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,A· M ONS tE UR, ::0 E V]�L�ERO ).f", /
1

,
-

�N' 51- fr o 1}, ) ,I:es derrríéres Ietres , que je' me trolTve �
:

devous ,'font des 8. & 22. d'Oétobre , &' du premier de'
':, Decernbre .. Celle q�lé VOllS m'aviez écrite le 8., de NQ..;· ,

vernbre, comme it efl:: porté par .celle del' premier De-,
"

cembre, ne rn'a point éré rendué , & je n'e(pér,e:.plus:de la recevoir. Par' ainíi it fera oon de rn'en e.11Voyer- .aurant ;. s'if
l

vous en eft reílé' quelque choíe.. Q£a'nt aux miennes
-

derniéres ) ellest
font des 17. & dernier de Novembre, lX. du 22. Decembre.

,
.'

" reus audience-de: Nótre Saint Pere le' premier jour de' ran" &
dis a S. S. ce' que le Roy comrríandoii 'a_ Morríieur de, Lúxem:bourg�/

(le lui dire' paría dépec:he' du 4 ..
- d'Odobre'i.rouchánc l'A mba: ífadeur:'

Catolique) qlle' S. M. avoit envové el) Al1g1eterre'" & l'iní1:r¿tétioni
qu'elle' lui avoir donnéei & touchant hr. ealornnie.; que ceux de Sa�-

, ,:\toie' & Piémont avoient bárie fur le peu 'de profit qu'avoienr fait les,
-

Capucins, quils avoient envovez au' Marquifat! de Saluces.: Et {lir, ce:
,

,

.�érnier prop?s , je' donna} au 'Pape: de la part di1 Roy, la parole gl1e� ,

S.: M. V,OU!Olt etredomrée a s .. s, q�e SO" M .. renrrantau ,1V1ar'l}'ufa;7:o·me 1I.�.' ,

_ Á"

-� >/>'



,I¡j LEi'R'E'S DU ,CAR.O. D'OSSAT;'

«i�en donneroic 'le .Gouvernement qtl'a .per{onne Catolique, Sa Saín-'

:�et� rnontra étre 'Bien aiíe de tout ce que defflls, & d'en favoirbon

�ré au Roy -;, �c.me �it qu'il �voit e�core parlé a Moníieur de Lu-

xembourg , d ecnrc a S. M. a ce qu elle fift dice avec ceux de Ge,....

.
.neve, .qu'ils pcrmiílent. en leur ville Yexercice de Ia Religion Ca

eolique. A quoi je répondis , qu'il me Iouvcnoit d'avoir veú la ré

ponfe, que le Roy y ávoit fa'it�: qui étoir , que S. M
..

feroit volO1�ti�rs
�eJle.chofe, & route autre, qUI pourrolt,\tourner au bien de la .RehglOJl
Ytolique, & conrencement.de S. S. mais que ces gens éroient rels

qu'on. ne pouvoit dpérer, qu"ils condcíeendiilent a une relledernan

.de . ains .en.deviendroienc plus'íoupconneux & oflincz : ce néanrnoins

. fi S. M. y voyoit rant (oit pel� d'aparence ,
elle n� manqueroit de

s'y employer de toure (on affecrion. 'II me repliqua ;' que quand it

n'en provicndroit au\tr,c;: choíe , roüjours toumeroit-il a grande répu
earion au Rov , quand on fauroit qü>i[ auroit fait un tel ofice.

.

Je lui dis aiIiIi la belle commiílion qu'avoit le Colonel Orfeo , en-

. '{royé par Moníieur ·de Lorraine, de laquelle je vous. écrivis par rna

ktre du dernier Novembre: & priai S. S. de fe garder de tels arti

fices; 8{ s'il fe fa.i[oi� quelque ,chofe mal el. propos', atribuer él cha
cun fa coulpe , non ·pas �harger les uns _d� cel1e des autres. Depuis

j'.� ai rrouvé qui 1:n'011t dit , que ledit Colonel leur avoit dir a Fer

rate, qu'il éroir V�l1U, pou� prier le Pape de voulóir dérourner ce

rnariagc , duquel ceux de Lorraine ne vouloient 'point ; mais que c'é�

':toÍt le -Roy qui les y for�oit, .

Ce qui ne (e raporte pas trop mala ce

qU,e je vo��s_écrivis qt;'il, p1'.avo# dit, & el. l'Íl?telltion que j��n �éCO�l:
vr�s.. Lcdir <:olonel etol�,.� ��otence '. ces JO�lrs paílez , &: Je n �1

l'?lUt 'e�core _en.tenpu, .11111(:nt· Vc;l�_ Ju(q_ucs a RO�1e.
-

.

Apres les chafes fufdltes) Je ,parlal au Pape des Fetes, dont Íe ROT
avoit écrit él Moníieur d� Luxembourg par ladite letre du 4. d'Oélo

'ore: de .quoi .je J:crai une letre }i par� a 5.8. M, & la mettrai avec 1�

pré(emé.
..'

- :,..
..

.

-

.

.

-

'En dernier lieu, je pari�! a ,8. S. de la dépéche du Roy da pre,..,'
mier "de Decembre , quej'avois receüe le T 6. par un Courrier exprés;'
&.. l�ú paillai la.letre, que 5. M. lui écrivoit de�[a main. Sm- quoi
nous n\iúmes pas.'grand propos, pour erre alors paifée l'ocafion de

.ce pourql1oi le'Ro1 lui écriwq-it ; non plus que MonGeurle Cardinal

.Aldübraildi,n, & moh v.ers leque! je fus en [ort"ant de:chez·le Pape)
px. lui ·baillai al1ffi la letm, q'J.e Ie Roy lui éerivoit de fa main. '

MonG,eur Ie Cardinal de Florence n':eft enCelr,e venu el. Rome; maÍs

Íil1e' pellt plus guerc:: ;q.rd�r. �and il Cera arrivé, je' lui, baillerat.

la fienne.' ': .'

. . .

.

- Le $.' de cc_ mois_je retournai él. l'atl.dience, & ellS de S. S. la ré�

F�l?fe tOl1�hant, ks Fetes '- qúe V?US v"crrez en la letre a part , quo·



�
sj:écrirai" .a:u. Roy �prés cet�-�i.. Je' lu� p�rlai de �orl§rme<ayH5pi_tal des �'�nze-vmts de' Paris les' rnv!�eges· ,. qm. I,UI ,?nt ere donnez

par les anciens Papes',' & en partHGulte� la fa�ulte d envoyer cher-. c�er le� ��ml?neS parle Royau�e:-. &: lur.-:e�d�s une'I?tre, qlu:)e Roy
.
.lui en -ecnvoie , avec' un. memolre'qUl aVC)1t ere dreflé íur des lli:l1:rut-.tions envoyées de Paris'. A quai S. S. rile répondir, qu'il verroir secOl1Gdére�oit lad'ite" l�tre & mernoire �. &. éomrlairoit a� �0-y , &:€on[olerolt ledit Hópiral d.e. tout ce qU1!' po�rrOlt .. Depuis rl a envoyé' cer afaire a la Congré'gation: du Concile, p'our en voir leuravis: & j'eípere, que la Congrégation inelinera �a une.ceuvre ii bonne'&.pie, & donnera a 5 e-' 5. avis conforme-á nórre deíir... '..

.

En rroiíiéme -lieu, je le priai de vouloir expédier meshui rArche-�veché de Seils en -Ia períonne de Moníieur de .Bourges , & lui enIaiílai un mernoire. nne me répondit autre choíe , finon qu'i] ver-..reit. Eu depuisj'ai entendu, qu'il a répondu a .Moníieur le CardinalAldobrafldin, auquel j'enavois au .. ffi, parlé, & auquel -il avoit ren- .

. voye ledit memo ire , que je lui avois laiifé j qp..'i1 faloit atendre gue 'le.Cardinal de Florence fufi: venu..
.

.

.: Apres' cela ,e je le füppliaide comrnander., qu'un procés que YEgllfe'tIe'- S »: Leurs a� avec quelques particuliers fuft expédié, & .qu'il fuil:'��:dininifiré él ladire Eglife. bonne & .briéve juítice.. D� Iá. je viris a leI?�ier de .quelques,di[pen[es:, que les expédiricnnaires d'ici: avoient �¡air.e dépécher potlr des Francois, &'en cús benigne nf'pon[e..N0US' avc>11� aeoüturné', en .. íortant de.chez le Pape, d'aller a,Mon�{tenr leCardinal Aldobrandin, pour rinf9rmer des c.hefes tra�tées;avec S. S. 56 �e' prier de s'y tendre favorable � propice.' Et:quelqüe ....fois il fe prefen'ht te�te chole, qu'lf eft. expedient d'en parler a lutph'hofl: qu'au Pape; pour· íondor fa diípoíition & inclination,' &- ell'Fr�ndFe: íon avis, &'par cere confiance l'obliger aucunement a.favoa.rifer .�)af�ire: . C'eíl-pourquoi' 1!-l)aY,a�t Mcníieur y�b�,é.' �� �ie(qpe':requIs d executer le cornmandernenr ," qlle le: Roy .avoit falt a Mqn.,.;: /

fieur de" Luxembourg-, dé prier Ie Pape d'accepter ledit Sieu( A bbé.pour [on �.améfier.· (ecr�t r· J:e.n.,voulus .parler premiéretneilt audit:Sé(igneur Cardinal, .&·lui pre(eptar l�dítjour 8. de'ce �ois Ii ktre�que le� Roy lui en éáivOlt., &: Ie·: rro�va�.a(fez. endino a fervir. S.;, Mit'�ür ceJa., & a favoti[�r, ledit Sienr' Abbé: ,

'

..
.

Et vendredi <;fernier'I). de ce mois, j'cn' partai_'"au Ji�P..

�< mt:m�:;�& licli baillai les len"es de' S.' M. II me dit, qu'il S�il1fOTJneroii de la:
qualité dudit Sieur"Abbé:, & }e .. trouvarit'qualifié de l� fa�,on:reqlú(eÁ'

.

H conrpHtiroir volbntiers él S� M\
.

'

. 'le lurparlái auffi· de difp·ertLét· til1' firs de: MOl1íieui'" fe Prefi.de'l�t'�egl'l-ier, Chevalier"deTOrcire de S. lean de lerufalem, pour teUltrI�l'Pdeuf¿: de'l?alltlau',,& le trouvaifort;·rcniten.t.du corñn,1Cl1cem...e�
-

.

.

�
. �

.rA: i1
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Mais'a:prés que je lui eús dit la qualité & les rnérites de Ia M�firo1;

'eles Seguiers , & les grands Cervices �par eux faits, non íeulemenr a

Ía Couronne de France, rnáis auíli, a la Religion. Carolique ,
il íem

bIa'Y incliner ) & receút le rnemoire que je'-ltii en donnai. Tome

£6is je ne m'en aíleure 'point encore , & en atens la derniere ré

folution,. jen'avois encore receú les letres , que le Roi en écrit a S. S.

le[quelles ont éré porrées par ce dernier ordinaire , qui arrrva flier.

1.6. d� ce :mo!s,. Je' les en�ployC?rai '.� faire ':L1.11 dernier efort en tila

preml�r� audience, '. .. .

Je fis encore' ofice envers S,. S. pour quelques particuliers ,
corn-:

me if ell, quelquefois beíoin , pour aquerir .des íervireurs au Roy ) &

m,ai�1't:enir'aucunemeñt id Ia réputation de S. 'M. pourveü que ce:

(.oit avec diílindiondes.perfonnes & matieres , & ave-c la diícretion

requife " fans .imporruner S,. S; ni le' preíler jam�is de chofe) qui lui

foit -a contrecoeur .) OL1 .qui puiíle tourner en ofeníe d'autres ) qui
[oiene de rIds gral1d refpe¿( que ceux pour le(quels on fair, I Voila'

ce que j'ai negoCié avec �eFa.pe, & McníicurIe Cardinal Aldobran-

.din, depuis mes dernieres du 2;1. Decemhre.·
.

�. A 1:1 .�efl!·el1ra:nt:, ori me' follicite ,t�ujours du córé de Florence, de

�ous f�.lrc fo�ve:nir de l'ofice , qt�e .Mo�líieur le �ranf,..Duc,�?eíi�e·
erre fait par le Roy envers la S,clglíeUne de Verriíe ,- a ce qu 11 [Olt

'fermi� au Cornte Ottwuio Avogadrr¿ de .retourner en fa rnaiíon �:.

Eals ) dont if a éré hanoi P9ur Ia -cauíe , que vous dira Moníieur le

Chevalier Guichardin, s: Moníieur de Gondi auíii.. Moníieur le

Preíident d€ V iHiers dit , qu'iln'a etl7aucun commandement de fairé

ledit ofice , n_i lors qu'il partir, ni depuis, Et quand je m'excuíe' en=

!e�s ceux de Flórenee , 1e-�etl;P dis, qu'ils fe pOUVOi®l1t fouvenir ) que

j,e leur dk qúe j'en écrirois en Cour : rnais que pour bien faire ledir

ofice ) il fal?it qu'ils vous fiílcnc informer par dcla de l.a cauíe, pOl�r

'J II arrive tres • .[o.uve�t a�.x :A.mb�- [life', pottr'obtenir. e}u Sé�t wn 'r:é�ablf{'�'

'cleurs, cl:�tre pI��Z ,pa� des perfolme� .d� (et:ne.nt e� la Charge -de Lieutenant -G6lD

leur. Mat1lln_, �.u.l 4�rpeqren.t "'_ O\l -qul n�ra;l. des .Arrné�s de:la- R�publique, d.otit

voiage.nt dans les' C(jlJrs & pats ",. oá ils il a¥oi� �ér.� ,interd'it _pat l� Cap,itaine Ge

font c':l fa.n&i()'n .) -d:�rít€rpofer l'a,lltorité neral Fr�1'J(;eJcQ MoroJini, (depuis D6)g�:l

.de leur, miai:ftbre ��n �fi:1,"enr ,tle'c-es pa'rti-' Ie Roy ·écúvir 'I�-dc:ífus a [on Ambdfa

,culiers: Mais, comm.e die ici nqrrc Car- ·deult.) -"en' Ges ·t:ei:"t'l'l'es : Je tfOtl'v-'C boá i

£inal., c�� f��t'esd'�es aoiN'"el1in�(re farrs' <tU'll: �ous�rud:ie� .ali :Cá�nte de Erommac

¡;a:r !� MÍ-n.ifl�;s,(ptI�li�s., ave.c .4.;JfinBiO-[ll.rºña� "qll'H ae[Tt� -de 'VC!us- " 'em terinQ�'

;les ·perfonn.t.$. .& dt.r fná{iercs.� &. IW8C neaJ.,íim@ills ti gen�niliHt� c¿¡t¡J� �le Ga-pilt.ai-mc

�'elle aifCreli'on', que' 'les Cuna.s -au pals,'- Gcner�l Mqrofini -n'ait pas. un N1:riLa;b�e

� qui c.es part�cu�jers..ont quelq!lefojs:.afai-, fu'jet de-s'l\:n plaindl[�� co.mme fi V'@us vous

r�.) 1l.e' s'en puitfent tenir <{fenfez ... Le' étiez .partiaHsé pó�r ledit Cornte! dans leut

Comt:e.oc :frontel'lac .-s!étant 'adrdfé 'a ttérn-el�.
.- A l�aint ,.(icn:nain J� '�. ,rAv(i:��,

.��b:e�t '1'Amhajfad�J: ·de Jttari,c � Ve�· !t�7fi).
\

.'
. ;'

; ,

',\



·'A.NNE'E M.' D. X C�I X."
; I

�.
'agueÍ1e� avoit eré' fairIcdir banniílcment ,. & du temps qu'il y avoic
qu'il éroit fait? & que je me doutois que'vous n'en ayez point été '

_

-informez , & qu'il ait tenu él cela'} que ledit cornmandernenr n'air
-éré fait. Mondit Sieur Ie Preíidenc de Viliiers tient cete grace pOUI
fert dificile a obteriir. � Teutetois quand le R0Y y aura fair. ce Qui

.
-íera en lui; Moníieur leGrand-Due , ni a':ltre sne íe p.ouru plaindre

-

de S:-' M. laquelle encore pourra fairedemándcr cere grace � de fa ....

�on que. ces Seigneurs n'en demeurent oteníez , ni S. M. de mDincl.te
�l:1torite CJ1Ven eux ;-&.faire rnérne demander avis ,a l'AmbaJfadeur
.de la Seigneurie', qui<refide prés S. M. de ce qu� .s'cn _pé.ut eCpé.ret �

"

�. du moyen qu'il y- faudioit tenir en tout cas.,
.

". "�ant aux chofes dici , la plus' iriGg.oe ea le débordernent. du'
Tibre, qui advine I'avane-veille , la veille � & le jour de Noel der�
nier, plus grand qu'aucun aurre , dont il {ojt memoire : de fá�on que
.touté la pláine' de Ía - v-ille de Rome fut tome en eau jufques a une

.

pique ,de haut .par Iesrués, & dans les rnaiíons :- & n'y 'eur pas_ de
.

�ent un -1tl1 pÚt ouar M eire lejour de Noel. Cere inondation a porte
.des dommages .ineítimables., aiantnoyé p!uÍieurs períonnes , gáté Ia

plufpari des proviíions debled ' vin , avoil1�, -&foin, &une infinjxé
'.' .�� marchandifes,:& �ut��S meubles :;, gat-é Íes fondemellls -de: h· pluf

-

-part des édifices , qu'il a falu étanconncr quaíi par 'tcu.! .Rome-, :&
�ui:né·tout ....a-fait un grand nombre dé maiíons, d__,eCquelies -une p.artie
.(l acablé les' Irabitans. N. S. Pére , en cetecornmune afflit1ion, amori...

�ré fa charleé & 'potirv-oyance 'paterndle envers cere Cité:' car outre

�u'il faifoit priéies continuelles él Dieu pour ra .coníervation 'de- [Oll.
Fe�lple.,. u fi� diftribue.� par- quarriers n� gran? nO!,l1_bre de. batca�n€"
�Ul aHOlent paplcs tetes , pOI�anc. des rvres a -<qUI -en avoit heíoin ,

-eommc' quaf tous en avoient beíoin , & rraníportant les períonnes
.des lieux dangerenx en aunes. -plus ._feurs : & envoya par .chaoun jour;
�0nfiellrle Cardinal Afdobrandin{on nerweu_'p.ar vi11.e ;' p.our faire
PO,utvoir aux nece.ffite� �es p!u� preffez, en la }uellle,u;e Fason qui

�
2.

�e crime d:Etat e� plus írrém!ffibIe� reb·eUes, ,au '�es ,auttes:" �riminel� de Ific_':-
¡ Vemfé �

. qu'eJ.ll tout autre pais. Gar fon - Majefté, paree que-tien' aú monCle oe Eire
Gouvernement étam A);:illecratitlfue, c& ·a plus grande cQnfé')ueflGC contre IPo5eif-

_

!OB Sénat campo'fé de plus de �deux_ cenS': Cance qui leur ell: .dúe.. C'ift une faliltc q.ue·,
j?_er.[onnes. " qui ·Y'.;_0fl't -voix a�li�etative 1 ; n'¡11Jr�it 1'ªs cQ:m�jfc... :la. ;�eine 'E,ltub�

. ':� qui. �e font un merite (ropit:tcr (éIon • d,\Í Angleferre , qui bien loin de ,vouloir in�

j��rs, IOlx , :ce ._fo.at .<l.utant de �oix 'c?�t[e: � t���e-dcr pour '[-c.s S�j�t� l�b�Ues de� au�es
�a clemence. Amh le Preftdem de Vdlters l'rmces,cxhortoltHenu I V. él leur fllre COl1..-

·�vQit rai�on de .éEojre., .que l.ll grac� ,du: perla-rece.E.tice_qm.eff bngúlier,éPc:� q�;�lIe,Cornte .A vo,gadfo [erolt tre.s- ddicile a oo .. , .donnoit cere commiffion au Due de a,lrc:>n,

;tenir;
.

.. ..,
.

..' .

.

.'

J
q�i tr�mpoit aa:uelle�enr dar1$ U1}e con...

.

:11 !_1) a ne? 0u}es Pnnces.dolvent �pe!.. (p,lratton cont·re fe Roy. CII11Id,n �.
;tC�·rlus,dc GU€0il_fR.e6l:i?�.& .de ;ptudence, l'HiJf..q,l1t� ��!.!.! ,��¡nl £¡¡z:.A/J§�. -

," ,.. -:-. k
.

4lu a [e Bema-nder.run. al autte la grace des

"

- ... -' (
.í\. iij



,�; L]�:-TRES DU C�RD .. D'OS;'S,A T"

faire fe'pourroit: & rnaintenant íecourt une, infinite de pauvres gem��
'qúi (e trouvent f�l1S, moyen de vivre , ni "de loger : & /ait, cO,l:fuI;et
des moyens de' reparer les dommages re�us" & obvier a ce qu il n en.

furvienne plus de ícmblables. -.'.

" Il fe' parle d'envoyer un Nonce en France, fans qu'on (ache en-.

core qui ce ferae Je croi que le Pape rn'en dira quelque chofe, avans

qu'ill'envoye ,
comme il a acoürumé d'en parke aux Miniílres du�'

Roy en relles ocaíions. .-

. Moníieur de Savoie; aprés avoir été. quelque t�mps a: Milan prés:
Ia Reine. d:E(pagne, en partir aprés aílez íoudainement , feignam
9�'il Te f�if�it_ quel�ql1e �mas .

de' gen.s �� s=« en. Dau�n� .c.ontre:
aUl. ·Je. n'éítinie plus qu 11 doive venir ICI ,camme 11, fe' diíoit il y a.

-quelque temps, s: cornme: il yen a, encore- quelques-nus qui le- tién",,·

nent: Bien eil-il certain, qn'oútre.Ie Seigneur Arconat ��.fbl1 Am-

l,aifadcur
"

qui eí] [ur le ppint de' retourner. par decá ,\ -il envoie ici.

-pour le fa;it du. Marqlfi�at �e Saluces le� Pre�d�nt, Mor�fr:, �.dellx-,
.autres Docteurs.; & en a. fait coníulrcr a. Milan ). pend-ant qu 11 y a.

:ét.é , yar te ��(}chio , ,& par-}es ph�s gran�s Doéteurs &' Pr.atici,ell�
dé la. On ajoüte encore, qu'il a fait provlfion pour cent mille ecus

de bagues a diflribuer en cere. ville. él ceuxcde_ .qui. il eíhmera pouvoir .

err.e- aidé
-

en cet afaire, ,
',.'

.. -

La Reine d'Eípagne eil toüjours a� Míl�U1, & ne fair-- on' ici rien
'ae certain , quand-elle en partira.. On tiénc que le 'Due de Sefle , qui;
eíl ici Arnbaíladeur. pour Ie Roy d:'E[pagne·, (era ernplové ailleurs , .

.

� qu'en fa place {era envoyé pour Ambaffadenr' réíident le Seigneur.'
lean .Idiaqucz ,

4· Secreraired'Erat.. Les diícoureurs.de. cete Cour
trouvent a dire' en I'adrrrinifirarion: & .gou,vernement de ce.nouvearr

Roy , qui a- fait de10n Gon eil� plíríieurs Grands' d'E(pagne, & leur" .

.gonne des charges d'imporrancé., la ou [on pére a toújours chetehé·.

de les tenir bas. Mais de. telles. choíes chacun en; juge felon Ion.
-Jiumeúr�_

.

-_ �
.' .

_

.

-
.'

"

.

.

On travaille ici a: cornpoíer le diférend dé -la Juriídiélion , QU1 á�- .
et·e& efi entre.le CardinaLBorromeo" Archevéque de Milan i & le

Coanécable de. Caíiille, Gouverneur pour.-Ie Roy d'Efpagne au .Mi

Ianés: & S .. S •. defire- y, mettre une 'fin , avant qu'on y change de'

,Gouverneur ):-�onime 'on" y- eft a:uffi aprés, afin ��le le.Jue>eeifeur. a.u�

I
-

3 F.ran�ois cr',Atconar, eomte.d� Tou- la- table, m;ais fins' montrer' jamais de

faine. .
.

que!' plat il faloit gonrer; r.arce qu'il ayoie

"I- Dam. Juan'; Ydiaquez' Hoff Íé plus concurne- d!aUeguer toui?urs les rai[óns...

hablle & Ie plus confident Miniftte, que pour & contre , fans declarer j.amais [on

.l?hilíppe 1 I. eut'ceu depuis··la. mort du léntiment, de peur que [on-crédit .ne Ie

Cardinal Ifpinofa. On �ífok de !úi, ql!le fi·ft fuivre ;- ou que la jaloufie ne lui atira.§
�anS.le� Có�feil� il fer'v:o!.�"!�£ �iand�Jur. J d�s co��radi6l:i�n�.:,& des di�p'ute��,
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'

"

�it 'Goúvernemcnc ne puiíle s'excuíer , en diíant , qu'il a rrouvé le3'choíes ainíi, & qu'il ne doit ni veut y ríen innover. Cependanr , ilef] �dvenu.d'autre ,c()té, que le �0!l1£e Olivares � Viceroi de NapleS',
-

,R fal� quelque arenrat.íur la juriídiótion de 1 Eveque de Benevento, �ville qui ell: au Pape, enclavée neanrnoins dans le Royaome. de N a::pIes: rour laquelle choíe le Pape tint une Congregation genera le de
cous les Cardinaux, vendredi au marin 15. de ce rnois , & dit-onqu'il i fut decreté un Monitoire contre led it Olivares, & que fur
ce S. S. a dépéché en ECpagneo II faut bien que ce íoit ql1elquschoíe d'importan.ce & preIré; puiíque le Pape en ayant éré avi[é lejeudi_ au foit, él. trois heures de nuit , il envoya apeller les Cardinaux,a I'heure rnéme pour le lendémain au platino

'

,
.

oníieur Ie Cardinal de joyeuíe n'eíl point encore arrivé en cereyille, fes hardes íont.ici depuis huir jours, .Le Cardinal �Ptpoli 'dé.ceda vendredi 150, de ce mois- C'éroit un bon Seigneur, qui avoieinclination au íervice du Roi, & au bien de la F ranee, Le Cardinal
$a'VebLo 7 ell grandemenc malade , & a éré tenu Rour deploré j mais"a- preíenr ·on die qn'il commence a s'ameliorer. .: ,.' .

Des deux. Chánoines de l'Eglife de Verdun, qui "étoient id pour.les afaires du Chapirre , le plus agé, apellé RamberviLlien, mourut hierj.& le plus jeune apellé "Vignon, aprés avoir été detenu priíonnier G_;40ng temps. , a éte condanné a cent .écus de' peine .' & a été banni'de Rome', pour autant de temps qu'il plairoit au Vicaire du Pape,Le pretexte de telle pri[on & condannation a été qu'il -eúr pris unt?_aq�let de Marins', partie adveríe dudit ChaJ?itre , leque] nean
moins fut· trouvé & r�epreCenté. Mais a [a verité & en :efet c'a ,étéIe nom & autorfté €te 1V1onbellr te ·Cardlua·l efe Lorrainc , qll1 a,¢crit centre lui des .Ictres tres-aigres , comme m'a dit le Juge méme , & a tenu ,& tient id le IicurPoirot , íon Secreraire , & Coníeiller-·
,,d�Eta� de Moníieur de Lorraine ,pour entre autres choícs Eourfui�

,
,

s Depuís que.le Rolaumede Naples . mais en-snvoier un autre _, pour ne fe pa$"·

{¡tft entre les mains des Efpagnols, les Pa- cornmerre davantage avec un Prince qui'pes & les Yicerois de Naples n'ont jamais lui perdoit le refpea: dés Ie premier comété fans avóir quelque diferend� eníemble. mencement de Ion inveítiture.: Exernplepour la Juri(dic�ion Ecleíiaílique, Jules qui, monrre, que les' Feudataires trop pure.H. aiant envoié a Naples un certain 011- fans·ne font Vaífaux" que de nom,; .. &
cier-,.pour pref�nter:m V!ceroi Don Juan. que le .Seigneur ' Feudal ne' doiE ate,ndred'Aragon, neve,u'de Ferdinand Ie Catoli- < _d'€ux aucun fervi.cc , tant -quOil n'ell: p�s
que, un Mandemen�, ql;li donnoit quelque atfez fort peur leur 'ocer ce qu'i] leur a

empech�melí1t a -la, J urifdi6tion Royale; donnéo'
'

·

(:� ,R�i lui ,commanda. de faite 'pendre cet 6 Guido Plpóls, ,Bolonois, créature d� .
�,ficier fans autre forme de�procés. Ce: Sixte Vo .
q�e le Viceroi ne manqua pas. �rexécu[er: '

.

7 Silvi([ Sa1lflli" cré.ature. de ClémeJí!,� 1ul� > tput !er,rib-l� �u' il��to!t!. n'o[a ja- v_ III"
.

�_

.;
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vre centre .Iedit Chanoine s contre lequel ledit Seigneur Cardiílaf .

n'a autre ocaíion de méconrentement ,qpe le devoir que ledir Cha-.

noine a fait Cl1 défendant les droits de' fon Chapitre , centre ledic
-

Marins, & con�re ceux qui de- la cauíe dudit Marins.en ont fait la

leur propre. )"ai été' parler a Moníieur le Cardinal- Ruflicucci , Vi..,.·

. caire du Pape ,
& lui ai dit ,

cornme j'avors eornmandement du Roi

,d'embraíler la cauíe dudit Chapitre & de ce Chanoine , comme de

ceux qui éroieni en la proteérion de- SaMajcílé: & le priai de per-··

mettre audit Chanoine, de demeurer en cete ville , & lui fairegra�
ce -de Fexil , ptrifqlle ce n'éroit que. pour amant de temps qu'il lui

plairoit. n [e montra fort di[po[e a Cervi! le' Roi en cela, & cn.coute

autre chofe: toutefois pour' la grande inílance , que Moníieur Ie Car...
·

.

€li£ral de Lorraine avoit fair , 9.u� ledic Chanoine flh banni de o..;

.me, le" Juge· dudit 'Seigneur Cardinal-Vicaire., apelle Yliffe M�rcato�

"lui donna nn expedient; a favoii', que Iedir Seiglieur Cardinal-Vi....;_

€?-ire, fans antrerncnt révoquer ledit banniílemenc , perrniít audit;

Chanoine, de demeurer en cere ville; & que�cependallt.j'écrivi.[re at¡¡

Roi, a ce' 9yúr pleür ar S.' M. faire dire" un mot a Monfieur leCar.,
,_

dlnal de' Loi�aine,,. qu'ii' fe- contentaít , que la clauíedl�dit, banniíle-.

ment fuH ()te.e;- &. par ce moyen routes choíes paíleroienr avec fa._-

ti.sfatt!.on de part � dau�re ..
Ledit Juge m'ayant été c.nvoyé pa.

r le..,¡�

die SeIgneur Cardinal... :V icaire, pour me propoíerIedit expédient ,>

&. pour me' requerir de le trouver bon.j je n'eílimai point devoir

aucunement rnonsrer de: le trouver mauvais " puiíque j'avois pou.r

eete &nre ce-que je demandois., Maintenant vous aviferez ,·h le Roy?

tu devra faire parler a Moníieur de .Lorraine ,
ou me mander a moji

de remercier �edi-t .:£eign6u, Cardinal- V ieaire de ce qu'il a fait cm

eoníidération de- S. M. & Íe' pri�r de .révoquer tout a fait ledit ban.,..··

niílement , qui n'eít que pour autant. d� !émpS qu'il plaira audit Sei�·

.. :gneur �...atdí1:-!al�Vi-caire r &. �0i�trer, que
larecornmandation dun,

Roy_ de- Franc€ pent autant en (011 endroir a douceur & benignité�>
. €Oó.1mc· celle-d'un Cardinal de Lorraine á rignel1f' & feveriré..

.

Moníieur de Lorraine" & Moníieur [e Cardinal [on. fils" pour.;;,=
- ftúvent id: I'erection de Naney- en Evéché. :. ce qui ne íe pene faire :,:

[tans 'diminution ·�es Eglifés Catedrales, & de Ie.urs Chapitres ,. &

Eyechez _de Mets, Toul,. & Verdun ,. qtü font en la· proteél:ion cluJ

. Roy. �t fait fort beau voir�,. queJ�s Eveques de" Mets ,. Toul, &

Verdun ,. qui'� devroient' défendr,e les drolts leurs:t,& de leurs Eglifes},

€hapitres, &. Evechez � font tous d� la Mai(on d-e:-:MonfieurdeLor;..

raülc', fai(al�t & c-onfentant tout ce qu'il RlaiIl: a S. A :::J'un fils, l'au.l.·

tre' �rent'proche" &,yal1t�/ér�iteur-, oDlig�' de/�!l Eveché'mem�:

It01:'ln�' q.ue la bonre & facIlIte de nos ROIS a ete teUe, que contre'�

)ioute regIe d'Etat." & comre)a. [cÚre.té· de leur'Royaume', comme:

".;

.. -.....
-

_

.

rexVC:';"-
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I'experience l'a monrré , & montre encore aujourdui és Cirez deToul &' Verdún, ont donne on fait donner tous ces ·trois Evécheza .

qui ce Prince �oiGn a, voul�l. A uili efi:-c�,' une b�Ue choíe , que
_ Moníieur le Cardinal de Lorraine , {on fils, s eranr fait Pape en ce

pJ.ls u, par le moyen �'� la Iégation 9u'i! a ob�enue d'i.ci , conferetons,les benefices du pals de la Proreétion du ROl a des (üJets & fervi-,
reurs d.e MOl1�eur{ol1 pére; Qc que par �e móren nous verrons avant
que COlt p�fTe l<:>ng t�mps, que ces 'trol� Egli{es Catedrales , & en
core les Collegiales , outre que fous titre de decimes elles ont éréfaites tributaires de Moníicur de' Lorraine , & íeront un de ces [ours; ébrechées pO�lr l'ércétion de ce. nouvel Ev��hé de Nancy 5 ícronc
encore remplies routes de Lorrains du Duché , comme feront auíliles Cures, les Prieurez , & - autres benefices du plat -- pars de ÍaditeFrotecrion du Roi; qu'on dit érre auíli Ía : principale fin , _pour la
qu�lle ladite legation a ete dernandée. Ca� -au reIl:� ce ne 1er?Ít quepeme .avcc fort peu de profit. Dom ell: pour eníuivre ce qUI (eroitfort aifé a juger, quand bien DOUS 11'en aurions I'experience fi frat..

,che. Nous avons negligé par le _pafTe). & l1�gligeDl1s encore' aujour"<lui relles chofes 5 auffi nous en íommes-nous tres - mal trouvez : &.-Dieu veüille , en nons coníervant longuement notre Rei ) que nous
ne nous

.

en trouvions en�ore pis. '<:�r fi de rien ona f�<it ec. quenous voyons, on pourra bien plus aiíément avec ce gue .l'on tienr ,
-

& que 1'on va toújours gagnani::, faire d'aucres choíes, HIe preíente ici a mon eíprir une autre chofe, qui íeroit fort a propos' ; maiselle ne fe fait point a Romcvcomme I'ereétion de Nancy en Eveché , de Iaquelle je parlerai au Pape en rna premiere audience eS; le
'prierai d'atel1dr��� a ce er�le-le Roi lui ait rernontré Tinté- ./

,

ret que S. M. y petit avóir ': & íerriit bon qúe S. M. fifi aviíer audit interet, & envoyat des memoires. Cependant , je vous mettrai id
1.1l1e autre. chofe, qui s' eft faite él. .Rorne .depuis peu.' de jours , & efta propos de Lorraine, Le College des Cardinaux a deux, S-ecretai-.,
fes qu'i! élit ) dcíquels- run eft Italien , & a vie., I'autre eR d'une�utre nation ,., '& pour un an íeulement :' &. les Státuts dudir Colle
ge portent" que ce:lui�ci doit etr� éleú au premier 'C<;H1fifióire de cha-
cun an, & une annee , Francois 5 une- autre, Allemand; une autre,Efpagnol; & a�nfi de troi�- en trois ans,.' Or íl y- a t�ois ans , qu'aa.rour des Francois-un Lorrain fut prefere aux. Francois , & en cereannée 1599. qui échéoie áux Fran�ois , un j�ulle h6mme Lorrain �,été encore preferé a des Fral1�ois , de[que!s iI. y en avoit un entr�-

,

autres - qui 'eut grandement ,honoré cere' charge--) étant un fort hOl1i
nete', [age', &. do�e perfonage, & q'lili {e faifoit :tin peu, de: toFt en:s'abaiifant j_u(que-lá que de_ demander une chofe peq digne de lu�,,_;;
,�dques, jones avant r¿lc_diol1?- je fus Commé� par les Fran�ois ,de:To.me II.. '�

-

R ",

"'"
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faire pour eux � ce que j'entrepris tres volonricrs ,
comme chofe qt;li

étoit demon devoir. Et allant él une granéle partie des Cardinaux ,

fans' fa.ire particulierement pour un, plus que pour \111 autre , je les

,ftlpl�ai en gen<?ral de vouloir éliré "" �rancois',r& coníerver � la

Nation Francoiíc (011 tour & (a prerogatIve, & la bonne volonté de

íervir au Saint �>iege; & au Sacré College; & obvier a: des rnauvai ...

(es (atisfa:¿Hons, qui adviennent íouvenr pour des choíes bien petites..

'en aparence, �ais fort piquanres,
'

quand il y va de I'honneur Be.

"de la préterénce des nations, Er ponree que je ne pouvois aller a.

tous les Cardinaüx , je' fis un mernoire, I'adreílant él 'tout le G:ollege

.des Cardinaux � de.Ia teneur qu� vous venez par la copie que' je

vous. envoie ,. & le portal a Moníieur le Cardinal de' Como, qui

.repreíentoir Ie Doyen , étant Ie plus ancien de ceux qui étoient

Fre[ensc, & qui pon,voient aller & rnarcher , & le priai de Ie vouloir

faire lire en la pré[ence d<p- tous les Cardinaux . avant que I'élcétion

fe fiíl, Ce qu'il me promit , & le tim, comme fay feu depuis, Mais

ce nonobílanr , tons, excepté trois, prétererenr le Lorrain au Fran-

-cois: combien q�le les coníiderations repréíentées au memoire les

devoient induire- él faire autremcnt pour leur propre profit, qui leur

étoit montré la dedans, Ce que je vous écris , non pour autre cho-
'

.

fe :1 '.que pour VOllS rendre compte de mon devoir , Iachant qu'tl -en

[era
'

écrit cent lettres par de-Ii j & qu'auíli ... bien .l'auriez-vous feu

d'ailleurs , & VOllS feriez émerveillé , que je n'en eúíle rien touché

'par mes depéches, Mais jl eft meshui temps de mertre fin � cete

Jonglle_& facheuCe Ietre :�& partam je pri� Dieu ,&�: 'De R9rnc; •

se J7. J�llyier 1599� '_ _.
o

-

I'

l..ET_RE 'eLXX�

;.. u R O Y¥

�SI RE,
Etant derniérement él B-ologlle au- retour du P-ape de' Forrare i-

.

Rome, jeconferai avec Monfieur Ie Cardinal de Florence , du com...

mandemen�-, que V�6tre, Majeílé fai[oit él Moníieur' -dc L-UX�m�QUfg

par fa depéche du 4. d qétobn! , de parler a N.,SJO P. dú ·O'rand

��!lomb�e de F�etes ,qui JC,fent en Fr.a?c_¢, S_cempechfilt, Hue lets i�rr�s .
,

.ne pUlIfent erre labourécscornrne Ii ferDlr neceifau·e. El:. aprés avoir

eft, l,'avi�,�udit S�ignetir Cardinal j-js tra;i�ai de ceeaffair7 -aY�C S/ S-�.

en 1 audience 'sn elle me donna 'en cere VIlle le /prem.ter jour de 14o�

& lui dis & _laiifaí par écrit , comine pour la'longu_eur & violence 'd�

�.l1�rr�s paílées ,
tam civiles, qu'étran�eres, le pe�lple de fr�n�e , 8(;

.

pr1llPpakmcm des ,champ�s � & 4�� Bnurgs & Vülages , etQ1t_ tell�

,

I
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rrment diminué , que .ceux qui reíloient né fufiíoienr point' i labourer& culciverla terre; & mérnement a cauíe d'un ires-grand nombre deFetes, qui Ce faifoient par tout Ie Royaume , outre cellcs de NótreSeigneur, d.� Nótre I?a�e � des Ap.8�res; & d)au�re,s Sajnts, princi ...

r.aux. Del �or�e' que 8:em_eurant en fnche une .grand part, des rerres,d s'en eníuivoit graflde diíette &. cherté par tout le Royaume , de laquelle fe r�ifentoient & .l:£ti(foi��t grandement tous le� Francors,�e quelque etat & co�dlt1on qu ils fu�e�1t : & V" M. 11 en p�)Uvoit,nrer -les fiibíides acouturnez , � neceílaires pour la cOl1[�rVat1on de'I'Etat & du public. Par ainíi ayam V. M. été require de plL1{ieurs�endroits do Royaurrre , de mettre quelque ordre, &.de pourvoirá cereneccíliré vous pri1re� S, S. tres-afeétueuíément , qu'il lui pleút perrner-'tre , au moins pout quelques anrrées.que lrors les íiiídiccs Féres.dc N8-
tre Seigneur,dé Nóirc Darne, des',Ap8tres.,· &.d'autre� �áints princi ...,

raux, qu'il lui pOl�-r--roít , excepter , le peu:ple put laboiirer & culti.,
ver .la rerre , & faire les aurres 'chofes qll1 y apartenolent � & par le '
moyen de cere 'grace s s. So continucroir d'obliger- a íoi , &

---

al!S?-il1t Siege) y. M. & tout leRoyaume , y refiitQ�ni: lancienrrc feF ....
-

ciliré .& abondance,' & obviant a phríieurs deíordres, .qpe font ceuxqui ne�_pouvant employer aux dévotions requites un fi grand .loifir ;:córnrne '11s ont parmi rant de' F étes, íe débauchenr , & s'adonnenr -

au j�u &' a fyvrognerie, � .luxure , a querelles, & autre'S choles illi- "cites & dq.álm�geables : auffi priemit-'ol1 Dieu ,par tout Ie' Royaumep0l!r la profperité & 'fa�1té de'S. S.' � pour -I'acroiílcmene & exal-tat-ion du .Sainc Siege, .� de N ó'tre ,Mére �Sainte Eglife. :
" S� Sainteré me Té' �l1aitJ He la cho[eenfoi ne lui déplaifo-it poi'nt� .

'pourveu, q_t;Le Ia ltlece rte
"

t telle qne je .venóis de lui dire, & que ,Ie ,tOUt fe fift a bonne fin), &. non pour abolir les Fetes peu a peuo_'�e.toutefois_ce que V. M. .demandoit étoit chofe, que les Eve
qt1e� pouvoient f�irc :. comme auíii pciuvoie-nt-�ls .mieux cot1'hoitredu fa.it, étant (ur-lesJi��u:x" que Iui ,qei en étoit Ii loin. Je lui repliquai,-<}t-le' V."" M-.· fémbloit avoli: ptéveu une partie de fa réponíe, "en ce que'vos letres contenóient " que V. M... eút exhofté les -Eveques de re-medier a ce que Jeffus; mais pou� la: fav.enr, que Ch�Cl111 d) eüx pone

,

:lUX F etes de� [on Diocefe, �lIe avait �ftjmé, qn�il ferolt meiHenr·defüplier So S. d'�n votJldir faire 'l:lt1 bon fGgtement elle""111éme _: auquda�Bi 'chacun bbé!roi-t plus vQlon�ie¡:s- : �e je' leJup1i�is don� (fr vou.lolr pe11(er, & de Eonfiderer h� 1!1em01:te , que. Je J111 en ball�lols; &..r� di[pofer a donne_r �ew fatisfaaiqI1 a v�, M. & ,a tout, Ie Royaume ..n prit ledit meín<?ire, (allS' m.e dire-' autre chó[e , finon qu"jl y pe,q-:fexoit. .' .

_
A huit jours de -fa, a Jav�ir le vendredi 8. de ce.' fl1Qi'3, je·. reto�r....

na-i .a r�.udienfle-, & JOe le mis en ce- nrQpgs_)_ l'"ol.lr favoir;_, 5)1 -avo�, 'h '-

_ -B. .ij
,

- ':/
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p.ris quelque ?onne,..reíolution fur l� mem,?ire, qu� je lui, avois !�i�
touchant leíditcs Fetes: & 11 me dit , qUI!. Y avoit peníé , & s etoie

_confirmé-en ce qu'il m'avoit dit la premiere fois , d'en Iaiíler faire

les Ordinaires felon
-

qu'ils verroient en étre beíoin , & qu'ils juge

roierrt en leurs confciences =, Qu'il n'étoit vrai-íemblable ", que tous

'les endroits de la France efdfent également pati, & eúíient befoin

d'un pareil remede : .Q:IC chácun Evéque pourroit mieux connoitre

. I'état de {on Dioceíe s & íi ,
& pour combien de temps, on y auroit '

. beíoin de teU� di[penfe '. �'o��tre ��te
coníideration , il Y avoir

encore des Saints , auíquels , JGlSOlt qu ils ne fuifent (1 celebres corn

me, d'aurres ; ce neanmoins en cercains-lieax , pour des ocaíions par-

riculieres , .le peuple y avoit plus de dévotion , qu'á d'autres plus ,

gr�nds: s: pour cela il ne pourroit dire qu'un tel Saint fut feté,

& qu'un tel ne le fut point: Q!'atiffi faloit-il qu'il alafi: plus retenu

en telles choíes ,
dautant qu'une des hereíiesqui courent pour Ie jour

dui ; eft rouchant les Fetes: �e les Canons, & mérne les Loix

Civiles, avoient pourveú
á telles chofes, & particulicrement aux ceu

vres rultiques & labéur de la terre, pour leíquelles V. M. faifoit ecce

inílance. De facon que comme il fe trouve en rEvan�ile, qu'il avoit

éré .répondu autrefois, qu'on .avoic Moñe & les Profétes , .auíli il me.

pouvoit dire, qu'en France on avoit les Evéques ,les Canons, & les

.Loix. Ce tut fa réponíe ,-a laquellé je vis bien, qu'il n'en feroit au

tre chofe. �i fut cauíe que je lui propofai un 'expedient, a íavoir,

de comrnettre a M. le Cardinal de Gondi, de s'informer ele I'érar

& condition des Pals, & de la dévotion parriculiére , que les- peuples

de divers lieux pourroient avoir a quelques Saints 5 & {elon qu'il
trouveroir , oétroyer la diCpen[e, qui lui íernbleroit étre neceílaire :

Mais S. S. dy voulut enrcndre., & perfifi:a en íadite réponle.
.

La mention qu'il m'avoit faite ces Droits Canon ,& Civil, me

. donna"ocaíion de revoir ce qui y eft ,contenu touchant cere matiere _;

&. ai trouvé , gue les choíes y font ordonnées conformérnent au be-.

C..Jin .d.�l .Royarime , &. defir de V�, M. Car les Canons ne cornman ...

dent de chomer en particulier , finon que les jours de Dimanche ,

de Noel, de S. Etienne, de S. Jean l'Evaligelifie, des Innocens, d.� S!

Silveílre , de la Cireonciíion., de l'E pifanie , de Pa(ques , "avec, la

,[et1)aine .precedente & fuiv�nte;_ de l'Afcen:!io'h ; de Péntecóre , avec

Ies' deux jours fuivans , les F<�te>s _de: NI' P. la Nativi�é'de . S. J�al1�

Eatiíle, Jes Fetes des Apotres, de s. L�.urent) de:' 1+ Dedication S.

�1'ichel--; dé TouiTaints) -& de' S. Mar,tin ; � �p. général �eHe�, que

e�h.ac�m Eye'9ue. en _(on}�.iocefe �
avec Ie Clergé & ,pellpl�) ;enim�-:

rOlt devOlr etre foIenl1lfees. A uquet commandement de chofl!.�r J"

l�{dites Fetes ) l��d�,ts, Can�ms ajoüt�nt cete exc�ption : j:ilanécejJiti

fJc1r�ffe_) ¢ til ¡set.e n_e feif�"d! 4·c fll:'re Rllftr("'&�t� Qr c�-ll qU,e p.q�

l



.

_ A N N E"E
.

M.',n.ox e I X. il'
Iornmes aux termes de cere exception, 'ét�l1jt le Royaume preífé de Ia
'l1ece�té, que V· M. fait,. & qui v<.ms a ét� rep�efe?tée - de .diversendroits de la trance; &. erant enc?re le bien publIc compns, (OUS'
Ie nom de piété , dont uíent les Canons, felon que l'expofenc les
Doéteurs , qui ont traité de ces matiéres. A .quoi fe peut & doit en.:...

core. ajou;er, qu'és chofes de l'apricultllrf on ,a. to�j.�l1rs donn: pha
.¿e liberté p?ur le rega,rd des Fetes, qu o� n.a fair es o�vrag�s, des
Arts & Métiers des villes. Er y a ll�e conítitution au _DroIt CIvIl, de
lague!l�) a n1011 avis; entendoit. parler le Pape, quand il parloir des10IX civiles', & des oeuvres rufhques, & du labeur de la terre : la
quelle conílitution permet de vaqper librement a l'agriculture é,;

.

jouis mérnede -Dimanche , quand I'ocaíion de íerner Oll planter fe
. I'ré[ente plus :belle au jour de Dimanche j qu'és autres jours j & gu'il

y a da_nger,: qu'elle ne (e perde. �t ja�?it qu'és c�o[es d� la Religion
on doive Iuivre Ie Droit Canon , & s arreter aux Ordonnancesde
l'Eglife; ce neanmoins la raiíon de -Iadite conítitution civile a Hell
_par tout, & eft- faite bonne par les Canoniíles :. .leíquels tous d'un
-confentem.ent Iont d'acord , QU'Ol1 peut_ travaillerés jours de Eére,
110)1 íeulemenr és choíes d'agr�culture, mais auili és aunes, quand il -

\
eí] queílion de ne perdre pOil1� quelque .bonne· ocaíion, ou �)évitcr
quelqúe danger ou pene notable. Coníeillent neanmoins Ieídits Ca ...

noniítes , que Ii faire fe. peut , leI travail fe faífe ave<? difpenfe de
,

l'EVeqlle , & aprés avoir OUt la Me1!e eídits jo�rs. �e .�.etes, auí-.
quelles , en tel cas, on voudra travailler. Par ainf J ellime, que les:
_chofe.s érant telles "coml11e par v8tre cómmandement je les. ai expo-·-

fées au Pape; les Evéques de France ne feront point de difieül-té '

de bailler, ehaeun ell' fulr.fl�, . i� diípenfe , que V. M. deílroic
du Pape:' aterídu mérnemenr que S. S. s'en remer a eux , & que nous
[ommes .c;s cas & termes des íainrs Canons, & des Loix , ou elle nous
renvoie , & ,qú'O? y. peut íiiivre .le con\�il deídits Canoniíles , &if
aporcer encore - d autres precautIons , s 11 en e� befoin, A tant J

S I R.E) �c. De Rome , ce' 18. Janvier ¡'599� -

,LETRE CLXXL

l

�

'�. A MONSIEUR�-DE Y·1Ltd�R_OY::
"Mo N S I E u�, �'<irdinairéde Li�nn·�Gntp:mi ír�9ll:commeil

. avoir eré dir, le vcndredi , jour de I'audience des Miniftrú du Roí, elE
,venn cependant, & j'ai eu tempsde 'VQUS faire encore cete letre. raj

. été done ce matin a \1'aúdience-, & dés Ie comméncement ai dit au Pi-
- ,re, eomme _1adeniiere fois que favois été a (�s piés � jed'avois fuplié�

tl1'c vouloir 'bailler ell comma�ldé ,un, prieu.ré de l'Ordre s. �e�wifr�'
,-'

-

.'

� iiJ
r

,-



I'

L,

,\

� 14 L:ÉTRIS DtJ.C�ICD. IYOSSAT:r

'tm fiis de Moníieur Ie Préíidenr 'Segtiier, Chevalier de' Malre , &
111i avois repreíenté les cauíes qtlj le

_

devoient mouvoir a, oC1royer

cere g�ac�, j ,& que d�puis, j'ay0i� receú une letre, qne le Roíluí

'en écrivoit , Iaq:uelle je lUI balHols, & S. S.' auroit cere ocaíion de:

rIllS .de faire ladite grace, � íavoir ,
I'interceíiion db: Rói. Sa Sainte

té m'a montré y ,incltnef encore plus qu'al1paravant-: rnais je le veux

�-oir 'figné & ·expedié, avant que,m'en áffhr�r: Je lui ai anill. ramenx '

teu, commc en I'audience precedenteje lui avois preíenté une le

lre �H Roi; -par la:quel1e S.' M. le ptioit de vouloir accepter Mr:�.
l'Abbé Fi�rcht pqiIr {on Camérier I (ecret: & oil m'a dit , qu'il ne

.

..;s�eB étoit 'él�con�: infonné ,
comme iI'm'avóit die vouloir faire j &.

,

�túI sen ii,1f9rmeroit. '.,

-

-'

e-
_.,' -o' ,

,�

� Je-1�li ai 'é1léot� re�d�üt 'e:ñ "R:emúU;e) cornme Je l'�� avois parlé;>
� laiilé a11 meme-lre pout 1e -Curé de S. Y ves, 'en cas que le Cha; �

'i1:o�ne de Verdun , apcdJé,RamberviUiers, qui étoit a fextremité , mou..,....

¡nIt, ton�n-le il étoic mo1:t re four aptcs: & :S� S. m'adic , qu'il�voit·
.¡lonné ledic Canonicat audit Curé, & qt:te fur rnon té.:noignage, i��

,

�v{)ie- 'preféré le:dit Cuté'� tiu Lorrain , qui rei-voir i la Daterie , &

-av<?it méme éte� ell P0�o'gh.e avec lui; dont je lui ell aibaiféles piés�,
Ledit-CllJ.t:e

�- ,eit unicl>rt h:O�litetd:!retre411 pals de Brcragnevde vie:

'f-ert exemplaire Hoél:é< en Droit Canon ,\ &. en la partie de' Theo

-i�gie , qui _
�-raite des cas de conícience ; &: a Cervi long-temps de

Cónfdreu�- -:t' -.& a'-autres fonctions ecclefialliques en l'Eglife de S.'

, �O'lJi�·,. :&- a p�ef(mt- e�oít Curé u-e- S. yves, EgliCe des Bretons; -unie

�leliuis. �uéJqu�s , aÚ1í:€eS, a cene�,de" S. Louis, U .rne pria de deman= ,

(ler lie(jit"C-arioüidl& au:P-ap.e"put'B:'-lui'"ce' q.l�e- je tis pour fes, vertus

-&- mer'tes 5 &. 'peur fobliger�(rautant plas a íervir le RoL, & acroi> '

\r'e 'e�l �rEgli[e de V<:t,GtU1 le nombré des bons Chanoines , & des
7

fer.:.

"'itet1rr¿�:S.�M.- Amn pat ce-raoyen , nous avons eú nott'etevan....,

idie_ de 'ce <qt1�e1es :boffains��oU-s.,ffr�Rt dernieremcnt, gag�nal'it le Clé�

tie_at- du- Gofleg-e {ár-,lés' Fra.J3��ls,: & mYaif�ute,�bien , que Ie � orrain,

vóuctroit �vorr changé ptoñ:Gl�¡:j£at, .qui 11'eft qtt"e pour--mi an, -&-l10r

faqroit aporterplu� �e ��ux, e�ns écus.de p�ofit r avee. 'le
:

Canoni-
,

�at cit! Breton i qm,l a,.- pour .tome ,fa VIe, & en recevra
-

Beaucoup;
. plus p�r ehjClll1 ,..�11- ..,. __ _ -..... ' ,

'.

'

A prés C6S., chofes ,*l1.Ú- ':¿(ípen bieñt d'cl FalldieJ3cc- preced(�l1te-, je!f
In,i ai propofé d'.aütres f��}�s n�t!.ve�ux:_ Et en: premier lieu l'�i prié; ,
de'{llr[eoir r-é�é�l_i,on- (J;e:N�ñ,éy �n Ev�ché', j:UfiitléS- a ce que le, R<?,' �

- ,:1 Clérpent VIne avoit des �amériers tingu�e.., & � probité recoflnu�.
_

fectet-s de toutes les N:ations Cb,rbüennes., �'Selon rna, con j.e&ure, Ge' Curé pou.,;·

'Oñ tenoit a .gtfand ho�neur,de rerre fous"" voir bien eere Jr.an�ois La(2hiv�r" qui de�,'

{()n Ponúficat J � dy.fci qu'il n'" Y: aome- puis fu [ f;veq tie', de Rennes) pat la r�!i....
,

:t'Oít <}u��dcs per[oññe-s\ 'de -llaifaL1,t� di£: �gbati0n, de-MoJ1fieur-,'Serattn;
.

-'_

, \



A N'N E� E M. n. 'X'C I x:ó� !f
1tui eih: remontré l'intercíl, qu'y pouvoient avoir les Eglifes, Ch_apitres.,�& Dioceíes de Mets , Toul , & Verdun v dé la Proteétion de S. MJ.

... &" mérne dautant que les Evéques n'auroient gárde de -s)oppof�r i.rien; que Moníieur de Lorraine defirát , pour érre , run fils; l'autre,
;próche parent , & le troiíieme , íerviteur tres-obligé de l'F véché P1e
m�. Sa, Sainteté m'a répondu, qu'elle pe s'y háteroit p�int j & leur -

',en avoit donné uri long rerrnc, Je vous prie done, que le Roi fa{f�
,.cepenclant avertir feerCf��ijleqt ces' Ch�pj:tres ), pour, lui e-!woyer les
jnrcréts , qu'ils -peuvent avoir en relle ér��i�n-, -& les pr¢.tpclices- �.dommages , qui leur ell adviendroient, Car il fau� bien 'qu'il y ait el}
iju�lquc empéchement notable �

-

pqi[qpe' d�puis l-�l!
- Ji .long temp'!J.u'il y a un Duché de Lorrajne l 011 n'a poip! demandé, ou P-tl ob-

.

. renir telle éred ion. " ,L., r....

'

.

.

Arant 'obtenú celª-, [e !ui:�i'padé tit} �.Ql�€r la dl[pe1!fe d'�ge l'
im fils de Moníieur. daBarraut . qn� le Roi a·rpóplm� -i .1'Abljayé<te Solignac; � g'� d91)!1(ir �nl_.n_bUV�ªllt Eveque d' Aqs 4 la r¿.te.il�
cion pour deux ans d'un Doyenné 1 qu'il a en une Eglife Co-ll�gial�léz - �B�rd:e4tlX ; ,

& _�i eu.' une' �b�hn� -r�p<¡)p(e. de .l'une � de rautre.
:. Sur Ia fin� je ltü ai parlé du gr;\1:\.$- de _1' A�lxty� de, 4\1-origny p.our·

,
le beau-fils de- _M-oÍ1fi�tlr de M'a)!r�;, l,?q1;il�¡'_'g!�tis' !tv9i�_st¢ 'ci:deyan�
acordé pour la 111Qit:i�,_ mais on'l1'�1! aV9iF rien fq_it Gg¡::er:'& j.'�{_ ..

p_ere.ql1e. nous l'a�lrp.ns [lgmL 8F p'9lliqqe�que·,�h<;>(e plus de l�flloh.,\, .

,�.
.

�

.J

Voilf (ommaircmene ce que r�i fg_h en. mon audience d'a'ujour"
£lui. Au demeqrant a-]e C�rd)rral S�'llflle gfciiv!.9.e �i�n P!�S Ie ���di'? .

11:alAe Pepoti:) étant décedé 'en une íienne maiíon aux champs, ·dc�
ruis deu: j�urs.

-

�.> � ,�: I", _......
. '.

J

. On' m a dit , que ce ne [era pOl11t le íieur Arconat , ql�l rerourne-

�Jean Jauhert de Barraut, fils d'Eme- I Ia ""gQrge ;' fe lév'a de - fa place ,-& , pat
tr_, Baton de Blaignac '. Amb,ífadeuf de un reffe.ntimeEt digne de fon cograge

,
ranee en'£(pagne , a4prés 4<= F ilippe111.

-

� paIfa .

(ón épée au travets'"du éorps de ,eet
i.l f�t, �a!t Evcque de Baz�s ',eO 1.6rí. & A6te�� )-i pOblr .�prend,re ap�' E:fpagríols a:

�{acre a R.ome par le CarJ'imal ,de, la RQ- r�(p�4c:r l� Co�ronn� de' F �ance' ., � la,
,<:hefoue;¡ü d'. II _goqyern� '£c pioce[e,juf,:, 'pré(ep'�é d� (es t\mbaífadeurs. r ,

,9_ues/en �630. qttil-{ut tr,�D;sferéJ.. l'A{- ,·.f J�!ln- jaques du Saqlt, fils de JaqueS',�hevec4e d' ArIes. En. :t�3I. il � p,1JJlli,ª .tÚt Jtv,,0QJ; Gel1er�t -� raderoc:nf de ..Bor� ,Uvr� intítulé: Ly ¡Jou�li�r ge_ l� foi c.O_'!r 4��ux-;- EV�9.ue ,g' Aqs, p.ar la aé"mlffion
tIe les J!rotejJan!,.. Il m0utut.a l'aris, � IJ velon taire-4e Gilles; de No�iJles', frere &
nn de Juillet 16'+3. SQii dit én pa-�I!e, (ttt:celfel:lr de F'ran�ois. ¢D 'cet li'vechJ, &: -

qtÚ� c' �ft (on-pére � qui fe tr�uy�n1: :ave� le:! fU l'Am.bá.{faCle de ConftantiñOpli. 11 éroic
R.oi d'Efpagne a une Comédie, don.t une DOleq rt� f£glife eollégiªle de s. Se'ye��
Scene -repretentoiJ la B:4.taille de pjlvi� , 1 rin d�-' }lqrA��ux. II m9u�u� enI6'zy �"
,�-F.r.4J:l�0id. dem�p.dan� l�-vje�! u-nc;�;; \' e4t_ pour (m;:cdfeur Fil�ett áu Sa�!� � fQP
,¡t:.al�� f,{pa;gn,?l; 'l�i)'ui f�.I}oit If rik '�.r � p�V£:U!. �'f9º 9��_�j�eW;!ll .



19 '[ETRES nu CARD. D�OSSAT,-
ora id Amba{fadéur pour Moníieur de. Sayoie; ains que ce, (era' re

Comre de Verrüe, qui viendra reíider id pour lui j & qu� Icdit,
Iieur Arcoríat eí] envoyé en Efpagne'.. Auíll' m'a-t 011 dit , que Ia

Reine d)Efpagne ne partirá de Milan, qu'en 'Avril j & que l'Archi.,

cue 'Albert) trouvant ce temps:trop long J a depéché en Efpagne"
.

pour obtenir congé du Roi , d'y aIler lui au plútoíl ,

.

fans plus aten-
-

<ire.
-

-

-

-

. "

-. .

�

� rai Cervi - M�.� Ie P�eGdent le Clere , que vous rn'aviez recom ...

mandé par vétre letre du 6. d'Octobrer non pas en empéchanr .

ce qu'il vouloit étre empéché , daurant que cela avoit été depé
ché & envoyé , avant que j'eú[fe receú Ces Ietres .& les vótres ; mais

"en l'avertiílane du remede qu'il ya, & du moyen de faire declarer

la chore nulle.
'

,

.. Le {iellf d'Emo�urg, Secretaire de Monfleur' efe Luxembourg, dl: '

dé retour de Br-e{fe, & de Milan. Il n'a rien fait a Breife; mais a

Milan ,H a, f�ú une partie de -ce qui s'eft trouvé du bagage de Mon ...

fte-ur de Luxembourg. .' '_
' ..

_,'
, Le-Maiíire des courriers d'ici rn'a aflihé', que le- eourrier ordi

naire (l'�fl?agfle, venant par deca, a paffé par la F rance ,
fans _tou

€her· Lion j dónt il eft fort faché : & moi fáché & émerveillé tout

enfemble , atendu l'importance de la choíe, s: l'ordre, que vous y
avez fait donner-j'eípére neanmoins, que cela ne fe fera plus :'car il

n'y va p�s de rnoins , que de l'extinction de nótrcordinaire , p<?ur les

eauíes, que je vous ai autrefois déduites, & que vous íavez trop mieux ..

A'tal1t, &c.; De Rome" ce vendrcdi 22. Janvier 1'59.2 .. r.t» letre li�
,

-

..

-
.

.>

tETRR .G�LX:'KIL,

A MONSIEUR DE VILLE�OVo-
.r

\

M O. N sr E U It " Depuis mes dernieres letres ,.qui furent des r7�

_

18.- I �.', & 22. Janvier ;je:reeeus le dernier dudit.mois la letre,

qne� vous m'aviez écrite le 8. Novembrc, laquelle je n'efpérois plus
-recevoir. rai veú l)ind�ifpo{ition, �ue l�'.Roi�avo.!t eue·�tl comn:el1�r:-,
menr de Novembre 1 & comme il fe' portolt mieux : & depnis, J al

ensendu par 3utre voie fa pleine & entiere guedfon, dont.rjeloué
& remercie Dieu '. & le�rie, qu'il Iui praife 11011S le' coníerver Ion-

-

J'
. 1\ S M

" dé h 1
guement., y ai ven au 1 ce' que ,.', .' vent erre g,ar e .touc ant es

letres, qu'elle écrira íurIes ,gratis, -&.; . m'y gouvernera! conformé

merit a £1.- volonté, pour ce peu de temp's qui reíle entre €.y & la ve

nue de Moníieur de SiHery /, auquel feítime que-vous en aurez .dic

autant. Par-Ia promeíle , que Meflieurs des Finances vous avoienr

faire , de faite payer Ia 'penGon, qu'il' a -rIb1 au Roy de rric oonne·t,
-

, /\

.

a vane



. A N N El E ' M. D. X e 1 x. ,17. '"
a v8tre interccílion , j' ai connu -le bien & honneur ) qu� vous m' aviezfait de les en prier; dont je vous rernercie tres-humblemenr J VOllS'fupliant de m'y continuer cy aprés vórrc protection & faveur ,la. oil.beíoin Iera.

�

-

Outre la fu[dite dépéche dudit jour 8-. Novembre � j'ai receú de--puis quátre on cinq jours quelques letres du Roi fur des, faits partiticuliers , a favoir une du 16. Septernbre , fur la venue de MonGeurle Cardinal de Joyeufe ; une du 30. Novembre , pour une afaire, ,qu'ont ici .Moníieur Ie Prince & Madame la PrinceiTe de CO�ty; un�du 15' Decembre , pour Ie íieur de la Varenne I touchant 1 Abbavede Monílier-Neuf de Poitiers , avec une letre au 13' fur le 'menEe'llljet; & une du I9.' Janvier poür ,l'expedition' de YArche�ech� deSens : en tons lefquels afaires ,Job�lrai aux commandemens de S. M,& m'eforcerai de les faire réuílir a [011 contentement, & lui rendrai
compre �Je ce' qui en íera [u�ced�.. ,.'; ,

'

.

.

Ó 'f' .; . l
"Par ma lecre du 22. Janvier , Je vous .ecrrvrs ce qUI s etoir paífe en

. I'audience , que j'avois eué ce jour-lá , qui étoit un vendredi, Levendredi aprés J' qui étoit Ie 29. Janvier, je ne fus point a I' audience pour ce que Ie 'Pape étoit las, avant été en proceílion a. pied., &qu' aníli bien n'avois- je point d' afaires a trairer pour le Roi
, ni d'au- ,·tres qui preífa!fel1�. Le vendredi 'apré� qU,i fut. le 5. de ée mois , j'y

-

Jus, & parlai a S. S. de fix on fept afalres parriculiers , le{quds n'eílpoint heroin que je vous � ecifie, pour n'importer autrement au.íerviceau Roi r íinon en rant qU:ils concernenr les expeditions ,,-qui out a fe

.

I Guillaume fougúee, gar dé fimI21e - & 'cdurageux; le lieur_ de 13: Y'arcJib'e, Pór,l>ortemanteau du Roí, eroit' parvenu par· ¡ temanreau du Roí, & qui aveit routes ces,
, fon efprit, & par un talent tout particu- ,qualitez 3 voulut bien s' en charger ,_ & s'y'-líer , qu'il avoit pour les intrigues) ju(qu'a ccnduiíir íi -dextrement ,.qu_'il parla au RoiIa faveur du Cabinet. Ce qui lui en ouvrit G!'E[pagne, se, par deux fois a 'fon Conla porte, fut le voiage qu'il fit en Efpagne, feil;, & fut dépeché ti a�propos" que mal ...done le Chancelier de Chiverny parlé ainf g.ré il' arivée d"'un íecond Courier de la ·U..dans fes Memoices: [Le Courier qui por- gue, qui leur dbnnoit- avis de la prife datoit au Roí <il�Efpagrie , les dépecnes de -premier ,.iL-revint heureufemenr en' France;,

.Moníieur au Maine, & eles autr'es ,Chefs avec la réponfe 'duo Roi d'Efpaghe," par 1�7de la ligue _,:aiam été pris, � ces_ dép0- queUe lé Roi' &, fes Miniilres recoñnurent,'�-<hes Qq,.ve,rtes'), le Confeil du Roi e Henri ;au vrai}es ma\lvaifes)nrentions & préren ....,...' :tV. ); jug�a a pmpos d'en-retenir (eulement, ( ti�ns des Efpaghols. J Voila rQrigine de la,.

une copie.) & de les enveiet bien recaclie- ,fortune dh heur de la Varenne )\ �ú'if étoít-

té'es avec les memes cacnets ;, par quelque befofn de faire cOflnolrre id, él, catIre' dé, '

l?erfonne confidente ,. qui, put eri _raporter pluf1eurs lerres fuivantes, ou·M. d'Oif�,d'E[pagne Ji réponfe, pour affeoir' fur Ie le plaint aifez hardiment-de lui�,qu(i)iqu'i��t-out un plu� a(fu!é' j!lg�ment. Comm� fe.. n'ignorat poiqt Je credit' &.. le Be>�voi�.�,te commiffi:�n étoit in.finimem hazardeufe, ,qu'il avoi� �,la. ,Cour.. ' �
�: demandOlt un fervl�eur fidele :...ca�.ab.leJ _

'.

'

,
, Tame; ¡L.

' I.[- �>
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faire par decá pour (es fujets. Mais le Pape me_"parla du Nonce;

qu'ilvent envoieren France, pour reíider prés le Roi ,
me diíanr ,

que pour faire cete charge, il avoitchoiíi l'Evéque de Modena,

Prélat de grande bonté & preudhomie s , [age & moderé, & n'aianr

"d.épendanc'e d'aucun Prince, ni autre qualité, qui doive aporter aucun

'foup�on au Roi: & n;.e d��r�ea'S. �. de_récrire- ainíi as. M. &1a'prier

'-de fa part de le croire ainu , & d avoir route confiance en ce Prelate

Mr. le CardinalAldobrandin m'en die autant , & qu'on avoir avifé

d'envoier períonne , qui ne fut fujet du Roi d'E{pagne, ni n'eür be-

.neficcs en aucun <te fes Erars, fuivant ce que leur en avoit coníeillé \

Mr. 1-6 Cardinal de Florence.'

Ledic íieur Nonce; eft natif de Ia ville méme de Modena, d'ou

il eí] Ev�ql1e, de la famille 'de siüngardi) agé d'environ 60. ans )

�& aeú l"Eveché par
l'inrerceífion de feu Mr. le Due de Ferrare ,

duquel il étoit {ujet & íervireur -particulier , & par lui fur envoié

:d�u� fois �n �fpag�e. Je n�ai trouvé períonne , qui rn'en airdie mal,

.

111 den qm fOlt contrarre a ce que re Pape,' &. Moníieur le Car

,

dinal Aldobrandin m'en avoient aíluré. lit fur ce que j'ai dit , qu'll

-avoit fon Evéché íous le Séigneu�r Dom cejare d'EJte, qui étoit mal

'-c�:mtent des ofres ,que le Roí avoit íaires au Pape fur le fair de Fer�

yare; il rn'a, été répondu , qu'au rait méme de Ferrare, il avoit temí'

'pour l� Sai�� Siége, c?rltre �edÍt Seigneur Dom CeJare d:Efle, & luí

-en avert touJours parlé fort librerrient. Ce ue le Papeméme, & Mr.:

-le CardinalAldobrandin me' direnr , s: que cela étoit en partie cauíe

pourquoi s. S, s'y fioir parriculicrement , & I'avoit apellé a cete

charge. Mr. Ie Cardlnal de Florence, _& quelques uns des Prélats ,

quÍ. ont ét� avec lui en France , lui ont donné de tres boris en{eigne+

mens,
c'

comme il avoit .á _fe gOllverner ;) quand il íeroit par, delá : &

j'e[pere, qu'il en aura fait fon profit, & qu'en faiíant Ie íervice du

Pape & du Sa�nt; Siég�" il t�cher� d'y conjoi�1dre au� celui du Roi �

en taut q.ue faire fe p�mIra. II ro. eft venu VOIr, & 111 en a demandé

mon-avis, que je lui ait dit le mieux que Tú (ei-I.. Il pudra- bien

)tOt pour, s'acherniner vers vous d� Modena ,
comme il eft ja pa.rif

.J'l"
•

.

�!U ci.

Mr. r'Archeveque dS'Ades, duquel je vous écrivis de F,�rrare', que_

.

'le,Pape [e.vouloit envoier vers le Roí '-PQur le fÚE des Jefuites-" par--- _

tit de cereville pour faire ledit voi;age'� vcndredi 12. de ce- mois, � &

'le Pape e{t toujQ�1fS "atendapt to p-aírq�ort). dom J.e VOlJ/S écrivfs ,pa,x

"
.'

..

plem.e'WOJe.o.
�

,

.

,

Mais avant que paífer outre a d:-altltres chores"� il faut que .le vou;�

\.:aGheve d'éCrl-re , ce ql1� mOlldi,n iiehlr �e Cardinal Aldob:t;andin me

dit) Qutre le fait· ,dudü' [l0\;1f N(m��. 11 me ':lit do�w, CJu"il en�<;11d-oh1' "

� _Ga[r� Silin;Sard!!
�'

,'"



-'A N N _E' E M. D. X e I x,
19�ue Mr. le Cardinalde Joyel1[e vel�o"it., dent il.éto}t tres aiCe; 8t'qu'il deíireroit , que les aut res Cardinaux Francois vinílenr auffi re- ..íider en cete COUf de Rome; & que par ce meren avec.ceux , que lePape f�roit au'Roi . a la premiere pron;otion, (O�1 pourfoit rc?re{ier idle -partl de F!a�1Ce,: �e Mr. le Ca�d111al .qe �lvry. v1endrOl.t fort vo.lonriers ;. mars 11 11 avoIt. tout .le rnoren gUI �111 [�rolr néc�{falre: Quelui Cardinal A ldobrandin avoit autrefois faít prIer le Roi , de donner·queIque bonne, Abbaie, ou, Abbaies audit íieur Cardinal de' Givry j t

-

:qu'il en íuplioit encore S. M, de route [on. afeétion : �e l' A bbéBandini avoit écrir.á lui-Cardinal Aldobrandirí , que le ROl lui avcitdit , que fi lui Cardinal Aldobrandin vouloir quelqne Abbaie , ou au¡,.o,¡tr.e chofe;: S. M. la lui doríneroit, tres volontiers] OB.'il pdoit S. M ....de vouloir donner audit fieur Cardinal de Gívry, ce qu'elk vocdroiedonner a lui Cardinal Aldohrandln ; & qu'iltecevioit ce bien com","jne fait a Ioi-rnérne : &; cependant I' aHi.lroit , comme il avoit fáit aurrefois , que ledit íicur Cardinal de Giv�y. �'Vóit toü jours . .fait borisofices pour l'abíolution de S. M', & la Iervirois auffi fidelement qu'au--t:te íauroit faire,
,

.

,

'
"

� Ledir íieur Cardinal me' parla- encore d'un troiíicrrre afaire, � fa�'voir -' de la Protection de Savoie, & -rne dit, qu'ilIui avoit été dir ji5.1ue le ROl enavoit pris ,ql1elque,ombre; &. que pour cela, il.rn'errvouló ir parler, afin que j'en rendiíie compte: a s. M"o' �e� la Proteo-:.�ion de S-avoie' étoit íi peu dé choíc , qu'elle ne fe .nornmolt poineProtection , avant que re Cardinal Alexandrin , qui l'avoit -exercée-,lui cut impofé .ce 110m : '�e lorsdu decésdudit Cardinal .Alexan-'-drin) lui Cardinal Aldobraiidin étoit horsde Rorne , pour' les cho-:tes de Ferrare j' & l�(terrr: ArGoi1at: Ambaífadellr du Due 'de Savoie.;.eli écrivit a (on Maitre, fans le (eu de lui Cardinal Aldobrandin s& aiant .receú réponíc-de S. A. confor�e áJ ce' 9u'i1 VOl;_foit , en parlzau Pape', qUI nne la choíe en. fu(pens Ju[ques -a <-:e qlt il' -fút a Fer>rare , ou lui Cardinal �ldo�.ra�1din: étroit lon�:tems aupamvanc-e
.

,Q£e lors fe trouvant 1m Cardmal,Ald_obrandm a:VGC S-.� S.' il fuco:�vi[é de ne mécontenter point "ce .Prince 5 pour' fi peu dé ehoíe ) n' a...,.F0rtal1t. ladire Protection aucune urilité , ni aUeU11' rnaniernenr d'a=
, -faires , mais feuleme:nt la (eul� propohtiol1'des.,Bellefice's Conftfl:odaux,*gui font és EtGrts' dudit Due de Savoi�' j .Qtre-� lui Cardinal A Ido ....

·�ral�din avoit ?On�1�. ta�t de' prcl1_vés de- l' afeaion', qÚ'.íl portoit a�l)fervice du- ROl ,_ qUIIIOl Cerolt faIt tort, fi S. M.- au' autre, en dou-'.t;oit :' & éroit preíl a le monner pIüs que jari1;.tis �"a eomes· les oea�fions qui s'en pre[emerorent ;:.& prioit '$.- ¡vr. de s�ei1 a{fure_t� le'll1ií:ré'pondis ce que j'efi-.imai etre le .plus civil' &- expedient, -montramz:a� croire· t(;>u� ce 'qu'il me' di(oit; comme: á la vetité: je �rbi: , qu'e�� En 1608" le Cardinal de' GjvrJ fut �oufVCí. de l'livocM· de Me�5:,:...
-

.C: 11-

.'
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fon cceur ii íoit plus Francois d'afeaion qu'Efpagnol : .s: nous elt·

utile "qu'il croie que nous ayons cere opinion , pour le grand moyen

. qu'il a de íervir & deílervir Ie Roi, tant pour Ie credit, qu'il a au-

I. prés du Pape s que pour Ie grand,nombr.e de creature,s qu'il � i �
aura encore beaucoup plus cr ... apres. Mats en efet & a la vente, il

,

{le fe peut faire , que cere Proteétion de.Savoie ne lui aporte quel

que inclination .aux 'afaires de ce Prince lá , & qu'elle n'engendre

quelque plus grande confiance entre eux-deux. Et outre que routes
'

• f
- les Protections -aportent quelque émolument aux Prorecteurs ,

le Due

de Savoie & {es Miniílres prendront ocaíion de cete Proreétion,

I

de communiquer audit Seigneur Cardinal' Aldobrandin les aurres

, afaires dudit Duc, .quand bien ledit Seigneur Cardinal ne voudroit;

& 1'y engag.eront: petit a petit', comme ils ne lui ont ofert cere Pro

te&ion a autre h1tention .. II me dit encorej-qu'étant ces jours paílez

__ vaqué une Abbáie en l'Etar du Due de Savoie, le Pape luidit , qu'll

Ia lui donneroit , 11'étoit cere Prorcétion , qui, donneroit a parler j

& qu'il avoit répondu yque l'Abbaie éroit a donner a S. S. &,non

au Due; & qu'il la tiendroic de S. S. Ieule; & quiteroit plütoíl cere

...Protet1:iop, qui ne lui valoit rien. II ne me dit point ,) fi -le Pape lui

,

avoir donné cere Ab¡"ai�, ou non; mais je tiens que fi.: cars'iI eác

éré autrement , if me V,e4t qit tres-expreílément. Et croi encore

'pfus 5 -áfavoir, que I'acceptation de, cere Abbaie, íurvenué dépuis la

dite·�Eot�t1i?n, a ét¢ '�a,1J[e" .qu)il m!ai�,tenu to�t ce propos : jug�ant

.en íoi-mérné , que par le moren de Iadite Abbate, la chofe alloit fi

_

avant, qu'on <m pourroir peníer mal. Et a .la veriré ; cere Abbai:c
[era encore un autre gage; que-le Due efe Savoie aura 4e plus: matt'

�l ll€ nom eíl utile (fen faire autre íemblant..4
.'

Au demeurant; ie Cornee de Verrué ,- n�uveao
Ambaffadeur cIü

.Duc de SávQie" eíl arrive en cete ville Cuf le 'commencement de ce

,

móis, avec le Preíident MoroJo; & le Doéteúr Vdndo, gue ledit Due

a envoyez pour faire croire au Pape, que Ie Marquiíar de .Saluces

-Iui apartien�, & non a la Couronne de France. I1s f� vanrent d'a

_voir'des fois & hommages faits par les Marquis 'de Saluces aux

.Comtes & Dues de Savoie, par l'efpace de plus de trois cens ans ;

, .& qu'il y en a méme quelqu'un fait en Ia pre(ellce -du Dantin de

,Vien.p�is y coníentanc: Diíene encore avoirdes faifies dudit Mar',

quiíac � faite"s par les Ducs de Savoie, .comme Seigneurs directs) a

fame .d_e fois & 'hómmages prétez par les Marquis de Salaces ,'leU1�s

vaíiaux , & plaimes faites par le$ fujets dudit'\Marquifat allX; -Dues

\ .d,e Savoie, <eomme fuperieurs, pour mauvais traitement & griefs
,

"if .Jl
ell: toújours de -la

..
pruder:ce de pa·

j
do' atla:l fjui,a rmtt/f¡r; non poterant J' compra.;.

- '�{}m;..cOly:em de ce 9ue l'�n I1:e peut plus b"vit.
I

.,
-

.

�mf�cber. G�lba � dlt Tacne J> t¡�/o.c¡mJ mo,: .'
.'

\

,
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faits pat les Marquis de Saluces a Ieurldits fujets; & des ordonnan
ces Faires & executées par les Dues de Savoie , & leurs Oficiers ,_fur telles plaintes. Avec tout cela ils ont fait faire des coníulta,-

rions -par tous les plus grands Doéleurs d'I ralie >. qui leur donnentcauíe gagné�, � pen[ent nous'# acabler él. force depar.agrafes & d'au-.

rorrtez de divers Doéteurs , outre les faveurs, & artifices , & autrcsobícurciílernens de nótre bon droit , dont ils ont fait, & font tous Ies .

. jours une fort ample' provifion. Mais quand bien leídires fois & hom. .....
. mages) Iaiíies , recours , & plaintes Ieroienr vraies , le dernier état_du Marquiíat ) auque! il fam regarder , & felon le.q�.el i1 f�ut juger,eí] que les Marquis I'onr tenu & reconnu des ROlS de France, a'cauíe du Daufiné , & comme fief du Daufiné ; ont pris inv�fiitu;ede leurs Majeílez , & él. elle prété la foy & hommage , & les (er....

.vices dús & acoütumez par les vaílaux, &. que ledit. Marquiíat a.
. été dévolu a la Couronne , premierement , par confiícation , & puisI.par ceílion: des droitsde la lignée -des Marquis de Saluces , qui ..,.

_ fr�tendoient droit ;, & enfin par faure & rnanquement de lignée ;:& ainíi a été paiíiblement poifedé-Iedit Marqúiíat par .lés RoisFrancois I. Henri II. Francois II. Charles IX. & Henri Il l, Ettés trait�z � coucluíions de paix faites 'pend�nt �e�it terns ; entre-nos ROIS d nne part; & Charles V. & Ie ROl Philippe , fon fils, �les Dues de Savoie d'autre , ni Iedit Chirles, ni lefdits Dues, n'ontpoint pretendu, qu� ledit Marquifat leur deúc étre rendu , 0:0 recen
nu d'euxj & ne r011t poin� nommé .ni compris par�i les choíes qu'ilsflipuletent leur érre reílituées. 'Ec le feu Due de Savoie, f pere décetui - ci , aiant en fa puiílancc ledi�t ¥arqui[at , & Ia ville lp:eme

.

e: de' Carplagnolle, apréS"'ia mon au MaJ;ecnal de BeUegarde, il rendie le tout au feu. ROl, & le eonfigna a Moníieur Ie Maréchal de .

Rets 6

pour & �u nom de S. M. Et ce Due d'apreíenr ;.,quand il.o[a fpolier la Couronne de France dudit Marquiíar , .il declar-a , sefit d-ire árous les Princes d'Itálie , & autres , que 'ce n'étoit point.P%lr fe Fa�roprier-; ,�ins.pol1r le confur�e� él la �o,;lrollne de. France,& {e preferve,r de l'invaíion des heretiques , qUI s en voulóienr �m�
-! pare):" & Y introduire l'hereíie :: & de la en route I'Iralie. -Toures.Ie(quelles choícs coupent broche aux difputes & fofineries de .ces.

gens envoyez _pour jetter de la poüdre aux yeux. du Pape; &' ront
,I

plus que [ufi[ántes, pour' faire aa.juger ledit Marql.li{at au Roi, tant '"

au" petjtoire qJ.1�aú .poifeifoire .. Et _quind i1. y aur6it qu�lquC' 'doute
pour l� reg_ard dh petitoire, (-.que 110P') il n'y a loi, ni Cauop !J ni

.

s. Filbert--Emanuel y Due de Savoie

'J
ho�me de la Chamhre du Roí J premierrendir Ie MarquiCat de Saluces � Henri III. Marquis de Bell'ifle, premier Due de Rets,�n 1579.' . frére. du Cardinal de Gandio -

.

"

.

.

� Alpert de Gondi, oremier -:.Gentil-·
.. '

_

: .

: .
,e

.

:C iij

./
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.autorité de Doéleur , ni pratique aucune , qui ne dife & ne crie, '

��il faut- reinregrer la Couronne: T.res-Chret.itnne �n la p0!feffiol�,
& 10lúí[111ee, dont un Due de Savoie , en. plcine palX, a bien oíé:

déchaíler., & précipiter le Roi de France. �e fi les biens de ce

monde, qui (om (uj'et£ a v-ariation , & a changement de maitres,

avoient a retourner la OlI jls out été autrefois , il faudroit , que le"
.

Due méme de Savoie, rendir tout ce qu'il a aujourdui , daurant ,

qué celui qui donna commencemenr a cete Maiíon ,
7 & ,a. cet Erar ,

n'avoit rien , quand il s'en vint en la Vallée de Morienne , fugitif,
dAllernagne , pour avoir rué I'Irnperatrice , {a tante.

. Je nc doute point, que Mr. deSilleri nc vienne , pourvú & fourni

'de routes pieces, & qu'entr'autres il ne porte les articles de la Paix,

faite en l'année 1559. entre le Roi Henri II. d'une part; & Filippe

J]� Roi �'E{pagl1e, & le Due Emanuel-Philbert de Savoie, pere de

eetui-ci, d'autre.. Mais fi d'avanture , on avoit oublié les articles de

Ia Paix de I'année I)44�. faite entrele Roi Francois L d'une parq

& l'Empereur Charles V .. & leDue Charles I I I. de Savoie, aieul

de ce Due, d'autre: il (era bon, que vous les envoiez. Car ils íervi-
•

f �ont;. non feulemenr.contre le Due de Savoie , rnais auíli centre l'Em

pereur d'aujourdni , fi on le vouloit metre en jell, pour fortifier la _

partie du Duc de Savoie; puis q�le ladire Paix de.l'an 1544.fut,eon...:..
tia-t1ée , non íeulemenr avec le Due de Savoie, aieul de cetui-ci, .

.�ai� auíli .avec-ce �rand & pui�ari't Empe�eur. Ch�rle - Q£.int,) qlJir
favolt & pOUvolt defendre (es droirs , auíli bien que 1 Empereurd au

jourdui. Et ne laiílcz ,
s'il VOllS plait , d'envoier leídits articles .de

J?aix, encore qu'il ne s'y parle point dudit Marquiíac : car cela me..;,

,,
me nous íervira , puifque dés lors I�44. nous tcnions & po{fedions

�e�it �arqui[at, "Com?1e n&.tre , .. &. que :le Due de Savoie ne ílipule
FUl11t, que nons le' lui rendions ; m Iedir Empereur , q:u� nous l� re'?-

£onllo1trons'de lui. _

� Outre ce q_u� deífirs , vous avez a VOllS preparer él deux choíes ,�

'touchál1t ledit Marquiíar : rune, que l'on dit, ( & je ne íuis pas loirr

�k le croire) que le Pape', pour plufieurs reípeéts , ne donnera jamaiS',
{entence pour, ni centre le Roi ,

ains táchera d'acorder S � M. & le"

Due de Savoie par traité, en .envoianr qudque per[onagcde [l. part �

.

y�rs, l'un & l'aurre, pour moienner Fa-cord', ii fon,Nonee-' crdinairer

ne fu£jt: & a-t-on opinión, que -tous les parris & moiens d'acord,

.qu?on. vous prop�rera, tendronc a ce que ledit Ma.rqJ.üfat demeure:
'"1� B�raud'.? ou -B'erard Cle·Sax<, neveu ;tr�Úieme _fiis d'un Hugue, D'uc de Saxe ;",

de l:Empereur Clton 11 1. lequel flit pére :�& avoit poqr femme Caterine,de S'chcirenll,

de Humbert � prel"!lier Cornté de Mor-ien- ·de'l"ancienne Maifoll des Corntes', ,de ce'

ne, doot de[cendent les Ducs de Savoie.
_

nom; de laquell� gue1ques-uns font de[�- .
Ce Beraud) felon Vande¡burd.1t "F éroit �cendre la Maif0!l P.alatineD"

, !
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'�Jau Due de Savoie, d'une fa<;'on, ou d'autre. Mais a cela, (erviroit de'remede une femblable refol,lltion, qu.e celle , qu� vous pr1;es pour leregard des Efpagnols , de n entrer p01l1t en trarte , 111 conference au- -

<une d'acord , qu'avec cete préCupoíition_! qu'onvous rendra le Mar",!'quiíat. _

,
'.

_

'.

-"

L'autre chofe, a laquelle il vous faut préparcr , eft qu'onvous .pe-·Guerra de prolonger le terrnede l'an , qui expire le a. du mois deMai prochain , arendu qu'on a demeure fi long terns fans y den faite ..Si vous' refuíez de le pro longer , le Pape le pourra trouver mauvais ,

�

, & l'arribuéra a quelque defiance de fa jufrice , ou de fon -a'feéHon:& vous n'avez po:ffiblé pas pour' encore toure . la proviíion , qui (eroit néceílaire , pour avoir raiíon dudir Marquiíai; ,. par la voie desarmes. Outre qu'il íemhle , que par les articles de.Ia Paix , cere voiefoit prohibée; & que, la France mérne n'a pas encore recouvré (esfotces; & (on ancien ordre , poúr entrer fi tt>t en une nouvelle guerreoQ,ge fi VQUS prolongez Iedir terrne , vous -rentrez en l'obligation¿'atendre un jugemeflt duPape , de laqudle le terns vous'au�a. délivrez d'ici a deux mois : & fi apiés tout cela; n'aurez point ledit juge_,;ment , íiiivant ce qui a été dit ci-deílus , s: cependanr �urez fait ceque vent l'uíurpateur ,' qui ne demande qu).a gagner terns) & a s'étabEr de 'plus en plus, 8 arendant plus grande aíleúrance de quelqueeas fortult, & .inopiné . & p'Ourrez encore: perdre l'ocaíion de recouvrer ledir Marquiíac, en terns que le Due de Savoie eft fort au bas,& tons fes Cujets & Erais ruinez , &: mal-contens , & le 'Roi d'Eípa,(t11e) de qui il p,eut eípérer íecóurs , nouveau en íón regne ) &. em-,t1"oüillé, & auxmains avec les Á.nglois I Zelandois" .Holandois , &,eels aunes; cornme eft auili fEmpereur avee le"Turc.
,

�->_ A "ce qué deíliis a <}l1elque c�ofe de, íemblable �e s= _j'�i �rris, .de Mo�fiel!-� �e, Lo-rra111�) deptt1� ce que Je vous en eCrIVIS _clerlll�re�menr. La ville de Marfal 9 au Dioceíe de Mets, avantces dernierssroubles , étoit pofIedde ¥ar nos Roi§; & pendant leídits troubles atéte prife par Moníieur de Lorraine) comme vous [avez trop mieux.sfu_rquoi jene {ai ce.qui a éré acordé entre Ié Roi � lui. Tant y a
�ue �eplüs environ un an ; n;ondit .íieur de Lótr�ine, �& Moníieur l�Cardinal (on fils j ont expoíé au Pape , que ladite ville de M arfal¢toit de l'E�eque de Mets ; & qu'il éroie évidernmenr utae él. �'Egli{e& Eveché de Met5-, <que ladit ville lui fut baHlée

�

& délivree. en pro';
,

'I Plus un U{urpateut' clem,eute en por- bien, quand iL eft a.�ffi fort, ou plus fort(e£Iion de XEtat ufurpé L plus it eH di£idle : qye. ru [urpate..u.r .. Nihil ftfti1jittúme tU¡iu-s 1lde Ie r�nger a la rai[on:: & par �6n{equen.t, ubi jaBo magis � qltam confo�o, opm ejJ�la voie de'S armes vaut ce!lt fois mieux, que Tache., .', .'
-

¡EcHe de .la. negociation , ou de ralhit'tage,,' 'L'Origin�l. p.ofte; Mar.fELl,Jo·rout l� FrL��e , 'lui !S-U� ItCOuV'ke-r fb�- '. '
.
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pre 5 & qu'il baillár réc0!Dpel�[e ,a l'Eve�ue , �autrés biens de 'p!t1�
gral'lld revenu , & de moindre dépeníe , en precomptant neanmorns

fur Iadire récompcníe ,
les dépeníes grandes., que Moníiéur de Lor

}."aine avoit faites pour ledit Evéque , non pour íoi ,
en a_ffiégeant, &

p�enant , � óranr aux heretiques " & �.onrervant a l'Evéque ladit�
vIlle de Maríal : & ont obtenu cornmiílion . de S. S. adreílanre a

rAreheveque, ouV icaire, ou Oficial de Beíancon , pour s'inforrner

de ladire ueilité évidente de l'Egliíc & puis faire la ceffion de Ia-.

dire.ville a mondit íieur de Lorraine. Et crois , que le tout foit fait

& pa[[e en Iadite ville de Beíancon, Er ainíi Moníieur de Lorraine

aura doreínavant une íi /orte' place, comme eíl Ia ville de Maríal ,

�llj' pals de la Proreél ion du Roi; � l'aura pour rien ,
lui étant don-.

née & .déli vrée par l'Evéque foil pr<?pre fils, qui coníent , que, route

Ia dépente faite par Moníieur fon pére , pour avoir ladire ville, Coit:

précornptée en la récompeníe, & porrée par la panvre-Egliíe. S'il eft:

vrai , que ceteville forte fút de FEveque, & qu'il fut utile' a l'Eglife

d'en prendre récompeníe « c'éroit au, Roi a la récompeníer, & n011.,

a MonGeur de Lorraine, puifque c'eíl au 'pals de la Protection de

S .. M. Mais telles chofes adviendront él. routes les fois , que les Evé-.

chez , & Abbaies voiíincs (fes Princes érrangers I
íeroni données a.

leurs fils,' ou parens proches, ou íerviteurs ,
cornme iLCe trouve al1-

.jourdui des trois Evéchez , qui font en Ia-Protection du Roi, Mets,

.Toul, & Verdun, 'en la diminution delquels je m'atens bien, que

Moníicur de Lorraine s'acroitra bien encore en autres choíes ,
conrre

Ia íeúreté., poffible, du Roiaume ; & du pals qui ell íous la protection

de' la Couronne de France. Et pent étre qu'il y enl a de íemblables
.

fous la preífe a I'heure que je parlo. qui ai apris ce ,que deíliis , corn

�e' par' cas fortuit, V:a!:'Ull �e. leur; _ferviteurs '. 9:ui ne fa�oit p�s

11mp:ortance d.e ce'qu 111-rn: diíoit
..

e �fi-pour9.uo,l a �a premiere fOl$,

que' Je parlerai a1:l Pape, Je le' prlera! , que lors qu·on le requerraz.

de quelque choíe 'Cem5Iable, ou. d'autre importante , qui íoit au pa}�

de la. Protection du Rei ,
il lui plaiíe en £aire. avenir S. M" & fe�

Miniílrés , po� fa-voir íi ,
& quel iniereíl S; M .. Y peut avoir j afirt

que S". S. ne foit poins (urprife) ,& qu'il n'en advienne des troubles,

& d'autres .inconvéniensc. .' ..
.

- Le 8. de. ce mois me furenrpreíentées des Ietres de' nomination a.�

1'1\bbaié de THle,..-Barbe, de l'Ordre de S: Benoiíl., dioceíe de Lion"

par réfignationde l'Areheveque de Lion ,
enfavenr de Jeanl1:uguet",

Pretre Judit diace(e;- & etoient lefdites Ietres datéés dl'r- dernier de

'N,ovembre 1598. &: comre-Ggnées, .Forget : mais de Donne- 'fortune:

ravois été deux jot�rs allparavallt averti'de la mort dudit Archeve�

sue, qui, fut caufe 9.u� jo'refufai, d'y 11?e�re r�xpeitiatur ,
combien q}le

J en fulfe fOft preife, a caufe� <;hll on� avalt r.e.tenuJ une.. date. de ladite
,

.

Ab�aie�

./



,

.A N N E'E· M. D. X C. r X.�. 15"Abbaie, du mois de Decernbre ; rnais on n'avoie envoié les-létt�s denomination " fin,on ,quand on. vit:·ledit.Archev�qlle"morró. Aiilfi j'aiconíervé la norrunanon 'ele ladite- Abbate au ROL, "qUl la donnera parmort a qui ilIui plaira. '

, Bien-tot aprés 'que je vous eüs écrit me� dernieres Íetres , a (avoiple dimanche 24-. .janvier , le Pap� fit, publier un Jubilé pOlir ceux dela ville & détroit de Rome,' (lÍF l'ocaíion de. I'inondarion du T'ibre,qui' advint a Noel; afin dé prier Dieu , qu'il)ui pleüt p�é[etVer ladito'ville & détroit de tout mal& inconvénienc : &. en confequéb.ce dudir.Jubilé, fit d�s proceffions g�narales a' .s. Pie;rre, &_ Ste MarieMa)or, -'
les mercredi 27. & vendredi 2:9. JanvIer, ou elle alla en per[onne a:pié. Le íamedi 30. fut la féte & la' Chapelle d� fa créarion-, & lemar�al 9. de ce mois fllt la fete &. Chapelle de fa., couronarion, JEt"a.hlh iicit entré en l'année huirierne de fan Ponrificar ..

'
.

.

/
'

. MI le' Cardinal de Florence arriva en cere ville le 3ó. de Iarivier;'venant' de Florence i ou i1 s'étoit arrété pour farire les fetes de Noel,Je le füs viíiter , &Q le trouvai de plus en plus afe-C£Eiol1né au íervioedu Roi , auquel il continue toú jours de faire res bóns ofices qu.il commen�a, dés qu'il arriva prés le Pape; Depuis fy furs rerourné , &lui -ai ,porté la lerre, que le �oi lui écrivoit de fa rnain , du premier deDecembre , en faveur du S.:elgneur Alexandre Pico, & de MoníieurI'Archevéque de Rcims.
.

MoníieurIc Cardinal de JoyeuCe arriva, lei Ie 13' de ce rnois an foir l'&. une demi heure aprés fut baiíer les piés au Pape.Jelui íus. au�vantjuíques a Monéeroíe, oú)l mebailla la lerre du Roi , tltl 16. Septembre, dont j' ai fait mention au commencement de la preíenee, & medéclara b!<m afl1£lement & eres-�xpre�é�ent la b,(;mne:.volomé, �u'i¡'a. ?e íervir .le �Ól, & les ocaíio.ns, part�cuhe!es -qu 11 en a! outre 1 errefUJet ,& vaílal de S. M. & avoir la Proteétion de (es afaires : & a ceque fen- puis juger par tons {es propos & aéHons, illle'porta jamáisplus de. gntátudé ni de zele au íervice du feu, Roi , qu'il fait a celuidu R01 d\l prefem., Aufii. :--t-i� grand moien darnender íci fes afai...! '

r,es d� .S-. M. p�: (on bon en�endement & gra�lde prl1?e1J.ce , & patI expenenee q;!1 11 a' de cere Cour , & par la bonne Opml011 & autoricé,qu�il y .a· aquif�-d�s 10�::tg-t�ms! & méme anprés de' Li p�rfollne du Pape".qUI" F alme & refilme partlé:uheretnem., ' _'. '
.

II y. a jd 110uvdles?- que la Reine d'Efpag-me partit. de Milan IeJ.,ae ce m6is, pour s' a'cheminer a Gerrne-s, & la -s) émba-rquer: & p:alferen E fpague., )

, .'
.n ne fut point., vrai, 'qu'en la COllgrégatíol1: tenue p'ar'le Pape- le:):.y. Janvier, on y 'decretát' n�onitoíre comre' Ie Comte Olivares)j. I�

� Don Enrique de G'�zman-) pére Giu I d'Efpagne.) fOlfs·le R-ói Filippe IV It,,&meux Comre· Due �, premier Mi�i{\re m" r' \
-

.
- !vr¡Je IL.

,
'

"

.

D

.__/
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Viceroi de Naples: 'bien y eüt-il des.Cardinaux , qui furel1t d'avis

qu'OIl: l'excommuniat , �.le Coí111�table.de C�íl:il�e auíIi, pou� l�s �n
rrepriícs � atel1tat�, �u tis o.n,t faits, & c�ntl1ment íur la J.un(dtéhon
Ecclefia.£hquep Mais 11 fut avIfe par la plüpart ,

de ne p0111t donner'

ce dégóút a. ce j cune Roi , au commencement de [011 regne , de peur_
. qu'il ne s' en Iouvinc route fa vie; ains d'envoyer vers .lui , pour le

prier d'en faire jufiice Iui-méme , dont on attend réponfe. Entre

le(dits Cardinaux, qui opinérent le plus ri,g6ureufement , fut Mon

íieur le Cardinal Aldobrandin , íecondant ía plainte, que le Pape-en
avoic faite en ladite Congrégation : ce que les. Efpagnols ont íeú ,

,

& en font fort mal édifiez; comme auíli-des autres , qui furent de

méme avis .. Er rant rnieux pour nous.
.

.

Le feu puc de Savoie obtint autrefois du Saint. Siége, que les bé

néfices) qui éroient e:n (es pals prés de Genéve , oh les g,ens étoient
·1).eretiql:l�S) fuifeh·t chang.ez en' Commandes de S. Lazare; &. a pre
íent .qu'une gra'nde partie s'y (OlK convertís , il r a ici un Prevór de

l?Eo1ife de Geneve , qui pouríuir , que leídires Commandos íoient re4
•

1)J.iCes en leur prcrniere nature de bénéíices Ecclefiaíliques. A tane,

�Cf De Rome ce í].. Pcvrier 1599.'
.

LETRE CLXXIV.

Ii MONSIEVR D.'E VILLEROY.

M.·'S' N S I f: U R , Je vous ,éc.�iv'is ,le 17,. de ce �ois, & répondis
a routes les lerres , que J aVOiS alors du ROl & de vous. Le

lendemain i8. arriva en .cere ville de Rome le courrier Bariíle Man

cin , par lcquel joe receüs la dépéche ) dont vous I'aviez chargé, con

tenant une lerre du Roi du 30,. Janvier, &, cinq ,de vous; deux du

(;lernier, de janvier ; une .du premier; & deux du 6. Fevrier .. raí
enco-re .receú 3' letres d� s. M. po;ur, affaires) parti�u�liers , une �u
.�. janvier , pour le gratIs ou moderation de i expedition .dc l"Eve
ché de' Riez en faveur du Iienr de Saint-Sixte ,

r Aumónier du Roi )

une autre du 2<. J anvier , pour le gratis de I' A rchevéché de Lion eon

faveur-du fils de M�H1GeU! de Bellievre , acqmpagnée d'une v8tJ;�
du 2,7- ,; _

&,la �r�ifi�me du 2,. _ d� F e�rier '-l'?lU arreter. l'expedition
de 1 Abbate 4 Ainai pour un nomme Cheueiier, Il y avoit encore des
letres pour d'autres , que j'ai rendués aux. pre[ens , -& envoyées aux
abíens. El: pui{qu� rai fait mention de[�i.ts faits p4rticllli�rs ,je'ré�

�·i ...
�

... •
.

-

.

� Charles de Saint-Sixte , Genrilhórnme

j grand Prédicateur , & grand ami desPau-c
�i\u Comrat , neveu , & Coadjuteur. d'El- vres , pour qui il fonda un Hopital a Riez;
�e�r de.Raíteli , Evcque de Riez. 11 étoit o� il mo!.irut en I�If., '_

-
,

/� �

�



· \

.' 1.7
'pondrat a ceux-Iá premiererncnt � VOllS promerantvque je fervi�ai .le-o' die Iieur de Sainr-Sixtcen la moderation qu'il deíire , & felon qu'iIa écrit par deca á-ceux qui y fODt (es afaires , & Moníieur de Bellie
vre , en tout -s: par tout :' m' aíleurant de trouver route bonne dif
poíition en N ótre Saint Pere , qui eft tres bien averti des merites de' ,

mondit íieur de Bellievre.
'

.

,

I' �ant a l'Ab.baie ,?' Ainai , je m'enquis i�cont�jlent de c_é qui· en
etort ; & trouvai , qu 11 y a Iong-rems que I fxpedtatur fut mIS auxIetres de nomination par Moníieur de Ll1:xembourg ; & que' la fll�'
plicadop. en fut Vg11ée par' le P�p'e ; n:als elle eíl �e�leurée all�componendes , & n eft pomt expediée ennerernent : rant s en faut qu'ily air eli bulles expediées. Er partant' j'ai été a terns a prohiber al'expéditionaire qui íollicitoie cet af��,ire-) de paifer' outre � ce -qu'il.n'oíeroit plus faite., :"

. "

'

: Au dem�uránt, je �?u:s ren;erde' t'�es-,humbrem.e�t_ d� I� diligence ) dont. 11 vous .a plu uíer a me repondre íi parciculíeremcni de
routes choíes , & ai bien noté Ie tout, pour en fervir le Roi par toutou beíoin [era, íoit envers le Pape, ou Meffieurs les Cardinaux , ou
autres , & [uís tres-alíe de te que Moníieur de SilIery s'en venoit informé de routes choíes , & particnlieremcnt des intentions, du Roi ,,

pour en répondre au Pape, & lui donner tomes les [atisfa{tions,
poffibles : & auíli de ce qu'il porté avecíoi le paffepDrt', que S. S,,:
él demandé pour le Pére Lorenzo Maggio, & de ce gue' le .Roi Ill!
a dit des gratis ce que vous m'en écrivez 'y que j'obíerverai pour ce
peude terns qui reíte juíques a fa venue ) '& le tiendrai fec_ret corn
me j'ai roújonrsJait : mais je crains , qu'ih ne íoir échapé a quel-_;_qu'al1�re '. & q�le 4es cxpeditionaires n'en aiene Centile'vene,j]:y a plu-:Iieurs mOlSo

.

�
.

je laue auíli, qu'il lui air été cornrnandé de viíiter en paiTant Oe
_
'Grand Duc, auquel.cepen�ant rai f�it íavoir �e. que j'a,i� veú p'ar'vos letres que" le ROl vouloit qu 11 {eut , & hu al envoye la petiteIetre qui s'adreíloit a. lui", lequel aura grand- conrentemcnr .de ce:'qu'il a pleu ali Roi & él. yous faire pour. -Ie Cornee Ottaviv A7J_ogadro.- N ous fommes aprés a preparer les .choíes pour; Moníieur deSil--Iery, & quand il [era ici , je le íervirai de tout man pouvoir, com-'
me dés l0!lg-tems je l'honore & revere e�1: mon ame, pour tant dcr'vertús- & loüabies quaHrez·, de{quell�s D.i'euTa doüé. '�. .

,

La con{ommati.on du mariage' ele M adame ,_f�úr dn Roi, [am-di[--
pen{e-,

. &. la- di'vl1Ig��ion. de l'Edit toUCh�¡l� les Prét�ndüs' reformez��,.,_DOUS Vlent fort. mal a propos, en eete faI{on 9,e la-dl[pute' dü Mar-·"
-;.��ü[at de' Saluc;es; car fans cela nos a�verfaires ne tachoient, déj aL

�que trap a en rel1dre'la reirit.ution odieufe & péri-lleu[e- a la. Reli�
giou Catoliq_ue ell toute rrtalie. Mais la vellue dl1 Roi.a Lion) do�/

D ii

A N N E' E M. n. 'X e 1�.
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¥os Ietres' foüt .mention " vieridra tres- bien a propos i & cornme je
vous ai écrit autrefois, il rí'y aura raiíon fi forte, pour nous faire

�ehdre ,ledit; Marquiíar , cornme [era, íi 011 voir que nous íommes

'pour le reprendre par far�e/' � 'on ne nous I� rend de bon gré.
Outre ce que Je vous al ecrit , par ma derniere , des moyens done

entendent fe fervir eontre nons les Doéleurs cnvoiez par Moníieur

de Saveie., ils metent encore enavant certains articles, qu'ils di

fent avoir é�� aeordez & Ggnez ,il ¥ a environ trois ans s par, leí

quels ils diíene , q\:le k, Marquif4t demeureroir
á S. A. Mais j'eíli

me.', que ce fut [eulement quelque .projee d'acord , fans avoir été

achevé , &; mains efectué, cornme' il n'�a eft qqe trop de guerre

<Jepuis..

'

El: en ceque ja alors que les choíes �n'allpient Ii bien pour le

ROl, MOl1fiellr..de,.:Savol� vouloi; r�cpmpeíl(er ledir Marquiíar , quoi

qu'il le d�:t "comme .il, le d�ti�nt ��lc�re: JI reconnoi!foit at1c�ne ...

mene par Iá , que ledit Mal.:qul[at n etoit ppr1nt -íien ,malS du ROl. Ec

il me. Iernble.avoir entendu de plus, qu'outre leídits anides fignez"
Monfieur de Savoie avoic p,romis-d'autres choíes encore plus impor.,
'tames.,_ 'defquelles il fe- d&Ht quand ce; vins au fait & au prendrc;':;
de fa�ol1 qllh� th:t. él l�i, 9:1.:te [edit proje.t d'acord n'a)Llt avant: au

qu&.l neanmóins 11 voudroie retourner , mamrenant que le terns & le!

choíes [Oilt changée:s a fQÍ'l dé(a\talltage,; & que I� Roi ne peut " fa

reputation fanve, faire aucnne forte' d'acord , s'il ne récouvre réel

]eri1ent & de fait -a la Coiironne ce qu'un Due de Savoie , degaie ....

té. de cceur ,
en pleine paix., lui a '(lié ravir , él. la veúe de route Ia

Chrétienté. Mais j'a.prendra.� cela Ho.p rnieux , & toute autre

choíe , de Moníieur de Si11eTY" qui fút un <d�J eeux ,. qui furent; em....

pLoyez audit rrairé, -e- r
-

' '" _

-

.

A ce que je vous, ai écrit de Marfal %.

par rna Ietre preeedeare 1.

j:'ajo.uteJiai atllffi qUG j.'ai depnis �p.fis ,: qtJe Monh.eur de Lorsaine , & _

M-0¡lWeUr k Cardinal [o,n_ fils , Ev,:�qu:t? <i.� �1.ets ,. en om bien, fllin

&autres p�u" d aeyaUll a ce pa.tll'HC Eve¢.w�l.l'�yarlt pricv.é-, iI, ét dij�

quelques années ,_ enrse-autres, b1en.s:>. el'¢� cei1l'ta1ue£.{al:h»(e�':t q:lH� led,itt
Ev(edl(� av01t, & MonfielJir de L((>¡(�ªh1¡é. s'en é�an�_ ���n::lOdé }?4t la

C_Q,hlclu'cment & moyen de M01�ft:e1il:li' (M 6h" � (crm& �ooleu;n d'ud:..

Ji.té: �YiP.ente d!e l'Eglife, apxQuvée pa:r' le: pi�m� AlldJ:�veq;ue.. de 1i�

;
,..

To4jours, M¡,¡,rJ�,J �94'l�t l�ci��'r __

de. Pa�;" d�'nJJl�·p.at:; li�e:�ú;, Le.on4n;¡'II)'�;
náL' L� viUq de M<lr(al filt �éijni� av-c;c ; ¡6r�3· �

.

.
,

tOUJ:es. fes. �p�rteB�ces &: �w,eMa.l}�t;S" -,' !l, eft parlé �lap._s -c.éJ Arrea., d� 1��.
�u_ <lOPJ.3iP9 (l.t< rEg1�(e �e l\rJet�s , pa_r u,n muías d'eJel '.Ide. e�-fl� an_nud &. eerpetuel;
A!r�{} de la Chambre Roiale, de: ��.ts) d'll ) d'efr,s aux Ev.eques de Mets, par l'es Dues

2�. de Iyfai 16�n. kque1 fe, tronv.e ,.ainfi.que de' Eq-rra-inC' '. a. eau·[e de l'inféo�aüoft· ..
tous les .am'f.es', r�ftEitls p�r _c�t:e eMan:t'�i�, la· S-aJilll� d� Ma'r[Q;lt

,

dans. Ie 5..• tom� flu lllt(i.m¢-it q¡e� ¡-ta�te�' �
-



:A N N E' ,F: ,M. D. X e I �C· 1-'(an�on. De fa�on que durant 'ce jeu, comrne il a commence & fo�c r

avancé, nous verrons bien toí] cere pauvre Eglife & dioceíe de Metsrcduits en cotillón p�r un Prince voiíin , & 'Mol1fieur l'Evéque fallfils. '.
.

, Nous avons enterrdu par decá , comme 'Vous par delá , que le nouveau Rei d'Eípagne vouloit bailler a I'Infante , 82 él l'Archiduc �Albert) le Roiaume de Portugal, fans les Indcs itoutefois, au lieu desPais-bas; mais �)a été par la Vale de Flandre-, & non d'Efpagne. .

De.Moníieur le- Cardinal Saint-George, 11 (e dit qudquefois de _terns en terns') qu'il retournera auprés du Pape, cornme 11 Ieroir bienraiíonable , mais il n'y en .a rien de certain, .& les choíes en fontencore. comme elles étoicnt la derniere fois que- je vous en écrivis,
. N6tre Saint Pere en allé a F'K'�{éati paifer ces j�tlrs gr�s, &. partit jeudi 18. de ce mois e-, C'efl-pourqaoi je ne £Us � l'audience ven�redi 19: & ne pourrai I'avoir pblto.ff que _velldredi prochain.��. atlfiiI'ly a-t-il rien qu� preíle. .

,e
.

,

-

J'oubl1ois a vous écrire, qtlle l'afaire de Moníieur de Eourges n'a, rien arnendé depuisla venue de Man.neur le Cardinal de Plorence,
. Ieque] me dit dernieremeac queje' .lui portai les letrcs ,que lui écrivoir lé Rei ,. que Iexpédirioniiaire , qui - pouríirit I'afaire ·de

-

monditÍlel1r de Bourges , hü en a;vQi¡t porté une autre- de S. M. ,totlrchant:
.
ce fair , OE.' il me vouloir bien dire, que le, Pape' ne fir jarnais, &_ cen'éroit pour .faire choíe-plus centre. fon gre� que' celle hi: -: �e fi S o M o CCi'le vouloit tant, S. S. feFoit enfincenrrainie de Ie faire , mads S-o M.. c,'fe charg,eroit ,d'une, obligation envera; 5; S. beauC;<tlup pltvs gran-;n.de que lilt chofe ne valoit ;. &- le Pape penfe1ioit avpjp plus fair"
�our S o M. que.s:.i:-1 hui. avoir c04."lfervé la raoirié de [on Roianrne ;' c�..OQ'illu;i (embloit a lui Cardinal de-Florence , que Le Roi fe·devQit c�réf�r.ver a fa ire. telles inítances ft p1\"dlées & it íe charger de .G grah- C'Ci'

,

. des obligations' enver£ 1é Pape � poux des. .cho[es.) qui ·imponatlent- (i�'grandi�mel!t, as, M. & an public :--�e;'nou£ atY'io:ns ce gra1'l'� afaire QC:du.M.ailiqm£at de Saluces « ��. n.0gs_. dema;ndJ.i)�1s, des Ca:.vdJ..l1aux, C(�& q:udqües. períonnes, au[queHe� le Pape n'azeir aUCU1,1'e ilJc1ina- C(�6n :. �'il Favo.in, qtÍ1(i� Monheul, de Sillery-pcrteie cocoré d'autres«:�faires de grandG illtl!p.onanee.) & pl:ei.u.& de dlifl-cmttez; $. &, parta¿nt C'1

.
� Ourne r afai!"e��.u Ma.t�uimt: tk S'a-lu-

;t'
[eul'Cment du- €P):é-d_� 1da�guenite) q1.1r���(es. ,;, �\. de Si,l.le-ry' �vo,it- .wmmi�on de: 1 �1�r0!t �a�t�.ment:, fl!J�dlc ne con{cn�j.roit;p,.9�r{u.¡�};e l� ,h{f.olutIotl jdu. mar1ot.ge �u I J¡a,ma.ls a,:.(edcx [gn hr.,. & feº, rang, il _uneROl) ¿{'avec la Reine Marguerite de Va- petite, DemoifelTe r mais encor,e di la pare�ois : mais q)m�e Ie, Roi.la répudi0i-r,,,pour du Pape-� Ci1ui r:épugpoit horrihlemcnt a,sepou.[er la Dlic,hdfe de l?ea,ufort ,_ fa M:li,;,. légitimét de� erifalls adulterios; &: dc��r�If�, dont il avoÍt plufieurs enfans; cela' "dles des Princes au fang J �ui n'étojentf:u!oij: une. difi�blll�- in(urmontable , non <p�9aífez fQue1c:s i nip'a1f:�.la�be� ,. FO�;

. llJ
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3� LETRE"S DU cx n n. D'OSSAT,

}, n'étoit expédient , que le: Rot coníurnát la faveúr -& la b0n11C grad'

"ce de Sa Sainteré en un afaire particulier , qui n'irrrportoit deriená

,,-S. M. ni au Roiaume : O!!e tous les afaires ne fe devoient trairer

-,

"en une meme fa�on: Qu'il faloit traiter comme particuliers ceux

"des particuliers , & ceux du Roi , & du Roiaume , comme Roiaux,
- " & publics :: OEe fi je voulois écrire cela a S. M. il fe conrentoic

,))_ que je lui écriviíle , que c'éroit lui Cardinal de Florence ,- qui me

" l'avoit dit , pour en aviCer S. M. cornme [011 tres-humble & tres

:--,,-devot íerviteur. Je ne lui voulus rien repliquer ,. voiant mémemcnc

beaucoup de prudence en fon ptopos,,& beaucoup d'afcótion. en (a¡

-contenance & facón de dire. Mais je ne.Iairrai pourtant de' bailIer

au Pape les lerres , que le Roi lui en écrir ,
& les acompagnerai de

_ tons les meilleurs propos., dont je me pourrai avifer, fans gate.r rien

néanmoins de ce qile Moníieur le Cardinal de. Florence cráiñt.i Sinous

n'en venous a bout a cere fois que ledit. Cardinal de Florence, qu'on

atendoit ,
eft venu , & réíide en cere Cour., & que Moníieur le Car

dinal de Joveuíe s'y trouve �:t'lffi ,Y.. & qu'on a tant diferé ci-devanr,

se que le. Roi 'de nouveau- fait une fi afeétionnée dépécheS; repli

gue:; je:ne Iaurois plus qu'en eíperer, Et pourroit bien érre , qu'alors
le" coníeil dudit Seigneur Cardinal de Florence auroit lieu; & que

Moníieúr de Bourges feroit bien de fe réíoudre a prendre récom

penfe de l'Archevéché de Sens en Abbaies , au autres choíes telles.,

qui n'eüílenr él. raffer en Corifin:oire�· ...,
'

�' A prés avoir écrit ce q'Lle deílus., il m' a été Hit par. t111 Cardinal ;

,que Mr.JeCardinal Saint-George', dont j'ai parle ci-defliis revien-·

'. ,cira. biel;.tot auprés dn pape, ,� que ce font l-�s Efp�gl�Ot�, qui l'onr

'moienne, & �ue Mr .. le Cardinal Aldobrandiu ,. qll1 eut vou.lu, que'

€e .retour fe fút. faii par [on moien, ne trouvoir pas Don', que les Ef_·

pagnols s' en fuffent cntremis, Je crois facilement, que le neven [oit::

EOllr retourner auprés _de l'oncle, & lcdevroit déja avoir fait; ains.

il n'en devoir point partir: mais j.e ne crois pas, que cela [e íoir re-·

fOlu prés du Pape ,. fans quelque participation de. Mr. le Cardinal.

Ald-obranain. Et 11 res, Efpagnol:s s'en.íont mélez ,
comme ils pour

roient avoir fait par le moien , ou au nom de la Reine", préslaquelie
ledir Seigneur Cardinal Saint-George a ét,é quelque terns el. Milans

c'aura éré par leur: préíornption , &. ambition naturelle , plus que

pour befoin qu'il en fút' :. & ne €roi pas, que Ie Pape y fur condéf

cendu pour eux, .s'iln'y eut éí:¿-di[po(é' d'aiUeurs.: Toutefois je vous'

en ai_VQulu éc�ire ce' qui m'en ay�lit été_ clit : car, comme- vous f�-.

( ;v:ou!oir obé!r un j�ur a <le tds

M:aitres./, liv�ee d:une guerre plus que c�vile, qui
Par bonheur , l� Duchdfe mpurur quel- alolt name pour l,a fucceffion de la, Co��

ques femaines aprés; & par la, to�tes les ronne.

dificl1!t�� futent levées;) & la France· d� ,.J
.

_ -



'A N N E' É M,. D. X e I x. 5t
vez , fi de telles chofes on n'écrivoit que ce qui íeroit certain. 9c afCuré, on 'en écriroit lort peu. Joint que vótre dépéche , parlant 'du�it .Sejgneur Cardinal, Sair?t-qeorge) �'a. donné ocaíion de vous en'
ecrrre plus, pollible, que Je 11 euíle faIt. -

"

'Auffi outre ce que je VOllS ai .mis , ci-deílus., des gens de Moníieurde Savoie, �ui font ici pour le Marquiíat de Saluces , j'ai-apris de- ,puis" qu'aprés que le Cornte de Verrué , fon Arnbaíiadeur , eüt été'3. I'audience , avec le Préíidenc Morojo, &.le Docteur Vando, & in .....

·

formé longuement le Pape de leurs prétentions fúr ledit M arquiíat jIe Cardinal Madruccio y alla auffi pour & au nom de l'Emp�rellroMais cela .ne m'eíl point nouveau" n'ayant jamais douté ,. que IesEfpagnols & I'Ernpercur, ne fiílent leur' caufe propre , de celle deMonGenr de-Savoie, en ce fait ; & nom faut tenir pour certain.Iors rnéme que nous n'en entendrons telle particularité , qu'en géneral ils feront toüjours ,
. diront , & .peníeronr routes choíes ,: quipuiílent 'exdure pour j amáis le Roi , ,& la Couronne de F rance , du�,dit Marquiíat , & 'de route l'Italie, ,Á tant ;: &c .. De Rome ce 19.,',Févnier 1599:' '.

.

r

LETRE CLXXY.
A M O N S I J�>U R D E 'V ILL E R' O YLMo 1<1 s I E V R, Moníieur le C�rdinal P"r"vicino, r aiant enten,

.

au ,que l� yellr AlejJa�dro �attola? COJ?-fui de" la nation Francoiíe -;1:'Catett1J, etoit rnort , m envera [011 Auditeur ,<pour me parler en fa ....

ve�r du fils.:a1?é .dudir Iieur AlejJandro�.,', Jeque.l fils e� pareI?-t dudicSeIgneur Cardinal de par fa mere; & m en bailla ledit Audlteur unmemoire , dont je vous envoie copie. Je dis audit 'Auditeur, que c'ét{)i� al! Rei J' &. á. vous, el. pourvoir de tels ofices, &. que je vous enécrirois 5 & cependanr prierois le Coníul de N apies, dont eft faicmention audit mernoire , de ne rien faire au contraire, ains de favoriCer ledit fHs-a1né, en ce qui pourroit toucher- audit Coníul, Carje ne voulois pas donner á

penfer audit Coníul , que, j'eílimaíie qu'llput pourvoir audit Confu1at de Ceiet«, Al1ffi écrivis-je audit Con-
. fuI de Naples Ia letre , donr la copie [era

-

.avec ledir memoire , .quime fut. I�Hfé. "Or .étant ledit _S�iglleu: ,Cá�di?al Paravicino'un des,plus gracleux &:, dIgnes de. ce College, & qUI fit fort bon ofice auterns de I'abíolucion , encore qú'ih�tit quelque obligation aufeu Rei .d'�í£a.gl1e; � priznr pour un }len ,parent" :_ je ne voi pas qu'on" luipuiíle honnetement refufer une chofe, memement , qui 11� peut errede ,grand frqit" Iii' dirnportancejétant la ville de Cateta) plutot une
-

I

O,tJavio Par.1I/JJ�c;n� ,,' E�eque d'Ale-l'goire XIV. 11 f�tdepuís �rote8:eur d'A�"!
',.

, �andne , �ns l� Ml!�nes �_ cteat-ute de Gii�.. !�magne�_, _
'-

e:

/
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place de .guerre & de garqe, qlle de trafic & de commerce'; '& luí í}

aiant 'trop de moien de ..
s'en revancher aux ocaíions , qui (e preíenre

ront de Iervir Ie Roi, Et pour rnon regard, j'en ferai fo�t aife. S'il

vous plait done d'en faire &. envoier la proviíion ,
il vous plaira de

(aire Iaiffer en blanc le nom, qu'on ne rn'a feu dire, & mettre le
..

furnom Gatto/a; � les modfs de la grace, que le Roi lui fera , fe

pOl1rroflt prendre duo contenu dudit memoiré, De Rome 'ce 20. Fé-

'£r¡�r l599·

.'

·L E T R E 'C L X X V L/

A ,M O N S lEU R DE VIL.LEROY ..

Mo N S f E l} It_, Par mes letres des 1:7." 19. & 10. Février , que Id

€gtlrier esdinaire de Lion vous porta, vous aurez réponíe a toute Ia

,dép�che, qtle Batiíte Mancin me rendit , arrivant encere ville le 18 ..

dudit mois de Février , & avis de. tout ce qui fe pairoit alors par decá ..

Dep.uis mefdires dernieres Ietres "
Moníieur le Cardinal de JoyeuCe- ,

fut él l'audience le jeudi 2). en laquelle le Pape fe plaignitgral1dement
'

a lui, �e' ce que P4r"-dda, on ax.ait p.a�é outre aux épouíailles , &

cóníomrnacion
.

de mariage de Madame; íceur du ROl, fans diípcnte ,

-

centre � droit cornmun., &l centre les particulieres admonitions de

S. S. Auffi fe plaignit-il de ce, nouvel Edit, qui a éré fait touchant

Ies Prérendus RéIormez� Et meridic íieur le
_

Cardinal' , qui avoir

Frev�ú eete plC].i.nte) lui {épon.dit, & Yapaifa le mieux qu'i] pfrt, ainíi

qu'il .écrira phlS. a.mpleme�1¡t au ROl, & a vous ': & ne laiRa , aprés

ta.voir apai(é., de Iui parler de faire des. Cardinaux pour S. M. a ces

quatrre�trems proehains. ,S. S' ... 1j.G Iui prornir point d'en faire ,
mais auíli

)?le die-one: psúnt, que' non : ce qui nons donna a peníer qu'elle. crí

�Qulo,1� faire.. E�fur ce que mondit íieur le .Cardinal Ie pria , d'ers

'_

faire au meins qua�re pour- le. Roi , fuivam Ia dépéche , que vous-me

. £tes_ 'le pr�tüi�F' Deeembre.,. qne j-e�. lui avois eommurriquée j le Pape
.

répondii Fe[olument.� qll�il ne pa�eroit point le nombre de deu-x : c�'

que mOJadi:t heu!' le Ca�dinaJ veus écrira ptas. an long ,. encore- que
, je,ne_ penfe pas_8:u'ilkpuiffe faire, ponr cete heure ,

daucans qu'il faut;'

qu'il aiUe_&_vienne en divers Iieux ,. p-our cese promorion., qu'on,

:1te_nd'a demain. _

-'

.

.

- ".,
.

-

, Le vendredi- l'._Févder ,. je fus a l'audience ,
en Iaquelle le Pape

ne me parlz p0int audit marl-age·, �i de l'Edit ,. rant pour ce qa'if

en avoit d(kh.a�é fon cceur le jpur al::lrar�lVanr, avec mond:it fieu.r'

le Cardinal; qhl;'auffi pour. ce que- Ten évitai ex-pre{fément fócaGon"

!Commem�ant madite áudience pal' Ie partemem' de Mr", de SiHery,,, .

d� la Cour, páur tachemil)ervers S. S:&parle,paffeportqu'il por;.,.

toit) pmúr Ie Pere Lorenza Maggi�, Jé[uit�;: & R,\f la parole,) qne Ie::'
ltQ�
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" A N·.N E,'n M. n. X C-I'X., j3':rloi"doirrloit -9. �S:-: s: qúe cépendárt:t' ii- ne s'ihnoveroit rien , toqchant�les}é[i.üte�'" & parht�ll:s '�,ü,tres�,chó[e� les plus ag��a�les.fql1L�}avoispew'recu�tlhr 4e v�tre.let:e du �3 o. Janvier., �o�t �l fut for� a�{e., _

,

- A prés ,cela, J.e lUI parlai de la v_ac�nce.-, qUI etoit .'�ven_ue _d� JAr .....

cheveche de LIOn, r & de la normnanon , qll� le ROl avott faite
d? �ls d� �r. de i3�!liFvrer��alldi,� .t\�che!e�hé, ,�. d� pra:is de l'exp�:.

_ dl�l�n , q_u 011,. 4efir?l,t de S; S" p�u� plufieurs fonfiaer.atlolls , que JelUI repr��el�:�l_, :qur le:. tpe��er�1 � -1 a�?r�,er� :fó:rt, gr_aGleu��meut; &.fur tout les venus, &' mentes de móndit Iieur de Belhevre, dontS. S. eí] eres .bien inforrnée. Le motu-proprio, routefois n'eí] encore
ligné, m�i.s il le [era -en,.fon-, �-eíl1s:

� , ,,_'...:,. . � "
" ,,=.II- me dit ., que: les, gens de .Moníieur tieJ Savoie � avoient yonluinformé; [ur}� fait du Ma!q�,ifa�' de ��tll1�e� 5 �ái'S;.qu'oil.leat�avo.it;'d!t"qt(tl, ,-Edolt �te.l1d�e q�l_é :���tl!? �:ll, �o�t yenll�de :l�'�p�tt.d� Ror,,_,') fut arrIve: ¥e dlt:?éPll�s �-q,uds-lt�t'av<.>lc,�1t.te£re(ente) que 1 an du

c0t1?prornls s e� alloit expl�er l� 2. de M al prochain , =. gue ce pe�l de "

terns qui reíloir , he- (llfitol,� pomt:,potl� co:mo��re des �al�oñs &. moiens.de patt &. d'autre j & qu If reconnoiíloit q�le cela etoit vrai ,,-&; nevoudroit .lui-rnéme uíer, de pré�ip'itatieln:: & par,cint me l'avoit vouludire " afin que j 'av j(aIf� _

íi fen, vótl.droi�, é�trjre. J'efitendis. bien, q��e ¡

, tela 'rendoit a, .ee que Je vous avois }'rédlt par -roa letre du -17-.- Fé ... ·,

vrie't 5 a íavoir , .a la prorogation du cornpromis., qui vous (qroic- de"mandée: de Suoi je me remets a, ce que, je vous. en ai ¿if-it parma ....
"

dire 'Ietre , ne m' étant depuis venu enl'efprit rien de ,plus certain .ni ..reíolu,
.

que .ce que je
_

vous :en difois lors , rant 'd'un' c&�é, qüe. d'd;U':.
treo je répondis a S. 's.

_

que j'éerirojs ,ce qu'i] lui, avoit ple-u m'en di-
re; &, que ccpendánt je lui -peuvois dire en veriré , en t�l1t q.ue fen;
P?UV{),�s juger, que le�, �r?its�u Roi fe .Eollv,6ie?t déduiré en m?insa. une heure , & que e etoient choíes toures notblres.,

.'

-

�

Je n'�{timái ·poirit -ette�fai(on de-pa.rler 4n fiit de MÓ1�lieur"de Bóur-.
g_�s/, 'e,n, ladite, ,audience: �ais je �1e lna� .q_ü@r�i d'e�: parl�t:, �)a pr�- .

mle�e
'. b�R:n� ?�a��m qu� J.e v.err�l, &:_baLIkral au Pape lf� l�tres , 'qll�,Ie .�o� lUI en c�i"1�, y aporta,nt au reíht t�:mt t�e,dónt'.Je Ine· poura�avI[et.· .,

.

' '. -

'

"

�Des chófes- d�ld )
. il lie fe pa.rIe ql1e de Íadite prqmotión , qu'enQt�nd a derna,in ... M9hGeur Ie �ardinal de Joye�l(�, trayaille fQr� pourfali"e·réltm:r-Mon�eude.�bn�ce�e,la Chapellel; a:_quoiil _y ,n plus a.,•

• \�
."It... r

.

,

¡ L' A-rdreveché de Lj�n' v.:aqudit- par la

I
Prunier :, petit-fils' d'e �laude � Pterni�I.'mort dt: Pietre d. 'E(pinac , dOht i.l eft parlé' Pr�fident de Grenoble. lIfe dtn;tit de cetd�ns �e$l_ctr�s 77. &. Jg�. Be dans les no", Arch�veché, en 16.04- én fa'v�ur de: Clau ..

,l(S marginales. ,. de:i (on frere, Confciller au ParIemept de:¡

_:;Albert., fils de Pompone de Bellié· Paris.
, ' .

'

:vre.) Charicclier de France_" � ,d�"M�ri\e �
_ Fransois dtlfcQubleau. de Sour4i� ,

'

Tome I l.
.

'
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faite -qtúm :l1fr'>p�U'ril-rcroir{? 'pª,�id�¡a� -�Mais. W,\!t��c�s 'cltofes:s!�¢rl�

rtG.1Itd.:'plus gra:'n'� 'l€),pfor;(Sf ��::'je.ll� .9:$ ��m.�i:nlJ10us c�Gbir,�iri! de rév�?
nernenr s: donrwous Ieréz ªYl(�z tq�9�ltl�!��� ."A �ni? &� .. D� l);oPl�'

,
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M�·N S I EU R. 'Outre- ce queje'voris !!c:iv;s'par'le courier' r4�

ler io , l� l1)er�r�dtJ.te� quatre-temps -, 3. dep�, mois � 'jour�de ,14' promo�

rion .des Q. aFd;ii1a�� .�. d � _¥OliL.lqis VoU� faire �Fl� Ietre couchant les pet:""

I fpn¡les�! 'q_tÚ �v�i�p� �té¡P!oro{l{�S, .H9UY.YQUS inf-Qnl1�r deleurs gua}i�
tez & dép(ma411C�S: ro41S comrne Je;commenyQ1S ladite letre, fU1N111t

,� le Chevalier Cleif!enü, Maitre de la chambre de Moníieur le Cardinal

AldQhrfll1dia, qui, fans me dqn1?-�r: �uc�n temps', .m'enleva de mon

'logis,- pour me mener au Palais , & ·m�t>!?- rnérrie d'avec Moníieur le

Cardinal de Joy�u[(? ,_ '�J.l:ü B�r-,tani du Coníiíloire )
. $'en ·�toit venu tout

4mkt .chez flJ9i ,: OU je fns .coÜ�raÜ:J.,t de le laiílcr', comme il écrivois

·�la' IHle des. Caedinaux .nouvellcmenc fait-s ), pour vous l'envoier. 'Ce

g:ui aura Juple.é. .aucunement él mon defaut , & me ·r�l1q.i� alorsla pree....

fe, 'qMe ledit Chevalier me f4i[oit? moins fao]1eu[e.·
.

, ... ,

.� M.ail1te�:u�.n�)� V�U$ dirai , qU? qe_tr��� .Car�inaux, que le Pape

fit ce' mann la) II. By CQ 4.que, cmq'; qlJ:1.altmt dépendaríce d'aucun

Prince', -quedu Pape (eul': áravqir�, MOliíie.ur)e Cardinal de SQurdis;

&� rnei , qui avons été faits a)l�l{bl-n�e &'�n coníidération au Roi d�

Card-inal Dietr·icl1ílein 1: ,. Al�eman, qui a éré demandé par I'Empe-'

reur , & étoit id Camerier íecret
.

du Pape _; le Cardinal Rojas, de

. �alldoval} �fpagl').ol,. EN��4e de Gi�¥�na �> 51.ui.�� _¢t� �bt!-fm:i P4! lo

créé é�'rdinal dal!'� 'la pr�motion; d011t iI
-

deau4, qu.¡ �:1q�oit a�f?'qj� I� �ois);Oc... '

di 'parlé dan.s'la lerre [ulv:¡.nter Ce ftir Ga- -robre 'de IS�H� Il rnourut en 162�. & eut

brielle d?Ea£ées�, fa Goti,tine-germaine� qui pour (ucceiíeur, Heriri , E,v-eqúe de M�ít.,

lui 'procura cere digniré) a JaqueI1� il ne lezais i {on fre�e.� {urnorI1�� l'4rnirlll r �

fUr jamais paryenu, Q: le Pape q)t fait cere cauíe de fes e;péditióris mariti-rIles, & dé

promotion fms J'y.cQlllprendre. Car na�, foD.huméur guerriéJce. _

I

brielle �OUtl�t_ al} ·tB�is, �PAvr:¡t ,�uivent.. '_ �_ Fran_��i�.p�€trjch�eitl_� .recº�!Dat:ld,á:.
Gete.mort, cl.lrJ� Chanceherde �hlv��ny, au Pape pada JeunF Reme a r;fpagne, �.

ariva a point pour �adar:ne de Sourdks�
.

par l�AJGhiduc Alben, lqn q1úts.pafihent

qui par fes diligences :aVQiUahF fait, que aFerrare, pour �t-�e mariez -de la main.,d�

fon fils éroit Cardin�l, d�puis q�elq(;¡es Sa Sainteté. ,
.

jours. Dc (or-re qtte c'étoit up gr�nd hQn- - � Don BernardQ de '$;ojle$ de $itndoval.1i>

n�ur pour (� M�ir�n: Dans �a n;etne an- Eveque de Ja�n " fait'hti.W jours aupir��

nee;) it fut nomine a LArchev9d:�� de.�or- ,v,n� ?A��Iir.v�'l�e de Toled�!
.

,

'
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.( ·,·'A. N, _N ::B' E 1y!_. D..� C' I x, f15;;ttbl d'Efpign.e';· &)e <8ard�1:&11 ,d"Efie i
, fre�e de Do'm;' .c�rart d'Eje,Due.de lYhJdena & de RéggIe; auquel I?�lC ..

Ü f�lJJ p�40fms 1?ár racord
'��i" f�li::faicde �:érrare,' •. ",. _ ,', ,,': _ . , ¡ "

r:
-

�. .', Les autres 'hU1( Cardinaux ríouvcaux ant ere faIts du ,propre mou-Y:em�pt du .Pape : &. tant s'en faut, qu'en' les' faifant il air regardé,de cornplaire él. ,a11!=lit1 Prince i .qp/ all ,·��.ntraire HIes; á exprdférncl1tchoiíis pO�lt perlonnes .neutres.v, .ne '.(¡kp�ndans :q�e de S. S. & me ...
·

/
me qui de.fdfeQ.t. s'opoíer.:aux autres��Pf�lit'e�'" ql11. PQ�lFroiel1t avoir

.
dé ttop ambirieux deíleins �.' au 'préJudlC€ .4e_.,la Liberté Eccleíiaf....

. fi�l¡e, alaquelle il � gé!Téralemel1t ,9(. principalemenc reg�rdé en£ü{ant .cete promdt1�nó Et quant al? -particulier j en falfa!lt leCardinal' BeviLaqua, 11· a .yotttn· fayon[er & hQl1Ófer"".& oxciter a.,�ién eípérer , la cisé de ::terrat�) .i1p];!yellement .retoarnéeau Saint. Siége_; -ét.ant ledit- Cardlnal des Rl�!J nobles ¥aifons de Ferrare ,- &
',. �fel�� d?ii� �e pluíieurs vér��ls , �. loüabI.e� 1tialitez._ ;Et Sa �ainte-te I avort , a cere fin, déja fa:1t. PaÚlaFéhe de Conílantinople,loríque k Parriarcat va:ql1a par le_ deeés du Comte Hercole Ejtenfe'faUóné� .Le Cardinal r.�fconti ell: á-la ve14ité Milanois " mais i�, a .toújouts férvi le S. Siege :.d'e Nonce aÜR��s' de divers- �·fince� , Sea· (011Evéché de Cet�ia :_en r E t�t. :de l'EghCe -; &. n.e·'Üe:t1t rien .dcs Efp:�':',

, ��ols � f1,rion.�qlt�· l'inju�e '. qü� 1�' ,�ónn�tabl.� de_ GafijIJe lui V:dt�lut
'

�alre a) IRe rre.�,.Fer�a.r�, Iorfql,l;e I� �e�ne,d E_(pagn7 � ft,1t �e�eu,e_,--tapellant mfolent, dont. J� vousecrivrs alors; Et,apr�s Ces merites ,&- 'Jeiwices·,:- q'ui íorit gta.ús�.-;. jé ne :penfe point �ú.'il yaic rien, .qpi .il-it'l�nt aidé .. � !�e.fa!r.e .faire ,�a;:cdin4._l, -� ,>,qtieh �COlJt��eu(c:� &'.gene,tc.:��e_�,epQnfe ;�'�qu 11 fit .lors -attlOlt. Connérahle. -�all � au Cat-dmG1l' }J(ojCfJ» .

nacifde Reggio,j il éwji Evéque de Tivoli, &'Gouvernetit ge�'Ro"'-
, -rn 5 & n'a ell atrcune: interceilion ; ni recomrnandatiol1 '; �l1e de Ca

�e�tu & �?¿hine) & desJopgs fervkes :faits -a:.ce -Saitft·:S�ege" 4:.tLe�Cardinal Zachia:�, autrc1J1erít, de San "Ma;;ceUo, eto.it
-

Commi.ífa'ir�>rle }á Chartll�)Í'é;, �

& ·�_e¥�ü �du (eigne�lr fl4art�flq �é' �v:obiti" lfrt a�s pIns,'
" lilt1mes (érvl�eürs L q_ue le �aRe eli: :.l�q[i�l Jbgne�l,r .Marc�Uóétant

_

_ p1ot� '. �yant, q�é .�e- receV01r ;tucunl�tU1�-de}á bonne 'yQ�.o"nt_é", que
. �. S. hu porrolt, &üe la grallGie 'eJl:111�e � gu eUe en falrOlt -; S�S. .l;a,oulu m?i1;.per �n la pet[onue de ,cé 4en'ne�eu. i.e C:a�dipal Silvi-o'l

. \
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A;ztonilJno Rornain , .�t.oi� Má:hrv de !a: cham�,re·.dn �are) & perro�.'
nage de grande i?�et�, vertu , & dodrine ,

6
ce qUI .a ere toute la re-

't:ommandatio� ql�'i� a �}le. Le Cardinal BeLL�rmino éroir Jefuite).'

nadf de Mo¡¡ttpuLciaño en To(cane" & eíl celui qui a fait cet ceu-,

'vre incomparable des Controveríes pour la Religion Catolique ,

." conrré routes les hcreíies qui font aujourdui , & qui 'ont été all

-tems paíFé: & N
�

S. Pere Ie faifaht:Cardinal a voulu honorer tant

'-la vertu, � dodrlne , & labeur rle. .(::e pet{omúge ,·qu,? le'College

des. Cardinaux. Le Cardinal Bonvifl, Luquois, étoitClero de la Cham-

,

pre ·A poítolique , & eíl cclui que le Roi , par I'inílruction donnée

� Moníicurde Luxernbourg, rnetoi t entre les Prelars Iraliens , que

'S� M. vouloiren terns' & lieu erre recommandez de fa part au Pape,

"POUl! erre promús � cere digpitr Le Cardinal Deti �íl: parent .du Pa�

'pe,
a ágé d'environ 18. ans , de ílature &'prefom:e fort honorable ,

" -s: de fOl1t bon naturcl : & le Pape en le promouvant �lt) qu'il �voi�

grande obligation a la mére dudit Cardinal. �'
_

"

.En f�m�1'�e, 10,s Efp.agnols fe pl�a�gncm g¡:and�ment de cero pro�

motion � ranr pour n'en avoir eú qu'un deleur nation, qu'auffi, pour

:y avoir éré ornis quelques Prélars de cere Cour , qu'ils prérendenc

,

avoir �erit� cere 4igtrir�-, mieux que qu�lques. uns de ceux 9ui I'�nt
obtcnué , & ne peuvent peníer póu�qúol lefdlts . Prelats alent été

." pofipofcz, íinon que pour avoir été reconnus ou íoupconncz d'in

"diner au íervice au Roi d'Efpagne. Et m'a ¢t� die de fOft bonne

-, lüt:ti\�" q71e rA'�ba!fadellr d'E�p�g¡1e ,!o�lant en d�9h�:ger {�n cceur,

Ie" d!t al11fi �l� Pape en la p.ue�Iere audience', q,u ti �ut �pres la E.rO,.

mot1o� ..
Voiíá dOl�C �uan� aux ferfonn�s 4�� Cardinaux �ouv�:l�(h, .

-p1el�t tarts,
.

f Antfmll4no étoit de tres -llalTh naiífan- linne", qui a écrit fa Vie� ."
--

':ee,� mais d'un' erprit li Iublirne , que désfa :' 1 Bellarmin étoit fils d'une f�u� dd

jcunelfe ils'éroit fait- admirer de tous les Pape Marcel U. � s'étoit fait Jefuite, pour

.Cardinaux , &:' de touS le$ Prélats de la Ce dérober a routes les pignitez ecc1�Ga�li�

�Ot1[ Romaine, 'gui a�oieJlt en Joule en-", 'qt.l�s. On Ie connoHlbit en fra�ce � o� �I

, �end(e �s ��SQ_ns públiqm�� daJ?s Ie �o'Ue- éroit v�n� �I?- 158,? avec Ie Lé�at HepJj

ge Romain, ou Pie IV. Pavoit m-is Pro- Gaecan.
'

�,

�

_

,fe,ifeur en ·Eloq�ence. Pie V .l� fit Secre-
J La Mér� du Pape Clément VIIf�

taire du Sª�ré CQllcge , C�arge qu'il exer". s�apdloit Donna L4ie peti. La proÍno�,

"�a 15. �ns; �Rrés R.:uoi, Clé�ent VilT. Ie tion (kee CaEdina'l �'rage de 1$. ans.,:dé

fit Secretaire des JJr�fs (eefets , &. Ma!tre. rógeoir a la Bulle de Sil:te V �_ qui ordoiule,

de fa Chambre , p4is Cardinal. I� avoit que ron air 11. an! acompiis, PQuJ: PO,u:,!

,
'

une 6 gunde� facilité d'·écrire, q�'il ne fai- ,voir �tre fait Cardinal- Diacre. �errera.
,

�ít pre(que jama:is- de ratures en �out-'ce dit, 'lue Sixte fitc� reglerriellt .d'age, pour,

qUI»il compofoit. L'obfcu_rité de fa: naiífan- exdure-du aardin�lat E�oüard Eunef¿ "

�e avoit donné occañon a. hcaucqup de pour qui'le �oi d'E(pagne dc:mán'doit'le

gens, de cr.ojre, qu'il étpit ,b�tard ; m,ats le, ,Chapy'au , en c�níidéráfi?n des f�rvices

�l1t£aire �ft P[ouy� par un Gioflppq C4iCr_/ rcndus Far le :puc Jilé.,andre) [on pé.re;
,'" ..

.
. .
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'All·'·de�eura.ni: Jeait jour de la promotion, Moníieur leCardi

�a:l Aldobrandin !lOllS don,na � diner , a dix qu:e nous érions 'pré·
.. :�ens en cere COUl;'; & apres diner, nous mena en lachamhrcdu Pa

pe, qui nons donna les bonnets de Cardinal, & nous fit une, tres

grave & ,�rps íairire exhorracioná bien íervir a Dietl, & a [on EgliCe;.
'& au _S'. Siege. he, [amedi 6. il tine Coníiíloirc public, 01.1 il nons

donna les chapeaux. Le mercredi II. �in� Confiícoire íecret , au il
,

l1QUS .ferrna la bouche ,
íuivant la. coútume. Le mercredi i:g. en un..

..
autre Coníiíloire (ecret il la nous ouvrir , & m_:)t1·s donna i10S ti tres,

_ '� a moiécheúc €elui de S. Euíebe qui ell Hi? Monaílere de Cc�
Ieílins auprés de Sainte Marie Major), & de S. Antoine. Depuis ,

l� J?ap.� nous a diíiribuez en certaines Congrégat.ions,. & fai éré
rnis en, celle du Concile. l-e Pape a trouvé ball, que je rn'apellaf,
fe de man nom, {t Sard�,!at d'oJrat�

-

p�lhofi, que' le Cardinal de
Reunes, de rnon Evc.chv; au le C�lfdiP�l de S, Euíebe , de mon

titre. ' _.
. ,

.

,'D�p�is: le jour de (.I a

'

prorriotion, Moníieur le Cardinal dé ]Qyeu-,
fe rrr' a loge, & rraité en [on Palais de Monte-jordan , & mis en (011

,

?,.?artement, paré plus, r'ic�en1en� que pas un au�re '. gui íoit -a Ro-.

�e,' Ians. ,en.exc.e.pter celui du Pape rnérne , & � a acommodé de fe£'
.coches , & caroíles , de (es eItafiers? chapelains, gentilshomhies, &:

, ,antres? pour fai.rc les viíitcs aC�tltumées des anciens Card�nau�, �
, l�ollr les ChaF,eHes, .�� Coníiílolres- De íorte que routes chafes fe
[out 'p��ées f�n$, comparailon , avec plus de digl1.ité pour le Roi , &; -

F_?4r l� ,p,�rfolln� du )�a:r�li,nal? qu'elles r�'�ú�ent fait' s'il
.

eúr é.:é
:lofent. Et encare qUII malt falt tout ce blC.!n, Sf, honneur , en parrre

: po.ur .le bien qu'Il rrie .v�ut de [a gra�: ;�fi ��-ce quA a éré melt·,
rrm.c�palement poúrTe reíped; du ROl, 1.0

par lequel il íavoir, qua
j'avois ¢t¢ demandé , & que 'je traitois les afairés de. S�- M. Er

comme je delire lui en rendrc toure .gratitude? & fervke route m&

vÍe) áuffi vous prié-je de faire en [arte que S" M;' l'en rernercie
.

comme de cho[C?, qt,ti lui aura été agr.eaDl�1'
�

_

� o, les Cardinaux , qui ne eÓnt pas de n�t�,� Car iI n'avóit point de parens, ott

grande naHfan.ce
"

OJ:.lt a_c,o�tut;n� d,,c s'apel- -du, mcoi�s �
.

it �,'e� con�o,
itroir aucuf1� Ce

_

Ier du nom de _leurs mres , ou <le leurs qut a .fai� dl�� � qudqu un , que lí jamais,
\ �v:echez, quandits [ont'Eveqúes;maJs CJé-. homme avoitdeu, priur I:ohfcurüé de (oa'

tn:¢nt VIII. youlut� qúe_'riorre Caráiñal fur _ �maél:¡on ,- etté �fpeJlé, fils de til r¡;:errl�
...

apellé de (o'n no'm'de famille, pour mieux. c�éto-!t Arnaud-dJOifat.
'

_. � itlú!lrer fa per[ohne , ou ihvoit dit fou-
..

' �'_ Notre Cardinabap�6rte- �oüjotJrs Ie

Yent)- qu'.il �e trouy-oit r�n a, redire, que bi�n, & l'hQnneur qu"a re�oir, ,a {on_
te peu de naiifalice•.Elle f:roit en cfer q. Prm,ce '!' comine a fslUteur unique de f3

�\l[cure , ,que Ie Pape pouv,?!t dire -de lili,' f�rtune. 44 ImE!órem &- dncem HiMinip
g;e que Tioer� avoi� dit d'un c�rrain R.ufus, fir flrtun"m reftre�4t? -,

o

"� ,le faifant rréteu�;. rid,Q,�r 11}ihi ex fe -

_

\..

J

/

-\
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,

fa! receú 'en (�n logis les v,i(i�es .acoütumées de .eous .les C=a\di�
naux , & encore des Ambá{fadeü-rs ; & mérne du Due dé Sdf¢, Am ....

eaíI:'ldeur du Roi d}J;.fpagne, qUI rn'a tcnu tous ptqpos de courroi ...

fie, -eovers moi , &
_

de reCpea: ; & reverence cnvers I,e' Roi. & entre

autres me dit , qu'il déíiroit , &, eípéroicde voir le jeune ROl, ron
maitre', marcher conrrc le .Turc , C'1111Ctill cornmun de la Chretien ...

té, íous la conduire de nqtre_, Roí '�' cornme du plus ,grand Capirai-..

-nedu monde .. [evous ai écrit .toutesIes chd{e�Jufd!tes -, 1'lOTi pout
avoir été chatoúil lé .de ces, grandeurs j �OUSc a£f�utal1t -' qrie je- né'

" m'cítime de ríen; plus _qqc' j®, faiíois auparavant J�' mais porir. vous

donner ávis de ce qüi s�efl: raifé, comrpe cela eft du devoir de rna

(:harge; &. mémemenz de {'l1Qnn�llt &. i¢.íJ?ecr; qni a été rendu ali

RoÍ. '" t

•

,I

-

" Le' Pape envoie Ie bdri�et'p6üt 'Mdn£eür _fe Cardinal de Sour

dis" par un Iien Carnerier íecrct z qüLe;íl dela .Maiíon tres-iIluHre

des Cornees de I'�l1gili[ciole' ,_ & poílible lui baillerai-je cete Ierre
, a :por�eró T'ant mieuk 'il, fera� r;etp,L1. p.ar. de la" tant .plus' nótre "ré-

"punn,ion fe- rnaintiendra-, & acroirra par de�a;' qui eí] tout ce s=

j'avois i vous écrire roúchant' cete derniere ,promotion)' & fes apa.ra

�enances-,_ &'d�re1)dances. . � '.. r�
_,

.

" , • <'

� A 'quoi, j'ajout�rai encore te rnot, qu\jttttQ l'opligation , que'
Moníieur Ie Cardinal deSourdis a de venir 'dans un an .prendre le

thapeau � Rome? .11 {e-roit bon ;,.qü'il s'en vinrrcfider e'nc.et¿ Cóur,

& y ícrvir le R9i
' cenjointcment avec �e,�. Siege j 11'y aiant autre

lJ-c:ü ,.'oi,¡ i�= pui�e fi bien. aprenáh�� .les fonB:ic)ílS j & devoirs' d'un bórr

,Eedeflailique' 'i & aqucnir éXp'�rfel�'ce- �, prudence
I I

.en route..
s [01:..;;

.tes d'afaires',. bref, {�rend,.re, capable en rag� � enla pignité ou-il cItY'
, Jé[etvir prés �& 'loin Ion-Prince i',& fa' patrie. '.. ,,'

,

',-
"

II
.. ,f á.encore une autre chofe , que jc vctux & dois _ijoütef'j"c'e11:'

�tt'ávánt la promotÍon, Jors qüe, l\tl�oNJé'�lr le 'Cá�diiíál_de. Joyeu[�
s!apr<hait, pOUl. parlet: au Pap�) de faire sies:'Ca.r�inaiIx , -je Ie íit�
pliai, a� p�rler ,pout Médfieurs�S�r�a.:���_j:& Lon1��lill. ,'au rang, &

Qrdré auq1:leLl� Koi .-les: ayoi� mis,d�s le cornm(m�emGnt ,,'SE £áire
"

toute inHal1ce. pOl1r'eux, camme .pour les ql1atre ,�dont' Si l\{. '&

,

,

vous, m'avÍez 'écrit J�ar v6ti'e d '

pcdie , �(1 preinier de Dece_n1br�::c
ce ,qll'il fit, ainfi qu:il écrit ü RoiJHi 11)erpe. D'e fá��n ? qüéJef4id
_!ie�l�s Serafin, & Ld111dHn f� H�üveí1t confbkr) .�J1 cé que.Ie 'Roi. �
touJO�lrs coní1:��meht p.oür[t:f�vi, de fa'ire inf{fuce �l:lr eux, '} depu18 '

)� ·commencement jurques � la fin; &: que les MJ.niJhes-- de S. �1."y
ont proce_O¿ de bonne fói; & avec toute fincére 3:fe&ion., comm.e

1
� '_

-

II voila t?ut ce �.ui man9U�lt; á .ce J' I�: nomination, du Roí , antc f!t(.vifa rne-

nOl:veau C,�rdlnal, qUI, de [OIl' (ote n a- ,n,Uf. <.

"

_'
'

voít ríen ap�rté a �e[e haute dignité, .que .,.' - .._

�
;.J' ..
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'Mo '�,S I E �" , '�Vglt-S �c;ivis ����u-hl�r:�;¡'�aínes cho�(Js,-tOtI�
,charit la .derniere .prornosion des Cardiñaux , 'que je' ne VOllS avois

peu écrire 'par Valerio, & voulois bailler tria létre -aú Gomtc� de l' An-:,glli[ciole, Carnerier .íecret de N. S., P. padeqaeI ���S� envoie le bon:'
net de M®ri[e�gneúr--:k. :C�rdi�l�l de S9ur�is � m4i� Il pe r=. point Ir
tot�) cornme je pen(ois' "�J } {.� ...

: ..

'

�

.

-

....
. .

".,

Par rna le�'r�"d�l' i: dé ée móls" qúe ledit �;Ítáio vous porta., jetrous rendis. compre cte� .I'audiencé j- que' fivois:"eue tIe- vendredi i6.
Févri.er�, Le vendredi d'aprés " sui fu� Ie., ). jour de �e mois, je-ne fllS

'-point a l'audiencc � parce qu�da. coutumeeíl J, que 'les 'Cardinaqx
¡rouveJ,le�rent faits , �. ils (ont: en Cour 1) ne [artent' point de leurs lo

.. g,is _, juequ' a ce 'qu'ib Y:Ol1t }jpr�r14r:e -le ch�pea�l ;:§G les _chape{ll1� n�
, (drent 'donnez , -r= le' [ameQh �6 .. j9ur' de .ce mots:' Levcndredi :fl.

rallar a faudience", �: remereiai l�..Pa�eHe l� promoti�l1 : pre�ie;rernent , au 110m du ROl ) ,co1l1�e aiant fes a:faires en-main ; & pUIS) au
nom de Moníieurle Cardinalde Sourdis '" & au mien Fropl�e.· Et po,u�rendre "cet aél:e plus a\,lt:eritiqu� _

& plus agté�ble �'je 111 voulus m�:-.

Ier autre afaire ; íinón-, qu:a,la fin, je priai 1($ Pa'pe du grá�is de :� �X.:..'
pédition de l'Ev�ch� de BaYQhne-,opour M011frellrd'Echaux ,.,laqu.eHé

. r'equete je ne RUS clifet�r:; pour autant 'que leC:ljt-Ev�ché av-oit ét� ,

.

p're�oníf�. au C�níifi9.ir�' ptéc:d�nt �
- � de�o.i� .,e,�re.: p.r�p�(é; al! P,ro.cha111. Iuivant, comrne 11 ft?-�. S � S� m acorda Iédit gratIs f€),rt vdlon ...

,tiers. ,._ & �1?- '.fig,n.a" depl�is ,:le. 1no'tu-P'!_0PJJO '"c�n:a:e n� ��oii: auffi;�fi$f1��el�l de LAr�1i'eye0hé, de LIOn, avec rct�nn()l:1 de. 9�QX ,�bba.-1es,-pour Ie �ls de !yIo!111eur de Bellie�r�. �
,

. ,

� 1':'
.

,

#

; " -�:" ,r
:

..

"' Le vem.hedi 19� j'e ret;ou:rnatyers 'S. S� &'(le:gre1!iier a:taipe, -�ont
je 'lui parra� � 'fút de �:exp�ditiqil �e }' �í-eheV'ecth� de -S�n£' ; 'e� l�
p<;r[O\111C ,de' Monüeu.r de Rqurges :� :& lui �bail�tri :les' le.�re;s " 'qúe Ie
Ro.i-lui, ep Tcttr1-¥�it �- & (meore d�al!ltte f.ql1e�,Morifi�lfr,aer Luxe,��
bourg_-lui eJ;rv0i�ii�; &; ks aCQ�págt1tf de-tOlls ¡e-.s:fi1ei:Ueurs::pr�pos J

- dO�lt Je me p4s �¥:!�er � :t(�n�á.ltS,'tOllS �1di perfuader-; '€fu�il �to.it: 'mes:hUl terns· �¿rexpédter ·cere xfa;lre' ,. ta-n-t 'pear- l��e(pec[ .. du�Rol·�,;qUt,J:en (üplióir t�e§�i1-1fiamq1·cnt ; �qu'e pour le bien deT�glif� 4a- .sel1�"&. de toute la Dioce(e & Province Archié.pifeopaly; & meme apr�s
.:en avoir;d�nné' int_ention �_ �ol1,ft.€ur de Lux�f11bourg ,:- qui l'��'O>ltJ�m �f(el+t� ªg. R�u) &, ,!alff�_ Up. iiel1 ,S�9r�alr�1 fQlH'" e..n (Qlh�!tS;;r_,

'�

,', .'",

" /

_'
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LETRES DU CAR'D. D�OSSA Ti

,li f{')r�er en F�an�e .I'expédition, $-: S .. 'me',d�it, .q�'il n'eñ avoj·� j1�.
mats rIen,.fro�l� ,a Moníieur .a� Lu�erobou�g '.!ll a,autr.e;, & n�aThlw ...

moins " s 1 voroit le pouvolr faire, 11 complairoir au ROl volontiers f

mais Moníieur de Bourges éroic en {i mauvais predicament en cere

Cour , q�e s.�. recevroit un �(corm:.
I fi cet� afairc _fe p�opd�oi� 'e�

Coníiíloire", eranr bien avert: ,. qn 11 y avert des. Cardinaux, qUi
étoient rélolus de s'y opofer :- partant prioit le Roi de l'avoir pour

excuíé. Je lui dis, que Monfieurde Bourges éroit un tres honora

ble" Prélar " & avoit Eiep íervi l'Eglííe & la Couronne , comme il fai

t(qit a pre[ent '. � .étoit _pou� fai�e.a l'avenir plus que jam�is;, &, ne

pou�oit etr� �Cl. en rnauvais p�cd1Caf!le11t , que po?r aV�)lr te!1U. le ,

-

par.t! du ROl � & pour_d�>m��va,s ofices, que ceux du partI contraire

lui .avóient fairs. S. S. me repliqua, que .ce n'étoit point pour cela , � .

& qu'il n'avois point' acoutumé decroire de quelqu'un' el ceux qui
Iui éroient mal afe�ionnez",:& étoit rnarri de ne pouvoir' cornplaire
au Roi..' , ,

,., .
: a

J;en parlai 'auffi-a Monfieur 'le CardinalA ldobrandin , auquel nons

.ávons acoutumé d'aller en íortant de chez le Pape, & lui baillai lei

.letres., que S, M. lui en écrivoit ; avec une de Moníieur de Luxem...

bourg, & prí� ?u��e de M()l1fieut�� t\Bourge�. II tn7 dema�da-�e ql�e
le Pape m .avon répondu. Je le lui dIs; & encare ce que jelui avois

repliqué : � rn'étendant Iá-deíliis , je lui remontrai , que ce refus fe ....

-roit trouvé mauvais en Cour , & par toutela France j se que lui

Cardinal Aldobrandin feroit chofe, non -íeulernent agréable au

RQi, n1a�s �u�util� ,a �'Eglife, &.auy S. Si��e mérne ,-s'il.emploioit
fon� credit & amonte a'promouvmr 1 expedition de cet afaire. 11 me

dit.que le Pape deíireroir.que cer afaire mt en termes de pouvoir étre

expedié ,' & que luí Cardinal Aldobrandin, y voudroit auíli íervir .

1� Roi :_m;1is_ qu'une graJ?Ue. párti� du{��o�kge des Cardinaux, y éroir
'

eontrairc- ,& �'y �p�fer(>1�j_ &, 'lll't1 n'�tolt: pas �é�e bon-p'Ol:r Mr�

p.e. -lilQn�ge.b�f1u�·�cet afa.!.t;� fe pr0p'0fat en Coníiíloire , hors duque]
neaUn101l1S, Il ne fe potw�1t expediet4 " "

"

'
"

.

, L� Cecbfid. afaire.,.�aónt je� parlai_.au Pap� '" en l�dit,e audience du-
'

¿it 19' de,ce. mOl,S, fut de 1'_4bb��e de �0�tief-n�l1.f ,. prian� S. Sd

de la part da ROl�, de vquldlr batHer ,1a�lte Abbále en commande �

_ C1,1c@!e que Ie �erpier poK�ífeur l'e�t eu: en tlt!e; �te�l�i1 q�'aupár� ....
_

vant.:elle.foulolt �t:e tenue enc0tnm�nde"'� tavü_:It .��e par les tro1.S,

prec,�dep-S'. !�. �e,�dlt '.'g_ue cela [eren �dntr� le ,?�,q!t., � cO�l�re' la :

COLlt�n1g -de cete Gout, j & cont-re: Ie b1en, &. ut1b.t� de I Eglt(e ,�&
.

II Cea ,un '�ot Itafien -francísé , qui
-

Bourges avoit propo:sé fn pleine Afie-nlblée
.

4igñ'ifie, a(ronr.- '.
.

'

,

¿
,� .' .' d� Clergé doe F¡an�e , d'y faire un Pa ...

.

.

2 _:qe q�� le- Pape entertdolt, a: 11€_d.l� ttlat(:he�
-(Olt �pan e di �que ;c�t ,-;Ar�hev.equc ._4� ,.:.. � ,; _.'-'

_ �

•
n
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. méme en "Ptanée, ou il h'y avoit ja qüe ,trop' de débauchc ,: qüanÍ?�-aklX choíes Eclcíiaíhques , fans y introduire cere-ci. Je lui repliqnai,que le �oi lui dernandoit cere gra�e :,p0'�r �ne �erí�nn� � qui lui étoitfort avréable : & que S. S. pourrolt fatlsfalre a (01- merne y & com-'plaircba S. M. en baillant pour cere fois ladire Abbaie en comrnan-.de, & apofant un dec ret � ql{e le Cornmandataire venanr a de-ceder "on a ceder ladite . cornmande , l' Abbaie retourneroir en. titre. le!Pap� me' répondit , que, ces decr�ts ne fe gard?ient EO!l1t. Je lui clk,. qu'ils fe de�oi�nt garder & expr111�er és provffion� rUlva�tes' '. au�re�
,

ment .elles eroienr nulles , cornme 11 íavoit trop mieux: � 1111 baillaiIe mernoire , qui en avoit été dreílé , fur Iequel il a depuis réponduan Daraire s qui ell: a' dire, qu'il n'en veut rien faire. Car 'les Datai
res n:ont, point acolltl;mé de lui �o��er telles chofes, fi elles n� fOl?t,"premlerem�nt, acordées par S. Sot ál'inílance de quelque autre. A pres�ela, je parlai a s. s. de:qu�tques autres graces, q�i ét?ie�t pl�ls ai(�e_sa obtenir pour des particuliers : & fur la fin de 1 audience', Je fis 111-

, troduire M r d'Echaux ,

l Evéque de Bayonne, a prendre le rocherde la main du Pape, qui l'avoir expedié deC0nEveclié de ,Bayonne,-'deux jours �uparavan_t. , '. .' '.

.

Au demeurant , Ie General des Cordeliers -4 a· été falt 'par ÍePapePatriarche 'de, Conílantinople , &. S.' S. m'a dit, & fait dire par'M r
o"\'le Cardinal Aldobrandin , qu'il vouloit eny0ier ledic Patriarche vets

,3.' Bertrandd'Eíchaux , 'firs du Vicomte ':.taire<, qui lui {úcceda ,au Generalat; &�de ce nom en Hearn, premier Aumonier 'qui depuis , fut, encore, honoré dé tEve';',au Roí, transferé a l' Archeveché de Tours. ch� d'.Ofiná, par Filippe l�I. Roí d'Efpa.,> "

en 1618. aprés l'abdicaeion de Sébaílíen -.gne. A,infi la Paix de Verviri. fur, propre-'Galigal, frére de la Maréchale d' Ancre ; merit' l'ouvrage de rrois Cordeliers , (avoír�.& aí.Iocié a l'Ordre du Saint Eíprit , dans, ; du Nonce du Pape , Prancois de Gonza ....le Chapitre temu le dewier jpur de 1619. gu�,. Ev�qk1e dé Manroué auparavaneII .mourur le 1.I. de Mai 16-4l. agé'de Général de cet Ordre ;._& des deux autres;,85 •. apse
. que je viens de nommer. le�'lJom" de+ Bonavemur:IlCdlatagirone, CaIaórois�"' CalatagTrone me fait íouvenir a"ún autre',perfonage de grand efprit�, � tres habile a- Innocemio . Calafagirone � Général des Ca-"négotier, ainíi qu'il fellt, bien le montrer pucins, qui éranr venu en F ranee en 164-70'dans la Médiationyqu'i! exe�s:a ell 15.97., & pour fa�re .l� ,-,:i6t€ ,qes Couvens� �� fon,s. entre les Coúronnes de France,& d E(.· Ordre., prefenta de 1'3: part'du Pape In'no-"pagne:' ¿'on: s'enfuivit la Paix de Vervin,. cent X. ún BrCE exh&rtatoiÍ'e' a la Paix 5>'qui' fut auili ,honorable & avanrageufc aJa a l'a Reine Régeiue ; '&, n�aiant fien pfuFnnce " ,que ceBe de 1559. 'lui áNoit écé tirer 4'dk, que des répoñfes, qUI téndoientihofiteu{e ,. &. préjudiaiable. Et pour remIre a la continuation'de la guerre ; la meI?a�á"_

a chacua l'honneur, qui lui eft'd�n, jé ne Elle, & Ie Ca,rdinal Mazarin , ¿kmuSI,lesfdeis pas' fair_e ici l'éloge de' ce! illuftre Ge;.. malheurs, dont ils furent aíf-aillis uv. art
.

nerat, &. Patriarche, fans apd'ler au parta- � aprés.J Hij/oire de Ycnife de JJattift� fTan;� .ge .de fa gloire,. Ie compagnon de fon tra"; .livre 4� ¡ .

''

,

' :. )�al1; Fray. Fr:ancifco 4.� Sofa " [on. �e�t�� .
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41. LET'R�S�DU CARD.D�OSSAT;

S. M. petir le fait du Marquifat ?� Sall1ces.',_afin d'obtenir .prorog,it:
,tion du terns du compro01ls, qUI S en va expIrer .le 2. du O101S de Mal

prochaiI;; 5 Mais. outre, ce que S. �" �'adit, je dens' 'p�ur toUt certain,
qu'elJe 1 envere encore, pour eílaier de cornpoíer ce diferend par VOle

J'acor�d'; & qu il VOllS portera divers exp.édiens , lefquels tendront rous

a ce que ledir Marquiíar demeure a Monfieur de Savoie, comme je
vous ai pr,édit ci-devant ,'& m'v confirme de plus en plus.

-

Ledit Patriarche vous ell cOl�nu
6

autant , ou plus qu'ámoi , & pour

ce, je ne vous en dirai autrechoíe, íinon , qu'il'a 'fait de fort bons ofices

au: Roí par decá.: maisavec tout cela, il fandra bien prendre garde él fa.

, pegociation. Jelui ai oUI dire, entre lui & 11101, que le Marquiíat de

Salucesn'étoit rien a un fi. grana Roi ,
cornrne eítle.nótre iS; qu'il

n'v alloit , qu'un Eeu .de.repucarion : 'O!!e quoi qu'on dtt".5. M. pou-
.

voir entrer en Italic par air�z d'autres.lieux : OE'il.n'étoit expédient
auRoi , de. fairela guerreaMonfieur de Savoie., & que fi S. M.la

faifoit, entr'autres manx, il adviendroit cetui-ci , que lesEfpagnols ne

retireroient point leurs gens d'armes des Pals-bas, & pourroient me

mene tenir point Ie tranfport .deídirs Pals-bas, q.ue le feu Roi d'Ef

pagne avoit fait a l'Infante , & él l'Archiduc Albert. 7 Par leíquels,
propos; il eft'" facilede'juger " Ot1 il veut venir .i & me femble qu'á

'

tous , il Y a fort bonne réponfe, laquellc vous [aurez trop mieux fai

re. jeIui ai encore oUI tenir & déduire , que la Brcíle entiere , avec.
la ville & Citadelle de Boprg , íeroit plus utile all Roi, que le Mar

quiíat. A quoi je conjeéture, qu'entre autres expediens , ils ont ce

�ui- ci , de bailler ladire ville & fortereíle ,de Bourg, avec toute la

.Breíle , pour ledit M arquiíat. � '.
'

.

.

. Les gens de Monfiear de Savoie font toüjours ici , .& fo� Alteffe

fait dire par íon AmbafTadeur , qu'ilíeroit bon de faire tine ligu@ con

tre le Turc , & d'y inviter le Roi .; & qu'll fe preíente .mainrenanr

, une fort belle ocaGon de-ruiner cet infidelle & barbare. En íornmé , il:

'youdroit que le Roi s'engageát Ii bien ailleurs, que S. M. n'cút rnoien
d'avoir raiíon de l"ufurpatioll) qu'il a faite f1.1r la Couronnede France,

s:

.Moníieur le,' Préíidcnt de.uVi,lliers rn'a écrit , qu'á Veniíe 011. ticnr,

s C'éioít un Compromis fait, &'ligné
-

che avoit tenu a notre Cardinal, décou,..

l'année 'précedente a Vervin � par lequel ,v roit les vrais Ientiméns duo Pape, denr il

it étoit dit ,'que Ie PaRe décideroir ,'dan( . étoit Miniílre en cere négoc:iadon; & ceux

un an, le diféren_d'du, Ma.rqai[at! ' . du Roi d'Efpagne, dont il étoit n� fajet;
6 Ce Patriarche avoit eq: plufietilrs con- il impornQit beaucoup

.

a n.orre Roi d'en

£ttrences avec :MdIieurs de Belliévre & de �tre averti a tems, pour fe prémunir' mn-,'

Villeroi , avaRt que'les Pleni,potentiaires tre les� propohrions, &:. les perhlafiens au

� qe France & d'E[pagne;jl, s'ilÍn�!nblarrent a Pauiarche" qui écoit un homrne ad'roit !f

Yervin.
.

.

'" .

'

. d.crl.ié ,'. & :I comm� ditl'Jt�lien ,. f¡en� 4i
'I C9�m� Ie dlfcours, que I� �,am�r-, r�f'lf&hl:p, "':'"

':
. '

...

�
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A N N E' E'M. D. x e I X.
�

'f.4�
'que' quelque mine ql1'il: faffe de v¿)Ul?i�fo�tenir ur�e guerre', plúd>!;que"de :end�e I� Marql�l[at, toutefois I1 n en fera nene 'At:Iffi :n'�fai'tfouvemr ledit Sieur Prétident , que lorfque Moníieur de Savoie S em
para du Marquiíat , _VíOllS n'ét!ez p�int"en Cóur , & que Moníieurde Revol 8

vous avott fuccede : & qu a .cauíe de' cela, pomble', ne
vous íeriez-vous point. [ol1venu de faire bailler a Moníieur de Silleryl�s ,le�re�) 9.t1e'S. A

..av�it �crites en ce tcmps-lá au, feu Roi. �e fiainíi etoit , Je-vous prIe de faire regarder entre les pap!�rs �e feu Mon
fiel�r de Revol , & Y prendre le[dlt�s I�t�es .. Car pu�iq� au. te�ps deladue' uíurpation Moníieur de SaVOIe ecrrvort , & falfolt dire it tousles Pribces, qu'il s'étoit aíleuré d��dit !vI arquifa�, p�u-r J� gardér au

, Roi , & non pour .aucun tort, qu 11 �1L11 en voulút faire , 11 eft vraifemblable, qu'il n'en écrivoit pas moins is. M· méme : ,& cela nous'íervira ,g�a�1dement centre lui. -

.

"

" a.'
,.

�

I Je n al aucune nouvelle de Moníieur de Sillerv , Ja�oIt, qu il y a.
environ trois íernaines , que Batiíle Mancin partir d'ici ;' pour lui aller au devant , &' nom en porter nouvclles.: Je ne íai fi je vous ai.écrit, que je lui ai arréré le Palais du Seigneur ,Dom Virginia, Orjino a.
ell-mpo di flore. A tant ,

< &c. De Rome, ce 25. Mars 1599.'_

LETRE e L X){ I X.

,A U 'R 0_ L

SI RE,
-

_

-

- _. :
- -

-

.

. Le filj�t
-

de cereletre Cera f�cht;:ux , &: a nons ," a, écrire, & a V8tre'Majeíté, i entendre, Mais comrne -i} procede du Pape, & 'non de
ll<?us ';, �u:rr .nous afTeur�l1S-110US, q�le y,. M. pre!1dra en bonne part�a fidelité; qtl� nous hu garderons a: lU1 expoíer finceremen� ce queS. S, nons a dit : & efperons encore, ql�e V'. M. par ía bonté, excuIerale Papé mérne en ce' Oil il auracxcedé -: attendu , que ce, n'eí]"pointpoHf aucune mauvaiíe ,-di(FoGtion, I qui íoit en lui; mais 'pour legrand _zele J qu'il a i la Religion �atolique , .& _encore él. fa propr�

1

I
I Louis de Revel , Gentilhomme de mala diffmintur.

�

Cell: -une raifon de Ta ...Daufiaé, fait Secretaire d'Etat par Henri, cite, Jean de Dinteville - Polizy , ÁmbaGJII. en 1588• {ad�ur de France en Angleter!c pour Fran�'
,
,I Un Ambaíladeur eft oblig�:qe mander -�ois-l .. lui rend compte des (entime.ns, dans..a (on Maitre , tout ce gue lui dit le Prin- 'le(que!s il avoit laitfé Henri VilI. quice , aupres-duque] il r�íide ;non íeulement s' éroit plaint aigrement du mariage du Due:les cheíes agreables, mais auffi ceHes ;qui d'Orleans , avec la niéce du Pape Clément(ont lacheuCes. ";, ra�n qu'il y aporte le .re- VII. quoiqu'il eln"'promis a �e Roí, '& a¡ ,mede, qu'il jugera a propos.' Ne flulta

'

(es Miniares, de n'en point"parler. En tOllSJiffimulatúme rcmed;-apotiu.� maloruml oHram fes,oropos" dit:i} ,dans un Memoiré de !O,�,, .I
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LETRES DU CARD. n'O-,$�,SA T',
,+�, ,

reputation. II �o�-s �nvoia dire' hier marin, que 110US Je vin1iion'!
.rrouver fur le íoir

á

V111t & deux heures: & quand nous fumes-anvez

en fa preícnce ,
ilnous dit '. qu'il nous avoit donné la peine de venir

veis, h�i ,_,pour nous c0t?muni9u�r une grande aflittion) q;l'il,avoit:
.

,;�'tl etolt. �e p�us marrr & deCole hon:me du mond�,J,p(;>ud EdIt, qU,e "

. V. M. -avott fair en faveur .des heretiques , all préjudice de la Reli ..

gion Catoliq�':1e ': l�quel" �dit ét�it enfil? pa!f.é & Plibli:é) contre re{

perance) ql1 11 avoit touJours eue depms qu Il Ce. parloir de cet ,Edit:

aiant S. S. eítimé, que V. MiI'eút fait pour contenter lesHuguenots
en aparence;; & que vous fuffiez bien aire, que le Clergé s'y oposát , &

que Ia Cour de Parlernent ·refl�sat de le pa[[er J pour vous en íervjr:

Imis aprés d'excuíe �nve�� leCdI,ts Hugl�enots : maillten�nt u voio�_t
tout Ie contrarre dece.qu 11 avoit efpere de V. M. Prernierement , il

voioit un Edit le plus maudit qui íe pouvoit imaginer, ('ce Coni: (es

mots, qU"e 'nous vo�s reciterons ici , "& �O\lt l� 1�)11g de c,ete I�tre) rans
,·v .rien méler du nótre : ) 'par Iequel . Edit etoit permiíe liberté de'

'�0nCcienee a tout chacun , qui étoit la pire chofe du monde. Etoie.

• perm,is encore I'exercice de cere Sette damnable, par tout le Roiau-i

rne, les h�retiques introduits és Cours de Parlernenr , & admis a tou

res charges �
honneurs , & dignirez, pour s'opoíer deíorrnais a tout ce

q1.Ü pouroit tourner au Bien de la Religion Carolique , & promou

voir ,& avancer I'hercíie. En aprés il voioir ) que V. M. avoit fair

cet Edit en temps .qu'ellc.éroir en paix dedans & dehors fon Roiau

rne , 'de fa�(m qp'iJ ne {e pouvoit dire, qu'elle y eüt 'été forcée = O!!_e'
Ioríqueles autres Rois avoient fait de (emblables Edits) i] s'étoit vea,
manifeíternenr , .qti'* 'y avoient été forcez, pource qu'il y avoit des

arrnées d'heeetiques en campagne, & gU,erre ouverte : outre que les

.antres Rois avoient toüjours été Catoliques, & griévement 'ofcnfez

rar les heretiques : de fa�on qu'on,nc POUV01t foup�onner., ..,que Ieídits

Rois eúffent aucune inclination cnvers ces gens-la, quelque chofe

,qn'on les vÍt faire. En troiíierne lieu ,
di diCoit prendre .un tres-rnau-

Ambaífade, il me couch a d'ingratitude, 8J,

de -�éfai,aement�de FromC£fe, 'eú me diíanr,

,qu'il me parloit franchement, puifque je
m'en allois·;- & qu'il vou_loit bien� que je
le dííf�. Je. répondis , que (aimc:rois mieux,

etre le pll;ls pauvre Gentilhomme de Fra-n�
ce � que .de faire .€l'ltendre tels propos au

�,?y ; &'que je n'é,rois iei venll pour por!""

te� paroles·, qui puifent dimintier leur a

mirié, �ommé j'étoís .[eúr qu'ils feroient ;

& q1úlne faloie point qu'ils fL1'{fent felts.

{ Enluite vient le .Iénitif .)
& 1'adouciífe-

F�nt.- J"\�OIi��nt ,"
cOIltinu�- t-jl J le �Qi

m'a dft ,aprés f�s colé�e�, qú'il m'eílimoit

tel, _ql:le je nedirois , ni écrírois chafe qui
diminuát l'amitié entr'eux .; & fouvent
m�ont prié ceux de fbn Con-feil de mefue.�
Cee exemple montre -; qu'?un' Amba{fadeur

ne doit rien celer a [on Prince; de tout cci

qui le' regarde ai,reé\:ement ; & que qu1!t::.
que promeffe , qd'il ait fai¡;�. au comráire ,_

[oít par honneteté, par reCpett, ou par
d'aut res'" motifs; -la ;fidelité ne Iúi permet

p_:s
.

de Ja t�ni� 'aú préjudice de fo;-�a¡",
[re�,

.
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vais ::wgure, & s'aajg�oi,t extrémemenr de I'afeéHon & .ardeur , qu'il,difoit que V. M: avo it montrée a faire paifer cet Edit :, Qg'en tou
res autres choíes civiles) vans aviez toújours montré grande modé
ration; mais en cete-ci Vous aviez decouvert une extraordinaire ve
hemence : �e le Clergé s'étoit opoíé a cet Edit ; que la Cour de
Parlement I'avoit refufé; & que VOllS, au .lieu de vous en íervir d'ex
cure envers les Huguenots , vous éti.ez grapdement aigri centre les 'Ca
toliques , les aviez brayez , menacez , & enfin-contraints & fotcez a

· fubir un Edit ·ti pernicicux a la Religion Catolique : �c vous vous

étiez mérne indigné centre l' Archevéque de Tours 2.

,¡pour avoir fút.
prier Dieu , que <;et Edit ne paCsat) & qu'il vous infpiratN: o.£11-n'y
pOllvoit avoir aucune t bonne raiíon " ni caute pourquoi V. M. delle
craindre ou eítimer pius le� heretiques , qui étoient la pire �

la moin-; �

dre , & la plus .. foibfe partIe du Royaume ; .que les Catoliques, qUi
étoient la meilleure, & la plus grande ennornbre , en qualité, & en
�ui�ance :. �e c'é�oit encore un �res-mauvais figne � q.ue lors qu'i].
etore queílion de faire palfer un Edit en faveur des hcreriqucs centre
IesCatoliqúes , vou� v�us formaliíiez , parliez dautoriré, diíiez VQU-,
loir étre obéi , & t0ut�fois pOllr faire recevoir & publier le Concilc
de Trente, qui el] une chofe íainte en íoi , & par vous proni.ife &'-ju-:rée , VOllS n'en aviez jamais parlé une feule_fols a'la Cour 'qe'Parle�

·

rnent, qú'on diíoie n'y avoir point rant d'inclination comme elle de-"
voit .: �le prendre {i fort él cceur les .chofes , qui Iont pour les hereti
(}ues', & aller. íi froidemenr en ce.qui .étoit de la Religion Cacoliquev,
& de ratíuit de vótre parole & ferment,- & de v[)rre conlcience., lui.
,donnoit fort mal a pcníer : G.!:!'ilne Cavoit plus qu'eípérer , ni qll:C'.
j ugc;r de vous; qu� ces choíes lui .mctóienr le cerveau a parti J.; _�
qu'il VOlIS avoit abíous , & reconnu pour RQi, centre l'avis des plus'grands & des plus puiílans Princes Chretiens, qui alorslui prédi(oient, ,

qu'il s'y trouveroit trompé: & toutefois.Jln'a;voit laiffé d� paffCr. 01,1-
rre a tout ce qui avoit ésé dé vótre conrentemenr & gralideur;' &'�
n'avoit ceílé , jufques él ce qu'il V0US avoie rendu paiíible & dedans'
& dehors vótre Rovaume : &-maintenant .la reconnoiílanee & C011(0 ....
lariorí , qu'i� ell re��voít, é�oit'" qu'ilrero.it la fable du m�mde, &: que,ChaCUl:l fe moquerOlt ele lUI : �e cet EdIt, que vous_lUl avez fa!t en

,

� Fran�Qis de la gudle � fils �de Jean,· t�ter Ie {e�-s, & la for�� _de,,,,l$!urs paroles �
.

PreGdent au Parle�l1ent d'e Paris; & freie ,'OLl plueot, tant il eft foigneux de le�pein�¿� Hgues t, Procureur Genetal au meme dre eUX:-ll1�me:s au _natúrel. .Q£ant el i'Ita:Parlement;
,

.

-

, Hen, 11 diE': Metier it cervello a partít".9'�

� 3 'N A tr� Cardinal fe fert a.{fez f�uYent pour dire; donner bien ,a penCer a quel�itrexpreffions It�lienn�� , .l9rs qu'H 'rend qu'�n', Ie rénir ,en écharpe, lui donner u�· ,compre de ce qui lui a. été dit par le Pap� <-?s a ronger��ij par fes.ne.y:cux � ��nt il í1-r.reliende �'a!�

f
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fon nez , éroit une grande plaie él. fa reputation .&. renornrnée i & lui- .

ícmbloit , qu'il avóit receü une balafre en [011 viíage. 4 Et fur .ce pró

p?s. il �e laiifa tranfp0rter fi a�a�t "qu'il aj?uta, que éomm� il a�o�t
alors franchi le foffe, pour venir a 1 abíolution j auíli ne fe fel11droIt-11

point -de le franchir une autre fois, s'il �aloit �etoumer a faire acle

concraire :. Q£e non íeulemenr vous le vltuperlez en fa renornmée ,

pour le .regard des choíes par lui fai�es; mais vous lui' g:ttiez encore

. [e:s principaux afaires pour I'avenir : Q£'une des' chQres '. qu'il avoit

al!jol1rdui le plus él' ceeur..¿ étoit d'avoir raiíobdes entreprifes, que �

f�i[oient fur la juriídictiori EecleíiaíliqueIes Efpagnols a Naples & a .

�

Milan: Qg'il étoit aprés a y prendre quelque reíülutioll genereu[e,

raais vous lui e� 6tiez le rnoien ;� dautant qu'ils lui diroient , 'comme

i!s �difoient dej-a "qu'il fe prenoit él' eux de peu de choíe , quand bien

il yauroit gudqüe ocaíion j & cependant foufroit, qu'en fa· barbe vous,

fHfiei des' Edits en -{aveur des Iieretjques , a la ruine de la Religion
Catolique, Et pour cela mérne il ne pouvoit laííler paíler ceci f�ns en

faire quelque reílcntiment vers V. M. mais avant que paíler outre, il

n(�ms,-avoit voulu ouír , que l'un & I'autre de l'l9US deux érions Cujets,
f€r.Jitents. " &. Miniílresde V. M.

-

Qg�il entendrojt volontiers , Ii nous

a-vi,q:ns el. )ui dire quelque chofe la-:-deíftls: Qu'il Ce trouvoit fort rcr

Flex ,. � demetiroit fOft exulceré, & nons dernandoit coníeil & aide.
.

NG1JS ,ftlmes fort fkhez & étonnez d'ouír tout te que dcíllis , &

Y répondimes ores l'un ,
ores l'autre, tout ce- que nous eílimámes

étré a la' decharge de V._ M. &< él la coníolation' de S. S .. Le íom

maire de cé que nous répondimes eft, q_úe nous étions extrémernenr

mar!Ís 'de voir S
..

S. en uric / telle angoiIfe , & indignation,
.

& en

�yions gr�l1d�. compaíiion : .�e nons 1�)U:ions le ,faint :zele qu'i! avoic
.

a la coníervation .de la RelIgIOn Catolique ,
cornme rl rouchoir auiIi

principalement a lui, que Dieu
.

avoit fait (on Vicaire, & íuccefleur

de�.S. Pi�r�, � 'Pa[fe�1'lA univertel.de [9_n�gliCe: .�e nOl1:S ��'a�ions'
'FQI�t 'yeu 1 Edit, dont d-fe phngnolt : hu confeffi.ons.nean11}0H1S '.que ..

'(;et ,Edit; &: tous les autresde .cetc forte, 'qui avoienr (.¿�e faits par

les ltó-is 'préeedens ,J: Ies:ccinGdérer eJ.1�ellx-,tne'Pl1es· l1u'ement � fans're

garder au te�s , ,& .a Fa necéffité" (lu_i les avoi�l�t extorqüe_z, étoient'

chofes tre:s-mauvalfes: �e- nous etlons m�rrI.S c9_mme 1m, & qu�

V ..
M. l'étoit enc:ore .pILis'. que 110US-'; comme vous áv-iez plus d' in�·

tere( ¿¡úe tout .autre,
. qtre"�cete Faétion, qui préjt1.dicioit ,grande:-:

'�_ent. él. v6tre a�1toíite"'>� a I'ob,éiifance ; qlÚJ vous <ftoit deúe par
tQils -Vos [niers ,. & a la tranquilité du Róia:ume"fUt an plúto{)íl: é'tein

¡ie; tant s'en faur que -vous lá v0t:tluffiez fom,enter : -�e nous le fu,;..·

pEons ues-humblement de prendre, les chofes comme elles étoienttt

"
� C'�ft encore �ne e�preffio� famili�re I tagliar. ;t- Vifoll-

.

�_p.x Itallens >. q,:!�. menacent fouvent dei �

.

'

...
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.
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_ ,47Que' comme il �1e fe faloir poi,ni Rater eníon mal ,.l'ellimant, ou fai

. (ant mdindre qu'il n'eíl j, auffi ne faloit-,il point s'eílirner , ni fe faire"plus miíerablc qu'on n' étoit : Que nous le prions de ne s)off'enfer
'point, & de prendre e�l bonne par�, � pour la ,-yedté �, & .mérne
pour fa' propr� coníolarion, nous lUL dLG�l1s, qu tI errou : grandemel;t �n c� fa�t '. & �pr�n�it !�s �hof�s �utreme11tq�l)elle� n'étoiel?�,;& s afbgeoit de choíes 'qui n etoient p<?1l1t. Que 1. 11 11011s íernbloir,
que S. S. prenoit cet Edit comme une choíe nouvelle, & nearimoins-

en 'efcc , n'étoit autre chofe, quel'Edit de ran 1·577. ,fait par le RoiHenri III. Prince .tres Catolique : �e Ie malheur du rems avoitporté! que· depuis trente & �ept ans e? �a .la, France n'avoit pe�l etr�en paix fans quelque tel Fdit de pacification: �,e de pluíieurs telsEdits, qui avoient. -été fait's en divers te!TIs .' celui de laditc année
157'7. étoir le plus tolerable � & le dernier , fous leql1el- -la France,vivoit' en paix., quand les derniers �troubles furent fufcitez : 'OEeV. M. aiantles memes ocaíions , que les Rois fes predeceifeurs,-&d'autres encore plus grail des , -n'avoit peú faire de moins ,que de.donncr lieu a cct Edit, le dernier & le plus .rolerable de tous , com ...

:me V.' M. avoir fait dés lé commencement dé f011 regne: Qge de- -

puis .po�r pacifier les chores-avec ceux de la-Ligue, il s'éwi(fait plu ....

fie�l!S ��ords �vec �ux, q;ti avoient t�us ft.ip�l�é guelque ch:?fe ..a�u.préjudice dudit Edír de 1 an 1577. & a la diminution de ceqm avon;été acordé a ceux de contraire ReligiOll'; leíquels s' étaiit plaints dé,
ce qu'on leur avoit óté , &:. en aiant tumultué , & voulu prendre les.árrnes , &:- faire une nouvelle guerre, il avoit fal�l réfaiie Jedit Edit.de l'an 1577. en y. ré!TIp!iíTant quelques choíes au Iiéu de celles qu'orravoit 6t¿es par lefdits acords particuliers, faits .avec _ceux deIa Li-;

ue : O!:!_e cet Edit, dont S. S. fe pla!gnoit_, n'étoit .�utre 'chofe que cela.
.

,'�. �e .nous voiions , que��. '�s. penfoir , qu'il 'f -e*� en cec Edit.des choíes '. qui n'v étoient. point ;'. c0!1?-me,. que 1�8_ hetetigues. polÍroicnt précher pa!-," totJx-le ·Roiaume, vóirc dans P!ris l:rú�tne : éC quin\£toit point; &: p'avo}t jarn1ais �F(L � n� fetó.it bnque�" ,:,J;)iell �ai-l'dant ':- <;ar outre 9.l�e tous les Edits de paci�éation 1{3 prohiboicnt, l' a-
.

(ord particuiier fait avec la ville de naris étoir 'au c0ntraire:,
.

.

-

J'
� �'il.nops étolt-avis "que l�-s- 'd.iofe� qlii.,�étof(mt vraiemeÍlt eo- .

l'EdIt,) étoielit par- S. S. e�lmée,s pl�f.S- gral17de�, & .de pJ ds�pé:¡;jtleure '

'

con[equence qu'eH�s �)'étÓi-Clf't}_ C0t11me, q-tle. .les .h��r(tt'iqt!'es ,(ó,ient
. �fec1)a:e� _capa'�lés d�s hO��1e��S�� di�!fitez,; t��tÍ.elre de�a;rat.ion �t�?it·e<�1-1 F�I� ,de 1 �n _1)77' &; c� an�t�s p:�Geqerfs:-& 1:-eflnmo111s I1nus.p a
VtlOpS pOl11t veu., qHe Ie feu �Q1.' ni·Y" M>./GJieptllS fa conver{io�1, �?-f.:. �c.ent P<?UJ; ce�-a exa,��é f:�S· gens�l_a al1X, premie�rs 'honl1el!rs: � ,ih,gn��'�z.du: ROlau111�, : ,��@tr� ca:pable de <tu�lql1�hól1n(mr & argmte;) ,n C-L

, �O!t pas.avolr cethonneur & dignit� _:' Q�p les Rois de France 11e_tlpl..���' �.;;�
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:1j0�ent -les états, �n�l:. a cel�x a q�i ineur piaj[o�t_: �e-- tout dépCl1*'
dóit de' v. M. & qu 11 falo1t que S. S. & le Saint SIege VOllS trar-'

tat de fa�on, que VOllS eúíliez rant plus d'ocaíion d'aller retenu au

fait deídirs honneurs & dignitez. Qu'il Iernbloit anffi, que S. S. -crúr,

que·tous Ies Parlemens feroient incontinent rernplis d'hereriques ; &.'

sue ceuxci y érant] cmpécheroienr routes choíes., qui Ieroieur poun

le -bien de la-Religion Catolique , & avanceroientccllcscqui feroiens

póur leur íeéte : mais nons, fuppHons S. S. d'entendre , que de plu
Iieurs Charnbres qu'il y avoit en chacun Parlernent , H n'y en auroin

qu'ul1e, qui íeroit cornpoíée , partie de Catoliques , partie d'autres �

pour jugeE des procés, qui íéroient entre les part,iculiers de diveríe

Religion: Qu'en cere Charnbre ne fe traiteroit de .rien qui concer

nar la Religion_" ni le public: Que par ce moien les Ncn-Catoliques;

qui [eroient fix rout au plus ,
n'auroient aucun moien d'avancer , ni

recúler aucune chofe toucham la Religion. E� fi d'avanture ils irr

tervenoienr aux délibcrarions , qui fe font qudquefois, routes les

',Chambres aílernblées , fix ne pourroient rien parmi íept ou huit-.

vines Caroliqnes , qui cornpoíent , par exemple, la COUF de Parlernent

de: Paris; ains roidiroiene & échauíeroient [eídits Catoliques ; cornme
'

I'onvoit áux forges, "que le feu deviene plus �pre par un pen d'eau

qu'on y jette deílijs, En Iomme, que par cet Edit, la Réligion Ca

rolique ne deviendroit point de pire condition, ains amenderoit de

Ia pai�, qtli·�.n f��oit conrer�ée ;. Sf- �)here�e n'en augrnenteroie de rien,

arns: diminuéroit ,par la tranquilité publique. ,

-

4., �e .Sá Sa)meté. íernbloit s'arréter íeulernent íirr ce qui avoit.

aparenc.e de rnal ,
fans coníiderer le bien , qui .rcvenoit du re-

nouvellemene de l'Edir de l'année 1577. qui éroit ,
outre.Ía paix &�

tranquilité publique, plus neceílaire au Clergé, & a Ia ReI:igiou>

Cátoliqne, qu'á nulle autre partie du Roianrnci OEe la Religion
,

S�uoli:qúe e!? fe�qi'�:p�r c�� tn?)_:en remite el� �Ot:1'Ú;S les �il1�s,& lie�x.).
-oulés hereriques �tolent les plus forts , d ou elle avoit ere bannie ;

, Iong-cemps. y. a ; & . 1es Eccleíiaíliques rceourneroient en la poifef
Iion � joüiffánce efe leurs Eglifes "ma,.ifons ,

benefices " rentes, &'_

revenus : (¡�(il>ly- avoit 'encore un autre profit notable " a íavoir., qae

k Roi, en eontenanr B�ar cet Edit' les Villes Huguenoses , & le',gene
ral de ceeeSeéte, & leur orant¡ tout- (oup�Qn pour l'avenir, 6toiL_

<jua:ñ(& qmi11:t Ie moien atlX �hefs'- & ,aúttes £aétieux \) de continuer

& �ritrer:enir le_ur Fattion" qUf�f1: <;elje. qei malmiem l'he.refie: & l�

Facri?u etant éteirire-, l'he:refi� s'.�h�l-i-r{}it:p�lis apr�s aifé-menr "� me-,

me ,d autan.t 'que V. M ..
eontll1UeroIt de bIen donner les Evechez ),'

& d� ,procurer la conv'er[¡<:H'l des prin.cipaux Huguenots,' &� de les,

inviter,,- a: [e' faire �Catoliq1J�s Fa� toutes, [ontes ge re€OmBel�fes & .

l;la.C.es", '
.
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+9): O!!� Sa Sainteré ( cequi plus, nous déplaiíoit ,. & qui .étoir auílife pis , & re. d'ou prcvenoitroutc �a doulenr) fe.m�loi� V<?�lS _im':"putero cet E�I�, comme [i V. �. avo1t,quelqll� ma�lvalfe'11;cl111�t10n:FIá ou 11 fallOlt Imputer tout ceq au temp.s, �& a La neceíiité , qlll avoitcontraint les Rois vos predeceíleurs rres-Chretiens & tres-Catoli<Jtl�S '.

a Edits femb�ab� ,�& á d' autres plus griefs i comme;el,le, cont��ugmt auffi , premlereme1!t ,. ce gra.nd �mper�ur C��a\rl�s V . � 1 Inte-'rtm d' Allemagne , & toUS ceux qUl lui om fuccede, a 1 Empire ; &conrraint encore aujourdui les Princes de. la Mai(on d' Amrkhe en, leurs Etats., & les Rois de, Pologne" & de Suéde , les Suiíles , & leDue de Savoie ell. qt;ldql1e� Val1ées;. & avoit in�uit) vos pLl1� anciens& plus [ag�s Coníeillers , & les rneilleurs Catoliques du Roiaume ; avous confeiller de vous' Iaiíler allec.á cet Edir, eux.íachant ,,&, voiancdes chofes � ,I que' ceux qui font. loin ne peuvent'- (avolr' :: �e� v.. M. "

connoiíloir aílez , que tanc ql1e cere F action [era en {on Roiaume , [on. =autor ité ne {era jamais-bien aíleúrée , & panant en devoir deíircrladiminution & extinction: �� cela, quand il n'y auroit autre choíe , _

.devoir aílurer S.' S o" de vtJtte ineention, qui éioit de reduire tous vosfujets él El' Religion �atoliql1�, A.poil:olique,.& R��aine': mais'q�ecela neíe pOUV�1t faire , q� avec le' �,��ps." � .en biaiíant � gauchlc..,fa�:., �Qmn:e faJt,l� ��? pIlote,' qm t.en.d tO�Jours au/ pórt ,. encore:qu'i] n,y puiíle pas- touJours aIler de droit fjh .

.

'. '

.

.

A ce- que S,.,S .. avoit dir ; que €et Edit aiant ¿te[aft eh pleinepaix iirne[e pouvoie dire, queV. M. yeút eré forcée, comrne avoient etéIes autres R0i.�'·, vos 'predecelTcurs :� Nous répondions , que (ret Edisne-ve�o�t poi�t� �'etre-fait a pr�(ellt';'ql�'il y a-voi.� long te_mp�) qu'ilsen erorc traite, &, merne en I'aílemblée de Roüen , & auparavan�que la ville" el' A miens, eüt .éié .. íiirpriíe par les; Eípagnols ,., lorlque la.

� Btetagne renoir encore ·pour. cux (auquel terns, V. �L fe trouva ellplus grande neceíliré , & en plus grana dánger', qüe Roide France'ne fut jamáis j ) les.Huguenots s'aílemblérent. en arrnes , &. turnúl-
,

,
tuérent., mena'lant' de. faire Ia guerre ,;,* íi V.' M. ne kUl{> acordoir ce ifl'P"ol'e� 1;'1'qll'ils 'o11t aujourdui: ��déS-lors��llefllt'cbntrainte de·le leur' acor- �etre') du 5�'def; pourles-comenir;,& éviter la·ruine, qui fUt advenue'de leur foule- de Mars..'

-'v.ation en tems fi calamiteux "encore qu� rémol�gátion en lá Cour 15'8·· ..dey�rle:nent·,. � la public�tio�l e� ait été difer�e: defa�on que ja-
I

mats ROl,. ne fut fi contralht, a [aIre, un [em�lable BaIt., ou autre,
.

�omtne V. ,M.,avoit été. forcée- él faire €etui-�i Outre; qu�i1, ne faUoit
_ Fas penfer, que les autres' Roi� etdfem éttforcc;z �a endurer telles cho-

,fes, lors feulemem, que l�s Huguenots ayoieílt, des armées en cam-:'p.agne ';. ains la. force duroit�meme apres les pacifications Faires, qu'iI
.

'n�y avoit plus d'artpees aux champs, pour la juHe crainte, que lefdits,Kois..ayoient.), q:pcJes Cepitions ne-recommcn��ífcnt) .s'i1sTevoquoie�� "-Xom;e II.... í. .
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�-o ��TR.ES DU CARD. D'O"SSAT,

ce q_u'ils avoient acordé par tels Edits: cornme de fait, les (editions

recommencé;ent � routes les f�is, que leurs Majeílez revoquérent .ces.

Edits; ou qu. 011 [�up�,�l1n�, ,9u elle� les vouluiIent. revoqu�r.
Par al�fi

V. M. ne laI{fe:oI� d avo.If été forcée ,.par la certitude qu elle avoit,

<}u� ces gens 1�11 remetroient. íon Royaume aux troubles & guerres

·civiles, fi elle ne leur eút acordé' ce qui eíl porté par l'Edir-, Laquelle
·

guerre civile auroit été pernicieuíe a la Religion Carolique premie

ment ,
comme rexperience:a montré , qu'avoient éré routes les pre

cedentes 3 & puis a tout le. Royaume encore; atenué & alangouri

par crenre-huit ,
ou quarame ans de gllerres 'civiles; & les Hugue

nots étant gens réíolus ,

-

& cams, & aiant grand nombre d� places

fbrtes, & pouvantarendrc recours de)An'gletCrre" Allemagne , & Suif-

·fe, comrne ils ont tcújours eú, Outre , que tous les Catoli9:ues mal

'contens, ou mal-vivans , prévenus en Juílice, avoient acoutumé de

fe metre de leur coté en relles ocaíions , pour piller & vollcr les Pré-

tres les' prerniers ; &. les Eglifcs & Monafteres.· .

"

�ant a l'opoíirion , qu'avoit fait le Clergé , & le délai, que la

Cour de Parlemcnt avoit mis a publier I'Edit ; c'étoit chofe qui s'étoit

.

�,
roüjours -faite en tous les Edits precedens de cere forte : '& nean

moins , ils n'avoient láifTé de paíler , ni d'étre publiez. Le Clergé s'o

.pofoir toújours a telles choíes '. & la Cour les dilaioit , encorequ'ils

fetHfem bien, qu'enfin il falloit paífer par la; pour montrer toújours,

�tle le Clérgé n'y aqu_ieíce po-int, & que la Cour ne les' paíle volon

tiers. Aureíle., rant s'en falloit, que V. M. les eür menacez,qu'au
· €ontraire" YOUS av�ez' benignement entcndu la requet� du Clergé,

_& les rernontrances de la Cour de Parlernent , &. mOdthé beaucoup

de choíes , felon ladite rcquéte & rernontrances : �e nous connoif

Iions bien, que S. S. avoit 'veú un certain écrit , qu'on avoit fait cou

.rir íous le nom & titre de réponíe, que V_. M� eüt faite a:ceux de

.Iadite Cour de Parlernent s & voulions avertir S. S. s= e'étóit un �cri�

faux & Cupofé "con.ten:añt pluíieurs choíes, .que ,v. M. n'avoit jamáis

dires, &'1ue So s .. ll'y devoir point ajb�tet foi, cornrne 110US en aviQlrS

éré averris, par C€úX qui étoieñt auprés de V. M.
-

. Pour le regard du Conclle de 'Y,rente, que S. S. Ce pouvoit �u�

venir, qll(� V. M. lui ávoit fait dire plus d'une £ois, qu'elle en deft..

roit la p�lblic�niofl', &: Y alloit pteparant les c�bfe8, mais qlle cela 11�
. fe POUVQ1� f-aite. ti t8�, �Q!l1nle S. S-.'& y .. M.� V"ouléléhf. 'lit qu.uad' d'

·

Jeroit vrai ,_ qtle pour la pt1blic�tidn aüd;.it CQ1-1Gll-e, il n'auroit �t-é �ait
i?{tance fi pre�ée a la 'Cour- de Park�t:n�1t, <i;omme po��r la p-Hbllcatlon _

- d� cet Edit; ce nc [@roit p-as, qU€ v.. M. eCtt plus., tu tant d)af�éHon
-

nux chofes ) 'qui [ont p6ur le-s heretique£ , qu'el c:e{l�s qui fom pOllr les

Catoliqnes 5- :ma.is la caufe en reroit, que fi cet Edit ne fíh pail¿) V" 'M�•.

!av'(iútl bie1:;J., qu'ellé rel�t.reit .a{:Hc gHerr�s dv)Ies: fi?ai�ii le C�)llcile cleo



)

'A·:N N, E' E M. D. X e 1 '¿.. )�_Trente n'étoit publié '.
if n'y av�it pOl!r cela aucun .dal�ger de �uerre)daurant ) que les heretiques ) qu� abhorrent tous Conciles , .& ínéme., "merit celui de Trente) ne l'aprouvent poi1�t,; & qtJC la plpllart des Catoliques ,'� ceux qui plus peuvent, comme les Parlemcns, & les Chapitres,;& l�/s pr!nc�pa�x Seigll�urs, = veulcnt :po!nt dndir Coneile ,pour n avo,u.pomt 4 Iaiíler les Benefices mco�patible$., les,cD!nfi�en:""ces, & autres abus., que [a reform4t¡on ponee pq_f ledir Condie 8te;-

roir, Et c'étóit une choíe narurelle , que non. C.elll�m�lJt les R.ois :,- maistous les h?�mes �e remúent plus po�r _les �cbofes, l� ou il y a danger'grand � évident , q9c pou� ce}ies , 011 .11 n y �n a E9lrlt d.H tonto
'

. A pre_s tout cela, nons lui dirnes , que les repon[es [ufanes devoient'Cervir a �s. S. non íeulement pour fa coníolation , mais aníli pour replique a cenx , qúL voudroieut aHeguer cet Eqit,. pO\Clr derracler desaélions de S. S. ou pour fe faire laiíler , Oll pour s' excuíer des entre;pri[es, q�'i1� fó:nt '�nr 1: Juri[di¿li�)l1 Ecleíiaífique : �ey. � '" l:on [el��lement l1 enrendoit gater les afaires de S. S. & du 5a111t 81ege l) marsles vouloit aider &. prolnouv.oir;.de tout (on pouvoir: & S., S ..& le.' S.:
- :,Siége�' 11' avoicnt point -PrÜ1Ce au monde , de .q1:Ü Us p�uffém: & deú[�fellt �[perer rant que de V .. M .. pour les .gr�np� moie:t��, que' Dietlvous avoit jnis en main j & pour lá gratiJ:ude &>�.levoÚol1l?4rti.culiere�;�ue vou� aviez a� �a"per�onpe,1e s. S� � ��. S.�int� �iége. Ap0���lique:�e par ce derñier Edit , Votre Majeílé IJe s étoir .propo[e 'autre·€hQ(e]) que 4e bien afe.rmir & aíleúrcr la p.ªix & 'tr,anqllilit,é de (on -

Royamne,.& par cemoien rellanrerla Religion Catolique la premiere , & remerre les autres bonnes cho�es el� leur ancien er?r.e,:,}gueu¥),&. (plendeur, pour en íervir to�lte la Chretienré, � le .Sainc Siege, &;S. S. avant tout autre. .

,'.' Et pour ce) qu'il l�i avoit pIa not1:s faire ta?t d'honnenr n= d�'nous demander coníeil , n.o�ls ne p�nr.�ons le rnreux con[ell!er, quandnous en íerions dignes. qll en le' fupham, eornme nous falficms tres- ,fi�r��Iement &. tr�s .... inftamm�nt J.de �on,ti�uer el �;oirl�1ie bom)�opi- .

D\On de �ous ) & a �otlS voulo�� blel} ,. & a �len efperer- d,:" V .. M. ,& s'r.
_

fier ; & '. par ,ce �ole� � c?n(erve� � acm}tr�'la bonne �ol?t1té ,. ql1�i v�us aVlez, de ble�l faJre a:la Rehglon €.at:ohque" &. at�,S. Slége. ��:._faire autre re{[ent.lnleflt envers V. NI .. cela ne pourro'lt prQduire aú;.

cun bon.efet; &< s'il vous ecrivoit�[uc ..cet Edit, C0tl1me Ü avoü ditr
..

-

�oúloir fúre , i,� fal-oit, �ue �é fu�t avec. toute ri.q()��ratioiq r:a�er?ell�;�
.

.� fur tout, qu 11 (egar�at d ufer, oe t;nenace� " � ql�r :ne'peUYC;:llt Jamal£;l"lerr :envers, un cocur geJ;lereux ) comme' �ft le votre�
"- .'

s� D'epuis que, les- Princés·, & panic'll.... qu'dles ne les ont épOtiv'aotez •. CeU�s' de�l'iérement les Rois,. fe font. guéris de la· Jules Il� qui étoir un P'ape [res�altier'"lkpem des Cenfiues Apoftoliques., les me- ues-violenr, flUet� [ égalemenr méprifée�fl·aCes des lla,p�s les ont plutat 'C!guerris;r. Ea�. Louis,. X II. �oi d� GFra.l��e, .9.u� �
. , 111 -'
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'Ces réponíes I'apaiíérent aucunement , mais non pas tant .comme

elles' devoient , & comme nons ,eúíIio�s deíiré. II revenoit toüjours

au Concile de Treme, diíant que �o ·M. ;le devoir faire publier ,

quand bien dle.lle ��'eut' promis � & vO,���t�e Par�em.ent , ou. nonj

comme elle avoit faic de' cec -Edit: � II n y avoit ríen , qUI vous'

ernpéchát 'de �e .fairé publier en v()tre C<;>nfeil , & ,d'ordonner, aux

Evegues'- qu'ils le fiifem.garder en Ieurs dioceíes: & S. ,$. ne Ce pou- '

:vDit conrenter d'aucune réponíe , que nous lui fiffions H-deífus. La

fin de tout ce proposíut, qu'iL VÜ1p.S écriroit de fa pa.rt, & 110US"er

donnoit de vous écrire de .Ia nótre ': ce que nons �W()l1S fait de Ia f�,
,

�oP ,que Ies .choíes fe paílérent.
'

En partant de chez le Pape', nous allárnes vers Moníieur le Car

dinal Aldobrandin , & lui dimes fommairement, ce qui .s'étoit paffé
entre le Pape, ,& 'nons.' ,tant pour le bien informer) que pour' le

prier de faire bon ofice , pour V. M. auprés de S. S. NOllS le-rrou-
'

;,v�m�s irnbu .des mémes opJniol1s que' Ie Pape, & errant. en fait au-

i rant on plus' que '-s. S. rl1�is a la fin, if s'éclaircit de pluíieurs che

fes, & .nous dit, gH'irl. (eroj� bi�n aiíe , 9:u'il n'y eür poinc ,en ce� Edit

cant de mal) comrne 11 fe{nblolt; &.qu en routes fa�{)ns" '11 ferolt. bon

.ofice. auprés du Pape, poutce qu'il éroit, & vouloit étreíerviteur de

V.' M. _ '& peníoit I'avoir ,momré par efec; par ci-devane , 8(. eíperoie
de .le montrer encore a l'avenir )- en 'te qui fe preíenreroir , & ,p.0_ur

f;� .auíli , qu'il �dev.oit .tál���r � ,9.i?linuer la 'douleu,r du Pape íJ qu:j ,

epoCa'le Concile (kPi(e; & par Ferdinand, i Siege,; �R9\1r avoir bravé .& }n(ulté la Rei:.;

Roí d' Aragon) & de Naples',' qui -bien ne Elizaber , qui venoir de (ucceder a cere

" que feudataire , & homm� lige du _Saint- Couronne , se qui s'éroir fait .couronner

:Siége, quant au Roiagrne de Naplesj .ne par un Eveqúe Catoliqqe , & avec routes.

craignit point d'y Ja:ire pendre le PQrreur, les cerémonics de l'�glj.fe Romaine. ;Sixce

"d'un csrt9-�n Bref.dú :Palle, fans autre f�r< V. qui renoir' beaucoup :(le l'�umeur :t!!rri:

me de _procés" que .cet ordre envoié par. ble de Paul I;Y. fut empoiíonné par les.

-éciit;m Comte ,de �;bagorf.t:t, fon Viceroi �[pf.gn�ls,.., pour avoir.dit au Vue deFrias,

"Ellos al lapa :J )'VOS It le Cilpa : c'�fH': leur At�:lba{f�deur , 'lu� lui prefentoit h,

dire: Ces gensc�la. doivent oh�Ir -au Pape.� haSluepee du ROYé!'1,lme de Náples, que

.qui dl: leur MaItre; & vou�,' au Roi, �ui i}e �a-int-Siege,per�oit trop a á ma-rc:h�;
. .ell: Ie votre. Une lerre cle-,reproGhes & dc_ & que: cela ne pourroit pas durer lQng

.m�naces .' ,qué :Glément VJI_. é-crivi5..a Jerns. Ce qu'ils p,riren� pour·une menace

'Charle .. �int , fut fu�vie , q�elqU€S �ois, d,e leur ,<>:ter ce RoyaUlne ,
comme "c'en

..�prés:, duo [tége , de la prife" ,�_du Cae ;de,: �toit Une e'r.l.efer. El'lhn fi les Papes Jes -plus
'

�ome�, & de Ja, p'.rifon '_ qe Sa :Sainteté., mQ�ére� (ont wu;'?urs les plus t;_e[psé'tq,

F�ul I V. Ce vir a,dehx doits d�-petdre auffi Bepar eonTéquent les plus" autorj[ez, &

Rome , ,� la liber�é, ,pour avoir usé Lk fu� tout .en, France) OU l'on fe .píque de

ñ'l(�nac_es e.nvers,filippe Ir. RoLd'Efpagne; furpaifcr rOlltes les autres .nations, en Qi..,

&. achev.a ele perdre l'obéi:ífance de rAn- vili�é, e.n dquceur! &.en,com?l'l-ifall�,o
',glekeg_� J 'n5>uy,ell�me!tt .réünie au SainE- .

i.�' ....

•
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'1\ N N E'- E M. D. X -C I X .. , 't
;�tolt merveilleufement �fligé de la publicatiiJ? de cet � dit ; tp-ais qll.e

_ la plus gran�e c01:�oIa�lO�l,�.que s. �. pourolt r�ce�o�r, de_gená�)}t-,de V. M. qUI feroit ,dl[OIt-Ii, en faI[antla publication du Concile
-de T'rente)\ dont Ie Pape nons avoit pailé , & la reílitutiorr de Ia.
Relizion Catolique au ,pals de Bearn; & autres telles actionsdignes .d�ull''koi Trres-Chretien. Et ainf íererrñina Ie propos, que nous eú
mes avec ledit Sieur Cardinal Aldobrandin, cornme fera auíli cere
'letre, aprés .avoir prié Dieu , .cornme, nous faiíons' devotemcnr , qu',it'
�ous .donne , Sire,. &c. De Rome ce 28. Mars , .I)9�,. _

.)

/ .

, .

:(J' �.� 'AU ROL
,

J£) I RE, '.

-', . '

, Nous écrivfrnes hier une lerre él V.8rre'- Majeilré', fur le [ujee-quele Pape .nous en avoit donné le joür auparavanr . .ft ce malin <en la
fale-du Confiíloire , il 110LIS en a',donné un autre, pour vous écrire
.eete-ci , qui eí1:, qu'il n�l1S a dit , qu'il vous envoieroir le Patriarche
.de Confiantinople, ci ....devant General dcsCondeliers , pour Ie fait
duMarquiíac de Saluces , afín d'obrenir de V. M, une prorogation-du terme du .compromis porté 'par 'les artidés de la. Paix , arendu
-r= vous avez '1a�{fé p.aífer I'an [aI?-5 rien .fai��:: {�:�(il �s�atendoit 'queV. M. acorderoit Iadire prorogat1£l�l: _�� S il advenoir autremenr,'.( ce qü'il ne pouvoit croire ) cela ne correípondroitpoint au reíle de '

.vos -a,étións) efquelles YOUS vous ériez <toujours rnontré Prince real-,.,& de bonne foi: �e:V'?t:ls étre remis dece diferend él lui., & avoir.
f·ar ce moien cbsenu.la paix , & recouvré vos villes , -& puis -la:iffer
pairer le terme du compromis fans dire mot, & vouloir .contre la foi,jurée commencer Ia guerre, '&. troublerle re'pos de la Chretiemé �qui. avoir rant conté- a obtenir _, ce [e,r?it eh.ofe üop�: indigne d'un,ROl ti genereux J� cornrne vous vous: enez fal� ,C0l1110ltre .err- routes-
autres choles, � �hacu�l le £ro'U,:é:o�t, msuvais , -�; s)�l1 'p!aindroit �-& v,@us en íeroie contr�l�� '; & hu ·me.1fl1e? ne'p;ou�o;t _et!e pour votrs;�an4 les chores fe faiíoient avec raiíon, & eqm te, 'Jch21cun ) ou Ia

", plupa.rt y aquie;f�o�t ) .&�ceux qui n'y orit point d'imeredes.fá,vo�,, .Ii[oiel:-t :.m�i:s qu�nf ie� ,chafes f� fai[oo��ht . autrc.mellt , "chacun� �'y0po{Ol.t, &Jes empecJlolt" &,defaV:9,i"l{oft.. .Par ,amfi, que -nOllS VOll�.� ,e� écriviffiens ae,�fa part, oútre ce' qu'iI el) ferC)it dire) par ledit Pi�ttlarch�: de q\.10i nous aVOl1S efiimé devoi1_" fai-re cete·Ie-tre en com
,mUD, £Otlt ainfi qu'il nous ayoit parlé él tOl:l� deux en-commun. E:t

( ¡priol1S Dieu,' ,Sir�',
-

&'C�, De l\(ome ce 29' Mars; 1599.0 _

-

'

,

�
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< -LE TRE CLXXXI.
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�A MONSLEUR DE V.JLLEROY.

MON SI lqJ 1t; Le25' de ce rnois aprés vous avoi�écritllneletre�
,que VOllS trouverez datée de ce jour lá , je receús une vé)rre dépéche,

contenant une létre au Roi 'du 6. du rnérne rnois, & deux votres du

9., &: ai été 'bien aiíe-d'enrendre , que les rniennes des 17: 18. & 19. de

Jallvier, vous éuifent, été rendues; comme vous ponrrez avoir .été ,

de íavoir , par celles , que. je vous écrivis le 11101s paffé, que la vo

tre du 8. Novembre étoit .enfin parvenué 'en mes mains, aprés que

j'en avois perdu route eíperance. A la.verité ,
une partie de ces re-,

tardemens viennent ,
cornrne VOllS dites tres-bien, €le ce qu,'on né

'petIt faire le. ,droit chemin de Piémonr ,
& Savoie, &de ce que nos .

erdinaires rre font encore bien - ordonnez : mais nous les rernetrons;

Dieu aidant , en leur ancienordre , le plutc>-t 'que faire fe pourra j &:

je' lotié cependant celui , que vous avez donrié an paifage des cour

.riers a'ECpagne, & I'ai dit -au .Mairre des courriers Raby. qui ell

�fr £On joieux.. e

"

_

_ Je vous remércie biérí hnmbleménr de la diJigente réponíe , qu'il

.vous a -plu rile faire él tout ce dont je vous avois 'écrit , & f<;rviraI"
, .le Roi ttonfOrmément a .ce qui m'y eft preterir. Entre ,autres ehof�s)

.le ne fer�i ,�lltre réponíeau Papetouchanc l�fiGe', qu'il vouloit étre

fa.iepar Ie Roi cnvers ceux de Geneve , it S. S. ne m'en parle !a;,

premiere jr &, ne ferai non plus íernblant de' favoir rien de la letre

:écrite pa-r Moníieur le Cardinal A:ldobrandin" touchanc le Seigneur:'

;Alexa:ndJre _Pie-o.
-

"
-

rai éré bien'aiíe-, qll'e vous aiez ell contentement de- Ia tépon(e)_

�qt1e le Pape fie rouchanr les Fetes" & que' vous en vueilltez uíer-.

ülivatlt�la Yo�omé deS, S. cornme auili de ce que j�-voh fait pour

,le J�jl'O'Ll'v.eUement n,es p:rivileges de l'Hbpital des Qgi11ze_.vints de

Paris, -� pour -MIc l'AEfi>é lÍe fie£q{jJe=-s:,,� potir le fils.de M!�' le P'ré:"

,c..d e...!. j •

,

- .,

��l -e11lt, �gU1e!p e,
:

_'

_

,

• "

,

'

'_ Par-Ies .Ierres que je'v011'� al" écrites par' le precedestordinaire 'JO

vous aurez veú ,
eomme le P',ape' n:a point atendu M r- de SillerY_ll;

pour ,faire' .éilcGbioJ11, de roil �?n�,e--pO��ir France, .a,fu�. t: a enw_?1é l'E�,
-v·�,qtLe� He Modena", ,d�lqtleI le vons at dón�le toUlteJjfiformauon ql:le�

fen avois arri(e� Le Conete de }'Anguifciaia ,
Came.rier-fectfet GLl Pa

Fe,' pard!: {ame�¡j_- a�'m�dn, 27. ae_,éc>a10is �'. pour' aller porter l�·bOn�,

..net de MI� Ie' Catrdm,al,de Scmnhs-.
/"-

Si ,Monfieur de Savoie,: par le troiIieme voiage, qu'il a Jiit fáire

.cn C�lllt,< al.l {ieur' Roncas ,. fon [c.cretaire, montre Ear dell) q_u�il,e� ,

..
'
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ANNE'E'M:oD. XCI,.X. �:f
en alarme, Ilne le rnontre derien moins par decá, ou fes M inif-'

o tres ont.tout rem_p!i de �ruits ?e gue.r�e, eomme fi �IIe[efai[oi.tdéja.
en' Savoie , auffi torte q�l elle s y eft falte avant la Paix, Te ne [al quel
bien Us, prétendent de ces faux� bruits, fi ce n'eft de faire háter le
Pape él envoyer au plütof] vers le Roi , comrne -il y envoie le Pa
rriarche de. Conltantinople , ci-devant Général des Corde1iers � pourla fin que je vous ai écrite par une autre mienne letrc, Et doit le-
die Patriarche partir.aujourdui, "Ol� d�n�ain. ',-

o

c,. o , ,'0

-;.

. Les .entreprlfes faltes [ur la )UrI{dl¿bon EccIeBafbque a Naples, &
a Milan, n'ont jü{que� ici °pr9dLlit autre choíe , que ce qu.e je vóus
ai écrit ci-devanr . & vous verrez pa� une Ietre � que M r le. Cardi- _

,nal de joyeuíe, & rnoi , écrivons au Roi en. comrnun., comme Ie P,a-
',pe s'excuíe aucunernent íirr le dernier Edit duo Roi , .s'i:I,�ñ'y fait au-
tre chofe. -e.

,

Je_ baillerai au Cornte Filipp,c' Pep.pli Ia Ietre , que' .Ie Roi lui -écrir J
.:

& auíli a M�' le Cardinal Rufticucci la íienne , & retarderai autanc

que je pourrai l' éreétion de N �n¿y en E veché.. �

, -: .:
- Le gratis � que j'obcins pour l'Abbaie de la Trinité de Mórigny,.,en fav-eur de 'M I de

_
Maiíle , ne fut pas .feulemél1t pour la rnoirié, -

_

mais quafi pour les deux tiers. Car au lieu de 716,. écus qu'il lui etit·
coúté , s'il lui eút falu paier tout", il ell a été quite pour 269 ..com-:
me il yerra par- les c001ptes au BarlCluier ',que- j:e ltH o en envoie.:
;OEant au gratis de r Archevéché de Lion, ,je)�obtins ell �otit'�,o;�&c.t

... par tout) avec la rétention des deux AJibaiés: .dont quelques Car
dinaux murrnurérenr pier, o que ledit Archevéché fut expedié 'en

Confiil:oire, & I.e fils..de MI He-HeJlievt:e fait Ardievéq:tieo En quoi,,�Monfieur le Cardinal de Toyeu(e lui fit fort bon ofice, envers lef
dits Cardinaux pour les faite·iaire. L'Eveche act _Bayonne avoit éré'
:expe,dié huir jour'S auparavant, c.pour Ieqnel. auíli , je VOllS al écrit
�v<?ir obrenu le' gr�tis entiérerrienr, M�ais iI

_

ne: fauara pl�$ en �e¥mander PQu� quelques jours. s, � _: -,"' _ : -�.
�' ; J� �ous rernercie bien humblernene de �a pa¿fc" ",�'il VOl�S a .plU:'

.me fane. .des atv�s, que VOtlS .avrez des: Pals:-bas" 4 An'gl'cterre , &:.
d'Eípagne, ,& loiie Dieu.de.ls bOl111e- [a.t.1té du KoL-qui ell:' la 110U-�

- velIe la plus in�po�t�!1t<:, & �a-.meillel:;re, 8}-l_e ,n�us p��ffi?ns recevoi��Mon.f1eur le Ca�dmal de Joyeuf� a -en un 'couner' expres , [ur�l� re�-

fo_JuHon, �ue V{)U� n:'éciÍvez �voÍr ,ét�:prife parfMQ�fi�ut �e Joyeu(c-fOll f:rere ,. laque"lle II a. portee fort conframment. ��
-

�,
'

-

Par _�a lcere 4u 1.3., de ce moiL je vous ai écrkune partie du- bien,
-

...

.. '. l;"
....._

,

...
il

Henri, Duc' -de Joyeufe , Coml!e dlL'
-

vemoit cf 'I rerit�r aú, coril1'�.enc.emenr au,O'
BD�ch1�e, & Maréchal de France, qui ,Careme de .cere ann& 1599. aprés avo1r:, \

otVOH q -nLé les Capudns depuis l'an.!§',l.. -reovo.ié [on baton,,; & fon CalI�ulu,Saint,.; �

Lo
,

\.
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� "tETRE5 DU CARD,. D'OSSAT,
5

\

·que Moníieur Ie Cardinal de JoyeuCe .m'a fait -en cere ocaíion- de
.

'rna promotion. A quoi j'ajoüterai , qu'aprés que i'eús fait & receís

en Con logis , par I'eípace prdque- d'un mois J les viíites acoútumées
�

des Car�iúaux �'�es, Amba{fa�eurs, je' rn'en r�to.l1rn�i en .mon logis'
· vendredi au C0Ir 26. de ce' mOIS : &. le lendemain 11 m envoia preíen

rer deux mille écus comptant, & un coche, avee nne paire de beaux

, chevaux, un lit de darnas rouge -, & une panetiere dJargent doré,

9_ue d'autres apellent cvtdenac. Je priíai grandemcnt cere.Iienne li-'

Eera1ité� & magnificenee, comme je devois : .sc rn'en íensintinirnent

obligé·: mais .je .nteílimai pas.en devoir ufer íi avant., & acceptai íeu-
"

Iernene Ia paneciere, qui peut valoir cent écus .. Car' encore que je

n' aie. point-rout ce' qdol'! me faudroit, pour íoútenir cere dignité; ji
·

eíl-ce que je . ne veuxpour cela: renoneer él 1 'abílinence & modeílie,

que j'ai toüjours gardee 2.'; ni m'obliger de rant a. autre Seigneur, OUí'

Prinee , qu'au Roi, Tant y a' que I'ocaíion de remercier-Iedir Siéur

Cardinal, dont je vous ai prié-par madite letre du 23. de ce .01.0is, eft

acrúe de routes les chofes ,. qt,.1e je viens de vous dire..

·
, 'Ve'ndi-edi 46� de ce mois., j'allai prendre la poíleílion de mon

titre: de Saint Eufebe, & n'avois � traiter aucuneafaire.pour-le .Roi e

qui; fut cauíe, que' je ·,n'a�lai. a. l�audi:l:lCe: &.n'ai pou.� cere h�ure él;

,
vous .rcrtdre compte d autre choíe , 111 de quol vous fairc la préíenre

plus longue v íinon 1, q�e pour prier Dieu i &c. De. Rome: ce 30�L.

.Mars., 1599--

'

� LE TRB' GLX'X:X'I I. .

.
'

A '-M·Q·N·S-IEU R D,E V'lLLE RO Y'.-
t,'

-

.

MO'�N S'I E u R � ,'C'ABbé d'Aumale eíl guéri, graces
á Dieu , fé:..,�·

Ion que .je VOllS avois prédit ,
& eíl parti de cere ville, depl1ijr

environ quinze joud·,. pour s'acheminer en - France par Venife. Je

. prie Dietl, qu'il lui donne longue & heurecíe vie; Cependanr , j'ai

grande 'obligatiol1\,au' Roi .' '&.a vous, de ce queSe.M. m'avoic

deíliné cere. Abbaie, fi elle eút vaqué ,
cornbien , que je neI'eúíle

demandée : &. I'ajoúterai él. tans d'aurres, ( q�le j'ai - � � S e .' M. � -& él.

.Efpritau Roi. Voila ce gut (¡¡ifok l!a£lk- Le refus , qu'il �fit des preíens lJlagnifiques

tion du Cardinal; fon fié�e y.; au lieu 311e du Cardinal de Joyeú{e " étoit d'autann /

ce retour du Due a la pénirence faifoit plus Ioü�ble , qu7étarit tres.:.pauvre, il avoit

toute la joie., & la coníolation de le�.lt mé- grana beíoin dé tout ,ce· que celui�ci lui en""

re, qui ayoit .tépandu bien des larmés",- v'oioit. Il}rouvoic- fa feffource dans fon ,

pour l'obtenir. ahftinence, réfolu d'obtenir deJon éco-

/

2. Le Cardinal fe' fouvenoit du mot de' 'nomie, &: de fa moderation, .cequ'il n'a ..

,

cet Ancien 'J' qui, difoit , que c�étoit vendre voit pas obienu de l� libéralité de' la for�

� l�betté , 'que de recevoir de grands dons. tune.

-,

.

VOl!!
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�otrs f pour' les reconnoitre p�r tres-humble -& tres fiddle fervice" ,.
. jontcma vie: Je gard�rai. a M t. de, Sillery " le ,petit'paq�let que vous 10

rn'aviez envoyé pour.lui, Parles letres "qnelYF' le Cardinaldejoveu,(e" & rnoi , écrivons. au, Roi en
_

commun , vo.us ve!rez 'ce que Ie Pa'pe nous a dit , a deux .fois.' Je v�us aíleúre, .q�e mondit Sieur le Car-
_

" 9inal. de �oye.ute· [� �port� merveIl!eufemem bien , �?rs 'Jue S; S. nousparla de 1 EdIt , de�nd�nt Te ROl. ayec to�te .

afe¿bon
". prl1d�nc� ,

. vigueur ; � ,courage:. S.l, S
..M. faJfolt tam" que le SOllcl�ede Tren-, te hIt publIe-, elle apaiíeroic routes fes coléres , & oteroit les mau-

,

" vaiíes fatisfaétiolls, & [e metroit une autre' couronne {ur fa' tete.
"

Je n'ai jamáis feu connoitre.que ledit Concile pr�j�di5i�t a �UCUíl droit.I'oy�l, .c<;>mn:e' guelques-uns �mt.voul�l �lr� ql1'!l. fan: mars. quand 11
" préjndicicroit ª'. quelque choíe, 11 _fe pOtl!OIt to�lJollr� pub�Ier_, en y! ,apofa?ut: tll1'fauf, auque] on metrou tout' e,e qn:oll voudroie , commeles prérogRtives' � préén;inen_ces.' 4e 1,Í1,' Courorme ,. t'autorité au Roi

'. les u ...berte{ ir franchifes del �glife Gatlfean�? les InduIts, de, la Cour de Parlement , les Edits de P4.cijicfl,tion, & tomes autres choíes, qQ'01� voudroitexccpter- .Er eomme Ie Roi, par l'Edit , a ofeníétoute cere Cour , &infinis Catoliques , íans le vouloir touretois , & fans meriter qu'011s'en ofens at : auffi les, conrenteroit -,iI tous par la publication dudieConcile, & montreroit , quen pourvovantá tour aux uns & aux au"trcs , il veut & fair bien fonder: en l'Erat le repos & rranquilliré de'fon
. Rovaume , íon obéiílance & autorité , & la reltaurationdcrou-

'I'
tes choíes bonnes : &, en· íomme, que tout compré & rabaru , il eftle .plus grand Roi , qui fur jamáis en Erance.A cant ,. &c .. DeRome:eedernier de Marrs 15'5�9,··

EET'RE' CLXXXI'If..
. A MONSIEUR, D-E V-ILLERO'Y.,

,

, "

'M'
"

O N. S rs y R " Par l� précedent ü'r41naire, je: vous écrivis qua::-'- ;. '. .tre letrés , des 23 .. 2).3°. & 31. de Mars i ou�re deux autres lenres , que Moníieur le Cardinal cre.JoyeáCe � moi écrivirnesen COnlJ..�un au RO,i, des 28. & 29- du�it mois de Mars i & �me;,'que j'écri;V:IS encore a', S.M. touchant MI Serafin, le r. d'AvrIL' .

,

'

Le vendredi de la femaine de Paques', qui éroit le 1'6� �Avr_il, je,ft�s 'a raudi�l1c�,' �.d.1s au P,�Fe, c?m�e j'avois letre� de' MonG��lr �eSI11�ry, ql�: m e�rtvo:t', qu 1 [�rolt. bIen-toft: parde'1a r& ,q�1e'J ef1;1.�mOJS, GU 1� arrlveroIt Ie.lundt [u!vant, I9. Le' Pape me dIt, qu_rlavoit �té averti, comme Iedit Sieur de Sillery étoit Ea1fé el Bolbgne",If:<. qlúl [emit Ie:: bien_venu j & que fi n'étdit pour fa confidération)�ui Ie retenoit., it Eartiroic incontinent arrés l'Oaave de paques·)_:Fome 1:1..
..
l:l

'

.

�\



s� LET R E S D U' e A R. D.. lYO, S S AT,.
_

pour aIler prendre l'air hors ?e !tome. J� lui cl!� � ,.que. �. S. ne s'in;
'commodat p01l1t, & que ledit Sieur de Sillery I'iroit bien rrouver la

01.1 Elle Ieroit ; ou bien arendroir (on retour a Rome, comrne S. S;

commanderoit.' n me repliqua , qu'il le vouloit arendre , & puis me

demanda dudit Sieurde Sillery. Jelui en répondis íiiivant l'intorrna

tion-, que j'en avois long-tempsI
a de pll1Geurs, & de vous ...mérne ,

dont S. S. montra érre fort aife. la fin de ce propos, je lui demandai,:

s' illui ,plai(oi:t,' q.�le Iedit SI d,e Sillery lui v.lnt .naifer le� piésle (oi� me:
me qu 11 ariverort j & s. S. s en renut audit Sieur de Sillery , & a mor.

Je lui parlai du fait de Maríal, done Moníieur le Cardinal de

Lorraine a. acornmodé Moníieur de Lorraine, (011 pere, au dérrirnent

& diminution de rEgli{e & Eveché de Mets , & au préjudice de la

Protedion du "Roi: & priai .S. S. qu'a routes les fois' qu'elle íeroit

priée de conceder a. ces Princes 'de Lorraine quelque choíe , qui fut

au pals de la Proceétion du Roi., _II lui pleut en dire, ou fúre .dire

un mot a ceLJX, qúi auroient en .main les afaires de S. M. en cere

Cour, pour (avoir,{i le Roi avoit quelque intéreílen telles conceílions,

_& qu'illui pleür auíli de Ie íouvenir, que ces trois Evéchez.Mets, Toul,

_& Verdun, [om es mains d'un fils, & d'un autre proche parent, & d'un

íerviteur obligé de .Monficur de Lorraine. 'Sa Sainteté me répondir,

.qu:elle {e{ouvien-droit de rune & l'autre de ces deux choíes ,
& montra

erre mal comente �de cere Maiíonde Lorraine. Et depuis ,
le Sieur-

Po-rot ,
Coníciller d'Etat de Moníieur de Lorraine, qui íolliciroir

.lei quelques afaires pour S. A� & pour Moníieur le Cardinal (011 fils,

me dh, qt!'a cauíe du mariage de Moníicur k Prince de Lorraine, ,

Ie Pape avoir Iuípcndu tous leurs afaires , & mérne ceux qui avoient ja .

. éré acordez, & pre[que-du tout expédicz]& qu'il faloir.qu'il s'en retour

nat en Lorraine les mains vuides, ju[qu�s a ce que Madame futconver ...

tie, on le Pape apaiíé en qudque autre fa�0n. A quoi vous voyez) que

jc n'auraipas grand' peine a retarder l'éreétion de Nancy en Evéché,

,

fachevai auffi en cere audiencé • la l'afaire de Meníieur l' ,Abbé

Fie(chi , lequel jufq�es alors éroit demeuré .irnparfait ': & s. S. pour le

reCpea du Roi, m'acorda d'accepter ledit Sieur Abbé pour fon Ca

mérier �ecret ,- avec Ia 'part, � autres honneurs &. émolumens ;.qui

_y apartlennetlt. .'.
I

.'

.

Je lui parlai auffi,- de moi-rnéme ,1ans interpoíer Ie 110m du Roi.,

.cornrne je n'ai g�rde de 6iire en c,ho(e du monde � fans ú:m expr�s
commandemeht) de .vóul01r faire Referendaire de tun.e -& fautr,e-Si ...

. gnatun.� l'Abbé Ar,,!olftni, LuqL�o-is" beal1-frere dlI' 'Si-t:1ÜT J3a.r�olomeo

'Cenami, & en d'ts ))o,t1ne répon(�. Je ns �_ncore afice pour .quelques
.

- autres partiCuli-ers, ahn de cOl1fer�er &. aquerir des ferviteurs au

�
R:0i � & employer une p�r�ie de .la 'd�g.ni�,é, .qui niefi as:rue, pour l�

Joul:gef!tent & COmmo.d�t� _�u pro�b'nn ..... -

.
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A N N E·; E' M.· D. X e 1 x.
"5"� Le lendemain, 17. d' Avtil, Moníieur le Cardinal de [oyeuíe en

voya un hen gei1ti)�h0t?me en poíle 'v�rs ¥�mfieur de Si1ler� jufquesa Viterbe . p.ol:r l'inviter de n�)U�e�ul. a venir loger ch�z lUI, com
me il l'y avoit Ja auparavalit, invrte par let:es.� & rnoi a�¡{Ii �n en
voiai un autre avec le hen, pour me eOllJomr avec ledir Sieur de
Sillery de. (on aprochement, & dece qu'!l avoi�. fai.t. j�l[gue��Ia [on.
voyage bien &:hell�eu[em�n:;. V!I.ant Dieujqu il 1.l11 �f1: La grace �.eIe pa�a�hever de meme , 911 alIil�an.;., q.ue Je

.. l� vcrrois avant qn 11arrivat a Rome. Cependant , apres 1 avoir prIe de me commander
.

ce qu'il eílirncroir étre pour le íervice du Roi ,. & pour le íien particulier , je laverris de certaines choíes , qui me {emblérem él. pro
pos, & entreaurres' choíes � que .les deux premiers points, dom le.

Pape'lui poiirroit parler', (e-roient du Marquiíat de Saluces , & de l'E.
�it naguere paife ell la Cour de Parlernent : & pour cela mérne je

I

fui envoiai unécrit, que les gélis de Moníienr de Savoie avoientprcíenté au Pape; lequel j'avois récouvré par voie d'amis j.& la co-.

pie de la lerre ,'" que MoníienrIe-Cardinal de Joyeu{e) & moi , avions
écrire en cornmun , au" Roi le 28. de Mars: & Ie 18. mondit Sieur leCa"rdinal de Jojeufe envoya� audit Sienr de .Sillery ,des rafrákhji.J�;:�.mens, pour la Ioupée él. Monteroíe. &. pour la dinée .�u� lun�i":¡;p�LIa '!torta" avec <:1-eS caroíles , po�r venir plus commodémenr � p� .,

f�honorablernenr, �.
"'. l¡� .-.._,

Le Iundi 19. nous lui envoiámes nos familles au devant , & 'l£mesdire a teus les Gentilshomrnes Francois , "qui étoient a Rome 5 qu'J S "'
,

. �-..(
y. allaílent : & aprés íortirncs nous-rnérnes , & allárnes par delá Pan"';tremdli , entre 21· & 22 ... heures i..S; lui arrivé , entrámes en une de ces

"vignes, qui íont entre ledic Pontremoli, & la potte du Populó; .& la
.

parlam.es eníemble plus d\111� heure & dernie, & puis nous.le ·COl1-duisjmes chez M r "Ie Cardinal de Joyeuíc , qui Ie logea, & traita' avet:les principaux de fa compagnIe i &. l'acommodade caroíles & che:'
V�llX , & de tottt�s .autres t9les �\hofes � juíques au vendredí 2;' .. aprésdiner , que nons 1 acompagnames a fa· premIere audience , ·a"p-rés la ...

qu�lle, ii s: én a�l� I demeurer ,en, fOfl'·logis� C:ampo di.Fiore? qui ee- ...pendant lui avoit ete prepare. J entens premiere aUdIelJce a décou ...

ve�t; car dés Ie ,roir ?u lundi. 9u'i� arri�a -, il ft;t pre��liere111ent ,- en
un caroffe £erme, baI[cr Ies- pIes au Pape, &. eut audIence de S.. S.dom il vous rendra _compte. ".

_

.

.

Le foir me me que Mlr de Sil-r�ry fut/arriv·é, vint HI' eO�1f:ier'ex-
, traordinaire-de Lion; qui. aportavos letres tin 2· &'6r'd'Avril; &: Ie:lendemain M 11 de Si1lery me baiHa la le�re de la main da Rai di] I3�Janvier",. qu'il avoit� portée lui-meme, ayec,une autre de la main au·ffide S .. M; du 7. d'Avril,-"que ledit CO�1rrier avoit aportée. Je re;..

pondrai a edles du Roi, par une. que je lui écrirai j- &. a celIe· de
� ,H ij

-
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'0' LE�TltES DU CARD. D.'OSSAT;

v·i}tre .main ,
du- 6. d' Avril � & au premier 'point de l'aurre vorre du

2.· par. ll�e �utre mienne , s= je VO;lS fc:ai a part: & p�r la preíen,
te répol�dral aux autres p0111ts de.,��t.r�dlte lerre du 2.� d Avril.

-

'

}'ai d�t au ,�.�pe . �e que vous m ecr�vle� du conte�1tcn:ent, que le

ROl a en de ,1 éledión , que S. S. avoit falte de M [-1 Eveque de Mo-:

dena , pour la íervirde Nonce auprés de s. M. & Ie cornrnanderncnr ,

'que S. M. avoit fait él M r de la Guiche ,

i[ de le bien recueillir: & luí

ai dit pareillemcnt, ,com�� ja<;oit �ue s. �. e�t ph!fieurs grallde�

ocaíions de deíirer 1 expédition de.l Archevec,he de SCllS, en la per

tonne de M" de Bourges j neanmorns .5. M. .s acommodant aux vo,\.
.

.lontez de S. S. avoit deliberé de ne l'en plus irnportuner rá quoi S. S.

montra prendre un tres"'grartd plaiíir.
'

rai dit auffi a Moníieur le Cardinal Aldobrandin I'eílirne , en Ia ...

qt!eU� le R?i �voit la recommandarion , que.ledit Geu.r Cardina] avoic
J

falte a S. M.. /de la pcríonne de M' le Cardinal de Glvry ;. & comme

S .. M. avoit ordonné audit íieur Cardinal, de s'en venir áRomc , &

vouloit l'aider
á faire Con voiago: & eomme elle entendoit auiIi , que_

Moníieur Ie Cardinal de Sourdis ,
s'en vine .au plütót a Rome, & le

lui avoit jafair dire: de quoi ledit íieur Cardinal Aldobrandin a été

fort aiíe , & m'a dit', qu'i] en remercieroir.S. M. Je lui ai auiIi expoíé

Ía réponíe , que le Roi vouloit lui étre faite, de ce qu'il m'avoir dit de

Iá Protection de Savoie, par lui acceptée : a ql�oi il a pris tres-grand

plaiíir ,
in'aíleúrane de plus. en plus de la 'continuation de I'afecl:ion �

qu'il a t,(:Hljours cúe au [ervice du Roi , & au bien de la France, &

qu'il vent garder rant qu'il vivra.
'

.

-M r de Sillerya conferé avec moi des ouvertures , que vous rn'écri ....

ve.z a�bir :é:é faites pO�1r .gratifier ,ledit S�igneur Cardinal: en. quoi je

lui a:lhfrer�l, &, l� (e1"Vlral de tout ce qm t11e�C�r:a poffible , íiiivam eC3
'

que le ROl me commando par vous. ' ,_

-

.

Je me trouvai prefent , quand M� de' Sillery- bailla a Monfieur le
-

Cardinal de JoyeuCe la Ietre de la main du Roi , & quil fit l'ofice de

,vive. vojx de l� rar� de S. �L _fur la �éColudon, que !Vi
r de Joyeufe ,

�o� tfef(�', avoit prIfe ...
Ce que mOl1�i.t. Iieur le Card1n�l de Joye�[o

pnt a grande favenr & honneur ,
n aiant au reíte beíoin de zrande

"confolation , dautant que,' cornme je vous �i e�rit .ci-d�v_a�t ) il � po:té
cete.ocurrence �o�t eo�"framI?�nt , tant pour 1 avoir preveue en partIe;

q�le �ourJefire J�/aco�t�,m� a tell�s pertes� s. M� a graüde ocaGo�,
d avOIr �

commc vous m ecr _vez qu eUe a, to_ut contentement -de 1m. '

(ar � la verité., il ne refpire_ que le Cervlce du R6i, & le bien &

réputatión de [es afaires', & de la Frailee: & outre que tóut devoir, &

fa propre gratitude Fy portent, la (blitude &, la �.ondition a laqueH� ,"

- "

__'.'

".

.

'. ! Filbert d� I� G-uiche, Gr�nd.- M4üe de rArdlli:ri-e > GOLiverneur- de Li(.lfto-"
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A N N E' E M. D. X e I X: - "61
iT eft réduit , & Ie mariage 'de Madame fá niéce, � qui ��ule re{te de
.leur Maiíon , avec un Prince du Sang, ne comportenr pornt , qu'i] ait
autre mire en ce monde, que le íervice & conrenremenr du Roi , &
!�e tout Ie Sang Royal , ni auffi, que per[?one p�nCe autr�ment ,d'Ullf>er[o�1age de íi bon enrendement , & qUI �Ol?nolt tres-bien , ou gltJon bien & profit, & Con honneur & reputatIon. '_

-

A u demeurant , de tout ,ce qu'il vous a- plea, m'écrire , touchant
]e diférenddu Marquifat de Saluces , il n'y a rien qui m' ait.tanr con.... ,

{olé, comme , que le Roi ait répondu au Secretaire de MonGenr de '
Savoie, que S. 'M. n'entendra jamais él aucun 'acord , & n'entrera en,
aucun trairé avec Moníieur de Savoie, qu'elle ne COlt, premierement,
remire audit Marquiíat. Mais fur ce qu'il vous £.la1t ajoúter , que vous
n'cílimez point, que S. M.'change de langage, du rnoins , qu'elle n'y'reconnoiíle un tres-grand avantage: je vous fuplie me permetre, de
VOllS dire, -que comrne je Cuis'aifeuré, que S. M. féra routes choíes,
pour le rnieux 5 auíii.ne fai-je voir de moi-rnérne, qu'il y puiíle avoir
aucun avantage a faire autrement., que comme il a dit , au moins.pourIa reputation, qui efi celle , qui plus aide a maintenir les Rois , & au-,
tres Princes, & tons les'grands E tats. A uquel propos il me íouvienr d'ua,
Senarus-:confUlt ancien, qui fut fait du terns de I'Empereur Alexandre
Sevére , & dont il [e- parle en nos Digel1es ; lequel portoit que [¡ un
fer[, ou eíclave , .s'en étoir enfui de [on maitre > que Condit maitre ne
le' put v�ndr�, ni donner a �ei[onne, que, ,Pxemieren�ent , '�l ne l:efr�,
recouvre vrarernenr & de filt. �e Ii le -Sénai Romain efbma relies
venditions ,& donations d'un fimpJe efclave fugirif, deshonnéres Sc
dommageables aux hommes parriculiers , a quiconque ,Ie dit eíclave
fut vendu ou donné j que diroit -le. monde au jourdui , -& t,OUS les fié- '

- eles.á venir) fi un Roi de France, tel mémement qu'eíl le notre"
qui a exrorqué au Roi d'Efpagne tout ce qu'il avoir pris fur la Fran
ce )'aprés qu'on avoit denoncé la gtierre a S. M. 'Catolique j cedoie
& traníportoir , en quelque fa�on �qtJ,e ce fUt '. un tel Etar , que le,
Marqllifat de Saluces " a l'u[IJrpateur, -qui l'a pris par force íurle fetl�
Roi , & Cur la Couronne , en pleine paix ; & (afin que I'afronr � l'e[�
come en fut plus atroce , ) lorfque-ledit feu Rol avoit a{femblé les'
Etars .Gene�au� -,,,,& que to'?te la Franc� �tojt congr�gée enCemble;:
& qUI d�pll1� -5 eft, �omll0rte er:vers -Ie ROl & Ie l}-qyal1.m�,. en guerre'& en treve, com�e chacu��falt. _ �anclles drO-Its du ROl, & de�%,�ouron1'le , fur ledlt MarqU1(at , (erolent dquteux_, enco're ne faud:rolt�

,

Il pas [oufrir, qtr'unDuc de Savoie tr-ion(�t d�e� dépou'illes de la Fran
ce) & de l'honnet.lr & réputation de S. M. & de1a Couronpe Tres-
Ghr,e,tienne; ni qu'il fe vamae d:avoir re1eg�é les Fran�ois par de��t.

, 1. 'Henriece, Carerine de JQyeufe J maüée avec Henri de Bourbon, Due de Mont..

�-�níier. : " "' �.
'

,
_ ,,_'

-

- H iij
-

\ ",



62. I:.ETRES· DU CKRD. D'OSSAT,.

les t\lOnts ,l & de leur' avoir f>té tout moien de faire profit, en Ital!'c�'
. des ocaíions , que le terns & la viciffi tude des choíes humaines pen

vent -aporter; & de íecourir le S .. Siége & l'Eglife i & autres.PrincesSe

Republiques , cornme ils ont fait pluIieurs fois. Mais les droits .du

.�Roi font clairs comme le Jour en plein midi; & tout ce qui el] allegué,

par le Due de Savoie, n'eít .qu'l11ie Iofiíleriecaureleufe & malicieuíe ,.

qui"n'a ríen de jún� ni d'équitable. Davantage, il adviene telles fois,

que qnelque bon droit qu'on aie ,
on eíl contraint de' s'acommoder ,

,

'pour n'avoir moien de S'en faire raiíon : mais il ne pourra romber en

eCprit dhomme, que le Roi , qui a peú venir a bout de rant s: deíi

puiílans ennemis , Ieíquels s'étoient bañdez contre lui de-dans & de

hots la France , & qui mainrenant a Ion Royaume en paix dedans &

dehors, & qui prefquo de rien a fait tout, ne puiíle a preterit , qu'i]
n'aura afaire qu'au Duc de Savoie íeul ,

avoir raifon de lui, Iequel

n'a rien que ce que la France a rendu
á Con pere; & qui a tous C�

pals & fujet� ruinez , & pas nn ami aíleúré , 'qui, en une cauíe íi in

júfic, [e v0l!�frt précipiter pou� lui. �ins ir n'r a �rin�e en.Italie·, qui

'fie fut marri , que cere uíurpation lui derneurár , � bien ale) que [on

etgud1 fui rabaru ,
.of: & lui range a la raiíon. �e s'11 faut peníer aux

-evenemens de -la guerre, comme je íuis d'avis qu'on y penfe; & de

fire qu'il n'en faille point venir la.; il a encore plus d'ocaíion de les.

craindre, que nons: & s'il a eft l'audace d'óter él la Couronnede France:

1é Marquifat, & prefume encore aujourduide le retenir contre route

rairerl, pourquoi n'auroris-nous la'hardieíle dereprendre le notre, &

recouvrer notre honneur ? Et I?e feroit rien a propos "fi quelqu'un

vouloit dire, que I'uíurpation re fit du temps (du feu Rof, & non du

Roí d'apreíentj & que pour cela, le Roi en pourroit plus ailérnenr

£ómpofer. Car outrequ'un Roi fuccede a I'autre, & le repreíente ;

le tort ell fait principalement a la Couronne , Iaquelle . réíide enla

tete de celui qui ¡egne. Au-iIi linjure neo coníiíte pas íeulement en

I'aQ:e au -raviiTement, & de la premiere ufurpation " aíns _ beaucoup

plus en la déteñtion , en láquelle le Due de Savoie s'oíline , & par
e

,

ce moien détenant t111 Etat , qui eil: auRoi ,. il fait él S. M. une injure

.
continuelle ; & autant d'heures & de 'minutes ; q�'il dérient ledic

Marquiíat ,
-autant de fois il injurie & brave Henri IV<>-Roi de France

& de Navarre. -

.

Pour routes les' conftdératio�s (ufdites, Ii r�· Roi fe' laHfoit aUer a

rohiiiatioh & ·flat�r.ie de ,cet u[urpatellT ,- qui a montré n'efHmer pas.'

une'tidle le E;.oi de �rance, ni tour.e·la France en[embl,e j .. & l1'otoit'

ca Chides-Emanuel fe vantoit publrque- 4' Le Grand-Due d·c To(cane J�llicitoit

ment a'avon mis le cadenat a la porte puiffamrnent le R.bi. au recouvremem'da

a'Italie da coté de la France,.' Marqui[at de Saluces.

,

'
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A,.N N E'.E M. D. X' e I X.�- '�J
ee deshonneurB; i'�próche an Nom F ran��is ; il décherroie de repu�
.tation : �. & .penferolt-ol1., que {es aétes glorleux. & rniraculeux , qu'i�
a conduits a chef par ci-devanr, fllif�nt provenas de .qlJdque lieu
bonheur particulier , plút6t que de vraie vertu , valeur , & reíolution,
Auffi au concraire , s'il tie.pt bon, .§x, recouvrant ce qui eft Iien, & de
Ia Couronne, 11 eface cere note, & rend ion honneur & reputation a..
ta France; ce [era le cornble de fa gloire envers tous ceux qui vivenr,
.&. envers route la poílerité , & particulieremenr

-

envers cere nation
fort judicieuíe " qui eft en merveillcuíe expcótation de. ce que ceci
deviendra, & atend S: M. a cepaíIagc, pour voir, comme ell� <:11 [pr,--:
tira, & cornrne , ne lui reílant pIps .rien a recouvrer que ce Marq�i�
fat , �lle fe portera en ce dernier a¿te ; � cornme elle acornplira &
couronnera le recouvrement ,& afranchiílemcne des apartenauces
-&. d�pe,ndapcés de fon Royaume de France, � �is je me 'fuis , poíiible,
ladre traníporter trop ava·nt; dequol -neanrnorns rant s en faut, que
jeme repence i.que je vousprie me faire cete faveur & �ol1l��l;lrdq
lire cet arricleá S. M. ti

, ,

.

,
•

e

•

Auquel article G j'ai éré trop long,- I'importance de la chofe m"ex-.
cuíera , comrne fera auíli le íilence, que j 'entens m'impoíer defor .....

mais, en laiffant faire M" l�Amba{fadeur·, la {ufifance & vertu du
quel vous étanr connués , je ne vous el} dais rien.dire. Bien véus dois ..

'

je temoigner, qu'il réüíiir merveilleuíement bien-par d��a, au con�"
eentement de route cere Cour , & entre autres choíes , JI ufe fort .
�onorablement des 1noyens, 'que Ie Roi lui' donne :' de fa�o:l:l queS. M. ell fera tres-bien fervie, non íeulcmenr au fonds, &. en la fub
ft,ance des afaires ,; rnais aü1Ii en ce qui dépend-de I'aparence exre-,
rieure,

.

_

_ '¡:

'. Auffi me rerners- je a lui de vous "écrire dés a prefent , s'il y ifiUe1que ocurrence digne de vous étre mandée j
-

& me contentérai
'··,£le vous avertird'une chofe, qui Iernble' me convenir : c'eít que je

. £Us preferir en la Cóngrégation du Concile le 22.: 4' Avril, quand on

y arréta , 'que les ptiviléges de l'H'opital des �in�c-vil1ts de Paris _'
_

"

.

.

� Le Prince, qui á une fois foufert une, ou (k peu (r�nten�ement, eft infini ; &
uíiirpation , fans la revendiquer par "les p;tr coníequenr [a réputarion demeure :flJ ..

armes , fait nairre renvie a [es voiíins , de trie, juf<1ue_s.a ce qu'il air .p�isJa r�va:ndie,
-

�e {aiíir des rerresxle fo� ·Etat , qui 1€5 ac� ou par Ie recouvre;menr du ,p�i:' .u(ur:pé ;.
.

. co.mrn�?ent;. Ca'r il xmnbe dan� kmépris". ou p'�r une invau0n équival�n�e [l1lU�dm'_
(olt� qu 11 'en-dure cete forte d afront par \ dé 1 Ufurpareur. ,

_ -"

aiillimulation, au par i':llpui£fanée. Com- _IS C'eft honorer, [on Prince,.que de Jut
me la caufe , qui roblige de diffimliler.,\) .QU_ parler, avec :Hberté, de �ce qui regarde ..[0;11
�e temporiCer , ell: (ecrete, au lieu que !'in- fervice ,C;& fa réputation : � c'eft e11 ,avo�r
,ure eft not�i�e .&" p1Jblique ; le no.mbre une m¡mvaife :idé:e.) que de � [aire, qu�ndde ceux¡, qUI 1 acu{ent .de peu.de ,courage, il eft néceffaire 4e¡ader.

-

,

.



"b4 LETRES DU CARD'. D'O-SSAT',

fer?i-entJcon.firmez ;-�& aidai a faire , que leídirs priviléges nc fú1fé!1"!':

pomt fi reílreinrs , eomme quelques-uns vouloient & propoíoienr;
A tant , &c. �De-R6me) CC' i..

-

de Mal) 15998-

LETRE e L.X X X � v:

SIRE,
J'ay receú pat les 'mains de Monfieur de Sillerv deux Ierres de' Ix

>

main "de V8tre Majeílé , :defquelles il vous a pléfr m'honorer : rune

;: dt1;· !3· Ja�1Vi�r, �u� les afajre�dont,V. M.l'a �?�r?é,; l'autr� dU7. d'A=

vnL_fur ladlg111te de Cardinal, a laquelle j a¡-eteprorneu-par la re

€ornmandation & íeul. re{pecr- de V'. M. le ene fai que répondre a rana

d'honneur, qu'ilvous plalt 'me faire par le .contenu de I'une & de
I'autre deídires deux letres : -& ferai rnieux de reverer avec. un rno ...

delle 'filence-', & reconnoitre avec toute gratitude, &-tr"e:s-fidele fer

vice, vótre g'rande honré & benignité, qui font, que vous honores

vos bienfaits en vos créatures , que vous avez de rien élevées, Avant

que fefdfe a v: M. les obligations particuliéres que j e lui ai , i'ai

toüjours eícimé, que la commune', que'vos fnjets vous ont, {ufifoit

pour me fairefaire pout IeIervice de: V. M� tout ce qui íeroit en rna'

pl1iiTance :, maintenant que" je fuis obligé- a V. M � plus .que nul autre

de vos íujets , deíquels nul n'a été élevé fi haut de íi bas j je' recen

nois , qu'outre le devoir communde la fidélité, je nedois peníer a all�

tre chofe, aprés Dieu, qu'á ernploier en vótreíervice tous les biens s

.honnenrs ,
& dlgnitez, que je tiens de-V. M. Ce-que. je ferai, non_

feulement eídires afaires, que Moníieur de Sillery aporte,
- mais

AU

•

1_ L'Auteur da Traité des legats',. fait Miniare; &. que c�dl uri-trait malin, qui

au [ujet' de la Légation du Card-inal Chigi .: vient de, quelques períonnes ennemies de

en France; Be, aprés lui, Wicqueforr, pré- .Ia Cour de' Rome, , lefquelles fe font avi

tendent '!:�'on.a �etranché de c:�e Ietre les. sées de faire pai:l�r a�nfi.Moníieur .rO !fa!,: .

paroles lUlvantes : J�, ne 1enfou plU � que pour rendre le Cardmalat fufpe6l:', & me...

V8tre Maje/té me dcut procurer cet honneur""j me adieux aux Rois. & aux autres Prin

qui me rend ¿'homme· du Pape:> o: qui pour- ces Seculiers. TémoinIa réflexíon , qae

roit faire douter
, qu';¡:'l'�ven_ir [e ne puffi Wicquefort met au- bout de ce pretenda

pM flrojr V. M, fl fidelement:> comme. j'ai remercimenr, Confideration:l dit-il ,,que aes

fairpAr le PIlJfe. Mais cernrné ces paroles ne bomme de bien :I
. & c-e [age Politique , repre..

fe trouvent point, ni-dans le Manufsrit , finta au Ro] " fan, Sowverain & fln bjenfai ..

�ui (e _gatde dans la Biblio�éque duo Roi'; teur ,.pourluifaire connottr-e" que leflrmen(,

ni'dans aUCune de'toures'les éditions, que que les Cardinaupc font au Pape:> les tire de

ron a faires des letres
-

& dépec:hes de no- la fojetion � -qu'ils ont It leftrs Princes naturel!:>

tre Cardinal, fait infllto�, foit'in gQ', il faut a :caufc ,de leftr naij[ancc" Seétion 9. du livre

[roire j que ce compliment n'eR: jamais I. de l'Ambaífadeuro-

'fot�i �e!� �ete, ni de la plume de ce $ran� ,';
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A N'N 'ErE ,-M.,O.�·lt'C·I X.
-

6)
, �uffi en tons autres rant qne je vivrai , &'la vie méme, s'il eU"étote
beíoin.

-

,
.

.

.

Le Seigl)eur,- Dom Cefare (j'E_fle rn'a fa.-it dire p�r le S�eur Grt?en-'
. Zone" fon A mbaíladeur en cete Cour , & requenr d'écrire a V. M.

que ce qu'il n'a point envoyé vers elle', aprés la 11_1or't du Due de
Ferrare , n'a point été par faute 'de re[pea:, &'de révérence envers
v�' M. 2, mal's pout' des maladies íurveniiés a ceux jqu'il avoit defii-·
nez a ce. voiage: qu'il' de-fire continuer la devotion', que la Maiíon
d'Eíle a toüjours .eúe vers Ia Couronne de-Prancer, & 'vous'efi: tres-

- humble & tres - devot Ierviteur � com!;:e ill,vous fera entendre plus,arnplement par períonage' exprés; qü II. vent envoyer vers V. M.
Je lui ai donné bonne efpérance, que V.' M. accepteroit fes eXCl1:_
fes, & fa ·bomte'vo,lqnté·, aiant eífimé , que ren devois uíer ainf parirte' .bien de vótre íervice ,- qui me [ernble requerir qu'on n'aliéne nil'
rejette rien; & qu' on: recueille ceux ",qui fe veulent rernettre au bon
ehernin '-, & mémement deIa qualité dudit Seigneur Duc. Le reíle
que j'avois

á faire favoir a V. M. íeraen IaIetre , quej'écris él Mon
:neur de V illeroy .. Partant j ene ferai cete-ci pius longue,priant D ieus
qlú1 \TOutS d0l111C',_ Sire ,_ &c . .I_?e Rome ce '3' d�-,May 159.9·

L E' T R. E� e L X X x. v,
" ..

_.". _
. ,. -

.Pi. MONSI'EUR DE VI�LEEROY,,:

M''O'N S 1< E U R�' L'e' Rof, &: vous, m��vez rant honoré & oblio-e,'
par vosJetres des 6. -& 7. d'AvriL que i'eli demeure confus gn.

rnoi-rnéme ; & ne fai qrre"vou$ y répondre.: Bien VOLl'S dirai-je , quama une partie: de la copgrawlati611 J que.jene 111'émerveille point ,. [¡ . el
Ia facon des excellens ouvriers , _le Roi , &. vous, VOllS réjoüiifez de
vos ouvrages. Le Roi de f� gi-ace.-m'a .demandé, au rape, & V'OllS le
lui avez. ainu coníeillé , &. Convent rarnenteü;. & tenu la main, qu'il'períeverár en cere �enn� demande'¡ outre"!es freqlrcntes ',d�pec:hes'que vous eon avez faltes en <;�. Encore apres que tout a ete Edt &
a:eom�fi, V(i)US av�� tr�)Uvé une forte ae�' copjoüi[fa?c�_, 'par", laquelle-Ie RoJ:-, &.. vous ; m obligee -autant commc:'par la d1gnIte méme, Sur

lui
de
\Ti.
at, -

¡"j
le-

in

lse
ldu
cet %!. Ce Due aiffir_nuloit) le mieux qu'il qu'il. Iedonnoit a.pen[er; C:é�oir pour I'ín

peuvoir s le profond reílenamcnt ; qu'il a- Wfiice atr�JCe·, .. qu'il avoit {aire � la MaifOIYvoir da recours óferr au Pape pa� le Roi
, d'Eíle, Par oú- il bHi�oit obliquemenr la� \

pour recouvrer le Duché .de Ferrare. Et .Mérnóire d'Henri IV. qui. avoit [oútenLIf1:u MÓh!1eur le Cardinal d'Efie montroir -& proteg� la Cau[e' du �Pa.pe � (Zontre mieqúelqueH:;is., qu�il a,yoit hérité du rdfenti- Mairon ' dévoü�e 'de tout terns a, la COll",:"menr d_e [on Aieul ) quand il di[oir , . que ti 'ronne' de France.' .

. Je Pape Clément \HU. étojr <,lanné, �i�íi
, Tome II. I�

pe:.
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guói� je ne VOltS puis' dire autre choíe , Iinon �que pour Ie moins je le

fens & reconnois s & de ce íentiment & reconuoiílance vousdevez

acendre tout ce que' je [aural & pourai jamais, .'
.

M.' de Silled' m'a communiqué la procuration }?aiTée a Vdfon le

sr. Mars, & une-letre de mérne date. Sur quoi je lui ai diit mono avis,

& I'ar méme redigé par écrit, pour vous Í'envover, comme j"el¡,,{fe fait,

p�r c�t ordin,aire" l'aiant tou� .preft: m�is.ira �.té d'avis , que./:tell�
¡

<bife a VOlJS· l'envoyer par Bariíte Mancini , qu'il v�ut vous dépéchcr

clans. peu de jot1rs.�- Si cer afaire n'eft bien enfourné flu .comrnence-,

!pent, iI ne'sty £era. den.
' .

'

.'
.

-. M: Carpentier �. ei-devant Préfident au Parlemenc de Hretagne J'

que. j'ai cennu ii y a. plus de 2). ans, rn'a requis pluGeurs fo-is depuis

trois mois ,
de vonsIe re·�ommánder. Je me (uis fort émerveillé.qu'un

hornme , qui eft connu de rant de Seigneurs. en Cour , &. rnéme de

Moníienr de Bellicvre., me demande íecoues ámoi , qui íiiis loin, & .

.qui ne .ptüs favoir.ft bien 'pour,quai H eft el) peiné. Cela a fait, .que

j'ai' diferé de vous err- écrire , & mérne que j'ai qudqu� avis , que

par l'irnpreíllon de. quelque íiens écrits depuis l'abíolnrion du Roi ,

i1 s'eíl mis. lui-rnémc en état de ne pouvoir érre aid6, ni par vous J

ni par autres: Si ainíi eft , j� me dens au precepte d'Hippocrate, qui

veut , qu'on ne di.erd1e point d'apliqú�r des remedes aux maladies

défefperées.
r Mais fi la faute éroit commune , & provenanre du vice

du terns, plus que de qudque malice & fól'ie parrículiérc j je rernets

. a vótre diícrerion � bon ju.gemellt , s'il fepourra & .devra faire quel

- <'Ine 'chofe pout lui. .Tant ya qu� s.)j:l fe trOl1VC dig11e de faveur-, &.

qu'en rna conGdératiol1 i] vous plaife luí en départir, je vous en ren

,
.drairtres-:-humble Jervicc en tout ,ce qu'il vous plaira me commander;

A tanr ,
Monfieur �

&c.· D� Rome. ce; 3. May 15;9:5', ..

•
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Ii MON_SIEU� PE V.JLLEROY,.ó,

• Jo.,' .
) : . i

.
.

1\ /f O N SI E n'R, II Y a quelques jOUTS) qué Meníieur le Cardinal

... LV l:d� Joy�u[e me cornmuniqua un grand bcíoin & neceíiité qu'it·

.a de f�úre un voiage en france': -& encore qu.e du commencement je

,

trouvaíle �tra�ge. ce propo�·,r pour ce qu'il avoit rant demeuré a v�

.r:ir ,a �o��.' oc qu'H,,?�Y a,::oi�' ,9,u'envircm �r0is .mois q\J�il X ét�it arr.

:nve,; & d alUeufs" qu l� etolt .Iel g�andemellt uule' potIr le f�r�lce dut

.

.2. Eftppudentis hominis'� cum qui ferva- ve coupable , e'eft acufer Ie Prince d'in., �

4"; non potelr-; non attingere �
ne videatur' ju'flice. On ne p,eut lav,�r l'u�� f<J.ns noir"i� .

occidijft � quem firs ¡pjiteS peremit. \[QU-
I
l'��tr�,

loir jufiificr �un Sujet) t)ue �e ?rincc ttou-
..

\.
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ROl, & FOUL" Ía reputati�n de l� Cour.?_nne :. fi eft-ce qll'aprés avoir
bien "entendu & coníidcré .íes raiíons, 11- me fembla , qlle la neceffi té
y étoit relle , que j'en eüs grand� compaílion , � �.n ai .�nc��e: mal au

crcur , voyant une G bO�1�1e & honorable JYIa1lfoll �pr,ete a .tomber',
fans eípérance de fe pouvol,r onql1.es relever , ,& �l11_ fi grand P�elat-1
p:óltant t�.tre �e I?uc íeculier, _& de �ant de ¿h�g11ftez eccl��aft.ll}ues;
ne ponvolr. faire etat �e rien " p�ur s entretenl£ convenablement fe':'
1011 -fa digl1ité,

.

en qudque petIt lieu -que ce- [011\: rant s'en laut qu'a .

Rome e- Ce qui I'a �ait re[oudr� d'el� écrire al� ROiZ �'a V��lS , par un
.

e gel1Jtil�l,?m�le expt:�s , pemr .p.r1�r'.s., .11;, -de l�n pe_rmet�e,d �ller don
Eer_erdre a (es afaires., ('ce qll:aru-tr� que 111,-1 ne pellt faire) &vous,
de Iui e�re fav_orable en tete .íicnne .requeíie, Ei fur le deíir qu'il a
montré , .que 1\4. Ji de Sl11�ry ,� & '1_?oi , :votl:,:en écriviiIions .,/ai eflimé
p.our rna part vous devoir �emo-lgner, qu 11 me fen:blc, qú en ce dan,
ger de la cheúte de fa M aiíon., & .aux termes 'OU il eft de ne pOllvour '

-

'd'iCi a peu dé .te!nps di{p<?fer �',t111_écu �e [es revenos j le Roifera lion
íeulement humainemenr , rnais au iE, utilement & 'honorablen;}em ,. de

_lui ,perme'tre d'aller étanconner & .apuier �a: M �i{on ,.

I

& afT�úrer les .
moiens de íon entre tenement , 1?o�lr pouvoIr pUIS apr-es íervir S. M ..

.ici J & ailleurs , avec Ia décence & honneur qu'il convient. E r VOlTS,o

Móníieur, ferez non íeulement ·o.fice d'ami envers móndit Iienr le
Cardinal; mais auíii de hon & fideIe Iervirenr envers le Roi ,: d'aider
�y obrenir ce c9:�gé. �uffi bien _d'jej a peu .de rems ,_ qu'on lui aura
fait faifir tons fes' biens & re-venus en Franee,' il ne fauroit plus {úb�:fi:fl:er -id en, aucune fa<;on; & la for.ce & néceíiité feroic d'elle-méme,
aprés temps, &, quand i] n'y auroi:t:,plus de remede ,- .ce que la bonrédu Roi peutfaire rnaintenant � .t:�mps que( les cho(es ne font pas en
cqre' déplorées _; -& qüe mondlt :fieur le C�rdinal pourra encore'y re

médier:,. �, ét,�bl�� xeHement fes� afaires". q.u�il pl1i{[� pui� ap,rés av�C'tranqmlhte d e[pnt, .& avecnouneur ,.cerVlr s. �M. tome ra VIe, com
me �il ddire, & s'y _r'ecQnn(;)'�t ·tres - o.bligé. A tant, &C'. De Rome
ce 24. de M:ay, 1')99-0

- �

.
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LE�'RE CLXXXVIL.·
. A ,MONSI-E.UR D.E ·VIL_LEICOY ..

Mo N $- I E u R',Véndredi au marin, Ú. jour de ce 'mol's; a:rriv�
� en cete7viUe Valerio; &Jefts les'letres que-le Rói " & vous>, m'é-

cr.iviez <iu 28,: de'NI ay, par le(qtTeHes je C01111US:, que vous n'avih point.recetlles Jet�ei, que- -je vous écrÍvis depuis-1e 3� ,de Mars, a favoiJr
les 23.1;). 2,8. 29· 3�� � ,�ern_ie.r de,.Mars.) & premier d'Avr!h out�e�€:elles que Je vous. eCrlVlS pUIS apres, des 2· ).- 17. &. 2ft. de May, que-

,

-I ij
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la 'briéveté du temps ne cornportoit point 'que vous eúlliez enceré re":

ceües, Er cornme je [Llis érnerveillé & rnarri de.ce qu� mes Ietres ont

, Ji fort tardé el VOllS. étre .rendúes : auíli ,VOllS prié-je de croire, que

.Ies derniérés que j'ai -re�ües,de'vous ,font du 2· & 6.,d�'Avril) excepté

ces deux) �ql1e ledie Yalerto el portees du 28. de May. Le Roi me com

mande parIa íienne , de le fervir és ocaíions ) pour leíquelles il a dé-

, péché ledit courrier: íur quói j.e vous prie l'aíleurer , que' je le ferai

de routes les forces de mon ame 1) (uiv:ant les obligations 'particulié

res) que je ·!-tú ai ) outre la ·.generale) que tous [es íiijets lui onto M t�

de SiHery rn'a dit en termes generaux, qne ces ocaíions font deux =, e

I'une Ia diílolueiorr du mariage j I'aurreIe fait du Marquiíat de' Sa

luces. Quant a, ce dernier ,
mondit Iieur .dc Sillcrvm'avanrfait voir

�erni¿rei11ent la copie, 'que l'Ambaíladeur de Savoie lui avoit baillée

de leurs. défeníes centre la demande du Roi , je dreílai en Iañgue Ita

[ienne Ia replique, & Ia baillai a mondit Iieur de Sillerv , pour s'ell.
\

fervir ainíi .comme illui Iernbleroir , .& vous en envoie �a VO�l� a pr.é--
1

Iencla 'tradu&ion en Francois , par OU vous: verrez au moins la 1:)O'n- . ,

ne volonté; ..que j'ai d'y íervir S. M. outre l'afeécion que.vous avez

pe0.connQitre, que j'y aportois , par pluíieurs de mes dépéches.pré-

�edentes, & mérne nagu<Ere par celle du 2. de Mayo. 'o

- �aIit el I'autre & }?remier poinr , vous aurez veú par mes memoi

res , que je vous envoiai dernierenaenr par Batiflc M ancin ,
outre' .

ce, que je vous en avois écrit rant de fois auparavant ,' l'afectiou que -

fy ai. Noús ne pouvons ni devons entamer cet afaire avec le Pape,

que lions I!'aions réponíe de vous auídits mernoires , �u conrenu de!:.

quds je perfiíie encore de plus en plus.,
.

1'1on�eu:r le Cardinal de Joy�u[� ) de, fO�l pro�re mOllVeme�1t,'
.

arré�,
avoir .lcú les Ietrcs , que l� RQl lui a ecntes , s eft ofert dé s arerer

ici pour y {ervir S,"' .1M,.. nonobílant la néceílité de fes afaires, Ex-quand.

bie�l S o M o
Iui aU�Qit- acor�� I� congé d�, s'en aller en F rance,' pO�lr'

!equel demander 11 'Vous' dépécha derniérement un hen expres ,j Je
.

vous aíleúre-, que non íeulement il voudra ,
mais auíli ",quil pourra:

grande�n.ent y íervir le Roi & le public; & 'qu'atendu 'l� qualiré de

.
rafaire, & la nature du Pape, & les chofes :l qlli fe; (om pafTées en,ces

dernkrs troubles" Ie Pape lui croira plus en' 'ceci,') qll'il)le fera \ a

Monf:ellr ��Am�a�a-del�r � ni a moi-meme� Mais auffi jc ",:roi) que,

le ROl fe.(olt· U11 ac1e dIgne de fa generoGte, & de la devotion, que

�nondit lieur, Ie Cardlnal �, a fon fe:rvi«e, & gui auroit, encore beau�

C0'41p d'équit.é. en (oi', s'il.p,lai[oit a S. 1y1 . .lui faire· main�evée �s·fai.,..

(les ,- qu�. fes ,:r¢4nciers,0.:I:'),t fait, faire _, &Jufpendre tOUtes exécdtions'

fL�r [es biens '. peondallt que mO'ndit fieur .le Ca_rdin41 [era. retenu id.

}?our..le fervicede S. M .. & el1.atendant qu�ilpuifIe\ allerdonner q�dre a_" ,

Ü�$_'afain�s) & aplJie,r f� ¥ai[on, 9U! fans �ll1e tcll� grace de S.:' fY10 eit"

I' /

J

..
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'011 �danger de tomber, fans �[péran¿e �e la l�ouvoir ol�qües'pllls re-'

_ levpr. Outre ce ,que de!fus, ]e vous pUlS ,aiTertr,er,-' qu� Je"n'�i Ol�qu�s,
veu: Moníieur le Cardinal de Joytmfe plus aHlge, 111 plus mdtgne)
que de ,ce q!Je. l'on abufe par del� de la pié�é & facilité �e [on frere'
contre I'ineention de S,� M. & qu il a aporte une promtitude & ar-',
deur .mervcilleuíe "pour obtenir incontinent l'obédience pour íon fré-
re, 9-u'il vous·env,oie par courri�r ex-pr�s. , . ,".'

� .L Abbé de S. Viétor de Maríeille, qm eil: Romain ,de la Maiíon de
Frangipani', r & parent de M adarne la M ai-quire de Piíani , rn'a
dir ,qu�on.-1ui a, fait faiíir Íes fruit� .de [011 Abbaie , íous pret�xt:e
�u'il ne .réfidepoint , & m'a requis de vous en écrire enía faveur,'
a ce que le ¡Roi commande a [011 Prócureur General'au Parlement
d'Aix ; qu'on ne lui donne point 'cet,e vexation. Je croi ce; qui m'a été,
.dir , qU,e t�te Iaiíie ne, pr�wien� pas .tant de z.ele, �,!e ceux qui �'?nt,
procuree alent au ferv¡ce'de Dieu, comme de certaine envie , qu on

porté él ce 'genúlhomine..étranger d'une telle A bbaie, & de la convoi-
�

:ti[e qu'on en a, ,& du deíleinde contraindre ledit Abbé a_' s'en.défaire,
s: ,�n prendre la .recompeníe fi petite qu'onvoudra. Ala vcrité , .la
réíidence [emit bonneren tous bénéfices, mais on tienr en cere Cour,
que les Commendataires , qui ne font pas proprement Abbez, ne font
point aílreinrs a, reíidér. Auffi étanr [eculiers cornme ils íont , ils n'ont
point Ia direction de la diícipline monaítique.. qui dl- Jaiifée aux Re
guliers fuperieurs de l'Ordre: & ce -Cornmendaraire .tient un Vicai
re en.íon Abbaie , pour y fairece qui touche él lui. Outre que l'E.
véque de Marrejlle�. qui eí] fur les lieux "preud garde', que les repa-.

rations & autres devoirs, a qUQi ledit Conimendarairejeft oblige;;,
-foient faits en terns & lieu: de fa�oll que rica ne,dépefit." ' ;

rai encore été requis dautre parE, de vous écr ire, que Madame
1-' A-nuir'ale ,eLF toújours .détenué eh pr.i[on ; .&' auíli 'inal-rrairée qlfe
jamais ,'& n'eípere-t-on point ,ql:,leJe Due de Savoie la metre jamáis
en li��rt.é, ft.-ce, n'eíb ',p�r .lc mo-y�n du �ariage d� fa filIe: �)il ne>- '

{oufnra pm�us ,. que- ladue filie COlt marree , Iinon a ql1elg_ue per[ona-
'ge ) qui lui íoit eonfident ;: &: qu'on fe trompe de ,p-�n[er autrement �
& 9.u'a .l�· fi1?- il �.l1, faudr� ven1� la, 0:1 b�ell 'cete ,p��lVTe pam�i[eIl�
ne 1era ]amalS manee, 111 [a mere delIvree : �'i de éeox, <;]Ul [ont_

,,�onfidents au Due; Ie' plus tólérable de.tous"Cerf).hk etre' Ie {icur de '

l'l.Ieullo11 "X¡tl"Qn dit etre de la M�¡[on. d.lAlbpn',;:de bónne &,ál1cie11-
,

ne n�bJ�{fe, & b�ell compofé.de, :�orps !X, ,d'e�i?dt:· Q}¿_'el?COre CJlfiI.
<

U,e,- [Olt· fi. grand [e,lgneur , ,comme' Ii fe_rolt a defirer, ce n�anmQws J< '.

'

cela, reroit ari�,�nemelit ré�ompen[é par BluGe'-:1!s grac�s l1a!ürelles�
a,(l';,u(es , do�itf tl eft doüe, & -par-c�' sue la. fille a� plus de vértl� & ac

� I

R�berto FrarJgiparzi fut POUrvd1 de ��te, 1 de' Medicis � Aréheveql1�' d'Aix.' ,

Abbale en Jj82. Dar la, ceilion de Juhen .

J,:'
,-

,-;,
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hi-ens" q?,e de be�ll�é ni de rant� j & par la déli;-rallc� de Ia mére &:,

\de �es, biens , qUI Si '�n eníuivroit s & par la préíervation �u danger
_ qu'il Y a, <l�e cete-pauvre Da�e ne�eureel1pn(O'n, &qu'ellemO'r:..
te 011 ne marre la fille par force a quelque autre, avec Iequel elle ne

[era :fi bien ; .on -qU'0l1 ne la fq_{fe rnonrir elle-rnéme , pour avoir fes

biens , ��1�0'1l a ji dev?)rez pa.t':e(p�rance.. 2;� E� el�" (emme, �al:£e que·

�l!a�1d 1 on �e yent falr,e, commf Ion VO'U?f01t, �l eí] h01?n�,te & ex- ,

p:édleu;t de 'S �tO'�ll'�o.d:er a ce ql11 e� le moms m�l, � íortir d un mau

vais F,l,{fa,ge'en la fa�on la plns tolérableque faireíc peut.,Etpource

9_l!1'en qudque maniere que ce íoit , on ne vent , & 011 ne doit rien

faire fans la permj'ffiotl du ROl; & de M r. le Connétable, -, on rn'a',

_

rectris de vous en écrire ,
afin que fi �Ot1S eílimez que la choíe fút,

fá'rable, 'il V:O�lS plílt<, -a'v8tl'le conrmodité , en fa'voir l'intention da

Rei ,
& de.mondjc íieur le Connétable. 'Ceux '�p:ü mecent cecien

avant ,
.[(i>1Jit Véniriens bien affec1ionnez a Madame I' Arnirale , & a;,

Mademoiíelie fa fille , qui fe Ionc fort employez pour elles, par ó-'

devant" & 'cltÚ' en ont cornpaílion -p�1S qüe jamáis. Madame l'Ami-: .

r.ate ne (a"j-t encore rien de ce p:arti, � peníe-r-on qu'ellé aureit be- ,

foin cry �:t"re exhortée phhofi. qu'autrement. Je m'en rernets du tout

i, vStre bon jugement ,&' diícrerion , comrne aníli me remets-je de
.

mute'S ehofes de- decá � ce que yous en écrira Moníieur de Sillerv ,

a-U.qtleI je dis' ce· que {aprens de nouveau , pour en écrire ce qu'il ju;�

ger-a devoir écre écrie. A eant, &£. DeRome ce 15-- Jlbin). 159.9 .. ,

'-LETRE CLXXXVII,l ..

e. --_ -

AU ROY..
'

,

01: R. E" .

-

-

.

La lerre qu'il plene él V. M. m'écrirele 8. de MaL en .ré'pol1[é de celle

��le je vous avois écrite le .premier d'Avril pour MIl Serafin , me

f.llt ve11.dúe le 17. de ce mois ,_.'& ce jour-Ia méme je Ia .montrai au-

,/' tHt: fietlr Serafin � qhl1 s'en felíltI� :grand'ement honoré , YOUS en remer

ciaBt -ea t-€)lute ill11mi1i'lte, :& atendant les efers d:e-v.6r·re-:bonnevolon

té, p�ur .vous C�I1-tin.t;ler .d'autant pIns £On ires-humble -& ares-fidcle

.fcrvic:e route ,fa- vie. " ,

'

'.

,
_ Celle 'qm'jl'p1¡�u,t;a V. �. m'écrire fe rr. Maipar fe' Comte de

r!A-nO'-�l�Jfcioie; m'avoit é'té iel;}d!li1·e,l� 1)- de ce mois ;- par laqudle V., M ..

me ¿{eclare 1!l ?olO'mé 'l,l1�elle (1., ql1� 1tO-tlS tes Card'inal1� Fran«ois "

� 'ce�.ü{ qui d�-pénGent deHe )
,a.tedionnent M.@nGeur.re Cardinal

:. :If, i_e. 'Dué (Ie Luxembouq�" Amb;¡lfa-

'I'd'
Antremont., aDorn Arriédée ,fils-n�tu�

ileur-� R6�e, dít Jan. u:"" !le ¡e. tmes·. 'td dO Duttle Savoie. 'Leti·, ¡/" 4. de S(pt>
au ROl ,: �uon. voulOlt falte �F9ufer cete ,1))\$0'

,

'

'" .'

.pamoifelle ',,�u�il apelle MadeltloifeUe :' , �,- -. ,-,

.

,
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·A1qobrindin, &_ me commando de m'y acommoder. A quoi .j'étol$deja tres.....eaelin de moi-méme pour les memes cauíes; qui ont in-
duit V .. M. a me faire ce commandement .. Je íervirai done ledit
Seigneur Cardinil. tant plus volontiers d'orefnavanc , aux occa...

fiogs, qui s'en preíenreront. Et l'aiant éré trouver expreílérnenr, pourlui direcere inrenrion de V� M.__&· ce qu'elle rn'en .avoit com man
.dé a moi en particulier, .il l'a pris a grande faveur & honneur , &.
pour l�ne obligatjoll de vous en rendre Jersicé tant qu'"il vivra ; & .
mel'aainíipromis forcamplemenc: outre qu'il rn'a dit le vouloir
¿cril"e

"

a V. M. & vous, el} remercier par. [es lezres;
, ':

.

. Le 9. de ce mois je receús par le gemilhomwr€' de Mon:flcmr Ie
Cardinal de Joyeu(€ .. celle, qu'il avoit pleu a V· M. m'écrire le 7'-'parlaquelle. j'ai veú la permiílion par VOllS acordée audit Seigneulr Car ...

.dinal , d'aller faire p-ar deLi le voiage auqirel.la l1ece:ffiré de Ces' áfai
res le conerainrs & ce qu'il a plea a V .. M .. rn'écrire. él ce p,f<?po�couchant la Viceprotection en íon abfence. OEand i1 aCera de ltadíte
,permillion, doom il ·dl: en doute 5. 'pour lIe fervice gti'il deíire vous
:rendre en I' afaire, pour Iequel le courrier J7'alerio fut pat: V. ,M., dé..

peché en �a: dernierement , je me' cO:1IJ.forF11erai en tout & paF tout '1-
.ce que V. M ... me commande , &c mérricmenr qu'outre la révérence&. Qbéiffance que je dois a tOtlS'-VOS' commandemens ccetrri-ci ell r�IJ
:que je l'eulle ainG coníeillé de moi-mérne audilt Sieur Cardíaaí , ti
V. M. eüt oublié 'de' le commander; .'

_

r
� . 4

-.

.'

.I'ai faitfavoir .él I'Ambaíladeur dn Due de; Modena la gracieure'" -

�épon[e, qu'il a pJu, a V· M. me- filie fur ce que jevous.avoisécric. a fa requeíle , de Iaqnelle réponíe il él: été tres-aifé , & en a rendu
compt,e ,a .con Má:1tre.

.'L'aflillance ; que je rens a' M!! de,SiUery err ce quifepreíente , n'ete
-qu'une bien petite partie du íervice, que je dois a. V.M· pour Iaquellcquand je rnourrois , jc n' aurois aeteint él; 'la; moindrc partie des obli
gations que je vous ai. - Mais .comme V. M. par fa; bontéJe conren-,
.te de ce peu que je puis � auílsm'eforcerai-jeioure.rfia. vie de ne rien
ometrre de E:� �Jle je ?ourrai ponr votre� (erviee.· .

_ '.
.

. A celle .ql(il p�efI1.: ·a. V. M .. rn'écrire .,��:a.r. ];�di� courrier Vn:lerio , du:
2..8. de Mal, J� r�rO-11cllS par une qUf1 eenvrs a M I: che V illeroy le:
1·5. de ce mots, .

_

-

" �.r de SiUery m'a dit le bien & Ironnenr, qu'il a -p·�eu. a V. M..roe fair,e, cl'augmemer de d_eux mille écus par an la :penfion ,_ qu'ilPI
1\ ,',

V M' "d 1" - �, E .,' . . 1
.'

eut a . .�. ffl or onner anne:e: pa;.nee- ..
· 'n. qu:ot Je re�on.nÓls-.a:e

plus en plus la honré & beneficence deY. M .. qui m'aÍal1t"exalré a: la
oignité de Cardinat par deífus- ,mOll mcritte:, .a· encore voulume don... ·

l'lcrle .moyeñ (:leJa (outenir. _A.uffi la: fupliai-je de croirc, que.,& la
dj:g�1hi , . � la "ommodité &. ,ornemént�. dont it vous' a: pled r(lefor, •. :
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_7t· 'LE ", R.,É' s D U e A R D. D�O S s A.T'"
',tle, & route autre chafe que j'aurai jarnais, & routes 'les forces de '

.mon 'ame, (ant dediées a
_

rendre a V. M. la. tres-humble gratitude',�
& le tres-fidele íervice , que jc vousdois. 4- tant ; Sire, &c .. De Ro-

me C,C 28., juin , I 599·� I

'

,

\_

LET REG' L X X xr X'.

A.' M O N S I E U R D, E V ILL E R'O Y .

.

M'O N S I E U'R:, Par la derniere , queje vous écrivis le 15. de ce:

¡- .' mois, je répondis aux letres du K;.Qi ?x. vótres du 20. de Mú,J.'

que le courier. Yalerio avoit aportées. Depuis , je receüs Ie mérne jour

1.5. de cerneis �me lcrre du Roi du 12· Mai , par Ie Cornte de l'An->

guife,iole, qui avoit porté le bonnet a M ¡;'le Cardinal de' Sourdis , 8{;'

1� 17'. de ce mois , je receüs une letre du Rol' du 8. dudit mois de

Mai ,
toll-chant MI, Serafin, & deux vótres du 9, deMai, Et'le'I9;_

dé ,ce mois , je receús une lerre du Roi, & ,une vótre dU7: dejuin ,

porrees parle premier gent,ilhomme, que Moníieur le Cardinal de

Jo�e�lfe vous envoia:.. Je'viens de répondrc a celles duRoi par une'

Ietre a part; & par' cere ci, jerépondrai aux vótres , en 'ce qui aura.

beíoin de réponíe. Premierernent done) j'ai été fort aiíe d'entendre

Bar voídites lerres. que'VOus euffiez receú l-es miennes ,. dont la v,8-·
tre du i�. Mai rn'avoir rnis en grand dome. Je Cuis encoreplus aiee"

dela- bonne' eípérance , ,q�e vous me donnez de la publication du

Concile de Trente', avec le terns" qui fera de íi grande importance;'

au íervice du Roi ,
outre: leIpiriruel , q�le j.e ne vois point) que S. Mo'

puifle faire une action plus utile I

pour le bien de (�S afaires ,-non íeu

lemene en' cere Cour, rrrais 'aillcurs bien loin.. Je vonsrernercie bien
.

humblernent ,
de ce qu'il vous a pleú lireá S. M. rna lerre du 2� de"

Maí &. particulieremenr l'article' qui- concernoit le Marquifat dCJ

Saláces·'._par'lequel ilmeíemblc-j.que j'ai déchargéma conícienee fur',

ce fai.t'" quoi 'qu'on �n faRe r l'avenir- ", ',," ,

'

,

�aht au f�it , qui vous empéche grandemel1t) pour 'PaprenenfiOll"

Ci}u� vou� avez Hes changemens .que leremsy peut.aponer, j je vous �n
cror tmp, & reconnors en eela, cornmeen toures autres choíes , vo-

He ,finguliete prudence & prévoiance i vous priant neanmoins.de con

Iiderer, que' res moiens portez parla procuration font", quant' .au fait

& a 1'1 preuve:" autane ou plus fuJets a deba! ',I que l'expedient, qlli:
v.ous a été envoié d'ici : onere qu'ils n'auroient aífez de force�' pour-'
obtenir d'ici ce que nous. defirons ;' lá OU cetui- ci eí] tres-puiílanr,

'& le plus facile de tousles concluans. Et quan4 j�: falldroit fubir Ie

hafard d�entrer en Ike ave, les autres moiens fans cerui-ct )' ir fau ....

·

,

droit_bien rebauiIer .laJorce & la crailite Jai,te,-a,Ja Reine, pour lui;
.

"

'

,

. faire

'j.,
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£a-fre épouíer le·· R:0i., ·d'a:�l.tr�:fa�m:í 'ql�;o� ,n� ,1' �jufq�l,;es)€.i ,�t�kul<f� ..
.'

Cornme allffi crOl- Je .qu }.I, fe p<;mrrolt, trouver ��e.s,. t�m0;111s an, pll::1S:,
grand n0mbr_�, &.. qUI depo�erolenr plus volontiers, �>,pIus ample;
rnent , de ladite.Iorce & cramte, que dudit expediene • duqucl nous

arendrons Ce que VOHS nous en manderez
'. pour. Euis �pr¢s f cornmen ....

cer au plútoít ; dent nous avonsaurantde d�Gr par, ge�� ,:'COp1�<; VO�lS:
par delá. Mais oornme vous íavez rroprnieux ,. it jtl�BQrt� plu�.de faire

. bien, ql-le de faire w11, � mérne en 1:111 afair,e .:.retqu.� cetui-ci le-
que] s'iT �=i'enl)ien commencé. ; ne pOl�rtoit bierrfinir.r. I_ &,.efl: un de
ceux, qm, fe· gagnent ou fe perdent des le. co�m��cement-. '"

.

. Je vous' remercie bien humblernent 4e la proviíion .du Coníulae de. .

�aete ,'�l1'il- vous ,a. pleu m:��1Vo�e�:, laqüsll� j:ai baillée.� MOl1Ge��r:le Cardinal Para.rvtcmo, dont 11 a' ere fort �i{e ,���an� pour: un hen pa
renr, & moi encore, plus ai[e:que lui, pour la, joie, gue'je f�ns"quand
fai fait plaiíir a q�lelqu'U1:; & ri1et?ement, fi �a perfonne �fr_ pour ell:
prendre quelque inclination au, bien. des afaires du ROl,. & 'de la.:
franc�

.

_

'. l'ai (eu de M r" de Sillery, comrrre depuis nra. promotion ir vons �

pleú me faire augmenter par 'Ie- Roi la penfion � qLúl ,!<?us pleür me:'
Jaire ordonner par, S."M., I'annéepaílée. defacon queIetour mon
tera a quatre mille quatre cens écus par ano_ VOllS nevous étes con-

. renté.de. m'av.:0�r procuré la díg;1ité de Cardinal "�o �?-is y a:v��'encor�'voulu faire aJouter la dot & 1 entretenement ; ql11 eíb tOuJours de
'plus en plus me' faire' recevoir les fruits - de v6tre gerlereufe" &' eon
nante afecrion, � laquelle jedois tout cequej'ai de bien & d'lronneue
€'11 ce monde; . Ce que je reconnoirrai aüill. route rna vie' dé cceur &;,
<de bouche, & pa-r rous les íervices, que je pourrai jamais rendre ,�,
�ous ,_ & aux vótres.' A rant. &c. De ,Rome 'o. c� -28. Juin 1599o,J

•
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ON S I'E"u _R, Cornme depuis Lr venüe &�'Monfieurde Si1l:ery'�';).. � ... jeme íuis rernis a lui de vous tenir avertidéroutes choíes dé:
de�.j, a�iIi..:ne dois<je-_6ín�tl:é de- vous écrire q!lelqyefoi� ,_ quand íL

:
I' Le (úccés _d�s grandes _af¡ires clé"pend ,tion, ell'prefque toú)ours mafacllevé: .Dt"

abfolument du biais & du tour, qu'y fa- un error muchos >' dit le proverbe efR,<�=vent'donner ceux' qui les manicnto Ce qui . gnol.ea mal commencé en lll�tiére de negoéia- �!

'rame.II.- 'K:

,
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L�'TREs DU ·C�ARDi D'OS.S.A T,'

.

Y a qlielgl1¢' d10(� de'rila tx5nno.iifaÚÚ· pa.rtic�llie're',- I, Be de mon fait,- ..
comrné Pedí ceeus-ci ..�

r' '. :
'. '� "

. -

.,.� ,

- Le jour' que Ydt,e;ió p_arfit d'ici, po·�r�at1er vers VOllS, qui fut un
.

Jeudi premier- j01�lr de ce- mois , le Pape apella a íoi huir Cardinaux 31

quatre ·Atiditeúrs� de Roté , &. deux Pénirenciérs de S! Pierre, Jéfui--

tes. �Ees l1�it:(£a:rai�a.qx- flir�11t , Ajcoli , Bvrgh�fe,' Biánchetto "Mantic� i

firrig�rP�', Pi[conté;é(alfa!-; &- Eelt'/.!Jr¡nino .� Iesquatre A udireürs de Rote�-

,

ser¡;;t¡.j1n(h:pam¡Hi,l�o ;:� epegn� j'& MeUino: les deux Pénitenciers , Gtufli...

ft.iano-j &-un add-e, 'du n�m dúquel je ne me íouviens point. �and

nous Jtlmes arrivéz en fa préfence, il nons dit , qu'il n9l:1S avoit apel...

I:ez POUY (111 -fait d'irnportance , qui étoir la diílolurion -du mari�g<?

au Prince SigifmohR �e Tranmlv�nie, s: 'de l'Archiducheíle Marie

d' A útriche' ; " donril avoit été requis ,-poür autanr que ledit mariage

n'avoit .po1ne éfé cen{ommé, & n'y avoit eípéranee , qu'il íe peút ja,":
fnais coníornmer ..,· �'·il vouloit y proceder. avec tome ju!l:iflcation � ,

. & n'1 f&ire rien ,
dont H ne .peüt rendre raiíon ,él. Dieu & aux horn-

m�,s. _�� fO�lf.
cela ii .�10l�S ¡'rioit., (c�r, �inG .�arloi�-i�,) de voir les

letres'& ecrrrures , qttl -lui en avoient ere envoiees ,
& bien coníiderer

Ie tout chácun a pan:, & puis nons iffembIer tous cníemble , &, ayi�
/'

f'"el� ce --qhe !'1t?�lS aurions a lui ,en coníerller: & bailla, les pieces ali

Car,:l'1na:l d'14Jcoli ,�ie plus ancien de la compagriie; & aprés quelques

aueres P�opo.? tenus fur ce fujet, il nous licencia. Et. 'je m'en retour-

""

� Un Ambaíf�d�úr , 'eu tout autre Mi- ,ennetnis, (aós qu'ils -'�ptHrent )ríen des '\

nifhe' elVpioié au dehors-, ne doit jamais íiennes.
_

m-anqll.er d'informer {oil �a:l(re'de:toutes
� �éra£n &. Pamphile, furent (aits Caf'"

les négodat�oF1$ ,.qiIi �'fó�t � la Courdu dinaux dans la demiére promotion d'e

Prrnce.) a�pt�'S duquel il r�fidc. !S_ar outre Clement VII}. c'e� a dire en 1604.

qUC-tout ce qui�!l: afaire de négociation-ae , .J Sigi{mond Batter avoit .épOUA.é �ch

Prince a Prince -, dl a,faire d'importance" 15'5.. Marie d'Autriche , ,�lle'de l'Archi�

� par -con'Céquent digne d'�t.re. fell,.; ce� d.llc Char1�s , frére de l'Empereur Maxi,.

fortes d'avis fervent' de pbn�, d'exemple "milien IL..& onde de l?Emper.cUrr Rodol...

& d'infirudio� au Prince qui les 're�oit ,
fe II. En 159�. illa répudia pour· caufe d�'

pour prendre fes _meful'es ell des _ocaftons fiérilité" �_ ce que dit Paul Pia[ecKi ; mais

{emhlables, que ,le térns peut ameher. Le ,..la véritahle caufe ét-oide/pmfónd chagrin�

Roi d'Angleterr� Hen�i VII. qui étoit qu'il .ayojt de s'erre embarqoé mal a' prQ-

:tr.cs-hahHe homme, ne- donnC?it .pre[�ue pas d�ns une-guerre avec le Jure, pour
--

.

Hen 1 n�gocler a fe§ Afubatraaeurs it parc.e s� áltier avec U11e- Mai[on �
. 6J.ui ne ravoit

gu'a 1).e ,vauI-oit pas leur confier [ori feerer.-:' recperéhé-', -'qtl� pplir Ie. d�pGüiIl(!r d,e la

'maÍs tÓ.utxe- qtfillcm -qrdonneit ; eroir-d.e
'

�'trél'mblva-Ilí:e, Qit-.elle.-prér;endoit aV-Gir�t-i'n
s'informer exaétem_ertt de ,tout c,e que les anGÍen droit. C'efl: cete Archiducheife, que

�utres Amba{fadeu,rs IJ ou M�niares pu-· les Efp�gno-l.s promir�nt depuis -en m�ria-

,!,>1i�.s, fefoient 8?: traitpienr a la Com des: ge aU Marécha� de �irón , pour l'enni,vr�r

Pr4nc��, a qui· i! '�es envoroit.·Fo!�tigue ' .de, J'e[£_ér);l'):e �de l'honne�r, d'etre béa�-:

finguhere, par au 11 aprenolt ks afaltes Be. fren: d);l ,Rp � E�agn�f
- J

!e§ imentions:-de [es voifins , [oit amis, Oll
-_

"; ":_
'�

ji'
•

.'l . _

>:�:
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�, __
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-' paÍ en moil Iogls, avec opinio.�1 ;que- S,. $. ';t:v�it fait ce,te Congréga�

tion Ii numeréuíe , & procedoit en .ce falt·ft Iolemnellcment tant plus
vo.tonti�rs , pour ce" qu'il s'�te��doit, �lle, �an5 r�.u _ de terns Ol� lui fe-;
roit íemhlable reqllcte de la partr du ROl, & qll 11110US veuloit mbn-/

. trer au fait d'autrui , comme il procederoit au nótre : & rn'avoir .mis
, e�ptellémen� , mo]., de cet e Cpngrégation ". 11o�,feuI�ment pOH�)en
dire rnon ªVIS) comrne un des autres Cardinaux, mars afin que J CJ,1
yiffe route la procedure" &. - reliMe Jémoigner de ce qui s'y ferOl_e
pa�e, & comme 'on n'uleroit 'point d'aucune nouvellerigueur au faIt
du Roi , quand il"feroit',pr�po(é � S,: ,S. , ,,'. . ,."

.

_

: Ledit íieur Cardinal d' AfcoLi fi� fairc des copIes deídites ectItnres-"
,'EJui n' etoiel?t gtH:�-re longÍ:(es. •. � C!l envoia a chacun ?c nous, en nons
faiCant [aVOlr, '.que le mardi �llfll1Vál1t, 6., de cemois, [a Congréga ....

cion fe' riendroir chez Iui:
_

Eequel jour venu; nous nons trouvámes J

'tollS quatorz,e eo' fon logis , . ou fui premierernene rnis en déliberaiion,
s'il y avoit moicn de proceder él cete diifülution de mariage, par voie
de juílice & d� déclarazoire 1) Nl déclarant le l11cir1ag�' nul ; Of� bi6n
s'iléroic beíoin de prendre' Ia VOle- de grace & de dTípen[e , el) diL
pCl?-fam les Parties , & les remeranj -en leur premiere Iiberré , ell Ia .....

I. quelle Us éroient .avant <Ju� contraa,�r leur ma:iag�,de parolede pre ..

,Ient. Et fut reíolu qual1t a ce
"

'qu H 11 Y avoit P0111t de, moyen de:
-.parvenir a Iadite diílolution par la voie de jllfl:ice ,& de déclaratoira,
ifautant que' nous ne íavions , 'fi fa cauíe , qui avoit e-lUp�€hé Ia�€Ol1 ....

.(otpmaúon de ce mariage ,

· é,�oif une irilpui{fal1ce natureHe de·.,e�·'
.Pdnce:-Ia, «>!l qüe1que'en[9rc�llem.eJlt.; ni Ii�cet empechemem; é-toi�'furvenu aprés le mariage contracté , 011 5'i1 Í'avoir precedé, -ni {l- i�'

-_' mérne ernpéchementéjoic incurable ,ou guéri1Ja__.el�; ni s'i] écoir -général a route forte de femmes, ou ípécial pour le regard des filles pu.,..
celles (��;le1]1��e_,.", C01)1m� que1que:- u�s a:roient voulu d,ire. ,Et)q ni p !�lS'eft, II ny avoit moyen, de nops edaltclr de ces doutes a 1 avem1;».
pa.r ,1�'S l'pQyeiú,,' q�é r�gli[é 4 ordo1.1l1CZ >- coml1�e, par.<;oh�bitatj?,n tx,

,expenence de� tfOIS' ans" &, -autres " daü-rant que Iedlt PrInce s'etoh _

,oftiné a ne voillQir plds,' cohabiter avec ladit-e- Ffi'lKeífe j' & qa'el1¿.
'\

�'én étoit ja retom4née chez (es paréns. Cet� re(61hrtion étaJlt aiofi par
_(

l1QUS priCe, 11011S commen<James. a crait�r de,l'aufre yoie � a [avoil' de
-1á difpcn[e .. Sur'quoi fe preicHt_érent_ _tr9IS G:ificurtez�, I:.a 1. &1a: pIllS-g.r-an�e : [i par les ,éir-itures', q!-ú avoicnt- ete p-r0.. tlliite£, ,if étoi�_ ftI17-
,(an1mem prouvé_, .'_que le ma}'ia�ge n'eú't,,_ pDint, é�� G01:1fOríl�é. ,21; l.@'

P?[e que, le mariag� nJeqt poine ér¢ co�{ot1):m¿ ) ft'gle 'PaFe pouvoit�, ·dIfpen[er Cur l:1ll manage bon & valable , 110n to'l1:tefois co�nromfl1é. L�t'
3· roré que it: Pap� pnt di(pen(�r, s)i1 devoit difpen[er en ,ce cas j c'ef1:

. a -dIre s'jl y avoit cauC¢s jufres &: raifonn,ables, pour oaroyer la di[�
. cnfe .

.

i '.

� ot •
$I

K Ii
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�ant a la premiere dificulté '_ jI. Y ,av.oit -un aél:�' de la part ,duf

-Prince, & un autre de Ia ,part de la Princeíle, datez d'Alba-Julia l�
-

6. d'Avril dernier , par teCquéls .chacun d'eux a ,part atefloient & ju-

roient en pretence du Cardinal Bnttori , & ,d-'autres temoins, queleur

.mariage n'avoitjamais eré coníommés & qu'ils fe difoieat le dernier

adieu ponr ne plus cohabiter enícmble: Au pi� de chacun de ces .deux

acres , il Y avoit une areílaeion dudit Cardinal Bnttori avec autres te

moins , ti favoi'r trois autres temoins en l'aéle du Prince; se quatre

.. autres, en celui de la Princeíle , qui areíloienr & afirrnoient étre tel

lement áífeure�, qué Jedit rnariage n'avoit point été coníommé , que

par aucun indice humain ils ne peuvent le �evoquer en douce .. Entre

-ces temoins" il Y avoit les Confeflcurs du Prince & de la Princeíle ,

.& du coté de la Princeife y avoir �nc()re deux Dames de fa cham

bre ,
les plus privées S(. les plus proches de {a períonne. Et dautant

, CJ:ue 'bien [ouvent les preuv�;, (O�1t inc�r-taines , il �emb�a a une par

'cie .de nons, entre ieíquels J etors , qu on [e pOtlVOlt contenrer de ces

}pr�uves. �'autres l:e s'en contento�el�t poi�1� , pource ql1'H" n'é,toit
-poInt pO,rte ,Ear le(dlts �étes, que ,leclat Battori , & les aurres t�mol11s,_

euí[ent Jure, ne s y faiíanr mennon , que du ferment du Prince , &

'4e -la Princeíle íeulcment , & eñílent voulu qu'il y eüt eft Iept té

'moins de €ha9.ue córé , qui eüílent juré,
- qu'ils croroienr que led-it

mariage n'avoit point" été coníommé. au je vis ,t;fer de grand�s ri ...

gueurs par de ceux memes, qUI font profeffion d erre forts íerviteurs

r -de Ia Malon d' Auti"iche : & pe�1[ai hien , que'tout ce,gue nous .me

crions en avant, quand nous propof<ericms notre fait ,
[erait bien cri�

b!é, & qu'il ne nous y fal1droj/t .rien oublier, .
�

.

.

�allt aux deux autres queíiions., BQUS nOllS, trouvárnes tous d;9a

.cord ,
a favoir quant a la {econde., que ja�oit que le Pape ne puiffe

-':difpen(er en un �ariage valable & CO!1[omm<Í, fi.eíl-cc qu'il peu,t -di[�

, ,p'en(er en 'un manage valable ,·11on eonlommé. -

-- .' :
'

.

,

,

Et quant a l� 'J. qu':il ¥ a;roi�, aílez �e cauíes juíles & iégi,flmes -, Four

. -¿I(penfer au -fatt , done �l etolt guefbon.; la eoncluJion fut , que, 4i les

Parties fe cOlitentoient d'avQir' la difpen[e ·en forme de cGmmi.iIion,

Ie ·Pape dés a pre(cint lCllr p0uvoit délivrer (on re[crit aorel1a_nt a fon

·Non�e.' 'au a quelque Ev;eque on Arch€v&que (ur les liettlx, pour in-
.

former -,Rlqs plciIElern€nt ti]r la l1on-Gon[ommatiGH1 d�dit ma1r'iage;: '&;

.. trouvant , qu'i! fút [ufifamment prouvé, €]_ue Jeditma�iag� n'eut pohit '

, ¿té, confqm�é, il di[pen(át {es Paáies par' autorité 1\ poftolique , que
,

:5. S. lui don,neit. M-ais G l�s Parties' vouloient,14 difpen(e en fo,rme

. gracieu[e, S. S. d�voit premier�ment envoyer faire ou'ir, moyenn,ant
ferment, les témoins) qui avoient .déj� ateflé,; & d'a'utres encore Ie

.plus ,qu'Ol) en po.urr9it trouver : -& -rinfor111ation raporté� par _ de�a,

t� �rolWGl-):?,t �jel1. v�rifi¢ 1 que l�ur n;ar¡a�e n'efit ?oil1t ¿te con[onuué)

J
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- S;�S. donneroir alors la diípeníe en forme gracieu[e: En [otnme, [oit '

.d'une £a9on ou d'autre , ledit mariage.íera d¡[fous .av�nt.qu'il íoit trois
mois d'ici : & .cela vaut autant oomme dépéché, 11 fut parlé de faire ,
viíiter la Princeíle par- des Cages-femmes, & autres matrones j mais
on one s'arréta point a .cela , paree qu'.il �uLfet1 )_ que ladire Princeíie
neCoufriroit airement d'étre viíitéc. Er VOUS' ai voulu rendre compre
de-ce que deílus , pource que nous aurons bien-tot � entrer en une

.Et;mrfuite Iemblable ) & pou_r vous donner ,a �on jecturer quel il y devra
.

.Faire. .'. - -

_
'-' .

M r de Sill.ery, ��pul� trois jOlll"S, me' requit de dreíler l� memoire�'
'que-;"noüs .avlOns a, donn�r au Pape , qtl�nd vous .r:0us -aunez env�y�la �e[olu.t1on -Cur I expedient , que Banfie Mancin _vous porta d ici,

Je l' ai clr�ífé én Iatin , Sf le lui ai .baillé de la teneur , que vous ver ...
'

rez par la copie, que je VOllS en cnvoie, avec une traduction en frari-
,<]Ois. J)' ai compris briév�m�nt to�s-.les points, dont nous aurons i�
.HOUS alder, me rcíervant a diícourir plus amplernenr fur chacun ._par
.autre écrit él part, s'il en Cera beíoin. J'y ai mérne ernployé ledir expc- -

client,
. efperant -que VOLIS nous en ,envoyerez toutes _bonnes nouvel-.

.Ies. �e s'il étol-t autrement , �ous ·en Ierons quites en &tant c<:t arti
cle la. Je deíirerois bien que vous nous en peuffiez aíleürer : car él tout
le reíle , quelque bien agencé que vous le. trouviez , il y a quelques
réponíes que je Cai bien en moi-méme. En' tout évenement , j'ai .arri-.
culé la force & la crainre en [a fa�on qu'il le faloit : car autremene
elle' ne femit íirfiíante , & rnémement, fi Iedir expédient nous défail- -

lo.i.t .. Auquel c�s il fatidroit bien , 'qUé vous yous �i[p?'��tíIiez p�r deli
tie prOlilVer Iadite force &. cramte-toure relle �que Je 1 al couchée. Mel:
.de. SiUery.dit , q�'�y�nt (ond� le Pa-pe, iJy a t�Ol:V� to.me bonne _difp?�.Iirion, laquelle J y prefupo[e auííi de mon cote: m�Is le .Pape , pourfa décharge en chofe de grande importance ,

. & qui a a Ce faire aux
- -o/eux Ide tou�e la Chretienté,' voudra faire vo-ir & examiner I'afaire

par d'autres , qui p�{feront Ie tout par rétaminé ou , pour 'mieux
iliré " par le feu.: & �l nc fera rien conrre l'avis , qui lui íera donné
--:par_ eux"

�

.

- ._ . _

-
.

�
_ .

Le íicur VlifTe Gallo, qtii exercoit.ici par el-devane l'ofice de_Conful
�pour la Nation Fran�oi[e, .etant decedé" phrfieurs [e font recomman:.
�dez pour ravoit: de �tous le(�u<js le-plus propre ?OU£ :-femblé etre _le
ctlel11: ,Leona�do Po"!aro , pour etr-� pe�fo_nne; p1ús InreLhgente en teUes

, m�tH;>res, & al1tres.)lus grandes, & de[cendal1t de'Fran�ois, & me�.:..._
�eIlleHfeinen� élfeétio�111é a la France, comme j�ai_veú qu-ill'a tou:..._·
;lours montre par de<;a, au t�mps le: rl,?-s C�la?1_1tfiUX! non taps queI
'"'l:le danger. De fac¡on ,que s 11 V-O�_S pEtIt lUI falre ce bIen & honn:eur II

. :úutre..la cOl![olation 9u'il re:�evra �de- cere graiificatiol?' les �u:tres- de
-

..ce F�lS, ql11 nQUS yeulent b�.en ,_ .demeurerollt. tant -p11eux edlfiez dc-
_

'

-

.

-

-"

_

-
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no us I"� & nons en aimeront d'autam. plus) & $'afeétionncronr davarr-

tage a t<:m:t ce. ql!i l!OllS touchera, .

)
\' .

. Depuis avoir ecrrt ce que deílirs ,
1 An:ba:ífadeur <fe ��11�e�lr le'

Due. de Modena eft venu vers moi , & m a dit , qu'il avoit cent a Con

maitre ce 'qLle je lui avois dit dernierernent dela gtacien[e réponíe ,..

tJpe- S. M. avoit faite touchant lui: dont S. ,A.,éto'it demeurée fort

tt_-onfolée, '& .éroit [ur le pointde depee-her un Gen gentilhomme vers

5-. M. A rant , je 11?e recommande bien humblcment a vótre bonne

�raee, & prieDieu » ��€., De. Rome ce :t4-. juiller , �599.'
'/

.. �

LETRE c x c t.

A M o N SI E U R D E V ILL E· ROY.

Mo N s-r E U R , Je VOUS écrivis le J4. de ce mois de ce' qui s'e.;...

.

toit pa{[§ ici touchant l'inílance , que faifoien.t Ie· Prince SigiC7"'
.

mond de Tranílilvanie ,. & l'Archiduchdfe Marie O' Autriche , pour

Ia dlffqlution de leur mariage, ala difpute & concluíion duquel afai

re j'avois ér-é preíent, Depuis _, j'ai feu ,. qúC' ceux gui íollieitoient cet

afairc aimérent mieux prendre dés el p.re[é�1t la ({i[penfe en
. forme'

d:e.-commiffi-on, que d'envover faire l'enque�te íurles lieux , & la fai-
.....

re raportcr ici, pour -avoir puis' aprés la diípeníe en forme gracieu

fe, -qll'�)ll apene: & om bien fait a mon avis. Car outre- qu'ils n'au ... :

ront plus a retourner , ni a fain:' rien iei pour ce' rega-rd, ,,& que- pa·f.'

£e_ moyen la choíe en [era faite'd'autaüt plu-s tOt; .les choíes Ce paffe-
. Topt, encore par deli avec moins de rigueur que n'euílent fait lei. Er
outre l'inclination que j'avois déja, que DOllS en ·fiffions de mérne ,

'\lu.and nons en Ierions la" -eet exernplé de per[onnes bien €oüCeillees;
, fi

I '...l
.

in Y a con rme oavantage.
�,

·

t:
. Depuis -arriva ici Batiíle Mancin reI7� de ce mois avec lares du:

Rei � vótres des 4. &: � .. par leíquellés nous avons été éclaircis ,

�u'H ne faloft point s'arréter a .1'eipediem, dont vous avoie été écrir
, d'ici ) par le mérrie Batiíle: aqffi ne pons y arérerons-nons point. Ec

ieomn1e>}?a..r- ci-:--de;v�f!tj'af <ic11ré 'qnél<J:lle choCe de plus concluanc&' .

..aífdhé; aufft vos lerres vepl._es, j'ai éré d'avis , 'QU?Ol1 y eommencát,
. �oui incontinent avec ee qu�.: no-us,' avions ,;. & qu'oh' ne laj[sat -:_dé:

pien efpérer. Et fi la gonte ne ftl,t Ct;trvenue au Pape; nons y aurions,

4'a ,�ómmencé, & en (�rion8 bien 9tvant, cpmrne v"bus eer.ira plus, am

-ple�em: MI de Sill-ery. Auffi· avon$,...;. nons toutes chafes eú 'ordre,)!

_ ..ainh que �you:s aur�z .'vell .par le:memoire" que- j'avois drdfé 'en latin,.

�& bailie �. lll.on.lli� {ieur -de SiUery, dónt j"e V<DUS envoyai copi"e, & la

traduCtion,ep fian�ois, .par le précedent ordinaire � auquel memoire:

:.aJalg ,q�t1e rayer rarticle., �ui cj;>.nt.enojt Ie moyen). doutnollS atcn.�

.
. .'

. .
-..
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ilio'tls 'v()tre n�pon(e) que ledi: Mancin nons a aportée, Monfieur Ie
Cardinal de Joyeufe, nous y aidera grandemem, Y. aportant de r�r_.'
¿deur. beaucoup ,

'& de I'eí1t�ndeinent & pr�ldel1ce '
..
& deI'aritorité .&

.crédit envers le Pape :'& merne pourIes choíes , qUi coníiítent en fa�tj
& pour la conféquence des biens, qui font pour advenir de la 'con

-cefiion de :eete 'grace, & des grands rnaux qui arriveroient du refus.'
Auffi avons-nous aviíé , que ce Ieroit lui principalemenr , qui joue�
'roit ce rólet. C'a éré bien fait d'ateridre i Ie fou�ager par delá , pen-

· dam quil íercici- l� Roi &: la Fran��. j � el?- a,t�n:d�nt '.qu'il puiiTe'
.aller donner ordre a [es afaires , apres; avoir aidé rei a falre celles de
s. M. & c'eí] toújours matiére de vous faire priíer & loüer Ide plus

.en plus, de ce que" vous voule� favori�er & aider.a u�e G �onne ceu-

, v-re, cornme vous etes tenu pres le ROl peur le principal inílrument '�

,& moyen de .toutes chofes lóüables. ,,1 "_ .< _"
,; Auffi vous rernercié - je tres-afedueuíement & humblement de ce

.. qu'il YOUS a pleú faire pour le íieur Frangipani, Abbe de S. Victor
de Maríeille , auquel -rai dit le.bien & honneur , 'qu(e le Roí & vo�s
lui avez fait j. & fui ai-baillé le duplicatades letres , que S. M. 'a écri":
tes a Moníieur du, Vair ,

� Premier Préíident , & a l'Avocat de S. Mo
au Parlement de -Provence j avec' une copie en' francois , & une au-,

-

tre en italien , que je lui ,ell ai fait faire. II en .1oüe S. M. & vous ,

.avec tome ía Mafion , qui eft une des plus nobles & honorables de'
Rome, de tout temps afeétionnée }. nos Rois , & él. touce Ia Naiion
Francoiíe,

-

J.

,/"..f

, .

:1 L� devoir' d'un bon MinÜ1:re eft de' qui, pour cenferver [a faveur de la Gaur,
{ervir ile Médiateur entre le -Prince & [es �i-fo1C, fans rougir dé JOB deshonneur ,

B�jets. 'Ceux-Íá n'enrendenr point la vraie q�'il étoit le Chancelier du Roi , & non

{tgnificati�n da nom de Miniítre ,¡ qui point du Royaume. Flaterie, qui n�empech�
croiénr qu'un Mini-fire d'Etat ea (eulement 'point, qu'Heñri IlI..nc ..lui otac les S�au�
l'homme du Roí: car il eíl , GU doit etre dont la gard�. éwi} ._ íl>utft' mal entre [<:fí
��ffi 1�hom!ne de l'Etil[ & du peuple ; -ainG- n,.�ins�, que c_ell� Hes Loix, ..' ,

�ue.Ies G�ns du Rol dans les Parlernens,
.

-e: ?- Guilla:ume du-Va-i,r;. qú� fut: Gatd� <les
lefquels fom apellez pour cela , Avocats;, Seaux en, 16i'. & ·Eyequ-e ele Liíieux en

:;&: ,Procureu-r� G;né�ll.U:i� comme étant é-' ...l618.. Ie pIllS iQregre M�gifi:�ar, ·BZ·I� pJ!l!
·

galement les' -défenfeurs des droits de la �é�oquent per[onage de [on terns, Orato

.co�rQnne, & les �árd�!ls �es 101x p�.. , rumfúJ 1£rt?!.orii p_rinc�p� � qui locutiotJ�m
��!ques " &

. �es priviJkges du peup,le � �n (j�llic�� 11M rc!¡tuit. decor;foto;,. aut dec�rem
Nertu dCqU01 .. ¡lS d0nJJent.qu�quef01s le�r�1 pr�ml1:s m eam. mvext�-:. ( Galmet Gramof1�Íí
;concluúons (ontre le ROl. Amíi la qualrte Prefident ilu _parí�men.t de TouloJtfe I au l¡:d
�de' lV;inifi�e d'Etat ne convic�� poin� a vre 9" de [on HifJoirc' de Prance._] Ou Yair

'ceux, q�l font profd'fion de n e.tre qu au mQUHlt d� 1611: & eut pour [uc;.:e.(feur en

· J�oi , paree qu·íls ne remplitTent qu'une roa 'Evech'é Guilltume AJeaume, (on nc:�
panie d�,s d.evoi� ?e l�ut l!liniftére ; [��-, 'leu, �uparavant Ev�que de' Riez en' p�o�

..�labl�s .

a ce CHa.n�ehet du tiede paífe ), v�nce�_ _
.

.

. � � '!..
(.�--�.,:y

.
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�al'lt a ce qui touche Madame l'Arnirale '" &[a-fille;>qual1(fl:ou:..
verture en Ieroit venue de moi-mérne ,

& que ce íeroit chofe queje
feu.íIe; je m'én tiendrois toújours a ce que vous en jugeriez. Tant

plus done-en chofe', que je ne (ai point, & que je vous ai écrite au

raport &' inílance d'autrui, De fa�on que j'ai encore él .vous remer

cier, comme je fais bién humblernent , de la réponíe, qu'il.vous 'a pleú
m'v faire.

. ,

-

Lundy 19. de" ce mois fut Confiíloire : les Cardinaux nouveaux

.onracoútumé en telles ocaíions de Coníiíloires &. de Chapclles ,

d'aller él I'antichambredu Pape arendre , que S. S. forte, & l'acom

pagrer en' bas: J'y fus ce- matin la des premiers, -& íerv.is S. S. de

l'Evangile & de' la paix a la Meíle qu'il oiiit, pou� ne I'avoir peú
dire' , a catite qu'il avoit la

.

gout-e a.' une main-: ,car autrernent il a

acoúrumé de la dire tous res jours. Q£and il fut retiré en fa cham

pre: aprés. la -MéHe, & avaricque íortir p0ur deícendre en la (ale) ou

fe, nient le- Coníiítoire ;jl me fit apeller en fa chambre : & m'ayane
dernandé, comment je-me portois , je .lui répondisvque je me portois

b,ie�, gracés a I?-ietl:j1'�a�s que j'étois bien �arri. �e lui voir up bras

�n écharpev.S; d aV01r d ailleúrs entendu , qu'il.avoit la gout_e. Il me

£ep)iqua , qu'il n'avoit repelé de toutela nuit précedeme ,non plus
'-:lu'une arne. damnée : & puis il ajouta:: ,'eft vous eutres , qui f!Je vou,_

l¿{ tuer, me faifant éiudiey. a-vee ces grandes cheleurs. J e lui dis., qu'il
f-e di{oit voirernenr par tout Rome:" que depuis quelques.jours S. S.

étudioit tout le long du jour en l'afaire du Marquiíat de, Saluces i
rnais que je le fupliois rres-humblernent de me pardonner , fi je lui;

oíois dire, que cela- nc convenoit point, ni a· fa; dignité,) ,.ni a íon

�ge-!) ni 'a la Íaiíon de l'année: � moins étoit-jl encore deliré du Ro-h.

'q;ui eíllmoir pillS la vie-Sc Ia íancédeS. S. que tous res Marquiíats
�

du monde. ouf, dit-il "- ·mais on m'$- baillé le terme ft court ': & je ne

�oudr:�is point, qu'a faute- de pronon/cer, on retournit en gucrre" '&-, puis '_

qu'on m�en aonná� til coulpe. Alors j'eílimaine devoir dcmeurer courts.en.

�111 propos, ou ilcouchoit de fa íanré & de fa vie.m'étendant.éndiüfe,quf'
n'obligeoit períonne .. jele íupliai de peníer íeulernent a coníerver fá

Ianté , & d'arendre tout reCpe&> & révérence.s. & tome commodiré.

. 1I Les, Princes ont leur Confeil
"

qui
doh étudier pouceux', & leur 4égro�r
les -afáires _par qes' extraÍt_s, dont la 'lec

ture ne les puilre ennriie� , ni fatiguer. Ce

nG dI: point leur métier' d'etudier· ,
' mais

d'agir, & de prendre c,?nnoiffance,de leurs

afaires. Pour devenir habiles , ils n'ont

qu'a faire comme Loüis XI. , qgi" felon

Comin�s � a!moi� a demander' & a enten""

'dre 'de. toutes cho[cs', & qui vouloit con�',

'noltre, & connoiffoit-en efet toutes fortes

-�de 'gens �'áutorité) & de vileur" Angl@is,
� Efpagnóls, Portilg-ais, & ltaliens" commc

,il fe[ol[ fes·.pt0pres Cuj'ets. Les Audiences,
: tiennen t Heu, d'école, �e Bib liO[eqú�, de

Cabinet, & de eonfeil, ame Princes, qui
,'ont de refErit, &"du�jug�ment.

'

:<ill RQj�

,L
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'da Roí, qui ne teroit jamáis chofe centre l'intention de S. S. {i S. M ..
n'v étoit foiá�e elle-rnérne la premiere. Il rne dit (ur cela, qu'il avoirdii: á· MonGeui" l' Arnbaíladeur , quil vouloit prononcer vSc qu'il pro�nonceroir, Ii on lui donnoit temps ; & feroit encore', ql�e Ie Raj'
d'ECpagne p�íferoi.t p�"r c� q�'i� e�1 auroir dit; ma!s ql�'a�ec �es cha-'
leurs, & avec Ie maT" qUI hu et�It furv.cuu.: = aIr�íi 11 s arrera tout
court íans achever; Je ne peníai devoir aJotlter ríen non plus: &
cornme nons eúmes demeuré un peu de "temps fans rien aire, il
demanda , s'il étoit temps d'aller an �on�fio�re. Je lui .répondis ,qu'il étoit ,'onze heures � demie � ( ql11 .rourrolent .

écre \ept .heures.de marin a la fa�on de France, ) � partls pour íorrir en I anqcham
bre, & -il (ortit incontinent aprés. . '.'

.'

'

.

Je fns dire routceci .Ie n:eme JOU1\" a M" de Sillerv , qUI medir,
que le Pape lni .en a�?lt,d�t �utant le. vendredi a�parava1it, & en- '

core ceci.de plus', .qu It ecrlv�ft au ROl pour <?bte�'llr enc?re prolongation de-terrne du compr�mls. Nous .co�ve11l0ns en c.eel MI de Sil ... -

lerv & moi , gue .S. ,S. avoit g.rande en;I.e �e nons faire pafTer pardeílus le po{feiro�re? & nous tIre: au petltOlre :. de. qU,?l?O�-S a.vonspluíicurs �utres'c�onJeaures. Mais nous neo (o;�1mes 'pOI�1t '.d �IS �e·nous.y laiíler aIler j &. p<?ur rnon regard; je.n y coníentirois jamáis,nous étant fi. bien �ondez a:l�.poífelfolre. ;_�'qJ.;1e � le; Pape y'�ronon�oit;
. eontre nous ,i. en' diíant , �u 1� n y a ·pome �� l�eu de !efrinrer Ia pof.dfeffion au ROl, avant qu avorr connu-du'pécitoire ;- nons nepourrionsplus eíperer rien de bon deS, S.,au '�étit�i.re-_" auquel il-fait toújoursplus obícur , & Y a plus de moyen de broüiller & troublerles choíes,& les eíprirs des }ug,es.. Joint qué.nous avons a faire ides eCprits les

ph�s broiiill,?l1s ,_qu1 �0��1t fu!-" la, terre; _

"

. . .' .
.

. Ce. que. S-�.S. aíleüre fi fort a prcíenr , qUII veut pronol1cer, peu� .venir' de ce' que par ce moyen il penfe pibs aiíément obrenir ladire .

prolongadon r & de ce auíii que. Moníieur 'le .Nonee & Monfieur le
PatriarcheJ�_i penve.nt� avoir ¿c.rit de la �o:lr, qu'011 ya opiniori , que ."s, S. nc

.: ve.u�lle POI.l'1t: prono.neer., mats t!re: �es chofes au- lo�g le
.plus; que falre fe -pourra,; qUI efl:: encore 1 opmJOl1-de tout Rome. Etae_ fait, quói qu'il di(e-, il [ait bien- ne pouvoir proüoneer jugementen cete'ca.u(e·,. fans �aire- .u�1.grand déplai�F a ,111� des d�ux pI.usgrands& -plus pU1{fans� p.arms'qm (Olent en. Chrenent'e ",a. (avoIr cellll de Fran-

ee &�Cellli- d'Efpag�e:. :S��atlt t�ni� p�ur d�ore wnee cer�aine,� qu'il
-

neo veut. enCOUrJF 1 Humme de' hm ,. nI de 1 autre. .
.

.

<. �éla:1?e fai_t q��.dquefois venir en �en�eme�t ,_ qt:le, ja)oi� qtl'iI ne"
pm1fe falre de' mOI!Ts..,.- que de eomplarr-e a _Monfieur de SavoIe, &
al1.tr�s, qui·.lé. preire-nt de faire pr-olong�r ledit comprol�'ús'; toutefors tl 11.eJerolt poffi.ble;, pas t�op .. marn, qua!ld le. ROl ne'le�pro-.1ongerOlt.':phlS). pourveu que� S." MOJ ne £lit pOlllt ii-toíl la guerre ���lL -
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'& lui dmtnat terns de, 'moierrner quélque acord a I'amiable) fans autre

Ienccnce. Er pourroit étrc .auíli , qu'en ce bruit, qui a couru Ear Ro...;,

me '. d'un fi grand étude du Pape) &' de 1a -goute ,.qui lui en foit ve..

nué, 11 y eúr un p�u d'induílrie , pour donner a entendre au rnon

de , qu'il veut prono-neer; & ,qu'il I'eüt fait dans le tems deIa pro",,:

longation, fi ce mat � Ie danger de pis ne lui fuft íurvenu , & n<:

I'eat ,fa.it deíiíler de cete enrrepriíe p�'f' force; & p_0ur, 'de ,�et� fa ...
·

"

�Ol1 ,_ laliTer cOl�ler ce p'eu de terns qUI reíle, & qUI eí] auíli le plus
,chaud de 1. annex; & ainíi (e laver les roams de cet afaire , [ins y

Iaiíler de ra reputation,
' ,

,

�oi qu'ii (oit de cela, iln'y; a point de doute ) que, íi le Roi

pouvoit Tefu(er I�, prólongation, & fe metre en liberté dé ce corn

promis 'avec le gré du Pape) ce (ero-it un grand avantage pour S.- M ..

& un grand mojen de faire condeícendre S. S, &JViI,de Savoie, &;

les Efpagnolsmemes, quaíi � tout ce que S. M. voudroir pour le

regárd dudir Marquitat, se poílible encore d'autres choíes. E t croi

qp'ii ne (eroit mal-a�{é de retenir la bonne grace du Pape) en diíanr,

,qu" on .ne refuíe point Ia prolongation pour aucune- défiance de la

jui1:iCe de S. S.� mais pour délivrer 5" S., rnéme de .la peiné & fa�he

rie , q(:l'e�le e11'.prend � & p.o�Ir -ra��atre un peu de r'?i1inadoll de M¡f
.

de Savoie , qUI ofe bien dire , qu tl ne fe ferie pas a{fez {age, pour

obéir a la Ientence du .Pape', quand elle íeroit donnée contre lui; &.
,

pour le faire venir 'plu$ facilement él Ia raiíon , � le rendre plus docile
& plus re[pectUeux'a11x bons records de S. s.. :x. (ur tout en aifeur�l1t .

S. S. que s. M.l�,e remueroit rien.par arme� ;.po1:íraut�n"t de rernpsque

S,. S. demanderoit.la prolongation du compromis ..
Ce qu� .le Roi páur...

,'- \ roit prometre d'autant plus facilemen't, qu'il ne pnurra rneshui fair�

grande chofe par la voie des arrnes avant l� Printems pro.chain.
.

MI d� Si1lery; m'a faic bonnes ces raiíons autrefois -) cornme aufH

tine autre ,
dont il n'étoit point d'avis du commencement j ai-alTo-ir;

'que,s'flyavb;íLa{€':trait'er,d'�a9ora (�o:nime\qua11:d Moníienrde Savoie

réndra le Marquiíar , il faudfa 'tolljnuxs'-venir � quelques cdnd�tibns-�

il '��rolt- tn?!l�eur/ -qué ledit aCD,r� (¿ t�4idt .&fe t@n�lfr.,t p,rGs le �oi)
,

piutoft �g 1c1 pr:�s du Pape; comme éE-a:nt de ..c�te fa�o,n 'plus honor��

ble, '& f'�us profitable pour S; M. L'n0rln�lrr &-la r�pUÚ1.tioll {¢ra

, plus gr.ande, en cequ� Mónfi�ur de Sav:oi:e env:o;iér.a prendre les ,cop",",

(iitions_,cl.t.i RQi ,rom-rne il apani�nt; q!le 110,11 pas ,�fi lé Pap¢lesxl�l'lflCl

_,

as. ,M._ & a �on A'lte�'�<:?'f!lme ad.�ux pair��&�bmEagl10l1$. Lepw;6
i1t (era en c� qu;e les Condlt'fOnS {eron-:t""(c>u}Ours- Elus. -av411t'ageufes

pour. Ie �O! ,. 'quand i1
:

les rlO'm1�ra ; 9:u� !,l�11, pas, :fi
_ f�s,\, gens les r:�:

·t:CV01ent leI qu pape. ,Et{era 'blellpfus alfe a::Se ,M. &:a_·fon Con{e!ll�

u� (e déferidre au NOl'ls-:e, &, do �P�U'i�rche,�palt deli; qu� non pas

�-M� qe Si1l�ry d� fe cl�fel-19·r"C par -4e�a du: l?ap:� n¡.erpe-; l)DurJ� r�;,. '

,

r



,"¡¡" "

l�

y
'

..

I>!

l�

[.
'

�
le
01

It,
[a_'
e

[,If
ur

&.
lIe'

,

,

nt,

lle

lr ...

ire

llfH
ir ;'
!lie
lS-�
.01"
r.a�

�:r�.
p�
ma

ro�
tfes

'A N N E' E M. D. X e I X� 8�, '

J
. .,-tErence, autorité , &!-' inílance duquel )

,

,p:arlant & trairanr en pérfon
ne , & aidé íous-majn de plufieprs Cardinaux. il (era en certaine fa
�on contraint d:'ato:�er dés c�hofes�. que le �oi, & 10n Conícil , n'a�€Order01el1t pornt � (on N.9nc�') 111 au patnan.:�e" .'

'

e-
' "

� 'Par ces propos d acord , Je n entens r�voquer'nel1 de ce.que JeVOllS:'lcrivis par rna letre du 2. de Mai ; íuivant Iaquelle je (uis toújours�'avis �� en' rant que j'en. puis júger, (& me íoúmetanr roüjoursá ceux
gui en (avel1t plus , ),� �u'il nc fe pent faire'a�1(:Hll ac?rd, íinon qu'enrecouvrant le Marqmlat. Auquef cas le ROl p�:)(lrroIt , p�mr le con

rentement du Pape, /& 'k route I'Italie , acorder', comme'il a étédie
€i-,devant, .qu'il n'y metra Gouverneur, .ni garúifon, qui pe foient Ca:..
roliques , & pourle contentemene de Moníienr de' Savoie, que -S. M"
Y .pourvoi�a d'un bon GOl,l.ve:f11eUr_1 fidele a s. M .. mais n�.n enn�!lli.111 {u{peEl a Moníieur de SaVE>1e·; 4 & reltes aurres chafes, qm ne preJu-diciene. a la pl�ine & entiere Seigneurie & puilfance de- S. M. &
peuvent aider aucunement a [ai're englouti:' telle f�d:ede, a q':1i l'a
� consre-cceur , & ne la pent avaler volontiers. ,Ma�s Jcm oublie en

. mon diícours , qui s'eí] glHfé de íoi-rnérrre par I'ocaíion , que le Pape¡n'e':n avoit donnée j" &, par, le devoir que j.'avo-is de rendre c,0mpte au
Roi, par vous , tie- ce que s. [S. -m'avoit dit & cómrnandé, " -,

, 'A.,la letre du Rolo" q,úi ,�� co�map9� d.e m'e�'ploY.ervivem�nt en
1 afaíre , pour leque1 il a dcpeche ledir Batiíle, n échoit autre repon-,.fe, íinon qUé fQbélrai � S" ,M. en' cela, & en· route autre diqfé' y

¡,ou,t� rna vie.. , A tant., &c'. Be Rome ce 27.-,tle' Jujl!let, 1599�'

/ _:1LE/TRll-CXC.I-L
A MO'NSIEUR I?E, VILLE�OY.-

,?"

� �
L

\ '(�

"Mi O N S I-E u s, , Je' receüs p;lr V:aleri'o fe 6., tfe pe" P1Ó1S·!'e:S letre�;
,

:
..

�' du Roi & vorre écrites a Orleans Ie 24·.d� Jüinet. NOll'S avions.ja cernmencé l'a·faire, qui eft, le plus .recorarnandé en 1'-une & en F lU-..
trc;. M; de �i1le.ryen p�arla: formeUemenr au Pape le' Mercre&i 28. de','Jl2lilkt" Sé �lú' baiIla entre autres pieces le memoire' en latil)., dont jé;' ,
�Ol1S �l�voiai c9pie'?,. duquel ,n?l1�, �v?n� 8tl· rani�le, qai c�ncernoit:] exp.edIent, d:Ollt, tl vous- avol� ere eerIt', par' B�tl:fl:e M_anem. M � le- , ",,.Ca�dinal de Joyeufefut aJ'a;J;1diel1�e pour ce rn�me fait ,_ detlx jQU:r,s�.�p�r�s, a faveir �e velidredi 3C? 4� J11iUet; '_& mpi j:e fL-l's apellé pax', '

·Je' Pape'pource1a-meme', autr€£ él_cux jou�s. aptés",a_ [avoi'r le� Diman�
.'

'

'..
4< �.e, Roi ,fe ferv�t. a� í,et e�péd'ie�t da�s

(:
du (écond .article )1 pro�et 'audit 6�u� D:Ü�Sll� 'ji'talte. qu II fit l,�nllJ'e _fU1V!nt.

., a ParIs �e ne do�net I:. go.uvernement d. u�lt pal�:,:avec �e, Duc de S � vo�e ii, qUl Y etolt en pet� ': per{onne., qu 11 alt ocaG0l! de remt }?oun.: '
, �ijn�. :Irt s.� Maldk .( Ge I0ut les termes Len onnem¡",

� _
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che r. de ce rnois. Ils VOllS écriront chacun ce qui fe p�{fa el; Ieurs

audiences; mais moi je füís contraint de diferer él. une autre fois: &

Vous dirai (eulcrneut , que le Pape m'ayant dit la bonne inclination

qu'il aportoit eon cet afaire , & le deíir , qu'il avoit d'y étre aidé par

nous , me fit plníieurs interrogations rant fur 1� fait, que íur le droit:

& aprés que je lui eús répondu <;.� que Dieu m'inípira pour le mieux j

il me eornmanda de dreílcr une écrirure en droit .,) ee que j� fis'! &

.I'avanr conferee avec-Moníieur .le Cardinal de JoyeuCe, &_ M" de

Sillery ,
mondit Iieur de Sillery la porta au Pape ole vcndredi 6. j�ur

de ce' mois , qui fut la feconde audience qu'il eúc {úq::e fait. Et.S. S�.

_ayant veú .& coníideré ladite écriture', m'envova querir pour lafe":'

-conde ,fdis avanr-hier lundi 9.. 'qe ce mois: & m'ayant fait quelques
dificultez fur icelle & OUI mes' réponíes , il me bailla une autre écri-

ture i qui lui avoit 'été baillée par quelqu'an , .. a, qui il fe coníeille Cut!

cct afaire: a Iaquelle écriture je .répons maintenant , & Ia réponíe
en- (�ia faite P?ur toU� dem��n � ,afi�l'�ue �t de Sillery la puiífc_por- ....

ter él S. S. apres demaia , qu il jra a 1 audience. Cela eft cauíe , que.

je ne puis.vous rendre compte� de 'toutes chores au ,lcmg- : car cere

forre _d'éc:rimres en droit, requiert qu'on voie une grande quanricé

de livres , ,,& Y va beaucoup de. temps a trouver & metre les marie

res cníemble, ,& ,pu,is, a les ranger & dreíler. Cependant , vous vosez:

-comh"le nous avons mis les deux mains a cet afairé , te qu'il ne §'y

perd point de terns.' Je vous cnvoyérois copie de la premiere écricure

en droit ;_ mais pui[qu'i! en faut encore faire d'aurres " j'arendrai a

'vous envoyer le tout el1Cembl�.· ,.

'

, .

Erant �I� J�et el1droit,�c .cere letre , voic� un e,nafi�r du �ap.e, qU!
,

vrent . me d1n'�1 que S. S. "me veut parler a 23,. heures , & i] en ef1a

'pre[ent 21:. J'cfiime qu'il veutencore 'me p�rl€r de cet afaire , & VOU$

en metrai quelque diofe au pié de cere Ietre , quand je ferai de re

tour. Cependant , je ne puis celerle déplaiíir que j'ai dela nouveau

"té, qui a été faite par-deli � touchant ie f�it du Marquiíat de Salu-.
,

. ces) ,par ce .fequefl:re , qui � été acordé -& ofert au Patriarche de

CO�lfi�l1ti�ople , :Ieq_l�9l femble e:re quelque chofe pour nous 'en apa-:

rence : mars en efet J y reconaors Elufieurs maux ,
done nous avons

<iif�ourü, Mi le Cardinal de Joyeufe) M J: de Sillery , &, moL 1. Le

RQi ,!,enonce �a€itel?1ent au
::

poüdroi�e, qui (hoit Ie
.

plus, feur &, l�

, plus, clair de (es droits) dont il l1e faloit jamais fe' d�par.tiF ; en g�o.i

i1 f�fait un pt'éjud�ce,in_efl:imab�e. 1.; �and 9ien'-Mo�1{i.eU� de Sd,voi�

fubira de bonne f01 ledIt feqtle(he, en [oufrant) que tous les g�HS de

guerre q�úl a mis 'au MarquiCat, "ell- (oient otez , Ie' Marqui[at (era

�n,tr:e les mains dti Pape, pour autapt �e terns qu�iJ)ui pl.�íra;' d�e(":i-�

qt1�lles ne {úa fi facile de Ie ravoir ,f: comme d,e �elles de,MonG,eu17

�e Savoie,; palHant que le Roi-, quanG ii.en faudroi�vellir.. la.; ,ne CQ�
.

�
'.

I '.
,....
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Jtnel'icerápas �a guer.re fi facilemen�·colltre.�n Pape, &. centre le S. 'Sié-
-ge

" comme 11 feroit c�)l1tre Savoie & �Iem?nt. E� cere c�nfi.�éra:..
cion peut 'e!1COre e�1P.lrer) fi l� Pa:pe �len� a, mourtr, & q�, 111m íuc,
.cede quelqU:Ull, qur ait p�us d 1l1cl111a�1<�n a 1 EfpagneJ qu a �a Fran
.ce , eomme il peut �Ave11l�. 3. Le ROl trent une gr�nde partIe de Ia
Breíle , & fe pourrolt fervir des pla�es & fO'r�es qu 11 y ,a, pour pren...;
drc

,
par furpri[� .,_ �u p�ar �¿ge, l� v'IH� & Clta��lle de �ourg: la ou.

,apres ce fequefire- il n y tiendra plus rien , & s ti ea veut quelque.
choíe , "il faudra 'lt�'ill'()te au Pape, � au .S, Siége, avant que de '

pouvoir toucher a ce "ue IyIonfieurde Savoie e.n. tient
.. 4. 11 faudra,

que S. M .. -fe ícrcharge ce dépeníe, >pour entreremr au moms une grand!
partie des garnifons dudit Marquiíat , que Moníieur de Savoie ne vou

ara _plus púer, .& le Pape encore moins. Et ainf Moníieur de Savoie,
.q!-lire coníumoir en frais & en íoin ,:pour-le íoupcon perpetuel, auquel

_ "iI étoit, du Roi , & des habitans memes dudit Marquiíat, [era foulagé
�d'autatit de' dépeníe & de íouci. Mais ce qui me fait porter ceci avec �

�oins¿�impatience'? eft la mauvaiíe Eo!, dont Moníieur de Savo!e � fans
_

domé '. ufera �n la procedure de c� fe9.:�eftre , qui �onne!a moyen
v'

_?lu ROl de renrer fa, parole. fans y ricn laürer de-fa reputatIon; avec
.

.autres infinies dificulrez , qui d'ailleurs fe preíenreronr en l'cxecurion,
voire en la minute de cefequeílre. Mais il me faut aller trouver le

_ Pape , &- peníer áce qu'il me pourra dire, & a ce que j'aurai a "lui
. .répondre.:

-

:.' . _".' '. <

� ren viens � ;prefent, qu'il eft demi-heure de nuit. n rn'a dernan,
. .q�, ,[¡ raYéis veú I'écriture ', qu'il rn'avoir baillée '; -& je lui ai dir

qu'olii;,. � Ie lui ai fait voir, par ce que je lui ai répondu point par
point:; ce qui fetoit trop long a vous raconter, Et puis je lui ai dit','
.que fe? avo!s _dreir� la. réponfe .par, écr�t , ,que MI: de Sillery .Iui

.

porterolt apres demain .. Sur cela 11 m a dit cm confiance , que cere

.écriturc avoit été fáite par tmis_; de qui il avoit vOlllll prendre avis;
_:a- favair, par Ie <Zárqina1 Arrigone.; qui a été Audtteur de R.ote; &'

:-iar Ie fieur P amphilio, allj,purd'hui Auditeur.de R@te; & par uri Pé� .

11i.t�nderi �pepé lé,�ére �.enedetto G:iujlinúmi. Aprés c�la;iI m'a p.arlé·des, COmmJI{�lres , a qUI ti faudrolt adre.ífer la comq1l.ffion, poúr en�
�}irir d�s. faits, q:le�npus _avons mi� en' �va11.t) & juger de·la nul1¡tc}.·

'-� Si Ie Cardinahl' Q{fat �

"

qui -étoit né (force de leur �[prir , ,� d'all# ;lUX au.dien ..

'-avec, une PFéfence d�e[prit ,merveilleu[e:, ces', a,rmez de to�tés ...piéces; c'ea�a:dire.;
'le préparoit', avant�ue d'aller a ¡-au�ien�- d'atention ,deprúde-nce, de-préélurion!
ce, fur Ce qu· it auroit a répondre �ux de modefiie , de fenneté ,. &- d'expéGliens:''chpfes ; dorit il fe deutoit q_ue le Pape.luí CadI en eft de la négociation, comme de

. "pouroit parler: c'eft un avert�ffcment aux la guerre:. l'on ne pem y faillir deux fois.
"

. �mb�ifadeurs, qui on� de g�andes afa,ires . Auai la negociation ;a.e�le, el propreme!!�
� @.,tulte):,de ne p�n� pre[ume� de_ 1� 'pader.) u�e guene .d. efpmoL' �..

_
� �

\ '
_ l�!,
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au mariage. E� pOl1fCe' ql1e cela n'a été ré(6111, je ne vous en dlrai

autre chofe", £11011 qu'avec íon Nonce, quieí] par-dejd, ilvoudroit en'""'>

,

core envoverd'iei 'un Audeiteur de Rote, a nótre ehoix , cornme il m'a.

dit , & íirr ces deux metre un CardinalFrancois ; qui ponrra étre Mon:',

fjeur le Cardinal de' }orenfe', qUI a él s'en aller par-delá, & qui fera�

grande. diligence: Ieqnel je lui at nommé ,
(achant ,qu'il 5'y portera;

'

tres-b1e-n,. &, (era pIns air gout du Pape., que' ne {eroi�t un autre ,,;

pout' les caufes" qne vous, pourrez conjeéturer d� vons-mérrre- ce que

faí fait plus hardiment , aprés que S, s. m'a dit , que M I! le Cardi-,

nal de' Gondine feroit propre,' pour antant qu'il s'éroit fort emplové'
CP ce fait, & s'en étoit rendir comme promotenr ;' & qu'il pourd-

roit plus férv-ir: pour témoin , que pour J tIge� pe- hi il efl: venu aux

Cardinaux ,: dont i1 vouloit compn[er' la Congrégatio.Q, a laquelle il'

f�tlt qu'Il en .f��e délib�r�r p;o.tl� (on honneur & /éputaúo�" & po�w'
, donner antorrre & .credir áI afarre pour nons-memes : & m en ábail

lé la liíle, qu'il al écrite de fa main en rna prefence ;;- laquelle j'air.�,
baillée a M lI:� de Sillery, qui fe promenoit en caroíle du cóté. de set-:

tpedere, avec M" le Cardinal de Joyeufe, en atendant que je f6rtirre�

du' Palais ;: auíqnels ra� raporté le tout: &" font lefdits, Cardinaux ,

(t bien. m'en íouvient ",FLorence, Giujliniani , lJorghefe,
,

BiancIJetto , Arri--

-

gOfl£, rifconti, San:"Marcelfo" (ept en tout : aufqueIs if a ajoúréuni
f'eul 'Audireur de' Rote', � íavoir Iedit P-amphilio, B\; un Pénitencler.,

a favoir � le' Pére Benedetto GiuftiniarJi. Ir s'eíb pa1fé' en cere-audience

autres partieularitez" que je n'ai' terns de VOllS écrire, dautaiir que�

le courrier doir partir cete nuit, & d'ici a peu de tems.
'

,

. Je Iuis trop ooligé'aHRoi, &, a'votlS, de ce-que'vous voulez, ql1e�

Ji erne -&�, la peníion coure de cete année , & que j'en Iois dre{fé,

aés 'a preíenr, Ce� qui me' vicndra mieux a propos gue je ne vous oíc-.

l'ois éerire , pour, Ie'S .detes , que j'ai été' contraint de faire depuis ql1e

1ai ,été faIt Cardinal,;; a caufe de hr' dépeníe ordín�ire",. €lui monte éb;

t,rois ou: qblatre<-!óislau_tant qu'auparavam ;-outre liamellblement" que·, \
,

le €ardinal�t reqJ:úern: &)i .le, néfais rien. de fupedlú, ains me paife
avee le'- moil�s" �llúl m'ea poffible� J'envoi6 d.one man blanc- figné.,.
p<?ur' r��ir�rra.ffigt1a�i'on .�e lidite" crft� o" ._' _ _�

,

:" _ ,,'.
'.

" Je n eCrIS pom�_ att ROf, :& p�:nfe' falre' mleux e_n �trav.aIllant a .ce

'lui fe prefente' porir le fervice: de's .. M .. que' fl, j� m'ell ,clétourn9'ls,

p'óur lU1 éCfire. l:Jojnt-que: quand .le, VOÚS �úis ,'� Yefrime: é�riré at

S.,M.,m�me. A tailt;: &c� De'Rome cemercredi au, Cok -p. d�:A:ouít¡:

:1599-·'
"

� � U�.Amba�adeul' �ál)�ile �'.'pr�d�nt le Cardinal' de Joyeu{e1 e�t mis' a ectÍre aUi

iolt touJo,urs preferer 1 a6t<lOn a lecnture�' RQí., le- tem� qu'il emp19ia a-[olliciter vi.. ,

J;ldl'toujours, temsd'éáire)' 1cl1ais il n'eft vement Ie Chapeau pour 'Ie Comt� de b,.

IQSl �oulours terns, d�agir." P,a��eml?le :,fi_: C1iap'tlle�Sourdts,�auprésde.Oléinent V'l1I;
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LETRE CXCIII.

A MONSIEUR DB V�LLEROY..

�
,

Mo N SloE U- R, ,En continuant ce que jevons écrivis le r r. dece
mois , je vous dirai qu'e la feconde écriture 'en droit, qU'e je fai

fois alors , fut portée au Pape par MS! de Sillery le vendredi {ui-
. vanr I,; de ce mois. Et le mardi aprés 17. le Pape m'envova querir
:�oú� la trcifieme .fo,��, & me .b�il.l� Ul:".gro·� �ahi�r! ó� it avoit, fai�
�opler toutes les ecntures , qUl lUI avoient ere baillées jufques-lá fur
ce fait: a íavoir, la di(penfe , qui fur obrenué e,n l'an ,1572.. fur la pa..- .

renté du Roi & dé la Reine M�rguerite ; Ia procuration pa1fée par'
Iadire Dame au mois de Février dernier; la rubilitution ,palfee . parfes Procureurs, pour ocuFer ici en 'Ieur lieu 'j le memoire en .latin ,

,��le Mit de �il�eí;Y IHi av<?i�· b�i11�- avec les (�fdites pieces Ie. m�rCre�
.

.di 18�· de JUIUet;, la premIere ecnture en droit , que M r de Slllery- -lUll
avoic aportée le vendredi 6. de ce mois; I'écrimre , qui avoit ¢té dre(� _

fée par le commandement du Pape par les trois, dont je vous £is mens

rion , & a moi baillée par ,S. s. 1�' 9. !a replique , .qile� j'y avois fait�
par madite íecondé écrinrre en droit, 'que M" 'de. Sillery lui avoit

a_portée'le 13. &: Uh� autre écritnre en. droit, que S. S. avoit fait
- ,faire depuis par .M r le Cardinal San-Marcello,. pour en avoir Con avis .

. iBn mebaillanc ledir cahier , S. -S.: n:e dit ; ,qu'if �v?it fait metre¡ou:_..
'tes ces choíes enfernble , Four les ·batlle.r aux Cardinaux de la Con-e,
,t3réga.dol:: Qu'i] v?l.1loit., .�ue [e ies�eIe�ífe.premierement i po.urvoi�
;:h elles etoient .bien coplees, que Je vI:ÍTe auffi, & confideralfe la
cerniere écriture , qui avoit éré falté pa:t; ledic Seigneur' Cardinal SAn:'
"Marcelio, que je n'avois encore veúé. Aprés cela, il me parla de cer-.
zains points de 'droit couchant .cee �áfaire J & en fa\}Cur d1jee1üi , 'qu'ii
·.l�oi,t �étlldié:lú_i-ineme : dont j� a:e-il1emerci�i ',� {@:iiai ·gral1�emenr..,

.

_S:nr h tin" ll-·me parla pouria feooonde f01S de .M':·le Cardinal.Sal-,
viati '. en la fa�on que MI te {�_;árdimd tie Joyetlf�, qui doic partir la

n?it :¡ir:ochaine , vous dira., .rant de }a �premiere fois, que de la der-
-

J�.1.ere.
_

�
.

("-
.

-

je vis Iedic c.a�ie:t., & le rap0.rta1 a M� lIe -C�rdinat 'Ald9�ralldil1
te lendemail?-alafotr�.pour·le.r..tnclFca.S .. S . .-.cc>mmeir..�t lefo:ir rnémé'
qu( j� lui' eUs:·p0rté.· -Et Ie -:lepil�ñ}íah;J. jeudi �

t�_. ie, .. P.ape m'envóy.:a
'.

��1�O;fe une rroifierile '4crirute, ,qu�jl avjoit fai¡t .fair�-lur.tin ié[uite ,- '

de qUfi il avoit -v�tllu prendre av-i�, laHue11e 1y1.f"de_Sj�1:eq lui raporta
._q�i �toit· fortement prévenu contre lui: Ie

J"
tion , la Dame '. qui lui en avoir proCUI�

�.: ara. i�a11at.;é�liap.oit po�r -j-am:-is a -ce C@rt1��
.

la lloml��i,?n. Koyci. la betre- da._;�. d�
��) 'l�ll petdu J un mOlS a.pres fa .pmmo- Mar4 -1;99- ....� -:- � -�.�

("
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le vendredi 20 .. De ceJ deux dernieres écritures , que le Pape notrs

avoit comrnuniquéés , je pris ocaíion de fáire une troiíieme écriture

en droit, pour repliquer � certains points contenus en icelles : &

maintenant .je [ui� aprés � en faire une .quarricme ,. qui contienne.

íommaircment tout ce qui eíl és precedentes , & qui nous puiíle íer-
<,

yir; rant des nótres , que de ceHes des autres , pour la donner aux

CardinatiX de la eongreg�tion, & les foulager d'autant.
_

� ,-La Congrega.tion n'a point encore éré convoquée, pour�e que.le
,gaute en íitrvenné au' Pape: mais S.' S. nous a fait aíleúrcr par M r,

J�'Cardinal Aldobrandin , 9_ue- ce [era la .prcmiere action qu il fera,
11 demeure toüjours ferrne fur cet A uditeun de Rote qu'il veut envoven
-d'ici , a nótre choix neanrnoins., pour érre un des juges avec Moníieur
Ie Nence, & un Cardinal. Francois : & 110'US voudrions qu'au. lieu'

dudieAudireurde Rote ,H commie un autre CardinalFrancois, Sur

, quoi , par lavis de Meníieur le Cardinal de Joyeufe , & de M" de

�il�ery-"je fus hier au marin trouver Moníieur le Cardinal Aldobran

di� �v<a�t qu'i� allár chez le Pape, pour leprier ',com�e je, fis" qu'il
-

1U1 pleut de s employer envers S'. -S. pour la faire déparrir de cere

reíolution, en lui remontrant , que dernierement en l/afaire de la

Princeíle Marje d'Autricheavec le Tranffilvain, on .. n'envova point
d' Anditeur 'de Rote�\�' au tenis du Roy Louis XI1.. en femblable:

cas, on n'en envoya point auffi.; ains avec Ie Nonce d'alors, on com

mit I' Archcvéque.de Roüen , & l'Evéque de Paris:' �e l'envoi de'

ceLA.uditeur de Rote' aporteroit de la longueur en cet afaire , qui"
avoit beíoin de promte. & briéve expedition: Que tout ce que S. S;_

liretendo1t faire par le moyen de cer Auditeur , elle le pourroicfaire
par de bons memoires &. inítruétions, qu'elle envoyereic it [on Nonce ,.

se pourroit mémefgire dreifer ces memoires par des Auditeurs de .

Rote) fi bon lui íembloir : �e rant plus de confiance S .. S .. rnontre

r?it au R�i,. ��nt plus, d-'obligation .lui .en auroit S __

,

M. & taht plus
d ocaíion a lui' cornplaire en Ia publication du Cencile , que S. S. de

Íirbit avec tant- d'afeétion : & tanr plus" de moyens auffi noús donne- ,

roic ·S ..S. de lafetvir en cela mérne .auprés du, Roy..
. -

_

'

Moníieur le Cardinal Aldobrandin. fit l'ofice dés le marin mérne �

&:.le Pape in'envoya apeller l'aprés-dinée pour 22.'heures, & lá.cin
quiémefois: & me rut) .que.Ie Cardinal .Aldobrandin lui "avoio fait

fav?ir ce gue je lui .��v:ois, dit; ma·�s qu'i� perijftoit él VOl�lbir·. en�oyef.
ledlt ,A udltel1r , & ro- avo'It' el;.1voye que_rll'" pour, me le falt'e Ülvoir � ..&

aBrí qlle je le
_

diire a Monfi�ur t'Ambairadeur.. Q(ille faloit aiJlfi �

. nOll·Jetilernent pOUl;" fa juftifieaüon en un� at'Li��,' d�nt- il av:oit él .r:ell-

I

..
Geotge d:A_mb?i�e , Arche�;�que' de j'PUi'S C�r-di"nal-elí."la merne an.né6 1498 •.

&'

'}louen, premIer Mm1Í1:re de LOUIS XU. )kan, S;1moll1,_ E¥eqi!e de, PartS;,. ."

.

�

," , ,

-

/, clré- .
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A N N E' E M. D'. X e I X. S9
Jre', raifótf aDieu & au monde , mais auffi p0ur la reputation & feu-'

,Fete. de l'afaire , �ur'le' R�i me;ne, & pour les.e,nfans qll�,nai�roi�nt�
\

.de [on futHr martage. J e lui redis les 111emes railóns , que J aVOlS elites.
'

a Moníieur le Cardinal Aldobrandin , mais il me répondir ,:que l'a
faire de la Princeíle Marie d' Autriche fe ponvoit vuidér fur le champ"f,ans y uíer d'autre fa�on, comme une partie des Cardinaux , qui en
délibcrcrent ,: en avoit cité d'avis ; &, qp.e ce ,qui' en avoit éré fait, .

avoit été Iurabondant ': & pouría plus grande juftincatiOlí : �e pour' "

envoyer unAudireur de Rote" n'y faloit point ta.t?t de: temps, comme
a envoyer un Cardinal: �e les memoires & iníiruétions pe íeroicnr.
vüs du monde, comme [eroit un Audireur de Rote , allant , íejour> �

nant vS; retournant :' & fur la procedure mérne , pluíieurs dificultez. '

po;�rroie�t p��tre�: d�nt l�s 1;nemoire� ne, fe:oien1}. chargez : Q£'�tltr<:.q:u 11, ROES· bailleroit a_ choiíir tel,Au�1t�,UP quenous VOUdn01?S ,!11111l
cprnmanderoit de faciliter &,-fa:vorifer l'afaire en tour ce qui' fe pour-iroit par juílice & par route équite : �il' nous prioit de 110U� en'
contenter. �e nons avions veú la b01111e afetlioll, dent il procedoicen .cet afaire 'j �e nous áyam donné routes les fatisfaétions , que.nous .

avions voulués , il Faloir quc.de.ía pan il- en eút auíli quelqu'unc , &
110QS prioit de Ia íubir: volontiers ': & mérne pource qu'elle tournoit �'

-

Ia [euret¿ & bien de l'afaire rnéme pour nous , autant ou plus qu'áCa_déCharge & juílificacion. -En íornrne je .. vis bien, qu'il [era mal aifé '
de lui faire changer 'cere: reíolution.. Toutefois nons y ferons "encore:
ce que nous pourrons, & aVOl1S .déja. avifé quelques autres raiíons ,\

que M". deSillery alleguera a S. So, en-Ion- audience aprés demain.Moníieur le Cardinal de Joyeu{e 'Yoyam au, relte cec afaire reduica· bons .termes , � q�e Ca preíence n'y ell: plus neccílaire , comme elle
, .aété jufquesici; s'eíi re[olu, avec Tavis de M" de Sillery ,& dé moi i.:d'uíer de la permiffion, que le Roilui donna dernierement, d'aller

metre ordre á fes af�i�es. II pa:r.tir� cete.nuit prochaine , & 'fera en-,

ce voyage to�tte La: dilIgence' qm lui (era poffil5,le, & p'oqt¿a .grandemep.t Cervir le- Roi en cet afaire par-deli ,foit-il .cornpris ,en la C()��miffion, que le Pape envoyera , ou,non, pbHr le bon entendement '
q,u'il a-, &'. pour la connoiifan:,,� des chofes ,��iGi '" & pa�rticulieren�ent,:: ._d;e-cet afalre., & de ce'que'le Pape y de[lre; &. pour'la devotion-&'Zf�e ,:que.je Cai qu'il_aporre.a qmt ce qui eH:�&.1 C>O:l!temement &. [er-:,
v,lce de S'. I:'1,. &. ªu. bien du Jtoy�ume . .le VollS� prie d� ·pr.endre & �fl:i_7'
�er fOl� �VIS., &'�.� penfer pri:aiS aVOlr trop de mQyens &,-de pteuvesypour falre bIen reü,ilir cet afalfe.

_

�a) Vice"'"proteétion � été par luf pre(el1tée él M�rifi�l1r:.le Cardi:��1 Aquaviva preínierem:eJ;!t" & puis a Monfieur Ie Cardinal Giu:fli- _mani :.� Bour,ce' qu'ils fe fónt e-:ccu(ez de l'exercer:, je rendrai fervice"-�!J\.Ol,.&a PEglife.,Gallicane-),avectoute. l'illt�grjté, fidelité, &,afec;,:
.

-- !ome.-II:.. '" �.' ,M.- '

'

/

•
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tion , qui eíl .deúe a cere �l1arge , en --'atendant qHé mondit {¡eut Ie

Cardinal dé Joyeuíe rerourne : qui ne [era {i rot, .eomme Ie íervice

au Roi , 8? la reputation de (es afii1:cs , & dé Ia Couronne , requierenr,
II mourút .en cere ville unGenrilhomme Francois, qui étoit Abbé

de Nant en Roüergue, de l'Ordre de S. Benoiíl , au Dioceíe de Va... "

bres : & poirrce que le Concordardonne expreílérnenr au.PapeIa pleine
pr'o:Hioll des Benefices vac�ns en C;0ur �e l.tom� ) [art's nomination d.,Ll,
ROl, S. S. enrend y pourvOlr, de pleindroit, & rneme dautant que Iedit

Abbé n'étoit ni Proteótcur ,ni Ambaíladeur , rrid'aurre relle qualiré, /

pour laquelle 11 deüt reíidence a Rome. Par ainf S. S .. eítimanr, c-Í'u'elle
<;on[�rveroit fe's droits ,

.

& eníemblc feroit plaiíir at¡l Roi ,_j:ll me don

nant Iadire Abbaie, m' a fait dire , qu'il me· la donuoit : & je ne I'ai

a¿c�pt�e que [ou� le bon� plaiíir du Roi. Sur quoi j'arendrai �e gu'ii
pillra a S. M; & a vous, de me commander, En toutcsfacons Je nen

drai toúj.t)urs te bien du Roi , 110n (eulement pOllr�e qu'il lui aura

'pleu d'avoir pou� agteable cere bonne volontéde S.S. mais auffi pource

que S. S. ne me préfere el un autre , que pour I'opinion qu'clle a "qu.c

-s. M. -le trouvera rneilleur ainíi.
. -

'.

,- De trois Cardinaux Efpa'gnoh, qu'H ya en cere Cour , I'un apellé
Mit le Cardinal de Guevare , qui eíl .per{onage de .gral1� merite, a été

fait par le ROl dJEfpagne Grand Inquiíiteur de routes les Efpagnes:
'& �yant �r s'en aUer ,-pour executor cere .charge , -iiI delire paIrer par
le Languedoc. refl:i�e que le.Roi feroit .chofe digne de fa bonté, &

de la reputation de la Couronne, s'il Juy plaiíoit de commander a M,'

le Due de Ventadour , de pourvoir a ce que Iedit Cardinal en ;paifan�
par .ladite Province ,

ne receút aucun déplaiíir de períonne , ains tout

honrienr, gracie\¡Ce.t¢,. 9t courtoiíie, A ranr , ;X�.' �D� Rome ce H.�

�?Aouí]', 1599,0
.

. .

-

-L E T RE 'C X e I v: .

A MONSIEU-R DE VILLE ROY,
:.. .

\
..

",' ,¡.. .
� �� � _t.

- ," 10
¡

M'o N S I �-fi R, L:e�letres., qu'iLvo.,us pi-d'tt rr/,écriíé de B�@is 1�

,

.
); 9�AmIt ; me (tlr��t rendües le dernier , �par Ieíquelles fai

veú Iés ccnfidérations , que vous avez faitesíur rna Ietre du 14. JtIiI- .

. Jet, qll� .1?OUS lle_ failtirbps de repr.e(en;t�r ici , :clua;óCl fx. a qui il (�ra

.

befoin: Jl1lhq_es ici il nous a bien fuece.dé � gráces � Dietl � <tui, corn

me j'e(p'e;r� ,'lC0n<li)i,fit auffi l� re-1l:� par [á béB.tf L'afail:e tí ér¢ teng

/a�ffi fort fecr�t jufques a ¡a tenüe d�-l� �Có�1gr¢gatioú , qll� fude der�...

�ier d� AOl111: : .!t1ais depuls iJ ne s'eft p�t1 fairé, que par tout Ro.me-on

.n'ait feu en gen�ral, qu'il fe traitoi� ,de'la _diffolil�!i0ú de c� mariago,
·Bien ,avons-nous fáic ,� f-aIloEs tbut ce que nous pouvons ·envers 1és·

'

C:ar�in��lx 4J� c�te._ CQogrégation} 9,;u'aJl n1ejBs -l�s 1!1Qy�r:l� ��J
,Jo -"

A

•
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I A, N N E' 'E, M. D. X 'C 1 X" !H..
.

"
., foi'el1t renus Iecrers autantque faire (e potura. A' quoi néanmoios il

y aura beaueoup � faire; c�ar' chacun de(di�s, Cardin4�x a un Secretaire j, &. Ui1 Auditeur , qu on apelle', outre les Cardinaux arms . &fa cllriofité' ef] rnerveilleuíement gralide en toute cere nation , & me
memenc eh e.ete Cour, Mais le m.eilléuF & le plus íeur que j'y voye,eft � que �10[�lts morens [o�t pettlne;ns & cO�Kluans, &."ont pleú &

x;

plal[ent a. ceux " qUI �n doivent & pe':lven� juge,r; &: meme�ent '��1Pape', qm ne pourrOlt. marcher en ce� afaire de rneilleur pled qu Iifait, comme 11 f de' S1'11ery vous a écrit , & écrira plus amplement:auquel je me' r�mets� , .' .', ,
:..

. .�,'
,

Ell la ,premIere CongregátlOll , qUl fut tenue ledit Jour dernier,4' AOllfl:, le' Pape propoía I'afaire', qu'il ávoit tres-bien étudié , & ra.,
porta torrs n,os t?0y�ns, __ ,& ce' qui te ,�?UVO!t dire po�r � centre ':
montra [011 inclination", & le c;:tehr qu If avoit , que la juíliceque le.Roi lui dernandoit fe" trouvat du coté deS; M �- bailla au plus anciendefdirs Cardinaux ,: ,qui eft Moníieur le Cardinal de" Florence , leslcritures, que "nous lui avions fournies , §c cellos auíli 'q_u'il avoir faitfaire par certains íavans perfo'nages" � qui il avoit demandé coníeilfu'r cet afaire i -exhortant "leídits Cardinaux de' bien voir _& coníidé-

, rer le tout "chacun 'a part, & puis s'a!fembler-tous, pOl1� delibérer en{emble' de ce' qui (erQit a faire, &. lelui raparter.' Leídits Cardinaux
O1�t: eú �hacl1n, �lDe' c�<?pie' de routes lefditeSc é�rii.llre's" qll�'nous avionsfaIt copJer j' M!" de Sillery les a portees en les viíitant , pour leur recommander l'afaire ; & aprés lui, comrne j'ái penfé"qu'ils auroienr

. .veú leídites écritúres , jeIes ai. éré voir tOtIS run aprés I'autre
, pour'les prier auíli d'avoir cer a�air� en telle re.c.pmmall'iatiQn qu'il méri

te; & pour téporidre' au� doures & dificultez , qu'ilspouroicnr faire,:cornme ils 211. 'ant fait .plu!1eurs,. Mais ii meíemble , que je les' ai laií.....fez tons bien édifiez de la juflice de: nórre c'a,u[e'.. '

.

Je VOllS' envoye copie de la 4e écriture en droit, que-. je dreílai
2.Y��1t �a��te·:€.ongrég:�tion,. en la,que�,!'e e� compris iout,�ce qu� j'a:,

,"OIS mIS es trois pretUleres, �& ce' que J aVQIS encore trouve de meilleur
en cellés auíli-que le Pape avoit fait faire., \.,'-

. y�ndredi .proch;liri, 10. de ce'mois , €e tiendra fa'Congrégation'defd.¡ts Ca,rdmfttlx chez Monheur kCardtnal de Flo.relice�: nOllS \[er�rons, s'}fs y. prendront, eutierc r¿(alution de toutes chafes , .. ou.s'ils au
r�nt, él tertir. eric?re' qu�lque' autre'�ongr�gation. nn des dernie-rs &(fes principáux' points, (era la depntadon o;es� Commi{f�ires qui au
rant a informer par-dda , & a juger de la nuUité du ·m-ariage; & lafo:me de" la Commiffion: él .quoi' nous aurons �es yéux Ollverts, pot!r_��lre paifer le tout en la metTleure fa�on que falrefe poürra. Le Pape,demeure' too. jours ferm..e fur cet Auditeur de Rote, dont il vous a· �t;,� ,'écrit ci-d'evant,.,

'
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:9:2' L'ETRES D·'U,CA�'.D. D'OS:.s�T_,·
.

Je vous remercie bien humblernenr de I'exrrait "'lti'il YOtIS a plea
rn'envoyer de l� le�re � que !Vi,! .?U Yair vous avoit. écrite {�r1a ,

dé

peche, que k R?l lui
.

avoit fal�e en /av�.ur du .S�}gne�� prpt,nqtpa ....

-ne , Abbé de Saint VJt10r de Maríeille, auquel J en al envoye co

I

,pie, & ai écri�, q�úl f�ífe pourvdir aux cl�[ordres? .qui [ont.,en {on

Abbaye; .cornbien gue e eft proprement aux Reguliers íupcricurs de .

. chacun Ordre , de faire ga.rder 1a diícipline .monaílique , & non aux

.Commendaraíres. Auffi vous remercié- je de ce .qu'ilvous a p1eftfai
:re acorder a Leonardo 'Pomfltro le Coníulatde la Nation Francoife a

�Rome,' & efpére que le Roi & toutcla Nation en íera mieux (er�ie,.&
-vous bien aile d'avoir fait fi bien pourvoir él cet ofice.

'

Je cornmencai a exercer la Vice-proreclionIe 'premier jour de ce

.<ffiois, propofant .en Coníiíloire l'Rvech¢�ae Frejuscpour le Sieur Bar;

�
'rhelemi : Cameléon , Prétre & Archidiacre de YEglife Caredrale de

Jadire cité de Frejus , avec reíervation de 1666. écus ,- & .deux tiers

.de peníion.nouvelle pour �e 'Sietír de Grillon ;
I íuivant les let-res deIa

.nomination du Roi. Mais daucant que par Ieídites letres Ie Sieur de

;Grillo!1�.eit-qualifié Meílre deCamp <ill Regiment des Gardes de S';M.

:le Pape ajoúta un decree a Iadite reíervation de penfion , a Iavóir ,

que Ie Peníionaire Jut vraimenr Clerc , & .pordt 'habit & toníure de

elerc , íuivant les" anciens decrets , &. une bulle 4,� Sixte Yo A :t.�ntjj .

7��� pe Rome ce 8
.. Septembre , Iy99,o

.

. !- ,�' r �,�. cx e V?

A M O NSl EU R E) E VI L LE no Y.-
.

.

�

. . .....
- ,

M',� O .N S � E U,RI", . Les deux" .Ierres ,.qu'-il vous .piet}t .nr'écrire 'les

;.
"25� _& 1.9. d �(:mft ,me fl1r�nt rendues le ,16: de �e rnors: & par�

cellcs � que M� de Sllrlery, & moi , vous avons centes ci-devanr ; vous

aur�z ven comrne.nous avons avancé l'afaire ).que J�'Roi' nous C0fl1-

mande d'accelerer de tout nat.re �pouvoir..
..'

.,

,

La feconde �ongrégation des Cardinauxfut tenüe chez Mon:t1eur

Ie Cardinal de Florence, Ie vendredi.ro" jour .de .ce mois-, fuivam ce

'Ine j,e vous avo is préditpar malerre duo 8,e. 11s derneurérent tous.d'a
cord , .que -1105 moyen.s de nulliré étoienr �pour la plufpart recevables,

. "" . �

,I Bartelemi Camelin avale �tt nornmé at .Gentilshcmraes' till Pa;fS avoiént uéu�
a I'Evéché de Frejus ,

dés le preqÍiér jour pez fut fo.n Egli[e, durant les guerres ci.vi,. _

QAout de ran 15?4. � la r�cplJlmanda�ion
; les. II �.ourut e? 1.63-7' & I�i{fa póur [u�;

·de LOÜtS de Breton ) Sejg��r de gr1ll0n) �e�eur Pier�r� G�me[in; [on. e,veu) q,¡¿'i))
�h�valier de rOrdre du Saint Efprit. Ce fa piiére , lui avoit �té donn/é.p�ur'99Jad.,.
'-retat teCouvra ,- pat [on adreife)' tous ·les jute'll! quinze- �n$ a\!parav�Íl�.

p�ens & teu� }e� �J9i,ts, que les S,eigl}el:1f_�,
';

-
,

.

,/'

- �,. "

'.



\

:a

&;

ce

11:

de
�rs

la
de
vI.
r,
de
fl�

U�
¡vi� _

A N N (E' E M. D. X e I X. 93
�& qlfll fallóit cornmetre la' cauíe in pertibus , pour erre informé des
faits par .nous mis. en. avant i � juger de la. nulliré dl� mariage, M,ais
"quant, aux Co:nmIifal:es, ,& � la forme de la Commiílion , ,lIs ne s en

acordérent pOInt, & s en rermrent au P,ape .comme ils devoient , fans
.avoir 'plus a fe raílembler pour Cell ,�falre�

J

,_ '

._

•

, Vous aurez veü par nos letres précedcntes, comme le Pape vou
.loit en routes fa�ons envoyer un A:l1diteur de. Rote, él.' nótre choix
.tourefois , � pour mon regard)e UJ'y fuffe lai1fé afl�r , l'y _VQyant ainfi
tre[olu, &, l�l) nous ayant donné routes les �utr�s [a:lsfaébOlis,que �ous-avons defirees, & nousdernandant cete-ci pour lUI, de laquelle nean
moins il éroit maitre Iui-rnérne. )Mais S. S. a enfin éré vaincüe 'par

I .la períéverance & dexreriré de MI de' Sillerv, 'qui l'a fi bien [e� rna ..

nier & períiradér , qu'elle s'en eft enfin déparrie. Et- de fait m'ayant
mondit íieur de Sillervraporté , comme.il y avoit. procedé, & ce ql!'il
iiú, avoit dit , feul demeurai rout ravi :' & ne me fouvient point fJ'a ... ·,

voir' vea, ni oüi une l1égociation plus acorte, ni rnieux .conduite J non '

-

pas mérne clans Iesmeilleurs livres , qtle j'aie leús, :1 =i.
--, .'

'

=, Erant done ainíi Ie point -des.Cornmiílaires indecis ; M" Ie Car- _ r

�inal San-Marqe.llo � ,qui ét�it un des 7' Cardinaux dela C.ongr�ga
,£1011, & ell: fort confident au' Pape, ,,& derneurant-au Palais , m eu- .

I voya Ie Samedi au reir II, de ce mois inviter pour le lendernain Pi-
'. 'manche au marin, él. m'aller prorríener avec lui) �n la N{gne du Mar-'

quis de Riano, pres 'la 'pofte da Yopulo, $t, moi a�ant accepté le COl�."..,
VÜ , '& comparLl. le Iendernain au. marin , il me 'd�t comrne le Papéavoir voulu favoi.r de lui privémcnt '. comrne

.

routes chofes _� -éroicmt
paífées en ladíre COl?grégatioll. du vendredi preceaent:) en atendant

- le rapon formel & acoütumé , quelui en feroit M" le Cardinal de ;,r'
, Florence, Ieplus ancien de Iadite Cong�égatio�1, Ioit qu'il le fiil íeul,
on avec d'autres. Er. avoit encore voulu S. S. que lui Cardinal Sap'" .

Afarcetlo; & rnoi ; fuffions eníémble ),pour voir, íi ;,_no�s pOtls�'pour- _'
'fions. accorder des Commiílaires ; &; me demanda ; ,qu�i nans vou

driol1S. Je itú dls) querl� premi�re fojs_- qu'il s'étoi� Barlé des Com�� ,.

miiTaires, 'le Pape avoit montré vouloir, qu'ils £u{f�út trojs :-e_n nom:-,
- fire j' & M I Ie Nonce avoit toújOJ.lrs été-nornme &, accepté [aú,s, au-:
,�u�1e - dificulté: ql1'a�ec lui 110US cuffions, deGré deux C'ardinaux J?' fan

qOlS, les. premi�ts.en �a Hile, �qui_étoient MdIieurs les 'Cardinaux:
de Joyeure & efe. G�.l1qi: rpais S. s� s'¢toit- IaiíIé �nteBdre) & avoit
J?�r pIt,!���urs fois ,declaré. vouloir ;envoyer d'id lin AU.4h:eur· de Ró:"

<- • - -
-

;1 Not4-, ql!Ie M�níieur'de Sillery, n�avo'it cy! q'u'avec fon ChanceÚú � gui neiavqir _

p�int , QU pre[que point érudié; &. qu'·,. point, de latin.; & fon. Connétable', q..ui. .

Henri IV . .raiatlt fait Chancelier .oe Prane' ne favóit ni lire.t ni. �crire; il pouvoit ve ...
-

�ce., quelques anné'es aprés, aifoiE" de ¡lui � _ nir a bout .de toutes les afarres les. plusdi ..

./3I. du ,Connétable Nenrf.de Montmoren .. , )loileSe
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te: de, quoi neanmoins j'eílimois -qu'elle fe Ieroit enfin deparrie pour

Ies remontrances &. priores de MI I' Ambaíladeur, Ledir Cardinal'

repli9ua, qu'il.crovoir auffi que'S. ·S. s'en departiroir "porirveú' que�
de notre part nous nous conientaílions, qu'il eítc auíliía (ati'Sfaction.

Et (ur cela il dit , que puiíque 'noll'S nevoulionspoinr ti:.Auditeur de" '

.Rote, le- Pape ne voudroit point, qu'ilv eút aucun Cardinal? dau

rant �ue Ie Cardinal auroit trap d'autoritéíur Ie Nonce ,,& lui pour

roit faire fairebeaucoup de chafes a fa mode: Je lui répondis, que nf
'

le' Cardinal, ni leNoncc ,
n'auroient en cela auroriré'que cellc que le

Pape leur auroit donríée : �e chacun r íeroir poyr fon chef, & au�'·

roit fá voix libre-, 1\111 comme l'autre: �� Ia ,dignité' de Cardinal

étoit aucunement conrrepeíée par la eharge'& dignit� de Nonce)"

.!lui d'ailleurs écoic Eveql1(�: �e'les Cardinaux n'avoient moindre

dépendance',d\1 S. Siege; &, ne devoient étre rnoins confidens au'

Pape qt1� les Nonce�: O!:!C 1� matiere étant de telle 'importance', te.

IesParries de" qnalité' fi érninente , il étoit raiíonnable, qu'il y eút un

Cardinal .p'our le moins j' & méme daurant que nous avions l'exem ...
'

pIe dtda-diífolutlol1 du mariage d'entre leRoi Louis XII. & Ma

dame jeanne de France, fille cltl Ror Louis, XI. en laquelle caute:

avoienr été donnez pour Juges avec l'Evéque d:e Ceura ,_Nonce du

Pape Alexandre VI.. qui C20it alors au S., Siege, le Cardinal de Lu...
-

,

,:xembourg.,
2,: & I'Evéque d'Alby ,

,:, tous 'deu� Francois;
v

Ledit �eigl1ellr Cardinal 'San-Marcello me demanda, fi en' cas que'
le Pape fe contentát d)y metre un ,Gardinal , nom ne voudrions point.

. M" le Cardinal de Gi'Vry. Je' hIi· d-is, que jeienois ce {eigneur pou("

un fort bon Cardinal, & n'y Iavois. aucune cauíe de fu(picion ni de

défiance : mais que ce íeroit faire tort' aux deux Cardinaux plus an-

ciens que lui, de le préferer a eux , &_ mérnement eux éiant en Cour

on bien pré's, & lui en étant loin :- Q!:�en outre', -i1 (�mbleroit, que�,
cornrne il fut fait Cardinalíans Ie feu au ROl, on en.voulúe aúíli

,

maincenant faire quclquechoíe de particulier & depropte: ce'que je
n'eílimeroisá propos" pi pour le Iervice de S. -S.� ni" pour Ie bien du

dit feiglleur Cardinal: Que eornme Je lui d:i[ois ceei en confiance , ,&:

en (exviteu'i, ,& creature de'S. S. je .lni voulois encore:',ajoüter'avec

toute liberté "

.-

que j e 11)eílimois pas ,que M' le Cardinal de �ivry eúe

,

rant de' vivacité' � de réíoludon , pour eonduire cer afaire au gré &.

� Hlippe de Luxembourg', fils .de,Thí- f en I;r9� 'agé de [oi�arite &. quato:tZ� ansa '

�aud) Seigneurde Fiennes, & d� Filippe de
I 3" �oüis a' Amboiíe, _ f'tére de, Ge�rge,;

Melun: II étQit Eve-que du Mans � au' il 'Cardinal" ArGheveque de Roüen, & Mi�

'avoit fuccedé a fan pére:, qui sl>etoit fait riHlre 4�Etat ;, '�e Jean " Ev&que de �an-:'"
'Moine>' & Pretre aprés l_a mort d� fa-fem- g�res; de Pierre" Ev�'que 'de Poitiers ;,

f:l1e_: & Alexanore VI:, ravoit fiit Cardi- de Jaques", Eveque de Clen;nont, ;, ac

.,'1lla1 au mois de Jal1vi�r de �-4-'7. Iii m0uru� d�Emetic), Grand"Maltre de Rhode�

,

,
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�eontentetñétit de S. S. cornme avoit chacun des deux; qui Ie préce-
<doicnc en terns & ordre deIeur promotion: Qu'encore quecet afaire
fLtt meshui .clair au Pape, & aux S,eigneurs de la Congrégation, &
mémcmcnr a lui) a

_ qui je pa�l?is.� � que llOUS �e de�a-?daffions,
& deíiraílions autre -choíe q�e juílice , íi eíl-ce qu 11 y avort tam dé
iJ"e11úrts, & de tours & rerours , que .nous avions beíoin de-períona«
:ges, quifuílenr non íeulement gens de bien , .mais 'auíli vifs ) promrs, &
�é[otus. oUJ.) mais ( dit il ) te Pape di!; que Monfteur le CardinaL de Gon
di s'ejl fort mélé de cet afaire; & qu' it pourr�itpLu.s fer'1lir �u Rot, comm«
témoin, que commc Juge. Sa Sainteré ( dis-je ) me l'a dit autrefoisP i

, -moi-rnéme., & cernrne je (His tout aíleúré , que quand MI: le Cardi
inal de Gondiíeroiz cornmis , il ne feroit qué ce qu'un bon juge doic.
faire ; & rendroit aii'm bon compte de Con fait � S_. S. qu' a�rre (au ...

-roit faire: auíli crois-je bien, qúe M" le Cardinal de Joyea[e,'pour
)� fin , qu� le Pape fe propoíe, qui 11'ell: ·que fa ���hatge

.

& )u�ifica�
zion , íeroic aníli propre ou plus que nul autre; dautant qu outre les'
bonnes & loüablés qualirez ,�quiJui íont. communes avec M' le Car-
il-inal de Gondi , 11 ell: le 'premier en '1iHe de rousIes Cardinaux Fran

�ois;· & pendautles- troubles de ll0tre France a été joint au S. Sie ...

'ge & a S'. S. &, viene-de partir 'd'auprés de Sadice Sainteté tres-bien
:informé detoutes fes Üitentions fur ce fait, & autresconcerñam le

-

Royaurne. .

,

�

,,', '. . .:

� Ledit feigneur Ca:rdi;ll�l San-Marte/!o �'ayan:t .que .�epli�?er a 'c<:
.que deílus ,) & fans montrer autremenr de 1 aprouver, 111 .de Ilfl1pPOU
-�er , paífa au ·tfoifieme Cornmiílaire , demandant ,gui on Rourroie

.

.eommerre pour troiíierne ? & {ails acendre rna réponíe , me demanda;
Ji l' A�cheveqne d' Avignoh , ou quelqúe Evéque de ceux du Cornrai

,_�e Venifie ne �erQit p'a� a propos, arendu qu'ils étoient comrne en'
France? Je lUI répondis, qué c� feroit morítrer �rop de défiance des
:l�relatS del'Eg!i(e Gallicañe, qui s'en pourroient pla:indrf; a· bon droit¡
'Menau mémemerrt {jl1e par -le chapitre DE CAUSIS es �C¿mcordats, le"
�ap� dois commérre IN PAR Taus les cauíes de France , qui lui font
.r.é�ervé�s : "ce qui fe' ,cloit entendFe, ,a_ _des Pr�lats Frau'{9is: �'il de-�

e VOlt (uBre au n�pe, qut?_ M,K lé'Noncey fux pour un., &. que les deux
..autre£ C011).miifa�ires fl1íIent F rall�ois i comme il en ávoit ¿té uf¿ e_Q;la c-aufe.du Roi' beúis XII. - -'

_ �� -:
.

Alors jI me_ d..it ,�qu'll y avoit �n Fk-an:ce ·des :Ev'eqüe� J::úI-icHs
...
dg

:nation, lefql1els ,avant Eveché en France, pouvoien! & devoient eire
t�enus 'pour E v'�qÜ.�s Frall�ois: �)il aV9it o,iii dir<�·r, q��)ils faifÓlef!.t,ferment de fideh:e au ROl, & Amij S. M� s .el? pO�!r01t tier; & <:e..

Fen�an�, e_e [crOlt au Pape qudque -plus gNínde décharge & {atl�� ".��alOJl. Et
..continuant· ce propos �' il tnG nomína le vieil Eveqm! de?

'\
'

...
,

'.
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- Beziers , ? &.le nouveau Archeveqtl� d'A;'les ':' 2" rnais iraj6t1ta iil=-' .

,

continent' aprés, qu'aurrefois , & ja du terns du feu Roi , il avoit éré.

parlé i Rome dudit vieux Eveg�e' de Beziers , a cauíe de. quelque
execution ,qui avoir éréfaire (ur certaines períonnes de qualité Ca-

'toli'lues en Iadite ville de Beziers i &. que pour' ecla.i l'Archevéque '"

d' Arles íeroit plus propre; Iequel auffi étoit déja tout porté en Cour <>,

Je
...
vous confeíle , MonGeur, que cet expedient m'entra" confide-

.

rant, qu'outre qu'il y alloit de.Ia fatisfadion & du reíped au Pape ;

qui procedoit avec nous d'une Ii honnéte s: amiable facon , en une,

. chofe) dont il pouvoit diípofer de lui-mérne j Je ne voyois point) - �

, qu'il- y eút aucun danger , ni aucune longueur de plus ,. qu'en up¿

.Prelat purement & .íimplemenr Francois.: & répondis audit feigneur·
Cardinal San-Marcello en íoúriant J que. je voyois bien , qu'encore

que. ce fut·une CauCe Francoiíe ,qui avoit a (e juger, en France;"
toutefois ils ne vouloient point) que l'Egli[G Gallioane y eüt rien de

-

plus ,qHe la Nation I talienne j ains vouloient de tout partir par moi�·

tie. avec nous, opoíant.á un Cardinal Francois un Evéque Italien ,

.

Nonce du Pape; & puis au lieu d'nn Prélat puremenrFrancois, en»

metre un , qui. fut I talien de nation ,;& F rancois par benefice & par,

adopiion :' �'encore que' j'y préviíle quelque jalouGe ) qui en pour-- .

. ra naiílre es eCprits des Prelats Francois ,
toutefois je me contentois

pour mon regard, que les chofes fuílent ainíi balancees. M ais com�

me j'efHmois, que lui de. fa part vouloir reíerver la- concluíion de

tout ceci au Pape; auíli -avois-je de rna part Mtl'.Ambaffadeur, íans

Icquel je ne pouvois, ni neo voulois, rien conclure : que je confererois,
avec lui, -

& ráoherois d�'le diípoíer a trouver bon cct expedient.
Et de fait, notre propos ayant fini en cet endroit-, & moi ayant·

conduit ledir feigneur Cardinal en fon logis" dautant qu'il étoit venu

&' s'en retournoir ea �ón carroílej je m'en allai tout droit chez M":

de Sillerv ). auquel je raportai fidellement tout ce qui venoit de fe;

palfer entre IedirScigneurCardinal San-Marcelio & moi , & lletrou�

vai point mondit íieur de Sillery éloigné d'accepter ce, parti , aprés
que 'toutes chafes furent bien confiderées' de part. &. d'autre ..

Mais ce jour-Is méme l'aprés-djnée , vint- c'hez· mOL Moníieur Ie.
Cardinal Aldobrandin , qui me dit , .que le Pape deíiroic , que MIae

Cardinal' San-Marcello, & moi , fuffions enfemble au phlt8t que faire,
fe pourroit., pour aviíer .

au fait: des Comrríiílaires ;_ & que cependant
I

, .. Tomas de B.onzi, fits de Robert, it '�d:e�quatre- viiTts ans�'
. \ -'

de Marie Soderini., qui ivoit ,rdigné 1'£-,
.

s e Horatio del-Monte" áont· ihll: parlé
'V&'�hé de Beziers a Jean de Bonzi, [on, ,dans..Ia lme du ?:. de' Nov:embre I5,8�
neveu. II mourut a la. fin de, J603' agé : ,

,

-

_. .-:-:
\

'"'' ':\
ir étoi�

�.
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:/ir étoit venu me dire, qll'}.l a�oit aviíé de Iui-mérne , qu'il n'étoit pointbeíoin de rant de Cornmiílaires ; & que Moníieur Ie Nonce fufiroit'tout íeul : cornme dernierement en la caufe du Prince de'TraniIilvajpie, & de la P'rin�e{f� Marie d' Al�triche',1!'avoit été cornmis 'que l.�N�nce re�ll. Je lui dIS � cot:nm� M �eC�rdl11al Sa:Z-:MarceLLo, & moi,'�VIp�S ere e_nf�mb�e, le mat1l=,' �, en ,qU?1 �OllS en,e�lOns demeure¿ ; &.quéj'en a���Hs. parlé a Mon��ur 1 Amba�adeur" qm y p.our�01t c?l�d�-:'. cendre: �e de cornmetre Moníieur le Nonce Ieul , Je n en pouvois·etre d'avis , atendu l'importance de la cauíe , de Iaquelle dépendoictout le Ialut du Rovaume , & l'éminence ,d s Parties, & le refpe.é(quiéroir deú a l'EgIife Gallicane , & a�1X Concordars ; & l'exemple , quenons avions. du temps du Roy Louis Xl L en chofe femblable, & le:beíoin & neceffité " que M" le N011ce, & tout autre, quel qu'ilfúr ,auroir d' érre aidé i porter un fi grand, poids , & mérne ,d',etre gujd_ép�rdes .F�an�óis é� choíes de F,rance, s: el1corC:'lm�t<i par' unFrancoisd autorrte, pour faire tro�LVer bonnes, � receVO'l.r beaucoup de
..c�o[es "& mérne couchant le Ilile & la procedure, qm autremenr ne paifc":"roient point, & pourroient 'gater tout _l'afi.lire :' QE'il n'y avoit me':'

,moires , ni inílrud ions ,'qtlCHI lui put enyoyer d'iei
, qui lui peúílenr(ufire fans l'aide , dire�ion', & fupnrr �\m, �ran� ,&, puiifant' PrelacFrancois. Sur routes le1quelles choíes , Je m étendis plus arnplemenr ,-que' je.' ne vous les mets ici.. E t enfin priai ledit feignellr Cardinal''Aldobrandin,. de ne metre point cela en avant,' & entendre plútót. '

, a I'expedient , qui' avoit été avifé le marin entreMonfieur-leCardiriak
�tin-MarceLLo, & mor,. &'y di�po[�r �'.- �.�._fuivant lepouvoir, q_l1'itavoit�:ruprés &elle, ,& I: �1l1fml �Ul, ¥ etoir e�ldente.:� ")" e-

.

,

¡,II ne fut pas plútót partl de' chez moi , que Je m en retournai-rrou-ver M t de Sillery , & lui dis ce qui venoit de fe pafler entre ledir íei-.
&,neur Card�n�l Aldobrandin "& �oi; &C. arrétámes eníemble, que,j en .parIerols" �u. Pape le lel:dema1l1.1111�dl 13. ]onr de ce mois " qUFíeroit. Coníiíloire. 'Ce que, je £is , lUI diíant du comrrreneemenr , errquoi M:onfi,eur le'Card,lnal' San-MarceLLo, & moi) é.tions demenrez lé:Jour auparavanttoucharit les Commi:ífaires.; & ce que Mor�{ieúr le,Cardinal Afdobraiadin m'étoit veI1u dire enCuite', de commetre MI le'Nonce [ettL Et fur ce� li1i d1s'� toutes les ,-memes chofes � qlle� j'avoisd!��es.a: Moníieur Ie Cardi��l, Aldbbralldin, pOtu: Jui r��oritrer, 'qu'i�n etoIr bo'n de commetr�' Ni � le Nance' feul.· .Et apres ,cela, pouTcequ?il fembloit qu'on, fe défiat ,des F.fan'S'ois, je lui dis; qu'-iLn'avoicaucune' o�afion de défianGe;; le priant de confiderer d!11ll. �oté.la na ....'�ure & rétat de' la c�ufe; & d'autre' cóté la fihcerité& grandebonté��u �oi� (�ant ,au premier point, la cauCe, en foi, quaItt aa droit ;.;.étúir claire & certain�, aprouvée de s.� s. meme, & de tollS' teu-x�'deja, Congrégatio?. Et, quant- au fait) ,ouire q�le. toutesles chofe's Ra�f,

'Ia1'fte 110,
,

.'

..
-

,�' 'N,
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BOf1� {lUegüées', étoient vráiíemblables ,:5. S. en avoit déja l1n� grande.

lumiere, & nous avoit elle-mérne apns la cauíe , que le Roi Char,'

les, IX. & la Reiné fa mcrev avoient eúe ,
de contraindre la Reine"

Marguerite a ce mariage ( ce que je vous expliquerai id-bas, en quel

que autre lieu, pour_n� point intetrompre ici I'ordre des matieres , &, <,

la teneur du propos·.commence) & que je m'aílcúrois , que Sa Saín

teté crovoit fér�emem, que la'di(pen[e n'avoit jamais été leúe , ni

. expliquée a ladité Reine Marguerite; & qu'elle n'ávoit poim, depuis
ladite diípenie , prété nouveau coníenternent , '& moins contracté le \

mariage ele nouveau ,
& lles autres choíes , que nous avions miles

en "fait. Et quam a l'imegrite l;x. bonté au Roi , S. S. n.en pouvoit

avoir une plus cerraine preuve, que cete-ci : �e S. M. fi elle eúr vou-

Iu , pouvoit fe .metreen état de n'avoir point beíoin de la déclara-'

roire, que nons pourfuivions, en ócant l'ernpéchcmenr, & íe.déli

vrant par la rigueur de la]uíiice, ou par la.voie de fait, cc(mme avóient

.

'

fait �, & 'faifoient aifez íouvent pluíieurs homrnes privez : �'outre ce,

I voulant proceder par cere voie civile de ícparation , il s'étoit trouvé

des gens, qui lui avoient dit , qu'il n'avoit qúe faire d'envoyer a Ro

me- pour cela '; & qu'il- pourroit faire faire telle choíe par l'Eveque

de Paris, on par une affemblée de Prelats Francois : �outre les he-.

J;etÍque� " qui éílirnent , que rant mi�ux S. S. & S. M. íeront eníem

ble ,
rant pis' il ira pour eux , il Y avdit beaucoup de Catoliques ,

qui n'ont point les chores de Rome tmp a cceur , & ne fe íoucie

roient guere, q,il'il Y cíít mauvais ménage entre Rome & France; &

peníeroienr aiúG faire mieux leurs afaires particulieres , quant au fair

:des benefices'; d�:m� ils font déme,{llrémen� avides , au grand rnépris,

ties Canons & íairits deerecs : � avant tous ces deíordres , & avant

que les herdics, qui courcnt aujourdui, commencaílent , les .Cours

de Parlcment , &- le' Ci�a�� Con[ei�, av�,ient)tlgé.plufieurs .chóies a�

ercmenr, qu on ne renoir a Rome : �e 1 Eghfe rneme Galhcane avort

toftjours en certaines pretentions par deílus ce que le S. Siége enren-

.doir s: vObllnlt :' �é la Sorbonne de Paris a'toit auffi eü certaines

.opinions & rnaxirnes au clé[avai1tage. des Papes, &. du Saint 5jége=-
-

�e I'étar &0 Rovaume étant tel, ( outre ce qué jelui avois dit de"

la bonté de lacauíc, &duJ:toi.) S. S. avoit 'grandeocafi�n-clcpen[ér),

.

.non tanr á.ce
.. q�1e pburr0i� dire q�e1ql;e Savoyard OU Efp�gnol, ft.

,,_elle �ommett'Ort..des Fran�ols pour la plupart; .<;omme al!: mecO'nteri-'

télnent., l1t�'e' -pour-mit r:ecev�oir roúte la _France J) fi en une,;.cau[e qui

. ��mpon6jt, . .a. to-LIt Ie Roy�ume, S� s. de?�toit� qn feul-étra11.g�r: �'e

te le £Upb01S done de fe r�foudre au plutot ,. & par ce moyen Ce dé

'1ivf(�r de l'ifl).po'r�unit� ,. dont on lui uferait ·tant que cete .chofe feroü:

en .(u[pens : QEé tout ce que Monfieu:r r Arnbaifadcul", &. moi, poú":'

tj'SH�� {aire pour �q. fq.tisf�é}:i.on,:
. & pourl év·��er r.eproc�é 'en f.r'll:¡�

;:
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s»
-ee , [eroit d'accepter l'e�pedie11t des trois, qui. ��oient. éré nommez

, entre Moníieur le Cardinal San-MarcetLo, & t?0l) le Jour aupara;'
vanr.: "

,
"

. "

; . '.

S� Sainteté ne répondit a pas une de' mes raiíons , cornme il Iui eút
.aúffi éré forrrrialaiíé , :& me dh íeulemenr , qu'il prieroitDieu qu'ill'in{f;idt; 6 & que nous le priaílions auffi de n8tre córé, Au demeu.,

,
.rant , je connús bien a quelquesa_u�res mots II 9u'il !lle dit pa.r 'el & parU.. ,'qllC ce que Moníieur le Cardinal Aldobrandm m'avoir dit, ve
noit de' S. S. & neanrnoins il me fembla lire eri (on vi[ágc, qu'il you:'
Íoit pairer par ledir expedient des trois nomnrez : mais qu'il' le �10llSvouloit faire rrouver bon, & rnémemenr a MonGeur l' AmbaíL1.deur.'
'Ex de fait, Moníieur le Cardinal San-.MarceLto'J aprés avoir- fait [011
-raport au Pape, .de te �ui s' �tDi� paiTé entre nous ; �e d1� le mar�i fl1�,..
Yam, que le Pape lui avon dir une' grande partiede ce qU,e J aVOIS
die a S. S. Ie fundi au rnatin , & qu,c nous obriendrions le{di,t:s trois
Commiílaircs, íi Moníieur l'AñlbaiTadeur res demandoir en (1 pro�'-chaine audience. Et iinft en advine vendredi 17. de ée mois , que l,efdits'

'.t!_ois:Commiirajres furent arrérez entre le Pape & M-t de'S,illery. Vous ��
saurez done pour Cornmiílaires Moníieur lé Cardinalde Joyeu{e" Mon-

-

'(leur rArchevcque d' Aries, & Moníieur le NOl?Ce._ _

;I'
-.

. �,

�al1t a la forme de la Comrriiflion ,. le feigneut, Veflrio " princip�l.Secreraire du Pape , me vint rrouver de la part de S. So. le famedi:,
aprés diner , 18: de, ce mois, pour en trairer avec moi, & etre-jnfor

'r$11é de t�ut ce qlTl, Y apartenoit. Je-� rinformii 'Eremi�'remel1t deNü(.e
-

-�o�x, ?e fuis lui .óaillai 'copie du n��rrioir:e co�lten�nt. �e fait ,. q�ri.a v�i�-'
-

ere baillé au Pape, & de la dern!�re & pieme ecrrture 'en droit : &' ,

lui d?s mon avis rouchant laform�'de Ia Cornmiflion, &; qii'il faloit"
• _qúe- le referir adrcílant aux Cornmiílaires fút une bulle, & non un
oreE, cornme i l penroit.' Ledit {eign'eur vé/liú traváilla a'la minute'.

>dudit rcícrit dimanche 19. & hlndi 26 de 'ce mois : &; le ltwdi au (Oil!'
-il 11:1'ecrivit, qti'il l' avoit faite 1)

- &._ ql;dl me .1'ap,ot:t.erQit le m�rdi ,_aú�
matin)' qui éeoit, hier. Ce qu'i] fi�-�, & par mon_,.�iríH�li 6ra quelqtl�

,

,'chofes, � y \en)a�otlt� d'autres .. Et �e1.a.fait',_)�_'me: l�fis laiífe� pm!!"la montr:er a MI de �lllery, auqud Je Ia-,ponalla�<?nttnent ,-qUl trmt..

va >bon.le tout: & 1'"aprefd1née je-la repo.rtai 'J.,tJ£el�r F�/l:�ig , pouil�' .

,remerCler, 8§ la 1Zdellme� eric0ree�1[emole, &.y ra_cómmodlmes quel
-�ue._ peu de chofe, Rdre majntell.a1-'l�t a, Cavoir,. íi -:le'�F�l?e.J.a l1,"oU'v,e:t:J!�_�bonne, d� la fa��)l1.qu'elte a 'ét� acommodée',: �'iltJ� -HO'uv-e h&nne"

. dIe fera mife au net, & groif�yée fans áuúe cho(e .. �é s) 11 Y 'c�an-' ,

.

,: -" le Senatellr Af1dré' Moro�ni dit ,

[. c(mjili�/Iuod Deus immifvfot, captururtJ. B.�.f.
l

'que c¿te íépo�[e; �toit famHiére a�� �ape,
.

po�f!tm id in gr�Vjgr.iG. t'(S c.aujis- cteme�ti 141
'

·quand on tralro�t de grandes. �.f;llres avec 'lmh�rc erat.'i._ HIlt. V.enetx anf:lo 159,�', '''.,lui. Se quid faciendum jit ;J. cog,iwurum lJ; i�"
-

;,
�

", ';_'
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·ge quelque choíe ,
-elle ··nolÍ.s �era d�rechefcornrnuniquée ,jl1(<:!ll�S 'a ��-

,-que 'S. S. & nous ·el� de�eur1Ql1S.daeord. r�nt y a 9u� c0f!lme)e 1 al

laiiTée , elle ell telle qu'il nous la faut. Et a la vente ledit {elgpeuf
.reflrio ne>:'blS;'a (e!vi toil: & :bieJ.�; � Ie, Roi lui en. �oit [a�oi: gré, �
nous tous 1 en aimer & eílimer. J en al rerenu copIe, mars juíques a;

ce que Je (ache, fi le Pap� l'aura l�_iiTée a!nfi, je n'ai p�il�t elli��, VOUS",

Ia devoir envover, e eí] a ce manu) qu elle [era portee a Sa Sainteté.

- Cependaht j'ai avance de vous: écrire ceci , po�re� que l'ordinaire

doit partir la nuit íuivanre. Er fi entre ey & le íoir , J 'en, aprens quel

.·�l1e choíe, comme je pourai faire; je l'ajoürcrai au pié de la

pre(ente. . " ,
') . ,

.

, Je vous al mIS ci-deíliis ,
cornme J aVOIS dir au Pape entre autres

.

choíes , qu'il nons avoit apris lui-méme la cauíe , que le Roi Char

les IX. & Ia Reine Ca mére ,
avoient eúe de contraindre la Reine

Marguerite a ce :ffiariage ; 7 & -que Je vous expliqueroiscela en qU"el
que autre endroir de ecce Ictre. V OtIS íaurez done, s Ii vous pfalt,
,qu'une de rant defois , .que le Pape rn'a envové.apeller pour cet afai-

-

re, il me :drt , que lors que ron étoir aprés a fair.e·ce rnariage , Mon ...

.

iieur.le Cardinal Alexaridrin, envové Legat par. le Pape Pie V: {on

oncle , fe· rencontra en France, &. fit tout ee qu'il pilt pour le dé..

.rourner , & qu'aprés en avoir parlé plufieurs £ois audit RoiCharles,

S. -M e., le _p�it un jour par la"main , & lui dh :' MonJieur le Cardinal.

-soat ce que_.vou.,s me dite5 eft bon ; je te reconnois & en remercie le Pape &

Y£JOUS .': á Ji )'avois quelqúe Pf¡ut�e moyen ae me vanger· de mes ennemis�

je ni [erois foint' ce ma[iage; mais je n'en ai point d'autre mofen que cetui-

Ú. A j<;>{l.ta � .. s. qu�"lors �ue.1a. i:oUi!�l1e de �� S.,Bar�helen:í vÍl?t a. .

Rome, ledit Cardina] Alexandrin dit .; Laue [ott Dieu , ie �Rot dé

.

1. TG;utes l�s.c.au.£es de Ia diífólution dé novo contraélui.[e ,ajfenfor..am ai'eret ; Re»

- ce mar�age (0nt bien &: briévernent .rap-, quoque conjugerri, qUlun jprilem e.lfc noueret;

pórtées dans Ia Cronique de l'Ev�que Po- non cursrct ; -& Pontifex invito! conjungerc
lonois.PiatecKi. NupJmt.t ei.prim�m� dir-il, 'nor¡ poJfet; declarsu» dlo contraüu inuelido ,

Margarita Valejivt � flror Caroli IX¢'. follafuit potefltU Regí alia conmJbia' incandi.

Henriei I I 1. tertio cp�[anguin¡tatis .gr4du. HenricUJ � ,die André MoroGn , Margare

'ipji conjunél'!_ �
mm tanium non conc.fd�nte �

'ttt eJfCfHijita flntentia , ejufmod;. -refPonfom
. feu non diflenfonte 6ummo Pontpee, fed tulit�. ni.hil jibi Regis voluntdte, Gallid!que

�tiam imf-edi�nte illud "!_atrimo�ium. lega�o_' 'mm��illit�je anti�aius efe: turn eadem Cle,.

foo CtJ,rdin,alt r41ex4ndrmo"r: ',� Nee flt&!. mej1ttjignifiC4t, 4- Carolo fratre, & C¡;¡,ta,.

ifJ_ter fe. eonfenticbani [ponfi illrflati� a./J.' 1f'in,a' 7t�atre, invitam fe Henrie� copulatam,

.

ij1i�o �atr¡monio? ae a'plurib.u1 drmis·( ¡] J in id verbo tantum
_!

1')on animo confenfiJfe.;

evoit .J 4, ans) mutuo· repudio aijJor;i¡t.ti .!!!'_ . tertio confonguinitatis gradu, qui a. m4tri

vebanr" Re itaqúe Summi Pontpeis judjcio monio facris legibus arcetur :I

/

Reg; jur:élam

permYJa� ,c'um fPonfo fe aCatariÍ1á Jt:1edicea ejfe ;'f:c,tere pro.ipdé I u,t c�i1nub;um ;,. Po.nt�,
mtfltu, .. f!J: C,ar.olo IX. Fa·fr.e , conJl!nCfam. fice J�--nmep,etur:o

,

-'.

·k1J�ffi1f: ' acm,!f/o minin ,'Id, ¡rttjem_ aMui
.', .
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M. D. X G I X. 161
'Frtm-ce m' /IT; tenu prol'h�lre, D,i(oit S. S: �a'voir tout ceci , pource qu'ilétoit alors Auditeur dudit íieur Cardinal , & fut avec lui en rout Ie
voiazc . que Iedit íieurCardinal fit en E(pagne premieremcnt , & puis

,

.en F�ance: & qu'il .avolt Iui-rnérne écrit cela deílors , & (e pourroiténcorc aujourdui trouver écric de fa main) parmi les papiers dudit
Iieur Cardinal Alexandria. Et eft bon.que vous íachiez encore, que.éomrne j'allois informant les 'Cardinaux de la Congrégátiori , und'eux , a íavoir Borgh�{e, me dit , queje Pape leur avoit compré cere
hiíloire Ie jour q_ú'il les aílembla devant Coi pour ce fait; donr je Iuis
tres-aire. A qtioi vous pouv�z connoitre , entre autres choíes , la tres
bonne inclination de S. S� au bien de cét afaire; & la gratitude, qu�Ie Roi & nons tous lui en 'devons. Auíli.me íuis-je fe'ryi de. ce recir,
que S. s, me fit, en mon écrirure en .droit )

.

pour rendre vráiíem
blable. la crainre , qu'on avoit faite a la Reine Marguerite) pour lui.
faire faire ce mariage, _.

'

_

M" de Sillery vous écrira plus particuliéremént de routes chofes i
2uquel je me' remets,' ne voulánt toucher finon a celles qui font dé
rnon fait) & auíquelles je íuis intervenu , & encore ·11on· él toutes ,

�ais _aux prinCi�ales, � plu� �onjmaireme.rit que je puis. J' �i, en�oyéce íoir chez ledit -Iieur Vejlrto; pour íavoir , fi. le Pape avoit ven Be.
aprouvé la minute, que nous avions hier acornmodée , ledit [teat
17eJfrio , & moi :

.

& il m'a mandé, qu'il l'a portée ce marin au Pape:,& que S. S.l'a recenué , pour la mieux coníiderer. Moníieur l' AmDa(�
(adel:1r étoit avec moi , C}ual'l:d <?n m'en a raporté la r�ponfe:' A tin�,
"Q:Cc. De Rome ce mecredi :2. Seprcmbre , 1599-

'

.' ..
'

,LET R:-E C.X e v 1.
�. .-.........

A MONSIEUR DE VILLEROY�
,

M'o ,N S I E· U R: ,. Pource que IaIetre , que je viens de vous ¿cri:-'
re eft déja trop Iongú�) je merrai en ceré-ci �e qui me refte:·

J'remiéremenc done jevous remercie bien humblemenr du loin, qu�}!,
yOl1S a plea prendre de mes deux blancs , en contihuátion du oien
"� honneur, que vous avez acoútumé de me faire, vous étant celui
-?e 9ui je tiens tou� c.e. que j'�i ). &. p,ar qui je, íuis e,e :,qlle. je fuis,��';tpresDleu.& le ROl. Si on vous trent ,prome{fe, cela m acommodera
gran�ement ; ,& viendr.a fort a propos,. '.:

.'.
.

.

.

, �" ...
':, f:ll rece.u {�vec vt)tre Ietre dti 29�- d' Aouft; 'la"pr�)Vifton du C<?n[�� .

lat a Rome pour Ie Genr Leonardo Pomaro , dont. Je- v:ous remerCle
'tres-afeaüeufemept; & l'ai baillée a MonGeur l' Am�ba{fadeur, a fin,
'-que ledjt fieur Pomq,rá la.re.ceut 'de fa main) corome i1 a él preter Ieferment en [es :mains. '

. ,
,

,

.
.

.
,

�
- ,- -�.

N iii
�
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Je vous envoie un� lerre du íieur Mltrio Bandini, que je receüs rty,
a que quatr,e j.ours ; ,& depuis la reception d'icelle . eí] venue .nou

velle de fa mort a Afcoli, d'une recidive aprés une' longue rnaladie ,

:qu'i! avoit eñe. II rn'avoit recherche de faire un office pour lui, au

tIlle1 je Be, l'enife pell fervir ; quelque inclination que j'aie a faire

plaiGr .:1 :qui, je _puis, P¡-OU! amant que ce-qu'il de�.roit me: íembloic

ctre. par dcílus fa portee , & trop au deílous de la reputatIon de la
.Couroune, & du Roi, .je tiens pour tout certain) qu'iI vous en écri

voit par fidite letre. C'eíl-pourquoi , je ne 'Vous en fpecifier,ai autre'

chofe par cete- el. ' .",' .

Le General des Jefuites aiant entendu ; que le Pere LorenZo, Mag...

gja étoit .arrivé en' Cour , a deíiré, que je vous écriviíle en recom

mandation deIeur afaire :, je vous [uplie d'y faire auranr q�le VOllS

-Jugerez_; leur pouvoir -& devoir fadtc. Le Pape [era fort aife de touce

la gratification, qüe Ie Roi leur ferae Moníieur le Cardinal Altlo -e=

brandin rn'a requis de vous recommander un hen lerviteur Lorrain ,

apellé Perrin des Perrins , qüi eíl aulfi Sous-Diacre efe N. S. P. a ce-

.

�tle: Iedic Perrin ne Co,it point trouble. en Ia poíleflion & joüiílance
de l' A-bbaie,de Saint Leon de Toul, queSa Sainteté lui' a donnée;
�af1d nons aurons fait -nos principaux afaires , il íera bon de pour-

'

hri��e l'Indulc , que ,POllS .cornmencames a dernander , }orfque Mon- .

lienr de' L1.1:xembQurg étoit id. Cependant ) j� rerners a vótre bon

jl1gement'_ce que vous eíiimercz étre pOllr le mieux •.
'

A tanr ,

MOllfieur). &�., pe R01l1e ce, 22 •. 'Septémbre , 1599� _

LET RE -CXCV I L

SIRE, - -: AU ROl. ..,

'_

D ieu a, beni le Iabeur de M I' de S ilIery & �� mien, de fa�a'n) que'

_� l1Ó�lSt,�a�ons oDté?U.\,& �ous ·ei1¥.oIo�ns le re[�r1t �e �. S� P.le Pap�,
�lU et�1t J?ecéiI�ure a Votre .M.aJelte , pourfalre- declarer nulíon ma�

riage. Sa Sainteté y a aporté route la bonne difpofition, & indina ... ·

tion ,',qll� V. M.' rnérne cüt {eu deíircr , &'nous , route fa íidelité ,

foliciwde, labeiu:, &. it:}dl!dtrü�',' qú'Ilrrous a été- 'pofBble .. De [one

'lue j:efpet�,) qu'�s moyens' de nullité , .� '�ai,ts , .Qbl'i '012-t été mis en:

a.vá-l::]_t� at, ;és points., raitons , & �utoritez de droit , qui 011,t été al

Jeguée�, ,& au; maniement , &, conduice ) qui a ¢'té renüe, rant avec'

'le -P�pc', qu'envers les Cárdinaux &' aut�es, & és GOnimiiT�rres, qui
cut ¿té dé:pl:ltez, & en la teneur &fa�ons dn referit, &' des mer110i

:t'es., .qni vous,font envoyez, if [euouve:rx, qlTe: V. M .. a ete'fiddl�':"
mCllt.,

-

at diHgeni:metlr, fervie" 'comme je rn'á{fet1r�', qu'dle Ie (era en?"

-.. care mieu� al!¡?tés;d'elle::; & que dans Feu. de téfUS'" nous VOl.1S ver�

"



to_)
rons libre de ce dhe�Ia, � en termes d'avoir bien-toil: lignée natu.,
relle , & lezirime , a vótre contenrernent , & au bien &, bonheur
de vórre. Rgyaume. A uffi e{f ....�(e._la (eule chafe, qui VOllS reíle , pour
Ie cornble du Ialut , qll(:� vous avez aporré a Ii France, 8{ de rant de

profp,eritez -, que- Pieu a. données a V; M. Ieíquelles je prie_f.a éI�vine .

bonté vous vouloir continuer & acrortrc , &'vous donner" SIre, &c.;.
-

De �ome ce 26. Septembre , I599.

- A N N ElE· M. D. X e 1 X.'

,
-

..-

lO LET R E e x G V I I .r..
A MO'NSIEU'R DE vtLLEROYo

.

,".

M- 'O N s I_E U R,' Je.répondis a vos letres. des 2.5'- &: 19. d' Aoru;
. .par I'ordinaire de Lion le z.z; de-ce rnois, &. vous fis une bien

longue Iecre ; de IaqneU.� vous a1.�re� �:rn' dupiieat¥ ._ave� la. preferiré.
_

_ Le dernier pomt de iad.!�e lene etoít fn.t Ia forme du refcrlt s, que le
fieur V�f1rio, Secretaire duPape ? avgit,�pa1" man avis, dreífé & corri""!'
g�, & puis porté él S. S. qui (e le fit; laiíler p�m.� l� inieux. confide
rer. �t ce font les, t�rmes, a�fq���� le? ·chofes e�r�t91e�1� ledit Jour.ue
·queJe vous en ecrjvrs, Depuis , ��\flt íieur refino retourna vers moi lé
jeudi 21. avec la minute dudit re[c�Iir, (.Qr:rJgée ,&apolhHée"d9la main
du Pape -& de Ia íienne. M>� 4e SI Iery, & mor, aVI€H1S arrete eníern- .

ble , que je le ferois avenir, quand Iedit feigneur reftrio_ devroit
resourner par .devcrsrnoi : ,& ail'lfi tut ,fait. De (QfW : q�le mondiz
íieur de SiUery étoit déj� en rnon 'logis/, ,guand ledit fieur rijlrio
y arriva jeudi avee Iadire minute, ainíi corrigée' & apofl:illée, com .....

_

me il a éré dit, Nous diípurámes affez longuernenc avec ledit ��t1Í:
'

�Secretaire" '[ur quelques-une·s deídites correctionsS; apoítilles ,dont;
enfin par commun coníentemenr une-partie fut .retenué , une paFtie€afI'ée, & quelques mots encore aj.()utez , &. encore ,changez, par

.

ci & par '�� � a notre .avalltage: &Jedit r�[crit aneré entre nons en
tout & par tom, fans qu'il faIlút plu?S y rerourner,

- _Et Iedir iielu:
�

Yejlrio nous laHfa une copié du difpoíitif écrite & ap-o_fiillée de fa main,
�� -coIl.ation.l�¿i avec,celle.qu'il [e-retenoir� Laquelle copie, a nO�ls)airfee,. M l de SIllery m envoya demander pade íicur; Breíl.e.ton Secrerai-,
re, vendredi cornme 11 vouloit allerá I'audience, &je.la lui envoyai, -

_

Ledit reícrir -a depuis été groiTeyé_ & expedié en �forme de bulle)
,� yous. eft a. pá£ent �flvoyé par: Ba:tifi:e Man�j_n .• refp:ere, qtlil (e�

" -���uvé
_ d� lbonne fá�9n, � vous C�)Bteñte.�a'..Sur Ye'xecqri-on rluquet

j �1 _dre.í[e ,quelques ·memOlres, & lnfiruEhoi1s, dont vous vous fe�'"!'
vwez al:ltq:nt Gomme elles le vaudront. Outre le .contenu· defquel1esJ-.j' ai, eftimé d�vOir ic,:j. mettre en con lideratio�l -�.roi_s· ou. guatre chqfe�
four y avoir tel·égard '.qu'il yOllS femblera4

' .

¡
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I. J'emme qtl il Ceroii bon, pour la direction .& -condtiire de cee

-afaire·, d'en faire , rant 'qu'il durera , comme un petit Coníeilde trois.

períonages ,
dont Mon�eur le C.hancelier íeroit un

'.
& le premier f

avec deux: autres , ql11 S inílruiíiílcnt íi bien du faIt, & du droit ,

qu'ils pofledaílent run & l'autre =v= il fair , & que ces trois fe "

u-oüvaifent enfemble une heure du Jour, pour aviíer él ce qu'il fau;...

dra y faire, de jo�? el�_ jóLir , jl�Cqlles a ce qu'i] íera �u touraccompli.
2. Te peníe qu il foir expedienr ,

& quaíi ncceífaire , de comrnct

'tre él la Collidtation de 'cer afaire " dés le commencement, qnelque bon

�r�ticien, homm� ?e bien, (age? s: expe[im.cnté_, & �e qu�!que qLia
Iiré , pour .Ía grandeur & r�put:ltlon de I dfalre & dGS Parties : lequef
faife res djl.igences, requiíes ,

rant envers leídits trois du -Coníeil , en

_pre1��nt �'exectltantTeurs,.¿om�an�emens,. &' 1�l1r rendanr cOffi:pte
dererns en terns de ce qu 11- aura faIt, & les aviíánt de tout ce qui
s'y- paílera , qu'envcrs les Commiílaires. les iníorrnant ,(oHicitant, &

obíervanc , � envers les rémoins ,
les langagea-nt, aíléúrant, & pro

aui[ant ;', &{, envers le N otaire ou Grefier, 'prenanr garde, que tous

les ad.es � & procedures íoient dreílées & faitcs él terns , .&' en bonne

& deúe forme j & 'envers routes autres períonnes que befoin íera,

E:t outre les di,ligences, �tl_i íe feront ,
i1 Y. au�a enco;� ce bi�l1 , ql1�

par ce moy�n, quand le :out (era COndl!lt d �ne rnerne mam, �ou-:
tes choíes fe, .raporterol1t bien eníernble -, & s en trouveront rnieux

faites en tout�s- fa�ons.
-'.

_,

� 'J. II me íemble bon de pourvoir auffi, dés le €ommencement', �

�e que -le No.tai�e on G,refier, que MeffieL�rs les �ommiifa:jres pren
dront , � dont 115 neIe pcuvenrpaíler, [OH: honnére hornme , [ecrer,
& loyal, & bien entendu ,

comme chofe qui impone. grandement a

Ia walidicé, feureté-, & reputation des ,acres, qui doivent íervir aun

efeu dé fi grande importance, & étre gardez a perpetuiré , & vefr.9�
.

d�s premiers h<:>mmes du m�mde. �t íemble , qu'il r:é. fe '�l1}£f¡e rieri

falre en cet afure, que ledit Notaire ou Grefies ne íoit arrete. Car

d�s-lors' que l� ref�rit [era preíenté �ux Commiílaires ,.:qili,[era la pre-:
.mrere procedure, d faudra qu_e led It Grefier y intervienne , pounre

tcnir afee de la preíentaeion , & de la requiíition, qui Cera faité-a'uf;.,.

(fits Commiilaires, de la part du Roi & -de la Rehle' MargJ..lerite i &

de la _�épo�1re ,. �ulils fer��� �. & d� tout �e qui s'y paifera.
-

.

"

En,\ 4. �ell, J<.7 p"e�fe C}_ll rl [er� -.Q.01J '� que de toutes chofes? qu'on

..au.ra a faIte av�c eles troIS Co_rnmlffalr�s enfem�le, on en traIte pre�
·mlerement, & a part, avec Monfieur Ie Cardm-al.dc" Joveu(e: dont

11 p()ur�a venir £lufieurs _pro,fits pcmr .l� bien de cet afaj�e dequel je
prie D leu voulou." condmre a bon�e. & heureufc fin , & VOl�s donn�l
}- VOUS"' Mo:pfieur,_ &_�.: n�R�me, ce i6_. S·ept�.mbre, 1599 ... _'

.

t�TR.E
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LET R E e X e I X.

A M o N S I E U R D E V ILL E ROY.

f
& , ;-.

1\ ,1'0 N s I E U R, Par le dernier ordinaire , qui partir d'ici pourJ_Vll,i�n., je répondis le �:. Septembre �u��l�tre�, qu:!l.v?�s avoir
pleü m ecnre .le 2). � 29. � Aouíi : &. depms Je VOlJS e�nvls encareIe 250. parBatiíle, qUl partlt de .cete ville le 2? ,apres diner , avec �ereícrit du Pape pour la declaración de la nulliré du manage du ROl.,Maintenant j� n'.ai que v:ous écr�_re, .n'ayant rec�u aucune Íetre de
vous par l ordinaire de LIOn, qUI arr�va le preml�r de ce mOIS,

_

&
n'avant plus a VOllS rendre compte d aucune choíe , touchant ledicafaire du Roi: lequel par le referir fut cfitierernent achevé quam aRome, ou vous n'avez plus rien a faire pour ce regard; ains toutce qui :eíl:e� a faire fera p�r delá , �u je m' a�e\ure , que vous ferez en
core rmeux ) que ;10'blS n avons fait pa_r--d��a. ,C�te letre done [era
pour garder}� c�utllme .& 1� cl��Olr 'de vous ecrire , plus qile pou�:cho(e, queJ ale a VOllS faire (aVOlr., '" ._

Er toutefois il me íouvienr bien a point ( doni je íuis bien' aile ) de
vous écrire , que le Iieur Bartolomeo cen.,ami de 'tuques eli parti de ladire ville" pour s'en aller " avec fa femme te enfans ) demeurer enFrance él Paris, pour y íervir le Roi de tout ce qu'il pourra .. Sur la-.quclle ocaíion je fuis obligé de-vous témoigner , qu'outre ce qu� vousfavez de (es déporternens , .pendanf qu'il a été ¡>rés' de-vous} il a. fait

�:& dir depuis en Italic tout ce-qu'il a peu. ,&: fe!l pour le: íervice &
. répuration au Roi , & de la Couronne j &. 'encore gratifié les Eran,'sois en leur particulier de tout ce qu'il a peü. Et entr'autres , je íuis

.t�P? ��_ V�l1S �jre "�o qu'encor� qu'il ne .m'ait jama�s v��, & qu� je:l? ale pmal,s rien fair pour hJI ;_tou�efo_ts�po'ur avoir eu mformatlon, '

que je fuis fidele íerviteur de S .. M. tout auíli' --ro.fl:, qu'il feut rnapromotion, a"' la digt;ité de Cirainal )' il m'erivofa une Ierre de change, pour prendre en cere ville deux mille écus , pour rn'en'aider en manpe[oin. �, Et encore que je n'eílimai point d�v�ir uíer de' c�te íienne

1

J Le témoignage, que le Card_iI]a! .tems qu� cer Ouvrage , dont il a 'été le'd'Offau:end ici a fon ami Luquois, m'a- ,principal promoreur, _'
-'

vertic d'en rendre un íernblable a' Món-
fieur 1'.Abbé' de la Grange:;Trian'on', qui fTi7!_et extento TlUANONUS euo,
ne m'aiant jamais ven qu'une ou deux fois Notm if" D <> e T,� s .. an¡mi fAterni;par rencontre, ll'l' a libéralement [ecouru·

,da�s me� b�foins, fans atendre que je l:en ¡illlm aget, penn;' metuente fllvi,pnaffe. Obltgation� que j'e marque id; afin '

,�a..rtJlI flpedl�s ..9�e rna reconnoHfance dure auffi long-Tome I l.
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courtoiíie , fi, eíl-ce que je_ lui en fai .tanr de gré , que ne pouvant {aire

mieux pour cere heure, j'ai deíiré , que le Roi', & vous, feuffiez cere .

particularité j & VOllS fl1plie de route mon afeétion , qu'á I'eílime, que

vous faifiez ,déja de lui ,. & a la bonne volonré, que.vous avez de faire ",

po.ur lui, ilvous plaiCe ajoúrer tout ce que pourra envers vous la plus,,
oafettionnée" recornmandation ) & la plus humble priere du plus oolige:
& reconnoiílant, (ervireur , que vous ayez en ce monde. '

Auíli eft partí ce.jourdui de cere ville, pour s'en retourner par de

Ja M r l'Evéque d' Avranches , Iequel s'ell: comporté fort bien'par de

Sa " & en toutes ocaíiorrs a dir & témoigné les bonnes & íaintes in-,
tentions du Roi ,�dreffées au bien de la Religion Catolique. A rant, &Co

De Rome ce 6. d'Odnbrev- 1599·'

'L E T R E € C.

A.MONSIEUR DE VILLEROY.,
......

:--

.

'�M'.
q_ N S I � lJ .R_, ..Pa:r les letres , q�ej'ai ,�€c€iles du Roi, B!- de, v�mS',�

.. des 18. & 20. de.Septembre , J al veü -cornme Sa Majeílé a ea

.;igreab-le, que' r�':Pare m'eút' dtHiné I'Abbaie de Nant. Je ne Rouvois
atendré actúe réponíe.de la bonté � benignité de S. M. ni de la faveur

-ss proteél.ión, qu'il vous pla1t me départir auprés d'elle: dont je vous
-

.rernercie rres-humblemenc , & de route mon afe&ion; cornme auíli

pe {Ce qu�H YOllS .a, pt�u en ,avenir Meflieurs les' autres Secreráires
d'Etar,

-

Ce font l toújours des, obligatioñs', ,qúe vous aquerez de plus
en pltls fur moi,�& nouvelle maticreéc fujef de la gratitude, queje,
.v:(�U8 .rens en mo�am-e, & du d<dit cquim�a �oújeurs acompagné , qu'il
fe prcíeñtc que.lque bonne ocaílorí de vous la morítrer- en. efet par

,

�l1elque bon íervice; -Mainte!fantqu€ j'ai v:8tre réponfe ,je f�rai ex

,edierm�s liuU�s, & pllides envéyerai �1! Cour, pour avoir les' Ierres
-...1' t:. '" '

" , '"
-

-'U ata-cue...;� _
-

-

-

-� �
\ .��.

'
.

\.',

.:
-

Morñieur le Card!l1al'dejdyeufe d'un c-8tc$', &. le r€[crlt duPape;_
- qu<; 1�eourrier'Batifte-Máf1-€iri-.y0us a Pé!téJ d'autre: íeront arrivezen

,CoaT ,qua£ Jell: méme.tempS , '(;E2_mm€ V011S� <l�íi,tiez. De forte que tous

les trois Commiílairess'étant trouvez en Cour a l'arrivée dudit reícrit,

-il'n)r�atira e!l pour ce rega�d-au�u'ne ocafion �de reeardérnent : con1m_�
j'efpere auíli , qui-'-foutes aurres chofes íerrouveront diCpo{ées par-deli
a une bonp� &.. PJompt� e�qyediti(')n de cer afaire , que noll'S avons

f d'ici recommandé a Dieu ,_fans. y avoir' rien plus él. faire par-dees. ,

Le parterlient <le MonIi�ur.fe Cardinal de Ghevare d'ici , s'eH ren·

'contré en terns, qtieles Galeres ,d'.Efi?agne s'en retournoient de Na.,..

pIes: qúi 'a, ¢� €a�lfe)- qu'il a changé (on�prernier avis d'aller par ter ...

_,

re, & n_'a�i.ra b""-efüiu'de paífer par Er,ftl1cc:; �íi ce n'efl: de tOl1(:her-a' l.a,
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A', N N E' E . M.' D. xc J X. rol
c8te, .&' de fe raíraichir en quelque ville raaritime, Je ;vous-Temercie
tres-afetlueú[ement & humblernenr de I'ordre :que vous: aviez fait _

�onn.er par le �o! tc:uchant ledit Seigneur Cardinai , flu ce peu que
Je vous en ,�VOIS eC�lro. r, . '" .Entre aut�es maueres, que J al a expedier pour le devoir de la
Vice-proteélion , ..il y.' a deux ,Evechez, dont le� ,n�mm�z n'ont q�le

"

'''5� ans chacun , p�01C qº�par les Concordars.jl.en fa�le :::7' L'un
-

Evéché en: Tulles en Limoíin , pdur un fils de M" de Genoillao ,
l',

I'autre de Vannes en Bretagne, .pOUl: �n
� fils-de MI Martin, Trefo

rier de Fránce en Ia Géneralité de Guienne a Bordeaux. Sur la priere
que je fis au Pape, de les vouloir diípeníer fur l�, défauc d'�ge � S. s�"
-en el1V:oya les mernoires a la- CongrégatiDn des macieres.Coatiíloriac.
leso Les Cardinaux de Iadice Congregation ont été -d�avi_s" que S. S�
(iifpenfaft ces deux pour cere fbis ;' & qu'elle exh�rtaft: le Roi dé nom
mer ci _ aprés perfolln�s d'�ge en. une charge fi: imp,�rtarlte,.· & me-

-:me en la France, qUfavolt beíoin de perfón,nes d ag,� meur , po�.
rcmetre les choíes , a�prés tint de deíordres, Ce que So S; me dit-le 120

" de ce' mois , cornrne il vouloir _p'anir ponr retourner a Fr1c.ati;- m'en
j_oignai1t expreílémenr de I'écrire au 'Rol d� fa p_aq, & de te .prier- de
:oe nommer , mémemens aux EveGhez , períonne qui n'�ut"au móins
,rage porté par les Concordacsj qui eft moindre -que celui -qui dl: pr"$ef.erit par les Saints Decrecs , & Droit commun . .le, ne manquai d'ex
curer ,S .. M. - de Rh1heli!q bonnes excQ(es ;" mais s. S .. ú.�� laiíla pÓl\.t
cel� . �e . peHiüer a m� CO�11n:_ai1d�r .�, �n -é;ri�e bie� eXfreil�men r. ,-J obnns de S. S. qU1!ne 110_9verte._!ntvr!!!4-t1011 f�He a ParIS pour la
jufiific'ation de' M r Beno1t l

J. toucham une traduction de la Bible, qu'il .

.fit; lQng-,��ms-y a, [e�o1:t veue, pour) _aprés l:-ayoi_� �rot!vé f�lfifammentdecharge, cornme 11 me íernble qu'il eíi , le pourvoir de l'Evéché
, .. .,to' Angers. :*. L�dit_e information �ft

-

a 'pre[etlt, entreIes-mains de:(> L'Ortgma!
.Moalieur le :Ca.rdinal- Sa?J:!a-Severina ': que� ie'fals folidté,t:0 attn qu'il f��efarto�f. /

Ja voye "' pluf1:?fl:�. & Slu� �-e_ borr S<C!gneu! (o!� m�sJ1Ui d¢peché d"u- '�ái�gfl��;''-ne fi lany-ue ·-nour,(lHte �

'. .

M"
.

&
- -

-::;, -r ..

.
_ .

ez,erd,l .

._ �Le .Pére General �es J.eruife,s viHt, hier :Yefs. tnoj-" :& m� 'paJ;�a d.C' I �al.ii�,,la plamre, que le RQl aV:Olt filltc a"� Pere Loren'{o�Maggto, de quelql1es- Chn�hana.":U1J.s �es leuJ"'s, -qui s'étºiellt bg�z en certaIn� Heux, Fenaan�' qu'on ily doit¿¡;vo.ir·
: ,_. r

, _� "

' ;

., dc'Tn>yes, ..

_,

i

Jean;de GenoilLlc,�fils de Loü'is £,om- J. n;¡ad,¿c-, SdgneIJt:_ -Breton", penu: l' Abbaie
.
te de VallJac J & .d''Anne-de Monheron; -ele' .Pa-íp,p0l'lt , au DioceCe de-S.- Malo.,

'

neveu de deux autres Eveques de Tulles.
.

J -Reñé�' Benbifl:_, auparávant Curé de.lLmourut cm r65l; au mOlS de Jan)'ier.. So. Euftache de Pari's, On l'acu[oit d'avo'ir,

a J aques M::1rt�n de B:el1'-�ffi[e.- !l gou- infer� aux marges de fa Bible
" quelq��'s,,'verna cet -Evecbe <lepUls Ie COlll11Jence- apo£,blles, & dans Ie Texte meme) des.

m�� de rann�e 16�)o. ju[gues ,en thi. vcdiQns pri[;s· de Cal:vin� '\
.

�

,

qu 11 le perm.uta,· a..vec, Seb<l:fuen de Ro.[-

"
'
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rraitoit de leurs afaires auprés de S. M. dont i1 me montroit erre

, fort marri , m'aíleür nt ,
&_me'fai[ant vo-ir par_quelques exrrairs de

letres , qu'il avoit ci-devant écrires , qu'il leur avoir toújours ordon-

1Í.é '" que que,lque preff�/ que les, y illes, au les �ei&neurs �es pals leur
,

fi{fent,' & quelque a{feurance qu on, leur donnat d'obtenir le coníen- <,

t�ment du R)�i, _ils �',accepta{fent aucun l�eu,
.

� le�it c<?l1[entem�l�t
de S. M� n etoit préalahle. �e pour Í'avenir auffi, ti donneroit

tel ordre , que cela -ne Ce feroit plús" & écriroit audit Pére )Waggio ,

de donner au' Roi toutes les (atisfa&ions, & pour l� preíent ) & POU!

l'avenir, qüe'S. M. voudroir, &, de prendre (ur(oi , ou de rernetreíirr -

lui Généraltoute l'envie � mécontentement , qui-en pourroienr ve

nir aux villes, �L1ns qU,e S. M. y participát aucunement : �e ledit

PéreMaggio dct?eurat par-,�ela, a�tal�t, q�leI\S. M. voud�ojt; & quand
s. M.' trouveroit bon, qu 11 partit-, 11 lalifat, en [on Íicu & charge
tel 'autre , que S. M. voudroit. Me prioit de faire íavoir en Cour le

déplaiíir , qu'il en avoit , ,& cere fie�111e bOl�n� volonté de- [ervi� le Roi �

en tout ce que S. M. cornmanderoit , & d alder 'en tanr que Je pour:
rois ,

a ce que leur requeíte , & I'interceílion du Pape, eüt refet'qu'oll
déliroit, C'eí] le íornmaire de ce qu'il me dit : a quoi je n'ai qu'ajoú
ter du mien, íinon , que vous prier .d'aider &,£avoriCer cet afaire ,

.autant que vous jl1gerez etre pour I'honneur de Dieu ) & pour Ie bien

de la R�ligion Catolique , & du Royaume , & pour le fervice & ré...
;

,

putation du Roi, ·A tam, &c. De Rome ce 20. d'Octobre, 1599.
'

-

LET RE e e r.

A M o N s I E U R D E V ILL E R-O Y. .�

M o N'S I E U _R '. J'oubÜois a vous écrire , qu'il.y a quelq�les jours,
. que, le Commiílairede la Chambre :Apoil:ohque me vint rrou-

ver de la part du Pape" pourm'informer d'un certain diférend qu'il
.Y a, entre les Ferrniers du fel de Pequais en Languedoc, & ceux du

,

Cd de Borre en Provence : prétendant leídits Fermiers de Pequais, qU,.e

ceux du Comté de Grignan en Provence) & d'autres lieux voiíins ,

fe doivent pourvoir au [el de Péquais , & non de-celui de Berre; &

les .f�rmiers du (el de Berre , Joutenant au contra ire ): que ceux ",du
, Cornté de G�ignan, & :d'aurres lieux voiíins ,.fe dóivent pourvoir .de

- fel de Berre "& n011 de celui de' Pequais : al1eguant ceux - ci' des

contrats entre la Couronne de France, & Ie Cornté de Provence,

& poíleílion d'un fi long-remps , qu'il n'eíl rnemoire du contraire j

& ayanc joint avec eux, no� Ieulement les habitans dudirComté de

Grignan, & deídits lieux circonvojíins , mais auffi tous les Trois_ Etats

de Provence. &lr quoi il y a ea depúis peu de tems-quelque Arret;
. ,
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A N N E',E' M. D. x e I X. 1-6,
-

da Parlemene , & de laChambre des Compres /d� Aix , en faveur deí
dits Fermiers de Berre ,: & d'autre cóté-, une ordonnance de M. de
Maiíle au ,eontraire, en fave.ur de ceux de Pequais. A ce diferend
IePape , & l'Evéque de Cavaillon i qui font Confeignel1�s par moi
tié de ladite ville de Cavaillon, ont .inrerét , dautant que le, Ce! gui
eft porté de Berre audit Comté de 'Grignan, & lieux voiíins , paífe
par ladite ville de Cavaillon , & Y íéjourne en 'un magaGn , qui y eft
établi , & qu'ils baillent a ferrne a des marchands ;: qui y recoivenr
ledit [el , & puis l'envoient audit Corneé de Grignan -, & autres Íieux
voiíins 'dt}dit -Cornté, Et pource, ledit íieur Commiílaire , de la part·
de S. S. me recherchoit d'écrire au Roi ,. qu'il pleúr a S .: M. ne

permetre "qu'il ffu: rien innové au préjudice deídits Etars de Fro
vence, & de Ia Chambre A poílolique , & dudit Evéquede Cavail
Ion. Sur quoi je n'ai autre chofe el vous' dire, íinon

, que je me re-:
mets des merites de cere cauíe ,_ a te qui €J'en trouvera: & au, reíle, ,

'(iue c'eft coofe digne de tout Prince, & mérnement d'un fi grand Roi
cornme ea le 'n6tre, de faire juílice a chacun, & principaTement art':
Pape, qui eíl Vicaire de N. S. Je(l1s�Chrifi) & particulieremenr �
N. S. P. Clémenr VIII. qui íied aujourdui au S. Siége; auquelnous'
'avo�1s de 'tres-grandes, obljgations " &: duquel nons avo?s, afaire tons
les jours , comme 'vous favez trop mieux. Et partant Je ne vous en',
dirai autre chofe',' & .ferai ici la fin=de la préíenre , en retournant

'-o

�a �rriere aDieu) quil VOllS donne) .Moníieur, &c. De Rome ce 1.f"
d Oélobre , 1599. .- "

" ", .

L E ,T R E e e I r.

A ,M ·O�N S LE U R D�' V· I L� L �E ROY.

�M,o N S,I E,'U R, L'or�jna.ire de Li?�1 arrivé �� jouidui n'a point'
aporte de vos lerres ,; & les dernieres que J arde vous font da

20._ Septembre. Tellernenr que n'ayant aucune réponfe a vous faire, -

�i autre chofe, a yOlls .écfire " q�i neo íoir de la diarg,e,\de 'Monfieur_.1 Ambaíladcur j cete-ci ne [era, _que pour garder Ia coutume de vous
écriré par tous les ordinaires , & pour vous falüer��,corpme je fai�;'
'd�. mes plus humbles recommandaiions á v&tré bonne grace; prianr'

. Dieu , &c. De. Rome ce, j. Noverribre, 1599.
'

LETRE'CCIII.
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j
_

I'
'

.

-

Par ce q,T.I'il a'pleú a Vótre Majeíl'é m'écrire du 14. �d'O(1:obre, j'ai '

,
.veú comme elle.a pris ell gré le [er�ice) que' je 'lui ai reOn�� a� fa.it

-

11].
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...
,-

de la d1f.Tolution de [on mariage : en quoi je reconnois vórre gen�
roíi té'& bonté acoütumée, & en demeure dautant plus encouragé a

faire rnieux ci-aprés , n'avant en ce monde autre mire" aprés 'Dieu,

que de faire el V. M. íervice agreable, _

& utile él. vos· af�:i.res, & au

public. �e .ne faudrai de dire a N. S. P. & a Moníieur le �ardj��l �1�
aobra�dl11, ce que V. M. me .cornrnande fur cere ocauon. Mais J at

voulu en -laifler faire premierernent Moníieur rAmbaífadeur , j a�oit
qt�e fen -eúíf� bonne co,�modité -h�r au, matin, qu'il.y eút ��)llfif
to-Ire; & qu avant que S. S deícendiíl pour le rernr , Je parla! a elle

d'autres choíes, & Ipecialemenr de Ia di[pe�1[e/de mariage de Mon

fieur le Connécable ,

I
avec la tante .de -fa derniere femme, íuivañr

le commandernent , que v. M. m'en faifoit par une autre lerre du 8�

du inérne mois d'Oélobre : qui e11:, un afaire tres-dificile ,

2. damant

�.ql:1-e Ia cante envers [a niéce tiene lieu de mére : & n'étoir I'inrerceí
bOB de-VvM. & Ia fiHalité &- rnérites de mondir íieur le Connétable j,

. �, qu'il [e treuve qu'il a autrefois éré diípeníé en quelque cas íem
blable ; le Pare n'eut ·en fa9-Dn tin monde voulu , ni oré ácordercete

difpe1"1[e. Mais les coníidéracions [üfdites feront , qu'il l'oétroyera , &

-:q_ue M oníieur le Connécable en [era contolé , .íuivant le rnemoire &

requete, que fen dreílai jeudi dernier; laquelle Moníieur I'Ambaf

-:�tldeür pre�e11ta.a, s. �.le I��1demajfl ve�1dredi "avec les letres de V.M_�

_ ra�la<iudle Jepne Dieu �u il donne) Siré , &Co De Rome ce 16.NQP.

,;vemere� 1599D _
'

..

L_E T- R E. - e e I Ve

A MONSIEU'R DE yIVLEROY.

,1\ .,f O ,}1 s r E U R , -Com�e le reícrir , que B-atifie Mancin -VOl11S pof�
-1.Ylta, s: la dépéche qui l'acompagnoie , vous donna du conten-.

tem�nt en Cour , auffi le témoignage, q,t1�l- VOllS a plú nons en ren

-�re par v&trc dépéehe du 14. d'Od.ebre , nons a grandem.em réjoul's )

,)Y1Q.nfieUF F :kmbafi'adeür,. & rnoi, qui ne deíirons rien rant, aprés Dieu,

-�ue la (atisfactioll -de S., M, & de vos femblables, & le bien de [on

...fendce & du RQyaume. Au demeurant , je eroi -fon ai[ement , que
'Vous' vous trouvez f01;� 'cf!1Re£hez a I fait de�' Jeíuites , & mérne pour
.Ia varieté des avis de ceúx, qui ont a eoníeiller le Roi. Sur quoi je
.n'ai riená ajollter a ce qu�'je-YOl's en ai éctit_ ci-devanr el, diverles

...

s. Henri de Montmorency, fils 9U Con-
.

2i� Cere dificulté n�a point lieu eo E{:

:né�aple An�le, & de Madeleine de Sa- / pagne , .. ou les oncles épouíent leurs niéces,-

_-v�,ie. n� éroit veuf de L,?üi(e d� Bud�s '.
& Jes .tames: le�m_ neveux , pour une r:ti..

I

_

& demandoit '_une difpen(e pour épou[er [on, que je dis dans la detníére note- de �-_

: ,N.,uo""0-4", ta'nte, de la défunr.e_., '�Je�re� [ui'PaDte., ,:" ,
'

\,.
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A 'N -N E' E- M. D. X e I X.- :nI
'f�is , finon que le fervice du Roi, & fa reputation) outre Ie conten,
rement du Pape;' s: aurres coníidérations, requérent , qu'on y prenne
une bonne & équitable reíolution. Monfieur le Cardinal Aldoorandrll

. -íera fort aiíe , & le Pape méme ,de la dépéche , qu'il a pleú au R.6i
faire él M f de Varnes J Gouverneur de la ville de Tcul sen faveur

_ du Sous-dataire , rouchant I' Abbaie de S. Leon de Toul : & s'il eft
befoin d'y faire quelql�'autre ch�[e ci-aprés , 'la faveur qu:iI vous plaira
y a�orter fera t�€S-blen employee. Ca� outre. que .le droIt �fl:. du coté'

1dudit Sous-dataire , & que le rape, & 1� Saint SIege y .ont inrerefl',
on a tons les jours beíoin de l'induílrie & faveur dé cet oficier , parÍ'avis duquel íont le plus fo.uven� admifes ou rejerées les fuplicatioilS
qui fe prefentent en Darerie , íoit :pour Iesberrefices , ou pour les �i[penfes; ou }?o�lr,áutres te��es chofes.

. _ ,. "

. -,

'. Je ne pUIS vous remercier aílez du [om" qo il vous a phm prendrede mes blancs, & Ii Moníieur de ROG.1Y VOllS eient lapromeíle , qu'il
vous' a faite ,-cela me. viendra � propos, plus, que je ne VOllS fatirois
exprimer; vous aíleúrant en foi d'hornme de Olen, que des is qua-
��;� �ns 9.lÚ� ya, qu� par !e b�el1 fa_it d� RoL �. p�r v?tre moy�n"JaIL Eveehe de Rennes s Je n el} al p0111� recen mille ecus par. an; ,
& qu'il n'en a point éré baillé pour m'envéyer en tous lefdits quatf'€ _

ans , que 4700: en tout, dont il n'en eft point venu quaere mille
en mes mains, pOLJr la chérté 'des changes & rerniíes; Et ñ' elt't été
,�u:il s'e,fl: rencontré; ql1'�n cete année '�9.ue j'ai été fait Ca�dinal? j'ai

_ �te paye de 4<;00. mIlI_e ec�s � 9..ue feu �onfelgn�ur le Cardinal �d -?:fr�me ladra, treize ans ya; J eufle donne du nez a .terre, eanr d ·atlrall
& de hag,age cere -aignité traine aprés Coi I, au comrnénceméñr, outre
la dépeníe. ordinaire

. qui íuit pour toú jours. - J'
MI le Sacriílain ,2. du Pape, qui eft períonage de grande' ve�tt�.& doctrine, 'a compoíé un livre, fur l'ocaíion du vnyage de S. S: a

Ferrare , óu il traite de l'origine &. de la cauíe de -la. eotlXt!me, ,qu�les Papes ont de porter le Saint Sacrement devant emf, qual1d-asvont en quelque long v;oyag�; ,& d'autres chafes á-partenantes aitdit
,

yoyage de Ferrare, 11 a, vou.lu '�11 �envoy�r un exem�laire�}� .aQ(�
avec une íienne letre" dont 11 m a charge� Je vous pne, qu 11 en>,re�
�oive répol1(e, par laql1elle S. _�': lui temoigne Ie gré '�9.11'elle lui aura:

f�{t de ce prefent) & .le bOB. rapop�, que des gen� fa,vam , qui out gré�·d elle, lUI auroht faIt de lá, de&rlne & 'valeLir de l'Auteur:· C'dl:' la
r(ko'tpp�nfe ordinaire,,��e telks geÍ1$�-�emandent &"atende�t d-e leuFs
labe'-lrs " & d_e tel� prefens. ,- '-'.' _

.

.

Il y a par deCii un Bourguignon de la Comté ) qui a rrouv:é �nelnVent!Ol1. touchan� les moulins ) tant él (ec , ql1'a l' eau, pour leur fair�
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moudre en moins de 'terns plus grande quanriré de grain, qu'ils ne

faiíoienr auparavant, dont 11 a fait experience par decá : & lui a- t-on

acordé un privilége pour -quinze ans, de la teneur portee par la co-
'

pie, que fe vous en envoie. II deíireroit , avant que publier ladite i11-, .

vendon, avoir. un femblable privilege du Roi pour la France j & pals
,de f011 obeiílance , & m'a fait requerir par- quelques miens amis de

YOUS en vouloir écrire , &. bailler un mernoire adreílant au Roi ,

.qui Cera avec la copie dudit privilége. Sur quoi je n'ai a vous dire

autre chofe, íinon ce que vous favez trop rnieux de vous-rnérne , que'
les beaux eíprirs , (lui trouvent quelque chofe utile au Genre-humain ,

rnerirenr d'erre favorj[ez & .-gratifiez. t :

, A ce que j'écrivis hier au Roi de l'afaire de Moníieur le Conné

table, jevous ajoúte mainrcnanc , que le I'ape en a figné la fupli ....

,cation, ce jonrdui, & a de fon propre rnouvernent commandé a (on

Dataire , de ne point demander) ni prendre allcu_ne compoíition. En

quoi il n'y alloit pas moins de dix- mille écus , atendu la qualiré du

fait, & des' Fardes. Et íi c'eút été un de ces Grands d' Efpagne ) qui
íe plaiíent a épouler des parentes, & des alliées ),4 il n'en eút pas payé
moins s íi toutefois il l'eút obtenu : él quoi il y eúc eú trap a faire e-

A taut) &c. De Rome ce 17. Novernbre , 1599.
.

_.

.

is Le Prince doit hon;ret se gratifier
f qu'obtíennem l Ito,me les Seigneurs & les

taus ceux qui excellent en .quelque art, Gentilshomrnes Efpagnc')ls, qui veulent

foit dans le Negoce , dans r Agriculture, ,époufcr leurs patentes " valent deux DU

dans la Marine, au dans les Manufaéai- i trois fois plus a cere Cour , que routes les

tes. 11 doit propofer des prix & des re- Bulles, & routes les proviíions des bene

cmripenfes pour les homrnes indufhieux ,
fices de France. Q£am a ces mariages ,

qui inventeront des cornmoditez publi- qui font tres-communs en Efpagne, & en

ques, qui découvriront un nouveau com- Portugal, & non feulement parmi les

merce :, de nouveaux inllrumens , de nou- Grans, & les Titulados; mais encare par�

velles manieres de batir, de planter, de mi les riches bourgeois" dont il y en a

fortifier. Eo11l), taus ClUX a quiDieu a mérne beaucoup , qui ant épouíé leurs

donné quelque talent fingulier , dam le niéces , cela ne vient point du caprice , ni

Public Feur recueillilhonneur , ou profit, au mauvais goú� des Efpagnols, & des

font aignes de recevoir des mariues pu- Portugais, qui, au contraire, íeroient auffi

¡'liques de l'eílime & de la bienveillance aires que· les Francois ,
d'avoir '3 choiíir ;

du Prince, .quels qu'ils Coient? Narurels , ads de la nécd1i�é d7en ufer ainfi , pour

QU Etrangers, Emanuel, Roi de I'onuga], "ne Ras Ioüiller-lcs familles, qu'ils apellent,
en e.Ut ran_r pour un fameux Pilote, qu'áiant Ca/tU limpias._, au, Criftianos viejos � par des

apris fa fnort , il fut trois jours fans for- _alliances avec des perronnes , que I'on

rír de fa chambre, & fans parler a per- foupsonne d'étre ííllies de fang juif , OlA

fonne; tant il enJut afligé. ·Con-eftaggio.· que ron £lit eu;e Chretieris nouveaux.

t
�'. Les feules difpen[es <le mariage,

'

LETRE
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LET RE' e e v «Ó.

A .MONSIEUR. DE VILLEROY"

Mo N S I E U R , Le 27. de N overnbre arriva en cere �ille le cour.' rier Batiíle Mancil?, avec v&tr� �ép�ch� du 7. �ar laquelle,nollS avons apris le bon etat , auquel,�t�l.t -l a[alre du :?�n�anage du
, Roi : dont nous íornmes grandement reJOUlS, ainíi que J écrisplus am ...

.plemenr á Sa Majeílé , par la réponíe que' je fais él. la letre , donri]lui a pleü m'hOl�orer ..

,
"

."

.'

"

f 'i
, Le rnérne Batiíle m a, fidellement rendu les deux-milleécus d Of,
'.

en or, dont il VOllS avoit plú le charger, fai[a11t la moirié des qua: rre-rnille .qui ont é�é rece�s de MO�1fi�l1r le Tre[orier de y�parg�e,. .pour la penfI.o�, �� II apleü au ROl m ordonn�r : do�t Je me fe�.s" 'jnfiniment oblIge a, S'. M. ou�re les autr�s biens p�eced�ns, Su 11, rn'a faits. Et rant s en faut que Je peníe avoir perdu a la réduétion �.,, :qui a ét6 faite a l�dite íornme �� quatre,-mil�� écus , C? lai�nt le-s·qqatre cens; que Je trouve y ayolf gagnc, m erant payee ladire pen.íion en deniers comptans: .dautant que fi c'eút été en aflignacions ,
" JI m'eút coüté beaucoup plus de quatre-cens écus pour la recouvrer , .

,

. ,.outre l'atente & le haíard de l'avenir. Ainfi m'aílbre-je , que Iadite...reduction a été fai.te pour autres bonnes coníidérations , quand �e n�.Ieroit que pour faire le compte rond ; & pour ce que le, ROl a a· .pourvoir a une infinité d' autres períonnes , & de dépenfes imrnen-,.íes- Mais je ne [ai comment vous remercier ) vous., qui non íeule-
.

·

. mcnt m'avez procuré ce bien envers S. M. cornme tous les aut res,
,

,que fen ai re·cefi.�; &. me,l'avez fait avoir fn del�iers comptans,. & �.en rems , auquel J en aVOlS le' plus de' beíoin , mats encore avez dai-· gné vous charger des blancs , & avoir le Coin de, faire faire les dlli ..

_ gences vous-rnérne , rant p�ur Ie: recouvrement ,des,de,niers � ,que pour)e cha'nge en or') & pour 1 enVOI. & P,Qft r= de<ia : qui [mat c.lio[esa la verité bien répondantes él vótre géneroGté & bonté , & a la;. conílance de v8tre faveur & afeLtion envers v8tre creature; maistrop
.

au deílous de v�tfe dignité , & .de yos-octlpations publiques &continuelles , & qUI ne fe font pas merne pour' les plus proches. parents, & po�r l�s plus intim�s amis qu'on �ye. Bien V�)t1S dirai- je,
'

que pour le moms Je les COllnOIS, & reconnois en mon inrerreur , :li
.

je ne .puis au deho!s, �e p�role � & r,n0ins �ar íervice', =r= je défirerois , & comme Je prle Dleu m en donner les ocafions·& les mo-yens..Le Seigneur Leon Strozzi, oncIe de Mádame la, Mat:qtii{edePi-:_[ani ,.�' dl: venu voir, pOllr me dire & rec¡uerir de vous témoignerle. (e�tlment) q_u.'il. a du b�ell), � h0nneur), <lu'il vous pla1t faite �Tome JI.. �.
�
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Iadite Dame" la confolant en fon afliétion , & ayallt Ioin d'elle & de

fa fille ,. & les tenant en votre protection. En' <]uoi, outre , que vous

faites chofe digne dé vótre générofité acoútumée , envers la veuve &

'I'orfeline d'un {i honorable Chevalier, & c. fi fidele íerviteur du Roi,
.

& de la Couronne , comme a été feu Moníieur Ie Marquis de Piíani, 1,

& dígne. encore d'nne Dame tres vertueuíe , & (krañgere de nation,
<,

. -rnais fi - Francoiíe d'afe6l:ion, qq)a peine peut-elle étre (urpaílée par

ceux-mémes, qui font nez au milieu de la France; vous obligez deux

.rres-honorables & tres-illuílres Maiíons des Swuelli & des Stroz.zi ,
.�

& tons leurs parens, alliez, & amis , qui en celebreront & beni-

. rout par-decá , non íeulernent vótre períonne , .mais aJ...:¡ffi toute nó

tire Nadon.' �

. ,,' En l'Ordre de Saint Dorninique , te au 'pals de Toícane , il Y a eli

'aucrefois une Rdigieufe íainte , apellée Santa Agnefé di Monttl'.ul
etano: de Iaquelle , par permifiion du Saint Siege ,. on fait la fete

'en tout le díoceíe de Montllulciano, encore qu'elle n'ait point ¿té

canoniíée. Les �Re1igieux de cet Ordre déíireroienr obtenir du Pa

pe, que la fete de .bdite Sainte fe fift en tous ....les Monaíleres dudit

Ordre, rant des Religieuíes , que des Réligieux, comrne ·elle fe fait

audit Diocefe de MOfttepulciano : & Meílieirrs les Cardinaux Tarug ....

gi & Betlermiao-, qui (ont natifs de ladite cité de Montepulúano ,_
(e

condent auffi le defir univeríel de tout oet Ordre. Et daurant que Ma

dame de F ontevrault ell: de cet Ordre , & tante du Rei, J ils onf eíli

mé , qu'elle íeroitun moyen' pro-pre pour faite, que le Roi écrivit i

.�. S,.·p.-=re Pape, & ordonnár a·Moriheur de Sillery ,fon Ambaí-"

[adeur , de fiire irrílance auprés de s . -S. ,� ce qu'illui pleúr permet

tre, que la fete de ladite Sant1íf¡ Agn�(e di Mo,!tep-úLctano ,. íoit faite

en tous les Monafléres dudit .()rdré dé Saint Dominique" íoient-ils

.de R:elígieux, -ou Rdigietif�s� & me-me .daútanr qu'encore qu'audit
Ordre, it i ait:_eu ·pIDfreu·r�" Saiffts) toúrefóis de Saintes � il n'y en a

'que cete-ci. lIs' en firent �annefois -écrire él 'rñadite Dame deFonte

'-vrault j.� depuis--l?e� de jones -1Ri en out-fair écrire-de nouveau-, &

-

;
'I Jean d� Vivonne, Chevalier de l'Or< Car-aihal de Botrrbon; &,de louis, Prince

dre-du S. Efptit, Amb.a"{ra.a�u,r de France �de Condé ;-& niece de Louiíe de Bourbon

,a-Rome� auprés de-Sixte Yo' .,. V€hJ�m®-, ,�hbdfe de Forítevraulr ,
a qui

',.

Z 'L.a'M:?rgui{e étdlt �t!-vélli. -Coílar die; 'elle 'ávQit fücCl!dé em5i!S. Elle moumr en

rtahs upe de [es lcn;es a Y.{ji��r�, qu�v<c ibII. Se.fa place fut r€mplie 'par· Louife de

une excellente. beauré ell� poífedo�t tour�s� B?�r.bQR-l.aveda�,) tille de.)ean, Vi�0mte,
.

les g!a,ricl"és 'lllalitez de la femme de Bt:u-, de LaveuaU'; & �e Frans:oi{e de Silly. '11 .

tus J �c d.e la.Mire· d�s Gr�qlles•. Féu Ma- ea a remarque� :J qlle ces trois Abbe£fes

.
ti-ame de Montá:ufiereroitta í1étite-f1:11e. .

-eurent toutes �roís la be.nediét-ion d't,lRC

.,
3 EleóhGr �e :nQu�n3Vend_óme, (mur. -treS'�H)l'rgu-e vie ..É:leoflbr-vecLfC78. ans; fa.

, ;..

Unmine. ,. RQi·-de�l'(a\tá.lItf�; ·d�-Ch�¡W-s>-, "aNte,; ·;S@).·k la der�.rer� ,_plus d'e.L8'8. -

,\

\



A' N N 1;:',� M<D. X e I X., lX,
tn�ont req1.11s,moi, d'e'fl é_crire-�n C?�r; ';1 ce qu'on y fay,?r}fe la requefiequ'elle e�l fe�a aUp're� du Rm.,� eft �ne chafe d� p'lete, & �e devo ..

non, qUI ne íauroit etre que bien rrIfe r,�r-de5a de Ia pa�t de S. M.,
& mémernent elle fe mouvant par la pnere d une Dame fi proche!de fang ; � ReligieuCe dudit Ordre, Auffi ne parlc-t-onpoinrde fa�
re canoniíer la�ite Sail;te: en q�oi_ i�y iro�t prande d¿penCe : mais
feulement de Hure la £e.te de ladlte Sall1..te:.es convents deíon Ordre,
encore qu'elle ne íoic. point canoniíée : comme ilsdiíent avoir des,
exemples d'autres Saints, deíqucls 011 fait la fete ell autres Ordres,
deíquels ils om éré

, ja�oj� qu'ils n'aient éré canoniíez. of. '

, D'ailleurs , j'ai éré requis de vous prier, de moyenner envers le
Roi, que lors que Monfi,eur de Savoie [era en' Cour � s'il y va , S. Mo.
faffc,ofice envers Son Alteife poúr la délivranee deMadame YAmiraleo J'ai répondu ,\ que je (avois, qlte vous vous y .ernployeriez tres ....

velontiers , me Iouvenant , que vous rn'aviez autrefois recornmandé
cere Dame a moi-rnérne )/pour faire once auprés du 'Pape pOQr ellesrnais que cela dépendroit de ce a quai le Roi , � .Moníiear de Sa-,
voie.dcmeureroienrde leur diférend du Marq�li[at de Saluces: Q£e s'ils
'en tomboient dacord , c'eí] a dire, íi Meníieur ae Savoie faiíült ce
qu'il doit , tons tels ,ofices fe pourroierit en con[equence fairc pa-t;' S. M..
autrement, je peníois , que S� M. n'eílimeroif poílible pay/en devoir
requerir ledit Due, & mérnernent l'avant chez iOi: ce qui le feroir�ller .plus _!etenu. QH.e néal�moins .il vauroit t9ujqurs_ �'loy�en de fai-..

te falre cet ofice envers .Iedir . Due, par Moníieur le Connétable , &,
par autres Seigneurs) gui ont parem:é ou alliance avec Iadice Da111e�� .avec fa fille:. �,

,

7
"

Je laiíle les anrres choCes,a M� i'Ambalfadcl1r", & vons ajoúterai íetr-[ement une.clauíe de ce qui eft .de mon fait. J e vous donnai avisdernié
rement , cornme favais commencé l'exercice de la V iceproccélion parla p'�op_ofition e� Sonfi.frair� de' FEv.ecné ,d�,�reJu£ i "�, d,e.}'urs vou�£s favoir , corrmre J avois obtenu la' difpeJr�fe da ge pour les .d:,�ux i1on1 ... "

mez atlX Evéchez de T.ttlles. en,,'L:im0En,' & dp' Va:nt1e$i�t1 Breta;gne"quej'ai aufu,expédi,ez. La deJ:.niére.expédition a!'-été deJ' Ai:chevtch.é�r Attc;t1, �ue j:e propo[a.i .en CanGllüire le 2",._'NovenJbre' pou:r,MOJhlleur .d'Efi¡:apes s'
1 ponr leguel fobtins' encere da

, Palpe: ,gndqueSi.
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LETRES DU "CARD. D'OSSA T�

jours auparava�t-, moderation de la raxe él d�ux-mille du�ats, qui _;, _

ne Iont.que.la cmqlpeme partIe de la Iomme , a laquelle [edit Arche'"

véché eíl taxé. Il y a eü encore deux Abbayesexpediées , .I'une de .�

_

S� Sain , au dioceíe de Poitiers ,
I'autre de S. Jean en vallée J preS, ,

- Chartres. A tanc , �c. ,De Rome ce 4. Decembre , 159po

LETRE CCVI.

A· MONSIEUR DE_VILLEROY.

MD,� S.1 E U R, Je receús avant .hi,e� la let�e, q,u'il vous pleñe
m ecrrre le 26. Novernbre ,

& .ai.écé-cres-aiíe d entendre) que

I'afaire du démariage du Roi-continiie d'aller de bien en mieux e

.priant Dieu , que nons en voyons bien-toil la bonne & heureuíe fin,

.qQe les bons commencemens & grands progrés 11011S promettent. Les

.cauíes , pourIeíquelles Ie Roi Í1'a peu encore prendre reíolution fur

le fait des jéfiiires , & du Concile de Trente, que j'ai yenes en Ia

dépeche de S. M. él M" de Sillery , font a la verité de tre5 - grande
eonfidération :r & je ne dome point qu'elles ne íoient bien prifes du

Pape ; ,en aten_díl��t qll'on le conten:c de fait au plúroíl q�le faire fe

PQ,llrra : comme J eítirne , que ce .íoit plus le profit du ROl) & de [on

Rovaume , que non pas de S. S. � mémernent du Concile � Iequel,
quand il ne feroit pris que moralernent & politiquement , encore

,

porteroit-il infinis biens au, tempore] méme, & a I'érat univeríel de,

Ia France, s'il y étoit receú & pratiqué. -
,

-

> J'execmerai tres-fidelement ,
& tres-volontiers , le commandemenr

�u'iI plah as. M. mefaire, touchant ceux qui fe trouveront par elle

ncimmez aux Evéchez , fans avoir l'age porté par les Concordats :' &

fuis_ toújours aprés él. faire expédier M' Benoiíl de I'Evéché d'An-

gen,
* dont je n'ai encore peu venir a bout.

_
,

"�ant a_' Moníieur de Bourges, j'y ai fait autrefois tout ce qui s�1
eft pu faire smais depuis votre lerre au 2. d'Avril) répondant a la

,

rnienne du �9. de, Fcvrier , leíquelles il vous .plaira revoi-r él. vótre

s;oplll1.oott_é) je n'y ai deüfaire autre chofe: & S� J)t1, n'en doit com ...
'

.

n'étoit pas encore Prétre , il n'obtint (es -de la Chapelle du-S. Sacrernent , oú 'iI eft:

Bulles qu'� 'la fin de: 'eelle � ei. 11 y avoit enterré. U mourut a la nn d'Oétobre 16'2.9.

rr�s de cent ans , que ce Diocele n'avoit & eut pour íucceíleur Dominique de We,

_ -:veu [es Archevéques , lors que celui-ci y'
- qu'il avoit. choiíi pour Coadjuteur en

fit (on entrée , qui fut au mois de Novem- 1621..

bre 160Q. II rebárir magninqt!ement (on

.,�g\ífe Catedrale , qui tornboir en ruine; t *. L�()riginA,1 portt d'Angers, mals ,'boÍl

Iui donna des ornernens précieux , '&'y a l'Eveché de TroJCS � fUl MonJicur Denoi/!. .

f,oL_1da qOjJze Slupelains , pour le íérvícé eto.it_ nommé. ,
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-

s'il neo s'en prer.en�e quelque oca{i�11 ·extra�. <

/

ordinaire . apr($S quo elle aura fair fes prll1ClpaUX afaires , ql11 font en ... ·'

core, pendans.�.· .

L'Abbaie, que le Roi a: ,d01:née �'�1: de Vulcob, nge.Jl: en ta�e qu'l
cent ducats, leíquels fe réduiícnt a cmquame J. pour erre ladite A b
baye in patria �eduéftf;. ·1 De demander.moderation au deílous de cela," ,

la chafe ne lé vaut quaíi pas, ,& on ne le trouv.e point bon ici. De .,

gr�tis entier, on n'en donne guere plus, & moms de ces choíes de,
"

pe.tite ta��ot Tou�efoi� �es c011Íidé�a.tions, que -�ous �e rep;\eCemez, .

& que d 'aillenrs Je íai.étre rres-véritables , & 1 afeébon qu a Ii bon. f

droit vous y aportez , 110,?S infpire�ont quelque bqI?n�- iníinuation "
en en parlant au Pape, éX. au Daraire , avec lequel il y a' encare plus ',:'

a, faire, Auffi ne vous ai.je pas mis ce que ddfus__pour m'en ex- -

curer de rna part, & moins encore pour enchérir la beCogne;· mais: >�

íeulement ,·-atin quecvous fachiez comme les choíes fe paffent. '-o

Je vous remercie bien humblement de laréponíe, qu'il vous a p1.e& :�
me faire a ce que je YOllS_ avois écrit par. commandement du Pape ,: >

_touchant le diferend qui .eft entre les Ferrniers du '[el de Pequais ell� .

Languedoc, & ceux du {e! de Berre en Provence .::'atiquel diférend "

s. S. & I'Evéque de Cavaillon onr interet . .Ie feraifavoir ladite ré- ,
pon(e �11 Cornmiílaire de ,la Cha�bre � qui m'en parla de la;, part -de .s. S. n ayant autre chofe a vous dire la ae{[us, [inon , gue 1 Ev éque .deCavaillon , quiefi: a prcíent , & taus ceux de fa Maifon, ont >t0fr�'
JOUfS été bien afeaionnez a la France ,- & a. route nórre nation. J� ¡

� vous remercie auffi de ce qu'il vous a pIll m'écrire touchanr les ·pa-.,suets de M' l' Archev�que d' Aries, pour lequel il y e-n aura un avec <la . preíenre, <.
• ._..

.

"

�,
.

M-ais él meíiire que je vous répons , il. $'offré a moi nouvelle ma-' ,.

riere & ocaíion de vous remercier , cornme des let res d'arache , 'qp'il'
'.

VOUS.él pleú íigner pour l' Abbaye de N ant en ROiiergue r: & de .la. '

t.res:gracieufe ,.répú�fe, qu'il 'Vous .a pled f�ire él !� lérre , que le [Jell); ;'

\ Mar.e[chal. vous ,b�llla d� rna part; & du C0111, qu il vous a pleu pr�n� ..
. dre de faire délivrer a M' � Sanfey le reíle des

..40,00 •. écus de. la. peníion _, �ü'il. v�us'la plcú �é f,tire donner par le .Roy.�Q!:i eft
.

,

tout ce que J aVOlS a repondre 'a votre Ietre du 26. Novembre., .

,

ME de.Silleryeft en pein�.: d'� ce.qu'�:>n ne lui dO.hne de �eIa mOrel1'd acomphr la prome{fe) qu II a falte a Monficur lé Cardmal Aldo.prandin ;. tonchant la p.artie�, dam il �ous a ci-d�vant ccrÍt. 11 im�
l'��te au fervice diI Roi; & ,au bien oe [es afaires , que la créance:

,

'1

•

LC$ Benefices 'Co�íiil:ori�ux,' fitu�z.' �� J' de�a de Lion ,�(ont �aí's reduir. Lion pai�."·,ama. redufJa '.., I}e pal�nt, que· la m0lt1� les 'Anna�es ,tout e-nt1eres. ...ties Annates. Les Provinces qui font 'en .

-

,

.

P iii,



d� r, ;rItES DU CAR_D. DSOS-SA_T�,

,& autoricé íoit �on{ervée a fon Ambaffadeür;
2i & que Iedit reignel'ft

,foit contenté de ce qui lui a été promise �ant aux autres choíes,
dont il n'y a point de .prorriéíle ,

I'atente n'en eft pas fi dangereu[e.
Par rna derniere letre je vous écrivis , cornme j'avois été recher

ehé , de' VOtlS ramentevoir de faire queIque ofice pour la délivrance

pe Madame I' Arnirale , quand Moníieur dé Savoie íeroit prés le

.Roi : rnais nons avons depuis apris, que Dieu l'avoit délivrée d'une

autre forte ,- �Í1 I'apellant a Ioi, Elle a fait nne tres-chretienne & tres

belle fin. 1 Maintenant il reíle qu'on pourvoie a la fille , .en la meil-

.

Ieure forte qU'Ol1 poura : mais il y a danger, que rant plus le Roi at

Ies Gens fe montrent foigneax d'eUe, elle en íoit d'aurant plus mal

trairée. Le cornble de fes defirs feroi� d'étre ell France, hors la puie..

fa-nee de ceux ) qui bayern & haletent aprés [es biens: mais fi on Ú!l1
.

aFer�Qit.; on ren dendra plus court.
.

.: Monfieur le ,Ca:rdinal Aldobrandin m'a encore requis devons re ...

eornmandcr I'afaire du íieur Perrin, Sous-dataire ,
touchanr I'Abbaie.

, "de S.' Lean de TOll.L & m'en. a baillé le mernoire , qui [era. avee'

.cere· Ietre-
.

,

'

-

'_- ILy a par úe�a 'Moníieur Pichot., Dod.eur en Theologie _' neven

da felt Evéquede Salnces , auquel te .Roi a expedié deux brevets;

� .(e:s letres de nomination .él l'Evéché de Saluces. II defire , que le

Roi s'en fouvienne, afia de ne prometre ledit Evéché el quelque au-.

tre, s'il fe fe[olt quelque acord da Marquiíac pendant que Moníieus

��e Savoie [era prés S-a Majeíbé.
Cere lerre vous [era rendiie par ,M! de. Léon � ,fils de Mj Brularr,

� Coníeiller du Roi en Ia GOUT de Parlernent , Iequel, par [on bel

efpri't, & bonnes mceursvS; pourla proviíion , qu)'i! aja faite'des Don .....

-

nes letres -& íciericcs , +& d)experience .aux chafes dumonde; autant

r cfJ.ue· (on age' en e� capable ,
nous donne eípérancecertaine , qu'il pou-

2Jfa u!l jonr (ervir le ROl, &. le pnblic , en charge plus, grande, . que

d�Abb�, ni de Confeiller en la Cour. A rant 'i &c. De Rome €c

.

Ji]. Decembre, 1599-
/

-

�

Q¡ Le Prince qui ne rient pas les p-ro-
.

i cela, gue le Prince, qui em uf ain ti aves

-meíles , que fon ..Ampaffad:eut a fa4tes em les Arnhaffacdeurs, ne trouve plus de gens:

(bu, nom, lui rairun afsont , 'qui deshenere de merite .qui le veiiillenr CHe. .

fOil' miniílere ;, mais l:Amb�fl�deur en di: 3, ConfJlftnti';· mortis haud' indIgna Mit""

'bien veng� par Ia-mauvaiíe opinion ,.,que joribuSfitis.J vita degpÍ6raverat.
lies Etrangers 'ont de fon ;Maitre., eomme +, Charles Brularé, qui fut emplbié datu.

�on ne dbure point de ·la, bonne fe>i du ,les négo.c�ations fons Ie n�gnc de LouiS',

Miniihe, route la hainetombe fur Ie Prin-, XIU. Amh.l!fadeur a V'cni[e en r&11. I�;... \

�e , ,gui· ne rna?ql1'e' ja�a:is . d�' recueillir 'I4'� .
& 15.' �léni�ote�tiairc a Rat-ishofln�

�te comm.e ll, a: fem��, Alomez e�core Eour le·s -af.aucs d'Ltalie,_ en I'-iQl.
.

....



LETRE CCVII.

A MONSIEUR DE VILLERO V,,'
e

e

e

'� ¡
\

.

MeO N SI Ell R -, II Y a .eertaine [arte de gens 'e qui tie perdentrien a, faute de demander " & qui- encore ne prenaem point raí
fon en payement, quand on's'excuíe honnéremene envers eux : ce que
vous devez avoir expériménté infiniesfois en v�tre vie, pour 'le lieu
qne vous tenez , ji long-tems ya" 'pres nos ROlS. De cere forte .eft

, un gentilhomme d' Aneone, Coupler de Moníieur le Cardinal :Rúfli-,uc,ci, I a-pellé Girol'í$mo Racani, lequel ces années paílées rrouva moy"en,
par la faveur de fon .mairre , -de fe faire recevoir Chevalier de Malte,
fans a-voir jamais étea Matte, &fans intebcion:d'y aller , ains de con-'
cinuer a fervir en cere Conr cornme il fair, Et a prefep-r, que Ie Grand ..

Ma�tre de Malre entren, au commencement .du mois tie Mai pro�
,

, chain, en la íeconde grace,'qrú1s apellenr , pouvant de cinq ell<'�inq
ans donner une Cornmanderie de grace, de chaéun Prieuré de cete

-,·Religion.; voudroir .avoir.dudit Grand-Ma�tDeQnedefdites Cornman:
derj�s de grace, par ,rint�rcefIi0I?-. du Roi.: & ,Caris m'avo�r ;>l?Cq�l��-spade 'auparavant, m a faIt requenr par un Prélat Frarrcois, & 'puIS
requis lui-rnérne , que je vouluíle m'ernployer .envers le Roi :t a ce

que S. M. écrivit audit feigneuf Grand-Maitre', qu'il Ie pourvóyed'une des premieres Comrnanderies de grac�', qui vaqueroht enIta
lie és Prieurez de Ro-me, de Lornbardie , on de Veniíe : ou bien d'wJc,
expectative deídires Cornrnanderies -en I'un deídirs trois nr!�ure�.

e

J�leur ai réBondu, que je voudrois lui faire :pla:if.ir ; rnais qu�il a1e:fern�
bloit , que le Roi .auroit grande ocaíion de refuter d'écrire d_é, edre
chofe; & que je n'oíerois l'en prier" ni le lui coníeiller , s'i-l m'en

'

dernandoit. avis; dautant que ce íeroit écrire pour une Cornmande-
...

rié d'Italie., & non �e France, a
_

U1� Gran4-MaÍtre, Efpagnol )�& lJO!!'
Francois, Que fi c'étoit poi'u une Commanderie de France � celame
íemblcroir plus faiíable ; ou fi c'étoit UJ:? Grá:nd--Mal�te de N atioriFrancoife , S. M-, fe pourroit �re�dre �m peu _plys de liberré avec u,u ,. lien fuJet ,encore que ce fut p�)Ur chofe

�

non .de France, : marsétant les chofes de Ia fa��n qu'elles font, je rie vo]ois point" que le RDi
�n p��t ,éCri�e � vee, la ajgl�ité ql!'u faudroÍt � ni-rnoi l'en Cuplier , fa�·s_.

.

incivilité & indiícrétion. Cere repo11[e- devoir con-tenter ce pourfUl-
vant : mais rant s'en faut, .qu'il ait deíiíté de pouríuivré ; _qu'il a �n

"core ajouté a fa premiere demande deux choíes :- I'une., 9u'outre la
lene, que le Roi en écriroit audit feigneur Grand-Ma�Ere,' 59 Mo-

,

r4,
Id
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-"110 LEnTltl.S -DU CARD. D'OS,SA T,

'. 'en écrivit encore une au�r�.�l1 Vic�-Cha�celierde la ReligiCZJ!,_ �eeIIé
Commandeur Otbo BoJio, a ce. qu il rendir la letre au Grand �alt.r�

& puis, en t<?ms � lieu � ell; fiíl Couv.enir , & �olicirat ledi� fej�neu� .

Grand-Maitre. L autre, que le ROl en parlat encore lui-rnérne a.

l'AmbaíTadeur de la Religion, qui eft pres S. M. 'afin que ledit Am-·

.

_
-baíladeur en écrivit .encore , lui, audit feigneur Grand-Maitre , de la

"-

part de Sadite Majeílé, En íomme , je ne m'en [uis peu défaire, fans

. dire, que i'en écrirois. Mais comme je l'ai die fort froidement , & par

-cer�aiBe forme, & m'en repens : auffi ne vous ai-je écrit ce que deflirs,

: Iinon , que pour pouvoir aire fans mentir, que yen ai écrit , ne me

-

- íouciant point tam de íervir aux deíirs-indiícrers d'autrui , (quoique

.je faíle volontiers plaiíir , quand je voi le pouvoir faire, ) comme de

.ne requerir le Roi, ni vous) de chofe - peu digne de S. M. & con

fraire a la diícrétion , gue je dois garder envers S. M. & vous. Ains

"une autre fois, en chofes femblables J je veux íecoüer cere puíillanimi- -

, .ré ,

1. qui m'a empéché de perfifler conílammenr , comme je devois ,-en.
'.' I'excuíe raiíonnable , que favois faite du commencement, fans avoir

�pl11s. a YOUS expofer les impertinences de tels importuns , ni ma home,

.pufillanime de les refuíer. A taut, &c.: De Rome ce 29' Decembre, I 599.

� ,3 C'ejl en efee une-pufillanimité inex- : d'Etat one trouvé un bon expedient, pour

_cuCable' dans un 'homme , qui manic les délivrer les Ambafladeuts de l'importuni-
..

afaires d'un Erar , de n'oíer refufer ce té des Particuliers , qui s'ad reílent a eux ,

-

qu'on ofe bien lui demander [ans raifon, . pout .obtenir des graces par leur entrerniíe•

.

Le Cavalier Efpagnol-, qui a commenté Ceil: de leur défendre abíolument par les

les Memoires de Comines ,
dir , que Louis Iníiruétions, qu'on leur donne, de dernarr

XlI.-'"?ifoit a propos des importuns , que der aucune grace pour períonne , ni an

Ie Prince, qui ne [avoit pas refuíer J ne Roi leur Maitre ;, ni aux Prínces , auprés,
'_, !�!oit pas regner.• Mdueuts les.Secretaíres I de qui ils Ié.Gden��

,

\.

. J
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A N N E' E M I L' S 1 X e EN s�

-LETRE CCVIIL

A MONSIEUR DE VILLEROYd

M·
-

o N S I E ti R , Par rna letre du 17· du paffé , je répondis a
. la vótre dernicre , qui étoit du '26. de Nove�bre. Depuie ne

nous ·eft arrivé aucune letre de la Cour , 111 íurvenu chofe,
-

que j'aie <a vous écrire : Moníieur de Sllleri faifal:t tres-bien fon de
voir) non moins a vous tenir averti de tout ce qUI fe paí(e par-de�a,qu'á negocier cequi lui eft cómmandé ) &. ce qu'il �oit-etre expé-client de lui- méme, .

-.' .
.

� .

Je vous écrivis dernierernenr , comrne 11 étoit en peine pour la partieptomife él Moníieur le Cardinal Aldobrandin ;'& qu'il irnportoir au
íervice da Roi , qlle Iedit �eigneut Cardinal fut contenté. Je tour:"
he encare i_ vous dire , qu'il importe plus, que, pomble; .ol1.ne peníepar-deli;' & CJu:�I �Il: beíoin d;y P?ur�dir en t?utes fa)�?s ;:& au pl�to1l:. Je vous ecnvrs _auffi, cornme Dieu avoit apelle a fOl Madame
l'Amiralle de Chaílillon ) & qu'on deíiroir qu'il ftÍt pourveú a la filIe..

.Depuis , ceux qui font ici 'pour elle, rn'ont dit , qu'aprés la mort defa rnére , plufiellrs de la Gaur de Moníieur de Savoie, qui avoienr .. 'mérne .períécuré la mére en íon vivant , l'avoient demandée enma-,
l'iage·a S. A. & qu'elle craignant d'etremariéeparforce a que1qn'unde ceux-Iá ) & fe voyant hors de puiílance de pére & mére, & loin defes p¥cns ) avoit été contrainre ,

. ponr éviter un plus gI�nd mal, de �faire declaration ,. qu'elle ne vouloit étre mariée a autre, qll' all íieurde Meullon. �e-{i elle eüt été en France, on en autre li-eu', hors,

de d7�ge� �d'étre traitée c�inme fa mér�,. au pis , e1�e n'eúr jamáispenfe a prendre ponr man, íinon celui , _que le _ROl; & Moníieufle Connétable , lui eúílenr- donné.: mars fe'trouvant aux termes, art-

elle étoit , & ne pouvant mieux faire , pour íauver (es biens & fa vie,elle deíire d'étre excuíée par ... delá de cere íienne refohreion. Et a"'Ia'verité, je croi , qn'el�e merite excuíe envers toures 'perfonnes piraya-.bles & moderées , qUI íauronr les 10'ngs rravaux & :angoiifes, qn'elle� end?r¿es-, & le da?ger ou elle, �toi�.·�ieu veüille , qu�par ce moyenelle s en trouve entierement délivrée , & vous donne a vous, Mon-Iieur ,bon an, &1 en parfaite íanré, tres ... longtú� & tres-heureuíe vie. .

. 'pe Rome ce _premier jou.r de l'an) 1600" '� ...'
;1

,-



Mo N S·! E U R , rai toüjours eílimé , que la caufe--du démariage"-
.

du Roi Jeroit rerminée a Noel dernier; toute(ois n'en érant ve-

.

nu encore aucun avis de delá , je commence a douter , s'il aura été

.ainíi. Bien peníc-je , que l'arrivéc de Moníieur de Savoie en Cour

.vous pourroit avoi� induit a atén�'re' ce que [on voyag,e_produiroit
tcuchant le Marquiíat, pour pouvOlr donner aVIS par-decade ces deux:

choíes eníemble , par une mérne dépéche, Quoi qu'il
'

en íoir ,
les íer-

I

vireurs du Roi, &. tons autres de decá ; font 'en grande expectation
de l'iífü.e de.ces deux afaires. CelIe du -premier ne pent étre que bon

ne j & .de l'auere ,
vous en devrez écre éclaircis , avant que la "pré-

íente arrive a vous.
,'.

.

I
.

- Des choíes de de��h je me rernets , fuiyant le devoir , & rna CQU�

tnme , a MlC de Sillery : mais pource que j'ai éré preíenr el une Con

grégation, qpe le Pape, tint l� 11. d� ce mois , je pl�i.s vous en écrire ,

Cans entreprendre fur'l ofice d autrui. Vous aurez deja entendu ,
com

me au .mois d'Oélobre dernier, le Prince de Valachie 'I érant entré avec

une puifTame arméeren la Traníilvanié , y détit & mit en fuite le

Ca�dinal Battori , auqucl Ie Prince Sigi(mond l'avoit cedée; & comme

ledir Cardinal fi_iyal1t� t
avec cent chevaux par certains chemins étroits,

'QU il faUoit paJfer un a un , iLfnt aílailli & trié par des pa:i(ans, ql�i
kti coupérent, la tete" & la porrérerrt audit Prince de Valachie: D� ,

taut leque! íuccés le Pape.fui averti par Ietres du íieur de Maleípine 1.

Evéque de S. Severe, ion Nonce, reGdant prés ledit Cardinal, 'lef"",

quelles, s. S� fit lire en 'Coníiftoire , il Y a quelque temps. Depuis S. 'S •

. receút let res de' l'Empereur , écrites aprés la défaite dudir Cardi!"'!'
nal, & -neanrneins, avant que TEmpereur: en íeúc la rnort j par leG.

'1uelles' il: fe plaignott fort algremel<lt dudit Cardinal; & l'acuíoir 4-' a�

I

•

•

_,

J

.
u." e'E TR E S D U e A R D. D'O S S AT,

,
I

L�E T R E C e I X.

.
.

'A' M O N S I E U R D E V ILL E ROY.

I Miéhel, Vaivode de Va'lachie.
.

d'aller a Vtenne avec fa femme Se {es -en.

�

a
_
Cornit�tus' a flptem fornjliaribus Polo- (ans, implorlZturM Imflerat'oris gr4tia� ,PO

njs if,i.4rum i.gnaris � �um per dev.ia obe.rxat
�, �mpeíf![a opsr'a cont1''} Bettoreos foLenn�or¡b¡t"

II fatelLiti·bu(MichaeJi.s depreh.mfus � cepit». -paElis ji/ú_promijfam. Ibid.ad ann. IO�Q••

,

truncat!"r� Cronica Pi"aá:cii ad A-':1n�� 159?- . � GerrntJ¡¡ko MalafPina , aupaxav:an�
eannée íiiivanre ; Michel, pCMr toute 'Nonce en' Pologne) au l'on djCo�t de )ui ;

, récornpenfe du Cerv{ce rendu a l'Empet:eur Nun.quar{/- eric bona ¡pifia.• Il íervoit d�efpion
centre le Cardinal" B,attor , fut'dépoüillé a l'Bmpereur auprés.de ce Cardinals, pour
lui-rnéme de tout ce qu'il avoit �ris en etr,e fait Cardiml a 'la ptiére de rEmpe�
TranfiJvanie. De forte qu'il fut {:ontraint. reur!,

. ,
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1"oir intelligénce' avec le Turc , &. prioit S. S. de rexéOmmtlUier., &'
Ie ,prive� du chapeau. ".

,"

' ,',En merne t�mps S. S. recent lerres du Nonce', qu elle a en Po
lozne , lequel lui écrivoit , que ladite défairé & mort dud-it Cardi ...

luI avoit ap?rté grand dé?laifir el tourc la Cour d� Roi de Polagne j
& mérne, qu on y murrnuroit centre le Iieur Maleípine Nonce, 4- corn
me s'il eút été en partie caute de cet inconvenient ': ,& y diíoit-on,
,gl1'il ne faloir jamais fe fier de Miniflre Apoílolique ; & qu'il lui
fembloit a lui Nonce de Pologne, que pour apai[er ces gerts:..fa, S: S� ,

devroit proceder par ceníures ecclefiaíliques centre ceux , qui avoient
rué ledit Cardinal. Sur l'ocaíion done de ces deux lerres , de l'Ern.,
F�rel1r" & du .N?l1ce ,de Pologlie '. tendantes a d}ver[es fins" '�e Pape,
'convoqua Iedit Jour I l. de ce mots une Congrégacion de dlx_-n�UfCardinaux it a favoir Ge{tJatdo, 'lui eft le Doyen, du College; corno,
Mn-druccio, Stdviati, l Radzivil ,

.. Pineilo ,
7 Borghefe,- B�nnchetto , Avi!a,'

.Arrigone, Beuilnou«, Vifconte, ToFo, d'OJJat', At�t0rtiano, M)mtalio , Far...

?2efe, Aldobrandin:o, & San-Giorgio�: & áprés avoir fait lire leídires deux
, Jetrcs , 'mit en délibération , s'il devoii faire quelque reíienrimenr de

,

Ja mort dud it Cardinal', & entrer en juftification_de ce, 9u'i� �voitfait s: procuré pour, le bien/de la �hretienté "éri ces chafes de.TranIilvanie : & mantra decliner .lui-mérne a la bégative, rant de I'urie,"
�u�.,de l'�utre -de tes deux propoíicions. Les .avis fu�el�t divers, con:'...me tl adviene fonv�nt en.1i grandes, compagl11e,s_;_ .mats la p�u[part opl:na, quam au premIer pomt, que-pour le.prefent II ne falol� proced_er.
;r.ar ceníurcs , ni" faire', aucun reílencimenr couchant la m01:"t):fudit,Cardinal; dautanrqu'il avoit été rué en g�erre, papta.nt .Ies arrnes j,

_& en tout autre habit & faCtion que de Cardinal : �'on ne favoit quiI'avoit toé, niíi ceux , qui le tuérent �- peníoient tuer up Cardinal, OLf
�o.n ;'I?i �'il� étoient C.�toliques,'· all S.chi{matiques, ,&"hors l>'Egli�e� lunfdl¿bon du S. Slege � � avant que proceder a 1 exeommunr...

cation, 1.1 fau�r?it fair�' quelque
.

fórme & figure dei'rocés:f leql1e1, �n cere incertitude , on ne [a¡uroIt par quel bout cO'mmenc�r: �QEe _

4 PiafecKi die , que le Vaivode de'Va-
i tjurin 'ev-ertendis !JattoreiJrJihil fcrfidité pr¿'Iachie envaya �u Nonce M�lefpine la tere : t�rmijitd'

.

.LIu Cardinal) dans un baffin,. comme un: s; 4_nionio .MPlria Salvia.ii) Florcl1tiJ:1;,¡)ref�nt.) q?i .l!e'pouvoit pas man�uer d'e- :' crHt�ré de 'Gregoire XIII. "

'

tre tres-�greahle a celui qui l"av'Oit t�ahi. 6 George Rad;ziwil', Eveque de .Cr�En 1601. Michel eih a peu píés 'un ¡?a- covÍ'e, Créamre ce ,Gregcflre XI:!!..
, rei} fort. George Bafta, Génerat de l' Ar- ' _

<1 Domenico Pinello � Genois) Créa�(tte:. m�e Imperiale, Ie fir tuer; & ht e:xpo[er de Sixte V.
'fa_ tete

� coufúc: illl' cadavre d'un cheval.-
.

11 eft padé aes autres Cardinaux dtea
.AtqH�. ta/em mercedem tulit; ajo,úte le me- 'id, dan1s �la Jette du :ui ..d� Juín Jil.?6. �me Hlflorien '. ¡lte tantff,S C£foris ¡arctics �

. clans állvdu 2.): de Mars �:¡yn"
� .QJr

J



LETJtES nu ,CARD,. D'OSSA'T,'114-
d'ailleurs S. S, ofeníeroit l'Empereur) 8 s: le Prince de' Valachlcj

pour le -mal su'ils avoient vou�� audit G.ardinal, la memoi�� duquel
oils ,deniO"reroient en tout ce qu 115 pOl1rrOlenr : & poutce , qu ils pour
roient iriterpréter telles pro\_edllres & ceníures., comme,'ét�nt indirec
tement faites contre en'x-rpernes j & faire compofer des livres contre

Ia rrremoire dudic Cardinal ,
oil ni le College des Cardinaux , ni le

Saint Si6ge méme ne íeroient ¢pargnez : �e ledit Nonce Maleípine
_étoh r= chcmin , .s'en re�.our!1�nt', a �ome\, & �ourroit ?ire gl1eIqu�,
.chofe de plus, que ce qu 11 avoít ecrir : &. lors @11 verroit , s 11 y au

roit lieu d'y faite autre chofe. � Quant au íecond poipt, qu'il ne íe
.roit de Ia dignité .du S. Siége-, ni de-la períonne de S;, S. d'entrer

en juílification par letres adreílées aux principaux de ceux " qui fe
, plaignoiént, �i 'par aucune fO!t� d',¿crit ..M ais 'p_ource �u'i� ip1po:.tO
,gr�ndement a 1 honnenr de Dieu , ,& au bien 'de route l'Egltfe, qll ils

ayenr bonne opinion duPape � & de. (�s Miniílres i & que ceux qui,

s L'Empetear & les Arcaiduc$ , {es' /it" Uf nihil hoflile mÚueyet.J e�e7'GitNmque
frétes, eúrem rant de [oie 'de la mort du dimitteret.J affive'Y'ltnS C4_{arianos tfltotJU'
Cardinal Barrer , que l' Archiduc Matias idem ¡¿téluros 'jujfuflo, eujlll arbifrio Im�

�en fir chanter le' T!_ Deum # dans les EgliCes t=»: eommiflrit, ut "iebat " illud nego--,
de Vienne,_-& donna des chaines d'or aux tlem dirimmdu,n. Sed ut primum Car¡Jinll,.

'Envoyez da -Prjtlc� de- Valachie , qui en tis foAS copias dirIJiJit, Michaé'l,triginta
porroient la, nouvelle a Prague, ou étoit millia Val",horHm .J -cúrn aliquot: cohortl

i'Empereur. Pi�flckJ ibidem,_ bITS G¿rm"norum "dduxit prope Sibi1tium�
�

� Dés que
�

ce Nonce fut de retour a' ( Zibenig ) ubi tuno Ctt/rdinalem Mala ..

"Rome , Clement V1II. lui fit bien Ientir,' fPiml [pc concilianJ4 pacis ","ii'1'�b�t.HY'••.•
Hu'i�ét<,lié .infQrrné,de 'fa conduire s car il Neo flpe-rerilt Cl4r;[in"li, tam in6fintlltA
lui cornmahda de fe retirer en [en Evéché, belli neceffit�te mmj,l4¡tatfJ!' & omnipr4-

.

pu il mourut de douleur ,
de fe voir hors

, fidi(J deftituto ? niJi qeuJd Y'UJHiJivit fide",
_d'cCpérancc.d'etre jamais Cardinal. ,dattl71' It M_6Jlafpintl, quj -i,nfciT.f,m. fe,�jlU.

Toutes ces paticiilaritez , tirées de, la novitat¡s .prlt fe forms, qUdji prohibiturflJ
�rQniq.ue d'un Sén_atcur Polonois ,

tres- GonfliElúm ,,� Micha?lem ivi!.J pce ,t!mpli�!
bien ínUruit,des-afaires d.e fon pals, & de ad Ctif,rdinalem'tlverfol." ibl eventum'prlJ.
cs_Hes de keonr de Vienne , ,fervjront a iii expeélavit. PiafeckJ ad 'annu'm 1599�

,

réfllter ce que dir Wicquefort", a l�déchar- Voila route l'hiftoire de la trahiCon faite

-ge du Nonce Mfl1t1lfpina, qu'il atu,[e feule- au Cardinal' B'attor par Ie Nonce Mala ..

mear �'avoi¡£ prís paúi contre l'Empereur, fpin4. R�marqu�z ep. paffant, que ce Pté�

-�}:1� f�[aJ1t UIHpenConge en f�veur ,�u Car- lat n'.étoit p,as Nonce réfidant auprés du
ainaJ. Car � au, Q)nt�aire ;ce,NQn:�e s'en- Cardinal, ainG que MonGeur d'01fat IF
s.-endoit (ecyetemellt áyec l'�mpere:qr, & q�alifie dans cete l�tre ; mais-NoDce �u...

avec Ie Prince d� Yálachie, p�ur dép,?i:iiller: prés d� l'Empereur , 'lui, f� fer,vjt de Con
1� Cardinal de fa PriflFipauté. ¡�worem-rm- minHlérc" pour faire defart1'\e! le Gardinal,
pératoris ,

& per mm dignitttte.m Car(;lintt- ' qui aV9it' déja défait en deux -ou trois ren�,

li¡ilJ,m flro7ner.eri cttpie1Js ;.pihit mIn e,!)!, quo contres Ie Paladn de Yalachi� , _&_. George
Card¡nalem Al1drettm [uppl¡t,ntlfrrE. Nam Baíla'l les deu� �én�raux,de l'F:xnper��r�,
¡nj/¡tufo _de paGe toUoquio Ca_rdinali p,crfita- f

I.

'

� . '
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A N N E' E Mo D c. hi
l'ónt autre, íoienr dérrompez : il íembloir bon, que S. S. comman.,

,tlat a Moníieur le Cardinal S. George) qui a ces país-lá -cn ron, dé�
1'ar�ement " d'écrire aux N0J?:c�s " qui, forít p_r�s l'E�pereur -:

& le
ROl de Pologne) tout' ce qUI s eíl paiTe au faIt de T'raníilvanie ,- &,
qui peut fc'rvir a la décharge du Pape, �-de fes Miniílres , & de leur
-enjoindre de dire cela) comme d'eux-mérnes , aúx ocaíions qui ',s'en

,

, prefenteroient, fans montr'cr d'en avoir commandernent , ni en corn
rnencer le propos eux-mérnes. Et ainíi fut reíolu par Sa Sainteré .I',
tant fur l'un , que íiir l'autre chef ' .

'

M' I'Evéque de Lavaur , de la Maiíon de �jrague, qui eft en cere
ville, a été avert� depllis peu de t:em� , gll'.un de fes fr�res,prétend

.une peníion de 5000 eeus par ah fur les fruits de fon E veche; de la"/"
quelle il die n' avoir rien payé, ni feu depuis I). ans, qu'il a cer Evéché ..

�t deíire , que, G, Condit frére en vouloit impetrer quelque brevet du
Roi pour le moleíler, il plai(e a S o M. de, ne le lui point acorder,

.

,& a VOlTS, Moníieur , d) tenir la main , fi ce frére s'en adreíloit �
yOUS'. Ledir íicur Evéque e1l: fort honnére Prélat , & montre d'étre

,
rres-afcd.ionné au Iervice de S. M. a tant , &.c,� D� Rome ce I}.. dG

, :Jal1vi�r, réco,
.
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Me:? oN � I E 11 R, QE.and le Pape é.toit a Forrare d�erniere��nt � ��,
.

,{elgneu:r �ranceJco Lertnro �,g�nt11ho,?me de Gennes '. ,m y Vl?C
v�lr pluíieurs f@lS, Oc' me fit: VOl! des' rapIers, par lefquels d �pat;o_lf.óiil'
fOlt, que fes ancétres avoient été {erviteurs de la Couronne de Fran
ce , & avoient 'eú des biens en Provence; me declarant en outre, ta-4
fedion -& devotion, qu'il avoit-lui-mérne 'au íervice duRoi , &cóm---

r

me il s'y étoit ernploié és' derniers troubles, fur 'quelques ocaíions Jl

�ui s'en éroienr 'prefenté'es. 'Auffi y fit-iL la révérence, i 1\,f,on4eúr
.de Luxembourg , & lui ,dit les mémes choíes , & éáivlt au Roi " &,á
vous , quand mondit Iieur de 'Luxembourg partir de. Ferrare pOUt

- ¡ra.nce. Main.teI;ant ilm'a écrit , qu'il veut_aJl'�r€airela.révérenceau.ROl �
.

& a deíiré de mor quelque letre , qUI lUI put [ervlr de qlldque,

-plüs facile acc�s. Par ainG, je n'ai-voulll�faillir de�vous éerire la pre-
- (ente) a deux fins: l'úne, pClllr vous temoigner, comme il m'a fem�

�lé f?rt ..
�onn�te gentill�omme de �e ,que jé l'ai connu," & ql!e

.le l.a} OHI temr pour. td de ceux qui 1 o fit plus frequen te qu� mOl ¡
{X. pour homme de bIens & de moyens en fa. RepubllqQe : 1 autre,
p�úr vous"prier,' c,omm� je fais biel1 hll�blement , qu'il vou� plaire,. '

JUI donner moyen d.e fa.lre la, reyeren<;e.a S. ,M. &. Ie favorifer de-
.

'1fotn� proteéliól1, la 9U il po,qrr� el) avpir b�foin: ¡ito�::e que'vous"
-
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ferez ceuvr� digne de v8tte ,généroGté & bonté acoútumée , j'efH ..

me, que ce roit chofe de fervice &. de reputation a S. M. & a .tou

te notre nation,' d'accüeillir ,& earefler les gentilshommes étrangers 1

de cere qualité , & fi bien afeé1:ionnez envers nous. Et pour ¡mon

regard, je pirriciperai a la courtoiíie , dont il vous plaira ufer en

fon endroit , pout vous en rendre íervice en tout ce qu� VO\lS me
·

voudrez commander 1 cornme ,
fans cela , fy fuis d'ailleurs tres -obli- '

gé; & tfc-s-afec1ionné. A rant � &c'. De Rome ce 12 .. Février J 16000

L E. 'T R E e e x L

AU ROY.SI'RE',
JVi onfieur d' A Iineourt 1_ arriva en' cere ville Mecredi , premier jour

de Caréme, & 16,. de ce mois , & me rendida letre ) dont il a pleú
a Votre'Majefré m'honorer par lui; du 3 .. de-Janvier, par laquelle,
:& par ce qn'il m'a dit debouche, j'ai feu le contentement, que V. MI>'

a de ce yen de (enrice, que je lui puis rendre: dont je loüe Dien ,

atribuanr le tout el fa gr_ace , & a v ótre bonté.. .

.

Ledir Iieur d' A Iinconrt ell venu {i bien inílruir de rout ce-qn'il fa ....
_

loit , pour hiel! faire fa charge', & a dn coníeil � prés de lui en la

períonne de Mt de Silkry , qui le -loge, qu'il n'a point eü beíoin da

�ien, Si n'a-t it pourtant lai{[� de me demander mon avis en �e qui
s'eíl prefenté , leque! , (uivañt le commandernent, qu'íl a pleu a V. M,
m'en faire, je lui aidonné en aprobation , &. loüange dela bonne in:::
:ttrué1:ioll qu'il avoit aportée, & des boris � fages records de rnondit

heur de SiUery .. Auffi -a Iedic íieur d'A Iincourr aporté á l'acomplif
femem de fa charge beaucoup de dexrérité &, bonne grace" & 2!- été

,

. fort agr�able au Pape 1 & a Meffieursfes neveux , cornme fapris hier

de S. S. mérne , &-de'Meffieurs lesCardinaux Aldobrandin , & Saint-

George. .
-

'_
-.

-_

':
'

. n y eúr hier ferl'rfon chez Ie Pape, au ont acoútumé de fe trouver

U11C grande' partie des Cardinaux , & rnérnement les nouveaux ; &

ainf j' eús ocaíion de voir & parler a meídits íieurs fes neveux, Ell:

aprés l� Ierrnon S. S. me' fit .apeller en fa chambre , & m'avant du
commencement die quelques mots en declaration du _contememeht"

r qu'il avoit réceü 'de, .cere légation ) & en Ioüange du íieur d'Al!n
court , ilrne demanda íi ledit Iieur d'Alíncouet étoit envoyé ,c�mm�

Amb�ifadeuc & fam atendré rna réponíe , ajouta, qu'il l'avoit fait

feolr, '& traité eñ AmbaíTadeur j mais 'qu'es lettes de V. M. qu'il

,-I Charles de NeufvjlIe, Baron a�Alin- 'I lois, & Forez ;
<

& Chevalier de l'O.rdr�
C�lt�t , Gouverneur du Lionnois , Baujo- , du S,aint. tfp[ir�

,'_'-

'-= '

.
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_A N N EfI! M.1) c. 1:2'y?
1voit veües depuis, it ne trouvoit. .point que Iedit íieur d' A Iincourr
fut qualifié Ambaíladeur . .J� lui répondis '. e [uiv�n; c� que- M r

d.e .

Sillery , & m?!) avions .aYI[e' ,avant queJedl,t íicur. d �ltnco��t �rr:
vat en cere VIlle, afin gue V. M. en eut plus de 'gre,) gu 11· etoir

envové comme Ambaíladeur r l$c 'que S. S. avoit bien fait de .I'hono

.rer.c�mme t�,l : �'o�tr� que Mi?e Sillery me.ravoit:aifeuré, j'd.h-.
mois , que ledit Iieur d Almcourt ,etant Chevalier de 1 Ordre du Saine

Efprit, ne pouv.oit bonnement érr e envoyé hors le Royaume, & me
mernent vers S'. s.' & 'pour un tel cornpliment , fans étre enrendu
Ambaifadeur;, & qu' en France on ne gardoit point aipfi préciíérneur,
comme I'on fait en Iralie , ces formes de rnertre Ia qualité d' Am
baíladeur es letres de créance ,

2

que portqient ceux qúe 110S Rois en

voyoient pour tels. A· quoi S .. S. ne repli qua autre choíe , Iinon ,

.qu'clle continuéroir done a_ le traiter comme Ambaif-adeur:' .

Aprés cela i� me dit , qu'és choíes de ce mondeil y avoit roújours
quelque derlaifi.r n?ele parmi les plus grands. pl�.�firs ;

. Qu'il re�evoi-t
gran�de coníolation de ce que V. ·M. Ie montroic de JDur en Jour,íi
reconnoiílante & refpectueu[e en, (on endroir j mais qu'il me vouloir ...

'"bi@l1dire auíli , qu'rl étoit fort marri de ce qu'il cntendoir que V. M.
'

,

avoit naguére fait Pair de France le íieur de Ia 'Frimouillc ; ,qu'il
.

-

íavoir.érre hérétique. Je lui.dis , que Vbtre Majei1é n en avoit rien
écrir , que je [e_ftlTe' r mais que je lui voulois bien .. reconnoitre,
'lúe je I'avois oüi dire comme lui; & que je ne le décroyois pas au

trement, Sur quoi je le priois de coníidércr , que demeurant en- pié
I'Edira�..I5.77. fait 110n par V. M. mais par le feu Roi , &.par la necef'"':

.

fité du temps, qui duroit encore a. prefent plus que jamais'; parlequel -

-

.Edit cere forte de gens éroient declarezéapables de t0US honneiirs &.',
.dignitez: V. M� ne pouvoit faire demoins , que de leur-en faire quel ...

� Au vrai, Moníieur d' Alincourt n'étoit Ious un autre Pontificat moins favor,;lblc ¡
point envoíé alors el} qualitéd' Anl0aifa, -Ía fran-ce. D'ou j:_condus " gue la rec�p�
deur, car íi c'eh été -l'inreríiion da Roi tion faite par Clém�nt ,VHf,. a Mon!i";ll,r
de l'envóier comrne tel -' il n'e'ur pas o�blié d' Alincourt, fut un patfeJrQit, que ce Pap.e"
de lui en donner le titre dans (es letres .de. �res '" prudent & tres- habile , voulut b!(m
,créance,; &. MonGeüt de Villeroi) qui [a- par cou1plai{ance '"� par 'polítique , acbr-:_
\toir íi "bien le Cérémonial i & rnieux que 'del: a: lefrime par,t-ictlliere ,- q/il fe(oit� dl1

peE[onn� ,�e fon te,�� � t�Utes.les
-

for��l�, ·Cardi�al,�o ífn, {a ,9t�,at1.lre) & du .P;wat .le� deltcateffes au Secretanat : Mmiflro ; Gd,em de Stller)'.':. rdle, MouMeur �t A
córifommatiffirl}O� n�' mafPe-ggLpiu. Jgrav). ,AL li!l�OH�t;.,;é�Qit: ¢igpe ,de-s.ho�nnenrs ) ',qg'd
quella Coron¡J,

J)
die Ie Carclinal Benti'V�glio,.: . reeelIt, &

_

fut depui� Al"11baffi-dcuf a R('.l';;
ce Miniftre, dis--je.) fe- fat biengard�, mé auprés-de :Paul V}; �

_

,

..d�expofer (on.fil� relont it avoie dreífé liü- 3" Claude, Duc'deJa Tremoi1;11e & de
'mernc la Créance &. les Inlhuaiofls ,_au Toiiars, quiégQuf� Chárlotc·de Na!Lm,'

.

�efus du eraiteme�t d'A�ba�a�eurde GJu,-\ fille de GLültal�me � :Prince �'Orange') ,&
., £.Qnne II comme d fero�, atlye fans dame ¡-� Charlote de.�ouíbon.Mon�penGer....0.:.

._
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que part, '&. méme a cetui-ci � qui étoit d'une des.plus nobles & des:

plus illuílres �M�i(onS' du Royaurne , aprés les Princes, & neveu de'

Moníicur le Connerable, & oncle de Monfe'igneur le Prince de Condér
, mais que V. 'M. s'étoit bien gardée de lui donner quelque Gouver

nernenr , ou autre t�lle charge d'importance , ains , pofé, ql�e la cho..

fe fut vraie ) lui avoit donné un titre) qui , en ce temps-ci , n'avoir

rien que 'Ie norn , .íans aucune puiílance , adminiílration, ni manic

rnent , . & fans que cela lui eut acreú un denier de revenu , ains phl
toí] aporte ocaíion de dépeníe : QE.e cependant c'étoit nne fatisfac-

. tion donnée a lui, & a fes parens, pour le gagner, & le reduire U11

jour Catolique : cornmeV. M. Iors mérne qu'il íembloit , qu'elle fifr

quelque chofe pour telles gens, ne miroit a autre chofe, qu'a réunir
.

rous fes íujers en Ia Religion Catolique , & a ()ter routes partialirez
& divifions , qui ne íont rnoins préjudiciables & dommageables a I'au

torité Royale, qu'au repos' & tranquilliré públique: Par ainíi , que
S. S. en mit {on eíprit 'en repos une' fois pour toures , & s"a.{feudt,.
que quand V. 1\1.- ne íeroit pouifée., que de íon interet propre '. elle
avoit aílez d'ocaíion de tenir bas, & diminuer peu el peu cete íorte
de gens) comme n-avoit été repreíenté a S. S .. autrefois par rnoi
mérne , &-Ear MIde Sillerv , & autres". '.

Oúi , milis (dit-il ) on dit , que It Roi veut encore le !tftire Amiral, qui".
eft une dignité, 1ui com�ande a routes les villes ,& places maritimes. Je

.1uI dis, queje n avois point enrendu, que V � Mi levoulüt faire Ami

ral, & ne le croyois point: Que l�s Arniraux neanmoins ne com-

. _m�ndoient point. aux villes � pIac,ef, maritimes, fi �'�illeurs. ils n'é

toient Gouvcrneurs : Qge meme es; Fortereíles rnannmes , & aunes

fromiéres II qu.i ét?ient de queIque i{l1P'?rtan�e ) il Y av�)'it des' Gou- '

verneurs �parucuhers, que V. M. métoit , & non vos Lieutenans ge
neraux i comme il s'éroit toújours obíervé en tous Roiaumes bien

policez , pour .obvier aux .inconvéniens , qui pouroient advenir) fi
les Gouverneurs particuliers .dépendoient (les Lieutenans géneraux,
qui par 'qneLque dépit , ou autre ramon:) peuvent queIquefois four;..

voyer de I'obéiílance & pjeté) qui eft deúe a leur Prince & patrie;
cornme la France vient d'en étre un exemple le plus .illuílre , qui en

fut jamais au monde. Sa Sainteté montra d'aquieíeer , -& de pren
dre grand plaiíir , que le mal ne fúe Ii grand, . comme on le. lui
avoit .fair. ,

-

En íortant de diez le Pape, je trouvai. en l'anticharnbre Mon

Iieur I,e Cardinal Aldobrandin_, qui me parla des memes' chofes, &

je lui tis les memes répúnfes) que Ya-vois faiees a s" S. A tant) Sire�
&c� pe Rome ce 19. Fevrier) 1600(1' .

LETRE
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A M o N S I E U R D E V ILL E RO-Y!
�

Mo N S ,1 E U R, A·1'arriv,ée d� Mon�eur d' A lincourt , vótre fils,.
qu� fut,I� 1,6. de

_ ce mois , J� receus par res ma,lll� la letre qu'i!
V.Ql�S pleut m ecnre le' H, d� Jan�ler ;, au pre�'l11er pOInt d� laquelle,qui eíl en fa r�commandat1on , Je répondrai par une autre letre a
part de rna m�ln, & �u reíle par la prefel;te.. .' ,') .,II u'étoit EOl�t' berol1� d� VOllS excuíer ,- d av�lr dlf��e plus que vous.n'eüfliez voulu a nous ecnre . car outre que votre diligence eíl con •

nne. de tous , nous avions ja préveú de 'nous-rnémes , que Monfiel1f .

de
.

Savoie & fa negociaríon vous auroit ocupez tous; & que le furur
voyage de Mondic íieur ,d'Alincour� ", dOJ?t �ous nous I\avie_� donné

-avis , retarderoir un� partJe de ce que 1 ordinaire nous -eür peu apor ...

ter, Mais nous avons bien él vous rernercier , comme je-fais de rna
·

p�rt ,_ de ce que vous nous avez fi diligemmei1t & particuliéremencrépondu a 'toutes chofes. �'. _

Je loüe Dieu de ce que l'afaire du démariage du Roi a eú fi bonneHrüe j & ai veú la íenrence. donnée par Meílicurs 'les Comrniílaircs,mais non encore l� p,rocedu:e. J � Ia verrai incontinent aprés le par-tement de' cer ordinaire , Dieu aidanc,'. -

Le 7: de ce mois ) quifur, -iour de Coníiíloiré', yeus ocáiion deparler au Pape; a cauíe de l' Abhaye -de S. Meímin', Ordre de S. Be ...

noiil:, au Diocefe d) Orleans , qú'il me fa16it préconifer audit Corifiiloire : & apr�s cela, �S. S. me demanda', íi Tav0i� veú .ládite íentence. Je lui d!,s g,u'oüi.:n m�. de�}jn_da enc?re, qu)�íl:�ce 'qu'il ��eriíernbloit: Je lui répondis , qu'il m.en íembloit tout bien, Alors 11 medit , qu'il eút voulu, qu'au, difpofitif de la íentence les Cornmiílairesn'eúílent point mis la .clauíe, qui, commence, utf!.ote non -cetebratum.)��" �n laqu�lle ils rendoie�t n c�uf� �e leur fent�l1ce :.a quoi oils
n etorent -POInt tenus; & s ataquolent a la plus fojble cauíe de lanullité du :naria�e) él {av:oi� � él. ,l'omiffioll. des (ole1:nit,ez', laqüelle nerend pas Iernariage nul, _Ja�Olt gue les Parties, qUi Iesometrent ,péchenr griévemen�. Je lui répondis , que, cela merne rn'éeoir.venu· en peníernent él moi " Ia premiere Jo}s que

.

j� leús Iadite Centence';.

- �ais c¡ue je m) �tois rt��ol1dl� moi-m��e' par les
_ mots qui fuivent,

.a .favOlr, ac aLus neceJfartts. d� }u.r_e requifttts ·adv¡}¡üdttarem matrtmonti:
.

lefquels mots contenoj�ent [ous lettr généralité .tomes les cauCesde nullité, que nous avioi1s alléguées, -& to�ltes autres) qU)é)ñ p�urroit alleguer jamais, A quoi : S. S. neo repliqua ,autre chofe, finon)
· <Iu'en une femel'1ce de tellc importance; &�entre Parties de íi�hauteTomeN....' R.

I
,

¡ "

/.
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& grande qualité ,
& qui devoir étre veúe par tout le monde, n'y .

-

devoir avoir rien él rédiré.. AutIi n'ai-je rien.qué je vous puiíle ajou
-ter i ce própos,. íinon , que la íenrencc me femble étre bien ainfi

.cornme elle eít ,
coínbien que je .ne lame de reconnoitre en moi

m�me, qu'elle eíh, dO,nné rÍ1,oins él p�rl�r1\au Pape., & 'a_ d'autres , qu�
.m en ont encore parle, fi les Juges n eúílent fait aucune mention '

des cauíes de nullité au difpoGtiE ;
.

ou s'ils eúílenr dit íeulemenr ell

-terrnes generaux, pour tes caufes' de.. nullité reJutta_ntes dú _procés. Je ra- '

':portai Ie t�u,t le jour m�me a Mr d� .Sillérv, qui fut de mon avis.

�a.nt, a }�,con�rma�lOn �e 'iadite. {entence , que vous me tO�l-'
.chez, il llC s en peut dire ríen de mieux , gue ce que vous en di

tes. en un mot. Ladite confirmation n'eí] nullemenr neccílaire j

.mais comme nous (ommes bien fans elle,' nous íerions encore mieux .

.fi nous, l'avions.: Et parrant, fi .rrous la PO!1V'OIÚ obtenir Cans en faire

:g-ra"ad bruit, il la faun demander & pouríuivre pour plus grande aí

fet1rance!' rnais fi 110US vovons id, qu'il y auroit trop a_ faire, il en

,faudra goiter la pouríuire. M r de Sillery J & moi , en avions con

<feré eníemble , ja avant la venüede Moníieur d'Alincourt , & avoic

l�di,t
. �el1� de Sillery'trouvé bon �1� eXp'ed��nt, s= j� lui avois prop.o-.

Yet, a [av9Ir, que Cans rnontrer autre Defom 111 grand deíir de Iadire

.confirmanion, nous. nous Cerviffiolls, de la Cufdite plail1�e du Pape"

�'pDur ocaíion de hu demander la confirmation de ladite íentence ,

.en lui diíanc ; que s'il lui plai[oit de la con firmer , & declarer de

.nouveau Iedir ma:i�ge nul , en �i�t que beíoin (�rolt ; outre que tou

tes chafes en íeroient plus aíleürécs ,
S .. S. aurort encore ce conten-t

,

.eemenr de concevoir ladire declaration de nulliré en termes, qui {e

.roientle. plus ti íon gré :' & au lieu de ladire íeatence , on feroit cou

,fir {a confirmation, lá-guelle Ce verroit ·par tout le monde en la fa�on,

<)u)il eut voulu l�dite (�nte_l1ce et:.� con�iie-.�aquelle confirmation.
S. S;' pourrolt fa.Ire .tam plus:£ac.tle:m�nt ,. q�l elle avoit non íeule

.ment ladire fenrence ,. 'lui contéuo it· I'avis .� jugement de ceux a.

_ qui JI s'étoic fi¿ de tout l'afaire·'5 mais auíli route lá procedure', par

b.'qüell@ 0'11 étoit parvenu a Ia fe:trte-ñce .declaraeoire de Ia nullité du-.

,dit fnaci;age ..Or 11'lG:ndit £eut de' SH!ery m'� tHt , qu'cn l'audience,

qu'il eth Jendi 17. <le 'ce mois ay-ec Monheur d'AI�ncollrt ',le __Pape
leur ayant encore .parlé de ladlte- danCe lit Rote; 11 'wucha_- a S. S.

Iedi.t expe¿ient de la cQhfi.rm,atiQ� -ie l�dite fentence: dequoi il vous

r;_endra 'éGajpt� plü.s -amplemenc�añd noLi:s' an,rons veú le proces,
nous venom plJ.;lS dait- a c<?nje&urcr) fi. Ie Pape {era pour nOllS oc-,

troyer lactite confirm-ation , on non: & d.é£ -1'ñ:�intenant je ti.ens, que

nons la devons. demander ,en la fa�on dite' ci-ddrus, & en toutes

autr�$ mdllellres ..
Mais combjen -HOllS devrons preifer & pourfuivre,

'£,,�Jla d�pendra:d��c¡é que nous �urol1S_t\l1o.uvé a�l,dit prDcés, &. de l�
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'd1(poúúol1 d:u Pap'e -'.-& de l'humeur d� ó;mx. � qu'il y yon�.roit em:'"
Floyer. su (e VOlllolt eontenrerde faire VOIr le proc<;;s par Mon.,
lieur le Cardinal San ... M�rceUo, � -en entendre (on raport_ � cornme
il íe Ierr . princ�pa-l�ment �� lui en t:el1�s n;atieres '.'& �., en ��ft Cervi
en CCtC-Cl, & le nent loge au Palais i JI n-en íauroir advenir aucun
mal. Mais íi ·S .. �: vouloit fair'e'voit�t9_�lt le prose's.par tousles huit ,

qui íurent ernployez en l;a. Congrégati<?l�? q;ue'S. S. �t £?ur cot afai
re, ir s'y- poürroit trouver quelque e{prlt de ,copt;a!liébon,> qui ne
melioreroit de rien nótre condition. Nous coníidererons , Dieu ai
sam, routes choíes, & fans rien hazardcr, dd.1s:rons �',()bte1)irtoút:,le rnieux qu'il íera po�ble',,:& vous r��?drons _

compte 1e' tout..
_Je vous rernercie de la réponíe, q'll il V�1!S a� pm In e-n:vey�r pourle Saerillain du Pape, & .du Prjviltge-,des tnQulins pour 1�·B0u_tgur·

, gnon ; dont ils. fe
. íénoironc �res;bou?rez ? «. oblige� a�l Roi, &e/' a'

- -vous , comrne Je' le nens mor-rnerne a obligatioa, Le f�{gneur <Lear;
.Stroxci íera auíli gr'�mdement ,conColé,non[e�llement,de�la [etre ; que"Vous lui écrivez : mils auffi._ de la r-ép,oofe, -que vous.m'svez f.a,ite,a ce
,�üe je vous avois éc.r,tt de Iui..

,"
-

_

� .:
.

,

'

Je delire ['expedition de 'l'ArGhevech�' de Sens R�Hr M'tmfiellf"
,

de BOl1-rges� ,,' &. dé I'Evéehé d'Ang-ers pOUT' Monfieur Benoiíl "

-eornrne eux-rnémes j- 8{ y ai fait el-devane tout ce qui s'y eft: p,�. Mais.
quam au premier, je VQMS ai -d:éJa écát , qu'il nous �faut diferer a'recommencer la pop,r{l1ite" ju{ques á �e" que' n9_J..:ls,)"ü�ns, expedié ce�'
qt;Ú nous reíle des afaires Ie¡S.'Flus",imponans dh Ro]. E�;quapt au {e-�eond , fen 'padaia!J1 Pap\� I.edio j�tlr:-6. de ce -.m.:o.i�s., Er S. S.-me' _l"-¢pond it j que �(on f�i-t avoit ,é,i:é vá naguef'� en Hl:� Congr.é.ga:don de:. ,J� Iriquiíicien , pÚ' ii' avoit été tro'll;V� des, empéchcmenstels ,qüe �l�fieilerncntíe peureoir-il expedier, -Ec aj'9�frta , qu'il' commanderpit au�Cardinal de s ainteSeveeiee , �'lÜ dll�'pJtis �l).Óén de-eece. G�ongrég3:-'�'1Jiq,n, d� 'm'en. monuer le� pap.1er:S &'._é..:.-C)f��'tlfe§,.·" 'A pr,é's que jeJ�$ 'autaitvús, je vous en écrirai plus amplement'. <- _

,

\
_ _ �,��ndrexpedidon gratuite'defAbbaie"de MíVu!Cob,ourre ce que"j:e VOllS en ¿Criv�s .p�r'li�£ lerte�,rn7�dro€t.embr,e)j";ti. déptüs apd�,qu'iHnous faudra exprtmer, comme 'II 'a'deux autre$ Abbales, & U11 Prleuré.-

\D'Oll qn f�.1ra t�oF'lii�n�rgum�lreer��aB�t�r}�"f.:1ns G,!:mfidéret l�� per�'tes & dommages, ql1etousJes Fran�ols, & m�mement;'Ecclefia{bql1es",.Q1'1t' endür-éz �n' ,ces d<?rnit1}e� �u�n�es" --AJa'iL d6it ca v.,oic,:rrIoiell d6£ri
Fe le£ frais:, &' pren_dra':"t--on ,de-LL DC.abon .de."nOllS traverfér la.(J'ra�,
(¿'C, 'que je defire lüi p.r6curer.' Maj's' nonol)fiala.t tom: cela?, & qnóVq�le 'vous rn'en ecriviez .par vótre�,dernier�; jé ne lairrai d?y:fair.e-nio,n if
devoir, quana' �e".ne, ferniE' ,�que pelIr" .Ji1e Iatis£ái.rc ¡noF111�tl1e e,111.'eho[e, que je (ai vous ,devQir:é�rci agreable. ,i\,ufU ,rn'emplól'Cui-j,e:'Hour M�" de, Che.rc)te·§" "q9�anqrj�·,l1.'e..

n aÚfo:is aut,re':"opa,ú.o.I?{' ql1��V�-,

-' ,

R-.IJ-:'�, j
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tre recommandation, Mais il eí] un de mes boris & anciens amis.j

& d'ailleurs Ii honnéte homme & fi vertueux , 'qu'i! merite d'étre

Iervi pour fop feul refpeél:. A tant , je me recornrnande bien hum

blemenr ;l¡v8tre bonne grace J &c. De Rome ce, 20. de Février , I�OO�,

tETRE CCXIII.

A MONSIEUR DE VILLEKOY.

MoN S I E u R ,
' A prés vous, a qui je do is plus qu'a tous les au ....

:
tres hommes enfernble , je ne póuvois voir perfonne avec plus

.de plaifiI & de delir de le íervir , que Monfieur d'Alincourt , vórre
-

fils , lequel vous touchant & repreíentant de p.lus prés, que nul au

tre, peut auffi ,aprés VOllS, fur tous autres di[poCer de moi , & en atG11"

.dre tout .ce que· je pourrai jamáis faire , dire, & peníer pourvótre

-ferviée, & le íien. Et ce que vous par vos letres , & lui par {es pro
..

.r pos, allez extenuant ,
ains diffimulant du tout les obligations, que je

,

VOllS ai �
les acroit & engrave d'autant plus eon mon ame: rant s'en

faut quecete vótre courtoiíie puiife rien diminucr de ce. que je (ú

& {ens en mon cceur. Ce 'qui íervira de réponíe él. la recornmanda

.

tion , qu'il VOllS a plea me faire de lui, & a tout le premier point
de la letre , qu'ilm'a rendíie de vótre part du 8. Janvier. A u demeu-.

.

rant ,
fans la qualité 'd'Ambaíladeur , .qúe MI de Sillerya " &.qu'il

o eft d'ailleurs trop rnieux logé quemoi, je ne luieúíle ja cedé I'hon

neur ,& conrentement ·de loger & íervir mondit Iieur d'Alincourt :

_ mais je tacherai de récompeníer ce défaut par quelque autre (erv'f-

--,ce, Ii toutefois j.e pourrai, Car la bonne inílruétion qu'il a aportée de

_,dda, & la dextéritéSc diícretion , qui l'acompagne par tout, m'en

. ótel?t quafi tout moyen. Dieu vous Ie coníerve , &. vous a. lui tres-Ion-

o' guément, & 'vous donne a .tousdeux ,
Moníieur , -&c. De Romej.ce

�-.21. Fevrier , 1600:
_

.,'�
J' <',

�

. \

1. E T R E· e e x I V.

'-Al MONSIEUR.' D·E- ¥ILLE�OY.

MO,N 5 I E u.R, �� n'a� point f�iUi �a voir Ie. p�oc�s du dérnaria

g� du ROl) fsivanc ce que je vous 'aVOlS ecnt- par rna letre
.

du '20. Fevrier ,
& Y ai trouvé tous nos faits bien prquyez:, &. .tou-.

,

,
_ tes choíes au mieux', que reuffe [ell: deíircr. De fa�on) que {i avant,

_ qlJe je TdHfe veü , j'thois d'avis de demander au Pape confirmation

� de .la íenrence , pour' plusogranae aíleúrance , lpluíl:off que pour aucun

beíoin, q�le �ous en' ayons , je rn'y .íuis encore confirmé Clavantag�J



J

.'
A ,'N N E"

_

E
.

M. D C. .
_'

'

lJ3
_l'n'a{feurant el prefent que j'ai ,tout veú , qu'il ne fe trouvera homme
'qui puiíle dire.-avee �ond��nt, gue J:'I.S. p. 11� dd1rt al�jol�r�ul de

. darer nul ledir manage , s 11 íe fuil reíervé-le Jugemel?t·a Ioi ) & eúí]
feulement commis I'inforrnation des _faits fur les lieux : & par' coníe
quent, que S. S. ne pU1{fe ou ne doive eonfirmer la íenrcnce donnée
fur Iadire nullité. Nous demanderons done ladite confirmation; & fi
nous l'obrenons , comme nous devons , nous en ferons rant mieux,
Qge ti elle ne íe pouvoit obrenir , nous n'aurons rien perdu a 'la de....
mander J &. fi ne lairrons d'étre bien aíleurez fans elle.

-', Le 23.' dudit rnois de Février arriva I'ordinaire, un.peu pluílof]
- 9_l1'il 11'avbitfait! depuis. trois

f\

ou
, �ll�tre mois ; � jé receús 'par .lui

la letre , qu 11 vous -avolt plea m ecrrre 1� 5.· & vous rernercre bien
humblemenr de l'honnére réponíe, qu'il vous a pleú. faire a ce ,que'

.

je vous avois écrit touchant le íieur Girolamo l1acant; m'ayant par ce

. moyen fourni d'une réponíe & 'excuíe envers lui, plus courtoiíe &;
amiable, que fan' importunité ne meritoit ..A um fuis-je rres-aife , 8(

. 'vous loíie grandement de l'ordre, gui a éré mis a Ia p,artie, don t - j e.
r:

•

yous �vois. écrit en c�ifre pa: rna léiré du premier.jour de l'an : done
11 aqvlendra_ beaucoup de bien, . .

'.- ,
-:

-. .

,

,

Au demenranr , I'Ordre de S. Francois eíl , commevous (avez� Ie �

'. plus numereux de tóus: pour le 1U9Íns en F rance , il i a: plus grand
-_

� nombre de Cordeliers ,: f je ne me frompe , que d'aucune autre forte
dé Religieux. Pour obvier ame inégaJitez des natiofis, qui adviennenr

-
és éleétions des Géneraux de cere :&eligion, il'a été aütFefois ordqnné,

_

. Far le Saint Siege, 'que les Géneraux de cetOrdre.íe feroient after;..�-.
- nativemenr ,. une fois des nations de decá.Ies Mont; 8( l'autre , de

celles de ddi; � fe garde ainíi, Mais par l'aítuce des 'plus rutez, 'a_
.routes les fois que- viene le tour de ceux de delá les Monts, il fe fait
'un Géneral Efp;¡gnol, au moinsdepuis un fort IQ_ng�témps: & pat ,�

J?e moyen les Francois , quoiqu'en plus gra�1d nombre ,-que ceúx des
autres nations ; demeurent exclus de 'cere diglí.ité: di>m � outre l'in(&::"
gaJité) 'qui fe commet contre la.Juffice clifiriburi-ve) il�ad.iient; qtle'

.

le§ Genera�x étrangers Í1e vifitant �oint les COUyents ae France, les:·

de(ordre� int�odui-ts par.la pcence de� guerres� civile�s ne
_ s�[.corrjgent

Fomt , al11S s y augmemeut de· -plus .en plus. c.e qtU a meu' quelques
Cordeliers Fran�ois, qüi foilt p.ar�de��, de requer.ir MJ de SilIery,
'& moi, d'eíl écrire au Roi) & lui metr� err eonfit1ét-atioú" s'ilfemi't:
.bon;. que S .. ÑI. nous comman.daft de reprefenrér. ces cH�fe$ an Papel>
&. de prier de fa- pait s. s. d'o<raonner�aux Péres, qui [eront a£Tetn..

J

blez pour élire leur éJéneral a-la ?enreebte prochaine ; qu'étall't m�i� .. f � I

tenant Je tottr de céux de deht ,les Monts, commeilefr; & Ify ayane'
point ell de Génerál Fran�ois, il-o/� a long-temps; & la; France ayant
beroin de viíitation & de réformation ; cowme elk a-j iIs .ayent-a élire

�.
.

. ,

_
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� ,

un General Francois a cere fois : & que pout l'avenir il plaiCe'a S. S��
f�ire une ordonnance, que le Géneral de cete Religion Cera éleú de la;.
NaticnFrancoiíe a [011 tour, auíli-bien.que deI'IralienneSc de l'Ef

p�gnolle. �e íi S. M. trouve bon de' nous faire ce cornmandement,
�lle pourroit encore en dire un mot pardelá a MIC le Nonce, &: a. M"
Il� Patriarche de Conílantinople , qui eft encore Géneral de cet Or.,
dre , afin qu'ils en écrivi{fen�t a' S. S._de la part de S. M. a méme fin;

_
M"r' Conti Evéque d' Aríeone-, qui s'en va" ViCel�gat en Avignon 1;

&. au Com tat , partir il ya huir jóurs ; & m'étant venu voir quelques"
joursavanr f011 partement', nle-dk· avoin tome bonne afetlion de.
�ltrvir le Rot', & d'étre en Donne intel11gence- avec- tous 'les Oficiers.
de S. M.l.�& me requit d'en donner avis en Cour , & de íuplierS. M�

�u'illui -ple6,t écrire ares Parlemens deTouloulcv.Provence, & Dau

Jii1é', a,ce-ql1'ikrt'empecha{fent point l'execurion des fa'cultez de Vice

�lega�, que N. S. P. lui a donnees en la.forrne acoürumée.. A taut) &.�" .

.

¡)�Jtom'e.ce 4,..Mars, isoo..
'

.t. E T R E C- C- X »:

E. IvfON-SIEtl'R. D�£ 'VILLERC}Y'g

Mo N'S I E U R, Je receús le 7; efe' ce' mois la lerre J. qu'il "vot'�,_
, .pléút· m'écrire le II. Février en réporííe de celle, que- je vous"

'_, avois écrire le 15.']anvier. Et depuis j'ai feu -par M "de Sillery I'acords
.eníuivi entre le Roi & M:onfi.eur de Savoie': dam je me réjoüis s:

..

loue Dieude mon cceur ,
commeronttous )es gens de bien de cle�a , ..

qui éroient en une mervcilleufe expectation de fiffiie- dé cer ataire j';

� él. 'pre[ent loiient hauremenr- le' Roi , & les Seigneurs de Ion Con-·
feil , deja conílance &'fermeté', qu'Hs 'o11t;gardéé contre Iaprocedure:
variable de c��Piince-la ,- �equd ,- a 11100 -avis i neprocedera pas plus.
róndement en l'éxécucion dhdit acord, qu'ila fait, el1la';'négociatiofí..·
{yutro;ce ·que vOU'S aurez .pen CO nnoitre par-deli de -fe'S fa<Jons' &-in-,
renrions , M ll''''de Sillery vous donnera avis de -la íurprife , -que-Son Ah
�dre -lui a-voulu fal,re par..-[on.Amh'affaoéuf-; ..

croll. VOUSe pafferez 011"'_

i Cll/,r!o.,.d:e Gonti;) fr:ére du Due de 'PuH. .. Fa-rne,{e';-ilefl: néanmeins rec:o�'llnand:able
II exerca .cete _eha�g'e jtllques ea 16 0'-4. �:. potU fe� boris ,déporteu'lens:.erda Charge5l .•

q}1é Clémeñr YiII. le fiE Cardinal. , .HUl'i'La eCle en .Avjgnom , s'éraiat t_pu.joms \

.l::-Il_tint fa parole , felon le lérn'01-gnq_ge . ;;.montré afe6bonné a,;oe,quf a pú;toucher Ie

qu'en rend Ie -€omre de .Beihune , Am--'}ervice du>Roi ;. & d� vouJoir fu,inc l'i.n

B2.!f�Je�r a R0t?e, ,en p�rlant d� fa
__ pr� . f.lination _

de CCliX �e Ú �'ai(on , qui elM
motion aq,'�arclmalat •. B.len 'que Ie Carat- �grandc, & atachec ftux..:.,lnterefis.. rb }a¡.J.
nal Co.ntí , dir-il> ait tté promeú.a la-re- France'o_

cuete ,dti D.flc :de Pa'r:me",&..du Catdinal '�

.�
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tre , �s�n vous pla1�, � confi��rer l�s �ons ofices, quece 'bon,Duc doitfaire de l'autre cote envers Ie ROl d Efpagne- , ,[on beau-írére , pour"entre�el1ir Ia paix -�ntr.e .lcs �eux Rois: II, n;etr�it v?lontier�., pour.,, retemr fan uíitrpation , rcute la Chretienré a feu & a fang, s tl trou-voit les- autres Princes auffi faciles a rompre la Paix , cornme ilIa viola
Hap iníolemmenr , Iors qu'il ravlt ledi� Marqulfat el la Couronne 'deFrance,. Et"n'y a rnamtenanr autremuyen dele -contenir au modérer,que de recotivrerau pluíloíl de fes mains le Marqui[at�; qui puis aprés .fervira de frein a [es paffions démeíurées., & le contraindra -i (oufrirla paix ,., pour nepouvoir plus, fans trop de danger, faire, ni pr�cu�.rer la ,Ü'uerre.

-, --
. Par g1a derniere Ietre du I I, de. ce mois , je vous .écrivis tOlli7C'hánt:le Generalat des Cordeliers; Depuis ilm'a été dit , qu'érdinairemeneIe General," qui vient d'achever {a' charge, peut quaíi tout a fajro.le íiiivanr j & M'1i le Patriarche de Conítantinople le pourra .d'autancplus ,. pou� la dignite & ;.efmtation, dO�1t 1� eft -ac�� pen\da�� fo? Gé""'_neralat. I De fa�on que s 11 embralfe' la juílice , qn 11 ya a' faire a cerefois un Géneral de la Narion Francoiíe , if en viendra facikment a.'bout. Par ainíi je remets él. vótre prudence" s'il vous £em�lera., que-IeRoi le -doive. requerir, non feulement d'en écrire au Pape" cornme je

�

vous écrivis dernierement j mais auffi-'¿'y faire de (on� cote ce qui [et�·en lui. '

" rai leu I'infórrnation ,qu'i a e-te faite par- delá ; des ruines de l' A b�.baye de S. Eloy de Noyon, en Iaquelle 011 íe devoir conrenrerde p:roli,.,ver �le{dites ru�nes & �irn�nuii011 du r�vel:u)' .íans ",en �har�.er Ie �oi ,comrne 011 a falJ:; & principalement le rroiíieme tem�111) difane , quec'eft S. M.· qui a ruiné 'cere A bbaye ,

.

& des-marieres & des- bois aparrenans a iadire Abbaye , en a-fait faire au Iieumérne une Citadelle, _& contrairit encore.I'Abbe & lesReligieux a payer de fargem pourle _b�hhnent de cete fortetdfe'; .& que".lorCquc S. -M .. �rprit la ville' de _Noyon, le Clergé fut conrraint de fe raéhéter,a Ia fmnñ1e dé quinzé .mille écus , dont il en roncha a payer trois-mille auídits Abbe & Religieux, qui �n font pourfllÍvis.& travaiUez encore aujourdu'¡: Cela¡'fait que nous ne pOUVOl1$ produire ladite ellqu�te:, -ni juftiker te 'ra�
:port, que nons' en �pourri011i faire; '� que nons avons eflime la de�'Voir renvoyer par-deB.. , _:afin qu'on �n faífe llué autré, <1ttlcs ,parti-:,culiers. prou�ent

.

& fa{[el:t leU,l;" fa�t;J Cans �t:ejt1tUcie-r .el' la repmationdu ROl aupres du Pape & delaCQur Romall1� Atant, &c... DeRo.tuc'(;C 18... Márs, 16oo� _

. _

_

",
_

-

-

.

,

-

I Ce Pat'riarche �t Hire Géneral de' (�n I dont J'a:i_ déja parlé dans les �Pt�$ de, :I�{)rdre Pral Francifta de Sofa, JECpa.g-nol,,, letr�' du 1£. de Mars 1591. '"'

� ..... -,
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LETRE CCXVL
.

.

� "-

A MONSIEUR DE VILLE ROY .

(
. M:D N S I E U R, Par Ii lerre, que j'écris prefenternent au Roi, Vous

, .verrez la réponíe , que je fais a celle qu'il pleút a Sa Majefié

m'écrire 1¿·S. Mars. �ant á celle,qu'il vous a pleú m'écrire de me

..

me date, je n'ai autre.chofe a vous aire, finon que je laue grande"
ment le voyage, ,que le Roi veut faire a Lion, pour les memes. con-

'

./ Iidérations , que vou� m,'av,�z touchées; & pareillement/le,fecours, ,

que vous avez procureaupres de S. M. pour les pauvres pelerins Fran

�ois, qui arrivent tous les jours id en gr�nd nornbre, a I'ocaíion du

Jubile, Au- demeuranr . aprés vous, je. ne cede a perfonne l'avantage
d'aimer Moníieur ct' Alincourt plus que je fais; & d'ailleurs iI ell: fi

(age & d!(c;et, qu'il n'� �efo�n.ae �'j�f1:ruéti?n �e períonne. Toutefois

'en ce qUl s eíl preíenté , Je n al laiílé de lui dire mon avis , vous aí

íeúrant , qu'il a -donné contentemcnt a tou� ceux qu'il a viíirez , &

qui rom viíité j & que depuis mes Ietresdes 19. &.20. Février , il m'a

'encore été loüé de plufieurs Cardinaux ,
&' d'autres, De fa�on que.

quand il partirá J
illaiílera par-decá route bonne odeur de foi. C'eí]

tout ce que j'avois a VÓl1S répondre,
.

.'

. -A quoi j'ajoüterai ,'qile je n'ai point oublié ce que je vous ai écrie

ci- devant , couchant la confirmation de la Ienrencc donnée par-delá

(ur le démariage du Roi : rnais il ne s'en efl: peú rien traiter depuis,

Rartie pour I'indifpoíition de gonte, qui íurvint au Pape bien-tot aprés,

laquelIe nons emE0rta quinze jours·; Hartie pOUIf la Semaine Sainte

·,&_Fetes', qui ont núvi de prés ladite 'indifpofieion. Cependant , nons

ell-venn par cere v&trc dépéchedu 8. 'Mars, l'avis de ce quevous

avez avancé par-deli touchant Ie nouveau m�riage) avec le cornrnan-

> denient a .M r de Sillery, d'én parler au Pape .. Ce qui nons a fait eítimer,

, qu'il n'étoit bon qe demander expreílémenr pour cere heure ladire cop'

,

(

�
firmation ; mais effayer de la tirer en efer par la demande d'une allée

'd'�n Légar , & �es galeres,.&/de.tdles autres choíes, le[qu�lles emp_or

tent. quant & �Ol l}ne mamfefie aRrobatlQn. � ,c�)llfirmatI?n de -lad�te
íentence '�s obtlend1!O�t avec plus deIacilité , & en rnoindre temps,

que ne ��<?ln,ien�roi; I'e�r.refTe, co�fir�ation. par �cri.t. J?iút qu'elles .

nous faclltteront·meme 1 irnpetrarion'de ladue confirmation expreíle,
Ji nous la ,voulons demander aprés tout cela. F� n'ai non plus oublié

I'afaire de 1M r de Vulcob : mais outre que je n'ai eú audience da

Pape-, íinon ql1�en,pa[ant, & a l'oecaíiondes Coníiíloires, il faut area

ire- �ue1qúe comrnodité plus, que fi-_'c'éw]t un grand afair,e d'Etat"
-

•

6
.

"
Tant
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. 13'(Tant les choíes font changees pour les grat1�, depuis quelque temps

en �a. A tant , ,&c., De Rome ce -3. Avril , 1600. <;
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S t1¡van� = qu'll,aplea J� 'V8,fl'e: 'r�1fje�t fiú;crife par Ca Ietre -d�', ,8. Mars, MI de S111ery m a ,cOmmtU11que le cQfl1mandement , qu'.rI'Vous a pleú lui, faire par t1:11e dépecne du n;�me jour :, 8f. je me .rUlS·
oferc a y íervir' v; ¡VI'. de rout hfóiJ-PCPUvo,lt '1: tam envers le Pape,qt1"enver� tout autre €lde ;bG�oi4'i!(er9�.�:J"l-s�d!t-e.r��p�c:he; ��riv� l�' rne�', 'credi 29.' Mar's, & nous íommes e�G?lfe, eS,fafl1tS'''')Ours', pendanr leí-
queIs N: S. P. 'ne dÓl111é pOj�1t d'alJd�er1ée'j &: he v�aque. {�t�ere él anrres:
choíes , qu'a celles de devotion : matsnous en (erollS blen";;t8t dehors,
Cependant , nous. avons avi(é de preJ:1dre en cet afaire un certainl?ia.is·, qui l1QUS'- a. [emb�é. �tte c�nve:l1a;b�e; PFétl.ieré!ll�nt1 � la repu.ranon de V. M. & au bien de 1 afalre eJa-[ot, & pUIS a 1 humeur de'
s. s. & a l'étac deschoíes d'ief., &·.dol1tneanfl1o,tnsMonGeur Ie G�ral1d�"
Duc aura ocaíiou de fe contenter , pniíque I'efet , qn'i] de{fei�' <,

gne, s'y trouve auíii-bicn , & fans fuhir aucune indignité, ni donner
.

élegout ou rnauvaiíe impreílion a ,per[�nney & en íornrrre Ians. rien
gatero Mondit íieur de Sillery tendra�cotnpte de' tout él V. M � l'a-quelle:". Je remercie en route humiliré de l'ho,l1:h�l�r', qu'e11e me fiit: de'mc-'

, commander, 8¡. t� fllplie de croire, g_u'aprés Dieu je.n'�ú; r):en ence;-

monde rant .él. cceúr , que d.'obeír a fes comm"andemel1s,- & lui rendre.le tres-humble & rres-fidéle íervice., que je lui dois. A rant i Sire', &(; e:'""
;N6tre ordinaire .n'a .écé dép�.c:hé pO�!�'.:P01? �:-t&t 1 comrne il .avoit:., ,

"eré dir ; & en ce delai eít venu le terhps' ',"'al�qÜel 1fr--de �iUery a pitdemander & aV01r audience ,- comme:.. G!@ faii:' if t'á: e&e':�& toutes cho-f.¿s fj'y fon,� paHfees de fa9on;' qtl:e!" v�:" �. � ,en\.,tfem��'tll1er-a� Contente,': e;(;-: '

,.'fiPell Íoiie Dieu. De Ro'me�c.e';,__8 .. (t'�vril ..,,;;I60Q ...�� '�,
_ �. •
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. etc ecnt� l-I-:ra cmq )ours, po�ree qll'en 'ce'temps-1a 0n devote;dépecher �)otdinaire pour Lion; mais 11 a eré ret�rdé p()ur bonne�>«rollfidératlons., Cepe�d:nt M r

d� Sil.�ery, a- negocié:. & o5rehU",ce.que:_ .vous �err�z pa:r fa' depec.h� : qm 'nous Cera: pont trbi� con firmat Ibb s;- ..

� _1!t fe11t�,nce du aématlag�o, Auffi en cet intervalie, de tem,Es eft:
Tam,( 1..[;, .

.

S. I

"

'i"
"

I '�



�,�, LE TRE;S OU é1\R.D. D90'SSA T
��l;U a moi le fie(lr.Abbé·Ba�dini, ql1� rn'a requis de la part de Mon"-

, Iieur le Cardinal Ba.ndini- de vous écrire , qu'ildefireroit avant que.

Moníicrír de Savoie fe réfolve de rendre Ie .Marquiíae , n'y érre point
cotiíé pour [es benefices , par ceux de Carmagnolle, comme ils le

coriíoient avant que Monfieur de Savoie fe fuil emparé dudir Mar

quiíat , ,dof,t il a .été- exemt
, pendant cere uíurpation.

,� Moníieur , je ne puis & ne dois ometre a vous faire encore une
'

autre apnfiille, pour Vi9US_ dire, 'que M"I 9.e Silleryrn'avanr raconté

la fa�on, dont il avoic.negocié ....avec Je ... P-�pe jeudi 6. de ce rnois , &

avec Moníieur le Cardinal -A [dobrandin , vendredi 7\ fen íuis de

meuré tout ravi. n��ya.1\� onqHe�, veú- niJe;u �wgQciaúot1 ,faite avec"

,plus de dexxtéfit.é�,J?,rud-�ace., �, b<?:l1hettj� De fason. qu'enrre .autres

chores d'un afaire fort 4éplaiC�n� ,,'pou�-I�§,'Qc-a(io11S écrites ci-devant;
&.' qu'on :efiimoitr encore préj,u(�HGiabie & grarndemem-dqrnmageable;
il en a faft un. afaire él-gréable I)' &:,dont on a conceú eípérance de

tout bicn , & par I'acompliílemenr d'icelui él: obtenutoutes chofes eii

la meilleure fa�on.,,·que nousIes pouviens deíirer., de ceux-lá me

me') qui auparavant l'eú1fem: volontiers empéché , s'ils en eúílent

trouvé les mQyens. De 'RQme' ce 8. d'Avril , 16óo.
o.,

.

I L'éloge , que Ie Cardinal (l'Otfat fait Sur tit ,árole flule " m�r,he mltintes flis;
id " & en plu-lieurs autres· letres , de la ..

'

.

'.. dexreríté de M01Jlieur 'de Sillery; _ vhifi�.
Ferm« autant que vltzllant � leU flcours de

� confirme celui , qúe d':Expilly en avoit .nos RDis.

�iit quel,ques années aupa-rav�nt , dans. 111\ � _

' ���
Poéme , <i>11 il lui parle ainíi de fQn Am-

.

<.

baffacle en Suiffe :
,

.� _

_

"
It une page aprés:

Tu ¿ to�s :t S:(Jle�rr� �
ou ti'u� creur genere1}X;�

$,'i1 [aut treiter. ;" flna les droits de Id.

F'·.11· A"'- b ,n'�1 J
- -

D· ,� .: Courorme ','.

,

sa/eve 7!J. aj1-aaeur ae -tfJn .l\.�t 1!a�e�'f'eu�.. �
-

,

� .

", \.

t� tenoiiles,�C:ntóns,���j1it�J:en l':Altian�e, 4v�c 1f�Rpince lpm�" 'l� c�Arge ro� l��

l2.!!;i les joint de long-t�ms "au- RoyÍlumc' de·
�

. afl?Jne �

_

". /', � c. f

France. -
'

y - �:I.lLn.Y " c'e.,fl. iI to; que ladr4{e I; fo¡�
.

-

Des Afllires public_s oJ foit de Gserre , on ti!
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Partant d'ici M' d' Alincourt, póur iller' él Flórence , & de la s'en
retourner vers Vótre Majefi�, j'ai �lti01é.etre de mon devoir de vous

. témoigne�, que tout ai,nfi qu� du coinmen�en:ent U fe rendir �or£
agreable a N. S. P. & a Meílieurs les Cardinaux , fes neveux , au.(Ii
a-t-il toll jours continué &. achevé _efe mérne envers tous ceux .qu'il i:l'"
viíirez , & qui rom vifité , .. & avec: qui ·1 a ell _a'�traiter on parler,

.

comme je raj' enter:du de plufieurs endroits 1 & en ai obfervé' nne

bonne partie moi-rñérne. De "fa�ol1qae s'en rerournant rnáinténanr,
il-laiife ici un tres-bon 1).001 de foi;. & une bonne opinion fie fa roo-,;.

.

.dcíiie aux plus -grands; de íon affabilité & courtoiíie aux mOli1dl"es;:
& de fa preudhornie.,' fage{fe, & dextérité ,a tous .. Aqill me íernble
t-il, entant que yen puis jl1ge�, p,our I'avoir freqúellté_ deux mois rI

.fúri capable. de. trairer & manier de grands 'afaires, & tres-digne
, .d'érre employé par _v. M. a laquelle je prie D ieu "qu'H veuille don'?
ner , Sire , &c. De Rome ce 10. d' Avril, 16Qo.

,

_'-

, l



LETRES DU'CARD. D'OSSA-T,
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IRE,
'

. ,

.

La Ietre, qu'il pleút a. Vótre Majeílé m'écrire le 11. Mars) me fut

rendüe le 12.' de ce mois : en Iaquelle , il vous a plea, entre autres

choíes , faire mention du fait de rAbbé de S. Martin I
, frére de

,YEveque de Clermont, de laMailon de .Rendan, touchant cere

rfemmé prétendüe demoniaque
%.

? qui fit tant parler d'elle él Paris, l'an

née paílée , & qui [era aulli le feul íiijerde cere Ictre , fans que j'y
méle autre- choíe, -

.

.

�

é Ledit jour 12.. de ce roáis, auquel je receús .Iadire letre , étoit un

mecredi , & le lendernain jeudi MI de Sillery & rnoi fumes eníem-

, .ble -, & nous entre-communiquámes <;e que nous avions receú de la

-part de V. M. Et .dautant que madite letre portoit , que ledit Abbé

_

..avoit fai� conduire Iadite femme en Avignon; & qu'il éroit a croi

're, qúe le Pape íeroic au plütoí] aviíé de tout ceci par fes Oficiers

� íerviieurs de Iadite 'vilk d'Avignon; je priai mondit íieur de Sil:

,lery d'en pader"a_ S.,S.� Íe Iendernain vendredi , jour de {on audience

ordinaire , afín �e ,�revel�ir,; l�� autres�, & �rél?arer S. S. & ga�ner le

. temps de deux Jours, qUI eroíent entre ledit Jour de vendredi & le

lundi eníuivant , auquel devoir étre Coníiíloire , & devant lequel je
ne pouvois borinémenc parler au Pape. Ledit íiéur de Sillery done -

enparla a S. S. de la fa�on que .nous avions arrété eníernble, &_en

'Cut fort bonne réponíe ,
cornme je rernets a lui a vous rendre compte

.de .tout ce qui (e paifa entre eux.
.

_

Ledirnanche 16e jour de ce mois , au matin ; je fus .avi(é, que Ie �

die Ah1:5é de S. Martin devoir .arriver en oete ville ce jour lá-rnéme r

&. que-deux jéíuires Francois , au(quels-il avoit, écric de' lui troúver

1111 logis, avoiene requis le Iieun de Gorgues , qui a été ci ... devanr

-Coníeiller au Grand Coníeil , � eft fils du féuIieur.de Gorgues, Ge

neral des Finances áBordeaux, & étudie a.:.prefe�t en Th¢ologie,

�vec, intention de {fe faire�d.'Egli(e; devouloir preter un aparterrient
chez lur �lldit_fieu!: AJJjbé rQUf /1: Ioger, Ces deux: J¿Cuites s'apél� ,
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l'un Ie Pére Sirrnond , da pals d'Auvergne ;' & I'autre Ie Pére
.

:<1' �l1bigny , da p.als d' .t_\njou ; ·tOU$ deux fort r�ges & p�iGbks : mais -:

qui ne pel1�ent refu�er f�m�lab!es ofice� �n etan� reqUlS, � .ne [a-'
.

:chant ce qUl [� paíloit. J eítimai , que Iedit Abbe fe voudroit en ce

fait prévaloir des Jé(uites, qui (ont tres-puiílans par-deed en relles
r

maríéres ;
. &. qu'il faloit les lui fouílraire, & les arréter ·en leur fai:"'>

[ant p�l1r, & -par eux encore l'éronner & moderer lui-mérne. I'en-.',
voyai done, environ I'heure du diner , prier .ledir Pére Sirmond,.

, qui, eíl fort ��Qjle homme , &,.Secretaire de leur Pére Générál , ge'
venir parlerá moi. '.

. -

,

'.

.

-, Et lui étant venu l'aprésdinée , -je lui dis , comme j'avois recen le
tres ele V." M. & de Mi: de Villeroy , efquelles n'y avoit rien de plus,

'exprés , ni qqe V. M· moncrát avoir plus a cceur, qu'une certaine
emreprife qu'avoit'fait tour fraichementT'Abbé de S. Manil1. Ee

arrés lui avoir ramenteú }e brui�, <}u� ay.oit éré a \a�is, l'année paf
[ee, pour cete femme pretendue démoniaque , & 1 arreíl de la Cour
.de Parlement intervenu la deílus ,par Iequel i1 fut dit , entre autres
-choícs., .qu'clleIeroit rarnenée chez' (es pére'& mére : je lui racon-

tai , comme Iedic Abbé .avoit enlevé de (on autorité 'privee-Iaditc'
'femme de -la maiíon de Condit pére, & I'avoit emmenée en, Auver
'gne; & cornme ladite Cour avoit donné un autre arreí] lá Jeffus:
'nonobflant Iequel , & la figl'lification', qui eI1 avoit été faite � l'Evé-.
'que de Clermont, fon frére, ledic Abbé avoit fait -condtiire Iadite

. femme en Avigl�on; hors le reílorr de [adice Cour . & hors ['obéi[7
'

Canee de V. ,M .. avec intention" 'comme ron difott;. dé-la faire pa{-.
, 'fer jufques en cere ville de .Rom.e': QE.e -�ete aébion étoit pri[é pau.r �

im atentarfaie centre la juílice , 8{ contre l'autoritéde V. M. & ne

Ieroit point tolerée , ayam déja Iadite Cour donné Ul1 íecond arrefr
contre ledir Abbé , ou mérne ledit Evéque tie Clermont étoit com-

pris_. Aprés que je lui eüs dit ce q:l1e oe{fusFlus amplement) fajoi't.':'
rai, que ron m;écrivoit de BIns', que dauraur que�·I<�[dits Eveqoe &

.

-:Abbé avoieht' ete infiimez,"par ·c�tix ete leur Soéjeté , qefque!s -.il$
etoient encore �nvirolúiez & 'poifedez: c.et" atentat faifoit grál1d-tot.t
a la pourfuite ,. qui f� fai(oit auprés, de_ V.-M. pOllf laclite� Sócieté:
�e je les en .avois voulu. a.v.ertir:, ifin qtl'jls ;priifent garde él. leurs '

�faires.
-

_�
o __ .... ,;. ".

'

Ledit Pér�_ S}�t1?0l;d neo ;pu( am.e¥rfT (a�on.teJ:��nce,.de. f�qo� ,.qu'il .

;ne fe ,montrat -b1en. ewnn�;' &�lD:e repQndlt; gu a,la. vetltefedlt Ab�
. 'bé étoit at:rivé Ie matin, & awoit aniené cet¡e femme avec lui: Q¿iil

les étoit alIé volt ell' leur mai(on j mais 9.11�ils n'av'.9ien� fait, & ne fe
rojent aucune chofe l20ur lui en cet afaire: & .qu� fui Sirmond di-

,

roi.: ,au P�re Général ce que je- venois_ de lui dire' ", tout au_ffi- toft"

_

_

�u' l� [O:Olt de retour c�ez -etlx: �e l'Eveque de. clerr�ir & lidlt
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3:42 L'ETRES DU CARD. D'OSSAT"

�'bóé avoierit fair- pluíieurs pIaifirs & £iveurs i U11 College, que'les'
Jéfuites avoient en Auvergne; & que pour cela eux Jéfuites ne

pouvoient ornetrre de leur rendre certains ofices communs : mais qu'en

/
choCe q:ü imp�rd.t rant �oit p�u al� íervice , ou au.conrentement d�
-V. ,M·. ils ne s employeroient pmals pour eux , 111 p�ur autres ; &_
-ne peníoic pas auíli , que les JéftJires d'Auvergne eúílent nullemenz

rrempé en, ce fait: & qu'il avoit entendn d'ailleurs ;q�le ces deux

Prelars étoientgens de leur tére , & Ce gouvernoient d'eux-mémes j-

'fans. beaucoup chercher coníeil aillenrs.
,

..
...._

, J� loúai grandement cere bonne relolution : & ponr l'y confirrner

.encore davamage, je lui dis , que .je lui avois júfques la réciré fidel ...

Iemenr ce qui m'avoir été écrir, & l'avois averti , en ami "de ce que

favois eílimé-leur toucher de fort -prés: Q£e je lui voulois parler
de la-en avantcomme él U11 Pére Jé[uite� Théologien, Canoniíle ,

'

,& ver[é en la Dilcipline Eccléfiaílique, & en Ia police civile, & ell

.toutcs aut res bonnes choíes, & que je 'le priois de me dire libre ...

-ment de lui a moi, s'il lui íembloit , que cere �aiol1 fe }?dHl: íoücenir
'

-enrermes de Theol'ogie, ou de Decrees', on de quelque autre bon ...

::ne, & [oli.de aútorité : �'il me (�mbloit a. moi , que c� (ero.i� ÜJ1�
pre[omptlon trop exorbitánce , qu lin íeul homme pen6.t Iavoir lui
{eu} , de quelque chofe que ce fufi) plus que route une Cour de Par- "

Iement , &. mémernent de- Paris': '�'outre , qu'il fa loittoú jours efl:i�

mer_ pour les chores jugées, & mérnémenr par des Compagnies G. vé ...

-nérables , il fe voyoit Ii évidernment, q_ue la Cour avoit jugé' tres ...

fagetnent & tres-jullemenr, d'avoir fait rarnéner cere' femme Chez

,fes, pére & [l��re, p.outy étrc g�rdée , ql1at;_d bi�n elle eút .été,p·?{�
�[edee, au �alm e[prtt. Gar, aRres queles .dérnoniaques avoient ere

ex?rcifez par rEgli�e-, &. <{u� l'on .avoi� prié & iny��ué Ie. nom de

_ Dietl [Uf eux; & faIt ce qUI �J. etoit peu pondes delIvrer : 11 .ne fa:...,

_

.JOlt pas'le� ábaridonnér: él Ia farm, 'ni aux autres rniíéres ,11éceilitez�, .

�& dang�fs, & moins aux fraudes � malicé de eeux , qui 'voudroient
,

-abuíer de €es pauv!,es ge_hs-, �& des calomnies du diable, aja d!ffama
:¡glon, des g�ns- de bien j 'ex; a Ia perturbatioñ du repos public. �t De; Ce',�

pOllvoi_t mieux farre pour_ t�Ues pauvres pe�fonnes, & pour k púl?l!cr
que-de- les FemettreCl1 la g?-rae dv' leurs p(fre,s & meres, qui y (bnt�
¡entIs par tout droit divü1), 'naturd, &: hu-mún:' �'aprés tout'es c�s}

_

.€.onúd4:rati011£, aT!" homm(¡!' ,parti_culier-�d�,"<tuelque qt"la];i�é.q:ti'ilJi.:l1f"
erat· aremer cQ.ntre tam ¿le -droits", '&, contre un ,':Arr'cdJ a�t1ne, idle' ,

emir, &, �il1eve� � emmbler hors 'dü I\oyaume1es (uJe�s du Roi,�,

j,:e 11C pouvois m'imaginer.en vet"tH <le quol , .Ni -,en queUe p�iífa11cé
€�la fe lfouvolt faire: ��ñd la COt1t mem'c eufr failli a juger , &;

�ue leciit A bbé" dHl, éte' (eignellr <le la4ite femme, te!npord , en [pi--
�itlle�-;t oUnto:US les deu:f j. q,u'ellfore-ne,meJernbloit-il-}?oirit qu:il e.uJl
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A N N E' E (M. D" c. '143-
autoricé d'entreprcndre fur un fi gr�hd Magi�rat, & �ur le Roi nÍe-:
me; & que Je ne íavois 'aucUlle .101 de conícience , ni de zele , qm
nous obligdt a, .faire par deílirs notre yacation , & renveríer I'ordre
s: la. p_olic�, .que Dieu a mi[� & ;établie par�i les. hoinm�s:, �e je
le PrIots lUI Sirmond de me dire hbre�en.t) s ��' lUl, �ernbl�I� a �UI,au;'"rrement s que Je pOl1VOlS errer, & .íerois bien- alfe d'étre délivré d'er-
·reur, fufl::-ce en tout, ott en partie, ., ..' .

.

Ledit Pé�e, Sirt?0nd me ,�épondit., ",qu'�l lui �n Iernbloir a lui tout
-ainíi cornme a IFOI , & qu a' fon aVIS if nJ avert gncune errel�r en ce:":.

Ia, Alors je lui dis , que quelqueíoisles hommes fe .départoient des
regles &. de ror�re con:�un ,des .choíes ,pour gqelqu� apare�c� d'un
gT'�n� bien s mal;_ que Je ne íavois v�)1r:) ql�el bien le.dlt .Abbe íe pou�
voit erre propofe de cere íienne action fut -potU hu, on pour la Re
ligion Carolique ;

-

ou fút en France ,. ou .a Rome: �'en France
ne pouvoit advenir � non que mal a [a períonne dudit Abbé , -d'u
Be telle déíobéiílance , a-prefent_ mérnement que tous les Princes)
feigneurs', gentilshommes, foldats, &-les voleurs mérnes obéríloienc
a V. M. & a fa juítice : de Corte que j'enrendois , que-par touté Ia
France on pouvoit aIler l'or a la main , & qu'il ne fe trouvoit une

íeule arqucbuíc fur leschamps , & qaejefavois d'aillerírs , que V. M;
qui �voit ,tres�volo�tiers, oublié Ie raíIe, ne vo?��it point c¡u'on abu- .

fat cI-apres de fa clémence. & moms endurer d erre brave, comme
avoit fait le feu Roi , dent s'en éeoie eníuivi fa. ruine, &.le renveríe-,
ment & confuíion de routes choíes, ,& la defrruttion des particufi.ers:
& peu s'en étoit falu, que l'Erar mérne & }a--'Coilro_une '::,& Ia Re
ligion Catolique , n'eút étEf�ortée par terre, (ans ef�érance He refTour
'ce. �e·de, pen(er qu'll pun: advenir aucun bien la .la Religion Ca-

. tolique d'irriter les. Rois , & les Cours de Parlernent , & autres Mae,
giíl:rats, par les Catoliques , qui fe diíoient ie1e� ;�,¿_'étQ.it pure folie:
�'au contraire , le �oyen. de pro.fiter� � la Kélig!oh €-ad101ique, '

étoic de metre de n6u=e c6té les Soúven.rns). &f €eux-qúi l�s' repre- .

fentoiént , Prar ohélffance, {oumiffion,
.

& humiljié� !
.

Q:ga,ot a Rome,
led�_-Ahbéne· pOl,l�oit Fien �ay�ncer poUr�fOl}farticlll��: Bar ce de[or-.
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dre: Q:.'�u contrair� \je fav?is, qu'il'.fa-ifoit un .norable dépIa.ifiJ;' aUf

Pape , qUI ne, VOll101t etre mIS' aux mams avec" les. Cours de Parle

merit de Franee, & mains avec V. M. & mememenr pour relies

choíes i Qu'i] Y avoit qudquefo-is des ocaíions Ii important es a laFoi

Chrétienne , & él. la Religion Carolique , qu'il nous faloit endurer

mérne le martire : mais comme il éroit certain en général", qu'il y a,

en, & Y a au monde des dérnoniaques , & que la puiílance de les,

exorciíer eH en l'Eglife j: ánffi quarrel il étoit queílion d'un particu-
lier ,

s'il eí] démoniaque on non, il Y fai(oit fi obícur , pOUf' les frau-

des, cui s'y commetrcnt , & pour la Iimilitude des efets de I'humeur

mebl;colique_avec 'ceux du diable , que dedix jqu'on prérendoir étre

tels ,
a peine s'en trouvoie-il un vrai , & le plus Convent les Medecins,

ne s'en acordoient point entre eux, non' plus que les Théoloziens ;:

& autres gens; [:.l:Val15 :' �e le Pape done), & toure la Cour de Rome).

eflimeroit moins leditAbbé p�our cere aérion , quand bien cete fern-,

meJe trouveroit démoniaqne : rant .s'cn faut que S. S. s'én voulút

fcrmaliíer centre la 'Cour de Parlement , & Ia prendre contre V. M.

, QE all reíle S. S.
-

& route cere Cour avóit apris a fes dépens ,
corn-

, 'bien dangereux ésoiene a la Religion Catoliquc ces zeles inconíidé- .

I �

'rez, &,les, d�{obéiiTances & bravades faites aux Souverains par les'.

Carolicues, qui fe prérendoient zelez , & n'en vouloient point oüír

parIer'/ & quoi qu'on fiit id, je íavors &, voulois dire & proteíterá
lui Pére Sirrnond-, te a tOHS autres en parlanr a lui, qu'en France on:

11'oublieroie de �o.ut ceíiccle les manx & miíeres , dont la Religion;
Catolique & I'Esat avoientiété aecablez " p-ad'cntr'eprife principa
lernent de relies perfonnes Eccleíiaítiques , qui faiíoient cere profef
tion d'avois plus de' zele que lcreíle du \lel1gé,:� Qge- V. M. &' les ..

, Princes & Nebldfe de France, & les. Cours de Parlement , & ceux

du Clergé rñérné : qui éroieet _
renrrez en leur'bon [ens, ncvoujoienr

plus [e Iaiifer aifaíliper íous couleur de quelque zele que ce fIlE) ni'

par homme'du mp.r�de, de quelqué prófeilion", habit, ordre , qualiré,
eu digni;té, qu'il flLt" & <que' j,e' le priois lui [ere' Sirrnond dé faire

fón profit de ce- qúe d�{fLlS ,. rant ptmr [Qi " que peur- fa S@cieté, Si

'p'Our'ledit Abbé rnérné'; s'il Iui -vouloit bien. .

.

,

..-

: Ledir Férc .Sirmondné ftj�, rnoins 'érorinéde cete."fin-, qurir�avoit ét��,
-

du' c0mmencemen�, & repondant avec fa' moddhe & lage.ífe acon.;!

mm�e", me d1t, ':9.�úlla: ve_r�té ihil'C. �ouvoitjtlger"9.uel bien leditAbbe.:

tjf8 pe-rtnrbandum J quod Deus, ()-rd¡n�twm p,iettttem:.;,.,in eo' obúmperandum eft.•. �: ••

� vo!uit. o,�, • '. Si, cum- tRude fonguntur: ,Non eft �oftru"! iliDs conderrmare � fed ,'ft
foG, mlfgJ/lr:atu, DC{J a vÓ'bis pendíiur ho� lket�,) emendare. Mélius" auteff!. obfoquii��
1:IOS .�'jin feC1!5'':, tribu;tur'�o(l<.publ�cte'fran ...

>

tlcnit.ateque" & exemplo Ilante viu emen�"

''l.uiLtitatt., Paraph; ad ca:p�tf3-. Rom. dra1JtJfr, quam .rebelliom aut �onvit¡'js. !J<t.

�it:.q.ttid'hnp't:ra!lt'1J 'quod non adJm-at noviJ �'<raphi in.c-ap. 3� ad ,iirum.
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�voit pu eíperer de, cete, �enI?-e e�t�eprife, � ,l�e voyoit,point q_rli� en

pur ad,vcl�rr aucun b:,en. n� a}m, ,111 � la Religión <?atohque;' ains re ... '
,connodTolt, que Iedit Abbe en íeroit m0111S eíbme en cete Com, &

du Pape mérne tout �e' premie�, outre l,e n1�1 9.�i lui en. pourroir ad...

venir en FraIlee. � au refi� il toun�olt ro aíleúrer ,'que ,pas un, des
Ieurs ne (e rnéleroit oc ce faIt; & qll:'aU contraire , fi Iedir Abbe les
vouloit croire , if s'y comporteroit av�c t<?ut le re[peél:, modeítie, &
obéíílance pollible envers Vo,M. & la Cour de Par_lemenr. Je lui ré ...

,

pliquai , qu'ils feroient .beaucoup pO�lr' lui, & r<:mr �ux-\11emes. Et:
lilr ceil s'en retourna chez eux , & Je m'en allai trouver M" de Si1-
fery, & ravert is de la

e-)ven�úr d�dit Abbé, de ,S. �a:rti,J:1) avec ladite
,

, femme, & de.ce q_ue' ] aVOIS fair avec ledit Pere Sirrnond. .
-

C�qu� deffus fm fait ledit jou: de _Diman�he_I6. de ce mo�s. �e Íundi
au matin 17 ..avant le Coníiítoireje parlai au Pape, & lUI dis , corn
me l' Abbéde S. Martin, dontM" de. Sil1ery luiavoit parlé e�-(a der
niere audience, étoit arrivé en; cere ville avec la femme prcrendüe
démoniaque, S�, S. me répondit , gue puis qu'ils étoient arrivez , il n'yavoit plus de'rernede : OE_e s'ils fe fl:l{[�11t arrétez en Avignon, il cüt '

pú leur commander de s'en retourner d'ou iris éroient venm; mais
rnainrenanr de les chaíler de Rome tout auíli-tór ,

.. iI 'n'y .avoit poinsde- propos: �'all reíie j'xvi{a{fe ce qui s'y, pourroit faire, Je lui dis,
que S: S.- ayant enrendu la chofe comrne elle s'étoit paílée , &; l'im-

, p0rtance d'icelle, íauroir trop mieux juger ce qui feroi� pour le micux,
Que ce que je lui pouvóis dire pOU-f tete heure , étoit de le prier-¡:
�omme je fai[ois rres-humblement , qu'il n� creüt Cle. la COot de Par-

.

lement , & moins de Vo,' M .. aucune chofe finiftre,� qu' 011 lui vou-
,

lu.t donner a entendre', pour ,déguife_r ou couvrir cet, _atenta:t; cornmc
r

,

les hornmcs cherchoient ordinairemenr de iufiifier' leurs, actions .pa-n
'

routes VOleS: & qu'uíanr de íon acoútumée prudence', iI fe. gardatde faire ou dire chofe, qui ptlt ofenfer: V.,M ..niIa Cour deParle
ment , ni enfler l'orgueil de. eels entreprenenrs , al..J déq1ment 'du r�'t

pO,s public) & �u rerpett � rév.érence , que V. ¥ .
.: & 1a�.ite Com; pOf"'"

.

tOleut, & vouI.�1el1t pour pmalS, F0rter au S� Srege.,_& a'la per[onne',de S. S .. La:quelle me repliqpa,) qu'elle' ne feroit rien eH cet afalre:r;fans l'avoir pr�mjerement cortferé' avec moi; dont, j� le remerclai eh
tome humilité.: &'lui a.yanto touché briévemem quelques cir�on[bnces,�'de, ce fait" i� me �e€onn�t-, qu)l !;,e PP�lVoit voi,r iui�:meme queUe fi!l

.-

_ P?uv<?lt �yow ledrt ,A bbe '. &,. qUIl 1Ul �em�.lOJt '. que la, CQur avol�:bIen Juge, quand bIen Gete femme [eroJt demo111aql1e .."

]'en parlai encqre ce rmatin-Ia ,·en la falle dirConGfioire "a. Mon:=-·'eu� ,leCardinal Aldobrandin, & lé laifTai bien perfuadé, & bien pr:e�Ipre" pour en répondre, quánd on lui en .'parlei·ok,.& faire� au¡>;ré$.',de: S. S .. les,otices' cQl1venables.
'
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Hier mardi' 18. j'envoyai querir ledir íieur de Gorgues , & l'ayanr
mis ell propos dudit Abbé & de ladite fernme , fapris de lui cornme

Iedit Abbé étoit allé deícendre avec Iadite femme en la place de

Monte-Jordan, el. l'hótellcrie de l'Epée , & qu'il y étoit encore Iogé) &

ladire femme auíli : laquelle ledir Gorgues diíoir avoir veúe , & en

core une íienue íceur , que leditAbbé avoit menée auíli , & que la-

,

dire prétendué démoniaque éroit agée d'environ 2I. a z.z, ans , & fa

ireur de trente. Interrogé par rnoi, qu'eft-ce que ledit Abbé vouloit

faire de cere femme, & s'il la vouloit tolljours retenir prés de lui: il

me répondit � qu'il avoit été coníeillé de la metre chez qudque bonne

femme devote, & qu'on étoir aprés a, en trouver nne.
.

A prés cela je lui dIs, que pulque ledit Abbé devoir étre logé avec.
-,

[ui ; & qu'il étoit de (es amis j je lui voulois dire, afin qu'il le dlt au

dit Ab1Jé de rna part_? que la Cour de Parlcment de Paris, & V. M.

auíli, avoient trouvé tres-rnauvais , que centre l'Arref] premier de

la Cour de Parlernent , il eút enlevé cere femme du rcílort de ladire

. Cour , & de route la Franee; & qu'on y, avoir ji procede par deux

aurres arreas contre lui) & encore centre l'Eveque de Clermont)

(on frére; & qu'il avi[aH bien a, [es afaircs , & él ce qui_lui en pour

roit advenir � �e V. �L m'en avoit écrit , & qu'il falloit que jelui
répondiíle : �e des intentions dudit Abbé períonne n'en pouvoit

parler fi bien que lui-rnérne s � puis qu'il éroit ici , je deíirois apren'"

lire de lui-meme ce qu'il vouloit que fen écriviíle a v. M. & que je
ne faudrois de V-ou� écrire fidellernent, ce qu'il m'en feroit entendre ,

& mérne s'il en vouloit écrire a V. M. je metrois [es Ietres en mon

paquet.' J'efi:imai, qu'outre ce que j'avois dit au Pére Sirmond, au

quel .je n'avois pas expreílément enjoint qu'il parIat audit A bhé de

rna part, je devois faire faire auditAbbé 'cere expreífe fignification,
& ces ofres de rna part , �fil1 q�'il ne pút pretend�e cauíe d'ignorance
des arrefis de Ía COlU�, 111 de I'inrention de V. M.·& afin auffi de le

retenir de pis faipe-, &. de le metre art chemin de (� reconnoirre , &

de retourrier a (on devoir.
_

_

_
_

Ec de fait ledit Abbé de S. Martin s'en vint �me trouver Ie jour
meme d'hier., environ trois heures. aprés que j'eús parlé audit íieur

de Gorgues,; & me parla fort rnodeílemenr & humblernent , me-re

mereiant d� ce 1ue je .lui a�o!s �ait-)dir� pa� l��it ��l1r deGorgues,
& prorcfldnr , qu en tout ce faIt, 11 n avolt fitIt nell a mal1Val[e_ Inten,..

t.iOl1, & l1'av�it penfé fain� aucun aéplaifir a V. M· ni a ladite Cour:

>-- Q!:;(a c�)11Gd�re:r l'a;:uvre en fc)i,_ elle étoit charitable & bO�1l1e, -d'ai

cler a urie pauvre fiUe vex�e-du �a1in e[prir, & de taeh�r ,a l'en faire

�élivrer : OE'elle avolt tOll jours mOl1tr� deGr de v'enir el Rome, &

�voit e[peré d'y trouver allégement : Qp'auffi étoit-H Yraifemblabl�

�Q.)en ��te ville, �ui �toif Ie �hef d�, r� Chrcti�l1t�, P' PU rc[lqoir l_e
,

I
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Vicaire de Jefus-CJ1fifi, & ou tant de Martirs avoient ¿pandu leur,
'fano- , les exorciímcs y devoient .avoir quclque 'particuliere eficace:
�� ce 11'étoit d'a cet�/heure) 3u:il av�it :rris foin 4e c�te rauvre filie,
que ja auparavant 9u el�e allat' a

.

Paris , 1! ,en -avort e?- fom
"o s: lo�s.qu'elle y fut conduite ,. il la recommanda áde [es arms : � 11 avoit

bien depuis entendu quelque chofe de l'arreíl , que la- Cour de Par
[ement avoit lors donné pour le regard de cere filIe j mais que cere
forre d' arreíls n' étoient P�!nt pe�p�tllels j ain� étoient d,onnez 'p�r proviíion & a temps; .& qUJI penloir , que ledit arreíl flIt, expIre, lors
que lui .retournanc de Poitou avec line íienne íceur , fon chemin .s'é
tolt adonné par l� pals, ou étoit ladite filIe, Iaquelle il n'avoit point
trouvée ch�z [01! pére , qui [� tient a Romoran�in; �ins en un v�llageprés de ladice, ville : �e ladire fille ne_ trouvoit allegement qu en Ia
Communion, &. que lá ou elle étoit 'on .ne lui vouloit donner a com':"
munier , íinon qU\111e fois le mois :- �'il n'avoit -jam-ais rien feu de
I'arreíl ; que je luí dilois avoir été donné, qu'i] eút a remetre ladire
fille chez.Ies pére & mére; & l'Evéque de Clermont, [on frére , i
qui je diíois Ied}t arre� �v9�r ét�)lgnLfié 2 ne' �l1i eu_ avoit rien fait
íavoir : �e mOInS avoir-i] rien entendu du troiíieme arreí], par le
,que! il avoir eté reordonné cela méme , [ur peiné de [aiíie des fruits
de leurs benefices: OE:e maintenant que je le lui avois fait íavoir,
il me dcclaroit qu'il ne vouloit faire autre chofe, ni p:rffer outre pourle reg�rd .de ladire fille r �e le pérc d'elle étoit un 1!lar.chanq d€'
draps , qui avoit eú autrefois des moyens honnéremenf � mais jIs ltd·

,.étoient dirninuez par les guerres , a l'ocaíion auíli de la calamité de
.

tete íienne fille , qui Í'avoir dérourné de f011 t!a.fic :
-

�� . lui A bbé
-favoit aidée de fes moyens, & ten aideroit encore Qu'il étoit a.pré�,a la metre' chez quelque bonne femme d'ici v & I'óter de l'hQ_teUe
tie, oil il étoit encore loge lui -. meme ; mais, qu'il n'y £eroi� ,anq.. e
chofe : '�'il me prioit de le fai-re ajnG entendre a v: M. & qüe fui
va11t l'ofre , que. je luir aVt>is fait_ d'envoyet: (es leq'cs ,- il vous' e.criroit
lui-meme, -eCperanJ: que V. M. recevroit; [es ,excufes·.

.

�
Je ne faillis de lui con[eiller let plus fidellement & Ie pll}s :lmiable

roent qu'il me Em· poffible ce que j'eftimai et-re POlJF la fatisfaajOl�
de V. M. & deja COll,r d� ,Pa_rlement:, & encore icí- p'Our celIe de
N. S. P. & pour [ón bien & profi� panieufier. II m� 1Jl9ntra d� 1'en'" .
téndre fort volomiers', & de s�y ,vol1!oÍr conformer'; �& j'efpére qá'Hle_fe�a. A qil! 'f p�enarai':':je garde de fort pr�s, & entant que fen
pms Jl1ger des ma1l1tena�1t, cet�_ chofe ne Cera pas [1 grand cas' com
me �'oi1 p�ñfoif, & ne produira 'pas les mauvús effets qU'ol1 craignoit.,.Car outre Clue. ledit'Abbé voudroit eue a recommencer, & n'o{era
fc:ire:ce que, p6ffible, il pen[Qit) quandj-l eft pani de France; .;e �t1i

'

�l fcrtné tQ1lge�, les �venües:l�' enclQüé ceu�" dont iI" [e €fitl píJ,
.

_

T jj ,.

�

"
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aider, D'ailleurs, le Pape & Moníieur le Cardinal Aldobrandin (ont

tres-bien períuadez a ravantaze de la Cour de Parlernenr, & de V. lyL./
- encore plus: & ai parole de S. S. qu'elle ne fera rien en ,ceci ,(ans I'a

.voir premietement conferé avec moi. Dava�1tage, la réputadon d.e
V. M � & de la Couronne ,

eíl fi ham relevée en cere Cour , depuis
'

quelque temp�, Bt cere entrepriíe & tome cetematiere df fi peq.

favorable en Coi, qu'il ne fe trouvera períonne , qui Ia veíiille épou ....

,

fer pour _ledil �bbéco�1Ere V.]\1. & c�>l1tre-.la �our de parleme?t � ,

quand bien ledit Abbe voudrolt., Toutefois je ne .. m endorrnirai

-POl11t. [ur t0Wes, ces coníidérations, .ains y veil�erai , & pO�lryoirai
au.rnieux qlHI rneíera poffible , & rant plus que.J� me trouve ICI íeul¡

,

étanr parti Moníieur de Sillervpour Florence dés le Íundi 17. de ce

_mois-: A rant jc prie Dieu qu'il vous donne, Sire J &c. De Rome ce-

meeredi 19. d'Avril, 1600,.
-

i: E T R E e e x X I I.

$, ,

',A'V R 'o Y ..

I RE, '

.

r-

,'� Je 'repo�dis ., hi�r, ' pat une letre a p:_art, él ce qú'�l avoit pled .a
¥otre MaJefre ro ecrrre par fa letre dú 22. Mars, couchant le fait

de l' Abbé de S. Martin , de Ja;, Mziíon de Rendan. Par ceie-cije ré

pondrai au 'rcíle de ladite letrc : au commencement de laquelle jo
vois', que ;y. M. a troúvé bonne la réponfe , que j' avois faite �11 Pape,
to.u�ha�1t, ce qu'il m'avoi demandé de la qualiré d'Ambaffadeur en

Menfi<?ur d'Alincourc , lequel íuivant madite réponíe , a éré traité

comme tel par S. S. &: HartoUs les feigneurs de ,cete Cour : & les

Ambaffadeürs rríérne de I'Empereur , & du �Qi IfE{pagl�e .Tonr vi:"

fité, avant qü'étre par lui viíi�ez.-- ,A_:uill a,- t - if geré cere .qualité
_fort- digneqlint, &-a�l eonrentement 'de tous , depuis fon arrivée juf..:..

-

ques it foq: partemene ,'" qui fHu l¢ mardi nvdc ce mois ,_pour' allcr él.

Florence p�r le "chemin de Lpreto; '& a depuis étéfiiivi par M,r de Sil-

¿., lery lúndi:17� .de ce mois par le phis court chemin, pour arriver en

fetnble a Florence, comme run & l'autrc cm auront donné avis a V. M.
- Auffi ai'-IJe v.eft ce qu'il a pleúá V;: 'M.- ��p�l).dre �t la plain-r.e},
que le -Pape m?a-v:oi� fa,ite de la digni.té de Pair de France ,.donnée i

,Monfkmr (le la ':Trimoüiile; '(& décelle d'Arniral, qu'on .avoit don':'

né ,a entendre a ,s. S. qú� V. 'M. ltú vou10it en'cQre qonl1er. Ce-'que

je rcwctfenterai � S. S. 'el} rna P!emi¢re a�ldience , .ql:li pour;r�: etre

�cma111·.
.

,

'

- M J; de -Sillery? ava,nt que partir, 'nlé bailia.. de,ux aU'rq:ts l�tre$' de

V ¡ M,.' I :lln� dll 6. Janvier ,
touchant� les 'ft1l1eFailles' dl;¡ .féu Roi ; r iu...

'.tr�, au 8. qq m�me 'mols ¡ porta11t eommandem�nt d.� fetvir VI" M,
•

'
I·

/
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'ten I'abíence dudit íieur de Sillery, Ce- que je ferai tres-volontiers &.
rres-fidelemenr , & au mieux que je íaurai & pourrai : rcmerciant
V. M. en route, humilité , de l'honneur , qu'il lui plait m�· faire , &,
me la confiance , q�l'eUe a en rna fidelicé, dont elle ne fe trouverajamais
acceue. ._

'. Je n'ai :pour-cetc heure autre chofe ,a répondre a V. M. & par- .:
rant je viendrai aux particularitez de ac\a , qu�ont : r. Qu'il ya.
déja quelques jours que vint id la nouvelle de ce qui avoir éré fait
en Avignon par le. íieur de Grillon envers le Iieur de S. Sixt , Evé- "

.

que de Riez , dont-l'un & J'autre écrivirent audit - Iieur de' Sillery,
:&.a J,11oi, fe recornmandant chacun a nous deux , pour erre par 110US
-aidez , chacun .cn [on intention. Sur quoi je flls ffavJs, qu'étant run
& l'autrc nez fujets du Pape)' & érant le fait Üúvl en A vignon , ville
du 'Pape', & tous deux étant Ierviteurs de V. M. & tenant d'elle ofi-

·

'ces & digni tez , nO�ls ne devions, 'Cans ¡cotilm�naeme.nt de y � M-.;
-nQU£. metre conrre 1 un pOUl:' Pautre , & en devious laiíler faire -Sa,

.' Sainteté : & j'en ai u[é aiaíi j;tl[ques id ;-comm� je -�rois qu'a- fait
.

;�Ulffi Iedir íieur de Sillerv,
-.

� _-_-.
-

.�
_

_

'<;

-_

Depuis nous receümes ledir Iieur de Sillery &. molIetres de Mef
!leurs les Archevéque .d.' Aix, & Evéques de.Maríeille ,- do' Apt, & db
Sifreron, portees par- un Prétre par eux expreffément envoyé

á N. S.P.
.Ie Pape, avec une Ierre d'eux a 'S. S� �pour fe plainure _ d'un tort, -,

'qu'ils diíent leur avoir été fait en l:Eglife d'4ix p-ar -M "le -Prernier
.

Préíident & le Parlernent .de Provence, Fxparée "que- Iedic Prétre -;

avec un autre, quiétoit déji Ici pouJrledit KrcI1evéSllc d'Aix, avoi<el1L:
-

·.ordre de s'adreíler a moi, & de re-�co·nduire [¿lcm que je .1eü:r- con

fei��erois 'j j'� ét� d'avis '. c_?mme ,fUt auííi MI d� Sillery , qu'avét?t·

ijl'l I1s ¡pa·rla:lfem .a S. S. ru fiifel1t rien en cer afaire , on atcndir ce
:

€fue v.. M. auroit ordonné fur .ce' diferend "pui(que le(dits Prelats en
.- .avoient ji écrit a.V_.;M. de laqueHeits dev�rent avoir atendu & Ia." r. & 1 dE' G " f

.

,- ,
. f' �

¡reponte . e reme e: -; t am 1 a �le ait, s en etaut.meme -retouTl1é-
.

l�alit Prétre cxprcflérrienr envnyé ;. & éranf 'refie -ra1Jt=r�, qui y 'éroic
·

déja auparav�nt pour a�ltres ,ch?fe�. Cét afaire ell, pO�lr déplair�gf�l1de�ent au Pape, & pou� lUI falrF Ee.r�re toute le[peta_n¿�, que
"ilOUS lUI avons donnee � & t�chons a 1t..u donner tous, -les Jours dC$
chofes ae rEgl-ife en France., Et V. M. fCl:a une reuvre di-<me a'dIe,.& liui lui 'aportera grande reputatioÍ1, fi elle y dOlJpe ordre, Cans
�lie S: S�. en ait le dépl�ifir, & la malLva,�re ,im�réí!ió.n. CepenéLil1t,

,:1 en���� Sl . V�. ·M .. la copIe .de l�}etr,e.�cle(dl.ts Prela:ts· __ au Pape, & des'
m�mo'lres par eux envoyez�.

.

.

11 y � a
__ :Malte u�� Inqai{iteur pe\J:"dj(cret'- �u'on y enyoia ¿'id

< ral?�ée paíl�e� -' ,dol�t' le Gran.d:-Ma1t��., & �ollie la &eligion,. ont ��_.¥.o,e fe -p�m.dr.e au Pape :. & Y � "l�l-trcrlS AmbafTadeurs de ladlt(�.
_

.

�
'.

.' .T iij . .: í
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Religion pour cet efet , long -'temps y a. Juíques id les Chevalier.

Francois n'avoienr eú rien (le particulier a déméler avec lui; done

.nous étions id fort aiíes : mais il ell: venu nouvelle tout fraichernenr ,

gu'ils s'y font mélez pour une bonne fois. Car Iedir Inquiíiteur ayanr
, fait emprifonner un Capiraine Allemand d'un navire, .qui portoir la

bannicre de. France', ils font allez quaíi .t0US trouver ledit InquiG ...

reur , & rent conrraint de leur bailler ledit Capitaine , qui s'en ell:

allé bien-toil áprés (1.11S fe repreíenter, Cet atentar fera ici fort mal

pris , & nousdonnera trop a faire : combien qu'il femble a nos Che ..

valiers, que telles choíes íoient a,uffi faciies a excuíer a Rome par'

�

MI d� Sillerv, & par moi ,
comme elles -ent éréá commetre par eux '

,
� Malee. J'y ferai 'ce q:ue je .pourrai,

Moníieur Ie Due de Parme eíl de retour en cere ville depuis le I o.

de ce mois , & n'en partirá point; que fon mariage nc íoit coníommé,

Le Vjceroi de Naples, & la Comteíle , fa femme, partirent de cere

. ville- le I g. de ce mois , pour _s'en retourner él. N apIes. Les galéres de ,'"
Geptlcs, qui paílérent derniérement en Sicile , & doivent aller en -E[-

_ pagne, pour porter en I ralie le Cornre de Fuentes, ne font encore

'repnffées par cere córe, M r le Cardinal Madru,cio, Allemand, cíl

d.éc�:déc:e marin, A tant , Sire, &c.., De ,Rome ce ro. d'Avril, 16oQ/I,

LETRE CCXXIIL

. SIR��
AU RO�.. .

Erant pard de cete ville pour Florence M� de SiUery Ie 17. de
-

ce mois , j'écrivis el V-8tre Majeílé mecredi 19. & jeudi zo. & baillai

'mes Ietres él un courrier extraordinaire '_ que Moníieur le Cardinal
Colonne 1 dépéchoir versI' A rchiduc Albert) (l1r .Ie decés du Car- .

�inal Madruccio ;,- advenu ledit jeudi all marin ro. Le vendredi 21�

je fus a Í'audience de N. S. P. au commencement de .laquelle je lUI

dis, cornme j'avoisreceú Ietres de V. M. du lol. de Mars, & la ré

>p011fe, que V. M. -m'avoit faite \a -ce que je vous avoisécrit de la de'"

mande, qu'il m'avoit faite, fi Moníieur d'Alincourt étoit A mbaíla
deur ,on non s & de ce qu'il s'étoit plaint "de la dignité de Pair de

_France donnée a M' de la Trimoüille, & de celle d' Amiral ,. qu'on
lui avoit dit., que V. M.. vouloit encore donner an mérne Iienr de la

Trimoüille. Sa Sainteré fut fort aile d'enténdre Ia confirmation d6:

¿€� .que Je_Jni avois �épondll�, & e-e qu'il avoit plell a y e- M .. Y aj?u-

,':,
JJ' Afcanio CtJlo�ml',' Créatur� de Sixte

1
naux - Eveques.,

-

& qui avec le £,�rdina1
v. � '.

" M�ntalto.J neveu de Si�te V. avoit prQ�
� Lours Madruce, füu des, fix 'Cardi� ,curé l'exaltatioo: de Clément V lrl" �.

- _-
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l5[
. ter de plus; & ',?�mement, que routes v�s ac1:io,�ls telldoi�l1t � l'exal
ration de la RebglOn Catolique , lors memé qUI! íembloit , quevot,ls.
�·ffiez quelque c�of� p.our ces gens-la .. .Et m� d�t

'. qu'il �royoit volonriers ce que je lui dIfo�� d,e. yos bonnes � ��mtes mte11tlO1�S ; mals_qu.e
qui /time: C1:amt i & <J.u il etoit _graJ?de�ent Jal�ux de ce qm aparrenoir
.il la Religion Carolique , & aimoit ul11querncnt la perlonne de V. M�

, ·Bi quand il entendoit dire qu'elle avoit fait, ou vouloir fairequelque
chofe en faveur des héretiques , il ne póuvoit faire qu'il ne s'el� émeúr, '-

,

pour ce que I'acroiílemenc de telles gens tournoit aucunement a la
Jiminution de la Religion Carolique , & donnoit a Ioupconner &
parléríiniílremcnr de la períonnc de V. M. de la reputation de Ia
qu�lle il étoit foigneux comme de la íienne rr?_pre : aIn� il lui ,(embloit , que de vos comportemens enversla RelIgiOn Catolique depen ...

-,

doit en partie fa propre reputation.
_

.

_

,

. '.. -. -

Sa Sainteté ne me parla point de la ligue contre le Turc , cornme

je m' atendois qu'il feroit , dautant qu'il avoir dit a M_r de Sillery,
_ & a. moi-rnéme , up jour de Coníiíloirc , qu'il en falloit rrairer , &

-

ne plus y perdre temps. Duque! íilence de S. S. je fus bien aiíe ,

pource que c'eít un afaire ,qu� a infinies dificultez , & au que! il íern
ble q�le V. M. doit .érre tirée des _derniers , plú.tot qu'y venir des'

-

premIers. -. .

-

.
Bien me demanda S� S. £i V. M. De m'avoit point écrit de 'Ia pu-

-blication du Concile, & de la .reíhtution des Jeíuites,' dont on vous
faifoit inílance de la part de. SA S. Je lui dh que non j dautant-que
de ces clioíes-Iá , & autres afaires ordinaires , V. � en écrivoit él
l' Ambaffadeur j & que de celles , doni: je venois de -lui parler, V. M:
rn'en avoit écrit fur I'ocaíion ,-que je vous en avois donnée , en vous

écriyant "ce, qu� -�. S. m'enavoit ,dit. Bieh [avois-je¡ p�r ce 9-u� j'�n'aVOiS ven es depeches de Mi: de Sillery , que y. M. etort apres a faire
une bonne reíolution fur le fait dudit Concile '. & des Jefuites, & fai-

-._.
foit tout ce qu'elle 'pouvoit pour contente!" S. S. & qlle_j'efperais qu'enbref S. S. en recevroit routes bonnes nouvelles. Sa Sainteté me re

.

pliqua , qu'elle deíiroit infiniment la publication dudit ConciIe, pourle íervice de Dieu , &. pour .l'édificarion de fon Eglife, & pour Ie
bien qui en. viendro�t él v&tre Royaume , noñ (eule1?ent all_ fpirituel,

.

mais aúffi au tempore!; &. particuliérem_cnt pour fhonrieur de V.M ...

qu�-avQit promis& juré la pliblicati�n dudit CondIe. Outr�e que fans
ce�a eUe y �eroit tenue com:ne Roi. \atoli��le--& Tres .... Chretién ; &
<Ju en ce fal[ant, vous metrIez fur votre tete nne C0l1ro1111e' de _plus
grande gloire, que l�etoient le� deux .de vos ?eux.Royaumes el;�em":!lie : �e par ce moyen V. M. fermerolt- pour J amalS la bou(;he a tOllS

-

�eL:x, ciui v?l!�n)ient ��traaer. d'ellé: (�)dutre 1�s_J�l(dit�s �0�fidé�.ra¡:W).ls " qmlm ont ,touJours· faIt d_eiir�l',éete publIcatIOn ",II. s y a.fe�-.
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tionnoit e-ncore .davantage de jour en jDur, pour les deíordres &'aI:n:13í

extremes,' qu'il-aprenoit étre en l"Eglj[e Gallicane, par rant de Pre-
,

tres Francois , qui viennent a-preCent a Rome' a l'ocaíion du Jubilé,
& fe trouvent foüillez, & contaminez de tant d'irregularitez " qu'il

"en avoit non íeulemenr cornpafíion ,
mais auffi une gra'nde horreur

en íon. ame. �'il exhortoit & prioit Vo- M. de le d'é'livrer de cere

angoiífe, s: méme .dautant qy:il·y alloit auffi de la confcience de"

V. M. Ol::'il peníoit vous avoir fait connoitre a{fez par bons efets, &

en orande varieté de choíes , avec quelle afettion i1 embraíloir tau ...

, tes �os afaires :,�'i1 étoit prefr de le rnontrer, encare en. routes autres

ocaíions , qui fe pourroienr prefent�r ci-aprés-: & partant il vous (u

}?li�it, tic. lui correfpondre �n cere ?olin.e volonré, & lui éompl�ire �1l
_

ceci , .puiíque V· M. ne.lui POUVOlt faire un plus grand. 'plaIiir en ce'

moríde. -

.'
.

Je)ui dis, que j'efperois' q1elC S., S', en íeroic bien-tot coníolée &.

.eontenrée. Sur. quoi it �e repliqua, qu'il ne Ieroit a{[ez de publics
: Iedit Concile; mais qu'il faloit , que cere publication fut faite íince

rernent s: netcment , & que V. M. s'en tift honneur , &,ne perrnis
HU'on y mitrien , qui vous en fií] perdre le gré envers les g�ns da

. liieu. Je vous dis cela (. dit-il ); p0u_r u que Le ch,an,ceLier. a ditA: quelqu'un ;

·

!jue p�rmi tes condJÚionsde C-abfolution, l'iwticle ) qui soncerne I« pUblicatúm'
d.,udit. Coecile ; eontient. q,fte le. R,oi.le feral'ubLier- &' obferver mTJlnt que lIJ·

tyanquitlité du ROYAume le. pourra terrnetre: t,& cela.mefait craindre,�qu'on
,

,?�uille [aire quelqfJe emp.laflration) qui (oit une vaine aparence, pluflofi
qu'un vra.i &_ (alutaire remede. jeIui dis , qu'il n'avoit.á craindre télle:

choíe, &, qu'il en mit. (on efprit en repos ,: �e Moníieur le Chan

eelier.n'avoie vouln dire autre chofe par la, íinon ce gU,e M r d'Evreux;
· &; rnoi , avioñs enténdu, quand nons fimes apeíer ladite modification

, , au (ufdit article.s, a [avoir., que V
.. 1:1. ne f�.roit t�!1Ue de fa+re obíer-

,
ver le Concile par' ceux dela Religion Préiendné Reforme.e conrre

TEdit-9;e pacificé1.tioll, & par ce moyen entrer en guerre centre eux ,

'. & 'rallumer les troubles, en [on Royaume : ��i, cau[e de cela méme
,

nous ne voulúmés patTer une clauíe , qui eft i la fin)u formulaire de

· la Profeflion. de Eoi .h a [avoir , q�e celui q?i �ait telle £r?feHioll ) la;

,

r

3" Cet ,article �fr co.n�u �n.. 'c�s termeS': &.. cau -' �Bour'fáire;'ac:cepte.r tete exception,
le. Roi fer,a publier & oofc;rver' le Con- aux Miníftres �1:1 PJ.pe. Ce qui mQntre'

�ile dé T.rente" exccpté aux�_diofes_, � qui a{f�z le foin, que nous .avons eú Mon[1eur

ne fc pou�ont e�écutcr , fans; troubler'lá du Perron &. moi, dit-il', de nc' ricn pr,o·

tranql1Hiite�,d'Ú Royau:ne, s:n s'y el.�. trou" me�trc � qui peu� troubler la tranquillité
ve de telles.. Le Cardmal d Oífat dlt dans' du ROl'aume, (Olt pour Ie regard de ceuX

Ie Memoite ¡¡.don,� il bit .mention dans (a -de·la Précendu<i ReHgioR Reformée , .9ll:

tetre' a "MonGeur de Villeroi ,. du 5' de autr-ement. "

,

..

,l'1,,ºvembre 15'5. qu�i!,avoit_falu roer fang_,
'
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A N ·N E' E M. DC." 153-;
(eta garde� p�r tons ,fes íujets : �e Cui�¡a,nt �ela M�níieu� Ie C�a�l
c:elier avoit voulu dire ,. que p�r la publication du Concile les Edirs
de pacificati�n ne ,fer�!eilt po�nt'abo1is, ,ni les h��e�iqüe� contrainrs

d'obíerver le Concile, .Ju(lues a ce que Dieu les eut illurninez , & re-

duits an o-jron de l'EgliCe; Catolique : mais qu'au rene le Concile íeroir.
'

r�£eu & �bf�rv� pa�, les C�t?liques. ,Le ,P�pe ,m� répondir, que fi !,�
dire du Chancelier s entendoit ainíi , !l n Y avoit ríen de mal; & qu 11
fe íouvenoit bien , que nous lui avions ainíi expliqué ladite _re[i:ric ....

_

tlOtl de la eranquillité du Rovaume, , .,,'
'

A: prés c�eIa, it me dit , qu:ll31,voit au� a ceeur la. chofe de� J,�[l1itesj"
& 1 eflimoit gran dement utile a rout votre Royaume, � qu 11. vous'

prioit au íI�, d) po�uyoir au ,plu�o�. ."
, ,

-

., .. .,

- -

,

,�and Jeus fa-It ce que J aVOIS a faire pour V. M. jeparlai a S.S.-
pour l� R�ine' doi�airiere : ,& pe, pluíieurs chofes ,qn'elle ,m'a' 'c011!
mandées , Je peníai ne devoir traiter en cete premIere audience , que

. de's plus faciles; a íavoir , de trois �ifpenfes,. qll' elle delire pour fa per-,
[orine propre " gui (om: de pouv<?Jr �Omml!111er, nOJiO?ft�nt que po�r,

-

le cararre , qm lUI deícend ordinairement de la/- p01trll�e , elle' ale

renu en fa bouche & avallé quelque pen de fucre de' Candie , ou d'au-'
tre telle choíe., d'avoir un Autel po'rtatif; & licence de manger de"
la chair es jours maigres, pour la méme infirmité. De routes Ieíquelles
choíes j'eús fort bonne inrention.de S. S. ,,',

r

.

Je lui parlai encore pour plufieurs particuliers : comme pour' faire
moderer la taxe & les frais de l'expédieion de r Abbaie ,de Prernori
rré : pour faire quiter a un fils de MI du Yair les fruits-mal pen;us. ,'r
d'un certain Prieuré , dont il demande nouvelle prcviíion , érant nulle.
la ,pr��erej.n'il ,avo�� obtenüe

'J, pour, n'y avo}! ,expri�é un amfe:,"Prieuré , qn'il avoit déja ; POtu: faire coníerver a 1 Ordre de St An
toine, donr le Chef eft en vótre Rovaurne, uncComrnandcrie qu' 0111;'

'\ lui veur órer , & Funir a 1, I nquiíitiond'Alexandrie a�l Duché de Mi-
-

lan.r Four faire admi.nifirer bonne & briéve jufl:ice a l'Egli[e & h6pi- -

taL de- S .. Louis, (le- RO,me, contre les Notaires de Rote, qui leur dé ...

.

t-rennent injuí1:enient l�ne maiCon, & Jont portez par qu�lques pcr�
�

fOnages.. d�autorité : Pour faire av�ir permiffiol1 a tUl, Religieux Cor ....

'

delier de Mar[eHle,. qui vi�nt du S�. Sepul.cre', QU V,', M.: l'avoit en ....

voyé, de' ponvoir exercer l'66ce de COllfdfeur _& Auni8nier, q'ile'
V. M. �ui a donné: Pou't fai�e aV-9j� al�� Che�aliers FraÍ1�o'is d� ,Malte.
abCofutlOn des Cenfures , efqnel1es Ils {�mt encourus, pour'avoir con

t�aint 1'I.nquiiitcllr de' Malt�> él leur Dailler' u� Capit�ii1e� Al1�ma1}cr
dun, na:'lre por:ant l� ba,n11l?.!:e d� ,France �'&. I\encore pO.l1� d amres

l'artlcuhers ,. qUI O�lt oefoIn d. eue aldez, fous votre amonte, par V·Q$

MinHhes. "'
.

Je'.ne veux oublier, q�le l'Abb� de S.·MaJ;tiri, qui-.s'-en,�Qmpo�té
, ,Tome lL.�, '.' V

'\
.
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fOIt modéfrement depuis qu'il eft a Rome, comme j'ai écrit a V. M:.

par �es letres precedentes , m'avoit re9uis de l� vouloir intro�lLúr�
;:l'bal[et les pieds au Pape : laquelle chofe tant s en faut , que Je 1Ul

xefl1[a{fe 1que je la lui acordai fOft volontiers; aimant rnieux, en lui
fai[ant cet ofice, oüir rrioi-rnérne ce qu'il diroic a S. S, que non pas
en m'en déchargeam, demeureren ignoqnce de ce qu'il y auroit fait
& dit, ¿- Je lui d1s done qu'il (e'dnt en I'antichambre ¡ & qu'á Ia fin

'de rnon 4udienee, je prierois le Pape de le vouloir admetre él lui bai ..

fer les pieds. �ind j'eüs done traité avec S. S, routes les autres cho-,

fes que je voulois , je lui parlai dudit Abbé de S. Martin, _
& tout

�uíri-t6r que je reus nornmé , S� S. me dh ,-qu'il rn'en vouloit deman
der. Je lui dis don�, con;,me je In} �vois fait parler par diveríes per-� ,

íonnes 'tout aq,ffi-to<t qu 11 fut arrive avec cete femme, & cornme de-
, puis il ro'ét�it �efll: v�ir;) &. n�)avoit p�rl� fort l?odefi:�ment , m' aC

ieilrallt, qü Il n avoit rien fait 4 mauvaiíe intennon , ni pourofeníer.
,

la Cour d� Parlement , & rnoins V. M'. a Iaquelle mérne il avoit écrit ..

.
Le Pape, qui 11e veut .POi11� d:e ,no!fe, fut bien aiíe de �ete .m?deíll� )

'& me demanda q; qUI aVOlt ere faIt de cere femme: & J e hu répondis,
qU'?l1 i'av�it enfin l�gte chez v= cerraine fe.mme devot� , oU.,elle'

,

¿toIt, & 11 el1�b()ug�olt, qu� pour aller aux EgIIfGs. Ee apr�s que J eus

dit � S, S ..que ledit Abb� étoit en l'antichambre , & dcíiroit lui bailer.
les pieds , elle me demanda, fi je vouloisvqu'il lui dit rien touchanc
l:e fait deIadite femme. Je lui répondis , que je remerois cela él fa

pruq.ence'.& dj(c�,etioll :, & ilme repliqua, gu'H valoit rnieux ne lui
en rien dire ,

íi I'autre ne hu en parloit FOlDt : & fur cela íonna ht
&loehete" & eommanda él un hen Carnerier , qui éroir venu au [on ,_

.qu'il fiíl entrcr l'Abbé de S. Martin. Lequel avant baiíé les pieds de:
s. S. lui dk, qu'érant venu a Rorne , pour gagner le jubilé, il n'a

VOlt voulu ·faillir de lui venir baiíer les picds , & prendre fa íainre bé
nédiétion , & lui ofrir fon tres,� 'humble (ervice. Sa Sainteté lui ré
pondir v qu'i1 étoit le bienvenu s &. qu'elleíavoir , qu'il était de boni;,,¿
'mai[olh .& de pére & mér� tres:-bons Gat�oliques; & q�le [0U pére
�voi-t mIs fa vie pour la Rel�gjon Catolique;} Be pour la Couronnc;
,&. qu'ell� s'aJrQ.roit, qu'il 'J.yoi� l� �el1}e z,�l�? _& r��omragneroi� .cl�.

�. � 'L� Cardi�af �'Otfat_ ne pouV'oit páS 5 Je ne faí pAS, a Ie pére 'de rAhbé de

, �n u[er p,tus pruden:r;tent en cete rencGI�-' -s. Mart_in avoit perdu la vie pour la dG�
treo 11 y fit d'une ,plette ¿eme coups ,: 11 fenCe de la R�_1igion Catolique ,: mais il

¿bligeoir & hono�oit rAbbé d.e S. Matr ell: certain). qQe Ie Cpmte de Rendan, fon

tin, en lui wrvant d'lnt�odu6,telJ.r auprés frére � .fut tué a la b(�hme d'Ufoüe, pour
au Pape; & tout {f'un temps n rendoit le fervice de la Ligue, en I5�o_. De [orr,e
fervice au< ROl? en retüeilla,nt " par fa' que notre eardinal pour,oit avoir p�is, l�

préfence', toutes les paroles d'un hoJtlme, f�ére pour Ie p,érel' � "

'

...

�u�� Roi ª,yQiE ppur!u[pe¢i. ,_ .' _



A N N E_'E- M: D e, \}5J
la:" díícrerion & modeílie, 6 & autres venus requiíes : & {i elle pouvoit
faire quelque choíe p_our luí, �lle ,le feroi,t ,yolomiers ..

Et ainíi ledit
A bbé [eleva; & (01:t1t de Ia Chambre ) �ou Je demeurai encore quel- '

�que peu de: te,t?ps aprés..
'

,,':\ ',' ',. ' .

"

.; Je n'allai pOlllt pour cejour-Iá chez Meílieurs les Cardinaux AIda ....

hrandín" & S. George, neveux de' Sa. S. pafce qu'a l'heure ils étoient
aux funerailles du Cardinal Madrucclo, ou j'eurre éré auíii , cornme t

c'cíl Ia coürume., mais elles fe- faifoi'ent 'a_ la mérne heure , que j'eús '

audience, laquelle j'avois demandéejá lejour auraravant. Mais hier
famedi au matin je fus les trouver , & leur dis Iommairement taut

,

ce qui s'ét?it paílé en I'audience du !endr�di. II l�:r eút point entre
eux & mal autre: chafe notable � qUI rnerrte que len rende compte'
a V. 1M. íinon 'que Moníienr te Cardinal Aldobrandin ne me parla
p�int de ligue cont�� le Turc; mai� �oníietlr-le'Cardü�al S. George
ro en parla j rourefois en termes generaux.. A taut" SIre, &c. De
Rome €c D imanche 23.' d' Avril , 16'00.,

.
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, ..

--]'écrivis a: V5tre Majdlé, Dimanche 23., de ce rnois , £e qui s'étoft' ,

v'afIé en I'audience , que j'avois eué de.N, S'. P. levendredi auparaod'
vane 2 T., Lelundi 24" fut 'Confiíloire , qUI me' donna ocaíion de par.o;<>
ler, au �ape d'á:-re' Abbaye., qt�C favo�s a propo[er, &: 1'une }t1tre .a

-

precomfer, audir Confiíloire. Et apres cela S. S. me dit , qu rl avoir

.
avis ,. qu'au

<

Marquiíat de Saluces' & aux envir�ns_, les heretiques -

ayant entendul'acord , qui avoit été fait entre' V. M.' &, le Duc de ..

Savoie, cornmencoient déja a braver, & fe' vantoient , qu'ils.feroiencbienroí] retourner les Miniítres 'en certaines vallées , dont Iedit DUG
les avoit 'c9aifez'_; & chaíleroient I'Inquificion de Saluees , ',OU ledi-t
Duc I'avoit mite; Je: drs él; S. S. que'je ne croyois.poinr , quela cho-
fe portée par ledit avis fuil: vraie, -ai11,S qne c'étoit un artifice dnDuc
de

-

Savoie, -qui cherchoir moyen, de diterer l' execution des choíes par:Jui promiíes , & de rnettre S. S. de fon c&ú�. Malis q\le jel'a,{féfrrois,'
que les chafes de la Religion Catolique íeroienr auíli bien, & mieux,;
a!l1' Marquirar, aprés que V. M. Í'aurort recouvré _, -qu:'eHes nc font
:�-pre[e11t, fuiva'llt'_ ce 'ql1)�utrefois je lui a:vois declaré de la part de;
V.. M., Moníieur le· eardl11al Aldobrandin m:en' parla. auili , qpan&

,
,

� (I,

�es deux mots , difcreti0n.. & modef .,
..

,. que Sa Sainteté ,at�roi,t pa, lui faire.. ..Iff
,)I;e ... �l�S en. paffal}t par le Pape 3:cet �bbe, bu'en' entendedor BOQIeS palabrlf,¡... ", .'

-yal�ent mleux q�e toutes les Gor,rc¿ttons",.� .

_._,
,
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nóus fUmes deícendus en la fale du Confiíloire ,
& me fit encore les

choíes plus ,grandes:' auquel je répondis cela méme,
_

E t ai trouvé

aprés m)�n étre enquis , qt�)il ne fe 'r�mlloit ri�n. e;l ces quartiers-Iá-,
finen qu on y atend- la dclivrance dune captlvlte plus dure, que ne

fut 'jal'l:1ais celle des enfans d)�{riel en Egipte: leque! deíir eft tenu

par< Moníieur de Savoie pour la plus damnable hereíie du monde.
o

o -Depuis , a íavoir Jeudi au rnatin 17. de ce mois , je receús letres

de M" le Préíident de Villiers ,
A mbaíladcur de V. M. a veniíe , par

-,

le[quelles if m'écrivoit entre autres choíes ; que la Seigneurie avoit

avis :de leur Arnbaíladeur ,
reíidant prés I'Empereur , que I'Empereur

fe plaignoit ouverternent & hautement .de. ce qui avoit éré COI1Venu,

entre V; M. ,& le Due de Savoie j diíanr , que pour les droirs '. qu�il,
avoit au Marquiíar .de Saluces , & en Ia Brefle',' comme Empereur , ,.

relles chofes ne fe devoient ni pouvoient traiter fans lui. Ce qui me

ttonna "incontinent a peníer , -r= c'étoit un artifice dudit Due , qui
"

faifoit tenir ce langage a l'Empereur : lequel j'eílime n'étre aílez fin,

pour (e garder de l'aíluce de l'autre , qui voudroit bien, que le Pape,
pour l'intéreíl de la Religion, & I'Empereur , pour le íien propre)
Ia priílenr; 'pour lui, & fe rendHTent auteurs de l'infraction de fes

pro�eíTes , pendan� Slúl feroit beau íernblant de le� vouloir gard�r,
& d erre tout preí] a les executer. Celafut cauíe.que Je. me reíolus den

.p:uter·de nouveau
o

au 'Pape, en I'addience, que j'aurois le lende-
main verrdredi , qui fur hier:.

.

,

Auquel j0ur d'hier vine bien a propos,. . que l'ordinaire de Lion
, arriva au marin, & m'aporta non Ieulernent les letres., que Mon

fleur de Villeroy m'écrivoit des. premier & 3' de ce mois ) mais auíli

cclle, qu� V. M. avoit .écrice Ie premier de eé mois a Moníieur de

Sillery , qui me l'envoya ele Florence" oú ledit courrier ordinaire

étoit paífé. L'apreC:Bnée dono d'hier j e fns al'audience, & .commen

�ai par ce gu.e S. S.' m'avoit dit le -lundi au marin , avant ,que deí

cendre de Ca charnbre eri.la [ale du Coníiíloire "touchant les pré-
,�€ndües bravad�s', qu'onlui 'avoir écrit qu� faiíoienr d�j� les Jiereii

ques'all Marquiíatde Saluces , & aux environs-: & prlal S. S. de fe
.

garder. des artifices de ce Prince, qui .auroir trouvé o moyen de dece-.

voir Ie Nonce, qui eí] prés de lui', en apofl:aht des gens, qui-com
me, d'eux-mérnes lui ¿i{[em de telles choícs .; pour les écrire él S. s.

& {qui encore trouvero-it .enfin- -trioyen de fu&órner des hommes', pOUy
émóuvoiy les gens 'de oce pays-la, &: leur fa(re air� ac faire ce, a qUQi
ils n'�uroien,t penfé. Toute(ois 'que je m'en étois ..informé" '&, avols.

\

,

trol1v.é, qu'outre .qu'il avoit faÍt mourir ou fu!r tous les plus appanms,

& fOllp�,onnez nOll tant de -lutctraniCmy, ou Calvluifme, que ate fran
c:efifme ;- ,ce qui reftoit �toit'íi maté &:oppreifé', que tout ce qu'iIs
.pOlwoi�nt .�aire "�toip d� ref¡?irer, fans o[er s'enfre'·parl��·.jJ ni [oftpi�

I �
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A N .N.ErE M. D C. If;
fer run pr� de ra'l�tre,. p�lJr les eCpion.s , qu'il �vo.it femcz 'parmi
eux. Et ,apres cela, Je 1��1 d�s �e que ledit Du� faiíoir �l�e par l'Em

pereur, & le deGr,. qu 1,1, avoit d� rend�e S� s. ,& l�dl� Empere�r.
auteurs de fa perfidie , s il pOllVOlt. Mais que v. M. etort tres afTeu-.
rée de la prudence & conílance de S. S. qui íauroit bien connoitre

o t:x. rejerer relles impoílures : mais que je ne íavcis, íi l'Empereur s'en

íauroit ft. bien garder : m'afleüranr neanmoins , que S .. S. en tel cas lui.
donneroit les confeils,& Dons recors, qui lui [erojent neccílaines : �é
les droits des Empereúrs d'aujourdui n'étoient que prérentions . �'ils
(11 avoient fur Rome mérnc. Mais l'Empereur Charle-quint ,.qui pour
le.rnoins en íavoit autant cornme cerui-ci , & fans doute pouvoie
.pltts " I?'c dlt ja11?-a-is. un f�111 mot de, prét,ention, qu'il eu.t fur ledit

Marqm[at, en la Paix, qUI fe 'fit en I annee 1144-. entre lui & Char-.
les Due de Savoie, d'une part;. & Ie Roi Francois, d'aurre , jacoir que
deílors nous eúílionsIe Marquiíat. O!:!e I'Empereur d'aujourdui a:

tpttjoursrlaiífé joüir paiíiblement le Due de Savoie de Ia Brelle , &
ne dit mot, quand ledit Due. s'empara du Marquiíat = &' mainte
nant qu'il {e parloit de remetre les chofes felon le devoir & la jufti
ce , il s'en ofen(oit & alléguoit des prétenrions ; leíquelles en tout

évenement ne lui íeroient ótées , .quand Ie Due de Savoie feroit ce

qu'il avoit
_ promis, & que d'ailleurs il devoir faire, Mais comme

l'Empereur n'étoit.point en étatvqu'il pufi fe faire obB! par fes vaC:-<.
'

Ieaux propre� , rant s'en faut qu'un Roi de France, &, mémernenc
Henri IV. en Qefdl: laifler de recouvrer le íien. Auffi Ietrornpoie;
bien Ie Due de Savoie, de recourir a tels movens, ql'Ú ne [erviro-ient
.que de; roidir davantage, & d'encourager & enflahimer v8tre ge11:e- .
rofité. J'eu_ffe volontiers ajoúré , qu'outre .que, l'Empereur en ccla ne (

.
faifoit rien po:ur Moníieur de Savoie, .il faiCóit encore peu cautcmént
pour íoi-méme , .de fe declarer centre V. ·M. & centre la France,
-en,un terns , auquel il en deíiroit & demandoitíecours contre le Turc,
&:. fe ;p�urfuiv_oit un� l�gue, de Iaquelle il tireroit le premier & le .

pn.llClpal profit: mals Je ne voulu_s pas dO�1fler ocaGon au Péip,e , d)en-,'
trer au £FOPOS de la)iglle, �omme d� fait il lle ro'en parla pOill� en
�ete audIence, non plus. qu en la_ preced�nte.

-

.

- .

r �_a_ 5ai�teté in� répondit- quant �t l_a nouvell� (te Saluces ,qu�il ri
VQl:t de ge�ls, dOllt "Oil fe fioit, qui' 11'étoi�nt nullement -intereIfez j &

qu�:�u !eí1:e Le �en�s :d.é.couvriroit la vérité. Et qúant·, �l,l�E�pereUJ;',�"
q�11:l ne �royoJt J�omt, que l'E)r�pereur euO:,.d�t telle

.. ,�!10(e .;. � ij.�e'
'

pa_r ,�out 11y avo�t d�s gens-, qU-l"'ou p�r vanlte, ou-par. mallval{e lW'

.tC;i?-tIon, �)ll par 1911ora�lce,. di[Qie�J: <::.e qui 11) éto-it pO'im j & que nous ..

qm a��rt�ffions .Irs. autres, de�i.9ns aufli nops gard�r d.e. telles gen� �.�
§;;e qu.tI Gilt en [OtlF-lant.- _

'

\
'

.

, .A;prés cda, je ltú 'dis �om�y' l'avois ce 1<>ur-li �eme�eiij{U�tr�
�
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de ·la -Cour ) &' méme celle ,. que V. 'M e- avoit écrire le premrer áe'
ce mois 'él. M" de'Silkry, qUI me l'avoit envoiée de Florence; & IUf
recitai ce que j'y avois apris dela converíion dú íieur de Sainte Ma-

,

rie du Mont, & de l'acherninement de celle de pluíieurs autres de {a'
qualité, & de la: coníéquence, que relles converíious , favorifées &

promeúes par V. M.' aportoient pour la confirmation- des Catoli-,"
- 'ques, &: pour la_,reduétion des devoyez. Auffi "1�1i dis- je Ia íomma-.

tion faite pa-r le íieur du Pleílis a MI' l'Evéque d'Evreux , & la ré:"

poníe, que Iedit íieur Evéque Y- avoit fane ,- dont je' lui laiílai un·

exemplaire imprimé j ne lui celant point eomme Moníieur le Non

ce, {oit pour ignorer la llangu�fr�n�oi{e:_;o ou pour étre ma�. inf?,rmé:,
de perfO'nnes pen moderées j .. s étoit remué un peu Rour Iadite repon;.
f�f, cornme fi Mit d'Evreux eüít voulu entreren di(pute' des points.
de la Religion" & recevoir rautre i défendre les erreurs ja con dan-
.nées: mais que S. S. verroit par ladire réponíe , qu'en ceci ne s'agi(�
[bit .qnede choíesde fait, afavoir', íi Iedii íieur du Pleffis avoit fauf__

,

femel?� "anegué, ou non ; la premiere defquelles dépendoit de la [eule
ififpeclion does auteurs alleguez, & _de la conférencedes p-a,ífages és.

livr�s Driginaux' avec les aUegations Faires par ledit du Pleílis, A

tJUoi N. S. P. pritplaifir , & en loüa Dieu , & V. M.,
-

','

De-lá jc paílái au fait du Concile éc des Jefuites, & lui dls ,.com-,

me V· M. alloit di(po[ant & préparant les chores pour en contén-
'

ter S. S. &. n'omis rien de ce que j'en trouvai en ladite letre écrire:
� M 1: de Sillery. A quoi S. S. me répondit , que pourveü que la.
@o(e Ce fifi:, il n'irnportoit , que ce fut lin pen plus tard "on, plus t8t;:
mais il deíiroir, que ce bon cenvre fe £111 en routes faóc¡ons. Et {llr cre
me dxr derechef tout ce quil m'avoit did. ce propos en. I'audience

prec_edente', dont j'ai rendu compte a V. M .. par rna lerre du 2.3. de
ce mo,is: � p�rta�t j�' n'en fer.�i p�il1t id d� �edite:' , '. _' "

,Cela falt ,_'-J� 1Ul dIS €e' que' J a:YOIS trouve a la-fin' de Iadire Ietre.
du premier de ce' rrrois . touchane r aJfemblé'e T qui f-e devoir faire i�,

Bologne, p:Qur' trairer la paix entre le Roi dJEfpagné' & les Archi
dues, d'une- part f & la Reine d'Angleterre, d'autre; & touchant le

peu que rA_p-diel1cier -Verreiken �"·avoit fait en Angleterre� ,

'

,

'Quand reus a'chevé ce qui r�fi.lJt�it <les letres, que raVOlS rec¡�es'
ledit j-our d'hieí:, jOe parlái a'S. S. de l'erettion des trois m011aíl:éres.�
de Religieufes Capucines, donda Reine'do:üairiere'avoitreqpis V. MB

de. lui écri-r�; & lui pre{ent-ai l�s trois letres� qU€' ':.. M. �.lJ� en éeri·
VOlt, & en(emble eeHe que ladlte' Dame' Reuij_e 1m envolO�t. S. s .. ,

_ monrra vouloir complaire a V. M,. & a ladife Reine, & 11'y fit au ....

_

tre' dificülté-, finon ,que les, Religieux. Capllcins' ne veulent en forte

�- J;.oui� VerreiKen" premier Secr��t�ire, �Itat des, Arch.iducs- Albert &-I[abell��

\

<,
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ANNE'E M. '1) C. 1)5)'
du 'monde fe charger' de- confdfer & 'gouverner les Religiel1[es '; &

qu'á peine avoit-il peú étre obéi d'eux., quand ilIeur avoit cornman
dé par pluíieurs foi� de �ren4re l,a fur.111tend�nc�. de celles de �ome.

s: 'Au derneurant , 1- Abbe de -S. Martin continue en fa modeílie. La
femme qu'il amena a été miíe aveF (a fceur chez u�e femme devote,
cornme j'ai écrit ci-devant, & la faIt-on con.fiumer tous-les jours.
J'ai feu qu'on l'exorciíe �ncore avec �'autres � fans en faire autre.
bruit: & c'cí] chofe que Je ne veux poinr empécher, Eour nedonner
a parler davan�age de cela mérne, & enco��_,a malpenfer & ,mal. par-,_,
ler de 'nous-rnemes , comme de gens, qm s ofenfaifent qu on lllVO-

�

que le nom de, Dieu íiir des períonnes íoupconnées d'étre pplledées
du malin.eíprit ,fait tel foup�on vrai ÓU 11011.· En íornrne, tout ce qu'on
íauroit faire ici ne íera den, íi nousmérnes n'en faifons quelque cho
fe, en vóulant empécher les choíes acoütumées & ordinaires, & qui
ont aparen�e .de pieté. Car au re�e j'ai donríé tel ordr� a �outes
,c�ofes, que íoit cete. femme demoniaquevou non, & guer1ife�.t-el!e II

ou non; le Pape, III autre períonne de quelque confideration , n en

llenfera autre mal, & ne noll'S en eíiimera ni plus, ni moins: & ledie
e

Abbé, quand bien il íe départiroitde Ia modeílié, ou je I'ai rangé &.
-lentretiens, ( ce que je ne penfe point) n'y íauroit rien gagner.

Les galeres de Gennes font repaílécs par cere córe s'en retournant
i Gennes , fans étre allées plus loin que Naples, Les Efpagnols font

-,

aprés a faire bailler a un Cordelier E[p�gnolle titre de I'Archeve
ché de Dublin en Irlande: a quoi s�opo£ent formellement quelques'
Prétres Irlandois , qui font lei, diíant que C�, Cordelier 'Efpagnol.
n'enrend rien en cete langue-Ia; & que s'il falait baillcr iedit titre
a, quelqu'un , quece {eroit a un d'entre eux Irlandois ; non a. un

E(pagnol: & alleguent I'exemple du Roi d'Efpagne mérne , qui ne

per_met, qu'en toutes les Efpagnes il y ait aucun Evéque, qui líe Ioit
de N arion E(pagnole.. .

'. Les memes Efpagnols , depuis ,.la mort, du Cardinal Madruccio , qúi
.

avoit le íecrer du Roi dlEfpagne couchant le Conclave, coníulren]
fort entr'eux, a qui ils doivent procurer cere charge J..& en favenr d�
:qui ils doivent con(eiller leur Rol. Le Cardina.l. Ge(ftaldo, � quoi qtle

'

Doyen dl1 Collége '. & vaifal & {ervit�ur afeélionn'c, n.e leur femble'
p.efer aífez" non Flus _que les deg.x Car_dinaux .ECpagnols, Deza &

•• #�-
I

� -Gefualdo avoit bien n10ntré d�ns I� .

voit :legitimement-élil -Pape. , -{a-ns avoi;
�ernier C�ndav.e , qu'il n'étoit pas capa", !.�e[oilt du confentemenr �es leize opofansobl-e d'etre Chef de Faél:ion, puis qu'il

a_j
Ue forre que íi le Doien eut fait proceder:voir lai�é .enlever la T:iare aU Cardinal de a l' Aéte de l'adoration, 3inli qu'il en éroit

,

S:inte Sev_erine, fuje� tres-agre4b�e au Roi r�quis � les [ei�,e qui tr,emblo}em de peur-?,d Efpagne ; leque� alant 36. V01X de J2.o n aurolent pas manque de [Ulvre les trente:,�ont l� CQ»d�ve .etoi� �.ompoté � [e_·trQu,.. "fix!,. .

_

-� .... - ..
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Avila) qui reíident ici. Como , qui paífe 75. ans , efi: renu.d'eux plus
propre pour coníeiller , que pour chef. Terranova, bien que Sicilien

& de tres-illuflre Mai{on); ne leur femble aílez fin ni éveillé. Colonnn »

a trap de grands parens, & les E{pagnols peníenr , qu'il s'en. íervi

roit pour la grandeur de (a Maiíon. Aquaviva ell hal d'eux , pour'

n'avoir voulu faire a leur gré ces chores de France contre le bien
, du S. Siége, & de route la Chretienté. Defacon que l'on croit , qu'ils

coníeillcront leRoi d'E{pagne, s'ils nel'ont déja fait, de faire venir

réíider en 'cate Cour le Cardinal Andre d' Autriche , pour etre Chef

de la Faction ECpagnole ,. coníeillé par Como , & par quelque autre'

des plus cants.
.

je reéus hier fa Ietre de V. M. du 2'0. de Mars, par Iaquelle.il
m'cíl. commandé d'empécher l'expédition de l'Abbaie de N. D. de'

Cherry de l'Ordre de Citeaux ,
au Dioceíe de Reims. Mais le com

mandernenr en ell venu tFOp· tard , dautantque dés le 26. de Fevrier

lví r de Sillery 'mit l'ex¡ediatur'- fUf les let res de nomination, que
V. M ..

'

avoit expediées le 27 ..
Decembre a Paris, en favenrde Nico

las, Lóngis,. r refire de Paris, par le decés de Jean le Vaíleur , der

nier Cornrnendaraire. Er le 28
..

de Fevrier, je préconifri en Coníií

toire ladite Abbaie, & la propoíai-Ie I). de' Mars: auquel jour ledic

Longis fut pourvu de Iadite Abbaie. Hier tout auffi toil: que j'eús
1'e�u ledit commandement , ycnvoiai 'chez I'Expeditionnaire Bothe
reau , qui avoit lolicité cere expedition) pour favoir .G les Bulles étoienr

Jevées, &_- avec irrsention de les faire arrérer , fi elles n'avoient éré

envoyécs . rnais ledit Expedirionnaire m'a dit ,- qu'elles avoient été

-levées & par lui envevées dés le 4. de ce mois. A quoi il y a eneore

un remede: c'ell que leídires Bulles ne. ¡ieuvem étre execurécs , ni

Ie pourvü prendre poíleílion de ladite Abbaie , fans avoir letres d'a ..

tache de V .. M. a laquelle quand on preíentera leídires Bulles , elle

pourra ordonner &- faire ce qu'illui femblera juíle & équitable ..

Anffi recus-je hier mérne.la letre de V. M. du 2.1. de Mats, par'
Iaquelle m'eí] cornmandé de prendre garde, que l' A bbaie de Corbie

ne CO-it expediée , fans- que. les Bulles íoient chargées. d'une peníion
de 2000. écus fur les.fruits deladire Abbaie , en favenr'd'Emanud

de Lennoy , fi1s du feu íieur de la Boiíliere. A quoi j�' ne manque
raí d'obeü;� A tant , je prie Dieu; Sire)' &c. De Rome) ce: fame:...·

di 29. d'Avrjl r.é oo.
.

'. ......
"---..__

3 De Iá Maifon d' A:ragon', & fils du '. je lui dirai, que les Efpagnols perdirent
Due de Terl'anova. Ce Cardinal mourut hier le' Cardiaal de Terranove. De fa�on
huic jours aprés le Cardinal' d''O{fat. Sur que, pour les voix, la pene eft égale;
quoi le Cornte. de 13ethun,es éc-rivit ces pa- rnaís a' la verité bien diférenre POtu.! Ia-va·

roles a H�nri IV. raí aveni Vorre Ma- leur.' Letre�du 2.2,. Mars 1604' _

jefté, de la perte, quPelle a faite de Mon-' �. :Afoal1io, C9lonna·.)J Créature de S-ixte V.

'eur le Cardinal d'Olfat : & main tenant
. LE IRE
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"

1 dYA'1 .. ". fT"1 l'jécrivis a orre aJene e 23. VrI ce qUI s erorr pane en
.

au-
, dience , que yavois eüe du Pape le vendredi 2I. & depuis je vous écri ....

_

.vis le 29. du mérne mois ce qui s'éroir paíléenrre Sa Sainteté, & rnoi ,

.

le lundi 24. avant le Coníiítoire , & depuis en Faudience du yendre ...

di 28. & envoyai ces deux letres en un méme paquet a Florence ,.1e
die 10ur;2�. p�LTr étre baillées a. M.r d' A,llncourt, Ol� all' courrier , qui:'íeroit depeche vers V. M. Mais pour s erre trouve partl non [euIe ...

merit ledit fieu{ d'Alincourt, mais auíii MI de SilIery j ledir paqueem'a éré renvoyé de Florence,' & (era avec Ia prefente. )'
.

Le premier jour de Mai au rnatin., vim vers moi le íieur Erminid;,
S��retaire du Pape, fous MonGel!X �é Cardin�l Aldobtandin, lequel'
m,�porta: de lar p�rt ?e S. S. un C?cr.lt en ltaheI?'" touchanr Ia lIgue,
qu elle eíl apres a falre entre .les Princes Chretiens centre le Turc .;
& me dit , qu'ilavoit commandemenr d'en por.ter. amant aux Am ....

baíladeurs de l'Émpereur; &. du Roi d'Efpagne; me recommand411t
'�randement de la. p�rt de S. �,r de t�nit l� chof� {ecre�e" c�mme.auffi._le recommanderoit-il aux aurres. J envoie copIe dudic ecrit él V. M>�la fupliam tres-hnmblement d'obíerver entr'al�.tr�s choíes , comme íur.la fin ron veut que vos Miniílres , avec ceux de l'�mpereur &·du Rol'
�d'E[pagne, & ceux que S. S. dépmeradefa part; vaquenr d cer afaire- I

principalernent, juíqu'a en laiífer routes aurres choíes : & s 'a.fTemblant
riennent des Congrégaú<)ns" 8( no� Ieulemenr diíent leur avis £ilr
les articles y contenus j mais au�( comrne il eíl . porté' dés le com
mencement de l' écrit , l�s reíolvent & en demeurent d'acord, pou±-. puis aprés paíler a, d'autres points & articles.' En, quoi il me Iemble,kjulils vont un Bell trop, vite pour. nous j & s'ils en pretfent davama,...',

. gf' je ferlJ? £�ur. mo� reg�rd, co_q�raint_de-le lel�: di�e., Ie ,plus. c,k·vIlement neanmoins , que Je pourral. Cependanr , 11 plaira a V. M -e ,.eommander ce qu'elle voudra étre fait & dit H�deJrus. ,',
.

, L� vendredi eníuivanr ,je _fu� �.l'audi,�l?c:e.'- & "1!le fembIá., que jf;';devOls la co�me:D�er ,par }edl� ecr�t, qu 11 1m ay01� .pleú m'�l1voyer', par Ie ficur Ermtnto,. & 1 aYOIS leu' & confider� dlhgemment : mais ..

<tl1'étam, la chofe de teUe-'importance. comrne. elle �toit , ,& MI di.'
Sil1�ry dévam �rriv-er Ie lel�d_emain" comme fen aveis.avis; je priois,.,S. S. de._' trouver' bon, _q�le Je' re[ervaífe la chofe en ·emier jurques afa venüe: q�1'au_ffi�t8t qu'il feroit arrive, je ,lui met:ro�s en main Ie.;;...
�it éáii:, & ,lui dirois ce gue ledit !leur ErmiJúo,m'ávoit:,dit en me:. 'le baillant : deq�lOi ,SFS. fe contenta".

7.ome 1 1,;"
-

X�
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2. Je
_ priai

-

S. S;. de vouloir ordonner aux,Rcligieux Cordeliers ,

. qU!. doi�ei1t él�re le�l�,Gé-l1Cral a cere .fete de Penrecóre prochaine ,
.

qu ils ,��lífent á en élire 1;,11 �e la �Nat1.S)11 Fr�n�o�[e., pour les, cau��s
contenues en la lerre , q9 11 pleut a - V. 1\;1. m en ecrrre le 4·-d Avril, ,

que je déduiíis a, S ..S. avec d'autrcs , dont je me pl)S aviíer. L� íii

rtia�1t encore de V0H1oif fa'ir� une ordonnance pour 'l'avenir , él ce que

deíormais les Francois eñílentá leur tour cere dignité, cornme avoient

les Italiens &. ECp�g.Qols. S:. S. rrouva la choíeplus raiíonnable , qu'ai
fée a executer : 'me dir .ñéanrrioins ,"qu'dle y penleroit , ,& feroit tout

�e'qu'eHe'p013rreit'pour faüsfair,e �u devoir de la juílicc, & pour.com-.

'plaire él V. M. s: 'a route Ia Nation, &:: pour la réíormacion de cet

-ordre eh France.
. . -,

,

-

3 .. Je 'lui 'ramentll� de Iii part de la Reine doüairiere. certaines

choíes , qui al'i!:rt�t1oient ál'éred.ion des trois convents de Religieuíes
-Capucines , qt(elle"oeE.·re etre ,ér.igez, & dont il a plcú a y. M. en

.écrire trois lerres -a S. S. que je lui preíenrai Ie '28. d'Avril, comme

fen ai par rna derniere rerídu compte a V. M.

4- Je lui dis , que pour 1�1Í achever. d'expeler ce que ladire Dame

Reine, .m'avoir commandé � je priois S. S. de vouloir meshui coníoler

cere 'íainre Princdfé des obíeques du feu Roi , Con Ceigp.eur & mari,

-dont non íeulement elle, mais 2tuffi
-

y. M. Iui écrivoit. Er aprés lui

.avoir baillé les letres de "Vos Majeílez , je Iui drs les cauíes , qui de

<volent 'mouvoir S. S,. a vous cornplaire, comrne le re(peél: de Voídi...

tes Majeílez , & de la Couronne rnérne, qui pour avoir particulié...

-rernent reveré , aide) & íervi-le S. Siege) en a raporté le titre de Tres-

Chrecienne, -la -períonne du Roi .defunc", qui fut des plus zelez el la

.Religi.on Catolique , qui :ayeat j-amais' été. � vecut une vie amant

-ou phis religieufe que royale ;
I & fit une fj.n cres-Chretienne , mou-

-rant
_ repentant, contrit , confell¿ & abfous en l'article de Ia mort;

aprés avoir proteI1:é '4e,vouloir eontenrer Ie'Pape , qui étoit alors, de

'"tout ce qu:e S. S, 'vol1droit de lui j ,& encore aprés' avoir pardonné a

·�ous fes ennemis � &: 'mém� él ceuxqsi hü,�voi�nt.Frocuré'·l� ,lil�lfwr:e
.

. -'\,;.

..

_

� Le C;ltdina'l a bien faifon ae '(tire, j devoir, aont David vouloit s'áquítei exre

'que-la v.i,e d'Herrri Ill. éroir pius religieu- '; temenr, quand it prioit Dieu de -lui.don

'[€ que reiale ; c-at les Kois fOMt "rle-z .pour í ner un dprit, -an di(cernement ,- & une

..Úll� vie:aél:iv.e., .& Mn :pas 'pour, line Ni� ; ame::o'e .. p.tincej. _Spiritu principali coríjirtfM
·conrem;plative·,�& (1'orai.fon. tIls ,om ,d,eux -me. LeJ)¡:QGutateur lJatiifta N'(mi_� r.awn"

;devoirs .3, remplir ,; .celuj. de Cbtetie1� ,�qili
-

-nant, d'avs fon -Hifloire ,de Venire la, m�rt

.les ,obli_ge � �donner quel�lle hcmrs= d�bl j.�u¡ 2' de Fílippe .¡ 11. Roi.�'Efpagne , dont le

a la priére ; & :celui d�P�ine�, ,ui ,de- regne re�em,bl� .beaucoup a,.celui d'�en,ri
mande un travad contmue!, e e{l:,-a.-due, ' ILL eft bIen a acord -avec notre Cardmal,

-

)Jne a¡fÍitation ferieufe '& corifrante ap'x tóucJ:unt ie's obligations des Princes, La

afª,ir�s du GouverRerp�nt. Et �e£t de ce-: Vee de filippe � dit-il) aurpit écé pl�'s mé;.
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16�
dant iI mouroit � la qualité de la demande,' qu'on lui fai[oit, qui;1-' é-.
roir que. de prier �)ieLl pour ,un �repafIé, & P9�1� l'ame d'un Rbi Tres,
Chrerien , premI�r fils de 1 Egliíe & du S. Slege;_ & en·cela"ga�de.r
la' fa,inte & r=,€Otl\tttlme, <que les Papes ont ?e tom �empg immemorial,
.de prier 8[ tenlr��1f1e Chapelle pour les, ROIs.Chret�ens dccedez, & les.
R0i.S al:1ffi , Oe faire obíeques aux P�pcs., quand Dieu les apene de ce

mor1de : le lqng temps d'onze �ns; �uf f01;t paff�z- depl;is Ia mort du fe�l
.Roi., &. le €hm;'l,gemcm depuis aa.IVenu es choíes & es per[onnes. De
forre que S. S. ?'a\[oi� '1?r�lS oCCa:GO�1 �e craindre s: :(oul?��nner, qu�e��.
acordane ce pIe �& dernier ofice a: I ame du defun.t, & a, Ia confoIa
tion des vivans, a £l.lt p0-ur�O£e�1[er on méconrenter rer[onrle, comme

je�(avoi$ q1l1' áutrefois on ¡u avoic fotl1?�Q1),né & craint : l'�nnée du. Ju':"
hilé ,. OU nons [om111�S-, aboudanse en grace's , pardons," ll1dulgences"
& <en routes íorres d'ceuvres pies & charitables, .-. : " �

.

�-
.

Ap-1iés gue je lui eús rernontré ce ql:le de{f�ls. p�r .fo��e: "de p1iiéFy.
.& _de [Uphc�Hon .pe la parr-de V�s ¥aJ(dl:e'z',Je le íirpliai de me�_per� "

, metre' de 111l .p�de'1; un s= <;1'1 C�lidJ�a-1 � �rea�lllze;: !>!- e� tres:-.hun��.:
r h1e, ttreS---übhge, se tres-"fideU� íervircur ,..que le hu etois & VOU10lS
"

�tr� route rna vi·e.··�e je me répusois anne tenu � ?bUgé a lui dire',
qu'il me íembloic , que S. S. & tout le C��lege" des Catdinaux , &
toute cese Cour, devious érre bien a:i[es, que la Reine do üairiere , se
tnem�ment V. M .. lui fiífellt inítance po.ur .ces. funerailles du feu Roi j'

&, dcvi0:JílIS íouhaiter & prier Dietl, qu'fl rnaint'int cere 'elevotion a
:vos ,Majefiez, & a tous les Fr�l1;}�O;�S" de demande,r. � procurer rels

'

.�fkes caroliques -r& faints: Qge S< S .., & tous ceux g{¡Lavoielúx'qu,e[que
part au gouvernerneút & adminiíiration de l'EgliCe de Dieu, devoienr
�:porter route bonne" inclination él acorder relles pies. requétes j & par
(:é moyen conferver & acroitre aux Princes & peltRles ceie 'pieté &

d�vo:ti{)l1 , & lé r�fpea ql1'ils. p�rtoient au S. Siége) & l:e£l:ime q_u'il�
f�I{OI�nt de fes [ufrages & oral[ons. '

.

.

'�'otltre ce">te�.confid¿,ration générale, ir y t:11 avoit e'1'1core" en c�
fuurahle,_s'il fUr néSujer, au lku de naY.. de rUnivers·, que Díeu" a ·eemmife"-aux .

tre Roi.:: car il fur'mieux pourvu des or- Princes, comme�a;ux Pafteurs 'légirimes :I

nemens de'la ¥i.e ptiv�t, que de la (cien:. t0mb� entre les ma¡ins des .Mer�naire.s ,

EC de regner. Ee eorome la honré, la pieté,. qui font g�mir !es pe\Jl?les;. & que les
& la conti-ncnce, Ie metoient au deffil� de

I
Princes. vont �nñll. rendre compte a

.

Qieu

!.� condit.i�m .?e Sulet.; a\:lÍIi {on inaplic.a.- de �'�utorité"qu'ils on:t,;��ai{fé pre�are � }eursflon aux afatr�s du Gouvemement Ie mlt- Mimftres. 11 eft c:;cmam l que Ihhppe, eram

elle au aeífous de celIe de R oi. Les defauts a rago.nie , Be fut pas tant con (olé par le
. publics terniffoienr 'en lui les vertus per- fouvenir de l"ínnocence. de' (es mo:urs",

foneHes; & f!i �volonté chait ti oiGve, qu'il que tourmenré qes remoras de {a con(cien·
ft;:rnbloit ne s'ihre re(ervé d'autre fonéhon, ,ce, pour avoir omis les devoirs du Gou�

gu� ce,He_de wn{emir a_tout c� que fan ./ver-nemept. Livre:4- de !a,premiere Pan_ie
Fav?ri vouloit. C'e1_l: ainfi que la �onduite de la�ite Hifloir_e �

.

� -
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.
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'fair une particuliere, qui, pour un autre reíped, me ícmbloir impor

-�te� granden:ent, a I'autorité & reputat-i�n �u s: ?iége .. C��f1::;que Fa
_

-VOIS autrefo.lS, a mon grand regret, veu faire ier dIficulte de croire

a -u1,1� ateílation , qui fue fait,e de la mort du fell Roi , & fignée par ,

'des Princes, Ducs ,
Maréchaux de france, Gouverneurs de Provin

'ces -, Grand-Ecuyer de France, 'Capitaine-s des _Gardes, Secretaires,

:d'Etat ,

. Aumóniers & Coníeíieur . par Iaquellé il éroir temoigné,
"_eomme Ie feu_ Roi , fur ce qu'on lui d1t, qu'il y avoit un monitoire

du Pape contre lui, auroit fait ladite proteílation de vouloir conten

-te,r le Pape d'alors de tout
_

ce qu'il deíiréroit de lui; & aut res che

:fes toúchées Ó dellus . & qu'il rn'avoit toajó,l1rsjet:nbl-e, qu'outre 1'i11-

Jure, qu'on fa ito it a rant-de gens de bien, &' de fi grande qualiré ,

(de les .mécroire ; qu'on Eüfoi-i encóre tort au Saint Siege, de le pri
ver d'un fi .notable exernple de la reverence & obéiílance, qu'un Roi

de France 1ui avoit portée a fa fin _2. : OE_e lautorité.S; la ,r¢putatiol1
du Saint Siége en feroit, toüjours plus grande, quand on lir.o� a l'a-.

'venir', qu'un RQi dé France, en ce pa_{fagé, auquel on fai� & dit tou

'res -choíes a 'bon eícienr. tout a,uffi-tot 'lu'il ouit -p�lrler d'un moni-.

otoit� db Pipe, auroir 11[¢ d'une telle foumiffion , £& declaré de lui

vouloir fa:tisfaire &; obéir : eomrne au contraire Ieroir un. grand Ican-
-

pale, qui ne pouroit tourner qu'au deíavanrage du Saint Siége, quand
!on croiroit , qu'un Roi de ,F ranee tres-chretien & tres _- catolique,

aprés avoir
�

fa}t mQurtr uh -Cardinal ,

-

ne fe íeroic íoucié d'un, __ moni.,

_ 'roire du �Pap�. en' forte du' monde j cornbien qu'au, reíle il eút fait
-

�a plus ehretienne & catolique mort , qu'autre Prince fit jarnais :

�e pour cere eo
__
níidéracion 'donc , guand il n'y eür ell autre chofe,

'11 m'avoit toüjours ferpblé , & me fembbir encore aujourdui pius
I

,�que jamais "que non -[e,ulem<tnt 11 ne faloit déro.ger £oi a ladite áfte[....

ration', mais quand il y eat ell quelque doute , qúíl lui faro it aider

_� Favqriíer po.J.lr le bien, .qui �11 -revenóit au Saint Siége ) & pour l\i�

<dification de tome la Chretienté.
-

-

,�_ N: S�. P. montra (e mouvoir hea�ucour ?ar tout le [u[cl�t propo��

- 'Q Lors-qu'Henri IiI. aprit, que SixteV.

I
d'erre excornmunié, & lors qu'il éroír en

'Ie vouloit exconimunier � il aIfernbh [on core'rlein de Canté & de vi�·; &, q�ú plus
'Con(eil, pour deJiberer des l1)oyens de eft � délivr� does deux plus>dangereu* cm.

rompre ce�c(;>up, di{ant, qu;c beauc�up de nemis qu'd �ut au monde , j� veux dire,

Princes, & meme plulieurs Rois de fran- du Cardin�l & du Due de Gui[e ; on ne

.Ce, s'étoient moquez des Exc<\)nununica- p(!ur pas dOl,ner, qu'au Hule la mort -it ne

tions P,apa_les;. m'ais que lui les avoit roU-· f�t en€óre plus efr�ié d'un mup de foudr�,

jours aprehend�,es'? & quH en avolt ac- qu'il avo-it aprehendé toute fa vie; Se que

t�lellement plus de peur , que de (Out�s les par conféqueGr il n'eur iln véritable reg ret_

forces, & de)OLlS les ?cJ!'eíns ?e la Ligue. & re�entir d"av9ir répandu le fang_ d'un

Dr li ,e R.Ol trcmblolt a: la {eule menace Cardmal. -,
'

,

...

.. ...

_
--' ......

JI.
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.& mérnernent par ces, derniéres coníidérations , qu'il confeíla etre

''Vrai�s & bonnes j & me dh, qu'il y 'pen(er<:it " &f�r?it tout ce qui .

íeroit poffible 'pou� la cO'nfO'la�lOn de l.a Reme, doiiairiere , &. pour te
; -contentement�de V. M. Je -lui en feral íouvenir de teq,1ps en temps,
& dens _pour certain qu'il delire le faire; mais qu'i] voudroit , qu'il

�Iui fut confeillé par les Cardinaux lesplusanciens , &qui ont le plus
d'auroricé. Le reíte de I'audience fut emplové pour des faits parri

.,culiers, dont yen metrai ici deux íeulemcnt. L'uneíl , qu'étantva-, ,
"qué'en Cour de Rome-I'Abbaye de Feiiillansv-par le decés du bon
Abbé Fciiillant! , je fupliai S. S. fi elle n'eli vouloit atendré la no«

mination de V.' M. de Ia coníerver au moins en la C;:O'ngrégatiol1 def-.
.dirs Feíiillans , & la metre en téte de quelqu'un des meilleurs , qü�

,deut érre agreable a V. M. ce que S. S. dit vouloir faire.
�

..

L'autre fait fut, qu'écanr alJez en proceffion aux ,quatre Eglifes;
dcílinées pour gagner le Jubilé, ceux de l'Eglife.de S.- Loiiis , avee

quaíi tO'US les Francois, qui étoient a Rome ; le jour dela Sainte
Croix ,- 3.' de ce mois , il advine , qu'une autre Compagnie venant

auffi en procefiion aprés eux , conduite par quelques-uris -de laCon
frairie du Confalon , les "ateignit entre'S. Jean de Lacran & Sainte
Marie Major j '&·les voulant faire marcher.plus v1te, frapa íurquel
ques - uns des derniers , qui étoient auíli des rnoins aparens : doric.
'il advine , qu'une petite partie des Francois', qui ri'ont pas acoútu ....

méde fe laiíler batrc , tournant le vifage vers ces info,lens, les,gO'ur-
.mérene tres-bien, & les firent tourner en derriere plus v!te qu'ils n'é ..

.roient venus s & fe .contentant les Francois d'avoir fáit leur devoir
I.

'

,fur' le champ, ne ·penférem qu' a pa:rachever leur pfocdIibn , &, püis
"

: fe retirer en leurs logis. Mais ceux qui avoient fait .l'iníolcnce, s'en-
. rendant- p-Ius a 'chicaner qu'á combarrc , s' allérent plaindre au GO'u-

.

verneur de Rome 4-, & �a d'autres Magii1:rats, qui firenr mettre en
.�

pri[on íept ou huir des Francois ': de .quoi je me plaign-is au Pape.,
.De íorte que les Francois furent-incontinent mis hors de .priEm'}, &;

.

� Jean de la Batrie�e , narif de' S. Cirque Géóéral faus Ie ,Pontihcat d'Alexandre
:en �ercy , Inftituteur & Fondateur de VII. Cardinal, qui a immortalisé fa m�..

.

la Congrégation. de.s Feüillans. Henri III. . moire
II, par fa Manuduélio aa cr»lum" qui

Fhonoroit de fan eftime &¡de (a confian- eft I:1n chef d'reüvr_e g¡¡: pieté; & par fa
ce. Ce qui procura de grans établiffemens ,Divina Pfllmo_dia, qui- �n ell un, d'éruj
a ce nouvel Ordre , -dam il eft (arti de:¡ dition.. '.

-�',

'grans . per(onages " & d'excellens PrédiGa- .', � Ce' Gouverneur., {eJon rna con jeéture,'
,

teurs� L' Abbé Jean mamut a Rome en écoÍr Ie feignel.it Tavcma i dam Ie Cardi�
, �opinion de fainteté. Cl�ment VIII. donna

.

nal d'Oífat fe 'plaint, en queh�ues-unes �e
'cere Abbai(� a'D01l1 Jean Balad'és, qui fes letres, comme d .un homme tout de.._
's"efl démit aprés, .en faveur de cere Con- voüé aux Efpagnóls. Au contraire, Ie,

·'grégatibn. I.e Cardinal Giovanni Bonq, Corrtte de Betliune en parl� _avec éloge ¿

(;réature de Clément 1X. en .éto1t Abb� dans une de {es dépeches de l'année 1604�

.

- X iii
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�151dqt1es -:. nus' €tes autres r fUf€nt: menez en leur place, Ieíquels ont

eÍl depuis I'eflrapade tres bien': & eft - on aprés él en trouver deux

on trois desplus mutins , qui f011t chargez. d'avoir crié, FrR-'J'ueji t.«:

tersn«, qui feronr pendus , 011 pour le moins envoy€21 �1í1 galen;-, s'ils
.

font trouvez.. Et ainíi me-le dit le Pape Ini-rnéme. - ,

s;
.A prés que J'eu� ait an -Pa:pe ce que. je deíirois il' me' d11:, qu'il

kíi avoir éré écrit �e-la Courde l'Empereur , q�,e les députez du Mar-

quis de. Brandebourg &, dn Comte Palatia y étoiene arrivez avec des.

letres de recommandation de V .. 1\1. pour avoir de I'Ernpereur les

dépéches touchant l'Evéché de'-Strafuourg ,;qu'i-! a acoútuené de faife
délivrer a:l.llX Evéques , pour- joiitifJl' de Ieues Evéehez : & que par lef__

. dires. Iecres V�]M; ..

:

né fe contentoir pas de- recommander le fai t Iim

plemcnt , mais moncroir fe vouloir rdfentir du refus , qui íeroit fait:

� [es atiiis. Sumr quoi _S'.. S. ajIQuta-, qu'il me crovoit point relle chofe"
'"

rant pour ce que" celui .qui en avoir écrit ne diíoic pa;s avoir veú les
" let.ú�_5 ; que pour ce auíli qJ!.úr ne vOYicuit point que' V. M. pmt retirer

ancnne utilité- de faire tomber .cet Ev,e�hé. és mai-ns el"flJill heretique
tel '-}1t1-'é'roit le ful�' dudit M:a.tquis. deBsandebourg , & mémernent con

rre la pl10vriftQIT ,. CPlL'C S W S. avoi t faite' a MI' le Cardinal de Lorraine e

�e' fi Y. M .. p'enfoiitr errtretenir ces gens pour chofe', qui pourroit
"adlVctnir on jour de.l'Empire, elle. devoir eoníidérer , qu'elle- perdroir
beaut:Ol.tp _plus, dID. cOté des Eleéíenrs Caroliques , qui avoient l'ex

G1-m.'f!foJr en main. Mais le principal étoit , diíoit-i! ,_ que ce- ne íeroir

pUIDntde! fa;it� dun bon Ca;t!oiiqu:e.) de tenir la; main a ,t:e qn'tm here-
• 1\ E" I r

trque eut mI . veC-l'e:., ¡_
_

_

::- Je lui répondis, qu'ourreqtr'il pouvoit étre , queV e- M. n'eút poine
_

ckri'tt flu tout; il pouxoit encore étre , que la .letre ,. s'il y: en avoit

<judqu'nrie, anroit éré conceúe .cn termes. generatl'X pour quelque
# afaire, que lef�11:3 dépmez anroient a traiter ave€ FEmpereulF , fans,

�u'fl y ftIt -párM. de' XEve�hé. Q�oi quilv eür , �. S .. fú(oit tres-
.

. fig�me�_, :de ne crerre pOInt, que Ie C011'tenu en fu t tel comme on;

lui avoit écrit, pour les confidérations, qu)elIe avoit aUeguées ; ex.

_ pour I' alliance encore, qué V. NI.- a'VoÍt avec; Monftellr le Cardináf
, �e L_qrI'�jne, :auq�l�l vous. n� voudrie.z orer ce qui lui avoit été da·nne

Far S. S
� rOUli Ie faire wrobel: és mains 4'un autre- ,. qui meme en étoit

:!:l1lca.pable ; �e cdui,.qui lui, avoit éáit ,. que V. M .n�ceilitoit l'Em

per�ur par cete' letre, n'emendoit g-nere le fiGle, ni le refpeEt, que.
les grand.s Princes gardept entr'eux ;._·ni fi partictaliere modeiHe Se

�� }a'quelle ce- Prélat fÚl fait Cardinal. 'L,c Co

menE pour les fa¥eJlrs, qu'i! a_ faires a u_ne .

€árd-inal Tave.rna:" cl'ttf-H
..

, dura'nt radmi- i�1finiré de gemiJshommes, -qui vienneflt
.

J:l!illration d,e (on Gouvemement de .Rome, id pOUli leurs exerci€es, envers lefquels il

a fort ftJponé & nnaimenu tes Fr:am;ois" n'a jamai;s .usf d'aucune di[counoifie J bien

� m�rke d:en etr� re�ercié J _ püncipalc::- ,qujl: en: aiÍt. e� [Qu.vent o�aíiQn.b' .' r'
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difdetion -de Y·,M. OE�al.l refle un grand Roi, tel ,qll�ef1: V. M. ne

,

'

�pouvant, & bien {ou.yent ne devant tefu(er ceux ql�i le �upplie�1t) 'a.

:aco{humé de les graufier de lecres .de recornmandarion ,fans au rdl:e
�

.fe pei,ner ?eati.lc<_?1ip, Iiellesauronr ef�t" ou non: G?mme ��lffi �es Prins

.ccs , a qui relles recommandations s adreílent , .n orrt obhgat10n non

:pll�s d'y 'deferer, íinon aut.a:nt:qn.e I'horrnéteté & la �iv}lité 1� re: _

..qUlcrr. En íomme-, & �u p�J) :all.er ,�e¡e Ierre ne P?UVOlt etse fi gran-
J

,¿e chofe, cornme 011 1 aV01t faite :¡L�S<._S. Ce �ql1:eUe: monrra tCQl1�

ver bon.
�

-
:

'

,

.

"

. C'eíl rout ce -qui re patTa de plus necable en ·tete'iud.ienoe. .Ari
-demeurant , .Ie Iendemain íamedi ·6d de ce rnois 'arriva en cete ville,
.:retourn�l1t .de Florence ,- Moníieur de Siliery, auquel je mis en rnaia

.

-le [ufdit écrit , qui m'avoit été aparté deIa patt du Papc., touchanr
-la ligu� S?nt,re l� Turc s & je re�eus ,par lU,i les letres , q1:í'il p,leut I\a:

'

-

V. M. m ecrrre les 17' 18. & 19. d Avr:I1. Par la.premiere d.11 17. 11 plaIt'
,a v� M4 m'écrire , qu'elle m'a donné l'Evéché de- Baveux , dont j:e,
-lui baiCe tres-humblerncnt les mains , reconnoiílant cé'bienfair, com ...

�'me tons les autres , de vótre Iiberallté ,&, bonté , fans autre mien
-mérite , que, de la fidélité & __zele, ,q�l� tous vos fuJets doivenr avoir

,

�.a vótre íervice : auquel � comme V.·M. )U�oblige tous les jours de

_pips en plus, auffi. m'y (ens� je échau�ef davantase. de jour en jour:
� avec route la gratItude, dont man ame efl: capable. T'out aulli-tofb
-queles letres de nomination en Ieronr portées -rar decá , je. reíi

"gnerai l'Evéché .de .Rennes el. .Moníieur Serafin', .du �bien duquel je
� ne Cuis moins aiíe , que ITl1 mien propre. .

.

.

.

- La íeconde lerre du 18. d'Avril ; en forme de�dep�che ordinaire,
,

-étoit acompagnée d'une autre, .que V. 'M. écrivoit de fa main au

-Pape. �e1T r&poi1fe de la .derniere., ,que S. S. vousavoit écrite , & fait,
-

rcndre par le Patriarche de .Col}�a11tinoyle., fur }' a�ord intervenú '

entre V.-M. & Moníieur de Savoie : leíquelles deux leires , tant celle

.qui. s'adre{f�it au. rape, q�e SeI}� qui s'aa.re!f0i.� a �oi,; je mis. és
,

roa111s de J\t1! d€ SIUery-,. q'l:lt fut- iller aUr matln �a L�nalel1Ce, & badIl.
,�u P�pe la fi�lme '. & lui expofa le'contenu deja mienne� comme it

...en rendra:'-compte a V. M .. Par la troifieme, qui eft rtu 19. 'y. M.
-me commande d�empecher l'expeditiol1 de .l'A5baye de Chalofe: ce

"que je feqí:� crQ.Í q\.le j'y Jerai a �enrps ,n'étÚlt enc.ore_ comparii�s
par-de�a vos let1�es de l1ominatioh i ladite Abbaye, gue' je facheo

�ant aux ocurrences de d�<;x, -ceux qui mjeux conllojtlent je na":
_turd de MQnGeur de Savoie, tiennent, ql1'H l1'acomplira point dans

,
Ie temps p-réfix l'Ulr ni l'autre des deux partis' par 10i promis j &.'

-

qu'il f�ra tout ce qu�il pourra pour obtenir (le V .. M. [ous div,ers pré-
.

_ 'tex�es, prolong�n1ent du ter:-ne. Mais 'ceux-ci m,�mé.(ont._ d'.avis ,.qlr�
.}fl y" M� fe relache tant fo�t_Feq ".cet �_omm� �ra. �1ult1�ha��t to�:s,

'"< - -!'
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les jours fe� artifices , pour tirer la chofe de plus en plus .loin " & ce

pendant machiner quelque grand méchef A joütenr de plus, que) tout

cqnfideré, cere reílitution eft de telle nature, 9._ue [i elle' ne fe fait:

, toft, elle ne fe fera j amais fans, guert:e ) & 'qu'il.íera plus aifé a V.,M ..

de ravoir toi:: que tard. •

.

.

.

I

VAbbé de' S. Martin conriníie en fa: modeílie, . él. Iaquelle il fut

befoin que· j'aidaíle du commencement
"

tam plus que, comme far
fe.u depuis , il mena avec la femme prétcndiie dernoniaque le mérne

Prétre Francois cxorciíeur , qui I'exorciíoit a Paris: lequel Prétre

fe me Ie encore' d'exorciíer d'autres. Mais de s'opoíer fomieílemenr

a telles chofes , qui om aparence de pieeé, ce Ieroit ocaíion de faire

Ja�oir la chofe' el infinies 'perfonnes, 'Jui n'en íavent rien , &'de faire'

mal peníer & mal-parler. de' nons-memes. Er je me- conforme d'au- .

"tant plus a conniver en cela , qu'il m'a été raporté , que ce n'eíl qu'un.
. pur· badinage), qui fait � rire: juíques aux plus íimples & áux plus

-

. credules,
I

Les épouíailles du Duc de Parrne & de Ia niéce du Pape s fe' {i;....

.rent dirnanche au marin 7. de ce mois, au Palais en la Chapélle de

Sixte ,_ non feulement en la préíence du Pape , mais auílipar le .mi ..
·

.niílére de S. S. oficiant: &, la .nuit eníuivante le mariage fut COl1.-
.

.r "

tOmme. -

�:
.

L'Archevéché de Dublin en Irlande fLlt expedié au' Confiíl:Qire'
. vendredi �. de Ice .mois , en la perfonne d'un Cordelier Efpagnol,fui

v:_ant Ia pourfuite.,.que,j'¢crivis a V .. M. par la letre du 29. d'Avril,

qu'en fefoient'les Efpagnols" & nonobíkant l'opoíition 9.u�y feíoient

'les Irlandois ,qtiiJ01it id. Dequoi leídirs ECpagnols ne Cauroient re�

tirer tanto de profit, commeils ont montré d'ambition, & en out aquis
d'envie & de haine. A tant , Sire., &,c.. De.�ome ce.o. de. May, 160.0•

.

LET R. E. e cx x V r..

- Ii. M.O'NS}ElJR DR VIL.LEROY ..

--: '1\ if o,� s I E- U R ,J'ai recen en mérne terns ,-a favoir. famedi 6. dé�
l"vI ce .mois, quatre de vas letres. La premiere dU_9. d'Avril ve

nüe par la. voie de Bruxclles ¿ touchant l'Evéché de Bayeux, La íe-

5, Ranuce I�, Du€ de Par�e , épour�: �\ Imvecñé de" Spolete �. pGllr lui. donner

-: Donna 114argarita �ldobrandini. Soit dit . moyen de f-aire [es études ;Jans quoi. il

en.paflant , que Clément·VIII. devoir le n'auroitjamais étudié : carIon pére étoie

commencement de fa fortune au Cardinal
_

devenu' fi pauvre , qu�n avóit ééé contraint.

AleJfándro FartJefo; fils "de Pierre-Louis
,

de l� metre Copiíte dans urt"t3ureau. 'Re-'

premier Duc de 'Parme ;-dequellui fit affi- ladon de Rome du Chevalier Delfin, -Am..
'

gner une penfion de deu�:- (�nos écus fut bpj[adeur.dc, Venife aupres de cteme1}t VIIL
, I'. conde�
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eonde du I�. d' A �rH, en réponfe de celle , que je vousavois écrite le.
18. Mars. La rroiíieme du mérne jour 18. d'Avril , touchant le défi
du Iieur du Pleífis- Mornay a Moníieur l'Evéque d'Evreux, ,& la ré ....

ponfe audi.t fie�1r Eveq�ie ..
La: quatrieme e.a: un poficrit. du méme

-jour 18. d'AvrIl) fur 1,�Vl�" que. vous ve11l;ez de r�cev�)1r, qu� M �J'Ev:eque de Bayel�x
I

11 etort el�c�re de.�ede. Je r= Dleu
'. qlll} hu

donne autans de VIe & de [ante, que J en deí_!.¡e· pour .mot-meme..

Ccpendant , ).e-vou; r�merc_ie, de �oute rnón a�eaion � de ce bie? &_
honneur ,qu 11 a plu"au �ot me faire, !le" doutant pomt , que Je ne
I'aíc receú par Ie meme moyen que J ai eu tousles autres. Auffi VOllS

rernercié-je bien humblement du Ioin , qu'il vous a i� prendre/avec
M [ le - Pi-éGdent RueHé, d'envover fOR - frere íur les lieux avec lctres
.d'économar , p'OurJa con[erv-ati�? des biens & re�enus· du�_it Ev�ché , & de' ce ql1' 11 vo.us a p�eu demander an R€>l� pm�r moi le droit

_de Regale, pour pouvolr c<?��erer les prebandes d�'l Egh(e d� Bayeux�.
qui vaquero-nt avant que J ,ale mes bulks & p��vlfions: q�H efi. vous

r

por.ter'el1,vers n;oi) no��. feulem.�nt comme bon felgneur &"b1e.t?falteur,mars comme�pere ; & s r1 y avo�t quelque nom gMt nous pn,t, repreíen ....
·

ter une charité & íollicitude plus grande. AqHi vous prié-je de croire,
lGJue je vous tiens & reconnois pour tel, & en un mot pour mon tour;

Si la volonté de Dieu (era) que la chofe [arte él .efet , je ne man ...

querai tout auíli-roíl que j'auraireceü les dépéches de la Cour , -de
. '-reGgner a MI' Serafin ( auquel j'envoiai incontinent fes letres

�

avec:
Iedir poficrit du 18. d' Avril ) l'Evéché de' Rennes ,

'1.. & de me pourvoir de.celui de Baveux : & envoyerai.un Vicariat a MI' le Preíl ...

dent Ruellé , ayec. c�a�ge-expre�e de }?ollrvoir: d.e la- prer��liere p}e-
, bande:vac��te 1 Aumónier de feu- Moúíieur de Vtlleroy votre pére ..

Vans fup�lal1�, de. tout m�n ceeur , � Y�:)Us-avez queh1.ue autre que'
vous deíiriez gratlfier, qu il vous platee ordonner audit .íieur Préíi

'dent tout ce qui [era de.vórre 'intention j� & it aura commiílion dé'
"rnoi de vous obéirau moindre figne quevoús lui fe�ez, cornrne íei
�n.eur & 111a�t�e q�H:� VOllS

. e�es & �ere� �ouj.o�ts de totlt� �e qlie j' au-�
ran & de mOI-meme, qm tlendral touJqurs a· grande faveu! &'.hon ...

-

nenr, que---vol1s' en difpofie� comme de. chofe� plus qll.e v6tre. Mais,
a, mef�re que je lis vos letres., j'y trouve nouvelle 'matiere de VOllS
reme.reler, comme- je fais tres-humblement., de l'aiJignatiofl_; 9u'il.vous- a pleu retirer de la penfian ','<iu�il; a pleu au Koi par votr:e-:

.

fut

j'ar
eme

.' -

,I Gétoirr-René'de Daillon, Cornman-:- peut&tre a{fez conlldérable> pour y al1ér-
leur de_l'Ord�re du: s� E(prit, fils d� Jean, réGde:r. P Ie réíigna en-,,I602. a. Fran�oÍ's"-<::omte du Lude, &' d'Enne de Batarnay Lachiver; BTeton du D'ioce[e de Treguier""fie �ouchage.

.

qui réíidoit depui� quelques- annéeS a Raer '.

_

.

z¿ MonGeur Sérafin ne prie point pof- me, ou il fervoit de Confdfeur' alJx Bt�-,�ffion de -cec Eveché" ne le t;Iouvant eas to.n5�.,
. 'l;om.e 11.0" '

�
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,

moyen m'ordonner, C'eí] toüjoars acroirre les premieres obliga..

rions ,
& me donner tant pIns de matiére de gratitude & reconnoif,

fance. '

Ce que Y<kris 'au Roi de Moníieur de .Savoie , & de l'ofice fait,

envers le Papé touchant le Généralat des Cordeliers , & d' autres

choíes ,
fervira de-replique a vótre feconde letre , qui eft la premiére

.

des t��is écrites le. 18. �'AyriI: aprés neanmoins que je vous- a�.rai re ..

mercie, cornme 'le fais bien humblernenr ,
de la fauvegarde qu il vous

4- plefí faire expédier pour MI Perrin) Souídataire de N. S. P. -

Q::ant a la troiíieme letre concernant .le íuídic déf & .réponle ,

,

je vous en ai it cy-devant mon avis, qui ell íemblable au .votre :

& le Pape, quand je lui en parlai , n'y fit pas les ícrupules , que MI

le Nonce y avoit faiis; s & Moníieur le Cardinal Antoniano, a. qui
Ie Pape baiUa l'exemplaire imprimé, que j'en avois laiílé

á s. s. me

Ioíia graridement un de ces jours la réponíe de MJ: d'Evreux, Atant

Moníieur , &:c. De Rome, ce 9� de Mai , 16o�.
.

_

LETRE'C,CXXVIL

A MÓNSIEUR DE VILLE'ROY.

Mo N S I E U It) C'eft beaucoup.de ne peníer point meriter gré

,

ni grace) quand 1�<?1� fait'du bien & honneur a quelqu'um I

mais d'en tirer encore ocaíion & matiere de remercier celui qu'on

oblige,c'eft une íurabondance d'honnéteré & de civilité 'incomparable.

CCUX néanrnoins qui fe cherchent en euxmérnes ,
& non au beau

dire d'aL1�rui, ne laiffent- de prendre tels execs de courtoiíie pour re

doúblemeut d'obligaéion ;- cornme [e. me [ens doublernent obligé a

vous, Moníieur , & pour la dépéche & bon ofice fait auprés du ReI �

,

& pour ce íiircroit le plus gentil & exquis , que j'aie. .receú de rna

fouvenance. Je vous rernercie done doublement, & YOUS prie de croi-

1"�.-, que ce bien, &: tout autre que j'aurai jarnais , [era toüjours �

,

votre commandement : & que vO,US me trouverez tolljours preí] a.

vous faire humble íervice en toutce qu'il vous plaira me cornman

der. Cependant , je t11� recommande bien humblement él v6tre bonne

.grace, Moníieur-, &¿�:De.Rome� ce 9· Mai, í609. /

-_

$ te ,Nonce Sjlingard;', Evéque de'Mó- de til --Mc./fo. II arrive a{fez (Quvent aut

-dene ,
s'étoit alarmé .de cere .Gonférence ,¡

.hommss d'apréhender ,
& de voulóir-ern-

,

comrne ft· ¿,eut été un fecond. Colloque de peche� des choíes , qu'ils rechércheroient

"'Poiify; au lieu qu'i] ne s'agiffoit alors, que eux-rrrérnes avec empreffement .) s'ils fa ..

d'examiner des patfages de l'Ecriture ,'&. voient les regarder du eon e:oté�

des aueoritez des .Pcres , que rEvequc:
'I :Aco.rder des gra-ces (�ns les faire� va�

el' E vreux {outeooit avoir �l,é fau{femen.t ci- loir l. r;'eft les faire doubler de prix.

tez par .Du P�ffis-M-.o�n�� dans [on livre,

(

,
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LET R E_ CCXXVI-II.
,

. A U ROY.' .
'

SIRE, . .'. ·

-La letre , qu'il pleút a v 8tre Majeílé m'écrire I� 9. d'Avril fur)e
'Voyage de MonGeur .le P�lC de, Bar pa:- decá ) me rut rend�ie le jout
doe l' A[cenGoÍ1 au mann JI. Jour de ce mors, par un Iien gentllhomme :>

apellé le Iieur de' Beauvau , qui me dit., que mondit íieur le Due ani ...

'"eroit en cereville a deux ou trois jours de-lá . .Ie fus marri'de ce

'voyage ft íoudainement entrepris , ,Cachant dés long-temps la difi.culté
qu'il y a én íon. afaire, & craignant grandement" qu'il n'en rap_or..;..
dt. point le contenternent 'quil s'en 'étoit prom-is; & ne _Ie celai point

'audit gemilhommé: ajoütant .néanmoins a la fin ,que nous y feiioñs
tout ce qui nous íeroir pollible ).comme nous .íornmes bien délíber�z
de faire M I de Sillerv , s: moi.

,

Ce jour-lá rnérne rnondit Iieur ,de
Sillerv , & rnoi , fumes enícmble , & 'déliberames longuement Cur ce' .
fait, & arrétámes la fa�on cornme il en devoir parler au Pape, le
lendemail1vendredi.jourde{0l1.amii�nce.ordin.aire , -& je lui laiilát,
fa letre , que V. M. m'en avoit écrite dudit 'jour �. d"Avril. _

'

,
Le Iundi 15. de ce mois fut Coníiíloire ; & j'ell- voulus parler a S. s ..

, mais je n'en eús la commodité ,.finop que comme �. S. íortoit de {a,
" eharnbre ,pour .de[�endr� en l� íale ,- OU (e, tie?t le Confi,ft?il'e : qui' I

flIt c�u(� que J� 11 entra! en diícours ; mars lUI dem�ndal �e,ulen:e�t ,

€<mge d aller VO-Ir mondit íieur le Due de Bar, quand 11 fcron arrive s

,

ce qu'i! me permit, &: me dit de Iui-rñémé , qu''il penfoir: que ce Prince
,
venoir pour .avoir 'la diípeníe , qu'on avoit autrefois demandée : rnais

. tantqué Madame dcmeurcroit en fes, opinions, ,i1 ne la .donneroiz
jamais , & [e feróit plufl:oil: metre en quatre quarriers ,'pour les rai ...

.íons qu'il avoit .ci-devant ane_guée�'; & pour' l1'i�avoir .excmple en

fEglife'- qu'une teUe difpenfe air jamais éré concetMe7J�Jul dis, que's. S� admetroir cePrince a; fes piés , & rorroit íirivaur fa bénizniré
acoútumée , & puis trouveroit quelque bOJ? expédient en cer afiire ::
a quoi S. S. ne.repllqua den. II ávoit déja alors 'uri commencement
de gome a la main,,· Iaquelle s'aereút depuis ;- de íorte S]l!'ii n'a point
encore donné audience : & tout ce $In'il a FU faire, c'a .éJé· de fe fain:
porter hier , jour de ,h Perirécóte "aN .}ié-tl OU il a ac�ontumé de don ...

net �.� bél:,édi¿Hol1 ) laql�e1\e iI dOl?�1a �rj'n£ni�é de .péuR.le. C' eft P?ü.r...
·

q.UOl tl n/a encore admls � [es pies ,1\1oníieur le Duc de B-ar ,ql11,ar:..
,twa el?- cete ville cornme inconnu Ie�it jonr de l-undi au [air 15-, de
ce mOIS, & alIa loger al� Couve�t' de la Trinité� du Ment, Okl M r: ,

d.� Sillery) & l��i '? rallons voi�. fort fouvent, & lui, prQ�urero11S �u,(lIence ,_& expedmunla plus p�OblFt�, Plla plus favolfable)' que fatr�
fe 1p0!ir�a"

.
.
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Cet afaire , Sire , eí] tres-dificile , s: je ne íai que VOllS en pro

metre. Les dificultez font en la pa,reme) -& .enIa diveríité de Reli

.'gion,des deux conjoint�, lefql;elies s)a�g�_/entent recipr?queme�t l:u
.ne 1 autre, La íeule divcríiré -de RehglOfl , quand les deux Parties

font batiíées & Chretiennes , ne rend point de Coi Ie mariage nul,

_ja�oit queIa perlonne catolique , qui épouíe une non-catolique , pe-,

'che griévement:; étanc tels mariages prohibez , pour le danger qu'iI

ya,. que ,�e 110�-cat?lique fedui[e
.

& ,erv�rtiífe le carolique , com

me il advine meme a ce granel & fag� ReI Salomon: & que les en

fans auffi ne íoient Ii bien inílruirs en Ia vraie Religion: .& encore pour
-,

les' diícordes ,
haines , & troubles, que lá.diveríité de Religion; él Ia:

longue, aporte entre les deux conjoints. La parearé (eale rendroir

bien ce mariage nul j mais la di{pen(e -nous íercit incontinent acor,

dée ,
íielle n'éroit empéchéeparia diverfité de Religion, íiirIaquelle

IePapc fonde (on refus jnous ayant die S. S. dés Ferrare, él Moníieur

. de Luxernbourg, rx él rnoi io,rJque nous lui demandions Íadite ,diC.'

pcníe , qu'il né la devoir ni pouvoit acorder , pouree que rime des

Parti�s' lJO'11 íeulernenr _

ne la demandoit pas; mais ne le reeonnoit

point pour Paíleur de fEglife Catolique & Apoílolique , ni pour avoir

pl�iifal1ce/de di[penfer.: c�m� al!-� �:e croit-elle-poinr que .fe mar�age
{Olt un Sacremént ,

m _qu 11 íoir Ill1clte de contracter manage rnerne,

entrecouíins germ�ns .

..I Ces raiíons du Pape durenr encore, puifquQ

Madame ne fe reconrioirpoint : auíquelles on a ajoíhé ceci depuis ,

qu'on a paG:é outre
nonobítanr ledit refus de la diípeníe demandée ,

,

.s: nonobílanr les inhibitions expreíles :', quS'! -S� S. en fu par (es b.r�fs ,

,

& par ceux qui les rendirent.,
'

,

-

,

Or 'les chofes étant en ces termes, & Moníieur le Due de Bar

, 's-'étant embarqué ',en ce voy�g�, Ians avoir fait (onder le fon_d J ni

, �lfé d)aucun pr�parati,£ j encore le pourrions-nous f�'rvir él obtenir I'ab

(olution, s!'il n)y avoir queIa coníidération .du pafIé : mais la COl1:G

deration de I'avenir eft "ce qui n�)Us cient en grande perplexiré.: Car

_
d'obtehir difpen{e pour la validation du mariage, S. S. dit ne Iade ..

voir ni pouvoirOQ111'\er " pour [es .caufes íuídites. Moins peut-il per..

metre aux Parties ),qui (09t parentes en degr¢ prohibé, de demcurer

- ,& cohabirer en(ernble fans ¿iepen(e, cornrne iis ont fait jufql1es ici :

,

ear ce [emit leur permetr,<!: de pécher. Cequi eft par:-deífus la puje",

'f�l1ce_, du P?P'�, auffi-�ie:l1-_.q�l(� ..
contre fa .�ólonté" Ii y a ,el1core p1:us,

,c.-eft que par les maXlmes de-la r h�ologl�, & ,des Cas de ,cOlúCie,n�e,

�rlli fe r�atiq�le?t e� rEg_life, on ,ne donne poin� a�foll1tion pour

1� paife, ti ,qdpI qm la Fietp.a�d� na fcnp.e p.ropos) & ne prbn1&� de

�

.

-

�, La plufpart des Dames de ce rang ne } celle., qui f1at� leu4: c�ur , ou leur am�i�

�¥,nnoi!fent poilJ.t ,ramre Té,�logie :I que I
tion,,a' �_
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.{a�nendef') te de defiíler du peché pour I'avenir. De Corté que Mon-..
Iieur Ie Due de Bar fera venu a Rome, pour s'en retourner non feu-

,

lement (áns diípenie , mais .auíli fans abíolution du paílé , & íans avoir

gagné le Jubile; �u bie�, pour prometre de renvoyer ,la íeeur d'un
Roi de France qu 11 a prile pour fa femme, & íachant bien de quelle
Religion, elle étoit : & encore dé la renvoyer, aprés I'avoir tenue dix
huir mois ; & cependant étre , poíiible , entré en défiance de .n'en

pb�voir �Yo�r enf�ns. 2. ,A uquel propos je ne dois celer a V. M. gue
mor ayant dit audit íieur de Beauvau quelque chofe de ce que deíliis

,

pour lui faire connoitre lá néceílité , o-u mondit fieur le - Due de Bar
-fe meroits il me ditbien expreílément, que ledit feigneur Due quiteroit.
.Madame fa femme; íi le Pape le lui commandoit, J M t de Sillery écrira.
.á y. M. ce qu'ilcnaura entendu d'ailleurs.

_

'

Voili, Sire, la condition & l'étát de, cer afaire j que, je vous ai
vpulu repreíenrer fidellement , tam pour eQ_ informer V, M. au vrai,

-,.qu'auffi). afin queíi les choíes ne íiiccedent comrne .y. M. delire, on

ne l'impute puis aprés au peu de devoir que vos ferviteurs y ayent fait;
.

ni auíii a aucune mauvaiíe diípoíition du Pape" ains él. la J?ature de
H. chofe; a la précipirariori de ce voyage; & au zele , que 16 Pape a

a l'édification de l'Egli[e) & a fa répurarion. Madame feule a en [oi
le remede de reus ces maux , & peür délivrer de perplexiré íoi-mérne,
se. Moníieur fon° mari � & V. M. & tous vos íervireurs , toute Ia:
Maiíon de Lorraine, & le Pape méme. El: él. la verité , f je .l'oíois

'

aire ,il me fembleroit ",qu��l íeroit auíli raiíónnable ) qué Madame en

Ionfait propre, & pourellc-méme "s'acommoaat a l'avis de tanr ele

gens de 'bien, qui deíirenc Ion íalut & repos; comrne qu'ils s' acom-:
l11.odent a (on' opinion. �e fi elle' craint dé blcíler fa conícience ,

en faiíant le bien, qu' on lui delire; elle doit peníer auíli , <que le Pape,
& rant d'aurres , onr peur de b¡dfet:' la leur en faiíant ce qu' elle veut.h4,
Au derneurant , le Pape �i1: diípoté él. I'inviter , él. lui écrire ,

� & � lui

(

, a La Ducheílc de Bar avoit plus de qu�- de Lorraine, & le Duc de Bar, (es Mal..

rante ans ) &_ outre cela pen de béauté.; tres, étoie�t encore plus imprudens. Car,
Cefr-pourql;loi le Due, fon mari ,- éroit cere declaration fi expreílc avertiíloit le
tout preí] � la -répudier , Iile Pape eüt été Roí de íe p'rérri!-!nir auprés du Pape; &

capable de le lui ccrnmander. Mais il fe d'empecher efieac�m�nt ,-qu'ils' ne pa.rvin[-;-" ,

garda bien de dormer dans Ie pane.au du (ent a ce qu'its deíiro.ient. ' '.
'. Vuc '. qui vouloit fatisf�ire ,fon, incl_!!l�tiol} '+

,
Cete �rincd{e éwit trop hugu€Uote i

¡ous les f�uífes a¡>are�c�s' dune con[Clence pour pouvoir croire , que le' P�pe', &;
titTIorée..

�

Meffieurs les Car.dinaux ) euifent une (Jón�
J Si cet Envoie parloit ainS, de {on chef� [dence.

il étoit bien imprudept ; mais-_s'i! avoh s U lui avoit d-éja écrit un bref, daté
o�dre de aire ce

or

qu'il_ dit au CardiJ1al du 15. de Janvier· de cere ann<ée du Jubilé: .
,d'Oifat ; qu�n (av0it eti�e Ie plus con,fidem . VOLJS ne devez pas eraindre, di(oit-il dang: ,

MinHhe, que le ,Roi dAd. Rome; le Duc ,-ce :BreE, que ce qui a été glodeux a un li -

,
'

,Y iij
.

�

-
,
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cnvoyer qui on voudra , & a faite route autre cho(� ,. qui p�li{fe fac!,"
liter Ja converíion, _

...

'

_ Pour, tout ce que deuus n'eí] pas él dire, que je n'aie apreté bean

coup de raiíons & de moyens, pour deher
.

d'induire le Pape él nOU$·

, acorder méme la diípeníe ; mais commcj'eílirne que Íeídites raiíons lui

doúneronr él penfer , --:tum. ne veux- je �as me prometre d"en venir él

bout. Tant y a qu'elles font prétes él' erre employées _; cornrne auffi

aprés qu'elles l'aurent été , je les ,écr·it:ai él V. M. a laquelle je prie
. Dieu , qu'il

' donne', Sire, &c .. De Rome" ce l2.. de Mai , 1600. '

LET R" E . e e x x I X e-

..

/

8IRE.,
Je receüs Te ú. de ce rnois parIe courrier ordinaire fa letre qu'í] r

]leth a y Qtre�Májefté_ m'écrire le 2. & le lendemain 2.3. je .receús

:par ra/;crio' celledc I'rr. & tiens a, grande favenr & honneur , qu'il air

plea a V. M.
t

prendre en gré ce peu de íervice que je vous ai ren-

0u en ce qui s'eí] preíenté par-deed ces jours paílez , & ne faudrai

d�: continuer i tóutes les ocaíions qui s'en preícnterone , & de tou ..

tes les. for¿es de mon ame'.

1:' Abbé de S. Martin íe trouve. bien ernpéché , s'apercevanr bien,
. que -qúélque volonté qu'il air eúe , ii n'aura en fin peú faire mal qu'á
{Qi-meme. Il a veIl pluíieur.s Eois MI de Sillery depuis [011 retour de

ilol"enee" leqúel auffi veiHeJur lui ,_ & rendra compte
á -v· M. des

'fropos qt;.úH Ol1tteJ1US enícmble , & s'il y a quelque autre chofe qui
eoncerríe -Iedit Abbé,

'

-Four l'Archev�que d'Aix, ilne fe fait pour cete heurc autre cho

,fe., & rai' pa�ole de celU!, qui eíl id Bour lni, qu'i] ne feral'riclli

,gr�nd Roi, qu�eft le..T res -;Chretien" Roi .' driez- vous de- g�ieté· d� cceur, vous expo.
,

Henri, votrefré.re, foi{meíféam aune fern- 'fer � un íi grand rnalheur, avec la p�ne
me. �e peur-il y av-oit de plus. _indigne' 'de vótre ame? Aiez done pitié de vos en-

, �rune, femme d'extra6tiem'). & de nobleífe 'fans, aiel: pitié de vótre arne rnéme. Ecou ..

Rorale; que d'étre femme non !égitime . tez donc ), rna �lle ,. écoutez les D'oéteurs

d'un �en parent ? CaT ju(ques a .ce 9ue . Catoliques, ClJJ;1�ra(ez de l' a�ou.� de Dieuj)#'

vous aiez obtenu de nOlJs·" & de ee Saint- & du zele de votre falur. Ecoutez - nous

I Siége) la permiílion &. di[pen{e de pou- ,noll-s"'ll1emes , �i vous di(ons ,es chores·

. voir ét�e madez enfemble.,- il-n'y. a poim avec u,ne tendreife paternelle ; &'qui ptions;,.
de mari;¡ge entre vOus. Or comme de noces Dieu continuelbp.cnt,.de nous faire v�ir le'

iUégitimes--:, il n'e� peut naltre d'cnfans' 'tour deíiré, allquel nouS puitrions yous re;

legitimes; vous ferez .un tort notable aux tevoir au gimn de l'.Eglifc_ Catoliquc, CÓffi

v�tres;, íi vóus en avez, da�tant qu'ils.ne me notre filie en�Je[us-Chrm, & nous ré

feront. pas de la Maifon d� Lorrai�e , &.
'

jotiir,�avec l'-f.glife Univerfelle, de la con ..

�li!jls nen I?0u.q�>nt_e�tre le� hétitiers. V'ou- .verfión-du frére & d91a fa:ur�Jo &c",

R o Y.



11:...

IU$·

lui
,

ra

,iIi
rIC:

'·l1l
llJl.i r

�11�·.
ll'a:

r,de[es·

1m:

io-

lel} .

po ..

erre

en

:0U"

.urs

ieu,»
Ql1S
D[es,

,

A N N E' E M. D CG
. I;S

fans mon Ieú -& permiffion. Auffi lui ai-je fait aprehender tres bien
le mal ,qui adviendroit a fon Maitre 7 & -a lui-méme , s'il en uíoit
autrement. "

-

-

Q£a:nt aux Chevaliers de MaIre Francois ,. aprés qu'en I'abíence
de M r de Sillery j'en cüs parlé pour la feconde fois au Pape) & el
Moníieur le Cardinal de Sainte Sevcrine , qUI efl le plus anden de'
la Congregation de l'Jnquiíition ,

S. S. (e contenta d'une fatisfac�
cion par- écrit , .que 'lefdits - Chevaliers avoient oferte d' eux-memes a

I'Inquiíireur de Malec en fa maiíon : mais s. S. & lesrCai-dinaux de
I'Inquifirion, avoient arrété , que ladire fatisfaction fe feroir en rE:..
gli{e: de quoi M! de Sillerv s' étant plaint a S

..
,

S. il fut pris
.

expé:..
diem 1 qu'elle [e feroir en la rnáiíoridti Grand-Mairre , ayant S, S.
declaré expreílément , qu' elle faif<;>it cete moderation pour le refpea
(le V. M. fur la requeíle de vótre Ambaíladeur., Et a lá .vcrité ce

.

ne fut pas peu quede fairereformer un arreíl deS. S. fair en la Con-
.

19régatioll du Saint atice. Auffi y fit M,r de Sillervtel devoir, qlle le .

Pape mérne .me dh a moi , qu'il ne I'avoit jamais oüi parler avec
tam d'afeél.ion .& de vehemence.

I
Nótre Saint Pére , pour coníerver le droit de Iaréíervarion qu'il

.� des Bénéfices vacans en Cour de Rome) au gté routefois de V. M� .

a donné entitre I'Abbaie des FeüiI1ans a un Religieux Francois de
-

-

cere Congrégation J apellé Frére jean de Saint Maur , natifd� Tou
Iouíe , a fix ou íept .lieiies de ladite A bbaie ,) le plus' qualifié

-

Reli ...

.

gieux qui fut a Rome , ni. ailleurs , de ladite Congrégáii0!1. Car' ore

tre qu'il eft Prieur �u Monaílere de Saine Bernard. de 'Fhermi en
cere ville, & Vicaire du - Pére GéJjétal, en rente l' r talie; il eft cclui,
qui avec un autre Religieux a-pre[enti décedé , vint .plánrer leur
Ordre en Italie; & aprés. D ien a donne commencement & progrés
,a tous les Monaíleres , qu'ils ont en Italie .. Et comme il eft Profés de
rAbbaie des Feüillans , & -qu'i l y recutI'habit par les mains du fea

,

A bbé; auffi 'lui a-r-il toújours rendu l'afeétion, révérence, conío-
'

.

�iatiori & íervice , qu'il lui de_yok; fans avoir jamáis eú aucune part _.
'aux perfécutions, qui ont été fáites audit feu Abbé. _Auffi l'ai -je ton- .

iours connu au-reíte moderé , & deíirant a V. M. tout bien & proí-
périté. _ Leíquelles qualitez furent cauíe que N. S. P. 11)'aiant deman.
dé, en qui je penferols, queladireAbbaie íeroit mieux colloquée., je
{lui d,is en Dieu .& en conf�iencé , ql�e_ j'eftimois que ce fe�oiCen
ce.tui-ci, pOt;ll.� ks caufes ci-ddrns� cotées " q�e j'expo[ai a S. S. fe:
e'eft tout, ce que j'ai ellimé'devoir .t;épondre aux fufdites letres �e
v.. M. ine remetant de roüt 1e ref1:e' a ce qrle vous en écrira M r oe
SiHeH :A,equd m�ayant entre autres chofes cot_!lml111iqué la minute

. 'ae _l'Edit touchant la publication a faire du ,Concile de Trente) que' .

-V" M. lui a envoyée) pour favoil�·(on avi_s & Ie mien) 'eo�me feront
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trouvées par-deed les modifications, & reHric1ions, qui (ont el la fil; 5»

il eft beíoin que j'a110J1ge encore la preíente de cet article. '

, 'Mon avis eil: donc, 'qu'ei1�ore qu'une publication pure & íimple

plairoit id plus qu'une modifiée; Ii ea-ce queleídites trois modifi-.

cations n'ofeníeroienr point le Pape, & mémernent avee la bonne Be;

équitable inrerpréraeion , que MI- de SiUery & moi y' aporterons. Car

quam a Ia derniere , qui concerne les Edits de pa-cification, elle'

.nous fur acordée par Ie Pape, lors de vórre reconciliation: & S. So.

en demeura d' acord avec moi derniérernenr ,. él íavoir le vendredi 2 I o

jou� d'Avril., ainíi que j'écrivis.á Vo. M .. par maIetre.du 23. dudis

mots,
,

Quant él la ,premiere' & a la íeconde modifications .outre qu'elles

fout équitables " & íerviront a fermer la bouche él ceux qui s'opoíent

a cere publication, & a. la faire paíler plus facilcmcnt par-dela j elles.

nc reílreignent qua.G � e�l rien l�dit �oncile,: r== '1ue quoi .s= _

qu��ques-uns mal-afeérionnez a ladire publication -pretendent , 11 ne

fe trouvera en efer ,. qu.e l'inrention dudit Concile air éré de toucher

aux droits , rriviléges,' & prerogativ�s de- vót:e COl�rolme" ni �'au�
tres j & moins .aux Iibertéz ,

franchiíes , & immunirez des, Egllfes ll'

,pour lefqirellés y a pluíieurs decrees audit Concile , & nul au con

traire : fi anne vouloit .dire , que les eoncuhinages, les íimonies , &
.

,

autres tels abus ,
fuílent Iiberrez ,

franchifes, & immnnirez de l'Egli-
fe Gallicane . de Iaquelle les vraies libertez [ant auDroit Canon ,.au",

-toriíé & maintenu principalement par. les ,

Papes t & le Saint Siégc i.

'<de (one qu� s. S. nes'en voudroit. nipourroit, honnércmentplain

,are. Je conclus donc , qu'il me íemble , que V. M. fe pellt aiIeurer,.

que la publication _

duo: Concile plaira infiniment par-deed , nonqb.

_' flam leídices modifications ;" & qtle V. M. ne pourroitfaire aujour-
- dui chofe, qui foit pont:. aporter plus de contenternent au Pape, & a�

route €ete Cour , ni plus de confiríion el vos' haineux , derraéreurs .,.

érnulateurs , & envieux ; ni plus d'édificarion a l'.Eglife', & el routes.

les parties de vótre Royaurnej ni- él V. M. plus de mérite envers.

Bien, ni plus de réputation & de gloire' envers les gens de bien. I�

-

Je prie Dieu , qu'il VOllS en f�_{fe 'bien-rot] la grace, & vous donne.;

- Sire ,_ &c e, De· Rome ,ce 26.. de MaL 160o,.
'

�

-

i Le Cardinal Sfore:« Plillavicino fiit Rois ,
niaux Iibertez ,

franchife's, & ím

.fbn fort de cese letre du Cardinal d'Oífat, munitez de l"Eglife Gallicane. Chap. I.O¿

pour prouver, que la publication du Con-
-

du livre 24', de [on Hiftoire du C(/ncile de'

cile de Trente en France) ne peut préjudí- Trente..
"

�

eier aux priviléges & £.ré:rog�tives' de nos.,
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A MONSIEUR DE VILLE ROY.
.

M-' o N S r E u R", Avec les Ietres du Roi des 2.. & II. de ce mois
l .

. j'ai receú lcs vótres de méme date , & ai été tres-alíe d'enren
,

dre , que Moníieur d' Alincourt fUt arrivé- en bonne Canté, & avec
une nouvelle Ji agr¢able au Roi , & fi utile comme j'efpere Ha Fran-

_ ce. Je ne répondrai rien aux remercirnens ,.. qu'i] vous plah me faire,.
de ce que j' ai fait nne petite partie ·de mon devoir envers lui; mais
je ne lai{fe de reconnoirre , �que quoi que je feftife & peftife faire,
re nefaur?is jamais ateindre a l,a n;o}ndre p�rtie desobligations , que'
Je V()US al. II me Jemble � que � a' etc tres-bien fait de diferer la ce-

.lebration des noces du Roi jufques él un terns 'plu� commode , ranc

pour la íanté "qui a éré la .premiere coníideration ; que pour la
commodité & reputation. La reíolution de M I d'Evreux m'a tot!.,..-·
jours pleú avant I'évenernent, comme VOllS aurez -veÍl par mes Ietres
precedentes; mais a- preíenr que j'en ai [eft le íuccés , je n'en puis _

a ífe z, rernercier & loüer Dietl j & en atends un grand fnIit poqr la
Religión Catoliquc, & pourle íervice GU Roi , qui en eíl déja tres
haut loiié en toute cere Cour. De 1:Apbai€ de Feüillans ,j'e n'ai-qu'a- N

joüter él ce que fen écris au Roi , répondant a la leeré de S. M ..

�

Je ferai (a:voir a Moníieur le Cardinal- B¡tndini ,12) bonne réponíe,
qu'il vous a pleú me faire touchant la íienne de Caíenove au Mar ....

·

quifar de' Salnces. QQ.ant a cello de M If Perrin Souídataire de N. S-�.

J?�re, je vous re�ercie bien humb�emen� de ce -q�l'i_l v?-us. a" pleú y
·f�Ire, �, vous p�le de vous íouvenir "",qn �n fon fa�� tl s aglt- pl?-s de
1 autortte & droits de s .. S. que de 1 inréreí] dudit íieur Perrin, U

,11�l1S faut Jobtenir un Indult �ou� le Pals Me0-p, ée g_ui Ce pourra
falre:v[l:l.t" J ocaíion de la publication du Concile, ou (Uf' quelque au

tre 'telle: rnais avant qu' avoir Icdit Irrdult. , nons íerions mal fon
�e�',_&.feriolls �ort & ·dép.laifi� a �. S. Bien -eft vrai , gue, comme

J al cent aucrefois, le Pape' doit bailler tels benefices de la Protection .

du'. R�á F & mememe�t, ceux qui font és villes dores: ' á períonnes ,

<t]_U! íoient confidences a S., �. laquelle �utrement leur"pourro1t:ref�fer la. po.[effion ,. & prl11(;:lpalement etant ce- lin -pals de froll="
tlere..

_'.
.

. ,

__ L'afaire de 1'IonGellf'le:Duc deBar eft un mauvais afáire, & s;y
découvre tons les jours quelque chofe q-q,i 110ns 4éplah ;. mais qpoif
qu� ron' faIre ,. on lÍe- trompera _ point Monfieur Jde Sil1ery "nii .

mOl.

Tome· II:_
,

..
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.

Le. voyage de �(>l1fieur le GrAa�ld
I

pour leregar1' de Rome n'efb

nullemenr neceílaire, non 'pas merne pour le remercrment , dont eft

parlé és letres duo Roi a .l\I�r de Sillery: car c�,t ofice a.éré fait par

mondit íieur de- Sillerv de ft bonne fa�on, qu il ne íerolt poffible de

,;t le furpaiTer, & él. grarid' peine de·l'égaler. Bien eí] vrai , qu'un íei

aneur ft. qtlalifié venant Ii prés de Rome en cere Année-Iainre , fans

'y
. ven}r gagner _le Jubilé ; p�ll�roit d�nner él penfer a pluíieurs , &.a _

dire a ceux �Ul ne nous veulent pOInt de bien , que les Fran�olS

n'ont point route la dévotion qu'il faudroit : excepté fi fan voyage

de Florence fe rencontroit en Juillet, au en Aouí] : auquel cas il

íeroit éxcl1(é de tous de n'y venir point,' pour le grand danger Oil

i]. Ce rnetroit en y venant. Er une letre , qu'il écriroit de Florence a

M t de Sillery , te qu'on feroir courir , par laquelle il lui declareroit

Ia volonté qu'il avoit de venir gagner le Jubilé; .& le regret qu'il a

(fen avoir été détourné par -les Medecins � & autres , repareroit a

tout', & tiendroit lieu :du voyage de Florence él Rome OE_e ii hors

'Ie terns de JuiUet & d'Aouíl mondir íieur Ie Grand venoic a Rome

r¡. pour �e' (ufdit ��fpeá du Jubilé) �l he pourroit faire d� moins , q�e
. de bailer les pIeS al?- Pape, &. mcme de la part du ROl; & par me- ,

. me moyen rarnentevoir a S. S. la gratitude, que S. M. lui rend de

rant de gra<.:es receües de S. S ...& en particulier de cete derniere ,

ddnt eíl Faite mention és '(afdites letres de S. M ..
a M1 de Sillery.

:A rant � &�. D� Rome) ce 26 .• de Mai , '1600.
.

,

, "

L· E T R· E e e X'X x L

� A U ,R o Y,.'

DI RE" \ .

. '. Le 22� Mal je répondis � lá letre , qu'il ávoit pleúá Vótre Majeílé

m'écrire le 9 ..
d'AvriI:, [Uf le v:oyage, que Monfieur le Due de Bar ve-

. noit faire él Rome: & par mememóyen vous écrivis les' dificultéz ) qui
fe prefemokllt en f011 a'faire , &. la crainte-que.j'avois , qu'ilne rxpor..;.

dt de ce voyage-Ie coneenrernent qu'il s'en étoit promise .
-

Depuis rriadite lerre ,
Moníieur le

-

Due de Bar eüt audience da

Pape un vendredi au íoir 26� de Mai. De ce qui fe paíla , v� M� en'

. aura été avertie, tant par lui, '.que pªr 1\4 r de Silleri , qui eft, qu'jl
v0111üit 'metre cett afalre en une Congrég�tion de deux Cardinaux', Se

.Oe -trois ou .quapre' autres T'l)éGlog.ie�� : &. .me nomma , moi ,
av.éc

Moníieur le Cflrq.üral 'Beltn.rmino pogr les q,Ct;lX Carqillq.uX. Tout,auffi'r
-

/

- .
.

I ,

. ,.

,

.

. � Roger de saint.-Lary, .'Due .de
'Belle-

Ji e�alement ,célebre pa� de;Iongues p�o(p�..

-;gltde, Grand�Ecuyer de France, mort en
'

nt�, -& par d.e longues adyer.fite�.

J64t. ou 4J. a�é de 8�. ansi rer[onage, . -"
.

-

. =.
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"t8t que M� de S_illery rr:'eut .ra�ot'te" qu�, le. Pape m)�voit nommé
pour un des ,Card111aux, Je lui dl� qu� � etoit rnauvais figne pour
nous , clamant que S. ,S. en routes fes, aEtlOns procede avec grande
jáfl:ification: � que lui p�,évoyant , que, =. afai:e I�e, Ce pO�lVoit ex

pédier fe10q l1?t�e �c:fir, tl ne �e pOUvolt rrueux J?��fier "q.�"en y me-
, rant' un íi obligé íiíjet & íerviteur de: V. M. qUI vu & ouit tout ce

9ui s�y diroit &" feroit 'lour pouvoir témoigner él v.. M
�
& él M�n

[leur le Due de Bar, & a rous autres , qUl en pourr01em etre rnarrrs ,

ql�'il n'avoit te�1U � faute de bonne yOlol1té· de S. S" mais a. l'impoí-
Iibilité ,de l'afaire rriérne en [01. '

),

,,'
"

Depuis _ledit jour �e v�l1dredi 26. )�u rp-ois? S
�

S. aya�1t derneuré �Uil
lours él faire �peller �. [01 ceux , qu 11 VOUIOI� erre de cere ,Congrega
tion , M I-de Sillery lui en parla le 9. de ce rnois , � S., S. hu demanda,
ii. on voudroit que Moníieur Ie Cardinal de Sainte-Séverine , q��i eft
Grand-Pénirencier _, fUt de ladite Congrégation j

'1 &(. Moníieur le'
Due de Bar, & [on Coníeil , avant trouvé. bon" qne.ledir íieur Cardinal
en fut; S" S. l'y mit, ,& nons fit ap,eller mardi '13. d� ce rnois Ieídics Car
dinaux Sainte-Severine , Bellsrmin«, & rnoi aveceux, & troisThéo
logiens, él íavoir le Perc Benedetto ,Giuflhiiani, [eíuite de Procureur Gé,- "

neral de S.' Dominique, & le Commiílaire Géneralde l'Ordre de S:r
Francois de l'Obíervance.. _

-

_

N. S" P. propoíant le Jair , dh, tIm� lors qu' il éroic a
_

Ferrare, on
lui fit inftance de Ia part de' V,. ,M. & de Moníieur. Íe. puc de Bar �.
de donner di(pen[e pour le mariage, qui fe"traitoit' de Madame v8tte '

fCr.lLr, �vec Moníieur' le Prince.de E.s>rra_!n�', p�r�1Ts ,e11tre le 3.� &�4a'
,

�egrez deco,nCangúinité: qu'�l répondit;, ql;úi ne la_aevóit_, ni pouvois
donner, pour leseauíes , \J.lll lors furent allegl!ées; rG: & néanmoins on
pafIa outre a contracter , & coníornmer de fait �e9it maria;ge'j qui _fut'

lJ St"nta - Sev�rin� étoít urr homme en-' ::�xpofez, n�u-s cómraignent de crier; 8
tier, íevére � & �i�-cile a, gouvemer. E� '�'flejJ pAS pcrmis �,;l ñ'ep F�' expéditnt. 11 eLt
�'efl pour' cela, que 'le Pape demandoit a: bien vrai , comme vous nous

- l'écrívez ,

Moníieu» de Sítlery ,
- fi ron -vouloir q�e que Dieu nous a donné la puiffance" marS', )

f;e Cardinal fUt de eete C�;mgrégati9n., il ltOUS- !,a donnte pour édih-er .) & non
'

_ : Clément VIII .. �� fit é¿rire au Dae "pour d�truire ;'�P,?Ut fatlver les ámes, maig:
.. '

de Bar un B ef ) date de Fertare du I,. non- pour les perdre ;� pOlit; la.' c<?nferva�
-

d'Oétobre 1598; ran',. de_fQn Pomifica,t" tion de la FOl�atoHque " $€ non pour fa
de,cere renear: &Comt:Qe nou's vou� aimons defhufrion. Car y a ...t�ir ,per(01'lue , qui ai&

, �3.'ternellement, & qu� nous 4e6w�s' ar- �ltt,lque cónr:oiíf�n.ce des afaires du mon ...
-

ttlemmem vocre vraie gl�ir��, noas, ne pou�' de, qui ne voie Ie aa�g'er manifefte, :mquel
vons nl¡lHemenr coufentlT a;' une chofe, par la. poi Ca[�lique ell elcposée dans la P'rovm,,'

� Jaqudle -la (plendear. de vorre tres-illuftre i ce de Lorraine, íi la pefle de l'héréLieeft in:,"
famille [eroit ob(cu.rcie. Le zele de_l"hon-': troduite dans vorre M�ifon�, qui:.1 roújonis:

/ ne�r d� Piat" Ie devoir de-notre Charge 'e:té lqempat£, & Ie boulevard dc-fa Foi...

,PattoraJe) & l� da.nge� a'Uq�e1 vous vOLís,
¡,

L�,COJi1lOiífance ) qu� nous avons dc' v�
�

,

-

Z ij
-

'� ,

o ,



'LE T R\ES DU e A ItO. D'C) SS A T,
I

,;1111 grand fcandale a toute la Chretienré: & maintenant is. mois apré�
étoit venu ledit Prince de Lorraine, qui demandoit encore ladite

.diípeníe ,
& cependam étre admis a la Communion, & a gagnei-lé jú..

bilé. Quant a la diípeníe , fi Madame vótre íceur fe vouloit faire Ca

tolique ,
illa donneroit tres-volontiers i & quand beíoin íeroit , ii

.iroit encore lui-méme en períonne' pour la catoliíer : mais pendant

qu'elle demeureroit 'opirii�-tre en fes erreurs ,
il 11e devoir ni pouveic

, donner ladite. difpen[e. �ánt au reíle , .qui concernoit la Commu

nion & le Iubilé , s'il y avoic que1que 1f.loyen de coníoler & contén-
,

ter' ce Prince, S. S. deíiroit lui donner -toute la coníolation , & con

-teútement "qui íeroit poíiible ,
fans préjudicier a fa .conícience , ni' �

rantorit�.d:e l'Eglife � du Saint.Siége. Q.2_e nous l�OHS affemblaffio�s
.donc ,

oiiiííions ce qm nous íeroit die & remontre de Ia part dudit

feignenr Princé, viílions les écrirures qu'il nous feroic bailler; déli

,
beraffions fur le- tout,' & aviíaflions ce qui s'y pourroit faire, .& le

'rapottaffions a. s. S .. C'eí] le íommaire dela propofition , que le Pape
·_fit.

.

Le 'lendemain mecredi 14,.. de ce mois , 110llS nous aflernblámes chez

Moníieurle Cardinal de Saince-Severine ,
le plus ancien, ou. la chofe

. p:üCe en déliberation , opinérent 'Fremiérernent les trois _Re1igieux
T'héologiens , & puis les trois Cardinaux : & fut reíolu , que pour le

regaro de I'excommunicarion , en laquelle .ce Prince étoit encouru ,

pour avoir épouíéune íicnne parente_ en degrez 'prohibez par les Iainrs

j1ecret,s, il- pouvoit étre abfous .facilcmenc] arendu qu'un excornmu

nié pept étq� abíous p9Qr 'qudque bien particulier , .encore qu'il ne
fl ... lo

t

_

,

C' •

'ere pieté J ,nONS fait' efpérer, que vous ne prudences Ol1'eA: la crainte de D íeu, qui
_

ferez rien o'indigne tI.e vous, & de vos vous a cambié de rant de biens? Avi(ez

predé�1feurs. �aIlt a nous, nous ne don- bien une & deux fois a ce que vous allez

:nerons jamáis nórre di(penfe Apofioliqu� faire: on ne [e t;Iloque poin:t de Dien :

pour' ce lvariagf:! , auquel vous ne devez Gardez-vous bien de le couroucer , & de
- jamais entendrc , tandis que cere name ruiner vetre M�i[<?n, dont vous ébranlez

Iera hots de rEgli,fe, &. ne fera profdI¡on vous-rnéme les fondemens, Ne vous aten

de la Foi Catolique. Gar au Dieu efl ofen- dez point, que nous dí(pcnÚQflS jamais

,1:, rien ne pe�.t proípérer, ,11 >

ne 0rc de de �orre. autoricé apofioliqu,� ,�t �n-'�el
rien de gagner [out Ie monde, 6 Ion [e marrage : car nous he le ferons JamaLs; '&

perd Coi - tneme, Il ne nQllS convient' pas IJ.QUS foufdrons plutot', que norre corps

'. p'u[er avec vous de paroles do��es: Nom;,_ [oít d,kchité & ,écattelé, membre par merna

_qui n'en devons dire que de (aluraires,&c.] breo E.t íi vous pa-ifez outre � ( ce qu'a-Dieu

,
�r-a, h fin du mois d� D.ccembre (uiyant, ne' plai[e) nous prorefions de pouveau &.

.

JI écriyit au Duc de Lorraine u.n:autre- pour touj,:>urs , que nous n'a-vDns- rien

�[ef en forIpe de- proteftation.-( Eres-vous omis envers vous de tout ce que 'notre de:'

,ti aveuglé, lui dit-il , que vous alliez de voir exigeoit; {$e que nous [om�es .inno:>

gaieré � �� CreLIt vous perdre, voUs & les cens de ce peché. Alnfi votte tang retom�

,.'r{mes ? Q,� eft vPti� yertu , OlJ di v.ocr� 'b�ta (ur v€>tr� tete .. J _

"

-

-'
,
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.

fe demande poi�t ," � �qll'il demenr� opiniátrc � _im.pén!tent, & qu'il
_ "o£veuille pas �eme etre abíous : mars �e, re�ev�olr l��lt [e�gneur Prince

a la Communion • & a gagner le JubIle, 11 n y avoit pOInt de moyen
.

fans la di[pen[e, quil demandoit , dautant '�u'avant qJ.-Ie l'y recevoir,
,

il faudroit qu'il flI.t confeífé & abíous de fes pech�z, & entr' a�ltre$.,
de l'incefre-commlS avec [a parente; & pour en erre abíous , il fau
droit qu'i] eút ferme propos & reíolution , & 'fi11 promdfe de defifi�
du peché, & de la quiter & renvoyer:, ce qüe chacun connoit étre
'liors de {on pouvoi!; &'p,ar mérne .moyen, quil i1e.-ry faloit point
,().�ljger ) at.endu la quallt.e des ��rt�es;, & q�e dept:ll� le centrar &
coníommaticn de ce manage, n ctoit íirrveniie apcu�e nouvelle o-ca

fton de la répudier. Erv eneút mérne qui dirent , 9.n� quand ilIe pro
mctroit , ilne le riendroit pas,: mais Ii la di[penfe fe pouvoit avoir,
alors ne Ieroit beíoin de fairé relle promeífe pourI'avenir , & (ufiroit
de [e repentir & conf�íf�� de la faute.paffée, pou\ avoir I'abíolution;:

,�oyennant_ quel9l}e pemtellCe, & pUIS erre recen a c011?mumer" 8e:
,i gagner le JubIle., . '

,

., C'eft en Iomme ce qui fe reíolut en ladite �ongrégation , & fUCr
�rre"té, que le 'lendemain jeudi , auqueljour fe cienr routes les femar-,
nes _,�ongré�ati01� de l'Inql�i{ition aevan� le Pape', lefdits �eigneur�
Cardinaux de Sa111te- Severino & Bellarmin , ql11 font de ladire Con
"grégation de l'Inquiíirion , raporreroient au Pape ladite réíolution Jf

&._lui demanderoient , íi $. $. voudroit , que nons- nous raílemblaf
ilOllS ). �pour déliberer flu Ia di[pen[e, queIcdit feigneur Pr-ince deíi-.
róir , de laquelle nous n'avons voulu déliberer , que S. S. �e110us l'eu¡:"
.Rermi�:

'

� _'. '
.. _\.

� .A�quel propos je ?1s a la.Cornpa,gnieft;t� la fin, que q�lan� il plai ...

�

.rort a S. S.- nous ouvrir la bouche, pour délibercr fur ladire dI[penfe,..
j'e!timoi� qu'il [e trouveroit aílez de raiíons , pour prouver que s.s.
la pO�lVOlt & la .devoic donner; & ,quant-&-quant ell alleguai quel-
,'lues unes) non. par forme de déliberation, mais :par� forme d'ouver

:ture; .& pour découv:rir cQt?n;ent elles íeroicnr acceptées , & que! il
y feroic , quand 011 vl�l1d-rolt a en tralter; & encore pour les prepa-_� ,

.rer, fi davanture le �ape l�ur e� dema�doit. Et t�ouvai,;. 9.ue tous'
.

me firelJJ bonne� le[dltes ralCons , que Je lellr 'avOlS 'alleg'-:1ees) tant

fpr l� ,pouvoir � qpeJur le devoir; excepté un .' qtd fe tutfans rien alle
g�l�r �u.�on�raire. ,Et je me.Farti� d,e la�i.te �ongrégation, avec opi:,

,i:l'lOn"que fi Ie Pap.e permeto!t, q� on n:1t' ladlte dlfpen[e [u� Ie �ureau;
tOllS,OU la �ll1s grand� parne, tiendrplelJt que le 1?a'pe la peut & -dolt
4on�e�: !\1ais Ie Pape, long-temps y -a, sen eft Q10ntré {i fort éloi
gn�, & s)e� ?bligé él la negative pa,r tant.de refus, & d)alfeurances� .

qu 11, fe,ferolt plu1l:o.íl: metre,� quatre quartiers *
J &, .telles autres eho"""

�.� 'Y_oiéz la fin du· Bref é,rit au Dije d� Lo¡raipe IJ dans la Noc� pl'éced�nre.-
,

.' -, ,,-,
.

.
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reg, que je ne rai que m'en prometre: ja�it q�le jc prevoi bien , q,li�
aura �ln� grande peil�e en íoi-méme a refl1[�r ,.qu'il en Foit. déli.beré r

& pUlS -a r'efufer la diípeníe', G la Compagnie Juge, qu'ilIa .pniíle & ,

. doive donne!'. j'ai dit a 'M" de Sillery les raiíons & moyens, que ra
vois aprétez Rour .cet efet ;, & i1 les a dies � Moníieur le Due de Bar),

&: i [00' Coníéil , qui en ont mrs une partie en t1l1 écrit , qu'ils doi:
vent donner an Pape? & aux Cardinaux j & aux trois Theoloziens.
'con(uitans. De te qui s'y fera ci-aprés, V. M. ,en íera avertie, Ce

pendatlt, je pri¢ Dieu qu'll VOllS donne" Sire, &c. De Rornes.ce 17.'

Juiu.) 160.0" "

.

'

.

'

, LET R � e e x X X I l.,
J

'S'
,"It u ao Y.-

-

<I,RE, --

J'ai écrir c"i-devant deux Ietres a Vótre Majeíté, {ut le fain de�
'Mo�nfieur le Due de Bar, : la premiere du 22. de M ay ; &. la Ieconde

, du 17. de ce mois. Cere-ci f�rJ¡ la troiíieme, par Iaquellé je rendrai

�ompte a V. M. de 'ce qui s'y eft pa.fTé depuis Ia íeconde : j'ente,ns ..

. (fe ce a quo·i je luis intervenu ,
laiíláur le reíle i Mr de Sillery , corn ...

�1e- j'ai acoútuíné 4e toüees autres choíes.
,

"

,

'

� - Le lundi , I,. de 'ce mois ,
fe tint une' íeconde COl1gré'gation (Uf'"

_4iet afaire 'c-hez Monficur-le Cardinal de Saintc-Severine , en laquelle
fUmes pr�fens les' memes fix, que nons avions cité en la premiere J

qui fe �iil,t chez' le m�me feigneur �ardinal-. de S-ainte, Severine le:

mecredl -r4. de-ce: mors -, de laquelJ'e Je rendis compte a v..- M. pat

rna lerre du 17. A u cornmencernent done de' cere feconde Congréga�
tic-n', Moníieur le Cardinal Sainte-Severine nous dit ,

cornme Ibi &.

,Monlieuf le Cardinal Bellarrnin , la' prefent , .avoient fai't¡ rapon au
,

Pape, le jeudi art:lparavam, de ce qui aveit éeérelolu en la premier�
,

t;ongrégat�-e>n, que noll'S avions tenue ledie rnecfedi d4. de ce rnoiss

a-qu'-au reíle s.-S. n'avoit point éré d'avis , qu:on traitát de la aie..
·

Fenfe,) ne ltil [emblant·poiflt la devoir donner, G premiérernenr M'a ...

dame votre' focur- ne [e ,€.onvertirr�it. Mais dautant que ledit feigneur'
Buc avoit baillé �epHis- une écrirure , cqúe nous devious avoir veúe,

lui, 'Cardinal Sainte Syve:r--ine ,·nons avoit apellez pour la íeconde fois"

pour 'a-vifer eníclnble,,- fi ,par la lecture de Iadite écriture," nous au

r:101(-5 tro,uv.é. quelque ���fe .d_e plus g_ue -�_e,qU'� úom aNions �e{o1t.l e!,l\
ladlte pre"rnlet� Congregaq.ctn. Et flIt. �repol1dtl par tous, Inn apres

]2autre, que ladite écriture ne €��nge0it rien de "'ladite premiere !é:-'

fblution; dalJ:tant que c�te' éáiture'tendoit prindpalement a- la dif.,.

penfe', �e laquel-re noLlS ne- pouvions delibé"re-r. A .la fin, Ie(dits fet- "

,�neurs Cardinaux Saint�\ Severine &. Bellar1�'lii1' �yant el1tendu , que'

'rOU( aunes chofes-je voulQis a�ler.au, Pape le, Jelldem�il1,)_ ils· 1llf-
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'charO'érent de prier le Pape c4e la part de tous , de nons dire) quelle
répo�fe. nons aurions a fa_ire a Moníieur �e Du�. de .Bar., J'º�1 parlai
done au Pape le .lendemal11; .� S:: S. mcdit, qu'il Íui .íembloit , 'qu'il
faloir parler clairernénr audit felgnell.r Duc , & lui dire ,. cornmg
nous avions deliberé fur 'íon fait,' ave-c- deíir de 'trouver rnoven de Ie
,contenter; rnais qu'il ne s'en étoitpú trOl�Vel" ; &·su'il faloir taire rout'
ce 9ui (emit an mon�e poílible , pour faire �a��hql!e M��ame : qui

.

etolt.le íeul remede a tous ces manx. Je loiiai _la f�anc.hl[e se ron ....

.deur de s .. S. &. le �éfir. de l� converíion de,�ete :P�U:<;e�e ..
Ee aprés .

cela , pou� e�ayer d �v?\r fl'lleux,. s;. p0�lr.! l�lq.l\ll1r� a pcrmerre � que
la CongregatIOn delibérát fur la dIfpenCe; J ajourai , C]ge comma íer
viteur & crearúrc de S. S. j'eúíle, d�firé, qu'il ne pric point fur Coi
l'envie de n'avoir voulu qu'on delibérár, G S

..S. IlOJlv�it '& 'devoir
-donner la diípeníe : & q.ue -S. 'S. pour {a plus grande dé,charge & juf...�

tification , pourroit, s'il lui íernbloit ; augmemcr le nombre (les Car-, ¡

dinaux , & des Théologiens & Canoniiles dé cere C@ngréga,tion i'� ,� $linG: �'en laver les, mains , <:It:le�que refol�ltiol1 �u'en y prh., {oka
.

\{'. \
.

1"'afirmatlve, ou a la negative. Et qu�nd bien on y concluroir, qu, ltv .

la diípeníe Ce pourroit & dévroit donner, S. S. pourroit encore qua-' .�
lifier & conditionner Iadite difpenCe s de telle forte q'llil en derpeu�' '-.

reroit encore plus jl1ftifié envers Di�Q & Ie monde, n me repliqua,
q,?e �ual�d il auro�t a donner �ete difpenfe,. i� voudroie ! qne"tout le "'\

College des Cardinaux y pafsat, & en delibérásr]. mars qUIt ne fe
pouvoit induire �r croire , qu'il deut jamáis donner cege di{pen(e en

ql1elque fa�on que -ce fut, fi préalablement la Prin€e1Te ne. fe déclas
roir Qatoliql1e : & entre autres rai[ons', qu'il allég�l�, \lu� j'a-i autre-

-e

. foi� éc�ites a v, ¥. i1 dir , que"h une �ois il aY0·it donné la clifpenre,
cere Pnncdfe dhmant par ce moyen etre mICe. ,en repos , ne VOUf"
!-droit plus oiÍir, parl,er de fe faire Catoliql1c; & l�s Princ�s de Lor:'
:r"aine en devielidrolem auffi plus negligens a� y fa�ir.e le-ur devoir:
�'il deftroit ülfiniment cete ·converlio.n; & poqr ('Zl; .i?rpcurer-, fe7
;coit tout' ce que noilS trouverions expédient; _écr��oit a 1� Princeífe, .

lui' envoyeroit qt::1i nons voudtioris,. 8( meme Ie Cardinal Béllarmin(}1'
11 pO�lS l'e.fbmio:pls i propos; & h Ie Grand-Dlic &Ja Grand-Du�

. .cheffe.avoient. quelque perConne éonfidente, & prop.re a cet effer) il
l'envoyeroit al1:ffi, .. �� �'ilét�itbéf�in,' s. S. )droir elle�men:e: pro.'
-teftal�t de 11.e le._dIre pOI-?t par �orme de pa�:lef";. C()���J 0�1 faIt 9ue1-..

I

qllcfC?IS en tel�es afir:na�I��ls; alhs- POll: c� qp d y _et�!f.4ln{i. Ghrpo[�
en [<:>11 cccur" & prell a I exécuter. .

.

., Et _comme' S. S. parla·:ré{oIument eil ceci, auffi quant _a la f;l�6n
: ,d'�dou�r e�:1Core pl�s la ré£onCe,.� aJaJG�{onne. par �uj jj l,a fer\)it

falr<1' Ii pnt temps a y penfer : & ne fm falte ladlte reponre a Mon

í1�.�lf le Dl1� de Bat) que mardi "'au_fpatin � 1:.7. de._ce_mei�, �q�e:.l\!{)n-
•

I
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. {leur le Cardinal Bellarmin hi. lui alla faire de la pan de S. S. aD

Convent de la T'riniré du mont , 0\1 [edit (eigneur Due a roújours

logé. La teneur de la réponle Cera envoyée a V. _M_. par MI de Sillerv,
comme il m'a dit qu'il feroit.

L'apreídinée dndir mardi 27. Moníieur Ie Due de Bar, avec le

{leur de Glcíenoüe !, autrement de- Marinvilfe, & MI .de: Sillery,
vinrent chez moi . ,& deliberárnes bieú longuement eníernble [ur"rés
.remontrances , que Moníieur le Due de Bar avoit a faire , & les' arre:"

tame's en la fa�<?l:1 que nous eílimárnes la nieilIeu�e, P?ur le' refpeéb
& révérencede S. S. pour le contentemenr & Catlsfaébon de V. M.

& 'pour la coníolation & íoulagcment .de mondit Iieur le Due. ,Ee .

. Iedir íieur de Gleíenoüe partir ,pour aller faire Iefdires remontran-
.

.ces él Moníicur Ie Cardinal Bellarmin , qui loge au' Palais chez le

Pape'; derneurant encore une bonne piece de temps chez mor m011-'

dlt [leur le Due de Bar, aprés le partement dudit Glclenoüe,
.

'Aprés que ledit fdgneur Due & .ME de Sillery furent parris de

, chez moi ,
érant ji aílez tard, je rn'en allai chez le Pape, pour re":

mercier S. S. de ce que Ie jour- précedem il lui avoit pl�ú propoíer
en C�l1fiftoire elle-méme pour moi I'Evéché de Bayeux, qu'il- a pleú
a V'.. M. me donner: & comme j'arrivai en I'antichambre, .on me

-dir, que te Pape venoit de commencer les marines pour le lende

main j -& quand il Ies auroit achevées , on lui diroit , que j'éroisId.
S. S. demeura tong-temps a dire fes matines , [k ccpendant arriva en

I'anrichambre Moníieur le Cardinal Bellarrnin , qui me dit de lui

méme , Ians que je lui parlaíle de' rien ,. ,qu'ib venoit pour dire au'

. Pape ce'que Moníieur Ie Due de Bar venoirde lui faire dire par {on

Secretaire, 'qüi'étoit, que' pour avoir abíolution de f�s pechez, &

- poúr fe .pouvoir comrnunier , & gagner le' Jubilé, (ce qu'on fui avoit

refp(é', & eontinuoit-on _3. lui refuíer ) it afro it & prometoit de quiter
:& renvoyer Macrame publiquement', s'il en étoit beíoin ; .s: en tou

tes les meilleures fa�0ns qu'il faudroit , &, cependam , de ne retour

ncr jarnais � elle', s)i1 n'avoit la -di(pen[e : & en outre , que ledit íeí

gnellr Due avoit écrit a· V.-M. qu'il neo vouloit point fe damner : &

G_ue 5'i1 neíe 'pollvóitJauver avec Madame vótrefccur '" -ií la lairroit

avec route autre' chofe qu'il íauroic avoiren ce monde. Ajoúta le..

dit feigneu� Cardinal , que lcdicíeigneur Duc faiíanr.cete ofre & pro.:'

meíle , le: Pape ne pourroit lui dénier l'abíolution ,.ni la Communion)

.l1Ú le Jubilé': de �uoi j;avifai le Iieur de Sillery le -(orr méme..

<Ce fl!t, tout le contraire de ce. qui avoit éré arréré chez rnoi-, en

viren .deux h�llres auparav-ant ;. & voudrois , qu'il m'eut couté, je;nc'
fau:rois. diree Gombien )- & que je. ne fuKe co.ntraint de vous écrirc'

" .

/

� J" Glef-enoiie � S.ecretaire:de, Charles:l U. Dúc -q_e' Lorrªiíle�,
I

.

. -- ."

�e.cl.>
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eeci. Je ne fis' jamáis mauvais oilce·a hornme du monde , & ne veux

•

pas eommcncer a cet.e heure ) �!mem�nt �n �elle períonne : m.ai� je
paye en cecr l� d�v()1r de fidel�te. qu� J� d�lS a V. M. fa�ls avoir In-

I

rention de nutre a períonne. ,SI je diíois a' V. M. qtle Je fus éron
né d'otúr. ce qge ledit Jieur C.ardinal me .dit, je _vo�s conteíle, qu'il

, y en avoir troE de fUJet.) mars au reH� J� mennrois :'car, avant mé.,
me que ledit feigneur' Due de Bar arrivat en cete. VIlle > aprés que
�yeus veü fesIetres , & oüi le íieur de Beauvau qui les perta, je rn'i

,maginai' qu'il vell?'it a�ec c.e dcílein j' &. le dis .�. � � de SilI�ry "

&
les caufes de mon ImaglllatIol1" cornmeje les. hu "al inculquées plu
Iicurs fois depuis. Et pendant que cet afaire s'eí] :t:ra.ité, je lui, ai dit
auffi plníieurs £ois depuis , qll(;! 1'011 feroi.t enfin ces pfres. M ais. en

une chofe {e font- ils tfompez: e'eíl .qu'ils croyoient en venant a Ro
me, que le Pape leur enjoindroir telle chofe, &: qu'ils s'en déchar..

'

geroiem íur S. S. rnais tant s'en falIt. que S. S. .leur ait' donné oca
Iion de venir el cete extrerniré j & ql1'elle en air voulu íubir I'envie,
qu'au contraire tObIS ceux , qu'elle a cornmis & députez fur ce fait,
leur om dit 'en particnlier , & en cornmun , qu'ils tenoient cela
�p0ur irnpoffible, & n'entendoient l'y aílreindre.. De fa'Jon qu'il
a falu., que leídices ofres aventé e faites du propre mouvernent des
ofrans. I

'

, _

LeIendemain mercredi au (oir 28 •. <fe ce rnois Moníieur Ie Carcll�
nal' Bellarmino & moi nous rencontrámes de nouveau en I'anticham
ore du Pape', avec autres Cardinaux '.

a .caufe de la Chapelle des I

Vefpres, que le Pape devojt renin a Fheure " póur étre la veille de
Ia fefl:e de Saint Pierre: Et l'ayam siré. a part, _jI me dir, que le Pa._
.pe, (u£ les [l1(dite� of�e�' & prorncíles , n'avoit p�l). ,faire de moinsvque
.de permetre audit felgpeur Due , de prendre íecreremenr un con

£�ifell�" qui I'.a�fo1�t ,& l� ,Elol1nat.� a, £ornmunie� en quelque C�a..,._pelle a, pa'rt j' & qU'll gagnat le. Jubll� en a�lan� .ame qlJatre Eghfe3
une {�ule fois. Et ai.nii (era fait �. adyenú ce q1-1e:-je pxedls i V. M.
par 11)a premiere lette du 22. de Mai, que: M t' le .flJ:re cl.e Ba:r [eroit.

. �venu! pour ��en r�to\rrner, �_?n [e�ll'ement; fins, difB��(e', m�is auiftfans abfolutlon 'p0l;lr fe paife ,. & fans .gagner le JUDlle,� ou .b��n p6u�'
.:}?;ometre,. de ,r�nvoyer la {crt]r d? !�pJ Jde �,r�nce? qu 11 �vOlt épouT"fee, fa�f:ant .blen d� queUe, RelIgIOn elle etoIt, ,&' en quel degré d�
l?are11t� II, 1m a-touchOlt:.

.

-

.

- .'
.

'.
'

...

Le. fbif dud,it,jou! mercred_b Ie,heur de. GI�fel1�üefut tfauver' M ti;

de. SiHery, & partant d'a<vec lui s'en vi11t�chez moi , & me'raconta
ee qu'il avoil: remomré'a Mo:nGeur le Cardinal Bellarmino, (l1ivant,:
'difoit-il, ce g_qi avoit eté arreté'le� joar' allparavam entre' MonGellr:
Ie Duc, MI".ae Sillery, & moi; & aprés un lono-·di[cours" fait avec'

pe�ucoup d'anxieté, v,int tomper [Uf! ce q�e M�nRe.ur le Cardiná�� .

Tomc·ll,.. '

- .

Aa.
/
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J3ellarmi,jo (.difoit-il � aprésplufieurs inté!'togatoires & réponles ;avoié

conduit cet afaire 'en tels termes, qu'ilfalloit , que Moníieur le Due,

pour gagner Ie Jub�lé, prom1t de ne retourner point �vers Madame,'

qu'il n'eút la difpenfe. .Et �rprés rout cela vGyantqu.e)ene répondois
.quafi._ri�f1, il m�,.dlt, qu'il m� prioit d�,la pa�t' d� 1Jon-Geur l� Due

d.e lUl dire ce ql1 11 me femblO-lt; & ql1 u avoit ladre Mt .deSillery
_ fort penfi£. Je pris cere derniére partie) & fa;l1� lui donner a enten

dre, que_"perfonne rn'eút p_ad�, -j� 'lui _:dis ) ).qu� �_r de �ill�ry -étoit

homme él entendement & de [avOlr , � qu 11 etbit -deméuré penfif,
pour ce qu'¿i'l a10it jógé de 'lui-mémes qu'on nc pourroit avoir acor

dé a Monfieur le Due de cornmunier & gagner le Jubilé, qu'il n'eüll

_ premleren:�llt &. e�p;é�Jri1ent. promis de quit�r & r.,envoyer, M�da
mes & qu II: avoit ere ,a111fi condo par deux fois en: Ia Congr�gatl0nj
eli'laquelle neanrnoins 'tous les hX coníultans , & mérne les trois Re ..

�

. Hgieux-, qui ne font fi vcsfez és cl�oíes. du monde,? avoient r�co�:�uJ
que Moriíieur le Due lie le pOUVOIt falre ;; s: qu 11 ne falloic -pOInt
exiger .telle chofe de :lui, &. partant qu'ils y avifaifent bien.

-

Le jeudi au foir 29, Moníieur le Due de Bar vint che-z 'moi lui

meme, &' me- parla encore de cela mérne , me celant ce que je Ia

wois íi bien- Je ne voulus entrer G; conrcílacion avec lui-, & .me re...

mis a: ce 9.l.:le j'en avois .djd. MI de Gleíenoüe p{)�r le lui r�:potter.
Et fur ce qu'il me 4it, qHe k Pape vouloit favoir le Prétre, qu'il
1?re11dl�oit pour fe eonf�{fer � & recevoir I'abíolurion r joe lui dis , que

.

comme fujet & Ierviteur -de V-. M. j e ne v oulois &, ne pouvois lui

""ien dire touchant la moindre chofe de fa confeffion ; mais comme

Fer(ol�ne tierce je lui pourrois dire ",qu'i111le íembloit , qu'il faloit:'t�i�n

penfer au prin:c-ip-al, &,� ce qll'il :r.F.Oj11�t!..Qit. Mais quallt a cese par
�icuhrité de nornmer au- Pape le Prihre, qlIÍ le confeíleroit , je ne

vovois point qu'il y d�t1.fl:lajre .�tficlllte, 110n plus qú'ád'autrcs telles
F.art.icu�al\�t�z�, qu� l?-)importoi�nt point ;, eíquellcs , s'il el? faloitvenir
la ') �e p�nfo}s. qu'll fe.. f�lf4�o)t cQ,mpor:t,er. de .la Ja�f)n� que l��-PaFq;
:voudroit.p

.

'C_ -;,
•

e ". _ -

..' _-""

�

:. l'clHme �tle iedit:{eigneur' D!(l(; éctir4i a v�. M ..� me�e lui

'�nvoyera �llelqíúln r:de fes gentilshornmes : T �l1t y_ a que .-c'edt ce

qui _a ¢té 'fait. �J:) cet afair;� jufques id. I?� J;e qui fe delihe-rera cif'

;apres, fur l<ts ,ai1ig�nees, '1uttont él_(e f�iJfe po�r la converfiol1 de Mt

$2la!-ne:" & _fur ���.res ,�elles chofes, �. M ..�l�$�e�a ayertit. Gepen4a®
j,� , ¡tt1� D}�1.;l ,- 5:l��) �Cf .D� �em�,� �e 3�. ]Úl[lí� ) ¡600p -:

- -'
-

� .'
.'

r'
,,;> ..

....-
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•
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je receüs le -2· de c� �ois la, ��tre qt;'i} pIe(h a. V�.r're Majeft6·t1?'(ktire}e'·2; .. J�Ü).l, &. al_b��nd_lot�}és·_.r�ufons, paur_ _lefqucdles V.� ..

a écé conrrarnre de diferer la publicarion duo Concile de Trente, &.l� rétablÜrement-des J éíirices . de(q\lCHes je rn'aiderai en terns & lieu!
'

Four le íervice de V, �. & pOll; la fatisfattiOlIl &. conrentemenc du
Pape-, & d'autres , qlJ-1 one le- �eme deíir qUé S.' S. r

"

;.
.

-

M.Ji ·d� SiH�r·y rm'�:tQml1)mll�ué'la: C'Opl� de Fa Ierre, que Monz
_ fienr de Savoie écrivit de fa main.·� V. M. mais, pour ·tout cela on

. n'a p�h-it 0pini?11 Jei ,q,u>il veíiille e.xeCtlÍ:e� ríen �e ce _qu.'il a p>i'?�.11).IS. On le erorroit d un autre, mais de lui non. Ceux qUl C0111101((em bien ce Prince tiennent , qu'il ne. cherche qu'á gag11er rems..
Four faire [a cueilleti.t�, &. acendre 'le Comre de Fnentes., & les
force§ qui doivent venir d'E[paglJe;, atendre auíii, qú� la paix du Roi

J d'.E{pagne & des Arcl1iducsJott. fait�.ávec }a- Reine d' A 11g1eievre; &
que I'hiver , qui a acoúrumé d'avancer en- Savoie pluítoll qn'ailleursyempéche V � M. 'de rien faire concre lui avant le prinrems prochain ..

J'ai horreur de VO�lS ajeüter une autre chofe ,- quegens (le quali,é m'ont
o

dit qu'i] atend avec plus. d.e deíir &_ cl:' efperan�e:! que. tout,
,

'€ela: mais je ne dais' & ne puis VOllS la-tairC-J21u-s longuemellt; C'�ft l�
. Cueces: & évenement des embuches' &. a'ifaffinat..s , qu'il -i dreílez. s:

�pO'fl:eE <2fl diveríes fa�oas centre 'la vie-de ·V. M,' dont Dieu vous p.f�fe�vera<, & le confoñdra , lui, comme ilrnérité , movennant Ia précautión-, dontV. M, & vos íérviteurs uíeront. €es chafes ne fe di�fe-m pas' par renans ._& abQutirráns. Mais. le: natura '& la fa�oil de:
proceder de I'hemme les re!ide.}ll 'trop, rvrailcmblables y & 'rnéritent'
que, '!. �1..: &. �OilS v�·� {�!yi�el�rs y. pr��lóJ.e.J.?-t �.arde ..

_

.

� .'. .J al,yu la ·let.red....qu Il'a-: plu a V .. M,. C€flre' a M,t: do- Slne�y fUf leo' -

{ah d� l'E v"é,éh_é de Strasbcmrg, & par m'eme
�

moyeN° le grand .tortq_u)ota:� -cemc, qui VOtl!S aiam engagé- audit· fait,' s'y 10nt' depuis por ...

·

�:fz, ;? la manié�e qn'ils ont·fait� 'MoJidii ft�u�.�e Sillery &o�oi dé ..

IIl:>erames Sé ,��e-�a??es enfe�ble"la !a�on , �ont 11 en� deV-Ol-E p'a�ler au
Pape., Ce .qu It� � fil-It ,�re.s-:.bten , c?mD1�e:..tl v�u,s �et:l ... rel1dr� compt�._� tl d�meur�nt, J efpere_ que l� plale .ne {era Ú dai1ge,r.eufe, com_me'r}yremo1e de pr1t;ne face, clamant que la plou.Ge, que cellX de Str?-sbourg.

.
ont ·de leur lIberté, [era augme�ltée par cete Coadjutot'ie fi- avant

, que le' Coadjuteur n'y entrera jam-ais; & qu'ils en indineront d'au
_

tant plus vers V, M'r qui auffi s'y (aura aider envers eux, parI�s vo·iesqn' elle efrimera propres. & cOllvenables., .
�

.

-

Aaij

I -
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Je continuérai Ia pouríuite des obíeques du feu Roi : & corríme j'ec:.'
pére de, n'y perdre point ma peine ,

auffi ne pen_fé- je pas. en venir a

bout qu avec un peu ge terns. Er quam aux articles , qUI me furent

'portez par le íieur Erminio-, il m-en a roüjours femb��conformétJ?ent,
el ce que nous en. commande Y. M ... laquellcíera obéie en cela, corn-

.me en, route autre. chafe" .

,

Moníieur le 'Due de Bareíl {ur (on partement de Rome, s'éranr

j:a.Iicericié de N, S. P. M" de Sillery , qui l'y- a acompagné, Vous

écrira ee qui s'y eft paífé : &e je me contenrerai de vous avertir , que

Moníieur le Cardinal BetLarmino In' a dit .depuis rna derniere du 30. de

�uin � que ce qu'onm'avoit dit , que le Pape �oulo�� [�voir �e· Prérre
a- qUI Moníieur-Ie _ Due de Bar fe confeíleroit , n erort pOl11t vrai ,

.. & qu'il n'vavoit eúanrre. choíe , £n011 que· [tir les of�es faites. par

Iedit feigneur Duc"que/écrivis i V .MJe Pape aV,?it dit,qu� ledit puc
fe ,pnt done de lUI meme un Confeíleur tel qu il voudroit ; & que

,_Ji ledit Confdfeur le ��rouvoit en diípoíirion & en érat de pouvoir
é:t!,e abíous, & .communier , & gagnerle Jubilé, il lui donnaít rab[o ..

.

Iucion ; & Iui �permi{l: la comrnunion , & la participation dudit Ju
bilé ,

�

en faifam)es -qua�re Eglifes une feule fois; pOt rveú que ladite

abíolution & communion fúi faite f�retement, & .íans que le mon-:

de en fe�t rien, La.cauíe pourquoi il n'a peü étre ab[ous, ni corn-
.

rnunier , & gagner le Jubilé, Iinon que íecrcrement , vient des re

gles de' Péniienccrie , qui.portenr , que pour. -permetre a un , �ui a fait

yti .péch.é public, de cO�lmuJl'i�r en public, il ·faut, qu'il faiTe la repa�
ration -publiquemcnc, .& á.Ía veué de tout le monde: mais qui pm:-'
met en [ecrec de r�par.er un jour publiquemenr la fauce publique, ql1'il
a commiíe, on ne 19i permet auffi de communier cependant , Iinon

que Iecretemeni , jufql'les a ce qu'il air fait la répararion publique..

.or que Iedit fdgncu:r DucIe foit confeifé-depuis'-& air étéabíous,
�

se ajt cornrnunié Iecreternent , je le croi comrne fi je .l'avois veu , &

penCp que ce fut.D'imanche � .. jour de c.e - mois , &' mérne dautant

qú'il fm i-lix� quatrc E glifes " ,oli fe gagne le Jubilé, le Iundi 3; de ce

rriois, E t ainíi a pris fin�c.�t afaire quant au pa{fé. Refie Ie fait dda
'

- di(pen[�� pour Eav..enir ,- de laquelle nOliS ne pouvons nons. prometre
den ,� [¡, M?dame ne fe f�it Catolique : pour La. ;'rédu&ión de laquelle
iI faut {aire toüi ce qui Jera pollible. !vi r d�.�-Sil1ery vous écrira les

, dil�gel1c:es ',o qui- s'-y p��par¢.nt de de��a. � tapt,' Si,r�, �-c. D� RÓJrlc$

,�íC' 8. JmHe.t. �6()o..
�
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A N N El E ,M.;o G.'

L E -r RE, CCXXXIV,,'

A MONSIEy-R DE VILLEROY�

'M:
"

Q.N S I E U R,' Celui qui VOUS rendra l� pr¥ent�, 'ef] le íieur.
Veyre) bourgeois & �anquier de Lion; lequcl a charge. de [01-

Iiciter l'afaire de, MI: Perrin , Sousdaraire de 'N. S. P. touchant
l' Abbaie de S,. Leon de Toul, que S'�-S. lui, a donnée.rIl a deíiré de
moi une letre él vous, pour fervir audit íieur Veyre de plus facile ae-

,

cés , &' él lui, de continuation de la recommandation , qU(� je vous ai
faite autrefois de fon bon droit. A quoi. j'ai été induir par el-devane, ,
& le fuis encore 'i-prefent F;ir .la juílice , 'que je íai erre de (011 coté; -

& par fa"vertu ��merites, que. j e conno,is dés 1�)11�- temps,; � p�ur ,

ce que notre nanon a tous les Jours beíoin delui , etant par lui veúes-
- &, examinees & par fan avis admites OU rejetées routes les fuplica .... , '

, �Gm� des benefices & des diípeníes, & d'autres telles graces, q�ront�'
·a'fe dépécher en cere Cour. Mais je rn'en forma!ife·eilcore plus) �pour
ce' qu'en cefait _:l1. n,e s' agit .pas tanr d.e, l'intereíl dudit fieur Perrin ;�,

'

'comme de 1 autorite & droits du .S. SIege & de N .. S. P. lePape : &-"
�

'que je íai , que S-o S. recevra grand déplaifir "ft 911 ne lui rend au moins

'_.jn�}ce ,- �our. ta�t de graces qu'il a �ait,es , & fait �tou.s' l�� jours au'

ROl, & a fe.s ft:qets \ &. que de :ce�a ill ,11 �l? �u� :a�v�l1lr rien de b�J1 .-
-

pour les �f-aIre� & _fervIc.e d� S. M. � gU01Il,eIt dIgne que MeIIieu�s ,"au Confeil , qtÜ doivent juílice aux moindres � regaraent,avec un (0111 .

p_articulier : .& rnéme dautantque le ton, -qu'on year fait:e audit íieur;
'

, �o�lsdartaire, !le fe pourroit renconrrer en,per[onne, qui le puiffe plm
'

_facI�ement & plus íouvent ramencevoir au Pape, auquelil parle tous

les' Jours a caufe de, [on ofice )' & des matieres beneficiales , qui lui '

,

,en fourniroht ocaíion a tomes les 'f()lS qü'il voudra.. A tant , -Mon-«
,tieur, ,&c. 'De Rome, ce .Z2,. Juillet, 1600. �-;

- L�"'E'T It E

A M O N S'I E U R D' E V I �t L E- it O, y: -

y
�, ,- - ...

-

_.. , "-Jif>" '....!

Mo N S Í E It R " Le Ceurrier Pale-rjo arriva en cere ville le 13. de
ce mois , & je receús les �letrés du Roí , & Ies v8�re� , écrites él: ,�

Moulins le dernicr de Juin : &. depuis , efi: arrivé l'ordiriaire de Lion -
.

.
avec v,?s letres,dl� 7· �e ce mois "él �out�s 'leíquelles je yépondrai par' _'

_ celle-cl? fans' .ecnre a S. M. pour cete f01S. " ,�. _

' .

, J� �OlS par to'tl�es, que le Roi, &, vous:, <'avez for� él creúr l'a�aire"
,

de MQnfieur le Due de B�r , "'Comme- a: la �erité il efJ: '(ligne duIoin-
I -

A a, iij
?

.

'

--�.
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de S, M.· & du vórre, Au-ill vous puis-je aíleürer devant Díeu � qne
M! de Sillery, & mol, y avons fait tout ce dont nous nons fommes peú
apercevoir , non feulement p611f. le bien de rafaire e�'l fOÍ, & ponr le'

'

fervice & coptenternént du Roi ; mais auffi pour le refRea dudit fei ...

. ,gneur Due, que I?0tlS, avons íervi de route notre puiiTance & afee,

rioa, �a.Flt. ��1t_�a,e., oil ne' s'y _p<D;t:l;V�oit port€_r avec plus' de refpett,
e.nve�sJ�ROl,11l-a:ve<; plus de medération envers tons. t. Qudque chofe'

qtÚH1 ail: f�i't en ce in.m�iage' eontre les Saints Decrees , -& [on auto-,

J;üé , il n'en {ú¡ aucun rellencimenc centre péríonne , &' a: pa!fé le:

tout i'aF coaaivence.. 2. -Quand ce, Prince eft venu id" S. S. l'a re

cii.eilH é�mig.m.e01elit-t, & .honoré largement. J.' U al fút mettre [011 fait en:

d�li&e:�ati9.:n, & a déd'a(.¢ a ceux de :qui ilvouloit avoir l'avis , 4n'il' le
_

�duJoit; e,ól:l.(oler, & eo,l1l1pl'Ji.t:Cft de tout (Co qui fe p�urrDin) fails pré
ja<i}ieier a fa eoníeience , & a fa; reputation. 4. U lui a fait dire, que

-.

e�m� q¡ut avoicné délibesé fur[Qtl fait, 'trouvoient, qltl'll ne pouvois
. fai-re ce ,Qlije J.�-S: Saines Decrees &la Ditcipline-Eccleíiafhqne reque ...

rO-i�lfl¡ti pültX pouvoir étre abíous du paílé , cornmunier ,. &, gagn�r Ie

lpbn-é.: y. �and le4it feig}l�tl(� P�in.ce lui a' nüt
. d!re ql1a. fi �. qu'-ill.e

P\ouy'QU, � lev'()U�Olt, & �O��?lt:a 5
..

5. •. � .la pF101t de lutJalre drol�
13.- clefftlsL: S. S. g:qt ne pOU'lOtt en fa�on au monde refUfer ces ofres ,

a:P!�s em, a;v�it �.ajt remon�re�. I'importance audit fe!gneur prince, &:
"

qltll! pedifh?lt. !a,-::deifus.;. a ncanmoins tanr refpeéte le ROl, que (ans;

les ¥'Qijlci-ir ·a�cepte.
.L-', llLs'endnéler:, a fait-dire audit fei'gl]eUr Prince , ..

.qu'il ret pEW, done Ioi::.meme' uaConfeíleur tel qn'il voudroit i & ii'

Jed-it (Jo'n£e!IeuJ,: Ie crouvoir en érat & difpofiti011. á:e'ponv:oir erre ali--
felts) &1\ de- [� communier, �= par�ic�per an Jubilé '. �u'rl 1:abf�h1-t "

� �.nn-at Ia.communion , &. tad.rn1.t a gagner le jnbilé', potlfyeu que

.ce mt �11 Iie� p.riv,,6 � (ecret , fans qu'il' tut feu du monde. �e {í le:

Pape n'a, donné la�di{penlt:, qu'on lui demandoio, .il en) a1'Iegue. de

--tres'gtand'es raiíons "qui. 1liérite,m: qu'on.y air egard'; commeaufii.aux

diligem:€.s, qu'il defi.t:e'etre�faiYes. pour l� cenvcríion tie Madame. PoUr'

leque_! efet. i:1 ofre tfout ce qn'on trouver-a bm): �& 'e!pédient, voire'

fi'al1er lui·m�me ,vers�lle-;:poJJr'l?inftruif:e &.catédlifer, fi p_efoin é'toit�

.:Si elle fe convertit, nOH� aúrons' in,continent la difpen�.; ma�s fi elle

ne fe con�ectit_polU1t=, Jé neh.puis �fpérer:7 _:�'
.

.......

'

:..Le.Roime commande de,contribuer avec M.onfieut l'Amba{faceut
_ fOU� €e�' qtl�_jerpotlrrnL�á'fait dú"M.alqp-ifat. f.(r Fax touj�ol1rs (ak en

.

.

t:da,_ � 'eQ' �t;f}.ute autr:e �hofe,) &Je fáis & ferai tint' qn:e.: fe' vivrai:

voúis_-a--{feúránt, que }'ai letneme=(oin de totit ceqrn c.Ol1cerne Ie' fer..

vico duJ�.o1- ,¡,qu� je._(aúIQis avolr fi }avQis la charge moi_ meme;. &

f.euI: &. dis rMoilfieur rAmbaffadeur tout' ce,qti'il pla1t a n'leu, m�in-

f��rsr:,. apr��:r' ��Qlr .'p��Q�ldém�nt. ,rel1C�:,) �. tilut, ce; que ,j
�

en puj�
�l'G1.dre� ct_aJIems - _- - '"

- _.- � .' - r

,

1
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_ Monfieur de Savoie vous a rneshui fait aílez connojtre , qu'il n'a

,

t'0int de c?n(cie�)ce,ni de c.rai��e de Di�u) & moins �?i'n,�efo!1 honneur
< � r.éplÍtatl�n, 111 ,�ucun.e vergogne des h0t?�t?es . .- S lI-[e:c{H1tentol� �e

:tenlr au ROl, & aja Couronne , .le torr qU¡; chacun (att·; fa1J1S ry ajou
rer de la moquerie , l'indignation en feroi.t dautant moindre : rnais

':'tomes J:es �ell�s Ietres , qu'il écrit a Sa Máj�!l:é, & tés belles l'�TóI�
qu'il Iui f�lt dlr�? I?-e (ont �ql�� pl�res �0q�!er'�e� & trompones. E��o��,

r

n'efr-ce }?XS le plS, 11 faut cra�ndífe pIS. -dé 1.U!, coU?-111.e Je yous �l'e:cr:lt
ci ... dcvant. Er :pOl'lr vous aíleúrcr., VOUS., .&.le metre , [ui , en re,pos.,
il.n'y a autre moyen) que de Ini fúre rerrdre att':Flas-t&t. QC qti'iJi
rient -du 'Y()tre.' Cornme cela (era {a.ft, iI rournera (es:pomfees ailleurs.
Ec vous, l'aiant connu 'pour'tel qu'il eJl:, ne vous �f1C}re2 jamáis de lui,
.&c n'en atendrez. jamáis aueune -ami�jé", ni bonne ::afeé.tiun.

.

M r de Silleri a: toüjours dit conílamrrienr a [on Anioaffadeur, '&:
a - tout autre, que' Ie Roi one rabatroit j�mais 'riende l'acord _, qui

,

avoic été fait :0'& fen íuis bon cémoinpcur i'av0ir oüi, El: ceperrs
zlant , on VOUlS fait dire) que mondit Iieur de Silleri -ea entre-en trairé
�vec Condit Ambafladeur , fur la modération desconditions. Maisce

ni1!nfonge eíl fort peu de chofe ).·en comparaiíon d'une infinite d'au--
.

eres plus grands. ,Si vous.le croyea.onques plus de Hen qu'il die, ou .

vous fa£fe dire ,- s'il ne vous 'en apert d'ailleurs j vóus en íerez ,plus
coupablcs que Iui-rnérne '1. .; .�. .'

,-'

<,
rai �u cO?1m�.le 1\oi aprouve 'la fa�on, dont le Pape a diípoíé d�

_1:',Abbaie dé Féüillans ;_ & cQmm��vou� youIez YQuLemRfoyer a

faire,avoir a l'Abbé les letres d'atache , qui lui Iontnéceílaires pOLlr
Ia priCe de 'poiTefIion : -dont je vous -remerd� bteri;.h-ui��l�glenl:- pour.
Iedle Abbé, qui prte Dieupour lafarité & pm[peritéAe' S. M. '�
�our la vótre. QE;dques Religieuxdé cere Congré�ation , quiJ.ó'nt:.
�té conrraires an .feu A bbé, & n'ont cdré de Ie �perfeo�.lter, nint:qt:i'.il
� vécu ,"{ont fortmarris'de l'e!eaipn,.qu¢ S. S., a f,ªite:,�ncor���i�eUe .

ni fe� plluvo�t {aire meiHeure : � fe van:�el):t , qU'ils ��dyndr9h,f.dJ!
.s. M. gu'elle renOl1cera él la :nominatio-ñ de ;ce�e -ti-l->bale 5 & la laiq-a.
�.la difpofition de la Con'grégadon',- pÓJ,lr.r élire un .Abpé dé trois

. .AllS en;:ro1s ans';· & que par ce QloyenjIs�contraihd-ront rle nouvel
..Abbé , en leur p1:0chain Chapitre, qe ré-£igner'la_dite Abpale -entre

�Ies main$ dudit Chapin"e, pour � élire o:n Abbé n�i�nFl�L· Mais lIs
"ne (avent ce qu'ils diCente .�t qúand ele Roi :auroie::a- J�lre une telle'
.

, -Les ItaHens' �nt �n �overhe', qui dic;' c;eux It qui fe [ons r�iiré ¡r9mper d�ux- f;¡'s'
,1::h; t'Jji4 ijtglfnnilto UIJa volta ,jia mjfledetto: ,par Ie meine homme, (Ofit plus, Mama ...

.rna ,hi t'ha )ngarmtfto dHe II jill bcnedettj: 'HIes que lui ',pour nc s"en erre Pª's défiez
�i!eft-l-aire : Maudit flit celui-r¡ui t'lt trom- la feconde .. Comin�s air, que ,'ell: une

fé un� fois:mvl/,ú biniflitcelue qui len a tpfJ-m- grande honte ¿l'Ctre trompé,' & de perdre.
,r��H;;�' pO.l,1t donné(,",,� �n �nd,te. ,

. �il,e
.

pa,r fa faute� _:.' ..:: .... _ ...

.<

\

(-
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dérriiílion & grace', il faudroit ,que ce flu en Faveur, & a la pour..
fiiirc deperíonnes , qui eüílent plus de .charité & de bomé, qu\t'

,

.n'ont ces trois ou 'quatre, "qui s'en paíIionnent trop envieuíemenr ,

&,qui font connus pOl,U' étre encore aujourdui fout mauvais Francois,
& peu; contens de Vétat preíent du Roiaume. _

Je vous ai écrit une Ietre a part, 'en recommandation du ,hem

Perrin ,
Souídataire du Papes Iaquelle vous [era rendüe par le hem

Verre", bo_urgeois & banquier de Lion, Si vous eílirnez 'ql1�elle puiíle
aider a coníerver (Gn bon droit, helle 'éroit veñe deMeílieurs du

.

-

Coníeil , je ne recure point que vous ne la faffiei voir' él ceux , en

vers qui vous eílimcrcz, qu'elle pourra profiter f

de -quelque chofe;

yous priant de' croire � cependant , que je ne m'en travaille point.
que pour le 're,(ped .du Pape ,. & pour ce '_que ledit Souídataire l'a-

:prQche. de fi prés. -',
:

Suivant -la cornmiílion , qui eí] veniie de Paris,& un Mernoire ,

qui me. fut baillé
-

par celui qui íolicltoir I'éxpédition de l'Abbaie

'de'S. Eloy'deNovon, j'obtins de N. S. P. qu'encore que ladite Abbaie

foit taxée �-'3ooo. ducats) toutefois l'expédition n'en coütera que'
-mille écus : & vous fupEe de croire, que.íi je l'euífe pll obtenir el, moms)

.je l?euife fait.! A tant , &�. De Rome ce, 22 .. Iuillet.). 160.0.

LETRE CCXXXVL'

I"

A. MO N S I EU;R D'E. V I;LLEROY ...

-'M-'O'N sr E U-'R, .Les-letres du Roi, &. vótres, durq., juiller, me·fa:':'

,- .rent rendües le'18. jerépondrai
á l'nne & a, I'autre parcelle-ci.

Ire fait. de Moníieur le DUG de' Bar derneura 3:UX t�rmes'-que' vous

aurez veü 'par mes letres �précédentes, & par celles de M r 'de Sillery..

Q![and rnondir Iieur de .Bar partir d'ici pou� Floreace ; MI; Serafin
-devoit étre d�peché' par l� Pape ,. au comrnencemént- de ce mois,

vers Madame, f�ur duRoi, pourl'inviter & exhorter de la part de'

's� S
..

a fe fáire c.�tóliqu�, &, pour aider a'l'h�[h:uir� ''". avec- quelque:
� grand Theologien , dont on aaompagnerolt ledit íieur Serafill�.'

-Mais tout auífi t()t .que mondit íieur de Bar fut, a. Florencc , .il écri-

vie él Mr.'de-SiUery- � a moi, & n�l1s tieéo:ire par.Madame la Grand,

-Dnclíefle, (a:J�Hr'� que nous",fiffiem.s avec Ie .Pape , queS, S.�ordon�
, n�t audit Geur Serafin � _ qu'il allat premiércmeni treuver le Roi; &

.

quede .la il pa(s£t vers mad-ire Dame) Creur'da Roi : ce :que,'M
r de

" .Sillery & moi n'aprouvions point; .pou"r quelques coníiderations , dont

_

...
une partie (era- dans unmernoire a part" qué vous trouyerez ave.c la

'p�é(ente.
'

Mais avant que nOllS euffions fait rép.onfe, audit (eiglJeUr
,:prince, & a Madame fa� [ceur,. fur c,e 8.ut deifus ,.iI. nOllS ar-riva un .

\
'

flen

)



)OUf:...,

I qu�
lent,

l�OlS,

·Gem
hem
miffe
rs du
, en

.hoíe:
p.o1l1t.
e l'a-

¡Olre,.
bbaíe
bbaie

ague'
noins,

me' fu;;
He-eL
� 'yous

illery..

ierafill
mots,
art de

��!��� .

1 écri
;rand�
)1'dot1�
.oi; &'
MEde
, dont

.ve,c la
¡O'neur
b

lva un,

fie�

A ,N N E' E M. D C: 193
Iien gelltÍlhomme; avec des letres de Moníieur de Lorraine a Condit '...

fils, par l�[queJles i� le preíf?it,
.

& lui n�)llS) d,e faire que M r Serafin
ne fUt P-9l11t env�ye, au m0111� h tot � ains qn on �fi:'envers le Pape,
que S. S. proc�rat, I que le RO�,envoyat vers Madite ,Dame, fa [erur,
ME l'Evéque d Evreux , pour I'inílruire -& la convertir. De rna part,.
.je n'ai jamais e!lim,�' �u'il fut �ef�ill, que le ,P,ape exhorrár le Roi
a. telle chofe y ru qu il fut beau 111 decent, que fes íerviteurs de S. M"
en' priaffem S. S. puiíque S. M. 'le ferO'it toújours volontiers d'elle
méme , & par ce moyen en raporreroit plus de. gré & 'Plus de Ioíian ...

(te. Toutefois je n'ai pas eílimé me devoir opo(er phIs formellemem� ce que les gens dtrdit feigneur Prince ne pourfuiviílent une letre du
�ape ,au R�i a cere fin, com�e iIs, la pOl�rfu�vent : & c'eíl a quai.1 011' en eíl a pre[ent .. Le gen.t1lhomme'), qm eft Ie Iieur de Beauvan )

?it, que tour auíli-tót qu'il �uraJadite l�tre au Pape �u Roi, il s'en
Ira en poíle trouver fan Maitre , &,de lá vers le R01_." '

Nous avons veú les f�lbterfuges de Moníieur de Savoie', & les que:..
relles d'Alleman, qu'il VOllS [qfcite, dont je ne m'érnerveille nulle
rnent , & n'en ai jamais arendu autre chore. II y a ici avis de fort
bonne part, & du 27. de juiller , que ,preiré par le Roi, il n'avoit 'en
fin pu faire de moins, que de �ai�e �,�c�arer a S. M· par le fie��r de
Roncas, I

que" des deux par�ls 11 ebfolt de rendre -le' Marquiíar, 2-

J Si' cet avis eí] vrai , ne croyez pas pourta�t qu'i l air aucune volonté
de �e, reílieuer r ; & ne v,ous, a�enaez p�s, de l'av?rr g�le� par force,
�a;ls ne P?uyant, plus ,e�ltretel11r le ROl, fur .la �el1erabte ae _fes r�;;."miles & défaites , & lui etant force de fatfe quelque' declaration '{ur

. Tun de ces deux parris" defquels il-ne veut acomphr- ni Fun, ni rau--,
-ue j il 5'eí] ,pris a cetui-ci , comme 'a celui qui' eft Eour lui fournir
plus ample. matiere de -!10'tlvdles eautelles .& te�giverrations., Car fai.rant femblant de vouloir rendre le Marquiíar ; ilvous fera drre "pom.'"
.gagner temps, qu'il fa.ut arréter., ava,�t routes chcíes , la períonne du

l' Leonard' dé'Rencas , Secretaíre d"Etat 'commoaemens, queles Princes font en�
du Due de Savoie, & Ie, principal e'xé� tr',eúx': ,ce qu'ils n'exécutent pas immédia ...

(uteur de [es rufes. '

.
-

,

- ,_ment aprés la "conclil'úon de la Paix , ils�
� Par re Traité de Paris, ce Due 'avoit 'ne ra�ompliíféñtjilfi1�is :"'ou ,s'ils le fom,�a liber�é d'opt�r, OIl c�-€ b �eftituriQn du : c'eft -a la de�niére ex:trem�té'., & lorsqu'on,MarqUlC:t, ou de la,ceffion de ]ª- Breffe, � les y comratnt.a.e-vive forc,e. Le Duc de.

:avec la ville & ci�adellc dc,Bbllrg. '

Savoie fix ti hien -par [es rafes, & par {es '

3 n y a un proverbe �[pagriol, qui d1t : ,

�

tergiverfati,ens, qu'il' ne rendir jamais le
Las ga/tU , joias'- que.no vienen a I", boda� Marqu-i[ar de Saluces: & que le Roi éga.:.

,'/JQ vien�n a toda ora i;, c'eft-a.-dire: les pa- lement las de faire la. gueli.re" &: de [rairer'
'rum & les b�"DUX , que l'.£p9Ufe n'a pM té fans fin" fut obligé" d'a{;cepter la :Brelfé21>,
j.()ur,d�fes naces, lui 7/i«nnenrrar-crI!.ent aprés. 'le Bugey � & le B,�illiage de Ge)f en b.;,.'

. .11 en: eft de meme des' Traitez & des A- �hange. �- _".
_

'
,

Tome IE B h",
'
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Gouverneur, qui y devra étre rnis , � controuvera que1que fauife .oc_a-

.

fion ,' qu'il dira avoir de tenir pour ennemi ledit furur Gouverneur 4;

& fera durer cereexcuíe Ie plus longucment qu'il pourra, cornme auffi

routes les autrcs ,jueques a ce que vous viendrez aux mains. A prés
cere-ci, ilfera tl.!lhre d'autres dificul�ez fur les garni[olls qu'il faudra

metre és villes &: places.dudit Marquiíat. Ces dificulrez , qui ne íeront

,�le long remps'vuidées, íeront íitivies d'aut res nouvelles J cornrne fur la

r.eprc(ent:atl0.11 � vérification des inventaires des pieces d'artillerie ,

poudres, boulets, & autres munitions de guerre , qui ,étoient dans

les villes &; places dudit Marquiíat, Iors qu'il s'en empara; & dira, qu'iI
eftraiConable �9.u'il Cae_he, avant gne rendre le Marquiíat , ce qui ell: él

fair� fur Ies'infeudarions par lui faites audit Marquiíat , & fur telles

autres choíes , qu"U dira devoirétrepréalabiernent Iiquidées, II s'en dit

id une autre ) laqüelle íeule íufiroit pour entretenir l'afaire des années

entieres ,.·non [eulement des mois ; a íavoir. qu'avant lareílirurion

il eft raiíonable , que Ie Roi lui donne des [euretez;e non pas, qu'il
atende , qu'aprés la reítitution on lui faíle la gue,rr.e avec ce qu'il aura

reítitué ), & lui faífe-:-t-on .payer jú(ques au dernier denier fans remit

fion. II trouvera encore matiere de diferer , que fi le Pape pronol1ce

en:fa. faveur (ur le compromis , S. M. lui rendra ledit Marquiíat. "

( .

je íai hien que le Roi , par l'acord '.
article r6. n'eíl pas mérne tenu

de cQmprometre enla períonne du Pape, íinon qu'aprés que la reíli ....

'

mtion dúdie M.aI.qui(at aura éré réellement & de fait acomplie '
:

& rourefois n· ne lairra de vousfaire .encore cere demande & dificul-

�'[é, pOUl; donner roñjours couleur a [on. refus , & tirer l'afaire en 1001:1g
.le plus' qu'il pourra : tout auffi bien comme il importune le Pape', &

le fait encore importuner paroles E[p�gnols , ,d' envoyer vers le Roi,

pOlir fain: altérer ledie .acord., jat;.oit ,.que [edit acord air été pronon-

,

-cé par le Pape: .& que par le dernier article 'i pour plus grande affeü-
- <¡;

,...".

• '

-

vouloit qu'il fUt le, premier a. reflituer ,

,

dauranr que lui Due ae pouroie jamais-le
.

faire �d�gue,rpir des Places, qu'il voudreít
rerenir , aprés qu'on lui au-mit tout rendu.

'. �
_ reid, l'Article � 6. A é�é convenu

entre Sadite.M.aj.dl:�, & �edit Sieur D'ucj

, Hl{ilHotife:htir,out.,_ �omme d.és-�- p-re:(errt
iis eonf�n�eh.t, .apJ.és qll� la, reftitutiory du,:,
�jt Marqui(at áur.a �t.é. rédlement t>c. de fíti,t
�coroplie<:,) ft lS!di�, I}lle.en fa·ir ;optwñ_;
é}ue N. S� P. le Pap� Clém,ent VIII. jug�
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ranee de l',execUtion & acompliífement du Trairé entous les points &
articles y coritenus , S--; �1. &,le4it Due de Sav�ie (up.lioient S. -S. que

'.'cotnme, 'par (es bOll?eS .& p�ternelIe,s exho�rtatlOns., ils font entrez en

cere voie d'acord s )IIUl.pla�(� auffi e� oc�qons, q�l (e .pOl!rro�t pre
Ienrcr , [nterpoíer [on autorrte pou� 1 entl.ere & réelle execunon des'
choíes promifes de part & d'autre, ainf q�l il eft contenu audit T rairé-". >

; M r de Sil lerv s'eí] porté divinernent bien , & envers le Pape, & en

vers Moníieur le Cardinal Aldobrandin, pour empécher qu'il ne

fut pa;- S. s. e�voyé� ni écrit au ,Roi ¡X��1r tclefer l;� s'eíl: [ur�10nté
,foi-meme : mars le bonheur ne 1 a POl11t acomp�gne -. Ce qUl fera,
comme j'eípére , reparé par-deli 'par la prudence, g�nérofité , conílan
ce, & fermeté du Roi, & de 'Mcílieurs de- (on Coníeil , qui íaurcz vous
carder de recevoir pa� lá aucun dommage au par,rimoii;le de la Cou
�onne-, ni en Ja réputarion du Roi, & de_la France. Et poffible _pour-;
rez-vous tirer encore quelque profit de cete Ambaílade '. que Mon
Iieur de Savoie '& Mcílieurs les E(pagnols VOllS fom, falre; duqucl
profit MI de SiUery � moi avons aviíé eníernble : auquel auíli je me

remets de VOllS l'écrire.
_

'

,
.

�
, "

J e fuis tout aíleúré qu'il ne manquera. al! �oi, ni a vous , allCl1l1�
bonne, (age, magnanime ,. & n;(pectueu(e réponíe envers le Pape;
rnais je ne lairrai de vous propofer, s'il VOllS íembleroir bien employé ,

-,.,

que quand Ie Patriarche auroit dit au Roi tout ce qu'ilauroit vculu,
S. M. aprés I'avoir atentivement & benignement écouté , & avant que
lui faire aucune réponfe ,Je priat de: lire le proérne-, ,& le fufdit der,,:
nier article de l'acord : lequel acord S. M, e , pourroir álors tenir él poftc-- -.

pres de íoi , traduit en langue italieríiJ:e'., & le lui, l1ailier a lire j _ 8§
,

qu'aprés que ledir Patriarche auroit leu ledie proéme & ledit -arai
- ele- de l'acord, S. M .-lui 'dit : Monjieur le Patriarche, _'VOUS pou_vez avoir
,
eonnu par ci-devant en toutes mes a{lions & procedures, en quelle révérence

-lai N. s. p. le Pape) ,& la grati.tude, que jeltti rend! deia;n:t- de graoes, q�:,
-

.7 Article 18. & dernier. Et pour plus
grande affurance de l'execution du ,p.refePt

, Traité , leídirs Seign�urs Roí, & Due de
Savoie fuplient Sa Sainreré , que comrne.,
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j'ai receues ,de lui: au/Ji pou'Vez.�'Vous av_oir connu l'ejfime, 9ut ji fais ·at

vótre perfonne, & la bonn� afec7ton ,_que je vous porte: par amji,Ji les pro ..

pos, que 'VoUJ ve�ez de "" =: de la part 1e S. S
� font cO,nformes .a ce 9ue

»uou» =«. de iire , & a ce qu elle s procure par.votre moyen & entremife;

'je Juis tout pré� -a (aire, ce q,ue vous. =«. de me prop�(er.. Mais Ji ce que

vous'venez de me dire eft tout le contraire de ce, que vous. -uene« de lire,

& de ce que S. S. & oous-méme avez fait & procuré, je r= le Pape, &

vous�mérhe, de m'en exc�(er. Et quand le Ro! aprés ces mots aura lai{[é

bien rougir le, Patriarche, comme il ne s'en íauroit garder , TeC�)ll

noiifant combieil eí] .meíleant au Pape , de faire porter telle parole
au Roi ; & a .Íui Patriarche, de Ia porter; S. M. pourra entrer en

autres propos courtois &, gra.cieux, pour ne Iaiíler Iedir Patriarche

en confuíion , & pour lui aider a fe remetre de fa honte. Et fi S. M.

v01110it ,puis -aprés entrer en autres excufes plus longues, cete-ci Ie

roit bien alleguée aprés fa precedeore : ql1;e Moníicur de Savoie a

prom-is d'oprer & efeétuer l'un ou l'autre des deux parris dans Ie pre

mier jour .de Juin ,
fans en ,retranchef , diminuer , ou alterer aucune

choíé, ni uíer d'aucune longueur, oudificulré fondée fur quelque cou

leur on pretexte .que .ce foit,: �'outre <iue S. M. ne peut, pour [on

honneur -& réputarion , & pour la protection qu'il doit a fa Couron ..

-,

ne ,
rabatre rien des conditions acordées, comment fe pourroit-elle

alfeurer plus des promeíles , que le Duc de Savoie lui feroit ? & le

Pape , qui a cet exemple .devant les yeux, comment fe penc-il. aifeu-,

.

.rer de rien que Iedic Due lui dire ? Er de fait, (a- preíent que je íitis re ..

"t0urné en moi- mérne , aprés m" étre égarefur des réponfes que I'on fau",

ra rrop rnieux faire par-delá ,) je vous. dis a bon eícient , qu'aprés tane

de eaffades & rnoqueries manifeíles, vous ne le devez croire de rien,

par la bouche de quiconque il ,parle. Ii neo fait point conícience de

mentir au. Pape , -non,plus -qu'a vous, & pourveü qu'il gagne temps

tout lui eft un, 'Qi!�n{f vous lui auriez rabatu ce qu'il auroit. une foi�

demandé, it nelairroit de .dernander puis aprés que vouslui rabatií

fiez encore: d'autre ehoíes. A&ffi .né penfe-je 'pas 'que ce foH ae la

oignit{b du Roí, d'enrrer-en jufrification avec les gen's �de Moníieur

de. Savoie) couchant les fariboles , � qu'il fa.-it dire par eux i .s. M.
Le Due de Savoi� fait bien) qu�il n'é�o'it en aJ.l�U¡l danger a París)

lQrs qu'iL_Jit ra�ord : il fait bien� auffi , qúe Ie Roi ne veut point faire

_

la guerre au Roi d'EfBagne; dont illui déplah¿ il fait pareillel.1}�l1t,
que ce n'eil: p61nt-le feli hear de l'vlorfQntaine' gui a fait la preten

d'(i,e i}ai'4ngue aux .suiifes ; &: que céttt harangue ne fut- jamais faite

-

� e'eft-a-�ire , -abforditcz:..:J e-Ch/lPAt,¡res,t Agent de; Fran�€ en SuHre, ou it moufut

meChflntts raifms.. en 'I6ol�

., Fran�ols Hotman d.e M��fo��aine ,

.

,- el •
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,

.du regne de ce R?i. Et quand il
,

dit to�tes ce� .chofes ) n fait, bien
-qu'il dit faux.: & parta�.t �ll�s n out p'0lnt .be1_Olll d a�é�ne refL1t�_,
rion envers lui , comme s 11 etott trompe; mars bien de rilée , .Oll plu-
t&t' d'indignation, ain� de la ve�ge d� fer. �a,nt-3!Je les choíes f� dií

pl1teront par paroles, 11 (era toujours Iuperieur a vous en Inventions,
en pre�extes" en déguifemens; & en routes fortes de malices; & vous

n)avancerez rien :
lID mais quand les choíes fe debarront par vertu ,

proüeíle, force, & m�yens" il s'y trouvera auíli court & Ioufreteux
cornme 11 eft abondant au reíle. II vous couche de toutes les forces

efpagnole's, juíques � faire dire; que lé Roi d'ECpagne vent venir. en

períonne en Italie.: chofe du tout éloignée de fa peh(ée .. , !)& de (on
nature! & difpofition. H fe, fait rant de levées a_. Milan, & a Naples,

. & de tout den, ou fort peu. Les ,Efpagnols, él, laveriré, aimerone..
rnieux Ie Marquiíar de Saluces entre les mains du Due de Savoie,
que du Roi : maisau 'reíle ils font & plus fag�s & moins injufbes '9ue'

.lui. Er' comme qui leur feroit la guerre, ils racheroient a fe defen
dre

,
& él. bien rendre : auíli avant qu'entrer en une guerre fi in-

'

jü.lte" pour fervir aux caprices du D.uc de Savoie, ils y peníerone
cent '& cent fois'.· II Auíli ont-ils aílez de be[ogne taillée ailleurs ,

'

& n'ont .pas plus d'argent , ni de' forces , qu'il ne leur en faut. Lei

_

.pefie leur' a partie, coníumé , pa'rti� diillpé 'cel.les, qui d�v?ie11t venir
-av·ec le Cornie de Fuentes. Le Prince Maurice ,_ Ieur .íujer , leur, a

raillé en piéces [es vieilles Bandes Efpagnoles qui étoient és Pais-Bas;
Cependant , le Due de Savoie) qui fait bien, qu'ils ne veulent point-

,de gllerre avee le Roi , leur a fait dire, long-�emps-y a, que pour lui -

eéníerver Ie Marquifar , il n'e:il point beíoín qu'ils entrene en guer
re; ,& qu� c'eíl aílez qu'ils faífent contenance d'y vouloir entrer , li

-

on -1' ataque lui. En fomme, t<?llt ��n cas n'eH: qu'Útj.�c�s & fraudes,
.qui Ie.difliperonr quand on viendra .au fait & �u prendre. Je ne me
�i�l1drois ras "j.e ne dirai pas p.�!1r bon. Eccleíiaílique., mais ,pour bon,

C�r.e�ten , Ii}e n'airnois la paix : tra�� p�úHo� qu�. cere nome' � infa�.,
file démeurác au .nom & en la reButat1�l1�du Roi, � de la C;;pufonllC.

:.
lo e'elt petdte' fon terns' de. gaieté de il fu.,t, durant tout ce d:i.£éiemd : Ja. dupe de;i

i:�ur , & ��mt [e_ rendre· mép'�ifable, que; "Efpagnols, qui lui promem,iem �.ur [emur$
qe s'amu[et- a tr�iter avec un. 'prince, qui. (le ,cinqulntc - n1ille -nommes _) a, la tete:'
f�it gloi�e de ·tromprr Jes �unes ; �; qUi �dé£qu�ls '[�roit Ie jeuríd\2f d'Erpague; fo�'
·ne r��glt pas dávant��ge· de f;01l1pre. im- bealJ-frére; no� poüit avec imention d'é
bon 'Acord , que de dé�hirer une feüille 'pou(e� (a querelle�� contre la France ,- qui
de .papier. Charle-quint di{oit, qu'u'll grand· ,éi:oit-álors en meill-eui état, 'lúe l'Efpagne j"'"

Prm�e , ofenfé pat un petit, ne ,devoit point mais [eulemen! pour ,Ie rendre plus ópi ..

mamer la .plume " mais rép'ée. No· dqvia niatre a" voul<?\I e retenir')e Marqui[at doo
papelear, fino pelear.-, " Saluces.

_

'.." "

lI', Toue fin qu'é,toit Ie Due de Savoie,

IOUrut

",ED iij



IS8 LETRES n!U'CARD. D'OSSATJ,
: ,de Ftáñc;¿,}aifl1ét.ois mieux perdre ·tout ceque j'ai en ce monde, ,&
cent vies aprés., 1i je les. avois, Mais je m'égare une atufe fois ,-tran[...

porté de tfop de zele , auquel vous pardonnerez s'il vous plait.
Pour retourner done á-moi-mérne, & a la réponíe de V.oS Ictres ,

j"'eftime; qu� nous devons diférer la demande de l'Indult des Evéchez

'de Mers , TON} & Verdun , ju[que? a ce que nons aions publié le

Fo�dle : avec Iaquelle ocafi.o�' Tefpére q�e 110US I'emportcrons,
_'

I Je VbU8 remercie bien humblement de ce que vous me VOl1-

Iiez .faite dépecnet les letres patel?tes de máin-Iev�e. des fruits de
rEvedl� de. Bay�ux j l?t a.ut�es, qUI m� Font neceífalr�s pou� ce r�
gard; s: r�.c.onn.oIS en cela v,.otre bonté .&. c��mftal�ce a me bien �aI-

,
re, comme Je deíire auffi de m en rendre dIgm;, & mernernent par quel
que bonfervice, que je puiíle vous faire, A tant , &c. De Rome) ce 50'
,.f :!\.oufi, I6<?O.

L E -T R E e e X x x V I L

A MpNSTE�UR DE -VILLE ROY.

M'OyN SI � U R., Le 10. de ce mois me furentrendües les letres
.

� du .Roi, � vótre du 2)0 Juillet" par lefquelles j'ai vü , comme

vous .aviez -eú de, divers endroits le méme avis, que jevous donnai

par mes-Ieércs du 8. Juille,t. 'Ce qui nons doit d'autant plus faire te

'nit íirr nos gaides '. & tac�er d'aurant plus courageuCenient a ra

t.oir le n8tre an"pluíloíl , pour oter a cet horrime leípérancqde pro
firer de {a mécharicetérS; pour le rernetre entel état , qu'il ne puilTé
& n'oíe plus. atenter rien _contre nous , cornrne il y éroit avant qu'il
nons eúr ravi IG Marquiíar , 'qui lui íervoit & íervira , quand DOUS

}' aurons ,
d'lln' frein non 111.oi115 neceílaire él íon variable & precibi ..

.

teux iiarúrel , que profitable i la Erance. C'eíl-pourquoi je {er.ois d'a- I

vis, que pui(que ,'(:fes deux- partis.�de l'acord. fait a Paris, il a choiíi Ia

.
teititutioQ diidir M:arqriifát" comme rai ven par 'vos letrés él. M�' de

SiIlery du )e� de Juillet-; vo'Lfs ne condeícendiez .onqueS' plus_ a aucune

variati.on., qu'il pourroit vouloir faire : & vous íouveniez , que nOU5

pourr.i.ons un jour avoir en�ore _plu:s gran� beíoin dtidit frein qu'a ...

ptefent) fl"d}avamure .le-Rói d'Efpagne.&Tfnfánte venoientá mou

i�r fans eoFal1£� La ville deSáluces �1'efl8.u'a 'unepetite journée .de

1;urin, :& .Cartrtagnolle n'�n eft qu'� �l11e p:etite dernie jqurnée; &

tout le Ma;r:'quifat eO: corrtme une Citadelle, rOllr les Fran�ois Cur toute

l�Italie} � }?�rticuliéreIT:len.t (ut Ie Piémc>11t. I e'en: pourquoi ille vent

vl_ �and fe"Ro� de' France poffedoit Ie ce Duc:"-comttie'- bloqui: dans fa vi1l� de

Marquj[at de Saluces, il fe tr�)Uvoit-pofté . Tu�in�
'au-miheu des� Etats de Savoie;J " tenoie ;

- ,,' ..

)
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tout retenir ,
&. que'les E(pagnols l� n��ls enviept, & \jue nom de

vons �'autant ]?lus 'le ;ccouvrer l) puiíqu il eí] notre? & que le Due
a choiíi ce partI '. & 11 Y a autre .m?yen de le cOlltcm!,'en eón �ey01r ,

.& de le garaer, !UI. & les fi�!ls, deJa!re qt1�lque autre eísapade 41 ave-
. nir , femblable a. celles qu II a faltes depuis douze ans.

,

"

. Je dernanderai. au Pape le gratis. de l'expedition de l'Abbaie de
Pre�ux pour le fi�s de MonG,eur de C,bafbeauneuf ) Ycotre beau frere., �I
&. al bonne' eípéránce de 1 empo�rter .)�.& .de vous en rendre compte
en bref. .

e' ;:
- '

,

. ,

,

Madame, fceur du Roi , m'a écrit ces jours 'paJrez deu'� leeresfiir
-

Ie voyage de Moníieur (on 'marl par-decá. '['envoie au íieur de Ma
rinville él. Florence rna réponíe , ,& I'ai laiíf�e a cachet-volant, afill
qu'il la viíl , & la fifl: voir, s'il lui (em151oit ,-él Moníieur le Due de Bar,
& puis la fifi tenir , íi bonleur Iernblóit. Et a rouees avantures fat
dlimt vous en devoir envoyer un fuplic_ata; que j'ai_,á�,� laiifé a,ca;
cher- volant, pour le íoümerre a votr� Jugement, & me remetre en

, YOUS 'de I'envoier , quand VOllS feroz quelque dépéche ámadite Da-
me ; ou. de ne l'envoyer point.

,

,

. -

-

-le vous remercie bien humblernenr de ce qu'H vous a. plú meJab'
Te dépécher I' aa"'"c.� de Cerment préré au' Roi ,'en man nom, poud'E�
véché de Baveux ; & les letres d'atache & de main-levee, &'lardif:-_
pcníe fur Ie Vicariat pour M" le Pr¢� ent Rl:lellé .. A tant , &c. De
Rome .) �e i4· d'Aouf] .)

.

1600.
. .

1. E :r R E C e x x X JI .1' "LJ.

A MONSIEUR: D� VI'LLEROYo

"M'
.

'O 'N S I E U R.) Le devoir auquel le Roí s'eí] mis depuis peu de:
:_ 'jours � d'avoir raifon par les arrues du rort ; que le Due de Sa-t

�

voie tiene a s a "M-aj efté ,& a .Ia Couronne -)
.

&. des mciqueries don-�\.

Jeclit Due a ufé fi Ionguement envers .S. M. a relevé par-de�a la rét
.

putation de S. M., que [a tongue patiépce: avoit aucunement abbaif
fée; & .méme gue chacun 's'atend-, que cornme le Roí a rnonrré [á:

, Ionganimicé &t" fon deliro de- conferver: Ia palx � avans
-

mis íi tard l�
main.' � l'é1?ée.� au,!li �mont��r_�-��_il.' 5_i:'aprés , fa 'é�I?-fi:a�ee & perfé"{
ve.rance, ne s afl'etan� ,.qu.tl n alt e_?trerement recou.v�e 1� [ten-, &e
faIt encore paye� �uait'1?uc la pe-in� :d�fo� -al!dace � � ��m�r�te, pou�:

;¡ Guillaume de Laubepine) Baron de
Chateauncmf, qui 'fut fait Chaneelier des
Ordres dans lé Chapirre , remi Ie dernier

. jour de ran' 161'.- n fé démit €Ie ceu: ili�
� -

,;' ":".



200
LETRES ,DU CARD. D'OSSA T.

f�rvir d'excmple a .I'avenir a tels ent�epreneurs, de t?e (e prendre a '

�la F rance , & moms de fe moquer d un f grand Rol. �e.ú: S. M.,

prete l'oreille .aux propos, .qu'onlui fera tenir d'acord & d' acorni

modement " chacun croit , que ce (era fans aucune fu[penGon ni retar-

, dement des arrnes prifes, & fans plus perdre le. terns ni les 'oceafions

de faire progi-es fur l'ennemi . Qu'en traitant , le Roi ne contenrira

'plus, que la reílltution dudit Marquiíat Ioit chargee de compromis,
, .ni d'aurres telle� refiitutions? ains qu'elle ferafaitepuremem & Iim

_ plernent , pour etre tenu ledit Marquiíat par S. M. & parles Rois

Tes fuc�eíreurs , en la fa�on que le tenoit ) joiii{foit ,. & po{fedoit le

feu Roi Henri III. & la Couronne de France) lors que led-it Du€

fu(urpa ,en pl�ineLpaix: Qg'el� l:a�ord .9.uif�, fera ,. routes chofes qui
auront a fe faire y íeront fpeclfiees .partlcu�lerement & par le menu

�co.mme, que la reílitution cornmcncera Rar la ville de Carmagnol ..

-Ie, '& en tel jour, pour"évirer aux fo-fifreries & cavillations , dam on

-a voulu uíer fur I'interpretarion de l'acord fai'J: a Paris au rnois de

Fevrier dernier: �e s. M. & ceux qui feront par elle employez au

T'rairé ,
fe íouvicndront enacordant des conditions) combien Ia Fran

ce s'e.{r mal. rrouvée d'avoir rendu pa·r la Paix de ,1)59.' tous les

-Etats: de la Maiíon de Savoie, I

que le feu Roi Henri II. renoir j &

combien mal s; ingratemen�, ce Due en a ufé ; & que íes enfans &

]�ofiérité_ en pourroient ep.co� - uíer Rirement, dcícendanr d'une mére

Efpagnole;
2. lá-ou ce Due eícendoit d'une Francoiíe , qui le devoir

ancunement recenir. Et fur tout s'aíleúre chacun , que quoi qu'il foit

acordé s: profiis, le Roi ne croira' plus á aucune parole) n-ia.aucull;

'1' Les Villes fx. Places,' qui furent ren- .lanés _,
& dans tE/at de €iennes ; commc'

dües au DUe de Savoie Emanuel- Filbert, laí ji/fet de i'eJPérer ; tout [er« pour rotrc'

avoient co�té vingt- millions d'or a eon- Majeflé II qui deuiendr« Ilinfi' le plitS puiJfont

querir" & a fortifies: 8(; Ie Maréchal de Prince dé·l�Eu_rope. [Livre lo. des Memoi

-Briffiie, qui les avoit conquiíes , fe fefoit. res du Baron du Villars."] Er dans un au

'fort de' les faire valoir tOtIS les ans ail Roi tre endroit ,. il (fir , qpe cere Paix de 1559.

'einq-cens mille -écus de re�ef1u ,. dont trois- donna l'audace a beaucoup de gens de le

"cens mille entreroient dans {es' cofres" tou- ver les comes, centre la France , {ous di

.'tes 'charges- ·pa:yées. �elques mois avant vers prétextes ,. qui depuis troublérent Ion

.qu'Henri n. fiLl: £ete malheureuíe Paix , repos.dutant plus de rrent€! ans,
'

.
BrHfac .en aiant eú le prdréntiment " lui :,

Z Charles-Emanuel.�. fils d'Emanuef·

-depech� fan' S�cretaire.,�pour Ie ft1p:li�r de. '.Filhert'- & de Margt!erite de Valois, [reur

:Ie rhétre�; lui ,,. '" tou,res les Places con:
.

d'Henri II. �voit Spousé· en 158"5. l'Infan ..

quifés d'U Piémont., aú Han de :F-rance ,_
; re _C.�teríne, (etoñde filIe de Filippe II.

comme des Rebdles. Car:> di[oir ..il, Ji je
.

Roi d'Efpagne. Le Procurateur Battifta
.

pérds tout, rotre Mttjefté ne perdra que eé ',Nffni d'ir au! commencement de [on Hi(--"

. '1u'elle 'lJcut perdre.· de gaieté de creur: au toire de·Veni(c _, que ce Due époufa, avec

co.ntr¡¡ire " ji je conferve toutes �e_s" PIllees _,
cete Infante.) l<;;s inter¢íls & les. maxiines

•

I
& que j?',efltre viél.orieu�jufqHe dans Ie. Mi- .I-de e.ete c.our.onne�"

/
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,I

¿cdt dudit Due ;, ni d'aucun autre Prince, qui promete des faits du-
I

'¿it Duc: mais íefera S'. 'M. reflituer le' íien aélueílemenf & de faie
.devanr que' 1?ofe�' Ies

\

annes, ni en (u{pen��e l:�i inrermerrre l'exe:cice.Un fcrupule réíle a quelques-uns , qm c�a��l1ent, qu� le ROl neíe
laiíle aller pour la reverence du Pape, qUI 1m a envoye l� Patriar
che de Conítantinople , & pourra encore eavoyer on Cardina] Lé

,

gat� Mais 0l? s'aíleúre , que po�r cela le �oi ne lai:r� derenirbon 1
dautant que ce que le Pape en' ,faIt, eílpar 1 importumre des Savoyards& Eípagnols , deíquels i1 pe fe petit bO�1l1ement défendre , quand Hs:
1e requiérent de ,s'em-rloyer pour la pa,Ix ;" & méme dautanr

. qu�el�,donnant cere fatlsfaébon aux autres , rl 11 emend obliger le Rol a
rien , ni empécher, qu'il ne réponde ce qu'il �fiime,!a étre pour' lebien

'de la Couronne , & pour fon honneur & repuranon. &, Moníieur Ie
,

Cardinal Aldobrandin me l'a -ainf dit & aífeuré pluíieurs fois � jacoic
-

que depuis ir DOllS a montré lui-mérne '. qu'il fa�orjfe a Savoie, &
..voudroit le -garantir de tout' malheur, s'il' ponvoit, , ,

,Mais qnand S: S.l'entendroit autrement , fedepartant 4tda'illfHce
..,__

& dir devoir de' Pére cornmun , le RQi ne Ieroit renu de lui com ...

plaire au prejudice de fa réputation , � a b. diminution de {á Cou
ronne s ains auroit ocaíion de fe roidir d'autant

' Ills, & mérne dau ...

rant qu'ayanr bien fait {es afaires , '& ayant mon ré (a� valeur & bra
voure, & fa puiílancede plus en plus, il fera toüjours bien CcL pail:
zvec S. S. & en fera plus eílimé -d"elle-m�me, & de rous autres,

V oilá done la commune opinion) & le. dcíir eommun des gens de
bien non. intereílez ni paffionnez. AlI demeuranr', .. je' vous metra] id

.

,

quelques propos. qui m'ont éré tenus, preñüeremertt:par Moníieur le
Cardinal-BdrorJio "',� puis par Moníieur le Cardinal- Aldobrandih {ur"
cemouvementSc commencement deguerre', & dela pan deN. S. P.,D imanche 'au foir 27. de ce' mois ,él une heure de' nuit , Moníieurle Cardinal. Baronio in'envoya prier de l'atendre en .mon logis le len- .

- demain au marin, pource qu'il avoit a me parler �,& étanr venu lelendemain au mati1-1 me dlt , que le
. Pape éroit merveilleufemene

afligé de c:ete l1ou�elle'gue�re',< te vo�l&ii: fa1re:totlt ce:ql�il�pourróit'pour la faire ceíler , & avoit rc{olu d:envoyer (ur les heux un Car:
dina!' Légat 'de- [es creatures', qui fút propre 'poui' manier'un tel afa,r;;.
re, & non ;{ufpeé1: a aucune des 'Parties: & pour cela' S. S. ltii avo.it

. commandé de vel1�r confereravec�oi fur les {ujets, qui {eroicntplu-s.a prQPos: ,�?il avoit de 111¡-mem�l'ropofé a S. S. -Monficur le CÚ"",tHnal- YifCqnte, nequel iI connoHfoh: des fa' jeuneJIe ; &. I"avoit com�,
m� éle�é'!- �:il n'"y, a�oii: rien a ,redh��: en lui", finon qu'ilécoit n&
MI1�1l0lS} mal� cel� etoIt atlCU�emel�t. recompen{é ,par; Ie peu de fiance:'

� Le C0mte, de B�thun� 'pade � c-e Cardinal avec bea.ucoup.-�relHme�Tome. I Il>'.
,

.

" e �
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que les Éfpagnols avoient toújours montré d'avoir en lui: Que Ii ce

tni-ci .ne nous plaiíoit , V y avoir le Cardinal Borghefo, & l� Cardinal

Arrigon,e. Ql!.ant au Cardinal Antoniano, S. S. ne s'en pouvoit paíler ,

á cauCe des brefs" en quoi S� S..-s'en íert. Quant a [es ríeveux , S. S.

p:'aignoit, que cere légat�on ne íeroit point de grand fruit, & qu'i]

y\roit plus de fa dignité, fi I'un de (es neveux s'en étoit retourné íans

rien faire. Me prioit'ledit [eigneur Cardinal Bnronio de. tenir ceci fe ...

crer ,
& ne le 'communiquer él períonne , íinon qu'á Moníieur l'Arn-

. baíladeur , ann d'en aviíer enícmble , 8f lui en rendre.réponíc íur le

-Ioir , que nous nO�ls rrouverions eníemble aux obíeques de Moníieur

le Cardinal Dez.a E[pagnol, + qui étoit decedé le jour auparavant.

Je répondis audit feigneur Cardinal Baranio fur le. champ ce que
· j'efl.ima.i .etre-de la �!évétence;'l,ue j.e �evoi� ,a. S. S

..
& a� l� per[onne

dudir fdgneur Cardinal ,; & que J en 1rOiS traiter tout inconnnenr avec

p10nGeur I'Anibaíladeur ,
&luiferois la réponíe lá ou il m'avoit dit,

pui(qu'ill'aimoit. mi�ux recevoir .l�' ,g�le chez lui, ?u je m'ofroi� de

'l,a lui ·pó.t:ter. Incontinent que Iedit [elgneur Cardinal ft;1t partl de

chez moi,' je m'erí allai trouver Mí de Sillery , & lui avant expoíé

ce, que M01:iieur le Sardinal B.a�ortio �m)avoit dit , 110US arrétárnes en

femble la réponíe : u 11. nous faloit faire : Iaquelle fut en íomme , que

· nous remercions t s-humblerncnt le Pape <te l'honneur, qu'il lui pIai
íoit nons .faire de,1101:1$ communiquer ce íien dcílein, �e nous le

fqpFon� t�es.,..hu�blcmeJ?t de. n'en;�yer pour �ete, heure aucun )Le-
'

gat, pour les raiíons qUI avotent ere repreíenrées a S-o S.lors qu elle

·

�parla d'envoyer M, r le Patriarche au Roi , a cere derniérc f01s; &

..pouree que les choíesétant encore fi crües , le Légat, quel qu'il fUt, ne

teroit rien :-Q11e fi S.S .. étoir néanmoins Te;;folue d'en-cí1Vover un contre

¡;t&tre. tres-humble -priere & rementrance., il nons íembloir, que Mon

fieur: le Cardinal Borghele 5 íeroie' le plus a pro.pos de tous cenx qui
nous ávoient éré nornmez : iQge Moníieur le Cardinal Vi(conte étoit

vp,hnent tel qu'il, DOUS avoit é'té décrit , &31011Ú1J1avions .rien ,a dire

de lui que tout bien; .mais.Iui .étant Mílanois , .& fujet du Roi d'E[�

• =pagne, il nous [emit In,alál(é & impnffible de perfuader all Coníeil du

Roi, & aux'autres,fran'i0fs , ce'q_ue nous en faviorfs. Je·fis 'c'�te répoJl[�'
caudit feígneuJ;" Ca:rdinal Bafonio ,�gui P1Q).ltr4 s'�n CQntenter, & ralla

.porte! .�ti Fap.e le foil:' m�me.
.
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<t' t,e -She��Jiet; De�fin. dit .,-.q_ue'(';� OU:'· ,Ugifte, _máis qu-i.n;enténdoit rien aU-x g'..

\' dmal �telt dune humeur tr.es-agreabk,;· [;rires _d']tat i ni _par ,con[équent a la né

.& qu'il ne Ce fouciolt de rien, 9ue de vi- gocia£i?n� C:'eft 1.€ jugemenr qu' en ont fait

�re, ,& de' �e[aurifer� ,A_il1tl, il IÍ�.aurpit _pas rous ceu�, qui ont parlé de [on S:ardinalar,
é¡;é propre -a fe_rvir de Chef J. la _Fa6tion '& de- fon cPontificat, dorit' les Roís &,les

Efpagnole dans les Conclaves. Princes fu�ent, peu 'comens. Juris legum-

.

1 Le qatdinat l{or�-hefl ���it,1 Qrl bon �

que f.rudénti�flientiffirmis � ut ,a pOtijfirflU1fJ '

\
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A'NNE'E M.DC. :W3
'Au mérne lieu' oii fe faifoient les obíeques dudit Cardinal Efpao-nol

& ou je fis ladire teP01:(e a Monfi�ur Ie �ah:lillal Baron_io, MOl�fieu;
Ie Cardinal Aldobrandin me fit dire, qu il me.vóudroir parler chez.' r:

. le feigneur Ie�l��F'ran�ois' Aldob.randin, �iI il. s'en i�oit e� partal�t
de lá. J� le �IS a ¥_onfieu71e CardmalBa:onto, qUI me dit, ''Iu 11 cr�y01't
que ledit felgn��r. C,a�d11lal A_Id�b�an�lll me v0111?lt p,arle: de. cela
.mémc : toutefois que Je ne IÜI'dIÍle rren de ce �qll,tl m avert dit : ce'

<Jut je lui prornis " � le lui ai tenu , 'rie f�charit néa.n,moins poufCl_uoi
il ne vouloit ;que Moníieur le Cardinal Aldobra!1dm �. lIt qu'iI m'a ...

.

:
. voit parlé. Q!an.d je fus arriv� .ch�z le�it, feign�l!r Jea'l�-�ran�ois "

Moníieur le Cardinal. Aldobrandin me dit I affliétion, que le Papere ...

cevoit de cere nouvelle O'uerfe)' &. le dcíir s: réíolution'; que S: S:
.

avoit p:i�e "de fair� tout �e.qui lUI íeroit po.ffibl�, pour. !a!re que Ia .'

chofe 11 allat plus avant: �e S. S ..
-c, me conJurolt de lUI dire ce que

j� p�nf�rqi� 'qui s'y pourroit. fa}re._ Je'lui dis apr�s 9u�lqu�s, p.�roles?e
. civilicé., qu avant que le ROl el!t prls les armes, il �tolt alfe d y obvier

.

Eat Moníleur de Savoie, 'en t�n'ant & execuranr I'acord , qu'il avoit
fait,: mais mainfenant 9.u� S. M. avoit. éré tirée a}a guerre par forc�� .

poúr la coníervarion de fa réputation", � pOUf� Ia protection qu'i] .

doit � fa Couronnc j je ne voyois -point a_ucun promt rernede , &' ne

'penfois pas que Moníieur de Savoie put jamáis avdír.Ia paix aux me� ,\ .

mes conditions j comme.auíli il n'éeoit pas raiíonnable :. Que le meil-.
leur que je vi.ífe pour S: S" c'étoit de Iaiíler couler ces deux ott troi¥ .

mois prochains , & quand l'hivef íeroit venu ,', 'lui arriveroit ell Sa�
voie pluf1:oil: que par-decá', .S. s. Eot1rroit faire � trái-ter d'acord , fi
bon lui íembloit , dautant qu'entre-di- &-H. Ie'S Parties áuroienr jeté
nne 'grande partie de. .leur colére, & de }'ardeur qu'ils avoient 'en
leurs cceurs j. & les grands froids & autrcs mauvais terns, qui íurvien-

�

�róÍ�ht} atiediroient les faaion�, de la gl!,erre ,
. &. pourroientdonncr

h��. aux;,proPQs &- _Ol�ve�tu!�s .. �e !a- P,aix. Otij "� inais-<�it .

.:.il, l� If'áPe
tcra�nt qu en ces deux-ou tro�s motHt neJ!-fajJe troj tie mtl;ux�.leJtJ�els tl 'Z!.o.u�
arott emp4cher_ & prév�nin & enttlautús , que' les Efp4nvts fe mé!antr:n'
cect pou� la defenfe �u .Due .de Sa",!oie, _ta :'aix.... �e v£r:t a __le rompre en�re les
d�ux1Ivts. Ie lUI repllqual, qtU�.-quoi qu qn [entf�ure) Je-n€ p'en�ols. pai.. -

-

..
� -

'-o

,

,

fo�ltate Fbi b�andiretur.=- C�terum neque fU'!' tre� .. digne ru�t ; & qui "n"a:ia'nt point,.

blt�o��r� negoteorum: uft!:priftám � neque Cftm d".ennet;nis 1. pou�oit u.n. jour parvenir �u
P�t�c�ptbus" fummu de, re.bus agerc affoetusy P@ntihcat. Mciis pmu l� rdie ;- ,il he fue

.Ct��lt con.fu:tudin� farum, r;lcditus , ingenio. -pas pr'Qfete en ee qu�i\ ajoutoit da-p-s {e¡
POUltS ad prZ7NJtas res, qu� 'ad publicas ge-, ,-Relatión, qu''íl eroio·it eertaipement �� que:
�endas, iq.oneo. [ And� Maur:oc� hift. Veneto Ie. Boi:ghe,fe a-V6ir, & auroit de t:res.bonnc§..
M. 16. l, Le \�Jhev.aHer .1)<;I�n j qui éto¡'� int�nti�ns �nvers l�Seigneurie &: le�G()uO' _>Am�a.(Gdeur a Ro�e; au remsde la pro- ,vernement.de Vemfe.
m"'�10n de ce Card1n�l,. air que. €�étoit

....
u:n

.

'�.
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gae le'R.bi"fut pour acorde: aucune fll[pe�fton d'arrnes , qu'il n'eúc

le fien; & que S. M. vouloit garder la palx avec les E(p�gnols, &

avec tous : mais fi les Efpagn0ls d'eux-rnémes fe rneroient de la par

.rie , époufant une caufeinjuíle ,
S� M,. rendroit guerre pour guerre él.

,qui guerre .lui feroit._ Ledit feigneur Cardinal dir B-deifus', que le

Roi par la prife d�,s armes avoit fadsfa:it a ce quiéroit de [on hon

neur � répurations & qu'il pour.roit deíormais p�éte�!,ordlle. a 9uel...

que ben acord., & cependant faire fuCpenfiorr a,armes. Je lUI repon

dis.que íiS.
�

.
ne continuoir la guerre,& Iaiíloir metre de nouveau cer

afaire en négociation, non íeulement il n'auroit point íarisfait a fa '

.réputaíion , n;ais il }a perLJroit. du t?llt ,; ,,&. auroit bien 1?ieu� valu '

"

pour S. M,. qu elle .eut porte pat�emment 1 �nJ;lre � les f!l0quenes de

Morríiéur de Savoie , ,qüe de commencer a s en reílentir par les ar ...

,

mes, & puis les poíer la tout él. coup a la fa�on des enfans,
' -

Sur cela arriva MI de Sillery, qui avoir demandé a parler audit

{eigneur Cardinal, & avoit aulli eú affignation au mérne logis dudir

feigneur Jean-�ran�ois. Et ap�és ,ql�'il -eút die au�it (ei9nel1r C�.rdi-:
nal Aldobrandin "ce pourqnol 11 etort venu & eu la réponíe , Je lUI

_?1s le .prop�s,� furle.que! M.onfi.eur le Card��1aI '. & ��i, étions , ,q?�l1d
;11 étolt arrrve: & il fit bon tout ce que;. J aVOlS répondu , & m aida

.a Ioútenir, que N. S. P. avoit aílez fút, d' avoir envoyé M r le Patriar ..

che de ConfrantinopIe; & qu'il n'y devoir .faire autre chofe pour

cere heure s & �u'al1ffi bien quiconque 'Y_ Ieroic envoyé, ne feroie

ríen. Ce nonóbílanr Iedic Ieigneut Cardinal derneura ferrne , que le

Pape y devoir"envoyer- de nouvean , & Y faire route autre chofe qui
Iui íereit poffible� .quand el! pe íeroit que pour fa juítiíicarion , &

pour eSter au monde l'ocaíion de .l'acuíer , qu'a vovoit allumer un

'grandfeu de g�lerre en la Chretienté , & néanmoins ne s'en remuoit

point; �,ne �o,ntr?it p<?in; s'en [ol1:eier. Et ainíi �Ol1S nous dépar.-
tImes pour ce íoir-lá dudir Jour lundi 28� de ce 11)OlS.

•

,
_ Le Iendemain au mat-in, ledii feigneur Cardinal Aldobrandinrn'en-

,

;v,<Dya un de fes genti1shomrnes me dire, qu'il avoir a me parler de la

part ,de S. s. &f�oit venu , m�is qu'il ienoit_la, Conrult�, ql�"5>n �pe�...

k,5_ & defi;oI�{ay01r, � ce fe�o1t rna commod!:e, '9_u il y1l1t 1 aprés-,dl�

!lee. Je ,repondis _

audIt gentllhO,mme, que j alloIs- faire metre mOlb

caroif¿ en orare',' &. irois 'tfOllv,er ledit (eigt1epr �arqinal incomi ...

'n�nt) & Ie fjs aÜlfi
.. J(t trotlvai, qu'i! ,étoit forti de laclite Cqn[ulte, "

' "

�. allé chez le)�ape, d'ou étallt revenu.� aprés cer.taines ¢xcufes, i�
..

m� d1t, que n'ay,ant p,eú a�heY'er avec mói, Ice fOlr al1paravam, Ie

Pap,e av�it v0l:11\1_ H_u'i'l. ach�v.a�" Ecaprés m'avoir,dit de nouve�u la

peiilfe, pu S,o S!'. �toi� ,pour s:es �ommeqe�mens, de, ggerr�, il�me' de ..

.

, manda. '1_ui !TIe, femblfroit �u� ,S ..
S. de�t �nvoy�r flJ-r les lieux. Je

,.J��lrn�J a_ h}l 41r�, 'l,u IlllJe femb¡olt �,qu JII} y f�l.Qlt �;QvÜ'yer p�r[onne .

.. j
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pour"cete heures � qu'au reíle, Ii .S. S. étoit réíolíie cly envover ,

elle connoiíloic trop mieux , & lui, auíli , celui qui íeroir Ie plus p.ro

pre,ou Ie rnoins importun: car qui qu_e ce fu� ne feroit frien pour cere

heure, II me dit , que pollible Ii fecolt
, ;, & en tout evencrnent , le

Pape auroir fait fo.n devoir) &, mo�tr.é all: monde le f?i�l q�l)il avoit.
de coníerver la palx, & de preve11lr -111£1111s maux, =qUI eroienr pour
.advenir de, la guerr�; & que nous ne laiífaffions de voir) quels Car-

,

dinaux feroient les plus a propos .. Ecíur cela 'il fe leva pour prendre
une lifte imprirnée (le tous l�s Cardinaux, & cornmenca a lire les

.Creatures <).e ce Pape) run aprés l'autre
, & me' demanda mon avis

(ur .chacun. Je lui 4Js bien de tous ) m' arrétant principalemenr. fur"
� Borghefe, rant pour garder coníiancc en ce qui avoit éte fait par le

/ Cardinal Bnronio � que pource qu'á laverité je l'eítimele meilleur.
,'Toutefois il m'en voulut détourner, .& a cela, & a quelques, autres

chofes qui íeroient lorrgu�s a. raconrer , [e connus , qu'outre l'afeétion
. $Iue nous avons découverte en lui en faveur de Savoie, il procedoic

art-ificieu[ement avec nroi en cere aélion. Ce qui me fervit pour mieux
me ten,ir fu�,. me� �ard�s..' ,

.

,

'

.

Aprés qu il m eut leu tOtIS les noms des Creatures de ce Pape � &:

ell: rnon avis far chacun, il me dh , quepour faire un pas plus avant".'

�l me vouloit dire)' que N. S .. P. étoit en.quelque volonré d'venvover
, un deíes neveux , qui étoit tout Ie .conrraire de ce que m'avoit die
Monfieur le Cardinal Bsronio , auquel je crois pluíloí] qu'a lui. Je

-

,-��li dis, que c�:e'legation n'étoit p�s �111e, charge de., neveu s � ql1e
Je Ce�G1s rnarrr infiniment pour Ia reverence & afeébon) que J aV0l5 �

,au Sang de S. S. qu'un de [es neveux fut pour cere heure envoyé
a une commiílion, ou je íavois qu'il ne feroit rien : & q_pe íi S. So
-ne vouloit fuperfeder d'envoyer un Legar , comrne tourefois je peníe-

'

.rois étre le meilleur , qu'ell� feroit bien d'y dependr� le inoil�s qu'eV.o
pour�olt, & ne coucher p0111t de tant en une' partie,' done Je voyols
l� p,�rte toute. certaine, Et .aprés cere gelleralíté).je dcícendis aU,par·
'�lculter, & Iui.dis, que quant él. lui, .il-étoic. trop bien-ícant & ne

ceifaire prés la ,perfonne de, S. S,e .& que je �'aifefrrois que S. S ..

ne p,�nfoit: poi.n� a lui POll¡ c�' regard; m�is que je (erois- encore'tres- �

.) ma�fl) que la p��Fonne d� M,ónfiel1r �e Car�inal,Sa�nt-Geo.rge ).pour
avo.lr 1 honnenrA �p�rt;emr a S. ·S. fq.fi: profance ell une commIiIion
fi'rJ.&ol1r�ufe? dontil ne pourroit fortir a fon hon_n�ur.

. -

,

.

,- La pdfus II me, dit) que fi le Pape avoit � ellVoyer. un de (es ne, ..;

. veux) ill'envoyeroit lui', & non h� Cardinal Sairlt� George; & m'en

d1t qtr1elque caufe: �joíhant que 1i S .. S,;. lui commandoit d'aller-,- it
l1e pourroit manqu,er de hl¡' obé'ir�; ,mais que ce feroit bien le coUl-

.

1l1ande���t Ie Blus mal agreable qU'il pou'rroit�t·eGevoir .. Car outre

ct: qije )e vellols,d$: lui 9ire, l'all�r fairevoy�ge'loi1id�.�: s. nel�
-

" .

� e e 11J
.
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- tournoir p�jnt- � compte, pour pluíieur� raiíons & �e[peas� Je fui-cns
alors , qüe pour le zelc & devotion, que j'avois a íon Iervice , je ne

-r6_l1dtois pour chofe: du monde, ,qtlé le Pape, ni lui ,�y -eúílenr peníé
quailt a- preCent; & que úl au ,oit a aIler ell quelque légatioll } if

faudroit que ce fu� pour chofe réiiílible , dont il puft ra:porter hon
rieur & reputation ;. & qu'elle ne le rinc abíent de RO_l1!e que po�nr peu
de jours : QEe cere-ci .n'éroit pour _

réüílir d'un fort long-terns) & '

ne lui poutroit íervir _, que de lHHaire perdre nne partie de la bonne .

& grande réputation , gu'jl s'étoit aquiíe par le paílé eh tam de for

res, Enfin nous nous Ceparámes , en nons'priam run l'aurre de .nous .

encr'excuíer] & moi le fupliant particnliéremenr de prendre en bonne'
.

patt ma franchiíe , qui ne procedoit ,- aprés mon namrel. & acoúni

mJJ1c_e, que dtt zele, que j'avois an íervice & réputation de S .. S. &:

de l_qt, {uivant Iesobligations que je leur avois.
.

_ le tie puis VOllS repreíenter le tout , mais je me pards de lui J.vec

opinión ferrne & certaine _'
- qu'il meurt d'envie de cete legation"

pÓtlile desSavovards &_ Efpagnols, qui .l'ont embarqué en une fauife

efper�nce de mariage, d'�ntre une íienne 'niéce ?x. le Prrnce de Sa ..

tfoié, ex qui [ui donnent-á entendre , qu'ilvicndra incontlnenr a bout

de to�lt;.& que le Roi fera tout ce qtCil voudra. Er damant que le

Pape; n'eíl ,pas d'avis , _que lui, ni fon couíin '. y aillent , cornrne me

-d1t narvernent le Cardinal Baronio ; il vouloit par mon coníenrement

&: avis ,
s'ill'éftt pú ernbler OU extorquer de rnoi ,

faire trouver bon

a S:S. ce fíen dcílein', auqúelleídits Savoyards & Efpagnols gagne ...

roienr , quand bie1111 auroit perdu Con temps; clamant que le mécon,

�nteniellt, quelui & le Pape en .recevroient , diminiieroit Ia bonne

- inudligence, qui aété jufques ici entre le Pap-e & le RoL. . _

-

Hier avant .le Cóníittoire , lédit [eigneur Cardinal Aldobrandin me'

dtt; qu'il avoir raportéá N. S. P. Ia _conférence�, que nons avions eúe

ei1[emble !e -jo�u: auparavant , done S. S. étoit demeurée contente', &.

.s'é1:9it �e{ervé a y pcnler; & qu'il croyoit, que S. S. parleroit de ces cho ..

- íes au GonGftoire, cornme elle fit, dé Ia teneur que vous verrez en

_ �� recii�iI, qli� f�.� _fi�
t e��nt' de. reto�r ell mOl� l�gi.s -, vendant q�e .

l:"en aVO·IS; la �emOlr6- fralche-r lequd Je vous cl1voyeral avec la pre-
rehte.·

-

_

-

.

- -
- - . �

_

,� �ntr� a�tres cho(es gu� le d1s i -Monfieut le Cafcdill�l Baren/o', &,

audit _fergneur ea,rd111al *ldobrandin, je leur remóntrai, que Ie Papd
en, -av6it deja fai! aife�) & trop�, ,envo;yant M? le Patriarch�) & que

�

1i: S: s. voul�it encore montreF au _mondLe un plus_ grand (oin , elle

p�H.�rr,?it .�n�_ore faire courir !e br\)��,.,de vouloir.envoy�r u�n L,e�,at.).:
mats 't1r�r la. Gho�e en I;Dng, &_ ne .r envoyer pOlllt q�€ Ju[qnes a.1 hl

,:cr) qu II y aur9It efpera.nce ge falré'quelql�_e cJioíe. Je ne [al, fi·
�- e�e harangue & propo[ttlol1 �u Pape tendroit a cela, comme dIe y

\
\

J
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e11: bien difpofée & s'y peut fort bojen adapter. Nous verr<?'t'l,s ce qui
en íirccédera-: &, VOllS Ierez avertrs de rout, Cependant , puiíque vous

avez commence Ia guerre, faites-u a bon eícient , & employez bien

ce peu de temps qui vous' reíle entreci & l'hiver , & vous aíleúrez-,

que fi vous faites .bien vos afaires, vous en 'íerez eílimez & loüez,
de ceux-l� mérne ,qui vous voudront retarder; &

_ que felon que les

afaires du Roi iront en Fr_ance, &� prés de fa períonne ; ainíi .iront

ils a'Rome en tout"temps, � en �[p�gne n:�me ..Def��?iy, qu'�p.r:és
Dieu , le fondement de la r�putat1on &: de -l� profperI�e des, afaires..
au Roi aux nations érrangeres, efr� '&;; 'fer-a toüjours en fa prudence &.

,

> valeur, & en la .bonne conduite de fes afaires auprés de fa períonne,
& en tOllS fes Erars , rant en temps de paix que de guerreo ..

, Cornme .r achevois ce que deílus , eft venu un G arnerier de N. S. Po

qui rn'a die de la part de S. S. que quelques Oficiers du Roi fur I.e.
.

fel éroient allé, pour ocaíion dudir fel, prendre prilonn¡�rs des ftljeis
de. Sadire Sainteré , aux terres. mérne de I'Etar Ecclefiaílique , '?' 'les

avoient traníportez aux terres du Roi: &- ne les vouloient rendre,
quelque remontrance qu'en e�t fait fªi�e. le Vicelég�� d' A-v:igl?�)ll-,_

'

.ofrant, encore de les bien pumr & chátier de ce <iu ils pourro1el1t.
avoir comrnis � dont S. ,S. étoit fort fk)1ée. Si cela efi��lirifi ,:elleJa
raiíon " &. Sa Majeílé do it fa.ite 'r'éparer cet atentae au -pluílofl, Á
quoi je vous prie (le .tenir la -main. A tant, Moníieur, 9GG, _D,� Rome,

.'

<;e dernier d'Aouft,. 1600.
.

,
"

.

L E' T R E

'A' MONS-LEUR D.E VJL.i:ER.0Y�

M o, N s I E U R ,. Valerio arriva en cete ville le ,4· ,.e.e ce rnois , &:
e- me rend it .vótre Ierre.du 23. .d'Aouíl '_ avec up� -dn Roi ,du !2'.
du rnéme mois, Par le "commencement de vótredite.Iecre " .il vous, a

�lefr ro' avertir ; cornme vous ét�z.- aux p,rifes 'avec MOl1fi�u� de. Sa: -

voie ; ce, que nous avions entendu d'ailleurs .avant _que led-it, vq.le.rio·
.arrivát: & je vousen écrivis n;on :av=�s, & ce. qu_i 's"cn 'dil?it, ici par_
',une len'e, que Je vous fis par 1 ordulalíe de LlOn,le dernier d Aoúit:,
"les deux· premier�s 'pages ae laquc.Lle j'emploje_ p�mr réi?o.nf� �a 'ce

que vous m'en écrivez, .& poúr toud'avis, que j'é, p-OlJ::r�9kvóU$ d�)l1�
:ner ci - aprés Ia-deIflls. �t e�(uite de i':e. je ¡oiie gr:;.udeiReat.la ré

ponfe >, que _VOllS ¡lvez falte aM! le 'p'arnafche de C<1níl:�Bt1110Rle,
& vo.us pr-je de conti,nuer '. & ne r�e!l fúre rO�lr le" ref�e'él de q.ll(.ql:l�

J
ce [�lt:·, hnOlt �e qU�'V0US wg�rez etr� pOll! la (eurete ties afal1:es,�

·fe!V1ce da �Ol., pour,,' Ie bIen, & grandeur de 1;1- E:our-ónne, & pour'

_1� r6rutati<;11- d� s. �1� � .dUe. nom Frall��ois. Gar4ei-vous�.bieJl_aY.m,
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d� remctre jamais rien él décider par-decá touchant cer afaire J ni '

autre qui touche le Duc de: Sav?ie., .'
�

. ',.',
Les Efpagnols n� font pOInt) a mon av�s" Ji prefis 111 _ii .dlfp?fe� a

la zuerre ,
comme 115 veulent que nous eroyons; touteíois Je íuis d'a

visDque- nous leur faffi.ans' ce plaiíir de Ie croire , non pour en faire

rien de moins j' .mais pour nons préparer rnieux en tout évenemenr,
en prenant les choíes au' pis. Nous faiíons ici tout' ce que nons 'pou ...

.vOl1S envers N. S. P. a ce qu'il ernpéche ,
enrant ql'l'il ponrra, ql1'ils

ne fe' mcttent point de la partie " &, par ce moyen ne rendenrIes cho,

fes incapable's d'acomrnodernent. Er je- croi , que S. S. Y' fait tout ce

qn?�Ue peut .p'o�l�'le "bien de la Paix,- & prevoyallt bien.�t1e�cela ren

droit plus difieilé no�re ac?rd avec Moníieur ?e' Sav_?le_ rneme , du

quelellérnonrre ayOlr grand� cO'?,1paffion. Quoique lefd!ts Efpagnols
fe propeíenc de faire , )e ��'Ol �u .tIs ne ferom _pas grand chofe, avant:

I'hiver, péndantlequelils s éclairciront.íi les chofes íeront pour s afom
.moder jou non : & poílible aideront-ils plus en efet qu'en aparel1ce,

a ce qu'elles s'acommodent j & s'aeommoderont fans' douce a routes

- €onditlons juíles & raiíonnables que vous voudrez ,. pourveü qu'enrre
'ci-&-fa vous aiez bien fait vos afaires , & pris deux on trois, fois au.:..

tanr.cornrne vaut le Marquiíat deSaluces. -Et c'eíl le vrai & le íeul '

moyen· de mené' le Pape hors de peine , & Moníieur de Savoie & fes
I

a-aherans au- chemin de bien faire , & en repos de ce coté,· la «:

NQUS enrendons ici , que ledir Due de Savoie, VOllS demand-e pour

Stages , entre autrcs , M r le M aréchal de Biron : él. quoi il montre,

qu'ir n'a pas encore perdu l'envie de continuer a fe moquer du Rei

&. de. (on, ,�bn[ea. 11 feroit beau voir lui bailler l'epee' & les annes

-dont on lebat , & p'ar ce moyen I'enhardir ,& encourager a nouvelles.

perfidies , & lui metre �n main ceux qui l'011t 'le plus ofenfé', & de'

qui il fe craint le plus, pour vous les rendre empoiíonnez , & avecIa

.mort au corps) comme il, feroit -íans doure.: 'ranr: il. cit impie & te-

.meraire,
'.

.

'

.

O!!_a'nt au-temps &)ielf des noces , vous au�ez veú, bien-cor aprés
que-vous. eútes _éérit vótreditc letre ,- comme la dificulté, que vous fai
'hez -lbr le voiage .de Moníieur le Cardinal Aldobrandin )� fllt otée

'de fort bonne facon ; &: en anrez été en repos d'eíprir. ,

Je ferai pendanr l'abíence de �M I', de Sillery, es afaires du Roí

<tont ce qui me (era poílible , comme j'y, íiris obligé de. tout droit di-
>

vin, n,aturel, 8£ humain; mais la prefence de M·t·de Sillery éroit fort

néceílaire par de�a ) mémemem 'en ce temps turbulent. QE:e s'-il a a

retourner, j� voús. prie que ce {oii: au' plufE8t j fi11,'0n 'qn'H en {oit en..

. voyé un autre en� fa pIa-ce, le _plúftot ,. & je plus habile qUé faire fe

Eourra. Auffi ferQit-U bon de taire ve--':1ir.au· moips Mon{úmrle Car

(iiQal de Jóyeu[e '" l,:-qud efr pour a'pQ_rter� id beaucoup 110n� (eule-
.

,
lllCjft
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merit'd�ifeéHo1T &; de zele, mais auíli de Cufifan-ce, d'aueoriré , & de
reputationaux �f�ires � íervice �lT Roi & du Ro�aume. U 11 homn:efenIn' di P?l1�t dA aI�e 111 de- <;01;[e1t, & peut de,ve�Ir m,alad� '_ &� n?-e-.mement etant �ge, &. ayan� a faire �ha�ge de I r?t��eu; & d Arn.,
baifadeur, & a te trouver es CongregatIons , & a s apreter pour ydire Con aVIS en pluíicurs ma�iéres graves, � i rep�n�r�'a: une infinité
de gens-, quidernandent aUdl�l1Ce pa� ...decá, &'qUl e\cnvel�t de delá

..
Qpane au voyage-de'MI .Serafin, 11 eft �oO:t prefr,a le falre', & MI'

de Sillerv, & moi; á y contribuertout ce que nons pOl1rroIis.r mais ceux
'lui Í'ont demandé', changent 11 íouvent de réíolution , que pour mon
reo-ard Je' ne les enrens p0111t. '. -

.

_

'tes Religieux Felii�l:ms , par.}efqll�ls AVOUS m'avez �crit,' ne font;
ren�ore anvez par-deed. Quand J aural vu les letres qu II� ro aportenr
de vótre part, j?y repon�rai in�ol1t'�r�en;.r Cepcl;dam, Je- crois. qu'�l�fera bon, eornrne vous dites , d atendré a vous refoudre íiir cer afal
re ,. du fait & droit duquel vous pouvez erre .mieux ii1fQrme;_ d'ici "

que de n�l}utre lieu-du mo_nde, pO�lrce q�le leíeu Abb1'de �e�iill��ls'
v eíldécédé., & Que la proviíion de 1 Abbate par íon.decés V a ere falte;
.& les Concordats auíli , ell vertu -deíquels.Iadire prov{íion., y a, été
faite, y ont été fairs & forrnez.

,

"

, 0.

J'oubliai a VOllS écrire par raa letre du dcrnier. dtAqltil:, comme'.

favois le jour anparavant obtenu de'N -; S. P. le gratis de l'expedition>de l'Abbaie de Preaux, de l'Ordre de S. Benoiíl , au Diocefe de Li-
Iieux , pour-le fils de Monfieur de Cháteauneuf, vórre beai:l-frére. '"

. 'A u dcmeurant , depuis la propoíition , que N_S. P: fit en CoÚG{..",
toire lejo .. d'Aouíl, de" laqnellcje- v-ous donnai avis, il prir res avis
des Cardinaux de chacnn a part) les ayant fait apcller les uns aprés

-

. les autres , íelonl'ordrc de la. lifie. des Cardinanx ,; .& je fus apellé auíii
a mon tOUT corntne les autres , & d:is mon avis de Iatcneur, ql1C'vous>verrez par la copie, que je. vous en envoicrai :

* & ce jourdui au;
Coiififioire 'que N. S. P. a tenu, il a dit'; comme , ayam receú les a
vis de: tons les Cardinaux fui la guer�e, qui 5'étoit ' meí\e pour le
Marqniíat dc-Saluces , i} avoir réíolu- d'envover- �1l1 Cardinal�Leqat ,;mais ,ann q�e cer'e.lé&at·ion. �e fa{f� avec p�L1s:g�and fruit, & pl�ls�g�al1--'de' reputatIon du Sal11�- SIege, tl- vou-lOlt. preparer le' chemll1 audit:.Légat, & faciliter fa negociation poür certaines chofes, qui étoient.
pr.ealab1e� & néceifaires j dond<:;· Collége des Card·inallx {eroie avertr

_
e_n temps & �iet)_ .. C:.ela ,eft jll�e_mel�lt. ce'que/�

I, de Sill.ery &: ��oi v:ou�·140l1S, a [avoIr-, qu It n envoyat p0111t de Lega�; ou _bIen, qu 11 dlfe
J:"�t a l'envoyer juCques a rhiver , comme cete' dilation pourra aller
lbien prés, de !i) p,our-peu' qu'elle'dure:: Cep'el1dal1t)�ikvetlt d,épe.chen-.

J
-

�'Cet avis -eft' a la fin de' cete: I�tre._
. Tome LL ..
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-

ver� MiÜn Ie Secreraire Erminio , qui pourra donner juíquesá Tú-

rin ,
& poíliblc enc6�e jl1�qu�s· a v,?us.. .'., I

Vous rrouverez , qu en 1 aVIS ·que .le donnai au Pape) II y a quelques
traits -bien hardis , adoucis néanmoins par certaines prémunidons

pleines de révérence, laquelle cornme je lie veux , ni -dois ) jamais
oublier envers S. S. auffi étant recherche de dire mon avis, &. m'y

yoyal1t comme apellé, {aDs m'y étre inger� de moi-mérne, je n'ai vou

lu manquer de la hardieíle se courage, qui eíl neceílaire en toutes

gral�des actions ; ni de -la fidéliré require ,en dormant coníeil , fur cha

fes mémemcnt qui imporrent ti fort a S. S. él la France, & a route la

e hretienté :. &' penfai devoir? par ce moyen, jeter cornme un fonde

rnent de routes les raiíons , que j'aurai a lui alleguer .; & de toutes les

réponíes & repliques, que j'aurai a lui faire ci-aprés ,. rant que celt

afaire du Marquiíar de Saluees durera. �

- Le (eiglieür Lelio B�fcia , Clerico di Camera, , a un CIen frére � apellé
Francefco B�{cia, �gé de i·9. ans, Iequel érudie en Efpagpe.; & a cauCe

qu'Ul� de leurs fréres eft decedé ces jours paílez , il eft rapellé 1 &

pOlltra s'en revenir a Rome, dont ils íont natifs. Pour ce, & pour ces

Bouvea�lX· mouv,e_!l1ens de guerre', Iedit feignellr uu: nous a requis,

_
M 1: de Sillery -& .moi, de lui faire avoir un paHeport pour íondit frére,

,

&; pour fes íervitcurs & hardes : de.quoi nous fui avons donné bonne

efpérance ,. & mérnernent moi , avec qui il a plus de familiariré & dé

plus long-t_;e111ps. Je'volls prie done d� nous enyoyer lcdit paffeport a

'M� de Sillcry , 0(1 a rnoi: je vous aifeu!e, qu'il n'en íera.point abuCé;

& que c'eft une fort h01111ete famille, .. :

Je ne répondis point a Ialetre du Roi du 12· d'Aouíl ,
mentionnée

au commencement d� celle-ci , dautant que'S.-M. ne m'v commande,

Iinon q_ue de prendre le foin de {es aFaires apres le partement de M r

de Si11e�y : a quoi j'�i {ati�fait ci-dcíliis , & répondrai encoreá S. M.

pa'r ledit Iieur .de Sd.lery. _ ,
,

Le íieur Erminio, Serretaire du Pape íous__ Moníieur le. Cardinal

Aldobrandin, dont j'ai fait- mentioríci-deíliis, 'ell fort honnére hom

me, & b�en vo�lrr 4�' s .:�. _

& dudit [ejgne�u Cardinal, ,de fa�ol1 �ue
pour .pluíieurs r�fp.eéts ?

1 honneur & les caréíles , que 1011 fera a Ca

per�on�1e ,rero,11ttre����en employez. �a�1t aux chores p�ur lefquel
les t1 va, je 11 en CUIS pas autrement avert1 , & enj:out evenement,

j� m'en
: rem�ts-.a ce que je vous ,�n ai écrit ci....qev-al1t par ma letre

du dermer: d :Aou[b _, & par la pre(ente. A tallt, &c. ,De Rome, c'�

-l¡. Septembr� JI- t6oo�
.

.

.

.
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AVIS D'U' CARDI.N'AL D'·OSSA,T

, fur la guerre de Savoie.

TRES.SAINT PERE,

.

.

-

.

¡rótre Sainted nous a commandé de penfer aux rnoyens 'lu9il, euroi: al.... ,

teindre le feu de guerre, qui 5'eft allumé_ ces jours p'll-jJez aela les monts.

fJ lIti pensé de ma part, felon-Ie peu de talent que Dieu m'a aonné; &
vous expoferai ce' que j'en ai trouvé, avec La liberté-& franchife, que me .

donne la �enirmité &" bonté de V. s. & l'exprés _commandement� qu',E lle nous
en' afait: & leJerai, non comme Frsncois , _&ji fort obligé au Roi comme je

/ fuis.; mais 'comme Cardinat & mernvre du' Saint S�ége., < &: vótre créature,
& ferviteur tres-humble, ne me propofant autre chofe, que le bie» d! t'a.

¡aire en [oi, ,,'eJlll dire la Psix ; & ia reputAtion de V. S. "
'

,'-
.

. Comme en .toutes maladies l'inventio'fl< des r�m ves Jépend princip,¥tlement-
. 'ae la eonn,oiJTanee des. caufos du mal, &. de la &ompoJition' '& tempéramen�

,

�des mfl,Lades '; ainft ejlime-je, _que pour. bien troeoir.les nmy.ens defaire-ce[- -e
,

fer. cese guerre ,
I

it jaut {¡"Voir III caufe ti'icelLe, & la camplexio�y¢ difpo-¡¡tion des Psrties, -

.� �'
�ant a lal ,aufo de la guerre , elle eft route m,!nifofle. LtJ Coa

'l'onne de France .en. tan 1588. & tant ¡j/années /l;uparavJfln_t, éioit en pai-
'

, jibie pojJejJion lit Marquifát de Saluees , quand le Due de Savoie., ( violant'
la Psi» fublique fn-ité en l'an' 155.9" fous laquell,e nous vivion-s aüm,;) len '

,empará de fait & de force ,ravif[ant tedit:Marqu�f-at a-ltiCouro�nne it Fr¡Jf,nj.
{e, & AU Roi Henrt' fI r. fon éoajin-geriiJain, dr,kn bie.ñf�iteur) qui' lors '

itoit en grande ,ajlitfion , travaitlé parjes. ¡roptes fujets. Ht aprés pLuJieurs �

"hofes interuenues fur cet atmtat, qu�it n' eft befoi1i de raeonter , & méme .a
y. s. qui tes fa.it toutes , ledit Due de Savoie fit enfin un' acor4 a PArÍ$,

.

es,

·-Fe.rvrier derni'er; r« lequel it promit de rendre ledit -Marqui[tit dan$ trois.'.
mols, o'u bi.en certaines ,autres ch0fes en_ échánge� Et: de!uú·,.lt�nf de retour
'en fes Ersts , a confirmé & reconjirr('Jé [JI' ¡romejJe en 1JlúJieuis [ti{ons. Et

. tnfin ay_antfait alclaration Ie 27- Juiilet dernier de 'v,ouLoir -rentire tie Mar..

'quift¡,t, il fi'en JI, rim voulu faire; ains tant /lrupara;vant cete dernúre- tlé
cIJtratio'fJ, que dtpuu, ne.{e contenta"!t ae l' ir!ju�e & au. -rort.,.qu"it ti�nt a 1/$
Couronne de FrR//lce & a s. M.- T. chr. it y_ if¡ Jtjoltté rluji�urs�froled!trés ,(z'termes de moquerie ,& de ,mép-ris env_ers le Roi', qui;" I"" fin n'cf!' tfI.plus¡w �

en__durer, & a été 'co!fttrg�71:t de [aire el q-ue tout autre Prince'feroit en: tel e/H,:'

&._ ,ed -en eúfJent 'tant enduré. Voil)" don.t la, caufe de c.ete gjterre ,., comme Jj�rott: d'urte maLadie.
. �'

'.

,·�ant a la complexion, & temper/lrment--d.es ;p f!;rties ,- co�me ft /étoient'
eles m,:"lades, j'ejlim�, 'iu'il le -jaut conjiderer pre¡nierément en !'40nJi_eur �ü:
�a.:vote'l á" aux Efp�gnols) qui .le fo,nentent; &¡uiiau.Rqi : tie[quels /en-r( -

", � -
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·
fens pa�ler qu�nt It ce.fait feulerncnt, & n07J quant au refie o, ne me ¡lai/ant
nucunement a Mafonncr les Princes, ni les nations.

'.

.

- Monjieur de Saf()OÚ done eft de telle complexion, qu'iloveut prendre l'au;.
.

srui , & fur plus grands flu?it n'eft-, & ne veat point resdre ; �ut encore

contracrer &faire des acords , prometre, jigner, confirmer. & reconfirmer, &

ne point tenir ,
ni rie» executer , r=« pour ga�anterie de -uioler la joi:

· -ltiquelle manmoins eflle Lien de la focieté hu_maine, & de toute paix & con ...

· corde. Avec tout cela it penJe de fe main'tentr- en cete fafon de proceder par

.(op bel: efPrit, fertile en to»tes [ortes :d'inve;ytions & de déguifemms; &. par

les forces-d' Efpagne, & par fautdrité de V. S. [achant Le re[pea ,& rév'é....

· resce , que ie 1?oi vous 'porte , &.l'extréme dejir&fain que vous a7.feZ de con"

·feyver ,la paix... p;�ita juflem,ertt-la difpojition & l'afJiete en laqueUe eft le

Due de Savoie.�'
. -

_

.'

� .ff!..!!;ant� se« E_(p(l-gnols, its font anci�ns emulateurs de llf¡ Couronne de

France, & envieux de routes fes profpéritez � comme de celle qui les aprecedes:

de tou»: temps, &' qui a�ourduiJert de contrepoids };¡, leur démqurée gran-

· .d-eur & !uij{ance � (7 peut erJJ'pécher qi/ils n'acheve'nt d'affujetir ce peu de·

-Princes & Potenfats , qui reJlent ·lipres de leur domination; &partant -ue«:

- -len« únpécher n0?1' fe.ulement, que la France ne 5'acroiffe; matS auffi qu'elle

ne recouvre le jien; & voudroient la voir ruinée au tout. Its font puis aprés

fins :& cautelttt-x , pour déguifer les rnatteres, &pour eouurir leur en'Vi� &

émulation t}e .divers rrr= ; & en outre importuns & ¡reifants, tant en ..

-uers rotre �ainte-té, qu'emiers toute [oriede gens; préfumantque toutes cho ..

fes doivent paffer pat la ou il leurftmble ñ eu« ;',& que F, S. meme doitfaire

oj, leur mode.
_.

.'

•

Et osare que tous tes .E_(pagnols. conviennertt en ceci , it- J a maintenant

· une partie d,eux ,

.

& principalement des MiniJlres d'Italie , quifont mal con

�em & indignez au Gouvernement d'�fpagne, lefq·uels .veulent metre leur

jeune 11.0i en b�foin & nec�(jité de fo fervir d' eax , _& de les ¡zrifer &grati

fier plus qu'it n'afait encore.
_

Et a eete fin lui aonJ'l'ent it en.tendre 9 s= tout

-aufJi-tót que notreRoi -a'ura le Marquifarde salu_ces; it fe-rüera fur le Duché

.ae hfila� 5 & Pn:r a.infl, qu'ille faut empécher de reco·uvrer leait Marqaifat,

& l ll-rreter dda les Monts.-
-

_ �ant'a,la difPojition.& comple��ion au,Roi T'res� chretien, ilfe fent charg_é
Ó' obligépar tout droit divin & humain a rec-owurer á maintenir les biens &

'firoits de.la Couronne J & a n�endurerpoint que ce blárm.& infamie demeure

'q,u l_l0rl'l: Franfoú, � en la· rceputdtifln de s. M. qu_'un Due de savoie Ie b�¡¡,.,.
.'7./C, ·l.Ut uforpant par force &retenant un "tat ;d_e te_Ue importance ..En ou-

�.tt'�, le Roí �/tjipir{ué des· tergiverfations, tafJades ,.& moqueries', dont ce Due

'U:t a u:�éji licerpcieufeme-nt tY' longuernent, qf!" il. croit devoir hazarde�f/f.

'froppe perf}n_ne <& tous fes Etdt� � .p,l�tót que d'en.dure-r u� tel �o�trage (7 �ñj
.

<gra:�d meprts� Au dem�urant, ;� n tm/ortune V. s. de rte� � &pour�ott �jo7;
,fatt�de fi?t-.m�me Ie m�eu(C qu ti peut ,fe lco,ntfn.tMJt! q!"'_ encore qu it Mt Ie

'. 1

. :¡
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,droit ele [on cót.é" totttefois.r.. S.� �e luifaJ(e nt pis ni �ie�x qu9 II ceux qui'
1Jnt i.e tort; qut eft une equamrmte non moindre que lalufltce de fa cau_(e. '
,. A prefen't, TreJ-Sain� Pére�, �u� �ous fa7Jons la cauJe di! mal, & la com

flexion des malades , il eft am: a Juger des reme�es propres & com.enebles.

!l faut oter la 'caufe �u mal,. & red:ejJer: �/ corrtger la ,m_au:_Qtltife d�(poJition
des Parties. Le Dftc de Swuoie ,a P'": & ote par force a La France Le Mar-

gutfat; ,il fa;"t .qu'tllui ;� f�JJe raifan '. il a acord,é:'p�úmis, conftrmé--!_. &-
,mjin ,declare; ti faut qu tl ttenne fa promejJe, & qu u eX,ecute la demure

, déclaration . .f2.!!:,'it ne fe moque plus' du Roí, ni de la foi & jujlice, .& ne
,

veüille point un droit a part pour [oi , .contrnire a toares les loix di'llines &
, .humaines; mais qu'il chemine par la 'voye commune des autres Princes &
Poteruats de La chretient! , qui gardent leur joi, ,& par ce m:,oyen confervent

, e·7tJ paix & repos eax & leurs Jujets. �'il. ne'préftf;me1oint tant d,eJon bel
<cfprit, qu�il penfe queLes autres" n'aJent pas Jéulement Le fens .. commun � 1!4'
t.néme aucun fentiment, ni courage·,tl!!' il ne méprifepoint la p!"ijJance voijin�,
o: tant de joís experimentée ; fe confia'nt en des,fecouYJ lointaim , tardifs_, &"

,

. non guere moins pefants &' dommageab'les, It lui & afes Etf1¡ts. �'il tie de�.
�ande. &' n'atende. de r. S. que chofes poffi�les , jufles, & raifonnables s &
»e croye pas, que Voes"; qui étes Pere commun '. deuies: jamais époufer des
caprices & pérftdi�s cO?Jtre..J:.a juflite'& droits 4u Roi Tres-ch�etien, á: du '

premier Roí de l� chretienté. -

"

"

'

�

.
.2.!:!;e les EJPagnols ne lefomententpoin't en une caufe injufte; &pour lui,

l'tt pour leur ancienne enuie contre les J7ranfois, ni pour les recens mécon-'
,

. !entemens � qu' its _. ont les uns aes satres , ne rompent-point la píúx qu'its ont "

.Ji cherement achetée. avec laFrance, lors qu'elle n'etoit , a beP!'uc()up r«- en
'

ji bo» état qu' elle eft maiñtenant; & eux n'ayant dep-tús ríen acru, ni me-'
.Jioré de condition, ir powvaiit· aujourdui plus perdre que gagner par In; ,

guerre, tant en commun, que pour te particulier des mal-contcns : 'ains com
me ,les Franpis, & les P--"Iinces d'Italie. , &'lú autres Potentats de la' chre
,tienté., portent patiemment, que les Efpagnols aye7Jt le p.lus beau-& le ¡j¡,eil':...'
Jeur-_ d'¡talie', & inftn_is autres Btats _ded�ns & deh�rs la chrettenté; qu':.eux '

,E_fPag7Mls endurent a,ufft ' que les �ranf0ts ajent ce.peu qui leúr a été_laifé
,pt!r la Paix de 19- ',&, qurleur aJant été ói7! ,en plcine'paix, ,leur doit étre
, r..e,!d� par tout droit divin & humflttn, &' par Ie dernier acord & declaration
,¿u Duc ae Savoie. -""

.,,'
.

� ,�e Ji; Le$ �JPag�o�s, a qui laRa_ix ijl �ujourdu� �uffi bi!n PO!!' le moiñ.s,
. flU ·aux r.ranpo!s ,< v.eulent neanmotns l¡;v gu�rre\; q?f" tis emp.LQy,eJ"J.t leurs arm.es
',$ontre _les· rebelles & he.reiiques des PIl/y�-bas , & contre le�; Turés

-

& frtfidt-
'

,._les,. en, Hongrie , puifqu,e les uns & les autresfont la guerre a la Maifon d'Au-
f1ru_he � dont l� Rot el EJPágne �(l le Chef, & aoit bre fe prot.ec1eur. ÁJl;tr(�
�ent leur p�ore aJluce & cautele-les_ peut & doit admonéter" que leurs ar-,
.tific.es &, deguifemens, & leur preffe & importunité, n'attYont point plu$'. de
enAnce &_ti'eftcace; q_ue de raifón.,') en(ve-r-s If. S. ni enverJ l!:sda_�,:res..

'

:_ .�
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. �ant �a Roi Tres-Cbretien , qui ne veut & ne demande que le ften, je
,'m -uoi point qu'en cete complexion & t�mpcrament it,y ait aut:e chófe a cor-

.

riger, ni It ratoútr:er, finon qu'il fattt contester S. M. en la rétntegran,t reel ..

le17!ent & �e fait en la,rorre/Jio� du Afarqu�fM, ¢r par ce �oJen la déli

�ra1Ít 6: dechargeant de l obltgatton, quoelle a de fatre & contt,nu�r la guerre,

pou� refoaffer l'injure I, e-uiier blám/ ,& �nfamie ,

.

& four maintenir'les

arot.ts de la Couronne , & fa propre .reputatton.. .

:_ ,:oila, Tre!-:s'aint Pa�e , ce. qu'il fa;"t fair� , &: � quai it eft befoin de pour

suozr, pourfatre cefTer l.a guerre, & nJ a' pomt d autre' moyen. Tous les ftutres

,

mOJens, que vous tentere{, non feulement ne [erviront' de. ríen pour éteindre
'

c« feu, 'mais fer(Jnt autant de bois & de [oufre � pour I'«croitre & 'augmentel'

�e pl'as Jft pltts; �omme praientfufPenJion, d'armes., cO;J'J.promis, flqueJlre,

echange, nouveaux tratte� & acords fans exec�tt.on réelte & préfcnte, &

telles autres (¡hofes ja vietlles &-rances, que les Savoyards & Ej}agnols vont

encore -aujourdui' recui(;mt & remáchant; jafoit que des deux Pertis ncar:

tle� � 'pariLtlIu mois de Feerier dernier � .te Due de Sni-voi.e g,it purement & .

jimplement opté 6' choiji la reflitutioñ du Marquilat, par declarationJo ...

lemn'elle &autentiqtie fait_e le 27' de Juill-et, comma pour étre laaite reJlitu ..

lion execui(e incontinent._ •

,

Mats comme ces gens fte manquent jamais � pretextes, its ont táché;

l'ong-temp"s y/a, & tách�nt encore a-prefetzt plus que jama-is, d'inJprimeren '.
J' eJPri� de 7(. S. � &' les nutres Princes d'Italíe, que rejlituer le Marquifat n

ItJ. France', c'eft metre in ¿anger la Religion Cusolique , & la pJ1¡ix & le re

pos de l'Ita-lie.· -;A quoi cb.mme il eft hefoin de répondre-, pour éfre La Religion -

& la paix deux ch�fes les plus importa�tes, qui fe puiJJentim_aginer; auffi
y, a-t-il flujieurs réponfos tres-per_tinentes.·

.

I· �e ce n'eft point le xele de la Religion.., ni de lp¡,.páix__J qui les flJi#
AinJi parter, a�ns hur profre intere} & ambition.

, 2��'it eft ,& [erlf 'P0urvú a la Religion, If''rce que les Edits de pa.cift
Mtion. 'I/ont jaf(Jais uJ_ , .. & 'n'auront ci-aprés lieu és terres de la Couronne

,If-e France, defa ,les' .m�rtts; (f'pa�ce .que �': Roi �ous a donné par�le, long""
temps ya, 'par mot, &par d autre�, qu ti ne metra. au Marquifat aucu�

Go�verneúr ni.,garnipn "qui ne [otent Catoliq��es ; ¢r qu'il.efj �ncore n:u.jour..

¡JUt· tout prlft Il, vous en. donner toutes, les aJfeurances pdjJibles & raifon_nfi
bIes que VOu.s faurez,· deJirer. Au(ji_ ejl-U pourvú � la. Pa_ix d'Italie, cqmmt

,¡is au"tres ptÚ;S par l/Jl¡, Páix' .geñerale faite· der'l.1#p_ement a .Yer'7!ins; outre

tju'il s'en ¡ourra metre une claufe en l'acord q!_';i. fe fora; & par. te mOjen

tle fe dlfendre ,que l"es Bffagnols ·en.t, tant féparément � que conjointemenl
�vec les .Princes ti'Italie , F l�s Franfois vouloient fair:e qu.elque remü.ermn,

mal; própos. Et,les .Ef}ag�o_[:ieroimt&pa.yler(}ientnon jfulement plti�juf
.

,

! N�n:_lo, dit Lampridius:J provócare audebit, aut facere xnjuriam-ei 'Regí) quem

j�tQligit expc�itum � promtuní ad vindicandum ..

�.
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t�mént, mitis au/Ji plus genereu_(em.ent &..honorab�ement paut 'rax , lils di
[oie,!!, qu'ils n'en�endent ,emféc�er, que les !ra.nfots »e recouvren_tle leur; ,&quando ils voudromz,t putS apres abuJer de ce recouvrem:ent', on fef�ura bten
défendre 4'e�x

" & les bien rembar�er., .

'.

� .

.

.

.

3' Tant s en faut que par la rejlttutton 4u. Marquif.at on mete en .J,itnger
.le rcpos d'Italie & la Religion, qu'au contrsire ie. da1tger eft & .(era , ji on

refuje au di/aje. de re7Í�re ledit_l!4arqu�{at 5 d�utant�ue Ü'Roi-, gut a ja prisles srmes , [era contrate: Ide f�tre la ,gue,rre en Itnlie -, PO�h .rec�uvrcr lcdit'
Marqu�(at, qui y eJl finte; & de fe prv_tr du feur ,de L�rJtgu_teres, � dts

: autres de .fa ,(eae , qUt en Iont les plus VOifi'lJ,S, & qut favent muux les- étres
,

& les avenües dü pai's, que nuls eatres. -' '. .

..

. 4· It fl peut dire,.av�c v.eri�é, que ,qua,nd il.(troit au chalx de r: s. �des sutres Princes el iuu«, vous devrte{ opter tous , que ,te 1I1arquifat fut
rmdu au Roi, & que S. M. n' e� pdi point de ,recompenJe del;, les monts ;.
flit que�'Vous conftderiez l'état preJent d'Italie '.; qUfl'nt aux· EfPagno Is ; ��"elui qui peut advenir..

. .'
_ '. .

. Le Roi'd'Efpagt¿e,-outre la grande puiffance-qu'il a bors l'ltalie,'tient
"rJéji e» Italic Le plus beau '& le mei�leur .; le Ducl3é de Milan.,. 'les Roiau
mes de Naples & de Sicile, dont celui'de SArdaigne r(eft- guere loin ; & ,£�
Tofcane, Porro- Hercole OrbiteIlo,·& Talamone ; ,¡eut faire état de
Gennes ; a la auprés Piornbino , & naguere á acher�,. �u ijl aprls a áchercr .

le MarquiJat de Final, & la Seigneurie 'de .Moriacó , & ¡il,utreS'liéux; outrt
fadherence, qu'ont ,avedui _pour le moins quatre Dues d'JtR!lie; Savoie,.

.

.

Parme
'_ Moden,e, ,

& Vrbin. Y.o�l)p déja uneJuiffanceformidable en [ta!íe.
�e ji- Ie Rot ·d. Ef1!agne, & I !nfann�.fa jieur, mourar;t[ans.enfans , C011',J

me its n'en ant point .encore , la Couro:nne d'E (fagne, &' tóus fe$ EtatS, ve�
·noient a tomber en- la Maifon.de Savoie, lá puiffance du Roi d'EJPagn�feroit encore plus grande &plus a crainlire.,en It/fllie. Or ji en l'un au en l'au

,tre ctis -) comme la puijJánce d' EJPagne �fl a1!jourdui ,en It.aLié, (;!.t comme elle
y ¡eut augmmter, il ¡renoit volon�t afl, Rai él'EjJ)/igf�e ; ae :.f4ire� guerre R.,J¿
l!ape., au a ,quelque .autre Prince d: ltalie , éombién voudrott nJ;o-rJ �t s. 8iég"e.,&" c-hacun des Princes,; qui fero.ient· '!l'ffailliJ', !ívoir donnl) O:' qu� les Fran
fots ��uJfent ie M�J!-fj.uif�t, & le mOjen ¡tamp' 'de Ies aidú '&jÚfJurir?' "

Oui, mai) iTn'adviendra jamais.; qu'ún Roi d'Ej}agnef//fffi 'la_� gtferr� a
.

ttY; Pape, 'ni a 'Rom.e. J,( prier Dieu qu'ainfofoil, &. eJjiére que telle ,chofe-r/adf
viindra poin:t., au mains du temes d'un ji bon &.ftfaint Pape,. comme 'z/bus
ites� Mais nou$, .ne Jo-n:meS'pas tiJfet2rez. tt'tív-otr: t.oújours,an.j -bon' Pape, (1-
ne fa�o�s ,encore quelfera :ce jeun,e Roi; (ft- mo_ins., qú�ls ferrmtfes fut;,ciffiurs...

. �{Jut.efo�s J,e v�ux ej}erá, qu'jl,ne cedm:r- en religion;' jufti'é'e;_ � b07'Jté, It:
Chafle-qutn� !fon '!'l,eu�., ni a Pkilipp�s JI� fonpére ; & ái opi�ton_, que r. :s ..fe ,.�ontenJerott, qu tI fiH auiJi boon Prtnce, &',,!,ujJi refpeétueux envers te Sa¡'7t'

. �tlege, co�me, ces deux ontété., Et tot�tefois l' armá de charle-quint, comm:an-iie� parIes Lteytenans, & .compoJée princip-a-lem.ent d,!fp,agnols, ,a_(jiigea d¡
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'-trit Rome en 1527' e! l'a f,:,cagea; fans e;ceptio� d.es .Egl�{es., ��naJleres, Mpt..

pitaux,. & atttres lieu» pies; bat.tt, trsin« , dechtra J' emprifon1Pa ,_ & ranfon�

na CardinflUX , E'Véques ,. &' autres Prélets ,
Pritres , & Religieux ; ravit &

-uiole les Religieufes,. & toutes fortes de femmes de bien & d'}¡onneur, vier

ges � mariées, & -ueteues ; prit le, Pape Clement yI I. & le tint' prifortnier
e« cháteau-Síitint-Ange plus de jix mots, en grand da�ger de fa vie; dau

Mnt, tJ.ue 'la peje fe mit cependant audit chateatt, ,., de leqaelle moururen:

-méme 'auprés de lui :quelques·uns de ceux q-ui fe�voient-a Lape10nne de s. s.

& .ne voulurent jamais tes.EJPagnols le lai([er aller, jufqu'a ce que la crainte

ele- l'armée dtt RDi Franfois J. condui!e par MonJiútr de Lnatrec, les J con

�raignit. Encore ne t"élargirent-ils, qu'aprés tavoir ranfonné de quatre-cens'-·

mi/le ducats, & s' étreIait conjigner routes les meilleures flrtereJJe� de fE

tat E cdefia/fique, & a�oir -extorqu� de lui· t1Iutres conditions vituperables.

er in_(uportal?les . .Et �pres tout' cela ti falut encore , que le patwre Pape, de

leur d/étre tüéptf;r eu» 1 folt�t-dudif Chatep!u & de Rome ,_. 4e neis 1 & en ha-

,bit 'de marchan,d�
,-'

. Et philippe II.' fils ,de 9harfe-quint, &pére de' ce Roi'Philippe 111. eue«

. fon .arrtt(e conduite par le Due d�Albe, fit la guerre }1; Rome & ti p.atfl rr,

'plus de ileu» ans j. ¿'7" apres avoirpris plujieurs places & fortereJJes de ri:

tat .Ec.cléjiaftiquec-,/aff!,lgea-·& afam:a Rome, le Pape, les Cardinaux, &

·t&ut'le Clergé & peuple' RO'ff.t-airt'. Et fans t'""armée du Rvi Hénri II. envoyée

e�pr:.ejrément pour la'défenJé au Pape ,:-& du saint Siege, fous la conduit»

dU Buc de Guife, Rome. & le Pape ,. & tout le refie " eut en.duré d« regne de

R�ilippe'll. autant ou plits que ae celui de charfe-fjuír/;t. .

_ rojlfulpnc<, Tres-Snint re,«, ce qu'ont fl?it �e fraiche memoire les aeux'

d:�rn.iers , .. & les- deux, plus. haut loúez: Rois_d'.EJPagm "dónt les exemples font
encore plus"A cr.aindre· en' leur pojleritl. �(j ft leur puiffance -uenoit Ii torn

ber. en main d:un Prince Ji [retillant & reftJuant ,,: & deJipeu defoi, comme

s' eft· mont.!é le Due de �avoie; qt-!'efl ..... ce qu'il n'0feroit i;ttente.r contre les' P-apes
&. contre tout. autr:_e Prince' d'Italie; pu:ifque n'étant que Due- de :Savoie, it

�' oJé. ataq.uer ,en-plein.e.'paix la Cott'ronne de Fran,ce Ji outrageuJement?
� Les hómmes flÍl!g�s & pourvoyans",. aoivent penJer non . .feulerIJent a ce qui'

.

eil' �e'P.refent '
.. ma�s

.

� Ce qui peut étre a l'av,enir, ¿j:,�en- t-emfJ' de ¡aix dr

proj]!ertté-, fatre'provijion pour Ie temps de guerre & el adverftté qui-feutfur-
, ventr; & fe .(vuvenaflt' a'es �h0fes p_ajJées , .. di¡pofer teUeme.nt: les prefentes.,

quJ eUes :leUr fervent/de preC'"autimt O' dt préfer.vation pour le-sfutares. EtJi

'/!Jújdurd!'J�·lés. 'Princes <& Patentats. ti'Italie fln:t ft prudens, comme its Jon!

fenus.' tls,dot'vent deJir,er, que-l.es' F11/t-nfoU ne quite»t poirH te-./Alarquifat

pour. d'áu!re� ,�hofeJ ;� ni �u'i,ts Ie l-aiJJent releguer dda les'm-ónts, el' ou eux
.

&. "leúy, poflertr,é �e �puijr�nt au befoi�/ecevoir fecof1rs ,jinan q�e,;.trof tard,

,

-6ontre ceux:'qut Ja leur ttennen,t Ie pt_e fur la gorge.. ..

'

.

-

o. .p�'plus 'que �ous lés áutres Ie do�vent dejirer & procurer ·les 'Papes, de!...

.. "ue1s IIf grfl:nd,eJt!, t:�pqte_lIe, /!t. tO�Íj_ours ité e:�·v.iée -& emp,échée par les Eft""
, pagno $,

I

.'
1

/
f



h8pi�
tfon-
'it&
uzer

rtnier
dau
'urent

-S. S.

-ainte
� con

�-cens -,

� tE
rables
ie , de
n ha-

aveC"

�l IV�
I '

ie l'E�
�', &

/

nJoyee
nduite

gne de

s deux'
�es font
a tom

,comme

;'P-apes
[foie, it
It?
; ce qui'
aix'&
eutfur·
[entes"
s. Et Ji
its Jon!
,rqutJat
'ou eux

'

p tad,

rs, def-:
les Ef

pagnols,

, ,'A 'N.N E/ E M. ,1) ,C. 2.17

p1tgnols, iJ; .eft ¡;e�j��rdui /ulpeéle au� Princes ,m'emes .d'Jtalie � & au' con...

trsire ,a touJqurs ete dfejiree, & procuyee p�r les .F_ranfots. L{1; reverjio� & 're..

toteurcrnent du Duche, de Ferrere au Samt Stege eJl chofe totue fratche. Je
f1!plie V. s. de fe fouvenir; ji en_ �ete ocafton ify e{it aucuJ{�oi ou Prince, qui.

.

.s'oldt .a r. s. ou qui-:uousfavorifatfeulemen� d un �onfouhatt;, autre que Ie Rot
- de France. Ce q�i fera dtt non.fe�lement fan� rfp�oche, mats av�c protejla,._.r

tion 'exrej[e, qu '" cela -le "" n �ntend =« fa,tt 9ue fo.� devotr; & 1rtCn.ul Prince cbresie», 'ne fera Jamats tant pour le Satnt Stege, & POUy·J E-,

glife, qu'il.nefoit oplig/ a da:,antage.
- J.Vfais puifque les Savoyr:rds & Ej}a ... ·

: -gnois- .calomnient les pranfots." & les veulent rendre fuffeéls a v. s. & aux'
Jf.utres Princes d'Italie, '!JOUS fommes en un de �es cas '. Itufque!s chncun fe
pettt l'ó'üer avec'·v.erité fans repreh-enJidn.: de 'quot r, s· fe p�u-t fouvenir 'q,u.e.

'P)utarq_'ue a fait 4tn livre exprés.' .

.

�

.

-

.:»

'
. •

,

'

.; Et ji je -uoulois maiñtenant ufor de te droJt, que la r:aifln, lilt coútume,'
-

&- la necefJité me _donnent, je pourrois vous rRomentevoir les ¡btours pretes: ,

les Etnts aonnez, & les, renoncistions faites au Saint Siége! par les anciens,
Bois de France, .11 commencer du Roi Pepin: & pourrois leur oppoflr les torts,
'Jue les Ej}agnols ont faits & tiennent encore aujourdui au s. Siége", dl'it
l'Bgl�{e, ,tant au JPiritu�l qu?au ,temporel. �,Mais 'tes chafes 1JOtÚ dfJivent étre
reprefentées, par les Cardinauxltaliens, en la, bouche. defquels elles Ituront
été plus fe�ntes .. Et Ji d'aventure ils n'en avoient fait leur devoir, le m.d(-
fittre que V. S: fe- les reprefentera elle-méme ; & parta'(Zt je m m_'y arrétera¡ �

'J davantage,�& conclurrsice point, en Vous diftJ1,n�,'qu'ilJied tres-mal-aux\
EJPagnols de -uouloi« faire peur des. Franfois au P�pe.; ,&. fIJU -s. Siége; &
que c�eJl juflement comme ji les loups 'Voul(/ientfairepeur des thiéns a(ix �ré- #

bis j &
.

que quoi que lesBj}ag�ols & Savoyards Vous difent" 'Uo'us devez
/!yocUr:fr_ en toutes fafon,s , que le Marquifaffoit au plaflofl re}titué aux Fran'"
foís, pource-qu'it eft jufle enIoi , pouree qu'it ejl expedient a la., Religion;& au rq:ós � liberté d'�talie, á e11 pa�ticulier au Saint SIege; & qu'en

Jt:.mm�, e ejJ Ie f;u' moyen. de. rttfttrQ jin a. cet� nouvelle gttér:r�;' & de bien
, eta�ltr & ajJCtirer la !"IX) que 'Vous ,4ijipez. ..' ,

.La Juflite, Tres-Sa.tnt !,er.e,. ejl.ceUe qui �(infe�ve lti �ptJ;ix_'" f7 :quif'ttitt..
n &eff'r les guerre$ ;. c?mme 1 �n!ujitce tJ!-u cor¡,tratre. tro-u�le La patx &- le repoJ ,.

_ tng;endre Les guerres .& .fedtttons, & leI rmd tmplácábles .. Ce manmoins,
. & 'nono�ftant tou� �e 1pt� ��f[us, le: D_uc de Sf1¡voie; & les EfPagnol5, 'Vous

propofent �es condttt.ons t,n/ujles .& tntques·) ¿f'.reconnoijJan.f en. eux ..... mémes,
'

que·.le Rot .�e les dott:J��nt tt:ct>epter� ,,:eulén� vous f7i fair�- tom'(i¡ep�rratn,'
.

If;�n . que vou� les faJjt�� ofrty � pr�renter a S. M. d� votre paytpar q_uel-�
�ue LegtJr_t, ej}erant qu t/'5- Les obtte,,!dro'ntln-rvotré autorité; '0u¡ bien -que par·le rifas tIs vous auront rendu mal- cantent de s. M. & mis atl leur- ,óte.

Mats'outre '?e :devoir qu� y. S. a' ti'étre &- ¿fmeurer-Pere cammun, &, de

� . T�moin, Ie..Tribunaf, qu�ir� ap�Úent' '-en �Sicile la Monar,hia: .
Tome'II. .

.' J
'-

'.

E e
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tenir la balance de l� I1-t¡iice éga(e, il -uoes plaira vous fluveriir, que ttl

France eft aujou,rdui iouu vótre: le Roí, lés Princes, Seigmurs , ge:"tils-
,ho'mmes, les villes, Its peupLes � & tout ce qu'il y a de gens. Jamtlis Pape

, n'y fút Ji aimé é' reuere comme. vous hes. Etpour, mai�teni� ce�e afcél_ion &,
aevo#on de toute la France envers Yous & le Stf;tnt.stege , il n eji pomt be-

flin, que VÓf¡tSfa_(Jie�� rien C07'Ptre savo�e" ni �ontre EJP./tgne_; ,'eft affe{ que
'Vous vous mf/ltntente!!i-' Perc comman ; & ne ft$Ui�z rte» centre la' Frunce.

¥ais ji l'impQrttlnité & malice �'autrui pourb?it ta'l'!t, qu,� yQs'1egats fe
rfndijJent porieurs & promdteurs de conditior¡,-s iniques en faveur de Savoie,

au domma(,_�'e & honte de la Courorme .& du Royaume de France: (pardon
nez-moi , je voUs fuplie, Tres=Sxin: Pere ; car' je ne_(ai' a quelle ocajan me

riferver de vous parler .librem�n! � uti�em:�t "Ji je ne le' fais ¡¡-¡refent J

que r: . S. a voulujavotr mon aVIs,' &- qu il J vade t/Í!!nf;) pardon�ez-
,mói, dis-]e , Ji je vot# 'f!Jet�' en CO 'Ifjiderati on , qu'outre que vos Legats ·�'a
t'lHlnCeroi.ent ries pour la Psix , vous po'urriez plus, perdre en France ,que ga-

gner efJ Savoie, .ni ép-argner au Duc de Savoie.' .'

'-
.ies-ckoJ�s (l'E�at .font �e�veilleufement jaloufes , comme r. s. fait tr�p

.

fiJteux, & f!'dmettentfactlement des foupfons & des ofenfes, & ont ,befom
d'étre traitée5 par les entr:imr:teurs & mayen,neurs de paix avec.grande di[
cretion , neu.tratité, & circo�.fPeélion.! AufJi ne.!'!"ut-il point exigér ni .deman-

4_er de perfonne, non. ¡-as mérne de fes prapres fujets "les chofes dont on t=
jug.er le reftU hre ·certa.in. Les Princes feculiers 'complai(ent & obeijJent au

.
p t!'P-� jufques it un certain ter-me : mais comme it y va d'Erets , 6' de leur

honnettr' & r�p�tatiofJ, its. s' en fave1!t Ires-bien excufer: AuIJi font-its obLi -e

gez par, tout deuoir, & 'm'éme' de con{cience, a maintmir leur honneur�,& .

reputation, & }J �o,nferver .les biens & droits de leurs Couronncs , dont ils

n'ont q_ue l'adminiJlration, & l'ufufruit, leur vie durant, pour les It!iffer a

_.l�urs facceffeurs en auJ!i bon & meillejtr état, qu'its les ont receées de leurs

1!redecejJeurs�'
.

-.' '_.
.

. Les!ap.es, or¿t é�é Ji .rqc�gn�u�'( de. con_{e�,?er les biens temporels -4U s. Siege,
'lu'ils. en ont fait des conjfitut�ons térribles , ..:qui{ont gardées exaéfemerttpar
/Jeffus toute_s Jes autr�s, a fav9ir,· qu/on ne puijJe aliene� ni infeoder aucun

bien" �u Saint Siege, nón Pt:ís méme pgur caufe de nec�fftté ou d'�tiUté é:vi�,
, aente" .,a ptine�d'excommun.ication it ceux, qui feulement en parleroient; &

, qililsIoient tenuS -pour rebelles' du Saint, Sjége, & criminels de leze-Má� .

jijl,é -au f2,remier ch�f, .&J�urs ,kiefls conjifquez., Et_ s'il t£d7/en'oit .,"qu' iIs trou� I

-valTent grace 6" fafJen.t ,r�integrez ,que neanmoins its démeur:e.nt á jamais
iJ2famN�& incaptJtbtes de touteJ' dignilez"él honneurs. ,Or ejl-ilpºur le moins

l
•

aufJi bien-flant aux Princes pur�merit Je,culiers , ae fe formalifer & remue"
- po�r ,fes bién$ �e�porel� de l.e�rs Etats, ,comme aux �1' apes, d.efquels ·la� di....

gn!te & .autortte --eft plus fftrtt�el,le que temporelle. Au/ji -ont-tls, & meme

,ment les Ro�s ae France, leurs. Ordon-nantes pour la confervation' & rccou-

vrem.e.nt de ·leur dom_a�n�, ��mm� Ie s. Siege IT! fes ljulles ,j: ¢ ;, '�eur_ Slñre'

I·
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b Couronnement 'jurent, entr'au_tres chofes, Cl,e c�'!ferver €& mainteni/ les
droits de la couronne, comme les 1! apes jurent l'.entretenemmt defdite_s Bulles.
,

Y'otre Sainteté ne 's' ofenfera point, Ji pourfa grande loiiange je lui alleO"ue
'encore l' exemple d'elle-méme, .& lui rementois , comme'l'!t elle en ufPl- a;ré�la mort du dernier Due de Ferrsre : en laquelle ocajiorJ 'Vous fifes '1!oir claire ..

,ment )z. tout le monde, que' ceax-lli J'étoiént fort trom-pez., qui votU avoientc'; opinion 'de Prince lent & tJ1;rdi!, & peu refolu. V-ótre Sainteté r/atenJit
pas tant/rprend�e les armes aprh t'ouuerture de ce fief, comme te R,oi a atendu/

a¡rés l� term:e expiré" �e l',�cor1 fai! avec,ie I}u: de Savote. E!le ne voulut
onques foufrtr , qu,e cuafatre fut 'mts en negoct,atton unefeule rmnute de tems ;",insfans aucun delai, ni intermt(J:0n" prit & employa les -armes fP.iritueliesl:r tempore/les" dont len c!"fuivit le ,bon fuccés, que Vous & le Saint Si�ge

'

en eútes. Aa(ji m'ajeúré-je, que ft cese- belle Ambaff,!de, {ju' on V'O�5 voulgit'/
,�nvoJer 1'�jlJl"g?!te �'f�t 'ar��'Vée. � =r- vous n',e�fftei poi�_� ,tf_cordé la/uJpenJion d armes ¡ m Le &ompr()1ñts &_(equeftre, ,qu, on vous voulot� demanderini perdu l'otajion de faire 'au plujlojl -uos afaires, ¢ de recoeurer le 'Votre ;_moin« eúl]iez-vous prírModene pour Ferrt:"r�, ou autre telle cl30ft te ,la aip..eretio» d'es Ej}agnols, & aut�es qui' 5' en vouloient :entre1J!etie. Et jafoit-queje rec.onnoiffe, qu'au fait aontil s'agit aujourdui, & en tous atftres , la .per ..

,[anne & t'eptremife de �ótre Sainteté merite partic�lier relPea ,¢' reue«rence; tqutefois la chofe ",u refte ne !aiIJe d' étre fembll1;ble: & le Roí 'aur¡Tttoújours raifon de Juivr_e vótre exemple, & de _'VotU ftfplier de,ne le prejJer '/Ji
requerir de ce (jue

-

votu n'=av'ez point tr.óuvé lion �� 'Vótre fait pr(Jpre , &_gu�\ ,

v�us ne feriez 'encore I:tu.jourdui, Ji 'Vous ,éfie� mIa 'plat.e. ."
-

-

"

Au denieurant, qu_ant ,aux par:�icularitez. '. qui.(e j?ourr-oient ajoúter a ce
que j'al dit en géneral 'iu il fau-droit faire" la plull)/�rt,de ceux quej'ente�dsparler, difent;, que r.,�' d?it, �n'!10Jer ..un Legat. ,A:1a�J qua/fJ,d it I.e faudroitenvoyer, Je na Pénfe pomt¿ q',f" tI- en ¡Ott encore tems, �tant les chofesJi crues

'

& boiiiliantes comme �/les font; & n'y ayantplus que,dettx'- mois de te!fl's pourgue!,royer : 'lefquels deux mois rótre Saintedpourroit la�ffer 'üo,uler: dou,cement,.

avan! qu'y mvoyeri ¢: _mémemi!nt y ayant ja e7!;voylle Pa'tr�arche d�con�
"

flanttnopLe, outre [on Noncé reftdant ¡ds je'_1(oi; & p,auvant �ncore- f�irecourir!� 'br��t ay rz:_o1floir en�ojer ¡ur; l:ega�, & �ef:l�tr env0J,er �� frluJioftque [atrefe pouyra avec _quelque [rutt , á avec atgntte, du Sa;tn� Stege. Peñ-,dant ce de{ai de deux mois, les' Fa_rties //turont jeté une ,gran�e partie de le�ycolere; & 'ti:_pris chácun�, P'!�' ,expérience , C( qa�-e/les' 'I/ont" point feú ñi £énJéd� comm�n'ce�ent;: & par ce �f)Jen,fe pourrant trouVer}Liú doc,ile� &plusdiJPofées ti quelqut: bon acord, ne" p_�uvant,merftemen�"[aire en hiver aucurie,faa-ion de guáré de, granae importance. Pourra auffi j7. S. cépendant firerpat'o{e a_jJúré� du 'I?,�c del !-avoie,' &.1es EJPagnols, que la reJlit�tion·dtJ.
, Ma�quifat, ae laquelle ,de¡-end la patx que V. s., dejire., 'fe fora r_eellement& frefentemmt, avec qUelqu;e att�re fatisiqétjon, qu'il":¡audr;r; fg;ire au Roi,
de,úl.ormnagei & interej!s que Sa Mltjejlé a lOúifrf£ ;po#r �a-voir lté c.ontr'lii-nte." r :.p",

Ee ij
)

, \

"
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'a cete gu"erre. Et .ainji f'�tre Sainteté ern/oyer» lors ún Legat, avec e./}éranct
de bon jueCes, (:7 av�c reputation dti S. Siege.

-

".

-

.

. �e ji pour ne r=»: 17. S. reJifler fe. l'importunité de ceux , qui VOta

¡rejJent d' envoyer .au plujlo) t�nLeg,:t, aupour, vótre déchtJrge en vou:-mé�e'J
&. em/ers le monde, 'Vous -uoules: l mvoyer, a toutes avantures, des matn.

tenant�' fans étre ¡remierement aJfeure, comme it faudroit étre , que le Mar�

quifat [era renda; incontinent ; je votU prie d·e. VOfM di¡pojer a pa_tieitce , pour

. ne, vous Péher. point,:quand- vous entendre», que le Legat n'aura rien avan·

eé oj & qu'il -aura perdu [on tems & fa pein�. ,-

'

�
-

� _

,
'.Et aftn que, Ji le voyage dudit Legat ne fort de rún;' fefet,. pour, lequel

il doit étre em/oy«, it n�empire au moins lei chofcs, il vous ¡latril l'admo

néter, & lui co�m.ander tres-expreJJément ,-, & fúr tout , qu)il fe montr« &

flit a lit- verité netare,faifa_iJt vratment tout' te qu)il pourra, pour [aire apro�

cber & joindre les Perties en un bon I.I&Qrd_; comme relIes entremifes fe doivent

{aire, a 'bon' e[eient, &- de bonn« foi. Mt1t_is" qu�it nf fe rend» point.porteur ni.

,faufeur de 'conditions, qui [oient en fav_eur ae Savoi�, & d'E./jagne, contr«

.Frence', & ne diJe point, que ce que le Roi quitera & donnera au Due de

Savoit, y: s. le tiendra pour quité é donné Itfoi-méme, comme il If éfé dit

�& écrjt.autrefois,; ains faffe comma fit, tres...:fagemtnt & heureufoment Mon ..
,

Jicur le cardinal.d�e Florence, °leq-u_el écoutoi» _ce -que les Psrties avoiem a

¡ropoftr d'un eóté & d'autr�, & táchoit de les; apointer &metrc d'atord,Jáns
faire r« les uns. contre les autres� _

-o

..'
,

_

" A�/fl ,"ppu� it'afgrir de pl1l:5 '�n plus les -m¡ttieres, & one les rendre inc«:

.

rabIes, fer-a tres-a pr0ftos, que r. -S." admonete· & °exhorte les Effagnols de

Je contenir ? _ & ode r/entrer point en guerre "four le moins en "Ces
-

deux. mois

q�i reje"!t q-vftnt l'hiver" pui{qu'q,ufJi bojen ne pourroienr-ils II/vant l'hiver

ff{¡ire chofe ,qui fut .de grandfoulagement �u Duo de Savoie; (1,-equel mhiJt

a particulterermnt beJotn d'étre un peu hU1'(Jilié, poúrfe rendreplus traita�le �

r. s. & au>! EJPagnols mémes) ni qui recomp_enfaftle darn-mage, qui leurpeu&
IJdvenir de .fe. declarer _cepena/mt, & de f�ire guerre OfJ/l:Jerte aux Pranfois; &,

,

,que l'foiverfurvenant', (felon que les chofés lacommode-ront , ou demeureront

·'-troubles; ) pourr�, fans qu'.ilsfubiJJent,au�un p�zq,rd , lC$ éclaircir de ce °qu'its
¡1;uront a !/{ir¿

, ',.

_." ,

"

,

_- �ant a Id perfonnidu Legat.? qui devra 'étre envoyé ,len a;jaditmon'
avis � premieyement.,a Mon'Jieur le, Cardinal Baronio, & puis a Monjieur Ie

-Cardinf1¡l Aldo,bran-din; for ceux�que run & l:autre me nommeren�" mepar-;

Jant de vótre �art; m'aj�nt dés lors feml211, qu'il �fly en' avoit pas' un, qui
eltt moins el'opoJition,- ni duqttel loutes- les· Parties ettJJent moinf a fluPfon..

,

ner, que de MonJieur le . C;ardinal Borghefe � & n�ay-ant depu#- entendu rien

qui Triait fait changer d'opinion.
-

,

. -. .

.. -', (/efl, Tres-Saint.Pere, �e que j'M .ejlimé Vf;US devoir dire fUf ce qU,'il v.ous

p,[tlt 'J�{)us-prop�(er au -Jemie., Co�jifloire. �e-jl J7� S. veut entendre quel"!

�ue �utrc__ ch1t de 'moi,_& qt!'il tui pllfife m�en·-4em.'4nd�r, je lfti .en'di¡;¡Jft;



VOUI

téme'.
'JaIn.

Uar�

, pour
ivan·

de qaftro :J ,avoit �pou[b la [reur du Due
de Lerme ,

se [uccédé au Cornte d'Oliva ..

'

rés en cete Viceroiauté.'
"

,

.

� 11 dl:.auili. dangetelJ:� de s'endorrnir
fur les' honnes _nouvelles; qqe de s�alar';
t:1er des m,auvaire�, E.n mati�re q� guerr.e.t
iJ fa:ur abondei: -e�n pr�_caudons, Nul Prin.t�e

nPy �a pI,us f.-l.eileme�t �u�pris, & d'éfdüm�,
que cdUl qUi ne tramt nene Ce qll1 a ,fait
dire' a un ancien -Hi!l:oricm ,. que'le plus
,ordinaire a vanteóUreur d? un grand de[aftre;
dlla [-éeuii�6.� "

'

_
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;u que j'en fa�rai OfJ- ,en ejli�?e�ai. cefe��ant) Ji en. que/que pa�tie de =:
pr'opos it vous ,a,(e��le , qu�e ] at.e enclt¡ze. a F�ance', Je vou�;{tfflte df crosre ,

que, ce ?'a; pomt �te/�ur etre F:,anf�ts; �ats ¡ouree que J.�t/1 p_enj� �ue la.

juftice etot: de ce cote-la.; Ó' queI en euffe dtt aut/mt, quandJ cuffe ete d a!4tre

nation; & ert&ore.plus librement , &,p!�s_ �mplement. 6. de Septembre, IGOO,.

LET R E 'C e X L�

A MONSIEUR DE VILLEROY.
'equel
¡dmo'_
tre (7
�pro�
¡tvent

eur ni.
contre
�uc de
ffidi!
Mon..,.
ient d
!? Jans

1\ If O N S I-E U R, L'ordinaire de Lion arriva en cere ville le 18,. de

LV lee mois avec vos Ietres du 3' eíquelles j'ai veú.Ie bon Cuccés que
Dieu a donne au .Roi , en la tres - jufie guerrc, en laquelle _S. M ..

a éré contrainte d'entrer pour la coníervation des biens te droirs de
fa Couronne, &' del'honneur de la France, & de fa, propre réputa
tion, de laquelle proíperitéje loüe fa divine bonté , &�1a pr¡e de nous

la continuer" comme fen ai ferme eCpérance.. ,

:
'

'Je one peníe pas, que les Efpagnols n�us fa{fent grand mal avant

I'hiver , & croi qu'entre-ci & lé Prinremps , quelque mine qu'ils faf
fent en public, ils [eront bien aiíes en leur COCl!r, que Moníieur de

Savoie s'aeommode; & le lui coníeilleront �n íecret; Et quelque, opi
nion que vous ayezpar-delá du Due de \ Lerme, I

tous les plus clair- r

- voyans de decá .tiennent avec grande pfobabilité, que la gllerre ne.'
.fait point ppm:' .lui , non plus que poúr Ie Roi Ion Maiúe _; & qu'il

.

_

ne la vent nullement, ni ceux qui. onr été avancez par lui, cornme

le Viceroi de Naples, [on beaufrere i
z, &, le Cornee meme de .Fuen

tes, lequel o\}:tre cete conGderation -dudic Due de Lerrne , ne vent per�
dre la réputation , qu'il aquit ,a Cambrai , & aux environs � 'ni fe ga�

,

. ter & troubler la plus belle charge, qtlE(pagnol de fa forte aic jamáis
-

eüe en Italie. Mai�' pour tout cela nous ne devons �ai{fer de, p�en
dre -les chofes 'an PIS, &f. de' nons" -prepa.rFf'er�. tout evenemenr. _J ,';'"

inett
»ls de
)( mois

l'Mver
JI ,

meme

fa�le �
urpeut
.. , )

'otS; (1,
ureron;

e 'qu:ils
lit mon

(leur le
me par�'
n; qu�
,"uPfoit..;; ,
tu rien

I Don F;an�ifCo de Rojas de Sand�bal,
'Due de Lerme, étoit un -efprit doux &

.tranquille s- qui n'avoit point d'aurre am

.bícíon , qu� de, coníerver -le. poíle de F avo

ti , .Se de Pr�f!lier M-il1iG;re; & ,qui rega�
doida guerre epmrp.e réeueil de, f¡l fQrtunc.,
�,eauCe de la mediof;rit,é oe [01'1- ge:níé. Et
d'aiUeuts, it hal.ffoit· � mort I.e 'Dut d"e
S·av.óie ; & pr�noit plaí1k:a_ le 'mortifiér
en tout, fe Vantant rri&me d'avoir empeché'
Ie Roí (on MaItre, d'épO,:tfel: �ne "fiUe de
,e Due." L

,

-J'!, ,�e G,omt� ae L�lJios, ,d� Ja M,!ifo�

,

it 'V,ous

� quel"l
�n ,3.,it:l1iJ
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.J 0!!�11i: el l'avis, que vous avez voulu íavoir de moi , en caos"quo le

Roi, d'Efpagne fe declare ouvertement pour Moníieur deSavoie � 'je
)

vous en fais 'une le,tre a part, ,l�'l¡uelle �era avec la préíentc ,que j'ai
. voulu décharger d amant. Des propofitlons & demandes, . que VOllS

fait 1'1. le Patriarche de Conílantinople , je me rerners 'a_ ce ·que je
vous écrivis par rna letre du dernier d' A ouí] ,'& encore par celle ·du
lie de ce mois; & a.' se que vous en rrouverez en I'avis, que je don,

nai au Pape, dont je vous �ri envoyé copie avec Ia- derniere des fuf

dites deux letres-, vous prianr de le tenir pourdit une fois pour tou ..

tes', quand bien je ne vous en écrirai PfuS rien ci-aprés.
.

Je vous-remercie d'avoir fait voir- au.Roi rna Ietre au 14' d' Aouí],
'& celle que j'éerivis a Madame Ca íceur : & me futit ,qu'en l'une &

en -l'autre S. M. áir reCO�111U le zele & dévotion ; que j'ai áfon fer

vice, & au bien de fes afaires , at de ceux qui lui apartiennent.
.' Meffieurs du Cóníeil ont fait une bonne oeuvre ,

d'avoir coníervé
a M I Perrin Sousdaraire fon bon droit, & , par méme moyen , au

.

Pape íon autorité , &. ne fe pouvoit atendré autre chofe de leur prü
Hence & juílice, Je vous remercie bien humblcment de I'aide , que

v0';1s y avez conrribuée , & prie Dieu , Moníieur ,
&c. De Rome, ce

l.7- •.Séptembres 16@0.
'

uj

�
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A MONSIEUR pE VlhLEROY.
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Tou� tes Articl-es de cete-Letr« Jont autant d'exemples del» prudente & de

la moderation, qu'il fautapcrt.ty-}e confoiller les Princes. Ony voit le tempé
,�amentqu'ilfaut garder ,entreCafeéJion, qui léurefl dút-par leurs MiniftreS;
é} ce qu�ils.d�ivent eux"'mef!Jes a leur propre réputatim enuers les Etrangers.

.

( ,

M-
-

O N sr n u It , II yOtIs' a' pleu m'écrire par vótre Ierre du 3.
de .ce mOl� , gl1� je.. f�.rois ferv_i�_e agreaole .al� Roi de lui écri

[e mon aV1S de ce qu 11 dolt faire, Ii le ROl d'Efpagne prend
leparci du Due de Savoieouvcrtement. Je vous ferai _cet.e letre a·

part d� c� que j_'en penfe , mais fije fais ,quelqlle incongruité e�1 cho

fe, ,qUl·n eít pOInt de rna profeffion, vous en íerez aucunement can-
,

. fe l &. en
-

ma períonne vous devrez VOllS excuíer'vous-mérne, Je ferois

�d0nc d' avis, que qUQi que les Efpagnols fedélibérent de faire , vous

'pe devez �tr� les premiers él. les aWlillir, ains atendré a voir ce qu'ils
I

fer.on�, .&. cep�nda?t pour�uivre fO,I,t � ferme .la guerrede Savoie,
fans diílraire ailleurs les forces, Iinon aut-ant comme en faudrapour
la préfervation &-feu,reté des frontieres. '., .,

Et quam a ce que lefdits Efpagnols fo�1t pourfaire, s'Hs,entrent e,�

d(
m

fu
n

ro

tIl

N
di
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H3-
'e�te guerre, nons po��o�s dire de �eux ohoícs rune; A �avoit que, ou

ils íe contenteronr d alder au Due de .Savoie , & de meier leurs for
ces avec les Íieimes, fans aílaillir autrement la France .; ou bien Us
ajqutero11t encore l'oteníive de la France él la defe?uve de �avoie.

. S'ils fe conrentent de defendre Savoie , cornme 11 ea vraiíernbla.,
ble qu_'ils feront; je peníe , qu'il ne faudroit point les aílaillir par ail-,
leurs , mais les bien barre enfemble ivec les Savoyards , � employer'

. d'autant plus de forces & moyeas en cere guc;rre de Savoie, pl1ifque'
l1(i)US aurons-á faire non íeulement centre le Due de Savoie). rnais auíli
contre le Roí d'Efpagne.

-

'. -'.

'.
'

� (,

'De ,ce mien avis je peníe avoir pluíieurs raiíons , de[q_uelles ,

La prerniére ell: ; qu'il f�ra plus juíle envers Dieu & le monde d'en .
ufer: ainíi , dautant que Dieu '& l�, monde verront, que- no-us ne ferons
que nous defendre des -Efpagn�ls; & que ce íeront .les Efpagnols 9Vi
léront venus centre les Francois ,: & non les Francois contre les Efpa
gnols ; & que le violernent & rupt�lre de la Paix viendra d'eux, &
non, de nous : de quoi. la renomrriéc imporrera beaucoup envers rous

les Princes ). Potentats , .8{_ peuplcs Chrétiens. "'. .

La íeconde raifon cíl , qu'il [era plus 'Utile 'au Roi & él (on Roiau-.
.

me; & fe féra plus grand progré_s , & avec.moins de dé£enfe &
- de

.

deCor<Jre,. & moins de foule des {ujees de S. M. quand routes les for
ces da Roiaume íeront employees en -un íeul endroir-, & conduites ,

..
routes par S. M. que fi elles éroient diíeraires <ia & Ii". & eornman

dées par divers �hefs.·· Eranc au .¡cite la France aujourdui ji aguer
tie, qu� fi les Francois n'orit a£aire q1J:en un f�tJllie_u , jls fe défen
dront j & conferveront ce qu'ils ont ji aquis & aquerront ci - aprés . _

fur.le Due de Savoie, non íeulérnéne centre Ies-,Savoyards & Erpa-
gnols; rnais auffi centre toute la Chrérienré eníemble. ,'. r:

La troiíiéme raiíon eíl , que le Due.de Savoie j qui íeul ell: cauCe
de Ia gllerre) & du rerniiement, rn�Qle des Ef£agno.1s ,. [era par ce

mo)'en mieux puni , la guerre fe fii[ant route' fur le íien ,-& lui ayant
(ur le? bras non fe?-lc:ment les Fr-ansois =' m�k auffi les E[pagnols, q��i
ne JtIl (peferont guere' moins.

.

'.

�

"
/'

','.
.

. La quatrieme rai[on efi, que par ce moyen les deux Rois s'aiO'ri ....
,

�

ron� moin-s l'un contre l'autre, & la Paix, � laquelle iI' faudra v�nir
un Jour.', qüelque gue_rre qll''On [e fafTe;· s'en fefa','plus .-aiCément -: &,
�. s. P; ,qui l1e ce{fera ,j�rílais lié la- Rr.ocurer � �y trou.v.era mQins de
dIficulte.

"

;
-

-,
-

-

.. j'aj?-therai �nfo�e'une cing�iet1?e' ,r�í(o_n : c'eft qúe, quand nons

vo.udn�:ms a{[atlhr les Efpagnols, liOlls,lie le l?Ótlrri01�s faire ut:ilement,
_

fl· ce n>étoit en atafluaIit quelqu'une dés·Provinces'�, §ui on� été ce

I �é�s & t�anfpC?rtées par, Ie fell Roi d'Efp�.gne él l'Infante.(� flUe , ��,- -

. � b� rch1d_llC Alb�rt: aQ.C¡tJcl CdrS nallS f�_nons un.�� ��Qf� Ip,Jl1fie) qUL

r
r
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íeroir 'repri(e de tout le monde, ne faiCant pas proprement la gl1erre

au Roi d'Efpagne, qui noes la fait; mais aux .Archiducs , avec leí

quels nous avons paix faite & jurée, & qui íontrnéme cauíe, que nous

I'avons ou l'avions avec les Efpagnols
I

;. & qui da vantage nous recher...

.

chent de continuer & períeverer en la Paix, & proteílenr de n'adhe

rer aucunernent a, cete guerre; & qui plus eít , font en érar , que nous

ne nous ferons point de tort de les' en croire. .

_

.

.

Car quand bien ils feroient la Paix avec .les Anglois) & encore

avec les Hollandois & Zelandois, � quoi il y aura trop a faire s f au

��nt-ils beíoin póu� ,Ul� ,fort. long t�mps d)�tre ,'�ien r= nous; &

n oíeront peníer qu a s érablir , & a remedier a infinis rnaux , que

la longueur & rigueur des ·guerres ont aportez au pals, .& él tomes

les 'parties de l'Etar , &. en particulier a leur domalne ,
autorité , .&

droits : & les peuplcs mérnes, qui n'en peuvent plus, ne peníeront

qu'él fe repeíer , & a médicamenter leurs_ maux, & ne voudront oüir

. parlor de' nouvelle gúerre. Outre que íi la Paix íe fait avec les Hol

landois & Zelandois, .il ell: vraifemblable, que ce (era a condition que

les Efpag1191s íortiront .des Pais-bas: él quoi pouíleront autant ou plus
.les Provinces ,) qui obéiifellt aux Archiducs, que .celles qui ne leur

obéiílene _point: &.ainfi nous aurons rnoins a nous craindre de ce

c6té-la.
'

Voilá done; mon avis pour cere heure , en cas 'que les EfpagnoIs
ne nons faffent autre guerre , qUé de défendre le Duc de Savoie;

'fanf él le changer a l'avenir felon les ocaíions, que le temps & les éve

nemens de la,guerre J &.�a viciílitude des chofes humaines, pourroienr.

aporter. .'
'.

OEe fi les. Efpagnols nous a{failloi�nt en quelqne .

endroit de la

France, en ce' cas, comrne il íeroit néceílaire dc nons .défendre de

ce cote-la;. auiIi chaeun nous excuíeroit , & loüeroit de leur faire

rour le pis que nous pourrions , & a cOllve:t, & .a· découvcrt s & de

¡ Les Pl�tiipotentiaires de France trou

vérent ae graneles facilitez a traiter la

Paix de Vervin ,
a caufe pe l'impatien

Ce , -qu'avoit EArchiduc Alhert d'aller en

_

.

Efpagne, pour acomplir fon rnariage avec

I'Infante Iíabelle ,
. a qui Pilippe 1 I� [oq

pére, donnoit en dot les Pais-bas , &'la

Franchev.Comté. Car Albert ne permit
point aux Plénipotentiaires d'E[pagne� qui
IÍ2gilfoíem que-par (es ordres , de diíputer
íiir Ia reftitutiOIJ des, viBés de Calais, Ar-'

.

dres, Monthulin, DQurlans, la_Capelle.,
,& !e:Cat�J�� �n:' Pü;�rdie ; .� de*Blave� en

Bretagne, Et HIes rendir ·a'autant plus VO�

.Iontiersá la France s . que Filippe II.·fon
beau-pére. futur ,- .ne les comprenoir point
dans fa renonciation aux Etats de.Flandre.

Ajout€z a cela ce que dit Herrera', que

.1: Archiduc croyoir, qu'ir lui eroir plus av�n�

tageux de rendre ces Iepr villes au Roí de)
France , que d'y avoir les .Efpagl101s po?,t.
fes voiíins .. Ce qui montre l'averíion qUIt
avóit pour eux ; .& l'inclinarion , qui le

portoit a entretenir une- bonne & lineé!!c

amitié avéc la -Couronne de France.

renouveller

J
j

.(
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renouveller 110$ anciennes alliances , & de íuícirer tout le monde con-

sre eux , & les p�.)Urfui�re � outrance. .

'

'. .

.Auquel cas', Je fe�01.s d'avis que nous fiílions tout �e�l fans leur
faire aucune dénonciatioa de guerre, de parole , ni par ecnt , au COl1-

sraire de ce que nousfimes ladcrnicrc fois; dautant que telle dénon- ,_

dation ne (erviroit que de les, engager· davantage a' pOQrCuivre) & dé
leur órer Ie moyen de fe retirer �vec moins de home, & de rendre,
l'acord plus-dificile; &" cependant, de vexer & tourrnenter par mer

� par terre les fujets de l'l�ne�& l'a':1tre Couronne J' íans qu'il en r� ....

¥lnt aucun profit au Roi , 111 au public; ' .. �, '
Enfomrne , comme nons fommes entrez en cere: guerte par né .....

ceflieé , & Dietl; & le rnonde., fair qu'elle eíl juíle de \n8tre cóté , &

períonnene nous p�ut 'imputer �es--�aux 9.ui. en advi,en4ront: aui!i Ia
-

devons - nous continuer' avec la meme júílice & decharge de notre

conícience & de nótre honneur , montrant par efer ce qpe le, Roi a
d�t lar fa declar�tion ,

.
que �10�lS 11' <:11 voulo�s point �ux ECpagn�ls,

lí!ll a períonne qn a celui , qUlnous n�nt le nótre, _?)és'e!l:,enc<;}remoco\
qué de nous., Q£e fi les ,Efpagl101s d eux-mémes _fc'metent de la par
tie, épouíant une eauíe iiajuíle contre la Paix , qu'ils ont avec nons,
-it faur , en l'un & én I'autredes deux.cas fufdits, les recueillir & batre
de faeon que Ie profit dcIaconquéte, & I'honneur d'avoir gardé la.

-paix lions demeure , & a tux Iedorrimage des choíes perdiies" & l'in- ,

farnie d'avoir fauífé leur foi, & vrQlé la Paix.
,

Cependanr, en.I'incertitude ou. ils nous tienncne de ce _qu�ils ven ...

lent faire", comrne nous ne les devons point a{faillir ,auffi devons- .

nons prendre les choíes- au pis, & nous préparer en tout évenemenr,
{ils nous aílailloient , &: tenir bien munies & bien fournies les pla,;..
(les de frontiére. de tous les cótez & endroits du Roiaume ,,& princi
paIement la ou re beíoin en pOllr�oiD érre p,Ins g<rand, cornrne en Pro- .

vence, 011 j'eílimc que tanr pour: ceci, quepour plufieurs 'autres reí
.peéts'_cn paix 8e-en guerre'? il.faudroit , entre autres choíes, Colidter
,&.diHgenteda conílruétion.des galéres, .dop.�oh,a' pa:rlé; & écrit ranr
de fois ; Ieíquelles ne íeront jarnais fi-t8t Falt.es, com1)le la: fCllreté �<

.

com�odit:é, r�putation & amorité de la :F'rance le 'requiert :' a faute-
, defqtlell�s V<;)-llS voyez; �omine a?jou�dqi en �ete oca{ioll du-'pa!fage'se la Reme tI VQus en faut mandler duns & d autres¡ Et enaore,ave�rl
: �0t:It' <;ela, étes-vou$ en danger d�, recevoirc quelque grand afrónr· en
,ce Yay-age : de quoi Dieu nons ga-rde. Cependant!,' je�,ne ferai a moa,'
aife, qúe je n'entellde, que la,R�ine Coit arrivée �� Marfeille.,

.

.

,

. II: n?us faut d,one" dis- je, tenir, fur nos 'garrdes, afih que ,la' oom.2.

�?dite. fe ,prefemant aux ECpagnols -de furprendre quelque, plaée",d�lmp0rtance fur nous, ) ne,les . Eoufsat a une J1lpture manifefIe '__�:\.
Xome IJ.� 'E£

.
'

I ,
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- Iaquelle ils ne viendroient pas aiíément , 11. le prC?fit ti'en valoir le

peché. '

.
-

.'
_.

�
.

'

�Auffi (era-t-il bon de prendre garde fOlgneu[ement, que par leurs

briglles & artifices , ou par le vice des chafes paílées , non encore pof
Iible bien gueries du tout, il ne s'excitát dans le Royaurne quelqlle
(édition. ·Ce que le Roi pourra éviter ,

en emplovant les Chefs, dont

on fe pourroir douter s & en apellant les uns pres de Coi, & envoyant

les autres �a & lá i diveríes charges,' en divers endroits , & diflans

les uns des autres. Outre {}ue la profpérité du Roi , & le progrés qu'il
fait & fera fur les ennernis , lui acroitra [on autorité & répurarion ,

110n teulemcnt envers les Etrangers, mais auffi dans la-F ranee méme:

<>

de fa�ol1 gu'il en fer� pl�.s reveré � red<?uté.J & fes fujets contenus en

, leur devoir , & en I'obéiílance qu ils lui doivent .

. Avec cela S. M. de temps en ternpspourra encore écrire & envoyer
aux Gouverneurs ou Lieutenans generaux des Provinces, &.al1X Cours

.

de _Parlemelit, & aux principaux M agifrrats & Seigneurs des pals,

four, les a�monéter dev:�i11er fur ccux_, qui font íous el1� , � pou.r��ir
a ce que rrcn ne fe remue en leurs Gouvernemens , détroits , jurif..
dictions , terres, & feigneuries.

�

.

.

A prés que nous aurons ainfi uré de route la pourvoyance poílible,
il=nous faut remetre Ie reíle ell Dieu , & Í'invoquer devotement en

public & en' privé) Ie priant parriculiérement & expreílément pour
la con íervation de la perfonne du Roi , avec ferme efpérance, qu'il

. nous le préíervera ; & lui donnera tout bon & heureux íuccés , puif
que le Roi J pour crainre.d'Eípagne , ni de tout le monde enfemble,

n'a deft fubir cete infamie, qu'un DUG de .Savoie triomphát du bien
& honneur de Ia Couronne de France, & de la réputation de S. M.

A _rant, Moníieur , &c. De Rome, ce 13- de �ep�embre, 1600.

LE TRE CCXLI1.

.A�MONSIEUR·DE VILLEROY.

Mo N �s r E U R. ,_
A prés vous avoir é�rit les·.de�lX let�es, q�ú fe ..

rent avec .la prefente, _el): retourne vers mor le rneme Carne

rier du Pape,
.

duquel je vous écrivis a la fin de rna letre du dernier
. d' Aouíl : _& rn'a parlé de la part: de S. S .. du mérne fait, dont il me

parla alors, a favoir, de, certaine capture d� prj[onniers faite éster

res du Pape par les Oficiers du �RQi-: diíant qu� les feigneurs._du Con ..

Ceil de S. M. refiiíoienr de donner aux Miniílres de S. S. la íaris

.faétion qu'il convenoit ,
& que j'en écriviíle a ce qu'ellefüt donnée,

'J(; vous- �rie,. qu'elle leur roit donnée Ia plus ample que faire. fe pour,

\
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e
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-ta:; �'autal1t plus que �ans pe� de tems il vo�s fa'tldra dénier au ?a...
pe d autres choíes qUl vous íeronr demandées de fa part fort 111[-,
tamment.

'

_
.

Vous entendrez par les letres de M r de Sillery, cornme 1'impór�
tuniré & la p�ffion a enfin rant gagne, que contre les remonfrances;
que nous avons faires pluíieurs fois , le Pape vous envoie Legar MOllo ..

Iieur le Cardinal Aldobrandin, Iequel partirá dans, deux jours poutFlorence, & Y fera les épouíailles de leurs Majeílez, & puis s'en ira
�-

en poíte droit
-

a Milan , Turin, & a' vous. .Mais fi pour tout cela,
vous vous"laiíliez alIer a chofe, qui fút cóntre le bien de la Couron-,
ne , & contre la répuration du Roi, je ne voudrois point erre né
Francois. 11 eft vrajíemblable , que Ie Pape & lui ayem parole de Sa- ,

voie & d'EfJ?a$n� de la
. refiitution actuelle & préfeme .du Marquifat,

& de la fatlsíáébon qm eft deue pour les dorumages de la guerre
cornmencée , a Jame d'avoir obíervé l'acord de Paris , aurrernenr , il
leur a.aílez ét{ proreílé , que nulle legation.ne Ierviroit de rien. Le-
d it feig_rieur Cardinal aura pluíieurs partis en main , & tácheraá _

vous faire eontenter de moins qu'il pourra j rnais fi VOllS tenez bon,
- vous aurez routes les- conditions raiíonables que vous -voudrez ,& ii ./

-n'abandonnera jamais I'entrepriíe , que vous ne íovez conrens du tout e-

,-A-tant, Moníieur , &c. De Rornev ce ra, Seprembré , 16oq.
-

• -

':"J ... •

L E' T RE, e e X'L I I 1.

A MONSIEUR-DE VILLEROYi

M'o N S I E U � ') Etant .venu en cere-ville M f le Comrede Eriell�'
.

ne
I

pour gag.l�er' le Jubilé? &
<

s) érant re:1comré fur Ie par�
rernenr de M" de Sl11e"ry ,cela lui a faIt peníer plús avant , 4 íavoir g

que Ji MI de SiIleFy_ n'avoit point a retourner , & qUé-ole Roi íe von., .:lút íervir de lui en .cete charge; il fe tiéndrQit.gtanaement favorifé &
Iionoré par S. ,M. & a voulu '. 9ue)� v�us e.xpo�a{fe ce Gen deíirpourle repreíenrer a S. M. .ce que ]e n al pu, ni deü refuíer, & merne....

ment n'ayant a y metre rien du mien,
-

a-ins él VOllS écrire puremenr� íimplemenr ce qu'il rn'a �i_t. II dit.dol�C, que cq_�me, il a �ervi par'et- .. dev��1t de. t�)Ut fan pouvolr le feu �Ol '. & le 1\01 d a.".pr�(ent, itdeíireroir continuer encore, plus' que jamais., & ne pn-uvant main
tenant, pour les detes qu'il a faites pour ie: íervice de la Couronne �:-rUer fervir en guerre avec téquipage qu'j} faudfoit, H ferviroit vo
lontiérs en cete charge � �'jl emend & parle .bien, la langtle I ta-

-

]I Charles d.e Luxembourg" Comte de 'J.rienne & de L.ig�y, éhevaIier d� ro.�dre du S,,, Efprtt&" _

" � ',',".

-

Ffij

_/
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Iienne : &. s'il n'a t�te l'expérience qu'on pourroit deíirer .Iabonne
.

volonté ,.qu'i1 a de bi�.t? �erv��, le Roi , � le íoin ,& Ia p�ine qu'il J
�

.prendrolt, & la docline qu II aporterolt aux bons coníeils de ceux

qui íont pius experimenrez ; pourroient fu'pléer a ce défauc : Q£'il

prendroi t tel íecretaire que vous lui voudriez envoyer .) & efpéroit
rrouver au Pape quelque bonne inclinat-ion .& .di{pofition envers lui ,

pour larnemoire que S. S ..coníerve de la réíidence faite par-deed paf

Mon�etlr 'de, L�x;embourg,fon oncle , éO?Tme 5 ... 5 .. le lui n1?ntr� p�r
ce qu'elle lUI dit , &; par Ies careíles. ql!l elle lUI fit Iors qu il lui DaI

fa les piés. A ,ce"'que deíliis . il ajoúte , qae comme ce lui íeroit a lui

quelque COlilagement pour les afaires domeíliques , en l'état.ou elles

fe trouvent , él carU[� des dépeníes paílées .) .auíli y pourroit-il avoir

quelque commodité pour le Iervice du Roi; daurant queíe trouvant

lui tout porte ici ,
la place en íeroit d'autant plufrofi rernplie , & S. M.

épa,rgnero-¡'� ce qU11 faudroit bailler pour le voyage a un Arnbafla

deur ,

2.

qu'on cnvoyeroit de deli. C'eíl en fomme ce qu'il m'a dir

rlus longuemem, que je VOllS ai expoíé fidellemenr , fans y rien ajoú
ter ni dirninuer quam a Ia fUbfiance , me remetant du reíle a ce qu'iI
en plaira au Roi -&. a vous j' ne voulant vous direautre chofe .Ia-ddfus,
finon 'qu'il eí] vrai qu'il parlé bien 1'1 ralien j & par tous fes propos fe

rnontre rres-afeétionné (tu Iervice du Roi. Au refit S. M. & vons ,

connoiflez trop rnieux Iedit feigneur Comre , & tout ce qui eft digne
\ "de coníidération ell ceci : de facon que ce íeroit imprudence & pre ...

, (omption a moi de vous en vouloir informer, n'avant eü le bien de

.Iui p�rler íinon depuis ce peu qu'il y _a qu'il eíl ici. A tant , je me

..
recommande bien humblement a vótre Donne gracé, & prie Dieu,

Moníieur, &.c. D� Rome, ce rremier d'Oétobre, I�OO�
.

.

.r, E T R E e e x L I V.
,

�

.A M O N I� I E U ,�
.

D)� V ILL E R O Yo

,

.J

M9" � srE � R , Depuis �es l�tr�s �e� 5· & 14-� ,dI¡A?ufr; au[qu�l1e$
I J al réponíe devous , Je vousécnvis le demier d Aoufi: par l'os

dinaire j � le II· Seprembre par �alerio , s'eñ allant avec k íicur

_

Err:i.i1!io., S�cretaire.dll Pape 5 � !e=.22. 23. &, 24. $epte�bre par l'ordi-

naire de Lion partile 24' qUi. etott un Dirnanche,
I

/

.

. Le Iendemain lundi 25. MI. de Sillery partir pour Florence', corn

me it vous aura écrit; & ce jour Ia mérne-N .. S,. P. �.int Coníiíloire,
.'

'� ,

,;- Ces (,mes de ra;i{o�s feCOien:t.
grande-

j
qu'il ne convenoit i la réputation .d'un

impreffion {ur' l'e[prit: d'Henri :I V. qui grand Pr,ince,..
/ '"

.

,-róit ��res - ,p;lé�aper , & 9uelsuefois plus ',' "

...__' ,
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�6i{ TI d't�, que le Roi r�voit prié d� vou�oir envoyer �égat MO,nGeuc,
ie Cardinal Aldobrandm, [o,n neveu , a Florence, pour y falre les

�PQu[ailles entre ?� ��jefré, q:_]a Princeíle Ma�ie d,e To_[cane, 8S
'leur donner la benediction nuptialc. Ce que S. s: lui av�lt acorde
fort volontiers , éípérant que ce mariage feroit .utile a la Chrérienté,
&. qu'il en naitroit des enfans , qui a l'imitacion _de Charlemagne
.chaileroient I'hercíie , non teulement de la Franee, I mais auffi des'
autres Royaumes. Er aprés avoir fait en cet endroit une longue pauíe,
ajoúta que pour .étre fiirvenüe la guerre entre S. M. &, le Due de
Savoie,' Ji avoit deliberé, jacoit que l'afaire n'étoit encore meur , d'en
voyer encore Légat ledit feigneur Cardinal Aldobr'andin vers S. M.
& vers les .autres Rois & Princes, vers lefquels il íeroit beíoin de

'Voyager pour l'ocaíion de ladite guerre; afin que tout Ie monde vic
qu'il n'ornettoit rien de ce .qu'il pouvoit faire 'pour éteindre ce feu,
avant qu'il s'embraiát dav?-ntag'e: fur quoi il deílroir íavoir les avis
du College. Les Cardinaux dirent leur- avis les uns aprés les autres

,

fur le dernier point, fans toucher' au 'premier, -loüant tous Ia reío-
.Iution de S. S. & la perfonne de Moníieur le Cardinal Aldobran
din. .Mais quant ce vim' a rnon tour , pour ne faire tort á-ce que fa-.
vois die & coníeillé �n íecrer -�; & auíii-pour ne troubler point la fete:
je dis íeulemenc , (ans toucher au dernier point ,.ni auíli fpécifier'le.
pre!llier, q�e je Ioüois grandement l'honncur , ,que S. S. faifoit au

.

R�! ' �, Iu! er� rendois gr.�ces les plus humbl�$ � le� "plus .amples ;
qu ilm etoit póíliblc. A pres que tous les Cardmaux eurent airiii dit
leur avis, S." S. cré�Légat ledi.t feigneur Cardinal A-Idobrandin, pour
rune & I'autre des deux fins fufdites; & a' la fin du ·Conlifroire-, lui _

donna la,croix': & puis tous les Cardinaux en Pontiíical acompagne
tent Iedit �(eigneur. Cardinal Aldobrandin jufq-!:_les v hors laporre du
Populo: lequel étant puis aprés rentré en la ville enun careílcfermé ,

partit)e lendemain mardi 26. 'pour, Florence) �:.. -pour fan 'autre

voyage.,
"

-',
'

,

"

J[ En efet , louis xm. fit puiílamment telle chofe. C'e,oit UfJ trait hien\ard¡; mais

,la �uer�� aux Hug�enots, &.les ;eduifit a� 1 jt n; m'en repem pofnt. �tojt-ce par opin��.
-fet�t pie par la pn(e de la �ocheUe, qUi trete, ou par en:etement � Non: malS

, erolt J�lJ;r:'Pamheon .� leur cuadelle. ,'parce qu'il pen[oir (i bien, & fi profon..

,

s Rica ne, �ed �\eu� a un �"mb.�{f�- dément", a tour ce qu'iJ di[oit au Pape, l3C
,

de�,r, ou Mm1Íl:r� pubJtc, ,que � erre um- �ux_ �ar�inaux [es, ney�u?C,' qu:il n'avoit
fOIme',dans fes a�lOns �.� lpvanable da?s, Jamals [uJet de [e repentir de 1 avoir ,dir ..

-

�es aVIS O� �on{e�ls, qu 1,1 a donnez , (oir En efet, on vOloit parTévenemcnr, qu�il
?l [on, M,attre" COlt a� Pnnce, �uprés 'du-, avoit deu' parler ainG; & que s'il d'z,_t dit
que! 1l.r�0d�. Cela faIt, que [es fenti.mens ou fait amrement , fa négoci;lrion n'auroic
�tl ont polUS ae poid�, & que fan caraétére· pas' réüffi

"

'comme, elle fefoit dans les cho
�� er(l plus r��peaé. ,�o¡tre Ca�dinal' dit f�s les plus dificiles , [$e les plus dé(efp.é-
�n �en� cndrolCS :.ral dJt & fo"t Jtlle au ree�-" '

'

-l' Ffiij_

J
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'�3Q 'LETRES DU CARD. D�'OSSA T,

Aú méme Coníiíioirc , S. S. créa deux autres Legats, a favolr , Ie
, Cardinal Beuileou« pour Perouíe ; & le Cardinal Farneíe pour Virerbe,
& le Patrimoine , qu'on apelle de S. Pierre. '

Le vendredi íiiivant , 29. Septembre , 'je £Us a .l'audience , & dls

,

au Pape, ,qu'avant, pleü �u__R?i, gue j'eúífe_!e fain' de (es afaires ,,�11
abfence d A mbaíladeur , Je 11 aVOlS voulu laiíler paíler ce Jour -la)

<lui étoitIe premier, depuis le partement de MI de Sillery , de l'au

diente ordinaire des Miniílres de' S. M. non que j'euffe rien de pu
blic a traiter avec S. S. n'avant recen aucun cornmandemenr ni lC4

tre depuis le partement dudit íieur de Sillery: mais pour íavoir pre
miércment , fi S. S. .avoir quelque chofe a me commander; & puis la

fupljer pour quelques períonnes particuliéres , eli defaut des chofes

publiques. S. S. me dit , qu'elle n'avoit rien a rne dire , íinon qu'á me

;¡;e-con{mander de faire pour la Paix .tout ce qui me, íeroir poffible r&

que, c'étoit aujourdui la chofe _qu'il avoit le plus 'a_ cceur , & qui lui
donnoir plus _de íouci & de peiné, Je lui repliquai, qu� S. S. yavoir
fait tout ce qu'elle avoit pu, venant méme d'envoyer la perfonne la

plus chére ,& la plus nécdTaire qu'elle eút auprés de Coi ': & puiíquc
le fort en éroit jeté, il faloit acendre comme il réuíliroit , [$e qu' au

reíle les évenerncns de la paix & de la guerre étoicnt en.la main de

Dieu , duque! feílimois que nous les -devions atendré avec un eíprir
tranquille & poíé , aprés y avoir 'ufé de toute Ia pourvoyance poílible
aux hommes.

A prés cela je lui.parlai de certains afaires de I'Ordre de Ciíleanr,
.dont le Chef ei] en, France; & pour rA bbé & les Religieux de

S.- Vincent de Mets , & pour quelques períonnes particuliéres : &

']?uis 'tis introduire M r le Cornte de Brienne él lui baifer .Ies pieds , le

que! .d�t érre venu expreílérnent pour gagner Ie Jubilé; & aprés lui
-

MI leMarquis de Maubec venu
á Rome, de Florence, ou il a acorn ..

pagné *M onfieur le Grand , & aprés eux un grand nombre de gen
tilshommes, qui étoienr auíii venus de Florence; & de ceux q�le' man ..

dit íieur-Ie Grand a menez � él reus lefquels S .. S. permit5 de gagner
le Jubilé en un feul jour: �

-

Le Pape' me demanda vs'ils avoient rencontré Moníieur le Cardi

nal Aldobrandin, & ce qu'ils en diíoient. J e lui dis" qu'ils l'avoient

rencontré , & ue pouvoient aífez loüer la belle compagnie, & le bel

'éqüipage qu'il menoit. 'T�ut cel« , dit -:- il ,. fo dqnne au Roi de
-

France:

c�mme s'il 'eút vóulu dire, que pour Ie Grand-Due on.n'en entpoin:,
, fait un pas J : rant s'en faut qu'on fe fut mis en tdle dépen(e. Je 1Ul:

(

,

a rai marql!é en deux ou trois endroifs , Et- fe pe croirai pas m�f!le fai.re un juge
�t}tte Clément VIII. n'aÍl;noir point1a M�i- ment fé:meraire, quand j,e dirai) que queli.
Jon de Medicis " &j'eñ ai -dit lenaifons,. �ue·femblallt q,u'il el} �.ft 9> il n�étoit poin�

tI,
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A N N E' E M. D C.�, '-31.

dis; que le ROl lui en derneuroit forrobligé/, & qu'il ajoüreroie cere

faveur a rant d'autres , que S. �. avoit receu�s de S. $. A,uquel pro
pos je VOllS dirai , que M I de Sillery vou� dO,lt envoyer. d� Florence
la Iiíte des Prclats & Seíaneurs , que ledir Celgneur Cardinal Aldo.,
brandin a menez a Florenge, & de ceux qu'il reriendra , quand il par
tira de Florence, Eoar continuer Ie c�eL?in, de fa légation pour la
Paix :. qui rera ca�r� que je �e m� m�tral pomt e� p-eIn� de ¡OUS en

donner aVIS. II a ere ordonne audit C�lgneur Cardinal mille ecus par
jour, outre fes revenus , & outre une bonne íomme; qui lui a e�é
donnée pour s'équiper. 4

-'

.

"

e- ,

S. S. me demanda encore, Ii Moníieur le Grand viendroit él Rome.
Je ne feus que lui répondre ,

íinon que je. n'en-érois point encore bien
certain; que ju[qu� .. J1 il s'étoit to,frjours dit . (lU'H. y viendroit , & me-
me avant que Moníieur le Cardinal Aldobrandin partit de Rome;
� que je íavois qu'il avoit éré ainu reíolu &. ord0t?né par le Roi :
toutefois depuis , comme 1'011 avoit veü , que mondir Iiear Ie Grand
demeuroic tanr

á

venir s -& que I'ocaíion de naviger fe pourroir per
ore'; on, avoit avi(é de fuplier S. S. de, trouv�rl\ bon) "que pOl�r gagner
amant de temps, mondit rieur le Cardinal partlt j & GIue ledit fieur le
Grand lie lairroit de venir, mais que ce íer9it en poíte , & pour y érre
peu, afin d'étrcde retour a temps prés Ia Reine , quand -elle parti-
roit pour France. Q£e j'atendois done de favoir C� qu'il feroit. Sur
quoi je VOllS dirai , Monfieut,' que ceux qui-out coníeiilé Moníieur
le Grand de ne venir point a Rome, lui devóient _par mérne moyen
coníeiller , 'd'envoyér incontinent un des íiens par-decá ,- pour faite fes
excuíes , ou m'écrire a moi', que je les fiíle , afin que par le premier des
iiens qui cornparoitroir en cere ville, on feut ce qu'il faloit atendré :-

au lieu qu'on a veú venir a troupes ceux qui font venus a Florence
avec lui , & (e promcner pa�r Rome, &.chez Ie Pape mérne, fan�que
n?us ayops fe� �u� dire ni,réRói1dre au Fa�e �é [� ve�üe. Si ,�;i de

, S.llI�ry fut arrive 'a Florence a -temps , l_i n en fut p�111t aIle ainíij
ains t

..

outcs �hofes Ce fu(fent paílées av.ec·,plus d' ordre & de réputatlon.
J'eftfie volomiersfupleé de mói ... méme res exql(es, comrne ron pent
'� do�t faire quelquefois; mais- je n'�[aL pour ne'- favQir au vrai, s'j-l

vielldroi: oU' non; 11-!, au cas cquJil ne v1nt point, queUes meilleures
,

excl1[es ,14 pouvoit �ll�guer ;. n.i s'il envoy��?i� des-�etr�s da Roia ,S. "5:._lit d� faIt, J e demtu�a1 �l) CUrpe1i.S doe f� y-enue a Rome Ju{qu�� a1:1 Jeudl
_ en[mvant, 5. de ce mOIS, que Je r�ceus'de fes lettes, &,decellesde

•
•• ,T •

.

c?ntent d,e ce mariage de la P-rinceJfe Ma- "I: Autrefóis un C�rdinal Martin, qui'
-neo av�c Henri IV. parcequ'une-{i haute ,étoit de la tres-illufi:re -Maifon de Cibq�alhance acroHfoit & fortifro_it une Mai[on,

,-

_ revint a pié- de fa l�gation', � ce q�e racon.. ,

q_u'il_ croioit etre héréditairement ennemie te S. :ijer'nard, ..

-

-

,de la. lieñne�
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M r de Sillery ,
duo l.: d'e ce rnois , par leíquelles je fus .réíolu qu'il' ne o

viendroit point a Rome, & éhargé d'en faire les excuíes. Avec leurs,
let res ilsm'envoyerent auílicelles , que le Roi écrivoit J par Monfieurc

, .le Grand, au Pape, & a Moníieur le Cardinal de Florence" a Mon ...

:fieur Ie Cardinal de S. George" au feigneu.r.Jean-Fian�ois Aldobran.;

din J & eL moi, ,

Le lendemain vendredi, 6e jour dece mois J je flis a, Yaudience ,.

o

&. £is au. Pape leídites excuíes , que� S. S. prit en, fort bonne. par.t.,
. .Aprés cela, je rendis.á S. Si Ies Ietres , quele Roilui écrivoit , &

pource que celle qui éroit de Ia main de S. M. étoit en créance fim

lY:l0nGeu� le �ran'?, je'rcmpl1s ,ladite c�éanc�., [e�on que lui & �r'de
Sillery m avorent écrrt, avec ce que' Dieu m inípira de plus: qm_ftlt
en íommc v que Moníieur le Grand avoit eft commandemenr du Roil

. de baifer les
o pieds a S. S. de. la part de S. M.,. & de Ia remercier tres

humblernent de rant de faveurs'& graces, qu'il avoir pleft él: S. S.lui:

départir, & mérne au- fait de.Ion mariage, pour Iequél. ledít .íienr le

Grand avoir fait ce voyage� 1. En la bonne juílice ".,que. S. S. lui,

avoit adrniniílrée Iurla diílolution- du premier : z, en aya11t voulu,

�ue -Moníieur le Cardinal Aldobrandin allát Legat pour íelemniler

les épouíailles de S. M. & donner-la bénédiélion nuptiale : 3. en ayan»
acornmodé S. M. de fes gáléres : Qge S. M·. metroit ces faveurs au'

nombre des autres obligations ", qu'elle avoit a s. SIr .

&·outre la gra
titude & íervice qu'elle lui en vouloit rendre, elle feroit élever les

enfans ,. qui naitroient de ce mariage, auquel s .. S. avoit rant con

rribué , en, la profeffion de.la Religion Catolique., en I'obíervance &

réverénce du Saint Siége',' & de la perfonne de S. S. & en route, bonne

amitié _& -tous bons'ofices envers la Maiíon Aldobrandine; & fonde�

.roit G bien cere .bonne.. intelligence & afeétion, qu'elle feroit pour'

durer tout. autant que la- poílérité de S .. M .. &. de la Maiíon. Aldo-
.

brandine, .

.'. \

Le Pape. me répondit, que ce qu'il avoit fáit ,po'llr lé Roi, iI1'a ... ·

voit-fait fort volontiers , & íeroit toújours preíl él complaire él S. Mo

de tout ce qui íeroit en fa puiílancc .. E t au reíle., it connoitroir main-

tenant en l'afaire, pour lequel alloit le Cardinal Aldebrandin , {i le

Roi vouloir faire quelqne- chofe pOtU lui : Qu'il n'y avoit aujóurdui
chofe qu'il 'elh fi fort a. cccur , �ue la Paix entre les Princes Chretiens;:

- & �nl q�?i.le ROl Íc: pUt BIns contcnter a. qu'en íe, rendans facile a

ladlte BaIX..
.

o

I

Je lui reRliqu_ai o, .que le -Roi aimoit ii fórt Ji paix, que s'il n'élrt

été tiré par force & comme par. les cheveux a: la guerre, il n'y fU�
jamais entr�-¡i. & qu� tout all{fi-tot: que le Dile de, SavQie.lhi auroit

fait rai[on des cHalés l;·,ql1'iL retienr- a la €ouronne de France, il.n');
�uroit plus de gu-erre du:c.o.té�de,S, M .. Mais je;priois,cependant S. SN

.' . .'
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de fe Convenir, que des graces, que::J�, Roi aydt receúes de S. S. ii
'

n'en étoit point �en�l au ,P'll� de" Savoie , qUl _les ,�út. volontiers d�-.

rournées & empecl�ees , s 11 =: pu;' � p�urce I! l� eroit 1101� plus, rar

íonable , que le' Dl�C �e Savoie en rece�t la recon�peI?-fe : QEe fi le
Roi devoir & pOUVOlt re�omp�l�fer p;erfonn� du patr.lmOl?e dera Cou
ronne , dont il n'a gue 1 adminiíiration ía vie duranr ,

� 11 faudroit en

faire la ,récompen�e a �: S. &; au� Iiens , &. non au puc ere Savoie ,«

qui a fait tout le plS qu �1 a pu centre le ROl, & contr.e le Royaume.
.: Baje, dit le Pape, le Rot tt¡.e ¡era platjir de donner la palx au Duede Sa�

-uoie , en recevant leJim. r: -'

A prés cela il me dir 1 qu' Amurar. Rais coríaire
, qui faiíoir tant de

maux aux Chretiens fur mer, .étoit receü és ports du Roi en Pro
vence : done le monde íe fcandalifoitgranden�ent', _

& mérne dautant
que les V énitiens ,qui ?Íl: plus d'ocaíion de. craindre le ��rc , ne íou
frolent fur la Mer Adriatique aucuns coríaires Turcs , arns .leur cou

roient (us incontinent qu'i1s y el� favoient quelqu'un. Ec entrautres
maux , que So; S. me conta que Iedis Amurat Rais' avoit faits, il me

d1t, qu'j� a�oit pr!s un cou�ier d'E�pa�ne, qúi porroir a S
..

S. des Ie
tres du Nonce, gu elle a pres' le ROl d Efpagne; & que ledit A murar
avoit vendu ces Ietres él. un Genevois- *, qui les avois acherées,

Je répondis él S. S. que j e I ne eroyois point, que ledir -A murar fut
receú és ports du RQ'i , qui étoient fermez & ga.rdez j mais qu'üI y avoit
.des pons qui ne fe fermoient .poim, au il n'y avoit nulles gardes , e0111-
me ame Ifles d' Ieres , & en quelques autres Iieux : �e-Jors que les
Efpagnols nous fai[oient la guerre avant.la Paix de Vervin , ils íe re
tiroient en ces porrs-lá maIgré nous , & ainíi en devoic-il etre mainre....

.nanr dudit A murat , lequel je favois détrouíler auffi - ,bieh les Francois
_

comrne les autres; & qu'ilm'en. avoit come � .rnoi-mérne de bodl'1es
"a�n:ones,

6

pOl�� aider aux FI'an�.?is � <;l�ú avoien � é�é dépoüille¿ p�r
.

lui, en, vell�.nt,a,_ R0D?-e pOblr le jubilé. !,-uffi. {avOlS'-'Je, 9,qe ledlt__

l\n:urat avOl� et� c;es. Jour,s paífez el} �la cote du Royaume �e'NapIes"
ou' Il y a. ord.l11a!retpent bon nombre �e galen�s "du, RQ� � Efpagpe'"& y avolt 1?tls tern� & plufieurs Ch�etleI?s ,. & m�me' tue en une em"".

•
$, Les, Rois de France neo font qu�u[u- tant il·étoit perfúadé' de la n�ceffité d'e ce ..fruitiers du p�trimoine � des- t�rres dé la devoir pour erre [auv·é. Voila" cerres, .un� r

r

CQuronne ,. t::- p�,r c::onFequenr 11 ne lellr .::bel exemple , :& tou� enfemhle un grandeft pas permls -
d:en dememb.rer alleune

• re'proche, pour des Pr.élats &_ des Abbez,
pié�e..

" . .

r ��ches de quarante.?u:�e' cínq.u3.nte- mllIé
: 6;

GenOlS..
.' .). . IJ ec�s d�,.. ren�e en benefices,�. qUI ne [ont-

.

Un Card:nar, qUI n a�olt pas Ie ne- po�mt 1 aumon� , & qui n en paient pasc�{fal1'e p0�r v1vre', .&. qm rres-[o�ve�� mleu�Jeurs deres. Filii homin!!"! ufqueque.1 emprunrolt de [on abftmence , ne'ladfoH gravr. corde? .

pas de faire -des aUmOnes confidérables :_
�

.

Tome I L,
r

-

,

_
.§g



1)+ LETRES DU CARD. D'OSSAT,

buícade par terre Ie Prince de1&alea; & toutcfois je n'avois jamais

f�up�onné les E:fpagn,ols de- l'a:voi.r receü en l�urs .ports, �i de con

mver envers hu :. � on ne devoir non plus dire 111 penfer telle chofe

de nons. S. S. me die , qu'il rn'en avoit parlé avec c.e preíupoíé , que

[edit Amurat eút éré receü s que s'il ne l'avoit point éré, S. S. en étoit

bien aiíe , & n'entendoi t blamer períonnc.
-

,

En íortant de chez le Pape, j'allai chez M I le Cardinal Saint-George,
\ aU�l1�l j� �s auffi les excules Ae = que Moníieur le G�an� �e .po�
VOlt venir .a Rome , & lUI baillai la Ierre , que le ROl lui ecrivon,

)'el"?- fis amant envers MI. le Cardinal de Florence, & envers le (ei�

gneur' jcan-Frañcois Aldobrandin: tous lefquels receúrentce com

pliment avec grande ,?emonfi:_at.ion du fen,timel?t qu'i�: .avoienr de

l'honneur , que le Rol Ieur f;;ufolt , & dé 1 afeclion qu ils profeílenr
avoir au Iervice de S. M.

.

,

11 ne [era point beíoin que je réponde aux Ierres du Roi da 12�

d'Aouíl ,
ni aux vótres du 12. du mérne rnois , dautant que j'en avois

receú le duplicata dés le 4. de Septembrc par yalerio, & Y tis réponíe
dés le II· de Septembre par le mérne v�leno, s'en allane avec le íieur

_

Erminio , Secretaire du Pape, . _

.

. Peu aprés que je fus de retour en mon logis, ledit jour vendredi

6. de ce mois ,
on- rn'aporta de Florence un paquet de MI de Sillery,

bu outre fes lerres él moi il y en avoit du Roi a lui & él. moi du 16. de

Seprembre , & une vórre auíli a moi du mérne jour; . & une de la

main du Roi au Pape, avec fa copie, & encore avec une copie de Ia

réponíe , que le Roi avoit faite a M" le-Patriarche au G.ége de la Char ...

boniere 7; & d'une letre encore ,.qu� le Iieur de ]a-cob"vous avoit écrire

a. VOllS le premier de Seprembre : routes Ieíquelles letres avoient été

porrées a Florence par un courrier, qui s'y en étoit retourné d'au ...

prés du Rol. lit .pouree que ledit íieur Patriarche avoir donné avis

de fort bonne heure au Pape de cere Iiénne negociatión 5 & que le

.Pape mérne en avóit parlé a- Mi: de Silléry .avanr [on partement ponr
Florence, (� plaign�nt S. S. enrr'autres choíes , de ce que le Roí avoit

·pa..rlé audit Patriarche de quelques aurres prétentions � outre le Mar-

, qui[at de Saluces j & -pource auíli que mondit.íieur de Sillerv lui avoit

-forr bien répondu la-aeIfus, & (ur tout le refte, & que S. S. en avoit

ji pa�é fa f�éherie, & .n'en parloit plus; je n'eítirnai point que pour
cete dépéche ilme falut hater de retourner el l'audience avant Ie jour
ordinaire de vendredi fuivant. .

Et cepen�a�t arriva eÓrdl'naite de Lion Ie 9. de ce moÍs, qui me

rendit les letres, ql1e le Roi, & vous, m'aviez ¿crites de Grenoble le

lO. �e Septembre;.& �c:le allffi, que. S.�. avoit éorite a MJ: de Silo;.

1
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Icry , qui me l'�nvoya pe Florence-�vec l�n� G�n�e du.? de.c� �ois ..
Le vendredi done 13. de ce mois ,qll1 etoit hier , J allai a I aúdlen

ce: & pouree que MI de S�lIe�y, &:. moi , av:o�s pluíieurs fois fajt au

Pape tomes les cxcuíes & ]ldhfieatlons du ROl rouchant cere guerre, /

& que S. S. elle-rnéme en croit & fait en (0,11 cceur plus qu'elle ne nous

en montre au dehors; _

& que quam au Legat, la pierre. en eft jerée ,

. étant parti Moníieur le Cardinal Aldobrandin , comme dit eíl , &
_

· .qu'avant (on partemel1t mondit {leur de Sillery � moi avons die plu
'fiet,lfs fois i S. S. & audit feigneucCardinal, tout ce qui fe pouvoit

- dire pour ernpécher cere légation; co�n;e aufli pour détol1rner les
Efpagnols d'épouíer l�ne .caL:(e íi. injuíle , c0t?m� eí] .celIe de Mon
fieJJr de Savoie ¡ ]e p eílimai p9111t en devoir rren dire, {i le Pape
mérne ne m'en donnoic quelque ocaíion s mais acompagner(eulement

· la reddition de la letre de la main du R9i d'un peu de paroles , qui fe!- ,
viílent él faire favoir él S. S. I'ocaíion & le (ujet de Iadite letre , qui
éroit en réponfe de celle , que S. S. avoit écrite a S. M.le 25. d' Aouí1:,
&'qüe MI fe Patriarche lui avoir portée au fiége deIa Charboniere; &

aprés cela atendré ce que S. S. me diroit Iádeílus, Je le fis done ainíi,
& lui rendis ladire letre de S. M.

'

Et dautant que S. S.nemerépondoit rierí , atendant, poílible, que.

je lui di{fe quelque autre chofe; j'ajoutai, que le Roi avoit envoyé
par écrit le difcours entier de ce qu'il avoit répondu él M! le Patriar
che : mais pource que je íavois qúe··, bien-tot aprés , S. S. en avoit re

.ceú lerres dudit {leur Patriarche, je ne voulois donner la peine a S-o Se

.de Í'oiiir une autre fois. Bien lui voulois- je dire une particulariré , que'
fa.vois trouvée audit écrit � que poílible M I le Patriarche ne lui avoir
,point écrite.S; de laquelle je m'étoisfort érnerveillé: c'eíl qn� le Roi lui
;avoit dit, qu'il lui pouvoit faire voir par écrit, 'que Moníieur de Savoie
avoit baillé pouvoir au íieur de Jacob? &' au Préíident de la Rochete,
de traiter avec S, M. avec EJecJ�ratt9);l, �qile niIedir Patriarche, ni .
les trois Ambaíladeurs , :qul avoient pi-g<3v,aªt trait¢ �a.ve� S. M. -dg:
la part' dudit Duc J ne íavoient rlen des intentiohs de Son AlteIfe.

'. S. S. rnontra s'émerveiller de telle chofe, & aprésavoir demeuré un

peu peníif, dit , -que mainteflant que le Cardinal _Aldobra}1din trai�
teroit, on: verroit comme tout imito Et aprés que j'e-qs un�peu exa'"

geré cete fa�on de proceder du ,DiJe; de Savoie, j,e �wurnai él dire él.
S. S. que MI le Patriarche .rIe lui auroit .pollible point écrit .cela :

8. & .

le Pape me canfeiTa ingenúment, que Jlon. A quoi je cónnús ce"dont
je· m'eto_is domé) que le Patriarche auroit en cela épargné Monfieur
'de SavoIe. -

· �L'Amhaffadeur, qui orner'

vÓ!Ontaire-¡ Pa�riarche, dont Ie Cardinal ¿'Olfat parle
mem dans [es�dép�s.�es u� �a}t effenriel,

.

illci:,
-

éroit d'au�aht moi.os ��cufable, qu·�ncO'mmet une grande mfidehte. Celle du., orant au Pape) [on Mame) la conncnf..
�

G
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A-prés ��la �.je lui d�s) qpe fayois ,trouvé audi� écrit une �uire ,c�()(e,
dont Je m etois auffi érnerveillé .c efl: qucledit Due avoit balHe au

Iieur de Foifeufe) parent de Moníieur le Connétable , une Íetre de

creance adreílante a mondit Dear le Connétable , & avoit dit audit

íieur de F¿ifeufe.) qu'il ne rendroic jamais le Marquifat; & que Ü le

Roi Íui vouloic faire Ia guene, il lui donneroit de- I'ébatemcnt pour

40. ans. A quoi le Pape 11!e répondit , que fur' cela il me diroit ce qu'il
avoit dit pluíieurs fois ,a, M" deSillerv, qu'il n'avoit point entrepris,

'11i ne vouloit point entreprcndre de defendre les actions dn Duc de

,Savoie: rrrais quoi qu'il fiíl , il deíiroit de voir Ia paix entre Ie Roi &

lui) & entre tous les Princes Chretiens ; & que G le Roi fe vouloit eon

tehter de la .raiíon & jufiice) nons l'aurions bien toíb : que s'il ne s'en

vouloir contepter, ii ne feroit point le devoir d'un bon Roi. Je répon
dis, que S. M'. fe contenteroir de routes choíes juíies &raifonna,.

'-bles� Je lui d1s encore, que j'avois trouvé audit écrit une chofe, qui
plairoit a S. S. c'eí] que le R0Í aiant le Chateau de Montrnélian &

la Citadelle de Bourg _en Breíle , il ne refuíeroic de faire la (u(pen
.fl011 d'arrnes , dont ledit Patriarche le requeroit. it Iet=» bienfai
re, (- dh l�, Pape) quand il aura pris toute la Savoie. Tres-Seint Pén

-( dis-jc ) il ne{. lé! ¡eut faire plujlojl , pouree que fans ces, deux places,
'tóut le re;{e qu'it if, r» ne lui. fer?it point, aJJeuré ; &' it Y fl;uroit per..

..-au tout ce qu'il y a mis ju_(ques iei d:hommes, d'argent, de temps, & de

1�ir;pe. Je lui voulus expreílément rernemorer & inculquer ceci , afin

qu'il Ie trouve moins mauvais , quand le Roi l'aura dir de rnérne a

Mcníieur le Cardinal, Aldobrandin , & qu'Il fe difpo[e a patience de

.

'

_

bonne heure , &. o,és á-prcíent: comrne je lui dls auffi les deux au ...

tres chores preeédentes, pour lui faire d'autant plus connoitre le na

turd & la facón de pr�cede� de Moníieur de Savoie) & le peu de

fiance qu'on doit avoir en lui.
'

,

)
,

'C.eci 'achevé , le Pape me demanda qu'cíb-ce gui fe faifoü auprés
du-Roiz Je ,lui cépondis, �Uy le rlus'.p�ancl pen(em.�lit du -Roi étoit

'�
,

rance,de la mauvaiíe foi du DLlC dé Savoie, notre Cardinal , qui doit fervir de �oaéJe
il empechoit tacitement le Pa-pe de faire a�x Ambaffacleurs. [ Je voudrois (, dü-il

'juftíce ali Roi de France, qu'il Cavoit avoir en parlant du Duc 'del Bar, qui Fl�aloit

to�t l� bon' dr<?it. /Sixte V. n"aqroit, pas paúóndemcot en befogne } qu'il m'en eut

pardonné cete' fame au Patriarche' � ni a couté grandl chofe, & que je ne-fl1� pas
tout autre� Miniihe Apoftolique ;. mais 'contraint ,de vous écrire ceciL Je ne £is ja ..

'

Clément VIlt. voulut bien la difiimuler, ma:is mauvajs ofice a hOl1)me du monde:,

a cau[e qu'elle re[oit plaiGr au Cardinal & ñe yeux pas commepcer � cete heure,�
A ldobrandin , qui étoit, tout 'dans les inré- ni en telle per(onne : mai� je paye en ccci

�efis du' nuc de Savoie. A (Ecte inhdéliré, Ie devoir de la tidélit�, qb.e je dois a Vat,rCl
, du Patriarche, il faut opofer, up exemRle' Majefié. ] Letrc du '39� ,de Juin� 16Q,;). '

tD.l;1t contraü:e de la fid�llié'inviQbblc de
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a b guerre j �,que je ne lai, referois ,pas volontiers, les exploits de

guerre: , [ach�?t q�le S: �. n y pOl�VOl� pr�ndre pl,a�lÍir:: nean�o�ns
que fur ce qu il lui plaiíoit me demand�r" Je penfo}s lUI pouvoir dire
que les 16. & 22. de Septernbre , dont erorent datées les Ietres , que
j'avois receúes, �)es choíes �toient en ,tel ��tat. Et l�-�eífus je me mis a
lui dire ce que, J aVOlS apr1� par leídices Ietres d� 1 er�tde la glIerre :

ce que S, S. écouta atennvernent , & ne me répondir autre chofe,
.íinon qu'il étoit marri particulierement de ce que le Roi employoit
Ie Iieur de Lefdiguiere, quiéroir héretique. J� lui répondis , que ce

ft.'étoit point e.rl cere qualité- la; mais, pour ,etre le"plus �oi{in de ces

.lieux-Iá, & le plus entendu & expenmente a�l prats: � au rene, il '

n'étoit pointde c�s acariátres , a�n� fort civil &.mode:� � trair?itfort
,dollcemeht les Prétres & ,les Religieux ,

&' avoit marre a un íeigneur
catolique fa filIe ?nique ,� ,qui.devoit un jour �ucced�r a tous f�s biens, "

& moyens ;.& qu-on avoIt eíperance de le VOIr un jour carolique, ¡.:JI
'

:s'it avoit cete volonté " dit Ie Pape-, it Y a long--:temps qu'it l'auroit
'"

m�{e en eftt. je Iui repliquai','9-u�iIJ av�it des gentilshomm:s &du '

peuple-de cere [cae en Daufiné plus 'gu en nulle al!tre Province de
ce que cete-ci contenoic s & que s'il fe declaroit catolique , avant

qu' on eúíl pourveú all tout , its fe révolteroient , & le Roi n'y íeroir
11 bien obéi, ni la Religion Catolique en Ii_ bon état � condition.

'. 'Et íuivant ce propos je 'lui d1s , cornme les Eglifes & Monaíléres
y étoient maintenus , & que ceux de Chambery étoient traitez ell -,

Ía ville cornme les Pariíiens dans Baris: & que Ie dernier ordinaire
qui étoit arrive de Lion m'avoit come ,- comme

-

iI s'éwit rrouvé a

paífer. le, Rho�1e ',avec �n folda,t " ql�í 'lenoir au camp d,u Roi; lequel
foMat hu avoit dit , qu 11 ne lui etoit pas Ieulemenr .loiíiblc de pren-

- dre un raiíin dans 'les v ignes; & que ceux 'qui en prenoient éroieút
punis fort íéverement. cela ( dit le, Pape) ft1;it crsindre , que le Rof
r/�it pris cau« it, la Savoi(_. Et encore que je lui diílc 5 que cete mo-

deration & police venoit de la jui1:ice & bonté de; S� M: rourefois
.le ne f�s pO�11t ma�ri, que S. S. pen[aft que �ela puft etre, & qu.'elle

-,

,en párlafi fi doucement: c�r en tous les [ufd1 ts propos S.- S. 'ne mon

tra:- aucun fi'gne d�- tolere 11i de fácherie" ains m'oüit parlant, & paJ;[a.
lu�-mem�\ avec la meme dou�eur) qu'il eúfi feu faire ,de tout autre

{uJet. .

': ,

"

-

,', �

\

,

A prés tout c�l�;- je ,lui parlai pour ql�dques p�rt:ic:ulj�ers, & P!r�
tam pe "S. S. ,m.en alIal tro.�ver Monfieur le CardInal Sall1t�George",

� -: -

e

�
" ,Mr de le[digui�re avoit marié [� filIe 10 En efet, il fe fit catolique én �6u,o

a Charles de Crequy , Cornte de' Sa;ult., en execution de la prol!l�tfe , qu'iI avoit

q:ui fut depuis Lieute,n�nt,..,Général au Gou:. . fa.ite un joúr .au Cardin¡lI- LudrJVijio _,
d'a._b�,

vernement de' Daufiné , ,& Maréchal de ju�er rhétéíie., quand il [croie Pape.
�

Franee-.
-

-
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&' lui rendis compte de ce qu.e deílus , & ne s'y paifa au�re chore

-

digne de vous érre écrire. .

-

"
'-.'

.

A u derneurant , il eíl. malaiíé de íavoir au vrai ce qui filt reíoln
. au pourparler que firent le Due de Savoie, Ie Comte de Fuentes, &

le, Connérable de Caílille II derniérernent , en la ville d'Afi. Tam

y a qu'incontinenr apré_s qu'ils Ie íurent ícparez, le bruit s' épandir
.

par tout, qu'ils avoient réíolu , que ledit Due íeroit lecouru de tou

tes les forces, que le Roi d'E[pagne auroit en Italie & aillenrs, Et je
croi facilemenr , qu'ils fiffent courir ce bruit ( [oit que l'inrention &

réfol.ution.des Efp�sn61s fu� relle ou non") tant pO�1r Ia réputation)
partIe de laquelle ils font bien [ouvent en tels bruirs , artifices , &

¿égui[ernens � qu'auíli pour d�nner oC,afion au �oi d' aller plus rete

l1U, & de fe contenter de mOl11S en 1 acord qu ils dcíirent & pour...

fuivent .auprés du Pape fi chaudernenr , qu'ils ont forcé. S. S. den-
-.

voyer Légar Moníicur I� Cardinal Aldobrandin hors de faiCon , &
contre toute aparence, él un afaire encore crud & nullernent diípoíé
ni préparé a recevoir le remede convenable, Mais le .plus íeúr eft de
croire ,'qu'ils, le íecourronr , _& de prendre toftjours les choíes au pis)
& faire quelque depeníe fans beíoin , pluíioíl 'que ,_ pour épargner ; en

courir un grand danger-, domrnage , & home, & vergogne. Et de
fait, 011 lui a j'a envcyédeux-mille & tant d'Efpagnols: & le feigneur
Don Juan de- Mendoze ,- �2. qui fut.a ce colloque , s'en alIa inconti
nent aprés embarquer'á Gennes , pour pa{fer a Naples íolliciter , corn

me 1'6n dic, les íecours , & paifa en cere ville) fans s'y arréter , le 27-
Seprembre,

-

-' _

.

- "

.

Outre les .deux mille E fpagnols ; qui furem envoyez dernierernene
en Piémont ,iI s'eft fait levée ces jours paílez au Duché de Milan
d'environ fix-mille Iraliens , íous deux Colonels, .les íieurs Theodora
T'ávultio , &. Bernnbo Barbo , chacun de trois-mille, & font lefdits
Iix-mille I taliens _du Duché de-Milan preíls a marcher, ou marchent

déja vers le Piémont. Bien .diíent quelques-uns , que c'eíl pour érre
mis en garnifon en Ia frontiere de _Milan ,_ qui confine avec le Pié ...

mont, Iuivant la coúrúrne commune a tous Princes, de s'arrner ,

quand ilsvoient la guerre cprés d'eux , encore. qu'elle ne fe faife .

�_ centre éuxj fJ-..& qu' en évenernenr qu'ils aient él étre employez en

Piérnont p.ar le puc de Savoie" iI faudra qu'illeur bailledeux ou trois
11
Vl

()

d

q
)J

Íi

'C

'-- - -

-

l'-_

-,

I'll Ces tto�is per(Qnages étpient le_s trois l'Inojofo.. o

"

plus grands ennernis qu'eut le Roí, �
13 Un Prince , qui ll'arme pas for(que

n Ce Don Juañ de Mendflzlt ea fans- la guerre eft �hez (es voihns , .s' c=xpo[e a
donte relui ) �/a qui Ie Due de Savoie don- recevoir la lói de celui des deux Princes,

.

na le Marqui(at de Sai nt- Germain en Pié- qui font en gucne , auquel derneurera la

mom, & qui' fut faje en 1613. Gouverneur vidoire.,_ -

du Mil�nés ) /ous Ie nom de Marquis de
..
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�6onlles places pour �e loger � �l1X í1� voulant. den?eur�r_a la campa
gne., ni en .places fOIbles, ou l_IS pU1[fen� f�cllen:.ent erre forcez par
les Francois. Auquel propos Je vous dirai , qu II y along-temps)
comme de deux' ou trois ans j' qu'on nous menace, que fi nous trai
cons le Due de Savoie rigoureufemeut; c'eíl a dire, ft nous voulons
avoir le notre; nous le contraindrons de livrer le Marquiíat , & en

core ·d'autres places de' Piémont és mains des Efpagnots. A quoi fai .
acoútumé de -répondre, qu'il n'eíi vraiíemblable , qu'il íoit fi ennemi
de íoi-rnéme , &. de (es enfans; que 'de [e mettre en une guerre-per
retuelle., & s'óter le' moyen d'étrejamais en paix avec la France, &� .

a'abandolln�r aux Francois tous les Etats , qu'il a delá les rnonts ,

pOl1r.avoir ddi�ré aux Efpag!10ls l�.feul moyen .qu'il 'a d'av�ir\ paix
avec les Francois, Et quand il íeroit íihorsde [01, que de. venir a cere

.

extrérnité , la France ne lui íauroit deíirer une plus gránde punitiori,
pour ne di.re va�geance , de ta�t de. maux qu'illui a. fait� & procurez)
& de [on l11gratltu'de & peu de foi , 'que 9.� le VOIr lui, & [es .en ...

fans, privez des Etars de deli les rnonts , par les Francois ; & de ceux
de d��a les monts , par les £fpagnols, & le" tout par (on fait & (a·
faute propre. ��oUtre que nous aurions gagné au change, & n'au

rions perdu pour cela l'eípérance' de recouvrer un jour nótre .Mar
quiíat , nous aurions pour voiíin le Roi d'Efpagne, quoique plus puií-

,
íant , pour le moins auíli plus �age, 'plus conítant , & 'ph�s [o"ignelJx'de garder fa foi: & _fes ·promeí1es. _.

M ais pour retourner aux levées , qui fe font en I talle par le Roi
d'Efpagne, outre les- [ufdits deux Colonels de Milan, qui' out déta
leurs gens prefis; on y a declaré deux autrcs Colonels, cornrne póur
lever au Milanés autres íix-rnille íoldats , a íavoir les íieurs Ferrante
Nova -, & Ba�f; Anther: mais .cesdeux derniers 11'Ont encore rien levé.,
& peut étre que cete-ci íoit unelevée de bouclier. Mais comme j'ai
dit cir: deílus , iI" [aut prendre les choíes aupis , & s'y preparer, com

me �fi les fix-mille ja Ievez devoient aller en Piérnontj "& comme Ii.
les autres fix-mille devoient étre levez ci-aprés en

-

temps' & lieu i
un beíoih. .

.,'
.

-".

.

.

A Naples encore on fait levée de huit-mille autres foldats, & Y
.en a une partie de levez, qu'on a départis en divers lieux 'par la. ...

,cote de la Calabre, pour les opo[et�al1 Cicale ,�su'on a. dit ces jouis
paifez devoi� venir enJadite c&i:e: & fe dit, que lors -que ladite le-

.

vée [era toute. faire). & que le�danger dudit CicaleJeta paífé, leque!
011 ne craint déja plus pour cete a,nnée) ron embarqu�ra fur la fiJl
de ceJ,mo}s tous ce; huit-mille, en des galeres � po�rJes porier juf�
ques a F mal,-, & la les metre a terre',

.

pour etre conduIts allffi �n
Piéínont par le Prince el'Avellano " qui les conduira, outre q_uatre

-

cellS chevaux �lbaqQis) qu'on doit fair.e marcher duuit Naples veJ$, ·
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le Piémont. La fallon, qui eft déja fi' fort avancée , & Ia .nature dtir

pais de la Savoie, rant par'l'apret� des lieux & de l'hiver , que par
Ia fautedes vivres , �& de commodité �'y conduire I'artillerie , don
ne a penícr , qu'on ne fera pour cere année paíler les monts a'tous

�es gens�ci" qu�nd' bien .ils iroien� en Pi�mont\; ,& qu'011 l�� reíer-.

vera pour le Printernps ,

-

all cas ,qu entre ci-Sc-la 1 acord, qu ils pro

curent en routes fa�ons, ne fe falfe: donr je me remets a ce-qne vous

en pourrez entendre du jour
á la journée , & a ce que le Ror, & tant

de bons'Capitaines qu'il a aupres , en jugeront trop mieux. Mais ce

pend.ant je (eroistoü jours d'avis de j,oücr�au plus feu,r, & de faire �es
provlfions �vantageures, de fa�onqu il nons.en reíle d abondanr , plú-
't()t que .de nons en trouver courts, & d'étre furpris._ .-

Le Due de Savoie a encore envoyé au Due d'Urbin, pour avoir

feeours de lui, & dit-on qu'il en a .eú .bonne intention. Toutefois a

11e s'y remüe encore rien;. & les Efpag.qols {e. van�em, ':lU'ils auront,

. .?tltre ce que �eífus � fi'x-�-l111� �llemans". & dlx.-n.:tll� Slll[\es : �e quoi
lIs ne font pOl11t crus, n.l meme d� tout ce qUl Ie dit de 1 Italic. De

.ce que Moníieur de' Sa-VOle pent faire pour cere heure des forces qu'i,¡
a, vous en pouvez plus íavoir par.delá: ici il s'en parle diveríemenr.

.Qiil n'y a aparence, qu'il foit pour aller ataque-r direétement l'ar

mée du Roi , qui eft en Savoie; �'il ira pllu()t ailléger &,prendre
Eflillcs., & de Ii entrer en Daufiné, & Y prendre ce qu'il pOlura';
ou bien, íi les Efpagnols veulent étre de la partie,' par mérne moyen
il ataquera la Provence -, qui eft aifez ouverte ; OH plútóc-deícendra
par la .v al.d'Aoíle , & dchera de �eprelldre ce qu'il pourra, & d'en;
Yoyer des. gens au íecours de la Ciradclle de Bourg en Breíle , dé

[cfp._erant de pouvoir íecourir' le Cháreau de Monrmélian. Et cete

.derniere opinion ell: la plus co.mmune-, & aidée par les derniers avis

"qui f?n� v�nus �e dela: �oi qu'i}, íoit de to�t c�la, j'eítime � quam
"a. rnoi, qUII fe �_rouye maintenant auffi empeche & perplex .. comrne

iI (é plaiíoit , avant cere guerre, en -fe'$ fiibcilitez & inventions , pour
entretenir & amuíer le Roi', afin de gagner l'hiver "& le plus de temps

qu'il pourroit s & qu' il a 'plus d'eípérance au voyage de Moníieur le

Cardinal Aldobrandin , qu'erí [es forces propres , ni eli celles des E(-

..
� pagll(i)ls. '-1

_

•

'

-'
_

,

. Sur quoi j'ai � vous' aire, que s'11 fafoÍt venir a quelque acord. ft

4VOÚS ne reCOl1vr,ez Ie Marquilat, quand bien au refie if vous ,baille·
.

roit en é:change trois ou quatre fo�s amant de valant de� la.les n10ntS,

: Ie Roi n�aurvit point fa. réputa�ioa fauve en Italie, ni en plt1Geu�s
autres pals de- h. Chr�tie11té. Car les E[p�gnols, & luy-meme', dI·

. roientqu'ils Fauroient 'vaincu., & fait pa{fer par-Ii Oll ils vouloient, �
-

relegue &_conhné S. M .. & les Fran�ois" dela les monts. Auffi l1'au·

vl'ions-nous point de telle Qride pour arréter cet homme" & legarder
v -

•

•
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de mal faire , & de machiner centre le Roi , & contre la F ranee : OUtF�
les ocaGons "que le. te�1ps pe�t aporrerá pos R�i,s, qua�1d-ils aúrom un
pied el� I talle. Et pU'1� le Du�: de S�v01e a deja ch�:)1G de rendre !eMarquiíat, &,en fit faire fa declaration re '27. de Jl1111et, & vous I a

depuis fait ofrir l?a! Ie �eur de Jacob, le I. de Septem,bre. Et.pe�{onnene donee plus icr , qu avant que.Mon-{i�L1� le Ga-rQ-1l1a� Aldobran
din íoit parti , le Pape n'air ell parol'e & ecrtture , ¡an� des E{pagnols)
que dudit Due ,_ �que le Marqu,r(at {era 'rend� a� ROl\ G s. ,�'l1e feveut contentcr d en prendre récompcníe en, e.change : a quoil on ta

c.her� premieremCl:t. E t m'a été dir , qu� quand il Ie v.i�J?-dra .� la reí
neutron du M,arqmfar., Moníieur de SaVOIe emend, k délivrcr a Mon
íieur le Cardinal Aldobrandin , repreíentant l,e Pape '_ afin que ce fait
S: S. OH fon Lezar , qui le- rende au Roi ;. & non le Due de Savoie ,

. qui eí] plu� quele �oi d)¥{p�gl:e': Iequel e�l, la ,�e�inltio�i de Calais,
',& autres villes, q;'-111 aV;0lt pr][�,s.el; guer�e a �U1 dello�1ce�, fit Ji peude �ompt� deía r¿pLT�a-�lO�, �u 11 n u�a pO,mt.d l!l1 tel Cl�CU1t; a1l1S les
reílitua directement : la ou ti pOUVOlt les faire rendre a- MonGeur le
Cardinal de Florence ,. Leg.�t du Pape, pour étre 'ppis aprés par lui
rendües all Roi,

.

_

,,' . �' ,

'

.

"- "

.

:
'

Cependant ,-avi[ez ,. qu'en ce circuir Sf en -€ete(a�o-n de proceder;il vpourroit avoir encoredeílein de quelque forme'de íequeliré, &
de vous impoíer des conditions de la part du Pape', plus r�goureufes
que vous ne voudriez. Car quam a la coníervation de la Religion Ca
tolique , cela n'eíl chofe qui doi ve déplaire'il S; M. ains.cela.lui pour,·roit fervir d'excuíe .envers la preiTé &: imporrunité , queIui pourronrfaire él l'avenir cenx qui orrt 'autre opinion: '

�

,

Moníieur le Due de Mantoüe fut derniérernenr a Milan voirle
, Comte de Fucnrcss &. depuis a été á.Florencc, 011 MI de Sil1erv l'au
ra veú : qui {era cauíe ql?-e- je ne vous -écrirai rien d'urie le'tr� d'un
Prélat Mantoüan , qu'on £a-it courirpar Rome ;, en Iaquelle fe fait
mention de quelques propo� tenus par le Comre.de Fuentes audit Jei
gneur Due de' Mantoüe ; a ravantag,e,qe'.,l1otn; RQi., & eli. d�faveu¡;du DUf: de Savoie. Car G leídits propos opt érévraiment. tenus, .So�Altdfe ne les aura celez audit heur de- Sillery : & ,quand.aillG. (etoit , il
y pent avoir deJ2artifiee. ,- "

_

.. , )e.1�)écds: poi?t- �ou� c�te� fO!-5 au ;Roi,' rnai�}�c�is :1_ �'. M. quahd] eCr1S a vous. L ordlpalr.e de boli. 11 a�nv:e p0111): 1ci fi-tot ,_ niJ,G [Oll- .
V�nt cOlTltJ?.e>ilJouloi,t; qui e;fi_,capfe.qu?on ne�l� pe.nt depecaer_'ici [t ...

tot,comme, ITOU�, fer1�ns, fans cela;. & que vous aurez ,plus tard 110S

�etres que le ne,voudrors. Atant, &c:. De, Rome) ce 14-. d'Ocro
?re), 16so�

Tome ir.
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I MO 'N -s I E U R:, Je viéns de veus fairee une letre bien Iongue, ,&
"

,neanmoins 11 faut que j'y ajoüte encore cete-ci, pour vous dire,

que je loüe grandement tout ce qu'il 4 phI au Roim'écrireíiir la fin

de fa letre du 20· 'Séptembre "touchant Madame fa íceur , & Monfieur

le Due de Bar. Mais on a tort de vous donner él. entendre , que le

Pape air 'préfix a,MonGeur le Due de Barun rerme, pour fa-ire re,..

-londre fa femme, QU de prendre parti. Jarriáis le Pape n'en parla , ains

S. S. & tous ceux J qui ont été employez 'par elle en cet afaire , ont

die, que ce Pápe ne pouvoit prendre autre pard. Les choíes (e Co'üt

'pa£fées cornrne je vous les ai écrites en temps & lieu, Moníieur le Due
I

de Bar pent prendre amant eje t�mps qu'il voudra. Et commele

Fape n'a rien die par ci-devant de cet afairc , íinon quand on lui en a.

parlé)�auffi n'cndira-t-il rien ci-aprés , fi 011'ne retourne a-Lui el)

.

parler. Mais c'eít.Monfieur le Due de Bar, qui fe donne de Ia peine
Iut- meme , & au� autrés encore. <11 á éEoufé ícicmmenc une Princeíle,

fa Farente. au (legré prohibépar l'EgUre, & d'autre Religion, que la

\ Iienne'; � pais s' en '�ft r�pe:nti" &, venu a Rome ,
a promis ce que

VOBS íavez ,
non au Pape, qui n'ena point vonlu oíiir parler j mais

au Confeífeur ,; ,qt1�iJ -s'eft choili lui � méme,' Maintenanr ne pOlr...

.

,

vanr fe .départir hennéternent de fa prómeíle , qui eft [dIe du Pa ..

pe ,. _

& _Qe Moníieur le Cardinal Bellarmin; ni auíli pour' p,lu{i.eufs
ocafions , qui le pryiT,�nt, per(évere,r en Ce! qu'i] a promis', il eft· pard
de T'oícane',

-

&' s'en retourne en Lo-rraine, ��ompa.gné de la perple
xiré , qu� font tous ceux qui font des réíolucions de grande impor
ranee centre raifol1.�, &' fans aVo1r bien 'l'en(� a Ía Cuit� &,� la éon(é ..

quence : dent s'eúfuit encore un tHier.€: mal, .él (avoir , que ceux - la

memes,
.

pmtr couvrir leurs fantes, f'oÍ1� to11tr:�ints de clég-uifer les

matiéres � 8( �e les fai"re autres qu'elles ne font, comme ya¡ Veú par

[adire leeré da Roi. €e quim'a contrainr de vous <lire) centre rnon

�ré, .c� sui�fn ell:, p��r .;045 d.élivr�r ���r�O/t�r. ,-
_

'

.. Je n'dl-püll1t e.xpedle I AhBale cl� Beaúvéux en Daufi:ij.é , q�l€ le ROl

a donnéesa M� de la RivÍere,} íon preml,cir Mepeci!_l ;_& entre-ci &

le, proclíain or�inaire je férai regarder r fi ellé,aqfoit �té e-xpeaiée.
Vous pOlW�Z p}�n VQl1S' ""ff�4r�r', qt11�lle ne le lv'ra ci':,"�pr�s , ,fiP011

.

�.

.,. Ce La. �iv!e:e ét.O�t celu.C. qui avoit

I-B-e�Ufor,t,
!tú aiant fait �cr?ite, po.ur fa�re

�e pIllS centnbue a la re(olutlon , que le plaliir a cete Dame .t-qu une .....carnoñte?
.

Roí avoir prifc d'époufer Mádám� Ga- dondt avoir .écé tres-malade ) le ren&rQj�

briell�? au�rem�m 9it� J� P ijc4�ff� d�. �oins h�bile � la �él1ératjºn� _
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qrlen f�veu� dudit fieur �e 1.1 Rivi�r� � o�l'de qt�,i: le: �o� comrnandera .

Enfin arriva en cete ville Ie Rellgleux de FeU111an� ,- qUI me:PQrtolt
\Totre lecre du 8. �'AoulI) & me la rendir le 4. de ce rnois, A laqueUe
fervira de réponíe un rnemoire, que je vons 'ai envoyé par I' Abbé de
Feüillans , qui s'en.va .par-delá , & pa{fera íur Ies galéres, qui acorn-

pagnent la Rei�e. _

.. , .'
'. �

-.
.

.

..,
.

Je vous envere un Bref, que J al obtenu du Pape pour le &01, afin

gue Ji je decode en . .ur de Rome') la nomination des benefices qué
j'aurois Iors de man trépas ,Joit íauve á S, M. 2,. A tanc , &'c. De Rome
"e 14 .. d'Oétobre , 1600.

'LE-TRE CCXLVL

A MO'NSIEUR DE VILLER.QYo
¡

Mo N S I.E U R) Les derniéresIerres ,. que j'ai da RGÍ,.& d� VOtlS� ..

font du '20.: de Septembre, at{.fqnelles j'ai obéí & répondu long..;
.rems ya: & n'ay�ni puur cere �e�re ri�t1 él YO�s .t:éRondr�· , .ni a VOUN
rendre compte d aucune llegoClanon � Je pe íai que vousecrire, finen
que le Pape eil trcs-deíircux de Ia Paix j & �que le Roi ne lui íaurojc
faire plus grana plaiíir ,. que de s'y difpo[er. A routes les fois �ue S. S:,
me parle pour' quelq.ue cau[e 9c ocaíion ,que ce íoit , elle' me commande
d'y faire tout ,ce que je pourrai. Je ne prérens F<?int d)r pouvoir_riell�:

•
#

:r; La díCpohtion _de tous les hénéfices, � aut. al¡irs:I ex illiu:r perflna I1:pud _ Se¿em,
qui vaquen� ;n Curia � apartient au Pape). pr�4. uscer« ;J nihil(Jminus de illo fic 7Hlcante
lo'rs que les Princes-, .qui en om 'la nomi- '. nopnifi ad tuem norñirfdtionem�. Nobis

;J fet$
nation, ne .fe trouvent -pas munis de pa- Rom .. Pontifici pro tempore exiftenti.> & di.f1tt
reils .Brefs, par leíquels le Pape la leur. Sedi faciendam.> provi�e-ri, & diJponi pofJit J)

coníerve, En voici la forme. [CarijJime in aut debeat" auüoritVlte� Apoft. tenore Irttfm..
�

C.h-riflo ¡iii nofle�, Salufem & Apo_(J. be- tium concedimus. &
.

intlulgemus ,- non obfoan"
'!Ztdict ..pu:m dile[/;.u,s filius N. Mon�fterium.:. ttbus C01[!ftitutfonibus· t'if ordin1lt1().n;�us Apoft.
ltd q.uod jus }'lominationis !'4ajeftati 'Fue � Béneficiorum Ecclejiafticorurn ap¡,td Sedera
vigore Concordatorun/']nter. Sedem .Apoft� pr£d. �pro temp,óre vacant:i;um reftrvatoritJ "

& ·clPl'd', memorite Fr:Plm:iji:um 1. Frllncorum Pl� alia's quomodolibet d'i.fkrmentibus- Concor..

lJ..egem ChrijJ. initorum cOl/!petit; in Com- datis J?rttdiélis. fZ!!)bus _ omnibus & fingulis
mcnq,am ad fui v!t4m �x dmcejJione Apoft'. hac vice fpecialiter'&_ _exprefle derogamus "

,btim:at: Nos} ne N .. prttdiElo flrú apud � ce�(}rifqHe contrariis quibufcurnque.] Naill II

$edem Apófl. d'ec�derite,. MaH�as TUt:! ¡,m-
'.

'sue ce droit, qu�ont les P,ap�s de nomme;r

-pediat�r;J qúominus 4d diflum_ Monafleri-um . }: tous -les henefic,és _ naif,onaux , -qui vi�n
no�mare pojfi�} pro·videre' volentes � fuppli- nend. vaq uel' en Coal' de . Rome, fut iIi

c�tionibus
"

Majeftatis Tu� núnine � Nobis- trodl1it & étahli par le Pape' Clément I-V:o
fuper hoc humil¡t�r= porreEtis ·inclinat;'" eidem .Ftan<jois de nation} contemporain de S.unt
M. .T� ut ji contingat Mon!tfierium prt£j4-, Louis. �

--
.

.

�¡4m per obitum�vel ceJlionc:/j rnemorati. N., �

'.

\ .
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. ce nondbfian� vous (avez , avec queUe afeébion je' v�us ell ai écric

par ci-devant , & mérnernent par mes lenes' du dernier d' Aouí] & I I.

de Septernbre , lcíqucllcs je {ai que vous avezo receúes , par la réponíe
que vous fit�s al�x premi.eres; & p�rra{furanc�, q-�e J7aLerio me dO�lll�
de vans .avoir mIS en main les dernieres. Par ainf i= ne vous. en dirai

autre chofe, me tenant. to.ujours a ce gue je VOllS en ai écrit par lefdites
deux dépóchcs ; & n'v -pouvant ajoúter rien d ieux a mon gré. '

� Les. Efpagnols continuent roújour« leurs lev a Naples, a Milan,
& ailleurs , pour le íccóurs de Moníieur.de Savoie,' & font bien ré

folus de vous donner des afaires J fi vous ne faires la paix. C'eít la

feule chafe d'importance ,_& qui vous touche, que je vous puiíle écrire,

Tout le reíte (ant nouvclles , que j'ai quaíi-honte de vous mander ,' &

poü� peu que yaps (o,r..ez o�.ü'pé, VOllS ,pourrez vous, arréter id fans lire

pIns outre, ,,-
-

,

.

.

.

,

: Le Cardinal An�!r_�-d'Auítriche ·I
a été ici ces .jours paílez , pour

,

.

gagner le Jubilé, & Y étant venu inconnu , a viíité les Eglifes de mérne.

To�tefois le Pape l'ayarii: íeú , l'envoya enlever de nuirpar Moníicur

,

Ie ���d�l}�l Saint� George, qui le conduiíit er� ,fon Pal.ais, & l'y a l_ogé
& traite juíques a [on partement de cere VIlle, qUI fut le lund! au

(air 23. de ce mois , (ans cependant avoir été viíité ni veü , que de

deuxou trois qui le Iervirent.
_

,

Le vendredi' {uivant 27. de ce mois arriva auffi inconnu le Cardinal

Dietrichfiein. pour la rnérne devotion do Jubilé, & pour quelques
afaires de l'Empereur. Mais il fe laiíle vifirer., &'efl: Iogé au Palais

du 'Pape, & eí] vcnuceíoir en la chapelle , que le Pape a reníie pour
les premieres Vépres de la fete de Touílaints. .

.

-c,

,

"Le (ei-gneur Laurent SaLvtati, un des prineipaux gemilshomrncs de

'Florence, a auffi éré .en ,cet.e ville, ces' jours paífez , envoyé par la

�ReIDe, & par le Grand-Due & Grand'<Duchcíle pour rernercier le

Pape de la faveur & honneur , que S. S.leur avoit fait) leur envoyant

Legar 'Monfiel1r le Cardinal Aldobrandin , "íon l1�V,�t;1, 'pout faire Ics
épouíailles de leur"s M,aj,eílez..

.

"

.' '.

e

- Le Cornee Renato Borromeo , Frere <.1€ Moníieur le Cardinal Borromeo ;

a eré auffi envové par le Cornte de Fuentes au Pape, pour faire' avec

.

S .. S . .les complimcns acoúturnez dérre faits par les Grands d'Eípagne,
.�'qui viennenr en.Iralie pour y adrniniítrer. relles.charges. On dit auffi,

"qu'il a charge d1il?vit¢r ledit íieurCardinal ,
(on frére", de rctóurner

,a Milan, dont i1 e{f Archeveque, avec promeílequ'il y. fera' mieux

.. rraité , qu'il n'a éré du tears -du Connérable de Caítille .Jequel eí] ,ft.lr
I.e point de s' embarquer a Gennes ; P9ur paífer. en Efpa"gn�, Oll fe dit

¡¡ André, fils de Ferdinand· ,Archi<tuc Ma�imilien Ii. ée Cardinal étoit frére de

d'InrpruK '.qui ét�it fils de T�mp.ereur �harles," Marquis 1 de Burgaw. Le .Pia ..

fcrqinand�J ..� fr�re de l'Emp�re¡u fecld apelle leur mérePhilippimfVelftr;arM�

t
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.: �tlffi que patfera le Princ.e de Savoie, .2. avec deuxde [es .f�eres. T·oute-·'·
fois le paifage de ces Pl�1nC�S ne fe trent pas pour. certam.

.

J7a�erio arriva en cere ville le 21. d'Octobre ,fans rn'aporter.aucunelerre . s'exculant fur ce qu'il be peníoir paíler Turin, 011 il fut dé-:
peché par MI le P��riarc�e , Be par le Iieur Erm��i�" avec une dépéche,
au Non�e reíidanr a TU:1l1. L�.quelNonce �'e dépécha verso M�n�eu� .le Cardinal Aldobrandiu , qu Ir rcncontra .a Parme; &.ledlt [eIgn:eurCardinal-Ic dépécha de. Plaiíance-au Pape. Et hier au íeir arriva a

. S. S. un autre courrier , dépéché de Tortone le,u. de ce mois par lcdit
feigneur Cardinal Aldobrandin , aprés_ s' étre abouché avec le Comte
de 'Fuentes a Voghera. ....

.

,

'

Je ne vous écrirois ce qui [era en cet article', n'éroit que pour une
�hofe de peu, ou de rien

"

il s'en parlefort par Rome, & Y fonde,-
r-on rnéme des prefages. Tout au plus haut du d�vall� de J'Eglife de
S. Louis dé Rome , il Y a les arrnoiries de France en une grande pierrefeparee un peu de la rríuraille , mais attachée a Iadire muraille avec
de gros fers-Iarges , les uns plus hauts que les autres , entre lefquels

.

oil y'a des intervalles & des diítances , qui de loin reílemblent él des
trans. Sur le toit deladite Eg�ife de S.Louis il y aordiriairement des pigeons. 11 advine Dimanchedernier 29. de ce rnois., qu'uq gros oiíeaude proie , qií'on eítime erre lU1 fa,ueon QU un autour , fur veú volant
l'aprésdinée fur lad-ire Eglife, épiantun pigeon: & ce pigeon s'enfuyant .derriere .leídites arrnoiries de France, en un de ces trous , .qui font
entre leídires arrnoiries & la muraille de l'Eglife ; Icdit' oi[�au de
proie fe lanca aprés -ledit 'pigeon, de celle roideur , que�fe trouvant
trop petit Iedie trou , pour y recévoir U1�e fi groife. bété', elle y de
mema prife par fon corps, fans pouvoir paíler avant, comme fit le
pigeon , ni tourrier en arrieré : & lui voir-on une aile , qui s'étant dé
nouée lui �ft� derneurée hors ledit trou. Er y a trois j'0UfS 'qu'en la

. placedevant ladire Eglife, fe voir une, infiniré de gens i ql)i vicnnentde tous les endroirs de la ville, pour regat;'der cere ane ,. & pátilfent-U-ddfus des augures & des Cqécés , chacun él (i fantaifie. Q¿¿at)t a., -

rnoi , je n'v entens ni <�rois autre finefle , íinon qüe 'la �petitdre du
troll, & la roideur & groifeur .de l'oiíeau ont engendré cet évene ....

ment. Mais fi cela fignifioit rien, comme pluíieurs fe le períiiadenc ,atendu la rareté de telle oeurrence , advenüe dans Rorne, Chef deIa Chrerienté , & en fa f-ace d'une EgÜfe�, & Eglife na t.ioi1ale des F.rail�:
�01s, & tout a�üprés-!) ains touchant les"armoiries de Fr'ance': pc. �r�ndll:

"

Filippe-Emanuel, fils - :ainé du Due
. de Savqie, paifa efeaivement eo Efpagne,

� ou il mourut en f605� agé de is. a 19. ans.

�elques,..uns .ont éerir, que le Due de
l·erme l'avoit �mpoi[onné _avec une "paite

.-

de gants. Le Prince Filbert, fOR frére,_ alIa.
auffi en Efpagne', ou íl fur emploié par'
Filippe fII'.· [OB oncle, &_, mo�ru� Vice.-
roí 4·e Sicile en I622�

-

. .

'.
-
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�. encore le terns, qui eroit uneféte de' Dimanche, heure de vépres s

ell une année de Jubilé , & (ur le commencement d'une gllerre:
11 cela ('dis-je) fignifie rien , ratigare ne peut .etre interprété, qu'a
I'avantage.de Ia France; comme s'il remernoroit au monde, quam:
Q.ü páiT�, qüe lit Couronne de' France a toüjours éré Ie refuge des ,

autres Etats afligez, &. particulierementde l'Eglife., & doll Saint Sie.

ge de Rome : Tlv.�rtHrá,nt pour raven�!'J que, qniconque n'a reí,

peaé, bu �e' refpecrera !es FI��rs-de-l1s', & la C�)Uronne de �ran

€e, & a-ofé , ou oíera cl:..apres atenrer centre ladire Couronne, ou

eoricre ceux, qu'elle a íous fa. domination ',ou protection, y demeure

ra pris, mort ',& ruiné. Mais je vous en ai trop come' , &, fait quaíi
le fiovellan� .. Par ainíi , je ferai id fin par mes bien humbles recorn

ma.n�a:tioi)s � vótre bonne �race/, e�l pri�nt Di,en, qu'il vous donne,
¡yI:onfiCtlr, &lC •. De Rome) ce dernier d Oétobre, 1600.. .'

. L- E T R.E G e x L V I l ..

A. MONSiEUR'DcE VILLER.by�.

M·o N _51 E ti R, 'Ie' vous écrivisIe 14. de ce rnois t�utce'qu�hj'a;,.
voisnegodé & alJrls depuisre·25 ..

de Septembre , que M "de SiI�

]ery .partit· pour aller i Florence', & de lá e.n France'. Depuis je n'ai

PQtnr 'receú de letres -de fa 'Cour ,. & Fordinaire de' Lion n'eíl venu

ñon 'plus� Je' n'ai pourt.ant laiífé d aller
.
a l'audience les vendredis ,

. }1QÜi' (avoir-, fi le Pape' auroit rien a me commander, & pour expé�
dier_ quelques afai-res particulieres concernant les EgliCes & Monar...

teres de France.
. .

,
.

.
.

.

,-_ TJ'y filS .do�c 1� véndredi [u-lvant ro. -de ce' 'mois , & aya:�t <fit 'au'

Pape d'en�tée, que depuis que j'avois été a fes piés , je n'avois receú

ktres de l� Cóur ,
&/n"avo.j's él trairer avec S. S. pour lors d'aucun

áfaire;d'Etat , i1 me dh:, que ñ avoit bien lui avec.moi: & eornmen ..

.

�:a a .m�!ir�- :��l.e !ttre' � . gü� je tiens pour �ertain avoir et� �c'r.ite paIr
Ie Nonce; qu!l trent pres leDue de Savoie', par laquelle eto1t�por;..
té, que ceux deJ�erné' &. de Geneve avoient -prié le Roi detrouver

bon, qu'ils ti!fent l'entr.epríf¢ du Fort de.Sainte-Caterine, & que S. M:.,

au commencement ne,rá�Gft.trou¥é' bon j ains .avoir répondu , que ce

feroit kT\¡:, q�fi la femit f-aire par NP' le Ma::récnaLde Biron: mais que'

de-pnIs S· .. "M. s'ér:oit cha.t1gé'e, '& =l:cur aV,oÍt penmis de faire" tout ce'

qu'ils You�roient: & que fuivant cet� p�rt.niffion, ils etojent allez a.
Tonon & aux :eflvirons � & Y avo_iem [a�agé &�rlliné·les E gl1fes, ba

m &.�tllé,Ies Frenes, &. commi-s aurres {acriléges &. impietez : OE'Ull
College que S� Sa y av-oit fait drdfer a Ces dépens, pour' rentret�-
11ement & .�nfiruaion de cel1� qui fe r¿duiroiellt él. la Religion Catoh-

l ;.

.;1
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¡que, & p1L1G�nr� atl�r�s 'bons c�mmence�ens ,ap'ar.renal1s a la refiau
:ration .de ladite Rebglot\ Carolique, avoienr ere dllIipez & abolis,

Et �prés ql(il eut leu ce que a�{fus, .a = drt., que c�Ia l'afligeoit':mervefHeufement, rant pour 1� diílipation & ruine des Catoliques
& de la Religion en ces ,quartiers-:li � que pour ce qU'Ol1 lui repro'!"
choir a lui ces calarnitez , & prenOlt-oh de la - ocaíion de draper CU'f
lui., Et·Dieu fait ( dit-il en .merarít _la! main dreite él la poitrine ] ce que
len pátjs en m07'iam�J Si on v�ut fa!re.l;e g�er_re au '?�c .de Srnraie , ,,'#0/)
un� Autre éhofe ' mats de ,la [ture _a )Dt�u , It la Reltgton ..

_, aux EgliAsg;
.
Pretres , Colleges, & Etud�ans , cela n eft· tolereble: -

,
_

O!:!.and il eüt achevé , je lui repondis , gue- jt�. cempariílois gran
,d�tnent él la f�cherie de S. S. & qÍle Ii la chofe étoit ainíi comme la
Ietre la narroit , la .douleur en' feroit:tres-jufle �-.&;, fen porrerois moi
mérne rna part: Que je n'en avois rien entendu ,-finon ce que S. s� ve ...

noit de m'en fúre favoir:
_ Q�5': s. S. s'étoit pü apercevoir en cent mille

.choíes , que le Due de Savoie _ éroit merveilleuícmenc 'invenrif & ar-

.cificieux: Qu'il pourroit étre , quede tout ceci n'én'fúrrien, qu qu'en
,�ta�lt 9uelqu�. chofe'" ce ne 'fufi: a be�ucoup.prés .t�ur_.ce ql(on lui �n

'

ecrrvoic. �Ol que e en fuft, S. S. fe pOUVOlt & devolta[feurer J 'qu� ,
le Roi n'y -avoit aucune pa;rt � &. en. auróit été marri comme S�. ".5..

méme: Que Dieu & le monde íavoit , comme S. M.s'étoittoujnurs
, c011?porté?depuis fa profeffion de la, �eligion Carolique ,; & chacun

woyo'it .comme Hfe-componoit encete guerre méme , _& ce qu'il avoit
{ait publier 'par {a declaration hu; la prife _

des armes.-�' outre la conf ,

.eience , &: le zele ,-,qu'i! a a la Religion Catolifiue qt(11 p-rofdfe y iI c_fl:
Prince qui. a {on honneur se r�pm:adon en .recom.tnallGI:�tion j Ie f¿ul
!efpe_ct de Iaquelle , quand il n'y en aüroit point oC? plus: gra�ld, le re-

, siendroir. roüjours ell cere forte de devoir: & rnéme dautant qu'il íaie
:Gll�on a, tro,p les yell� Cur lui.; & que [ap.s autre ��afion '. quede �a �a,l�.,velll�nce , 9_m pouíle {es haineux , on l_nterprete (es meilleures �lOns
en m,._u_vaife, part: O!:!.e fi !e�, B�rl1ois & Gerrevois.j ql1h1é [ondiljetsau Roi,) avoient fai� favoir a .$. M. qu3�ls'voudroi�nt faite la;:guerr�-de �(mr c6té au Du:é de

_

Savoie, $,. 1y1. n'auroit 'PQint oca-�ófl�d� les�
. rlétourner Qe faire la gue�rre a celui ;""qyfi tientttant de �Qrt a la F,rance,
,& a s.� M. _& qui a fu{ciré, tant aennemi� ?r- de,troubles au -Royallme�)
auqu�Lil étoit le plus obligé·: �e fi le-s Ee.{nots &. Genev-ok, qu} font
hereuques, &,-particuliers ennemis dudit Dut" avQieIlt fak l� 'ggerre,aJeor mode) � ,avoient exc�d� eOl1tr� T0tlOn:;,:qu�;()h �a.volt �r�!fé :8;,bandé, a la ruiúe de Geüeve" que le K.-oi n�én p0lir�piE -mais , .& per--[onne ne S'¢l1 dcvroit émerveillcr, encore que nous ayons tous oca
flon d'en eue t?arr-is : q,ge le DUQcJe S�v�ifer�:it ll�i ,(elJl <;au(� de t(i>1l5 -

e.es manx) & n en devOl�-aecu[er'ql1e fÜl-meme; &- -s tI �uft en la�c.en
n�m� par�i�} du (ells &",d�-l' {!nte_lldcm6n� ,qu'jl f� don¡1e�, il-et'1:fi pr�¥e'\
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qu'en fe con:po�tant, cornme il a' fait ,avf7c le Ro.1, S .. �. ,re�oit ,�on
trainte de lui falre la guerre;: &. que d autres , avec qUl il erort déja en

O"uerre ,. en pourroient faire leur profit centre lui : �e deíe'prcndre
�e telles choíes a S. s .. & les lui reprocher , -comme S. S e- diíoit , je
ne íavois qui c'éroit : mais quiconque fuít , c'étoit une impudenceSe
-audace monflureuíc, qui ébranleroit & irriteroit - tome autre patience
que celle de' s� S. a 1aquelle-fofois dire fur cere ocaíion , que s'ils en-

.

tendoient fui reprocher la reconciliation du Roi � l'EgliCe & au S e

Sierre, donr ils firent lors tant de mauvais préfages, pour l'ernpécher ;:'

qu: S
.. ? n,e fit , ni n� fer?it j�m�is a�ion plus út�le &. ralutaireni plus

necdfalre a la Chretienré , & a 1 EglIfe, & all Saine _SIege, que celle

H. Au demenrant . S. S. fe pouvoit íouvenir , qu'avant la priíe des ar

mes, Moníieur de Sill-ery &. mol avions prédit a 5 .. 5 .. plufieurs·fois,
{ fans tomé £ois peníer a ce: fait particulier de Tonon ) que Ii leRoi

étoit contraint d'enrrer en guerre, laReligi on Catolique íeroir la pre

mi�rea_en p�tir ; &.,que c"et.<?lt cela qui. cauíoit ,pIús d� r�gr.et a s. �L
& a nous tous. O.!:! .en ce qlll concernoit ce. qu 11s oíoienr dire contre.

S. S. je ne me voulois ingerer de lui riel? confeiller; qu'il y íauroic trop
. mieux potlfvoir par fa prudence: mais .pour le regard des calornnies,
qu'ils dreíloient contre le Roi , je fupliois S�_ S. de [e íouvenir , qu'a

vant méme la guerte , on avoit.toüjours cherché de derraéter deS.. M,.
-

&. quemaintenant que nous étions en guerre, on s'y érudioit d'autant,
plus: QEe.5. S. auroit tous les jours dé ces algarades; & qu'il devoir

fiire bonne. proviíion de conílance & d.e fermeté a ne croire point
tclles inventions ,. & a .s'afleúrer , qpe lcRoi avoit plus de preudho
mie, de bonté.,

-

& de generofité au bout de [es ongles.} que ceux , qui
.en parloienr mal, dcpuis le íornmet deIa tete. juíques a la planto de

leurs pieds." s. S. écousa tout ce que deílus fort pariernmenr , & ne

m'y. repliqua. autre chofe, fino? qu�il falo,it f�ire la: pa.i� ..
; & que {i le

ROl [e Y0111ult- contenter de raiíon nous 1 aUr1_OFlS bien-cot. II me [em.",
lele , qu'il n'en- croit pas rant j 'commc on lui en dit , � n' en eft pas ft

f�c�é'com�e il montre rS; d:�lUtr.es, . qui font obíervé auíli- bíen qlle'
1)1Qt, me l'ont ainf confirmé, _. .

._ Da_11S Iadiee lerre il y avoit de pI-LIS, que ceux -de Geneve avoient
demandé'au,R6i, an Ii ell" de M r Ie Maréchal de Biron, le . .Geur de le[di�

guiere, oLÍ pour Ie moins M_ I' de Sancy, qui étoit auffi des: leurs. Sur

quoi je dls.apres ce que�drus', qpe ce.ux qui_ écrivoient a S. S. étoient
mal inforn1<i� _de la qpalité des perfonnes ,:d�m iis parloient ;. & que
le [¡eur de-.�llncy·, comm�. 5 .. 5. ravoit feu de. Monl1eui. le Car4inaI .

� ¡¡ 11 fled roujoürs bien ac,un.(ujet d'a.voir 'neur a Comines', que tout Ie bim, qu'íl a

bonne 9pinion de (on Prince ren-core' plus ; dic du Roi Louis Xl. [on Maítre) quoi�.
� yo M2niftre.. �ie_n n'a fait plus. a�hon· :que ce, ne fUq�as un,troE bon Prince�.

d�
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le Florence', & d'autres , étoit tres-bon catolique, B!.- enJaifolt toutes
lb act-ions. Et le Pape me monrra s'en íouvcnir rres-bien , & me d:it)
qu'�n liíanr la Iettrc , il �',é�oi; é�erveillé de c� qu'�>1f écrivoit, ain{i
dudit íieur de Saucy. Er J ajourar, que ceux qUI avorenr íilggere cere
fable el. celui, qui la lui avoit écrite ,_avoient pour deílein & pour mi
te ,: de tenir S. S. & les Iiens en perpetuel Coup�on- & défianee de la

_

Relizion dti Roi , & de celIe des fervifeurs-de S. M. Mais Ía'clémence
inco-�parable d� �o}, fa �oi inviolable , (�; jl�ftice-" fa fr'anchife &
bonté , fa longanimité & patIence, avant qu erre entre en cete guerre,
&-la compaffion qu'il a de fes [ujets,.& encore de ceux d'aumi¡, &
rant d'autr

__
es vertus humaines & charitables , qui reluiíenr en lui, rnonc

-trojent aífez la creance de - S.- M. cornme les actions & procedures du
tout contraires de fes ennernis, argüent, qu'ils n'ont aueune crainte de
Dieu, ni- vergogn-e-des-hommes-, & qu' ils ne pourroicnt pas íeulernenr _

paíler pOl1� pay�11s tol�ra�les. QEe je priois S. ?� d� fe fouv�n�r, qu' elle -

ne pourroIt aujourdui faire un pIus grand bien a la Religion Cato
fique, & au S. Siége, que de tenir , &_de montrer de ten ide Roi pOllr

-

rel qu'ilcít , el favoir tres- chrerien & tres-catolique., & de monrrer.
auíii de bien eípérer de tous ceux , q�1Í mit jufq�les ici íuivi ,. &, qui fui-
vront ci-aprés l'excmplc:.de S.1:L -

_

I ,_ o
•

_ :: ,_'Aptés ces propos:, qUI ont plus du public , Je lui parlai d'autres
-afaires particulieres, & íurla fin de I'audience , je fis inrroduire deux
fils de MI deVirry , �- & quelques autres gen!ilshomrrtes Francois , ar

_
rivez a;- Rome depuis -peu de terns � el. lui baiCer les piés : lefq�lels S o

- S �

- vir forr- volontiers , &. les careíla , & s'ofrit el eux.

Je vous ai die, ci-deílus , gue je tenois pour certain ,- qrte 1e.'Nonce'
de Turin avoit écrit ladire letrc: a quoi jnger je ri'eús pas grande
peine; dautanr que le rnérne jour au matin, j'avois veúune .letre du
dir _Nonce el. un gentilhomme parciculier de rna' connoiílance & amirié,
g_úe MI de Sillery devinera. bien." par.laquelle iI, lui - écrivdir tomes
lefdites chores" & cere-ci de plus , que Iesíoldars du íieur deLeídi
guierema11geoiéntGhairés.jo�1fS �maigres ;- & que- par ce moyen leur
long íejonr en Savoie-gát�oit � iilfederoit le pais de Sa-voie. Le Pape
ne leut point Get artide ,- foit qu'il ne fút point- en,{aJetre-, OLJ qú'il

�

dnt la réponfe pour trop fadle :.qui fur cauCe auili que je ne lui en
d1s rien. - Mais en-par-l�nt- a Monfieur le Cardinal de S. George, 'comme
ilO_lls-yallons tons aprés raudience dó Pap�, &' lui ayam tendli comptede ce qui s'_étoit paífé entre-le Pape &.t110i) je lui d1s, que j'avois en",

tep�u de plus ,-qu'on -�lVoit écrit- encore\de'Tllrinyque les foldats dl1
-

lieur. de Lefdiguie!e mangeqient de �� chair: de.-quoi je ne m'émer-,

2- C'éroit Louis de l'HoCpital:, Capita!ne des -Gardes dlJ C�rps, & Gouvernel.lt
de- Meaux; -' /'

'Tome llo- r i

>

I
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vei11oi; pas rant COh?me decelui , quil'avoir
-

écrit j pource qu'il ne fue
jamai� qri'�n une gran.�e arrnée , pour carolique q:�'eIle ft�t toute,?u
n'y. maj1g,ea� de la ch�lr �n tous J�urs ,- �our}:e qu'il ne s y trouve la ..

mars rant d cenfs, & de poiílon ,qu ils pll1.ífent fubre pour rous :. QQ en

la Savoie, qui eíteoure monta-gnes avec un peu de torrens , on y' éroit

parr-iculierement contrainr .: �e IiI'arrnée de Moníieur �e Savoie

pafT�i� �es monts � el1� encheriroir par deffl!s l�s fo�datsl\ du.dlr fienr de
. Le[dlg�l1ere, & .rnemement les Efpagnols : ams,] e m aífeurols, que fans

avoll" paífé les-rnonts , ils eli f�j[ojen� .��ja -�lus, qu�lque-part'qu)ils
fuffent aílemblez: Q.le nons avions vu .ICI, 11 Y a pas long-temps, que
venant le Viceroi de Naples, pour préter l'obédience au Pape de Ia

p"art du 'Rai d'E(pagne , � ,ét�nt arrivé a =r= , lieu ��ritim�, '&

maiíon de Moníieur le Cardinal Colonne , a une derni- journee de

, Ro111'3, .un vendredi au foir ,. encore qu'ils trouvaílcnt Ie (Olipet tres

bien &É tres�abondam�ent apréré , les Efpagnols néanmoins voulu

-rent & mangerent de-la chair; & falur {oudainement tuer jú[ques aux

coq� & jars, & autre volatile, qui ne valoit pas mieux : & le len

.demain- íamedi au fair eux étant arrivez en cere ville, on vir en la cui
-fine de I' Ambaífaa.elU·.dJEfpagne,�chez lequel les principaux logeoienr,

,'wurner" les broches chargt;es de tomes forres de chairs, Mais c'eí]

:trop parlé' (le cela. ...__
.

.

Le DirrJártche 21. de ce rnois , Frére Jean Regnaud, Re,ligiellx Cor ..

delier , & Gardien du Convent des Cordeliers de Nancy, s: Confeí

Ieur de Moníieur 'Ie Due de Bar, vint par devers moi, & me die, qu'il
venoit d'arriver .en poíie , �. me rendir Ul?e .Ietre dudit feigneur Due

ecrite a Rimin: le -19. de- ce IDOlS, par laquelle , & pat la creance que
ledit feigneur DÜd avoit ,��e audit. Religieux, il montroit deíirer

<1ue íi le Pape rre lui vouloit pour encore oaroyer la di[peri[e ,. qu'au
moins il lui fift .cepehdant quelque grace, pour, avec .r.epos' de con"

ícience -' fe .pouvoir rendre prés lY1on[1euF �e. Lorraine, [on pére � au

pluftofl, afin dé travalller a la converlion de Madame, Pout Iaquelle
chofe 11}eme H avoit envoy_é pell-aüparavant le íieur Barnet , [on Se

(:r�taire, al1q�el. avoitétérépondu , que Moi1·��eur le .Due n�av?it be-
,

.

[om .de conge 111 de grace du Pápe . pOtlF retourner én' Lorrame, &

, vaquer a la ,�0nyedion de Madame : malS fi mOl1dit [eigneur Ie Due

entendoít ,- qt�e .le- rape lui aonn�t p��miffioü de pecher, quand il

f�roit de r�toLl'p-'elí Lor.t:ain-e, S¡,S.-n� le vouloit &ne-poáyoitfaÍr'c;
& que ledit fdgneur Dne -aiant Ca cdl1(cieH1ce en fa main, vifi: efen

bien u[er .. J� dIS aud�t Rdigieux, 'l1:1e $. S. femit a,,:,prefent. la m�me
rtpon{e a quiconque hú en parlero-i( ; & fur cela 1€dit Reliai�ux fut

énvir�m deux he�lf,�s a cb-n�érer �vec m.oi, faps que nOLls y puffigns pre�,.
dr.e .a�1Cunt, f�r�� re[olutlOll. J enttal_ en quelqu�.foUl?�011 , qU,e ledlt

It�l1g1e:gx �FOIJ: vepp pour quelqüe q_utre chofe que eeHe pou�'laquellc

1
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2)1étoÍt venu ledie-Seereraire Barnet; .& rnérne dautant que le Iieur de.Beal1vau étoit arrivé un peu de temps .avant ledit Religieux, ' ,& eíl

encore demeure ici airés lui; & qüe 1edit Religieux ne pouvant bon-
'

nement repliquer á diver(es réponíes , que je lui diíois _que k Pape fai-.fait j il me d1t. par deux ou trois fois, que lePape avoir grand tort, de'tenir ce Prince & route cere M ai[on fi---tonguement en [u(pens ; &qu'il h-ú devroit donner la diípeníe , 0'0 bien lui commander de laif[el" ou. rerw?yer Ca ferJme
..

; A quo� je ne vou�us lui ,rie�:, repliquer,
pour.,ne �Ul ,1:anne�. ocaíion de !abIller [o!� dire : .& dIffimuler ce :

que J �YOIS decouve�t, IOlig-�emps y.a, .qu lIs deG.r�)1en.t.. .Mais le lendemain au matin lundl 13� de ce mois , Jour dc Coníiítoire, je reiterai avec le Pape.les ofices , que M r: de Sillery., & moi,avions faits a S. S. [Uf ce [ujet" dés lors s-ue Moníieur le Due de'Bar étoit id:' & S. S. me dh' & afirrna, quejamais 11 ne commandcmit �elle chofe;
.

8( <Jl�'il, s'en .étoit bi�n g.�rdé jL�{qu�es ici '.& s'en g��.deroit encore mieux a I avenir j' & Iairrcit cela a la conícience dudir
Due, fans lui dire j amais qu'il fit, on ne Ht point. Et le vendrediftúvam ,. 27. de ce mois , que je retournai a I'audiénce , encore que' je

, n"euife a trairer autre chofe ,_concern�nt lé public" je parlai encore,'
, plus amplerncnt is» S. de cela .mérnc ') cómrne la cornmodité eí] 'pl�s,grande en la Charnbre , qu'au Coníiíloire : & s.s. me reconfirms auíli
encpre plus expreílérnent la méme réponíe, & me ah tour ouvertemenr,qn'il crovojt que cere Princeíle ne faiíam point d:enfa.ns, ces Prin
ces, qui vovoientque le ROl étoit en chemin d'enavoir bicn-stót de lé�gi�imes, fe repen:oient de ce qu'iIs av�ient fa.i-t-� mai�comm.e�ls �V?��ntIaic relle reíohrtion fans Con aprobat1on, :ams .contre fa prohIbitIon;,2,uffi ne vouloit-il point fe charger de l'envie & haine, qui íuivroir de cedivorce, fi on en venoit 11 j & en lairroit faire él ceux a qlÚ ,il touchoir,En la rnéme airdience , paree' que fu� le .commencernenr de.Ia [emaine étoit arrive le íieur L,aurent, Sal'1)iMi, envoyé par la Reine '-Sfpar le Grand-Due & Grand-Ducheíle-, pour temerciep.le 'Pape de
ce qu'illuí-avo:it pleú _envoyer LégatM,<?nfieur fe Cardinal Aldnbrandip, pour faire les époL1fail�es, de leurs M' ajdl-ez, & leLit doqner fa be�i1édiaion nuptiale: j'e'fiimai dé.voir auffi ufer ae quelqné remendment) at:endant que. Ie Roi me le comtnja11:de, ,& en.écr}ve a $. S. A
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po'ut: en rejett�r totJre']a haine hu lui:,' &�
pour· av�ir� la liberté, d'ép�u[e-r une :autre,

P'rinccíf�. Mais Ie Pape étoit Flus (age Be.
.

pl�s, h'CJ;bile, -que le DiJe de Bu, &. que I�Cordeher, fon: Conteífeur) 'qui, [eron Ie,
mot .ordinaire de Sa Sai.nreté, vouloient:
,prendre le terpent avec let maül d�q;utrui�
_.

',;'

'Iiij, -

,� Le Dué de Bar cemvroit Q.u voile de la.
Religion" &: de la con(cience): le dég�utqu'il avoit 'd�

-

fa .femme, _qu'il ,n' aimoit
poine � & dont il_n'étoit point aimé. Et

"I
"

r:" I "d '-...
dComme 1 n olO1t -a r�n:V:Oler, ,�e peur e

s'atirer l"il'ldignati6n: gu' Roi., (on beau
, frére;' il vouloit engage-r adroitement le

Pape � a lui� commander 4e la i::ép:udier ,
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:...

_, q�oi enc:�re je:fus excite par' une l�t�e, .qlle M·r de Si�lery 11)."�étivÍt
,par le meme felgneur Laurent Salvtatt. je fis done ledic cornplimem,

-(]ue S. S. montra d'oiiir volontierss & me dit , q le Moníieur le Car

dinal Aldobrandin y avoit été grandement honoré, & s'en étoir pard
avec toute -la fatisfaétion poílible. .

A prés cela, je parlai a So. S. en faveur de I'Evéque , -Chapitre , &

Clergé de Mande, qui deíiroienc certaine expédition , qui leur efl ne ...

ceílaire pour Ia rédification de l'Eglife Gatedhle: & pour la confir

mation des privileges du Chapitre de l'Eglife' Collégiale de Moulins,

qui a été fondée par fes Dues de Bourbon. Pour Madame l'Abbelfe

de S. Pierre de Lion: ponr les Rcligieux Réforrnez de S. Augul1in,

.
&cpour quelques autres. Et ala fin je�£refen�ai_a S. S.. un Confeil��r _
de la Cour de Parlement , fils de M:[ le Préíidént de Blancrneínil¡
& quelques autres gentilshommes Francois , nouvellement arrrvez ,

commeIl en vient gúiíi tOllS les jours.
-

_

_

Les Ievées , qui fe fon� a_ Naples , íont fort Iollicirées du cóté de

Milan: toureíois encore qu'on ,s�y íoit propoíé d'y lever htüt-milie

hommes , on n'en avoit pu metre �nfe1l).ble que cinq-mille cinq-cens
j-ufql1es au 2I. de ce mois ,

difrribuez en 54. compaznies. Le Viceroi

_

avoit une fois fait arréter tous Ies navires , qui s'étoient rrouvez au

por,t & .en la .cóte de Naples, pour p<?rter ces gens de -g�lerre a �ado,

<fui eí] -un part a trois rnilles de Savone j mais enfin 'il avoit laiifé al

ler leídits navires, ayant feu) que les galéres de N apies & de- Sidle

pourroient érre a. temps de retour ele Levant , pour porter leídires

_ g-ens audit port de Vado: & mérne dautant qu'on juge qu'on ne les

pouroir faire embarquer rpll1fiot qtt'a la rnoitié du mois prochain. Le

die Viceroi, fe trouvant court d'argent, étoit prefr a faire, que la cité

,

de Naples anricipát le don de douze-cens milJe écus , qu'elle a acoú-
tumé.de faire .au Roi d'Efpagne de deux ans en deux am.

"

. .Dans Remcmémc ,
I' A1?1haífadel1r d'E,(pagne fait enróiler amant

�rEf:pagllo1s, .qui y' viennenr pour gagne-r le jubilé) & les fait acherni

ner vers Milan .. C� qui a donné ocaGón a quelqúes-uns de dire, qu'on

�ai�oi� des 1.evées ,�n cete ville en favour de
..
S.avoie &. d'Efpagne ! ce

qUIn eft pomt vrai ,
fin on que de la facon ci-defliis 'dice.

Au Duché dUrbin on· y íonne le rabourin, mais períonne nc s'y
,prefeme-j ce qui n'eíl pas d'á cere heure : car en routes les guerres'

.

p,récédentes'�éux ele ce ,pais-la. n'allérent jan:ais volontiers conrreIa

France . &
_

a tout,e fo�ce QP' y pouífa un� f015- quelqueíept ou huir
cens h.o�;m�s; 9�'i,i �� en .ret?�rt1_érent ¡a ?1�lfpart, avant qu'avoir fait
Ja moltle du cheml11 de, PlemOllt.·

,

.

,,-

_ yons etes pIlls pr,és _qe Milan que nous? pour [�voir des levée§ de

iM.!}an!, I�i <?n d�t." que l�,r.�gitpent �o�ld,l1it .par le feignenr Theadoro

{!;Ylvultto ft,olt palie en Pl�p10pt ,& ]Olllt aV.ec les Jor�es du Due q'
- "

-
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Je viens d'entendre d'un Cardinal, ami intime deMoníieur le Car

dinal Aldobrandin, que' ledit íeigneur Cardinal Aldobrandin s'el]

arréré a T'ortone , 00. étoit ja ;rrivé le Comte de Fuentes , & Y
atendoir-on Moníieur de Savoie; & que ledir feignellr Cardinal, n'a

voir _point voulu fe corítenter de les oiiir chacun a part '. pour enten

dre íéparérnenr leu-rs .inrenrions ,
ains avoit voulu qu'ils fe srouvaílenr

'e-n1emble) �.p-riffeñt conjointement une. bonne reíolution , qu'il pur
aporte:t�au RDi.,�afin que. ceque l'un auroit fait a part, I'autre ne le"

déf1t puis aprés; & .gü'ils 11e íe ptiffem: excuíer ci-aprés run fur l'au

tre-, comme on a fait par Ie paife : diíant Moníieur de Savoie, qu'il
vouloitrcndre le Marquifat; mais que les Efpagnols ne l'ont point:
v<?ul�J:; & les Efpagnol� �u conrraire ; que ce (onE �ux, qui. ont ,�o.n-:
f�tlle M011.UeUr de Savoie»: de rendre le Marquiíat j rnaís qu ti ne

J La; onques voulu faire, Si. es: (ejonr de Moníienr le Cardinal .Aldo

. brandín a. TortoÍ1e eft,pour cere fin, il fairíon profit áes-bons coníeils,

qui lniturentdonnez avant qu'il partir de Rome',
'

'

Par mérne moyen j'ai entendu , que, par cornpoíirion , ceux do
,

Cháteau de Móntmélian avoient obtenu du Roi mi mois de terme ,
e,

f,Qur átendres'il leur vi�l1aroit fec?úrs , a la charge de .!elldre la J?la�e
a S.o M., ti le Lecours ne leur venoir dedans ledit mors, Ce qUI ,m a;

{trvi rour découvrir & réfuter la calomnie des Savoyards & Eípa-
. gnois '.le{qüels ayant. rofíjours dit & íoútenu opiniátrément ;' que le

Roi ne.íauroic prendreceee place.de trois ans ,
djíent á-prefent , qu'on

la lui a vendue pour .cent mille écus .+. A rant ,. &c, De Rome, ce

dernier d'Oaobre, I Goo..,

-,

, LET R- E e e x L V I I t,

A MONSIEUR·DE YILLEROY4"
.

"
.

,.

Me �,'s- J E- Ü R, I.:es""de:rnr�.resJetres, que j'e vous ai écrites � (om

des 14. '& d=érnier'" dJOétobre. Depuis eí] venit enfin J'ordi

naire· de.-I:i01-)o., a Caveü' �ie fa.nied�i Ir. a� ce mois, avec vótre dépe".,
che du 17- d'Oétobre., contenant une letre du Roí, & une v ótre du

óit j01:1r 1-7. & la co.pie deJa lerre que-le Roi écrivit a Moníieur le

CardiÍlal·Aktoora}�din p'ar Ie [leúr ,By-minto, .s: de celledu íieurAl-

f�nf� C'_nfa_le ,v A-mbaJrüaeur� ��' Roi.�t(pagne'-en� Suiire anx �antoiUI
. C�uohe¡ues, 8{ €tes propqíltions -duau .Amb;¡r{fa&ur & de celui de Sa-

.

.

voie en Faílemblée de Baden le4., dndit mois d'Oaobre�'
"

Par vótre lene du l"1. j'ai veú cornme vous aviez receú les mien

nes des II. & 1.3. Seprembre , .. '& le voya�e, queJe Roi yenoit de fair�'
... -

......

.

,
,

_

'

.4 Ceux qui patIent ave�'p�'flioñ, font ttes-{uj�ts a mentir�-

/.



r.:..

:í1:
y

a-

l-

nt
f\

ut"

le
u-

)'1l l
'

nt

n-

ne-

o-

Is,

do
e, e,

ce
)

r a

a-

le
on

(:e;

no?
'

,

A N N Efj�: � M. D Co 2�)
a Beaufort , & ce qui s'étoit paílé és deux aud�ences, que S. M ... avoir

.données audit íieur Erminio , & a Me le Patriarche de Conílantino.,
ple les 9. & I):d'Ottobre: & ne vous pourrois a{fez exprimer , corn-

- bienj'ellime s: loiie en mon cceur routes les réponíes que S:'M,. a faites
audit íieur Erminio,& la pro01te réíolutiorr qu'elle pdt. de hu donner tot,
audience , fans lalui faire acendre. je delire qu'elle en ait-pú faire au
xant a Moníieur le 'Cardinal Aldobrandin ..car cornrne VQtlS favez tro{1
mieux ; oüir bien-tór les períonnes & 11& laiíler cependant de tenir bon
au fait de la négociation ,

I rnontre d'un cóté. franchj[e & rondeur
avec courtoiíie & reCpea:,; &, de I'autre , conílance & fermeté, avec

foin � zele du bien & gr�ndcl1r de [on Rovaumé ;
.

&, -de.Ion hocneur"
, &. réputation.

"

"_
'

.

Quant él l'avis , quevous voulez favóir de mor, je peníe vous avoir

déja écrit,plus d'une fois, que mon avis é�bit ,,,que vous .�ecouvxaffiez .

le Marquiíat en toutes fortes. ,Ie períevére en cela merne:
,

l· P?ur la réputation du Rol ,& de la Couronne de Franee: "i

hquelle reputation il importc.infinirnent', que le Due.de 'Savoie reíli
rüe a S. M. & él la. France ce qü'il a oré lui 8tér ,par voie de fait & de
forte, en pleine pa!x,'& de gayeté de coeur. Et qiiand ledit Duc de '::

Savoie vous auroit donné ailleurs tout cé..:.que_'vous íauriez lui.dernan
.der , il íemble , qüe la répuracion du Roi & de la Couronne l1'y íeroie
point autrernent íauvc : dautant que le Duede Savoie Jira, toújours,
.qu� quoi que le Rói & route 'la France ,aye11t feu faire., S.' A. néan

m�ji1s a fait �affer s. 1\1. pat ou il a vO�llu, & qt:I'�I. a��& dent Ie 'fYIar;-'
quiíac malgre tous les Btgarr ts du monde : car amE .apellee- ti les

- Francois � s: aut-res .qui, tiennelrt le ;p:arti du Roi. D'autre dhé , les
Efpagnols, qui fe íontvantez a Rome & ailleurs, que j arnais ils ne [0Ú .... ·

friroiem', que les Francois rentraílent audit Marquiíat, encorequ'au
jourdt:li ils coníentent & eoníeillent qu'il VOtIS íoic rendu , ·dirom ce

nonóbílant , & perfuaderont au monde par: r évenemenc, gu'ils 01l�
. dOn.f1é la loi all Roi, comme ikfe va::ntem de la donner an reIl:e de la,

Ch-�etient�� Be_que' p,�:)Uicráinte d'eux ,- S. M. a quité le patrimQine j

gue la Cóuronne'de France avoit<�n Idlie, & s'efr laiífé'. avec tous

lés' Francois releguer deli les moms par un Duc de Savoie. Bavama

�e, tous· tes Priúcesa'ltalie, de quelque parti qu'ils fo-Íent, & une Ínfl-.
-

-

,

'r,!:. Pr�:m1)te audierrce � protñte eXp'édi� principal Minifl:fé. ,On,.:difoít 'á1ors, en_
�tlon fait teújours honneur a,u Prince qui

. fO�Q.'le ge ptoverbe courant:, ·qu·a la pre",'141 donne; & plailir �ux Ambaifadeurs J)' miere audience, qu'on a·volt du Pape, on
�

qui: la re�oivent •. ,De nos jours, il y avoir, croj�it les afaires, dont il s'agi!foit "adtmi
tin Pape ( c'étoir Innocent x. ) dom tous (aites; qu'a la reconde � on les trouvoit él
lesMinifires értangers f(: plaignoient éga- commencer; _& q_u'a la troifieme.) 011 Eer
lenfent.) a caufe qd on ne finiffoit jamais doit toute efpérance a'en voir :jamais·' l�
av�,:: lui �ni av�� l� <�ardinal Panzirol" [on, fi:n� Ta:ñt ce Pape éwit leI'lt:-&-írr�[olu• .!/._

•
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- nité de feigl1curs, ge1;1tÍlshommes ,,& du menu peuple, qui favorirém:
au Roi& él la France, demeureront fort dégoutez ...

& découragez, &
, rabatront beaucoup de la grande opinion' qu'ils ont du Roi , & de fa

.puiílance , &. pr�[périt�, & valeur
..C� point de la réputatio�, tanr

,

enversles en�emls, qu e�vers les a11).1S, me femble de grande lmpor
:
ranee , &' meme dautant que lesgrands Etats., cornme vousfavcz, ie

,

maintiennent autant par la réputation. que par tout, autre moyen, &'

'lueIquefois plus que par vraie force & puiIfance�. ,.

1.'", Je fuis .induit a croire, qu'il eít meilleur, que- VOllS recou

vriez [edit Marquifat ,pour infinies oeaíions ,,, que le temps peut

"aporrer au- Roi , &, él (�s [uccd[eurs Rois , defaire.de belles, honora,
bIes, & profitables cntrepr iíes en- Italie , comme ont fait autretóis fes

-predeceíTe�rs.) fecoti�ande Sai�1t Sie-ge, & _autres P�il1ces, _Pot�!1tats),
&. Republiques ,

& s y a:grandtiIant fans faire tort a autrui , 111 com ...

metre chofe ii1dign� de bons Rois. Et de fait, neus avons autrefois

poíledé les .Royatl�es de N�ples & tie Sicile, & le Duché deI\Milal1",
qUe Jes Eípagnols t.1en,l?elU, a � preíenc :

.

& íi avons �l1corc: en Gen.

nes & la Coríegue., qu'ils ne nennenr pOlnt. Ce que Je'ne dis pas potu
deíir que j'ai que le Roi entreprenne jamáis rien conrre Ia-Paix , mais

íeulernent, afin'lu�ik ne-íeprive point du fruit, des moyens -,- & oca

fions�,-que'Dieu'& leshommes lui peuvent prcícnteravec Ie.temps : &;

pource aufii que' c'�{l: chofe ?igne de route perfoll11� (age, & mérne

rncnt des grans ROIS, de faire en tout temps proviíion , tantconrre

les adveríitcz , qui' pel1vem íurvenir j que pour avancerles profperi'!
tez ;que- le temps peut ofrir & prefenter.. ..

3. �e fais grande eítime dece que le recouvrernenr-du Marquilar íervi

ra all Roid'une bride , pour conteniren devoir le Due de Savoie, & les.
�

;Efpagnols mémesrqu'ils ne machinentSc n'atcntent rien-contre S. M�

ni contrelaF ranee.de pellf de revanche íur.le Piémont,& fur le Duché:

'de Milan;parle::moyenduditMarquiCat. Vous avez experimenté.que le

.:voifi�age de la France alá Savoje.S; l'cxpérience du-paílé.n'a point éré

moyen [uffi[ant pour détonrner la convoitiíe &,ambition de ce Due, de

nous injurier & outrager par la priCe dLJ Marquiíac. Mais quand la

Franee aura recouvré'ledic M arqui[at,& ql,le nous 'pourrons nous revan...

cher vnon [eulement(llr.la: Savoie, peur la prochaineté.de la France).
mais auflJ fur le Piémónt, p-ar le moyen du Marquifat: il fe gardera
bien; quelqúe remnant &, fretillant qu'il íoit , de rien arenter conrre

le Roi, ni contre íon Royaurne, Les EfpagnoLs auíli , quivous bravenr

aujourdui, fe ga�dero_nt bien aprés que"vous aurez le' Marquiíat , de

vous faire plus de ces tours: craignanr, que.vous ne\7OUS ruafliez Iur le

Milanés i ou 11s íavent qu'ils (bnt haís a mort, cbmme'auill a' Naples &

l2ar touda OU ils commandent .. Auffi a-pre£ent qu'ils n'6nt 'plus les_

.,dix ... (ept Provinces cedées aT Infante. ,&,a [Arc,hidúc, Albert�,. ils .ne
'-

'penfent

f
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pehrel1t pas que vous avez moyen\ de les, entamer aille�rs � carles ave
níies d'Efpagne fOl�t trop malaiíées par terre; &,nous n avons galeres ,

ni aurre équipage , pour leur rien faire par mer. Outre que l'Efpagncétant aujourdui route unie, a trop de moyens de fe défendre de qui
. que ce foi,t : de fa�on .que�tOu� �

ce _:qu'ils craignent e� .e�, � ralie. � uffi .

'Voyez-vol��,
.

comme �ls � �n r�muent pour une cau(e,tnJu[lc.:' Iaiílanc
faire au Prince Maurice 'es Pals-bas; &-3:u Turc en Hongne " & au

'pals de l'Archiduc Ferdinand, confin & beau frere du Roi d'�fpagne,ou les Turcs viennent de prendre Caniíe , & n'ont plus den qui les ar
n�tc jl1fques a Gratz', qui en: la principale maiíon.S; habitation dudit
'Archiduc Ferdinand, & diílarite de Canife de �pt Iieües d' Allemagne

, íeulemcnt. ;Par ainíi , je, ne voi point , que poúr chofe ,du mondevous
deviez laiífe[ Ie Ma�9.�ifat,Iequel, .outre lá.r�pntati�)11 qui importe rant,

.vous coníerve & facilite les .ocaíións , que le temps vous pem preíen- -

ter a l' avenir) & vous affeftre,pour roüjours de la varieté &. malice de
. ce dangereux Duc , & de I'ambition & puiílance des Efpagnok c-

.

Je ne doure point, qu'en prenant récompeníe de-lá Ies monts, on ne
vous donnát pals de plus de revenu , Br: de rnoins'de dépeníe , que' ne
[era Ie Marquiíar , qu'on vous rendra mémernent �out ruiné & ,d�trl1it;& que cela ne vous fLIt aufIi quelque moyen d'encherir au Due de Sa
vóie les conditions de l'acord. Mais les trois confidérations de lareputation:prefeme,&' des ocaíions que le terns peut aporter a I'avenir, & du
moyen de vous aíleúrer dés maintenant des machinations � arentars
du Due de Savoie, & des Efpagnols, me íemblént d'un fi'grand poids,en comparaifon de quelque revcnu .&,épargne de, plus, que pour rnon

-

regard je ne metrois pas teulernenr en délibérarion , fi je devrois qui-
.

ter- le Marquiíat: rant s'enfaut que 'je m'v puue reíoúdre jamais. U 11

.peu·de revenu de plus, mérnemenren un grand -Roi , ne fait pas la
reputation;' mais la réputation aquiert 'les revenus & les Etats j & lesconferve &. �aintient. 2. Auffi le moindre fallx bond, que le búc vousfera ,[¡ vous ne -le bridez bien par .le recouvrement 'dudit Marquifat,'vous fera p�L1S coüter d:'argent en fix rnois, outreles hornmes , la peine;' .

'& les dangers) qne né (au,roit rnonter , en plulicurs années , Ierevenude tout ce qu'il vous pourroit bailler..Mais él taut éíl-ce aílez par:1éde. cela. "

� \

,

, .
"

P�r �les' de� �derniete� dé'p'eches j'e V,dus' aí do-nné avis des Ievé-es,'
qn� les Efpagnols font aú Rdyaüme de Naple:s� -A quoi j'�jal/heraimalritenánt.; que les detniets �vis portent, qqe"les garetes dudii,Royád-'

Z Le_Cardinal Mazarin éto'it }j-i�n du ;' q�e' rarge'�t plk faire' du�un' �fet fur l'efpritfi1,e'�e [�miment ).
16r5 q�"jl rép�I1:di� a la d�s &ra�s ROi,s ) �a�s l�s poil1ts,' ou �'?ut:

.

propoGuon de 1)on' Luu de Haro
� de leut mreteft con(1{toít dans la: r�putatlon ...Q?nner �u Ro} T;a!tr� �illi�ns ;�.u l!eu LQtr'e du f. 4e'Septembrc i 6;Cj.d Avennes : qU.JJ· n aV'ott ramals oUiI dl're,

To"!,e II"

._

) ¡ »<.
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me éroienr arrivées a Naples; &, qu'on y atendoic celles de SiciI�,,'

.. pour y embarquer les gens de, gt1,�r�e dj�ri,buez ci-dev�nt 'Ja & la pár
la cóte de la �er, lefqueJs ,on avoit auíli a-cere fin fait aprocher de

[adite ville: �'(.>n ,en avoit Ji env?yé �x-G-ens, en ces. places pr_inci.,. ,

,p�Ie�, que Ie R?l ct E[pag�� a au SlenolS i : � o,n �Volt a�ffi falt've-
nrr a Naples 'mille Albanois par:Ufl aílez court traJet, qu 11 y, a d'un
certain lieu dudir Royaume en Albanie. pour les rnonter a cheval,
& les fairernarcher vers, le Piérnont p4.r terre; outre autres cinq-cens
hornmes él cheval, qui s'y- éroient deja achcminez, OE.ant aux,levée'

<le Milan, je vous en ai �uffi donné avis el-devane- rnaintenare on

dit � qu�elle.s ont routes marché vers le Piémont , & que Je re de

Fuentes y a méme-envoyé :fes �ardes ; � que leídites lev:' s fom par."
tie de l'armée , que le DlK de Savoie.conduit �u (�urs de Mont

rnélian , pour lequel il.partit)e der�li�r d'O�?/?�de �urin , y laiC,.

[am Moníieur le Card111aI Aldohrandin , ql1_Lll en partIt que le 2. -de
ce mois. Les Savoyards & Efpagnois fe prom.etent routes choíes de
cere expédition ,

& que Iedit Due furprcndra rarmée. du Roi, pen,.
clam quejes uns s'amuíerontá recevoir Iedit feigneur Cardinal, d'un

, cóté , & la' Reine, d'un autre : & quoi que ce (oit, qu'il ,la forcera �

& délivréra le Chateau de Montmélian du fiége. Je ne luis pa� marrl
de lá vanterie , mzis je le ferois bien, fi le Roi s'érojr trouvé abíent ,

loríque lcdit puc, aura fait [e.� eforts ,
comme je croi qu'il les ait fait

meshui. ,

'

,

J

. Des déliberationssiu RoJ d'EfpaO'ne J quam a la guerre, je eroi qu'il
veut a la verité Iecourir le Due de Savoie de tout ce qu'il pO\lrra,

puis, qu'il s'yeíl dej_a fi'fort �l�gagé : m,a:is qu'il a�meroit mieux un bon
,

,

acord, avec la reítitution merne dudit .Marquiíat de Saluces , que
'd'entier en g�erre contre.le-Roi. Je le' conjecture ainf ; pouree, �ue
je le tienspour un prince (age, &,bien' ccnfeilléjqui doit connoitre

qu'il peut pklS perdre en' cete g�erre, que gagner, & mérne 1i elle

pa[[e en Italie j t & doit fe íouvenir, qu'il n'a poillt melioré de condi-
,

tion depuis Ia Paix de Vervin; que fit le Roi fon pére : la 'oil notre

}\01, &. íon Royaume ,Jont en beaUC01..1p meilleur état qq'ils n'étoient

'alo,rs : �'H,á encore a�ez d'afaire.s aiJIeurs, ayant la guerre avec les'

Anglois, Zela�dois & Hollandois , outre celle que Ie Tutc fait el (��

pIllS proches parens de la Ma,i[on, d'Autri-che, en Hóngrie, & enla

Stirie) au[que!s iI doit plufl:ofi: (�couts en u?e c�u[e jufre & pie, con

tre les I,nfidéles, qll'al1.J�uc. de S�voie & ell une cau[� injullc) con-

, .J Pfm'ErcQle � Tel�mone I OrbetclJo-� &

,Piombino.
.

_
_

.

_ +'JYans les, Memoires �'Etat, que,Fi
fippe rClai{fa pa,r écrit a -fon fils, il lui

_iecommandoit exprdrément de' faire tout

ce qu'il pouroit pour écarrer la guerre de

tous les E�ats, que la Couronpe d'Efpagne
pofr�de ea Italie " ou fa piil-ffance eft en

cfet plus envi¢e, & plus e� bute � [es voi�

lins, q\1c par�,��>u� �ill�ur��.
'

.

---,-'
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tre le Roi 'Tres-Chretien. 'Et je veux croire , que" nonobfiant l'an ...

cienne & perpetuelle emulation entre ces deux Couronnes , &. lesBatellfs; qui ne manquent_jamais d'enfler le c�t d'un grand & jeune '

Roi; ce qu'il fe remüera ainf 'entre noú� , n� pr.ovient pas rant de
C011 propre m<?uyemeot" =s= de J�_ mal�valCe' !mpteffi?l1, que-��Due de Savoie , par (es artifices & {auífes rnvcntions , hu a donnée
du'Roi, duquella valeur & proíperité eft/d'�illeurs redourée par quelgues.Min.Htres �'�[pagne � ,tri�me�·ent., .qu1 ne fe pe�ve11t aíleúrer de
fa. f01 & Integrlte', 'pour n en avoir pmnt en eux-rnemes , & mefurer
les autres a. .l�ur pieGl. -' . ,,'. .

.

.

,

Les eforts,
_ qu'il peut faire contre VOllS avant le Printemps ; érane·

déja .la fai�(5)Í) fi avancée,' f�roll� ,��l1'il fer� �a.rch�r verso le �iémont,& lá.. SaVOIe routes les forces, qu II aura pu nrer du .Milanés s: dú
Rovaume de Naples, &. d'aillenrs " & les logera le plus pres de VOU$qu'il' Cera' poffible , 'a plufieurs' fins, comme cete nationeíl fort ,.prq ..

-

dente & pOllrvoyante. I. Pour VQUS cmpécher de faire autre progn�$,i'
· ,& vous induire a vous acorder , & a vous contenter de moins en l'a
cord a faire. 1. Bour épier cependant Be prendre I'ocafion de vous fur-

.

prendre, & de VOllS ernbl r quelque .place : .laquelle ocaíion les Ef
Eagn?ls & S�voyards atendent deja rigúeur l?e.me de l:�fiver? quifera a leur' aVIS, q\te vous vous en douterez mOl11S; Or, de I rmpatrcncede laquelle ils taxent les F rancois , cornme g.�11S ,qúi ne puiIfem e11'...;.·
durer &' patienrer , ni s'arrérer long�emélit en ,Ull lieu, QU ils n'aient
routes leurs cornmodirez .. 3.' Pour n'avoir fta amaíler & a atendre [es

. gens au Pri�temp$, qu'i] f�u(fra' íortir ��11 � campagne, ains !es avolr
rous .prefis , & gagner te_mps , te faire de la befogl1� "} pendanrque-vous ferez venir de loin,'& aífembletez. vos force.s. .Mais je m'ar..;.·{eure ',' �ue 'YOUS n� íerez .tl_1o.ins paiiens , ni t?0ins pourvoyans que les':'ECpagnols, & re�:drez v�l11_es .tc)U:es le�1rs ef�erances" ._'. .'

A u demeurant, le. ROl a tres-bien FaIt de .s excufer , envers MOl:1-Iieur le Drlc de Lorraine', de l'i-n�aneé?' q�le Son Alt�{fe voulolr qúeS. M. fifi: envers Ie Pape; Car .c eút e�é temps & peme perdíie-, &réveiller �es choíes , qp,'ondoit laiíler 'd-cmnir pour nil ·��ínps. -.' ,.

I
< Je ,v<:ms rem/ercle bIen �umbh��lent. d� p'a�eport, :qu II, VO�lS a.pIade.m envoyer po.ur le GeLlr Fr�nceJ[D -1!iJ!za, ft:e:c ,da-fleu? Letio -Bifeiti,'quI �11 avolt faIt tn{ta�lce ,- & s el} fent fort oblIge au ROl, & él. VO.llS. r

.Jé 11'ál point été � l'audieí1Ce Jes deux 'derriiers vendrecHs 3.
�

& lO.'de �e m�i�"P?ur'n)avo'irc de. YO,S Jetr_es.� ni. riel�i.tr�iter ��ec:l�e Pape,,:malS aux Jours' de Chapelle & de Confii1oIre, Je 111 en fll1� G-xcufé en

ve�� S.� S. & envers 1V� l Ie {�aidin�l Saint-George, '[on névéu, afio
qu �ls n� p,enfaífent pOInt que_ce fut pou� aurr.e chofe. - �.

"

.

,s F.ilipp� III. & ie DU€,ae'Lerme, fan I pJ� , "ce, Due hallfoit a�tant Ie '-0 ; :dcFavon � n almoient point la gu.ene ! & de Savoie, que ce PIince hú'{feit He-nn IV ....

�
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Le 3. de ce mois , pource que je n'y avois point été , le Pape me fit
.

envover par M,[ le Cardinal S. George _la. copie d'un memoire en

_plái�te ,qui, �voii: _été preíenré ,a S. S. el m?n avis,' par l'A n:ba!fa"!:
deur de Savoie, pour &. au nom du íieur d Avulli de Chablais , au

linel s. s. dcíire que Ie-��oi fa{fe reíhtuer fa maiíon, � les autros bieris,

�ue !edit íieur d'Avulli dit 11:1.i a�oir �té pri�: j!4�oit qu'il 11' �it poi_nt
porte les arrnes contre S. M. ains Ie COlt confié en la declaration falte.

Pllblier par S,adite :Maje�é ,,& en la �allveg�,rde P?rté� par icelle,
Je vous envoie ladire copIe, & yous pne, ,apres avorr vu fa plainre,
de vous-bien informer du fait, &_P1'¢�ripF;�a réponíe , que le Roi vou-

..draque je faiTe .lá-deílus a S. S. _.

I VOtlS 'plaira- auíli voir la
-,

copié, que je vous envoie d'un autre
memoire, que Frére Gabriel CaJbigne, Religieux de l'Ordre de Saint .

Francois des Conventuels , reíidani él Grenoble, a fait preíenter au

Pape , écrit .deía main: auquel memoire, trop indiícretemenr , .& en

temps mal oportun , & encore centre verité, il décrie les chofes de
. la Religion en F rance , contre la bonne & vraie-informarion , gtii en

a été donnée au Pape par les Miniílres du Rois & contre la bonne

e[l?ér-a,n�e, qJ.1e S. S.:(.ní a con�ue':, & ce pa l'ambition , que ledit Cae.

taign� a d' érre ernployé- en la charge de'Vifiteur , que je Cai "tres- bien
:

qué! le Pape ne lui' com.met,r� point. Je reconnois , qu'il y- a trop de

'confidenriaires en France: mais tam s)e1':l faut, que pour celail n'y ait

-point de Mdfe; & que les Sacrcrnens �i1'Y, íoient point adminiflrez,

que tour au contraire on y dent des confidentiaires pour cela; & méme

'Sue ceux qui tirent les fruits des benefices , veulcnt , que Ia Meíle y
foit celebrée , & les Sacremens sdminiílrez : autrernent ils n'y ríen-

r

drol�nt point des cOl�fider:tiaires ': qui lear content que�que chafe
.. :- ,J

_

r 1:- Abl?� de S, Martin , de la M-alfan de Rendan , partIt de cere. VIII�·
[ür l�- commencement de la íernaine pafTée, pours'en al1er demeurer

.C-'B, Lombardje., cornrne il me dit j & a pris le chemin de N ótre-Dame
de. I;:.orete ;, 0& tI a mené cete femme pr�t�ndüe démoniaque: ,-

'

- Il y a quclque rnaúvais !11éüage encre le Pape & le Ducd'Urhin,

< pour des traites de bleds , que qudqüe's�uns faifoiem deI'Etar Eccle

_ fi�Jliqul;, qll)ils alloient vendre A Senígaille, lieu & port dudit DUG
, d'U rbin. Et pomce que S. S. a fait-metre aux c,onhn-s -d_'entre ,lui &.'

Ie Due quel,ques (oidats-CorCes', pour empécher & arr�t�r ceux_qui'
tranfp<?rreroieljt lefdirs bh;ds; 1edit nue od'D rbin a auffi� redoubl-é les

J�arpi{ot1s de la aupnk Ce' .qlii a- be caufe ,que S..S .. f�it levér
,

,Jourdemene qllelqU.CS gens en -la Marque d'Ancbne , fans Conner :l�( .
. tabouf.in-, �ni faire aU,tre bruit. Mais je ne penCe pas que cel� aille',

I 'plus -avant, tilnt le �1aturel du Pape, '& la c6ndit-iol1 de ce temps, 8{

t�-reJr��. �LJip, �a_m01i avis,,' duditD��,d'Urpil-1; fon� éló,igl�'eZ 4�(uC.
�l.t�r qJ.J�l9:u� l1oúvea? noltlble.� .

'



m ...

-c \

¡-s,lllt
.

'

ure

He.
H:e,.

QUi-

..

ltre

Int.
,

au
.

en

i de
I

len

nne

�a[:
l,'
nen

� de

r ait
'ez.;
!\

em¢

re yI '

lel1�

fillt
urer

mll�

bin,
ccle-
Due
11 &.
[ qut·
€les
levér, )

�r :let
aille'
s, &

;(u1: .

<Le Gouverneur, 'les Genois ,tienhe'nt él) 'I'Hle de Corfegue;�' ,
.

donné avis a Ces, Maitres , ,e le Cicale , Capitalne de la mer dÍ1 Turc ,
,

, a éré veú paífer � veüe de ar�aigne avec ql1aranre galéres : dont .
les Savoyards -& Efpagnols 011 tis' oeaíion de dire, centre verité , � ,
centre route aparence , que 'c'et' -le Roi, qui faiCoit venir ledis
_Ciéale en la cote de Provence. .

'" -, '

_ L'on dent ell cere Cour � & chez _Ie t2:e mérne, 'qué l'Empereur
�fl: d�v�nu ,fou. du, �0t;f , & �comme��e-�-o.�· \.' a_- parler de nouvelle

. ,ele¿bon.) ou le, Roi n'eíl póm� oublié. .Mais co me telle chofe.pour
'ro�t·reu.ffi� au bien comrnan �e l,a Chret/�enté, au ne �ai-je fi ce fe':
roit le meilleur pour le particulier de tlotr� France.. '

,

. .

"

Mardi au {oir�, 7. de ce mois , le Cardinal André d' Atrtrl�e, qui
part�.n7 qerni�r.ement de '�efe v!�le,' _¢toit alIé a �aple� 1 fu.t ae- +�...

tour ret malade & rnouruc la nurt d �e,ntre le famedi II .. & le'91manch�
12· de ce mois.

'
�

Peu de Jours �Pfés.que les '�l'}f�fiS de MI .de ,V:itrr;fl�r�!lt·arrive.�
en." -�cet:.e ville , i amé tut Iurpris d, U�1.e rnaladie avec. letargle, dont i] .

/

ell: mort quatorz� .jours aprés t, nonobílanc qu'on air fait tout ce qu'il
a ér¿ poffible pour l¢ coníerver. Son gquverf!eur' en eft fort deíolé , &

n� (ait comment Ie faire entendre a.·,ME ,de Vitry le.�pére-, A.tant J &c·
.

De Rome" ce J5,. .deNovcmbre I�OO,"_
4,

-

"
. : }.

J.' ...

I

M-o N S I E'U R., "Par rna dernlére letre)' du r)� de Neveml;m::,;;je
répondis a Ia vótre du 17 r: d'Octobrc. Le vendredi íuivanp , 1:7-

dudit mois de Novernbre , j e fus a I'audicnce , ou. je n'avois p�jnt <h6
.: les deux vendredis précedens ,

-

comme je vou� ai �qit'.par rna .dei�·
niére i &: d.�és le commencement, je �l,� .au Pape J c..?�rne" j'avois ,'deux
,jour� .auparavarjt ?:r�céQ. ladite dép,�ché ) p�t: laque�lc on m'ayi�qit

.
,., ,,' ';

,� D ans Ia Íttuation qa faires, 011 étoit p�r[on-t:�� de Charlequinr., lui' nuiíir plqs;
�lQ�s 'la France � épuifée par une longue �u. fen.timent, des me ilfeurs- '.Polltiq,Ues, .

guerre civile, � pleine_ ,el].CQre de fuj�ts, qu'�Hc< ne tervit 'a ,ragrandir. C�r avec. �

� que .rOl ligue avoi�' e[pag;;rol.i(ez:j il ne ;;lui l'Emp1ire il fut obligé d' épo�[er toutef les' ,

'-

.. ;m�(:)it Ras �té aYantageu��que fon Roi eut ,quér�lles, de Religion � d.'Etat ; ,que k ..
,

k�é' élu- Empel'e,ur .. , Et ,6�Henrr �V. �on'; '; l'�ms & l'ocaíion ,firent� palTre' panp� �éte ,

-noi:ifoit bien &s (vrais ir.uére[ls , je rie _erdis /
multitude de Princes' GitoliqJ,lcs" -' Lll�é- "

l

'p;lS qu'ille deGút'; Cár il avoit a.1Ih de' riens_, &: Calvinilles: De forte qu'íl, fut
.

,�efogne en Fnmce ; pO\:lt n'eh p�s alIer
.

tellement ocupé des afaires d' �u�rui ,<Ju'U _,

, cherche.r aílleuts. :L',Upiqp �
de la Dignité n'eUt pre[que j,am,aiS le'loilird_e.vaqúer �u�

Imperiale .� la Rqiauté q.'Efpagne en. b. hen.nes9
-

1,:: •• '.
.

.

e

'

.
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Z62; LETlt'ES Ill] CA�Rn. D'ÓssAT,
de l'arrivée- auprés .du Roi du hear Er.mirfio ' Ó[ des audiences, que
M s: le Patriarche' & lui avoienc-eúes de 5, .LvI.. les ,9. & 15. d'Oélobre :

mais S. S. ayant été averrie par eu�dl;-tOl1t, & pár c?ur�i,er .expr.és)
que je· íavois étre arrivé pluíieurs lpu.ts aupa,ravant � 11. n erort pomt
Defoin -que je l'en enrreriníle : '& f.'lemen:el1t n ayant mor aucun 'c0!ll

�andemellt ,�e traiter d'aut�hofe.,qul y .�pardll�. A uffi �le fe paRi
autre chofe la-deifus, p�e",�ue S: S.?e =. donna po�nt oC�4on
He lui en parler plus ar-411t:, & que Je-� avoisa le re�uerlr de nen ,

rii a prendre aucun= c()l1dl1iio�l _flilf cela.
� Parrant doncoclrttl%l. d'autres choíes , je .lui d1s cornmc j'avois receü

l,et�es 'de' ��� �i��ery" �'ttft'es le 27. d"?i6t�b�e a A.ntibe ) ou la Rei�1e
,

ttols¿-í- IV-e� ce J,<?ur-l�; &. qae S. M-. defi-rQlt aVü11" �e. S. S. permií-
. :fi(rf(.��Peijtr6r es 'M,on:a�eres llc: France ,

.

taht de Rehgleux, que, de

�?ieu�s. Sa Siint-:ete me�épbndit , qúe pbl:lr'ccte heure illui bail ...

,

Ieroii permiflion d'entrer és Monaílércs de Religieufes, & puis en ceux

de- Religieux ,,�. lit Réi .s'en centenroit.: & fe prir de lui- méme él rire

-dc 'Ca répon.1e plus qüe je.1lle l'avois veú rire auparavant: & de rna

part j'e'n'cn' r1s gtlér:e :m.o'qn:s: I
,

'

'

�
-

Ap:ré's cela, je lui parlai pour quelques particuliers , comme. il Y

a�, touj6u:r� qUJ.e�Iqtie l'es��te '�- faire p.Q�rde$ Francois , & encore pp�r
d autres , a, qUl les Miniílres du R:O.l ne doivent ma,nquer, en rant

que la diícrétion le pent ·compo�ter. '�and j'eús achevé , S. S. me

d1� , qu'elle avoit letres de MonGeur le Cardinal Aldobrandin , écri

tes a Lanebourg LEar leíqúelles il écrivoit J qu'il avoit rrouvé audit

lieu des �ens du Roi , qui lui avoient dit , que S, �.J'atendQit a Cham ..

- � .. -

,

t II ne'méffied pas �ux"Princes de mé .. comme en"p�rle' l1attiftA Nani. dans (on
ler

.

quelquefois 'le plaiíant avec. le {érieux. H ¡aoite de Veni(é , livre J. 'L� Cardinal

:tacite dir qué- Tibere , tout fevóre & cha- Mazarin ufa une fois tres-habilement da
.

g:rin qu'il étoit , .ne laitIoi1;·pa.s de couier privilége de plaifanre(, dans une de fe's
des mots facerieux dans les. diícours ,qu'il Conferences avec Don Luis de Hll:.ro, a'

{e[oit. au �énat ,- 0U ,d'ailleurs il portóit 'qui -it dlt .�n riant , aprés avoír conteíié

toutefa diffimillation. Nufieurs grans Prin-' long-terns enfemb-Ie avec quelq�e aigreur:
ces .Ix Minií�res n'ont pas ténu- a deshQn- Q!e lors qu'll s·�giírQit de ceder _Ie m�in ...

l1eur de Jacher en' terns &. 'lieu, des trait$ are pOllee de terre apartcnant' au Roi '€a

d�enjoüement. Henri IV . notre Roí ,.étoit roliqlle, it fefait comme Mad;amela Prin

iou� tcmpli de bons mO,ts; mais la fécon- .ceffe de Carignan', qui étánt obligée par 1�
aité de/faD. efprit feroit qu'il ne les. ména- rdhment de Madame fa. mére·, a panager

.

geoit pas a.£fez. Jaques I. RQí d',Anglcterre, l'Hoce} de SoHrons, &, d'autres biens"

rl�.i.[antoit '�uHi queIquefois, quoiqu'il fUr avec la Duehé1fe de Nemours, fa niéce,
tout: iilofofe. Le, Comte de Gondomar " n'avoit jámais pu s'y refoudre depuis 'vint

Ambaffadeur d'Efpagnc, a-upr�s de lui� ft- "ans , a Gau(e de l'afe6tion , qu"dle
. avoit

voit fi bien confond_re Ie' ferieux avec Ie ,pour tOUt ce qui, venoit d€ fa m,H:e. Com

aiverti{r�nt, qu'il, étoit dificile de lli(cer- ' parai(on , qui mit Dón Luis en bonl)t

,
ner, s'il négocioit, o� s'ir Iail1oi�. e�ft,' !lumeur...

'
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ber ,o''.: íedit feign�tJr C�rdinaJ. _e(pe:oi� arriver _le: 8: �e Novembre,.

Je-( tri dis [ur:/�ela ,. ,que S,. S'. pOUyol,t J?ger de la vamte & malice de
.: �el�x" qUI �VOIent <-h�, qn<? 19� ROl f.er�lt.�aquetel." �n f�rt,io-?g ,ten:£s/ ledit felg?e�lr C'lr�l11aI" �va�t qu I! l'oüit. On r:1 �wo�t ecrtt a.mo�....

méme { d�-d ) .qqe k, ��1 etoit 'part:!. d� ,ces, qqar�l�rs-l?-, & avoit di"
vifé· [on Go.,QJ�.ir en. trois Pª-FtS ,. _& l:111Te les uns a Charnbery, & en-

, yoy� les aLJ�re� a, �req.o�l� ¥ a. ¡;-i�n , a�n",-q�le ¡e Cartiin;al ne [e�toh aller ,. m qq.e. Hure. 1 ajoürai , <11\9 k41� f<;:Tgp�l1� Cardinal íeroie
non [eulemenr oíii , rnais bien veú auprés de S. M. � ql!'U trouveroit
el:),' �1l� toute révérence � gt4a�itl1d�. énvers S. S. � route anaitié en�
vérs lui , & rondeur- &. fra11chi{� au trairer , clcf��pn qq,'il {��oit bien- .
\:&t ré(olu de ce qui {e PQ�lVoj\:' faire � QU non. -5.. S. 11.1� r�p1íqua..? qu'il
refpevoit- ainíi, & qqe le Roi rrouveroip aqfl¡, qu¥.l�(Ut féig�i�ur Car ...

dinal rraiteroit de meme.: cornme il avoit '4'a!1r,?ur� in,t�reA de n'ar
i'E't.er par-d�l�, que 1� moins qu'il 'pollrrQit, & de s'en retourner par
.de�a le pJufiofi qu'il lui f�rojt poffibk�.

_

- .

,

�- Sórtant de chez le Pape � j'allai trouver Moníieur 1� Cardinal S� .

George. ,Aprés que je lui .eús dit ce qu� j'avois traité avec S. S. jele priai , qu'il lui plut f�vorifer auprés duPape le �ér� Pierre Lomcl
lin, Religieux de l'Ordre de S. Benoiíl , & frére d� Moníieur Lomel-,
lin, pour lui' faire avoir l'An:heveché de Gennes, vacant par le de-

.

ceds .d11 dernier Archevéque ,

2. dont j'avois été averri &. requis par
-une letre du íieur Arnbroltc Lorncllin, qui. m'avoit éré rcndüe le íoir
gupárav�nt. Et ledit feigneur c;a.r.din�I:rne prornit d'en p_a�Jer au Pap��& de faire tout bon otice audit Rellgleux envers S. S. Pour cela J�

-ne laiílai d'en parler Q.10i -e- mérne au Pape le Iundi fuivant 20 .. de No
vembre', qui fut jour de Couíiíloire : & S. S,.,me répondit , qu'il n'é ...

roit pas ponr fe refoudre {i-tot , en. per[onne ,de qui il colloqueroit
cete dignite;. mais ql1'en temps & lieu il {e fOl1viendróit de ce (ujet- .ci) parmi c.el1X qui llfi avoient -¿té, & qui lui (Groient.propo[<;?z, pour'y avüit tel égard qu'il cQnviendroit. ,�'

.

..
.

..
,

L.e 23. -de Noverribre, je receus l�. letre ,. qu'il vous- plut m'écrir�le 12. �ar le- courrier \) (l�le �ep�ch� �n �r Mon�eur le Cardinal Aldolr"
bran�in-: par laquelle J .apns-l arrlvee par-dela' de MonGeur Ie Car ....

dinal Aldobrandin" fa réce;}?tion) fo1). aüdience ,. & [es' bons & fages�éportemens, .& les autres chofes comenües en ladite-Ier,fe: laqucUefut qU1fe-, que le lendcmail1., qui étoit un vendredi 24. de N ovembrc,
. j'allai·� l' audience, gu� le c.?mmencai r,a:t;, expore� au ��p� I� ré¡\<:.�pt.ionde ,ladue letre, & Ie fuJet d lcclIe en .general. Sur quolJe 1111 dIS l1e me

vO�ll�ir .étel�dr'e: . pource que MonGeur le Car4itlal Lég;1.t le ��i-., atl:-.fOlt ecnt lUl-meme.' S� S. fans atendre autre d19[e, me dl.t) qu 11 ytolt
m.arri· de ce qu'Oll

�

�voit é�rit pq_rr4eH ? 'qú� ledit feig�cur Cardinal
� lYe �enf�rifÍ1.'!:' .
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,�6+ LETRES DU'·CARD. D'OSSA'
,

avoit, ét� envové a I'inílauce d�.s Savoy�rds � �fpagl101s; m
"

'gtlon
verroit ?len par,la fa'iol� -de traiter ,dudl� Cfa�dInal, � par ,to?t, ,_

tres chofes, comment & a queUe fin II avoir ere envoye. Je lui répondñ,

'Rue MI d_5 Sillery ,
& miL ;vions toüjours fait ,to,ut ce qlle�n?U� avione

pú ps>ur coníerver & acrortre la bonne inrelligence , qUI etoir entre
,

�.'S. & Ie Roi , & pour aíleúrer.S. M. des bonne's graces de S. S. &
'

_de fa Donne & droite intention. Et quam él ce particul�er:> je he fa ..

vois point Ii M I de S illerv l'auroit écrit , ou non: mars pour mall

\ regard, jeyoulois 'lui confeifer ingenument;) que je penfois me íou

venir d'avoir écrit ,: que le partement dudit feignelll' Cardinalavoir
\

été\ fort preiré & íolicité p�r les Savovards & Efpagnols.; & que fans

telle inílance fi preílée , S. St l'eút diferé pour queIque temps': ce que

j'�vols' toujó?rs crú & cr?y�!s �ucore�; � s'étoit dit'par tout.Ro�e�\
ains MI de Sillery ,

& rnoi ,
1 avions dit a So. S. m me" & lui avions

cotéIes fins, qtleces irnportuns fe propo�oient�, � íavoir, d'obteni.(, d�S
conditions avantageufes pour eux, par 1 aurorite de S' S. ou de dimi,

nuer la bienveillance paternelle, qu'il portoit a S. M. '& rompre Ia
· [ufdité bonne intelligence, qui, emit entr'cux deux: �c ceci n'avoir

ras été.écrit , pour exclurc la vraie & principale cauíe de cere lega:..
tion , qui .étoit la charité paternelle de S. S. envers fes enfans , & le

defir de' conícrver la paix entre les Princes Chretiens , qu'elle avoit

rnérnement procurée & parfaite , & d'obvier aux manx infinis , qui
piQvienn.ent des, guerres � ,& mémement e'n cele' ocafiorr du progré's,
que IeT'urc fait- fur la Chretienté . ains pour excufer S. S. de ce que

par deffils les .rcrnonrrances ,. que Iedit fieur de Sillery , & .rrroi , lui

avii�ms 'fait�s pluíiel�rs fois_, a�r1 de �l'envoyer a�lC(l:n �ega�, & moins

Iedit felgncur, Cardinal 'Aldobra?�lD.>, ou d'atendre qtle1q�le temps,

plus oporturí, elle avoic ncanrnoins été fortle de l'envover avant {aí:..

, [on , par la preíle .extréme, qui luien avoir été' faite : Que cere excníe:

,

néanmoins avoit été énervée par la vanrerie dtr Doc de' Savoie , le-...

quel plus de quinze jours avant que le Iieur .E"rmúúo arrivát au Roi;

avoir pllbli� la veniie prochaine -de Moníicnr le Cardinal Aldobran

(tin, & le fruit A,l/iI en atendoit pOllt l'efet de fes defleirrs &. irrten

tfOl1S : & routcfois -lOTS gue ledit ,[¡edt :Erminio partit 'de', Rortl�, Mtt

ge S'i1lery" & moÍ, ne [�vions point & lle- croyons paint, que'ledit
, feigneut Cardinal deut aBer en F ranc�'.-' M�is pouT toq,t cela, le Rai

n�ér:oit j'am�i�mr� _�fl de�a�c� ,des .bOl�l1�,S �; ¿roi�es i!1��Í1ÜO.�s �e
S. �.' &,ledl� feigneur CgrdlnaI 11 avolt ladre d etre bJen verr., .honor�),
& r'everé, pár' le Roí) &' par." tOllS les Prince's, f�ign.elt�·s', � génti!,s
bommes de- la Com de S. M. comme ·S. 's. ,e11 devort é,tre l11formee�

.A16rs S. S. me dh, qu'a la vel'ité 'ledit feignel1r Cardinal avok été

tres-ñonotablGme�1·t. reciieill!<-; � que -pat' fedc:res iI fe-'l�iioit infini-�

mem de: ,la counól[e du ROl, & de tous ces Pruices & felgneUr$ ;-&
, cl1tr'autres,
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entr'aurres choíes, rémoignoit fort arnplementIa bonne afeétio'n &

refpe.é1;' que .S. M. V0rtoit. a S. S. l,aguelle, �n cet end.rQit) !ll'�Heu"':
ra , �ll elle hu c?r.y�fpOn�olt a,uíIi de �a��n gu e}le deíiroit �n ROl tout
le bien & proípérité , qu .elle �e �eflrolt � íoi-méme :. do�1t Je la remer
ciai, E t paiT'ant outre, Je lui dis , que Je' lui V011101S, due une chofe)
que ledit feig�leur _S:ardinal .neIui auroit p�jn� �crite: <el� qu'il s'é
toir comporte avec tant de prudence, cordialité , & candeur ,

. t quifont les memes mots, donr VOllS uíez en v6t�e létre) que le Roi, &
tome fa Cour , �n étoien� derneurez �res-�at.isf�its & �on�e1is; ,& qu<?
VOllS en particulier eíperiez , que Dieu béniroit fa legatIon: a q�10.l
aufIi (erviroien�' to��s les gens, de bien �e tout leur p�uv0i::\ Le Pape.
prlt grand plaiíir a ce propos, & me dIt, que mondic-fiéiir 'le Car
.dinaJ,- par [es letres , faifoi�. fp-eciale mention de VOllS '" & montroie
avoir une particuliére eípérance en vous..

"

�and ce propos fut achevé , j'en commencai un autre, lui diíant �

qu� j'avois receulet.res de Bruxelles �,4;,d��oven:bre,,(c'étoient letres
de. M I de la Boderic ) par lefquelles J etors avern , que le Comte de
Solre ," Y:lfi- desF- rincil?'aux (ei&ne_�lrs de ce pa.1·s:,Ja y: s: des plus conficlens qu eúílent

_

Archiduc & 1 Infame, venort a Rome) cornme pour
gagner le Jubilé íeulemcnt ; rnais qu'on penfoir , que ce fUt pour traitor
avec.S. S.de la part de leurs AlteiT'es: 9E'en Ge qui ne toucheroir pointle Roi., ni la France, je n'y avois que faire

...

; rnais .G d' aventure í ce que
_je ne croiois point) c'éroit choíe contre S. M. ou contr,e fon Royaume,
_je. priois S., S. de n'y point ajo'{her.foi-,.& moins condeíccndre a aucune

-

requete',/\ qu'Hs fui puiT'ent fai�e entel cas : cornme je ,,:olllois, & po_u
vois aiT'eurer S. S. que le ROl avert route bonne afe¿flO11 envers eux,

"'

se ne peníoit a rien rnoins qu'á les inqbiérer ou moleíler en fa�bl1 du
monde, comme je I' avois ferl ú.agliere íiir cerraine ocaíion , qui s' éroic
pre[emée. Sa Sainteréne répondit autre choíe , íinon qu'elle n'avoic
sien enrendu de cevoyage. Je lui dis encore, qu'auparavant Iedit Com
te -étoir parti de ce pals-la le Docteur Boucher). 4 poun�.el1ir él Rome
vifiter Limina Apoftotorum Petri él Fauli ; au nom-de VEveqBé de Tour
na)' , qui lui avoit donnéun Canonicat en (on Eglife Et H.-deifu-s j'ex-

-<

porai él S. S. la violence & rage de cet -homme ; les llvres qll'il avoin
�crits €ontre le feu Roi, & dep�üs contr.e la €.oliv,erfion" & ,contre la

3, De'la Mai{on de Crou}",,' Grand�Ec�ieir �-

entr'autres Boucher, Feu. ardeflt, & I�
ae l'Archidllc'. _ ," Petit Feiiilbnt,

-

retenoient Ie peuple Frat-4: Boucher, Do6teur-de Sorbonne, aJ;1- les- oremes , & l'animoi'ént-conrre le Roi �
paravant Cu'ré de S. Benoift�, & du Con- di-fant, que leurs biens & Je:urs vies n"e�
feH des Q.£_arante: Le Chancelier de Chi- .toient rien, pourvú qu'ils ne rornbaífent-,
verny parle ainíi de' lui dans [es Memoires: point en la -puiffance, ¡fun Roi héréttque' -

t Mr le Due, de Nemours commandoit & rclaps., & declaré incapable de la Coa""'"
alors dans Paris ,_ OU. l�s 'Predicateurs, ronne.].

,

-i
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/

LETRES DU e-ARD. D90SSA T,'
-

vie au Roiá-preíent regnant; íoutenant le parricide atenté par Jcan

Chaílel ,_ &. exhortant lU1 chacun a parachever ce que cet a{faffin �oit
commencé : ou il avoit encoreécrit pluíieurs chofes centre l'autorité

& puiílance du
.

Pape & du. S a�n.t Si�g�., & étoit encore �u:jourdui plus
ofiiné. & plus violent que pmals: � II Y auroit trop de lICLl & de-raí ....

fon de l'arréter priíonnier , & de le bien punir de íes forfairs &' blaf

fémes: mais Ii la honré & clérnence de S. S. & la condition du temps) .

& autres re[peas ne lui conícilloicnt point d'uíer en l'endroit de cet

homme de larigueurqu'ilmeritoit; qu'au moins S. S.lu! montrár , en

l1C l'admetant point él fes piés, ou autrernent , que tellcs ge1?-s lui dé",:

. _plai(o�.ent., &. l1edevoie!1taten�re de S. S. l�sacüeils & graces; qui
íont dües aux gens de bien ,.paIiibles � & modérez. Le Pape me repon--

dir, qu'il fe Couv:eno�t d'avoir autrefois oüi parler de cet hernrne, &

méme , que le íieur Malvalle, alors Nonce és Pais .-bas , lui avoit écrir

qu'il diíoic , que le Pape ne pouvoit abfondre le Roi. 'Me demal)da,·

s'il étoit arrivé j Je lui ais que non, que je [eú[f�. -Or bien ( dit-Il ] nóus '

verrons.-.
_

�. Aprés cela, je lui parlai pOl�r quelques particuliers a I'acoútumée ,

-.&,én partant S. S. m'exhorta de faire tout ce qu� je pourrois pour la

Paix s commeil fait quaíi a toutes.Ies audiences.
.

.

. .Moníieur le Cardinal S. George, auquel j'allai en Iorrant de chez

le Pape, medir encore plus au long le récit , que Moníieur le Cardi..

nalAldobrandinavoic fait par fes Ierres , des honneurs & faveurs qu'il
avoit receús du Roi , &: de rous les Grands de la Cour ; dont ledit

Cardinal S. George fe reconnoiíloit grandemenr obHgé en fon parti ...

€ulier, avec route la Maiíon Aldobrandíne. Auffi en eíl:�le bruit épan�
\lu en tomé cere Cour , � .chacun en loüe &. magnifie S. M. laquelle
al.1ffi ne pouvoir' rnieux faire , que de recevoir Moníieur le Legat toft

'& bien' comme elle a fait j 8;: aux points de la n�gociation lui corn

]laire autant que Ie bien de (es afaires & "de fan Royaume , & [on

honneur & réputarion le p'ell� comporter..
-

.

_

Le 26. Novernbre je receús par l'ordinaire de Lion les deux Ietres du

,. du rnéme rnois ,."& les copies de lacapitulationdu Chateau de Mon

inélian , & de la létre de MonGeur de Savoie au Cornee de Brandis j )

-ae la nouvelle prom�ff� touchant ladite capitulation: de la letre de

Moníieur le Cardinal Aldobrandin au_ Roi , écrite de Turin par Ba

�t1fre Mancini 8(dela _répoü(e deS. M � �aL�dit- rei�!1eur C�rdinal '. pár le

{¡eur de Barrault , Senechal de Bazadols. Je r�pondral aux ROlfits de--

. vas deux letres, qui me" femble.ront'en j;voir Iquelque. be{oin�

s Le Cornte de Brandis, Gouverneur- merveilles a fon Ma-ttre , rendit honteufe

Qe Montmélian , homme fans camr ,. &: menC cete Place, ou il 'avoit �ncon� de

. fans honI\eur, qui, apré� av?ir pro""mis déS
,

quoftenir. plusde q.�t�e �ois•.
'

.

�

,
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Prernieremenrdonc, j'ai été fort aiíe d'entcndre , que mes deqxle

tres du I�: f'9cl:obre vous eúílent été ,.rendües. Et quanta ce que je
VOllS' a VOIS ecrtt de recouvrer le Marquiíac , quelque accord que VOllS
fiffiez au rcíle

:, com�e je vous l'ai encor.é e�;it .par m_a q��niére; C;'a
eré felon que.] en plllS Juger: & neanmoins J eílirnerai toujours meil
leur c.e que le Roi ,en aura arrété , & au 'moindre figne que' vous rne

, ferez,je fervirai .�. M
.. �utan� en une facon cornmeen Fautre ,1:i fy.

.puis rren , Oll fi J aural a y falte qudque chofe par-deed. Cependanr,
par Ía ré(oIut�on , que. le R<:i a prife.en�' état ou les ,ho�es éroient de,
n'aller pOlDt a Maríeille , ams de [e teI?lr en Ion camp; 11 a �10n íeule-. '

merit aileúré [es afaires, rnais auffi de beau coup acreú fa répl]t�tion
�,

pa�-de�� , e�vers tous ceux , q�ü confidere�t la gr�nde. ten�at_i?p ,�u'il ._doit avoir eue , & la force qu 11 a falu qu 11 fe COlt falte a fOl-meme.,
De ma part, [e n'ai point, depuis le commencement de cere _gue'rre,
receú nouvelle; qui m'ait délivré d'un plus grand íouci , ni aporté
tant de pfaifir-& d'aiíe .. rai bien note ce qui s'cít Tpaifé en Efpagne
touchanc M r de la Rochepot , jurques au 12. d'Oélobre , & rn'en fer-
virai lá oh befoin ferae �'

_

� 02anr aux déporremcns du Nonce, qui reíide en Sui�e, j'en ferai
plainte ce jourdui au Pape, en l'atl��ence.qu� j'aurai ap�es�1ner; de la�quelle audience , & des choíes que J aural apnfes de de�a" Je vous feral
une lerre a part. Ccpeñdanr, je finirai Ia prélente par mes bien humbles _

recornmandations a vótre bonne grace, en 'priant D ieu , qu)�l VOU§i
donne, Moníieur , &c.' De Rome, ce I. de Decembre, 1600 .... �

,

_

LET R 'E e e L.

A MONS lEU R DE VILLERO Y.

M o N s I E U R, Stir la' fin d'une letre', qy.e je vous écrivis bier,
je mis , que jevous ferois une letre a part de I'andience-, _qq�

j'aurois l'aprefdinée ,-&' de's ,ocurrences-, que j'aurois aprifes. 'Cete-cl
. íera ladite Ierre a part.

-

"

.

"

_

.

,

Je d1s done au Pape, des Ie commencement de l'audience , que
depuis la derniére fois que je Eus a fes piés , j'avóis receú- de vos les
tres du 7. Noverñbrc ,- par l'ordinaire : QE.e cornme- cere Jette étoit

>

venue tard, auíli Ify avoit-Il rien que- S. S. n'eüt déja entendu d' ;lit....}
leurs , comrne .la -capirularion de la fonerefTe de Montmélian , & la;
reíolution � que le Roi avoit priíe de=n'aller él Maríeille , ,& "'teHes .

autres ,chofes :
, ..9l:�e je n'y avois non

-

plus 'recen commanden1ent d�
tr�ite-r avec S. S.)inol'¡-que de qeux chofes, dOl?t la 1?l�emiére m'e-

_
\�(j1t venüe fort COnrte mon opinion�:) moi á�ant �0ú_j0l:1rS tenu Je
Corme Jean ,de la-Tour, Eveque d-�-Yelia, fall Noijceaux'Suiifes,1;-

fJij
-<'-
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·pour 111? fort 'h<:mnete gentilho�me, � Prela� fag� & moderé . &

'tomefols le ROl me cornmandoit de falte plainte a S. S. de ce que
Condit Nonce, qui, comme Miniílre du Pére commun de rous les

Princes Chretiens, devoir demeurer neutre ,
fe montroit neanmoin£

partiál pour les Efpagnols <& Savovards 5 faifant en cela tori a S. S.

&- donnanr ocaíion d'en mal peníer, Ii d'ailleurs nous n'étions aífeu

rez de (a bonne §G droite intention. Sa' Sainteté ,
íans atendré que

je lui en cli{fe davantage, me répondit, que ceux de cere Maiíon de

la Tour -avoienr toújours été tenus 'pour Guelfes .; & le feu Car>

dinal de la Tour, fon oncle ,
étant Evéque de Ceneda, avoir éré

Nonce en France I
: Qge .cetui-ci", fon neveu ,

éroit de (�i bien [age,
& avoit .eú de S. S. inílruétion & commandement exprés de ne fe

j-,artia1iCer pour aucun Prince, rnais de vKer toüjours a la-Paix en

cornmun .: de- fa!on qu'elle s'aíleüroit , que ceci étoit une calornnie,
& un dfet des íoupcons -& jalouíies , que les Miniílres de divers Prin

ces .conccvoient les uns des autres. Je lui repliquai , que bien iOu
vent d'une mérne famille les uns íont pour un Prince , les autres pour

un autre;' & qu'avec le t.emps, & la viciffitude des choíes humaines,
les hommes changeoient de pard : �e je venois de laiíler en (on
antichambrc l'Ambaffadeur de l'Empereur, qui .6toit du méme pals
au Frioul , & de la mérríe Maiíon de la Tour; & _que les jntér�ts

. deI'Ernpereur , & du Roi d'Efpagne, éroient pour le jourdui fi con ..

-

joints pour le regard d'un Prince tiers, que qui íerviroit I'Empereur,
fervirQit en coníéquence le Roi d'Efpagne : Que poílible ledit Am.,.,
baíladeur de l'Emp.ereur? o�ltr� infinis aut�es. 1110yens , que Jes E{p�
gnols ont , ponrrolt aVOIr haléné ce hen parent, comme il (e fair.

Par ainu je croyois, qu'il éroit bon , ql:1� s. S. y pdt garde. II me ré

pon�it, qu'H lui en écriroit , ja�.Qit qu�il s'aífeurat 'qu'il n'en fUt de

iJe(01l1.
.

. A prés cela, je le' priai de la par_! du Roi .) de permet�e a M" Lomel

lb de reíigner & vendré fon étar de Clerc de Chambre a períonne
capa'bie & agréable a Sa Beatitude, & moe íervis des raiíons conte-

'l1ües ell la lette á.part , qu'il plúr a S. M. m'enécrire l� 6. de NQ

vernbre , y ajoútant encore deplus ce queDieu m'intpira. S� S: aprés
avoir un peu gauífé fur I'indiípoíicion dudit Iieur Lomellin , comrne

aure� .eme?du �'ail��ur� qt!l'�l �. ac?útumé; qual;d on lui parle de ltú;
me re£ondlt;, qu 11 n etoir p�s ainíi de ces grands etars, comme .des P1�":'

nus otices , qñ'on permetoit de reGgner & vendré. Et comme je lui

redi[ois les. principales rai(ons ,. qui'le devoient mouvo1r él faire cew,

grace au R_oi, il me dh, qiúl- úe m'en v�uloit -rien p�roP1�tFe pou�

e

� Michetde la 'fou�, 1l1Qtt en}58ó• P avoit, ,été Nonc� ep F,ranf;:c fogs le Ponti�
.

¡\�cat de Pie Vp ./'
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10rs, ains y vouloir peníer. �t puis. apré� �oup, me dlt, que MOl1-
f�Llr le Cardinal Aldobrandin íeroir arrive depuis que ce comman.,

-

-dement rn'avoit éré fait ; & je lui d1s qu'oiiv , & que M' Lomellin
.n'auroit point-failli de faire (on devoir envers lui. j'eílime , que S. S.
fe réíoudra a complaire au Roi : rnais ce dernier mot de S. S�me donne a

peníer , qu'elle aimeroit rnieux , en cete ocaíion , acorder cere' grace él;
s. M. par le moyen, & interceílion de mondit Iieur Ie Cardinal Al
dobrandin , qu'autrerncnr , afin d'incliner par mérne moyen S. M. a

complaire & gratifier ledirfeigneur Cardinal en la negociation , pour
Iaquelle iJ eí] allé vers S. M. Et a ce 'propos" je vous lairrai él coníi
.derer ,'fi en aut res chores J qui [e, pourroient preíenrer , il ne- íeroit

'

pas a p�opos , pendant que la negociation durera, que S < M. aille re

tenüe a demander, des grac.es d'irnportance él S. S. en parlant audit

Seigneur Cardinal Aldobrandin , & aurrernent. En quoi je voudrois
mefurer & eílirner l'irnportance, 110l] rant par la chofe erí Coi , com

me par la rcíiílance , qui [e trouve 'en S. S. ores pour le peu, dincli

nation qu'il a �ers les perlonnes ; ores' pour le ícrupule , qu'il trouve

¿s -afaires dont on lui fait inítance.
_

Comme '( pour n'aller point que- r
-

rir exemple plus loin) j'eítime , que ce íoit moins que rien a un Pape
d'admetre cere 'réfignatiol1, en ne reg,ardam qu'á la chofe en (oi:
mais il eíl fi peu indiné i la períonne 2.., que la réíiílance, qu'il Cent
eníoi-rnérne, lui fait eílirner que ce íoit une 'grande chofe. �and

-Ia negociation publique [era finie, S. M. pourra plus aiíément COlU-

plaire aux particuliers en leurs deíirs privez. _ '

.Le reíle de mon audience fut auffi pout des Particuliers , & en..,;,

rr' aurres pourle heur-4.Du Laurens, el-devane Avocar. du Roi .au Par
lement de Provence, & a prélent nommé a l' Archevéché d' Arnbrun ' :'

& pour I' A bbé de Moiílac , de la Maiíon de Cornuílon 4, nommé a
l'Eveché de Vabres : deíqucls je' dis él. S. S. les qualitez & méri ......

-

tes. 'E� puis Us furent apellez & introduits ame piés de S. S. 1'11n�

apré.s I'autre , & careílez pat Elle .. Av-al1t qu'ils entraílent , j'a�.ói�.
'

:

� Le Pape a prís en ft grande haine ,Ardiev�que'- qui 'fe .trouvant da�s un�
M� .Lomellin , qu'il eft impoffible d'en compagnie de Prélats '. oú ron diícouroie,
-obtenir aucune grace pour lui. 11 fe plaint, des miíeres 'du terns, dit a l'Eeure méme

que .ce Prélat , non conrent d'avoir parlé que le ,Roi fut rué: [II eft impoffible J

.

l�cencieufernent de lui, a écrit en France, qu'en rérat ort fom'aujourdui l�s afaires,.
que 'pour avoir quelq�e faveur au Pape, H

'

il n'en prenne mal au :Roi. 'Et a cere aeure
faloit le orav,er �,fe gourmanaer. De quoi que �óus parlons' , il lui arive peut�tre
Heft íi .crueUement ofel&, que je n'efpére qudque defaItre. ] Dans la premiere. dl�
tien de bpn. Lctrc, du Dui'd-e Luxembourg létres de Nicol�s Pafquier-. .

,

¡#fU Ros) du 9. de Novembre ; '1597.
"

""
..... -. de la Valerte ..Cornulfon J ne...:,

;� Honoré Du Laurens) frére a' André, 'veu du Gran- Ma�tre de MaIre �e ce nomo
-

Premier Médecin d'Henti IV. C'eft cee

j

'" -
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obtenu pour ledir Abbé de Moiílac , qu'en payant. les droits de I'ex.

pédition 1e' r�vec�� , ql�i n'�ft raxé qu;'a mi�le écus,' & e�1core ell

pals de redl1ébon, 11 Ieroit qUIte de la retention de 1 A bbaie , taxée
él 4000. pour laquelle retention, fans cere grace, iI eút faIn, qu'il
�ftt payé en�iérement " con:!ne s'il eut, éré liouvell�m�nt. po�u�vu de

Iadite Abbaie. Et apres qu'iltut e:1tre, N. S: P. lui dit le bien , que

je lui avois dit de lui, & de fa M,�l[on} � I�ll c�nfirma ladit� grace. ,

Le íieur Du Laurens " ,avant qu tl allat a � audience , me dIt, qu'i]
íeroit bien aiíe , qh'on remit a une autre fOls a parler de fon expédi
tion. Et ainfi fut tait: lui dilant au reíle S s

: S.le bien, que je lui avois
dit de lui, & de tous [es frércs, �i eft tout ce que j'avois a VOllS dire
'touchaht cete audience.

�

,

Outre ladite letre du Roi pour MI Lornellin, fen ai reccú une autre'

du mérnejour 6. Novernbre , touchant l'Evéché de Sifieron , él ce

qu'il n'en'Toit expedié aucune Bulle ni proviíion fur une procuration
pour refigl1�r_p_afTée .£ar l'Eveque; & un� )etre �e �16mjnation de
$. M". en faveur de N icolas Chandon , Doyen de 1 Eglt{e de Maícon,
Vous pouvez aílurer S. M. qu'il n'en paílera rien , fans un íien nou-

vean commandcmenr. -

" -
.

,

_ Ai� de�eurant, leDuc de Savoie continue roújours par-de�a'{es,
artifices _& calornnies , & a fait -preíenter ces jours paílez, par fes Mi ..

niílres , un Mcmoire au Pape, íous lenom des peuples convertís d'au

prés de Geneve , deIa teneur que vous verrez en la copie que je vous

cnvoie. Le PaRe ne rn'en a point parlé, íoit qu'il n'en ait ríen' creú,
& fe- fouvienne que je lui ai déja p,lllfieurs fois répondu a telles ca

Iomnies., ou p.our quelque autre coníidération. -Mais je I'ai feú , & eUt

l�,aite copie d'ailleurs , & n'ai eílimé en devoir. rien dire el S. S. puií
q1.1'elle ne ro'en parloir point.

. A uill. fait-on dire ici , �ue le ROl dent un gentilhomme en Alle

·t_nag1.1-e, prés les Princes Proteílans', apellé Bongars )
, lequel dit auf

�its" PrinG� Proteflans,
<-
&. a ceux. de leur [eae, que le Roi, pour fa;

converíion , n'avoit point chaCngé d'opinion en (011 cceur j: mais que
FOtll� jüüir paiíiblement de [on Rovaurne ,�il a fa'fonné [on exrérieur,
s:aeornmodant an teml?s x, & el. ce que [on profit requeroir. Je ne puis,

.

� Jaques, -Bongars , Orléano'is 'o' qui fut. ce terns-Iá avec les Princes de l'Empire s

emploié prés de' �rente aDS dans les n.égo- cela me -fait jugee; que ron en a (uprimé
c�ü0ns- étranseres. 11 nous a lai[é des le- toutes celles qui éroient de riégoci!ltion Ii

tres éGdte� en,htiri) comparables a' ceHes ou de qudque importance, d'amant plus
de Cicéron" __

a �tticus � lefquelles ont été qu'il ne ún 'voir aucun€ a Monlieur de
tradLiites en fran�ois par un Anonime de Villeroy, qui -avoil Ie département des
Port-roia\. Mais earome ces lerres font on afaires étrangéres , & de la maiil duqud
petit nombre, & que d'aiHeurs elles ne il tenoit [on emploi.

.
.

eontiennent rien a� ce quJ [e traitoit en

)
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,cfoire , que ledit Bongars rienne ce langage fi. contraire a la veriré,
& él. la bonne fOl, dont le Roi doit 'érre recornmandé , non íeulemenr
envers les Caroliques , mais auíli envers les Proteílans memes, qui
,autrement ne

:

s'y pourróient fier , & rie voudroienr s'employer pour
lui. .Mais je dens, que c'eíl une invention SavoyardcS; Efpagnole.
rai ell, cet avis de M r

Gauc!lery, q?j �ll: iei d�puis, mi, mois , '& m'a
.dit , quun Allemand, apelle schopptus � le lui avoir dir , lequelen
.avoit receú letres d' Allemagne d'un d'Auíbourz , appellé' Mayer.

A Naples ,on efl:toújou�s aprés l'embarg�emenJ:�esroldais ,qu'on
:¡ levez en ee Royaume-lá , & en a-t-on faIt avancer une partie pal."
eerre : &outrela quantité, dont jevous ai donné avisci-devanr ,'ón
vent tirer desgarnitons de Sieile, & dudit Rovaume de .Naples deux-

-.

mille Efpagnols, pour les envoy-er au Milanés .. .On y fond auíli une

:grande quantité d'artillerie , pour la guerr� de SavQie/&_de Piérnonte

'Cependant, pluíieurs des (oldars levez s' énfuienr , contre leíquels 011
_

.a publié des édirs fort rjgoureux. II paffa hier .ici un g�ntilhomme.
Albanois, envoyé de �ilan par le Cornee de Fuentes

� pour aIler a

.Naplcs íoliciter I'acheminement de lá Cavalerié itlb'auQife;o.ont je
vous ai écrit el-devane. _ ,:'

.

'

Tant plus on penfe a la íourde levée de .gens , que lé Pape fait en

la Marque d'Ancone , dont je vous a idonné avis par. mes dernié ...

res, rant moins <?n en fait la fin & intention de S. S. On ne croit plus
·que ce íoit contre le Due d'Urbin; rnais 011 dir pluíieurs aut-res oca
"ions, .& que e'el1 pour feeourir I'Archiduc Ferdinand contre les Tures,
& Proreílans , OLl, poúr aider a prendre Cliffe, * quejes 'Turcs cien=
nent en ces quarriers-lá j oú pour ehvoy�r s'érnparer de Saffftolo, con

tre le Due de Modena, qui s'én eíl rendu maitre 7 dépüis quelque'
�temps J comrne de fief, qui lui [éit dévolu, �u pour envoyer fe Gü{ii
de Tremiti , qui eft nne petite HIe apartenant aux Chanoines &- Cha ...

p.itre de S. jean de Latran, en la cótc du Royaumede Naples,
.

- Moníieur le Cardinal d<; Sourdis afl�iya; eq ecce vitle 'le �5:' -ª� N9� �

I

�_ 1
•

.' Ce Sfhoppius" ou Scioppiu,s" éroit un -�e qui la ·Mai(on dille vivoit alors !i f� '"

homme de letres , a qui-'"- Bongars écrivoit éIedar_érent pour ce, Due €ontre Enée Pi_o..

qudquefois, & qui a fait une Critiqu'e de oncle de ,Marc. Nota
.. qüe Sa./fHolo avoit'

fa premiére decade de l'Hiftoire -Belgique eré G:edé par Ie Due -de Fe.rrare Alfonfe H�
du Pére F�mianQ Strad�, folts Ie tirre ana,. a la ,Mai[on Pio :I 'pour la faire .ren�ncet ,

�rammatique : INFÁMIA F�inANI. áux prétentions, q�'elle avoit flu la ,Prin-
�. Voye.z' ce qui eft ditde Cfiífa-.) dans .les, eip'auré de Carpi, dont Charleqrün:t avoié

�

f1fJtes de/a letre du 14: Me;zi_, �j'96.. \' I déP.oüillé Albert, Pi,?' _p�l1£ crime d:.f�-.
1 .Le Due de MO,dene pre�endoll:) que la lome.) & donne 1 mvdhture. au. Due de, _

Seign�ll-�ie de Sájfoolo, prés de Savone:t lui Fenare AlfonCe 1. dont �e fikalné devoi� �

ét'"6ifdévolue par la mort'du{eigneur Mar- i épou[er Marglerite, fiJIe-- n.lturelle <fé
£!!,Pio; & les Efpagn�ls, [Duda p.rotéél:ion. l' fmpereur. Ce qui ne �'exec2ta .E9��

�....:' ,",�.,\
.

-

-;
.

\ .

/'



1\ If o N s I E Ú R, Les dernieres letres., que je vous ai écrites, fónt:
J

LV Idil I. & 2. de ce mois. Je fus a l'audience le vendredi 8. &.

n'ayant él traiter rien de publ1c , je demandai a N. S. P. certaines

gfaces pour des parriculiers : comme I'érecl ion d'une Egli[e Collé

g,iale eli la ville de Peíenas ; un Jubilé particulier pour les Paroiíles de
s. Louis , & de S. Yves de Rome j & autres choíes il1[ques au nom

Bre de- 'di�: deíquelles je vous' en dirai une íeulcment. A prés que le"

.

Chateau de Montrnélian fut affiégépar Ie RoL·& qu,e. ron (eut ici

que" la batrerie [e commenccit'a drdrer j on y commen�a a faire des

g��ge�r.es Iá-deílus: ( �omn;�c'dJ:Ja coúmme par-deed de faire telles

gageures des choíes , dont l'évenernenr ell do uteu x., ) La plus commu

!1eJut", que ledit Cháreau romberoic �s mains du RQi pour tout le 1110i5
'e Novéi)1bte-: ceux qui favorifelit a la F ranee Ioúrenanr l'afirmatives.

.� les Savoy-ards & �fpagn,�ls la négat:iv��: & ces gageures íe firenr,

p�r plufieurs)ours , ,el� P?blic el? la plac� de. la
.. Banque'-�. �tl veú �

feu des Magdl:rats &. de tout
_

Rome. "Mais quand la reddirion dudir
Ch£téau·au .Roi íu; Ieúe &·Dicn.a{feúrée ,le[dlts.·Savoyards & Efpa...

i?;l1.ols quiavoient perdu "au lieu de payer'comme ils devoient , & com ...

me efr£T�ntfait ceux de nótre parti , & tous aurres qui eúílenr f�it qucl
que cas de leur foi & parole par écrit, &d� leur honneur & réputationj

II voulant faire- declarer nulles le[di�es g.ageúres , on' pour le moins ,
Ious

couleur dt; piéré, faire apliquen a des lieux pie's les deniers gagez,
* I

J rant des gagnans que des perdans ,Ju[citérem Ious main le GOllve�ne-ur
-

2.71 LETRES DU GARD. D,'OSSAT,-
vernbre, & ce jourdui a fait fon entrée , & pris le chapeau. Je.lbi d&
hier, que je me remetois a lui d'avertirle Roi de íavenüe , & de tout

ce quiy apartenoit , & que je n'en écrirois autre chofe. Au dernen;
rant, jeme fouviendrai de ce qu'il vous a plus m'en écrire a la fin de'
rune' de vos deux lerres dué, Novembre,

Je'repons a une lerre ,.que Moníieur le Cardinal Aldobrandin m'a
écrite, touchantles honneurs extraordinaires , que Ie Roi lui a faits�

Je.vous prie de lui faire rendre rna réponíe.
.

Je viens de recevoir tout maintenant la letredrr Roi , & Ia vórre
duo 16. Novembre, qui m'ont annoncé la bonne nouvelle de lared,
dition deIa fortereíle de Montmélian a S. M. dont jc loiie Dieu ,

& le prie de continuer a beriir & faire proípérer les ju.ll:es armes da
RoL & qu'il-vous donne a. vous s.Moníieur , &,co.De Rorne , <;e 2 .. de.
Decembre , 16000;, .

LET R E e G L L.

Jr.., M' o N S I E u R D E IV 1 L L E' R o Y._
'
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'de Rome, qui eH: Milanois , & qui a eú charge de Colleéteur en Eípa
gne pour Ie Saipt Siege: lequ�r faiC�nt �efdi,tes gageU.res un crime,
fit merrre en priíon le mercredi au íoir 6. Jour de ce mots le íieur Leo
nardo Pomero , Coníul de la Narion F rancoiíe , auquel ils veulent mal
particul.iéren:ent, ,P?ur étre tres-afea�onl1é .au fervice du ROl �. & �n de
ceux qUI avoient et� des plus chauds a gager. Er pour couvrir la parrialité , emprifoJ1?a- t-<:)11 en,core quelq�le t;nalotru des perdans ,'gui fut
tout auíli-toíl mIS en liberté. Je me plaIgnls done au Pape en ladire au
dience de cere fa�on de proceder, & le 11S de maniere, que ledit Con-
fuI fat delivre le íoir méme dudit vendredi , & qu'il faudra que qui a

perdu paye. Je ne ;rOllS metrai point ici Ce que je ,d�s a s. S. de p�uro.e vous p�ovoque:. a colere contre telles gens: �1a,ls vo�s pOllvez bt�nvaus.-a,ffeurer, qu tine me manqua ni manere , ni liberté. Allffi ne m aoe,

perceus-je poi�t que le pa,pe en"eut r�en comt;nandé, ni 9u'il y �uta.ucune p�art, BIen me. dlt:d ,� u Ieroit �ontralnt de prohiber tou tes.
ces g�geure� J �al1tapt q? 96 e11:treprenolt .de g.ager de, routes. fortes
d'�faIres ; '& qu on �a�h01t d� �etre �es eípions ]Urquesa dans, Ion Pa-
lais propre, pour penetrer & découvrir les choíes.. ,

A u demeurant , S � S. .ne faillit poinr.de me declarer- él l'accoüruméele orand deíir qu'elle a de.Is paix, � que Moníieur le Cardinal Aldobr:'ndin s'en puHr� retourner bien-roil par-deed. Auíli ne faillis-jepoint de I' a.ífeur�r de Ia bonne difpofition du Roi au repos de la Chré
tiente, s: el. complaire-a S. S. en cela, &-en tome autre chofe, amant"

qrte les droits de fa Couronne ) '& íon h�nne�r' & rép�t�t\ion le pour?ient perm�t�e;.& que s. M� �e nrerott -pol�t 1� tUlt� a l� longu;e ,
ams reíoudroit bien- toí] mondit íieur le Cardinal de ce qu elle pou-roit faire.

,

_ -.'... -

, .�a�d jef�s defcendu.���z. M?níieurle e,ardinal S. :Géorge, .apréslUI avoir parlé de ce que }aVOl�-tllt au Pape, ti �e COUVInt de le metre

en. p.rop.os du Con:te �e Solre arriv�' ?aguér� a Rov:e �' aupré"s l' A r
chiduc Albert &_tle 1 Infante. Led-It feIgnellr Cardinal l?1e dic , queledit Cornee avoit premiéremenr gagné le Jubilé, ineonnu, & puis étoit .

venu baiCer les pies au. Pape,. & par meme moyen l'avoit vifité lui:
.

Q!'il oe leur avoit parlé que de fes dévotions , & de l'extreme regr�tql1'avoient leurs Alteífes 'de céte guerre de ·Savoie, &.defir, que leschofes s'aeommoda{fent au plu�ofr, �i que S'. S-o continuat a s'y em
ployer de tout (on pouvoir: �'au reíl:e leclit C<?mte voalant �ller a.
Naples, comme il'y étoit allé, avoit mo�:ltre d'en ,faire confcience, &de era,indre de perdre une partje dQ fruit du Jubilé, pO,ur leque! feul ilétoit venu el. Róme, s'il alloit paffer, quelques jours en cete curiof¡té ,_

_

de voir uneville�& pals" quenéanmoins il n'avoit onque -veil's) &0<:
(a�o}t ,qua-nd �l en re�ouvreroit la c?mmoait�, Je lui �1�:> que �ete fim"
phcltc & fcrupulofite ne fe trOl1vo.lt- g�lere en

.

cete falfo_u , 111 en CCi
. 70me JI. -

'

.'
-

-
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Pais.:.bas,parmi ceux mémemenc qui [om entrerenus & ernplovez par les

g,ran�s Princes; & que relles proreítations dudit Cornte pourroient

donner él peníer au contraire I a quelqu'un plus Ioupconneux que

moi , qu'il n'eúíl á. traiter quelques grands afaires avec le Viceroi de

Naples : �e pourve_íl que ce ne fut c�o{e, 'qUI touchát au íervice da

Roi , je ne me íouciois de íavoir ce qu'il rraiteroit a Naples , ni' ce

qu'il pourroit avoir traité a Rome. Bien-lui v0111bi�- je dire, qu'il avoic.'

été écrir d' A nvers , que lcdit Cornee avoit charge de leurs Alteífes del

Inplicr lePape ,
de s'employer envers les Suiifef' a ce qu'ils .donnaí

((:11t le paffage par leurs terres él deux ou trois-mille Efpagnols , qui de

volent etre envovez a leurs Alteffes. Sur quoi j'efrinlOis étre de. men

devoir ·de..
lui dire � -potir le Iern.ont.t._er au-Pape , que Moníieur de Sa

voie éroir .íi. arrificieiix , �qtJ'il pourroir avoir tramé eere-negociauon

_pour faire paífer "leídits ,EfpagüoJs , ?u partie d'ieeux-, pour' (oi-hie

me 'en l� Breíle ,
au (ecours de la. Citadelle de BOJ:lrg; & qu'il ferok

bon de fe- prendre garde�, que S. ¡S, pcníant employer íon credit &:

autoricé centre les Zelandü's &·HoHandois., rre l'employ�t centre 101

:Roi :

-

dont pourroient eníuivre les inconveniens , que Iedir feigqe:ur
Cardinal poúvoit-j-ugeF de 11.:

.

-�ii1.e, fans que i
.

'y _arreta{[e davari

t,ag� ..
II ne r.epligua al�t�e. choíe , finori qu'il m'avoit die tOut ce -que

ledit Cornee avoit traite rei. -'

Hier vendredi IS. je one -Elis point a l'audience, n'ayant rien a trai

ter de public, ni affez' de matiere des afaires des particuliers' pour la

Femplii, é&.'m'·en �xcu[ade matin , quifut Goníiíloire , rant envers le

Pape, qu'envers MI le .Cardinal Saint-:George... . -._

Je viendrai done' mainteriant aux. ocurrences de de�a, &; cornmen-

'ce-rai par ajoürer a ce, qui a été dit ci-deifus dudit Comte de Solre ,

q.ue j'ai enteñdü ,' qu'il eft encore venu avec charge de
-

demander au

Pape s de, b. _part de leurs j\lt�fTes, permiííion de .1ev.er certaines de-,

simes Gl1r l�_-G:lergé des' Pzóvinces-; qui- leur obéiílenr ,

_

& qu'il 'a-:-6té

écrit f]:�,N.a¥les') . .qtúLayoit fort l,ongLlemel'lt negocié avec le V iceroi.

. Je'-penfe�, qu'�ntr'autres choíesÍes Ar:chidtJCS cherchent d'érre aidez

, des levées. qui fe (om faite"s a_- Naples, en- cas mérnernent d' acord en-

tre le- Roi &: Moníieur de Savoie.,.,.
'

; ..

�ant 'au llo¢,1et1r Boucherv dQQt j e vo.us avois écrit la premiere¡ .

foi�, Hu.e je vous fis mention dudit Comtcde, Solré ,tI n'eLl'poiIit ar'rivé' .

a Rome,. foit qu'il ah eft par les chemins quelqueremors de confcie.!_1ccj

�u.9:C[il �úi fait furvenlúlúelque m(11h�ur iQng-temps� y a: mérit¿.. .

.. I j'ii -déja: dit , Hue Jes VOl ages de dé- neux, dit Comines ,_ & d'avoir l'ceil (l!r

yo.tiol) que f9nrles Grans, [ant tres-[Quvent ceux qui voñt &- viennent; n1ais C;'dl: gran

lles Yóla:ge's de politiqqe. A_in& il eft roÍl· de hqrrte d'etr� t�orppé, � de-perdre pa�

¡ours bcári <fy-Jaite �tention " '& de- s'en. fa faute�

!éft�r. C¡;: n�ell ras honre d'etft foup)on- .... -�, ..... _

-.



les,
ent

[ue,
[de
: du
I e.e \

ott:
sdei
il.af
de
non

Sa
�ion
-f\

ne-

rott
t &,
eb
e_ur
'all-

raí

ir la
rs le

�r au

de-,
r ,!

� ete

eioi�,
Lidez
l ell�

licn�¡
.' r,

Tlve

'vee;
• J ",_

,il [l!r
gran- ,

re ra�

','

.

A N N E' E M. D C. 1.'5
Par Tes dernieres letres, quí [ant veniies de Naples " du I a. de ce

meis , j'ai feu ,�u'outre les gen� de �uerre , g;l' on a fait achcrniner par
ci-devant pea a peu v�rs le Milanés & le Piérnont ; ie grand ernbar.,

,quement fe:devoi.t' faire le 13� n:ais qu'.i� �)y.ayoit qll�ne�lf�a]�r�s.de'pretes-, & d1X navl�es : QE:e'le y lC�rO? avert recherche l� General�dés·galéres de, M a!t� ,�e le voul<:nr acornmoder en ce beíoin des gal�res
-de Malte , qUl etorent a,u port de' Naples) de !etour de Maríeille .

-mais ledit Général s'en étoit .cxcuíé', >di(ánt �ne le póuvoir faire fans
\e:xpr�s cOffiI?a,ndeme1?;t?u Gt�na- � at1tr.e �e leu! 'qrdr_e : O¥0n y. �toit
encore apres' a y lever de nouveau deux- nrille homines -de plC : '9:E!. ou

tre les compagnies él. cheval (Albanoi$) dent je'vorrs ai écrjrci-devanr,
011 Y avoit cornmandé a la Cavalerie du Rovanrrie de fe renir prere
,pour marcher , quªúa il.Ieur [ér.oit ordonnét �

. ;:", " .... �',�; _ .. ""': .

Vous étes plus prés de Milan & de Piémont que- nons
r

ne [Qm.me�
,iei, & en devez entendre' 'plns' íouvent des nouvelles. j.� ne lalrrai
-pourtant do vous dire, que, ron écrir id de Milan, qu'ón faifott mar--.,
'cher 9� nouveau vers íe Piérnont mille' Efpagnols, ourreles prece
tfehts ';' & pluíieurs charetes -de

_

munitions de guer-!e" qu'on avoir ti-
,
, 'rées du-eh� & qÜ)dn�y ::n[O·ir��rarr�td.ix:c:ort).p,a:-goiesde

�
.

get;s él c�e.val, él fa!oir , fix d:art}u�b1.�Gers ,
.

& g_ua�tr� de. �anci�t�,; &
.

gu un hópital p'e malades '9,l1.on faifoir -en Alexandne ,. fe ferolt a l�
, fuite de l'arrnée : '& a cere fin avoient éré débourfez doúze-millé éous,
pour faire proyiíion de matelas. 'F t efe Turin on écrlt� que ron 'etoit:'
apres 'a fortifier 'cete ville-Iá " & .les autres au Piémont r & que les
Efpagnbls r qui .étoient .a Carmagnolle, éroient 'aprés.. a enrrer dans le
Ch�teal1'pár force, '£ on n�lesy lajifoit"entrerde'gref-; &'qHe le.D.�lc
(ie'Savoie avoit fait, prendrepriíonnier' le Cómte de' Montmajour , �
Frere du Cornee de Brandis " qui a rendu M onrrnélian all Roi -- ',,'

_'

, Au demeurant � .Ics Efpagñols oiit enfin obrenu , qu'un Religieux
1acobii?; Barcelonois, apellé Raymond de l?egnafort" [era canonWé,
.;

-

-( •

- •

._-

.lo
"":.,.' �-.Ij

: • :& ld 'eomte d� Montmajour, �l�m la-
.

E�'anuel" q�i fe',piq�oit d'ecrdi. t-rabiIe;
che gue" fon fr�re de B'ra,ndis, avoit rendu & ft ,pénétra-nt, &, qui vérit�b}emépt l'é
la ville· de Bourg, dont il étoi't, Gouv�� toi't., & patfoit pou( �el ;: 'il été t,U,mé

"'neur) au bOl\t d'un jout', quoique _le M·�- d'avoir eu
. p_eu

- de "di.{celhement dans Ie
, téchal de Biron, q,=ü s'emendoit �V�c Ié'l choíx" qu'il fe[oi:t'des Gouvetneúrs, pour

Due de Savoie, � l'cut aver-ti [ecret:ement avoir-_ mnb:é=..la1gar.d&aes clefsrde ,fEf_!'} Erat
,de l'ordre, qu'il avoit,_d'affi�ger fa place; a des, fiLjet:s-;..;:qtai p'� ,�ioieni nuUemep:t
,!lfin qu'il fe mit fi ,bien en défenfe,)� que proprés: Vol. '7. dell�. Memó'riQ;·recondite•.
renrreprife �a.nqu£,t. Biron n�y perdi,t qu'- ,_

3 R�ymund(J de Pegnafuerte� Général. de
Un feu!l homme. ,C'ete-reddirion de Mont- 'l'Ordre de S" Don1Ínique. Ceft lui quimélian & de- Bourg montre 'affez ,que nou) a donné les l;)écretale� de Gregoire._
Vittorio"Siri .�, parl� avec fondell\ent � -�-X. q�i pout cela .for:t apet�ées en�ore al!�
lOIS 'Iu 11 a. ,dIt , qu� Ie _Duc _Charlesr � /JOUr_c.\Ul � Lfl Cpmp"latton de ���m01!d. .

�
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&. fe fera ladite canoniíation (ur la fin de ce mois ,
on au Cótnmel1""

cement du prochain. Poílible , ils ont p.reff� que ce fUt en temps .. ei,

'l'lutoftqu'en autre) afin que n'y ayal1t pointen cere Cour d' Am-Saífa ...

deur deFrance ,celui d'Efpagne.put affi(ler a cere cérémonie : cornme

a cere fin ils tenrérent de faire , que Moníieur Ie Marquis de-Piíani

s'abítint d'aíliíter a la canoniíation de San-Diego, + du temps du Pape'
.Sixte , dont il vous peut íouvenir. Mais á-preíent que nous n'avons

.

point id d' Ambaíladeur ,
l'aíiiílance de celui d'Efpagne ne nous pré;

. judiciera de den) ains
-

pourra étre rirée en argument & preuve de 1�

o

precedence' du Roi. Q,gi íera cauíe que je n'aurai a en parler �n forte
. -, du monde, ni a en faire aucun íernblanr. . .. '

Lo

. Vous ayant.écrit ce que deílus , eft arrivé l'ordinaire de Lion) qui
rrr'a aport� une letre du 26. de Novernbre , a [aquello je répondrai
tout de (ulte. _.

.

.

-.
,

Les Ietres , que vous acuíez tout au commencement m'avoir écri

tes des 17. d'Oétobre , 7. 12. & 16. de Novernbre ,
m'ont été rendíies,

cornme vous aurez veú par rnes precedences. J'ai bien noté, pour:

-9uoi l� Roiad,i�p.of¢ d� l� garde du Cháteau de Montrnélian ,
comme

il a fair, & ro 'en fl.er-v;lr�1 enszens e P,..ape � :.&. env.: rs ..IDUS autres -que

�

beíoin [era,. 'pour répondre aux calomnies de ceux , qui en parlenr
contre verité. -Le memoire auíli , que vous m'avez envoyé de. ce que,

le Roi avoit fait d.epuis la reddition dudit Chateau jufques au 2s.de No

vembre , qu'il fut de retour a Chamberv, me Cervira non Ieulemenr

ponr rnon particulier contentement ) mais encare plus Eour celui de

tous ceux , qui font afect:ionnez au íervice de S. M. Jefque1s ant un

.merveilleux plaiíir d'entendre le progrés de fes proíperirez , &'d'etr�

dérrornpez d'une infiniré de faux brqit�) qu� les Efpagnois & Savoyards
font courir de temps en temps.,

.

MI de Sillery eíl arrivé tout a propos auprés du Roi , pour íervir

S. M. & vous [6�.l_lap.er en la negociarion, qui a- a f<; faire avec Moníieur

le Legat) & les deputez de Moníieur deSavoie. Car outre la grande
conneiílanee qu'il a de route íorte.d'afaires � il poílede celles de ROQ10

,.

&; de Savoie entoute perfection : & parmi rant do'autres bons & grand�.

.

Cervices ,_qt,úl'a faits id) c'a été un coup de maitre a lui de vous avoir,
d'une fort belle fa�on, remis les afaires par-deli, 04 vous' les pOUVG��

,

-
.,; . ,

_ .of San-JJiégo d,'AJcala de Henares, .C4-
. d' Amb;íradeur. T�ndem negotium.h9.é m�d�

nouiíé.en i58�. '115.< ans aprés fa 'mort. eompoJitum eft.: Legatus H;:_{¡mnidJ ad foeel...

Aprés pluíieurs conteílations entre le Mar.. tum non venire! :. fed 'Cardinalis' ,Dez,a ej¡,tJ '

quis de Pifani, & .le ,Cornte d' O liva- munere fungeretur:., eaque foeeret.) qu� ft.,.

res, Al1?baífaaeur d'Eípagne , il fm ar&té, éiJ[et Legams : Oal/us vcrq confo�tJ.tm locum..

que Ie Cornte n'affifieroit point a la céré- miner-ct. Cicarella dap.s la Vie de Silt� Y._.

m9nie de-cere ca�onifation; & qué le Car- IjS8!!,

�inal Deza y feroit pour .lui la fcmcrion,

t
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falré avec tout avantage : outre la réputation qui viene au Roí,
de ce que de tous c�t� �n l� va fllpli�r '-.& recevoir .les c?�d�tions
de S. M. ) Auffi prevIt -Jl bien Ie-préjudice , que vous m ccrivez )

gue le Roi recoit de Ia lé&ati,?p, & -�u pourparler de pai� : & p9ur ce

la, & pour autres coníidérations , il fit tout ce qm lui fut pollible
ponr l'éviter , Oil au moins retarder:' mais vous avez été aílez avertis

.

des cauíes de l� rr�cipitation) & .avez tres . Iagemenr.fair d'en ufer
comme>vous m eCrIvez. .

-

,

La députation , que Moníieur de Savoie a (aite ) queIque couleur '
,

qc'on lui -donne, eíl conforme a fa procedure precedenre , & � celle de
tous ceux , qui ne vont rondernenr en beCogne, & qui n'ont envíe de
'bien faire ; Ieíquels pour un mérne afaire n'envoient jamáis mérnes dé

pll�Z 1.
(; ainS'.t�rujours des �ens n�uveaux , com!ll� ra tres-bien �eq1a�:

que notre Philippe de Comities. 7 Permerez-rnoi donc.je vous pr1e� qu a

te pr?pos je vous di[e., poffible trop famil}ér�?Jent , q?e je v.ous airr:e
&- prlCe grandernent de ce que vous vous défiez de I'intention dudit

.Duc a la paix, '&n'etes d'avis qu'on lui �roieque furbonsgages.'�
.

� .

.

� Multis leg-ati�nijus- amhi i� argumm- touj9urs pe,rfon.ages qui-n'y: avoient point
tum eft ftlicitatis. Rien ne fait plus d'hon- encore été; afio que fi les précedens avoient

.

neur a un Prince, & ne montre davanta- fáit quelque ouverture ,
dont l'efet .ne s'en

gefa puiffance, que. d'avoir a.fa Cour des fU·t point eníiiivi, les derrriers n'en íHHfefi¿
Amba{[adeurs de to us les autres. Alexan- qu� répondre. Llore 6. d�fe$ Mem. ch. 2.

"

dre averti', qu'H y err avoit de divers en- � .II n'y a peutérre jamais eu de négo...

- droirs du monde, qui l'atendoient aBa;' dation, qui air p'aifé par aurant de-diféren ..

bilone , fe hita d'y .aller, quoiqu'il en fut tes mains, que celle du Marquifat de Sa�
détourné par [es devins , l_ui femblane qu'il luces entre Henri IV., & ee Due, Tous les

.

allpit préíider a l' Aifemblée de tout l'Uni- ariifices , tOU$ les détoürs,. tous les eX'p_é-
'

verso �anquam conuenuon unitoerft orbis «e- diens , bans & mauvais , dont un e{pri�:
-turxs , dít Quinte ..Curce, C'eft pour cela fecond en malice , en chicane , en équivo ..

nieme , q� Te P-ape Alexandre VII. dés 'lues, &. �ri cavillations, [� p�u� avifer"�·
Ja premi�re année de [on Pontifica-t) fit y furent ,�is en' �uvJ:e par Ie Que. En
propofer au� Roís,de France & d'E(pagne" I5-99.: H �nyoia pour c�te afairc Ie Co¡nte
d'envoyer leurs Plénipote!1tiaires 1Rome, de loufaÍ·ne a: Rome; & fur la .fin. de la '

pour. y tr,ait�r Ja Paix géñ�rale .en f<J. pré- meme année , il v.int lui-:-ni.em� a. Paris •

. fe�lCe.· '. ou il fit Ie Traité' de Févri�� fuivant, pac
.'��. C',dl: pour cer.e ni(on � 'qu'l la Cqn':' I�quel-il pro�etoit de donner en' -échange

féren,ce de Saim-Jean-d,e Luz, pon Louis. du Marquifat la. Breffe,c áYeC la Ville &
de Haro emploi� l� Se�m:lire 'd'Etat pon Gita�elle de Bourg" B.-arcelonette, la Pe ...

fedr:,Q Cqlomt;t � a� lie!.!' de ,Pimentel � q}li roJfe, � Pignerol avey'(oh teriitoire: oq
-

traitant a Paris �ve{; Ie Catainal Mazarin de rendre Ie M4.rqui(�t dans l� premier d� ,

avoit promisb�aucoup ar chafes, que Ie. Juin fuivant. Nhis-'dés qu'il fut ele rerolJ�

�ei d',E[p�gn� ne vouloic. pas tenir. ell Savoie, ir commen'i.a· -3 éluder r�xecu ...

7- Q!and ces' Ambaffadeurs étoient par- -cion. de COIl Trélité ,

\

envoianr en meme
tis, un moi5, aprés , plus ou moins, Ie terns RQ��a�', [on Secretaire d'Etat�' eft
�oi 1 Lpuis XL) ,envoiQi,� � ,L.o�dt5s:" & Fr�lJc�'� po,?! demander, 1:l� .�dai ; .& Do�

.

6-.
'
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Pour cela mérne , il eft beíoin -qtle nonobítant l'hiver , le Roi denne,
eníemble .de bonnes -& -grandes forces,

_

comme Iedit Due .& les Eí,

pagnols �r� vont toú j�l1r,s acurnulahr: & je ne pren�.foi,nt pl�i[ir d'en
tendre d ailleurs .,. qu II leur vieut.des S.U1{fes;,& qu 1 -n en vrent pOInt
au Roi , qui en pourroit avoir aufli-rót , & en plus grande-quanti_
té, quelque '�pargn� de dépeníe que r�ous y prét.el1dio�s. �)épargne
.& le o-ain', comme vous íavez tr.op rrueux ; eft en la viétoire ,9 & el.

cOllfe�ve.r l'aquis, &:,aller tofrj_?urs conq)l1e�ant.& pais & réputation,
. cornme J efpere que S: M. fe:�; � que I'oítination & cautclle de íon
ennerni tourneront a la jufbhcatlon &_bonheuf des arrnes de S, M.

Je íuis merveilleuíernent aife de la bonne réponíe , que VOllS m'a

vez félite 'él �e que le Papé m' avoit dit � le� d�� choíes dé !�nbl�,.
, -& de ceux deBerneS; de Geneve : & la feral bien íonner ) Dicu al ..

dant , en la premiere audience 'que j'aurai de S. S.
-e; OE_am a l'afai�e'de Moníieur le Due de Bar, je vous en ai écrir

. par ci-devant c_e qui en eft � & la diípoíition du Pape, '& ne íuis point
d'avis d'en parler pour cere heure , ·tant pour ce que nOU$ n'y avan

cerions rien i que pour ce qu'il me' íemble expédienr ) que pendant
que la negociation de la paix [era' ell pied, nous ne devons faire in

fiance 'au Pape , ni a Moníieur le Légar , de chofe d'irnporrance , on

qui foii centre fan cceur. Car quand bien il s'induiroit a le faire, je

wlenico Belli'; [on Chancelier, e� ECpagne,
pour y {ollici�er un íecours d'hornrnes &

4'argeni: centre le Roi de France, avec qui"
ji difoit n'avoir fait le Traité deParis , que
pour fe tirer du .danger, qu'rl cour�it 4'y

-
, erre ateté, Aptés: avoir obrenu le (!e1ai ,

qu'il avoit demandé', it ht demander par.
le Marquis de LuUins, fan Amba-ffadeur, .
fifiveftinire du Marquiíar pour un -deJes_

. fils : 'mais cornrne cere propoíirion fut re

jetée., il renvoia Roncas au Roi., avec des.
eromeffes de le rendre {oU's les co�c!itions
txpri,l1).ées dans Ie Tr�iré ·de Pads� ,1:1-

qdfus_, le Roi'oomma Iés Préíid�ns de Sil

Iery & Jannin , pour termirier cete afaire

.
avec "les detlX Ambairad€uts du D U,e, &

Roncas. Taus cinq cOlwiment en[emb'te .
.

des articles, qui refi0ient a regler : il n'y
:Lvoir -aone plus qu',a les figner : mais Ron

Cas, qui (avoir les idrentlons de [bn MaI

tre, dit- qu'il faloit "que .le Due les vlt'au

par,lvant. ·Le Roi y confendt : Roncas les

porta au Due, �& Ie Dúe, aÚ"1ieu de ren-

, voier Roncas, ainf que le Roí sPy' aten

doir; n'envoia qu'un courrier , avec un

ordre verbal a [es Ambaífadeurs ) au Dé.

p�uteZ) de figner. Ils ftgnérent , & le Roí,
_ pour 6risfaire au T rairé de Pads, qui par
toit ; que Sa Májefi:é ne-donneróit le: GDu·

vernernent du 'Marquiíat a perfonne , que.
le Due eu·t fujet de tenir pour fon errnemi,
.nornrna le ficur du Paffige, qui étant beau
frére duComte de la Roque, Grand-Ecuier .
de Savoie , 'devoir erre plus agréable que
tout aUtre 'au Huc. Cependant , Ie·Duc-re

fUCa de ratifler ,les. articles Ggnez -par fes

Min�ftres ,. declarant, qu:'il'n'exeeutéroit
jamáis un �raité íi defav.antageux � lit voila
ce· -qui obligea lelloi de lui faire la: gu�rre,
d,Qnt·:¡1 eft amplement parle -dans- les lerres

precedentes '& fuivantes , ainfi que-des né

gociations faites par le Cardinal Alflobran

din, pour la terminer Far rin bon & -du
rable acommodement. .

- -

.

9 Cunéla in viéloria-. Tat':' Anaa!. i
, Omni1f, pr�?1II viBorihus; hift; 3.
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cralndtois qu'il ne voulút vous le vendré trop cher ,

r o & vous f�ire
rabarre des conditions de l'acord. ,.' '

'

,Les' complimens, qui en arendant fe pouvoient faire envers s. S�
,

pourles faveurs fai�e� �u'�oi en l� ce1ebratiC?l1 �es. �oces de le�us Ma

j�fi�z, ant p�r rno,! �te f�lts,; & Je les rafraichirai a rna pr�rnl�re au-

. dience � 'en diíanr a S! S.l ofre , quéMoníicur le Legat a falte as. M.
,

de p'a{[er jufques a �iql�, ro�r'y benir de -noll�ea':l -le_� .noces de}�urs
. Majeílez. II.Auffi I aíleúrerai-je de la: Qonne inclinationdu ROl a Ia.

paix " íous les honnétes & juíbes conditions, que vous me cotez tout

a Ía fin de vórre letre, A tanc , &c.� De Rome, ce 16. 'Decernbre , t600Q' )

,

lo 'Ceil: ainíi que dans, la négocia,tion déurs exrraordipaires, favoir Lcpnardo D�¿'
de la Paix des Pirenées , le Cardinal Ma- nato, & G¿ovanni Delfino" tous deux Pro ..

zarin vendit fort' cher a Don Louis de -curareurs de Saint Marc;- & que ce fut 1
Ham le rét�bliífement de feu Moníieur le l'ocation de. ce .mariage.) qu� le ROl, C0m..

·'

Prince en france: &, íi cher , que Don me pa):' un heureux préCage de [a poftéti_té
Louis voiant cambien ee [el)I point coútoit . future, fut agregé au.Co�ps,de la NobldFe, '

a�_ Roi d' Efpagne, fe, ga,�da bien de vou": Vénitienne
¡¡ avec tous [es �nfans a, nairré,

lair rieñ demander au Cardinal en :fa�el!r 'l3!-' tous leurs deícendans. De forre que le
du Due de Lorraine ,.qui: avoit perdu taus Roí Louis X 1 I I. a étl; le premier de b
fes -Etars au fervice de S. M. Catolique ] Maiíon de Bourbon, qUI fUt 'né Noble
de peúr.que le Cardinal ne mIt a nap haut Véñitien. Et c'eíl , a mon avis', la raiícn

prix la Duché -de Bar, dont. ce Duc de- .pourquoí , Henri IY.-montrant le Daufia
mandoit iultammentlareíkitution. . nouveau-né � l'Arnb�ifadeur d,e' Venilé ,

�

�¡ II eft pan de rema;rquer en paffallt, lV!a'(:!ino .c�valli _,' q�í venoit le félicirer fut:, .

que !� J�oi aiant fattl corivier l� Doge de fa. n�!�a�ce :" J MonWeru( rAmbaffa�e�[_'&1� ,
Vemre a fes nocesj, p�r Je, Preíident, ete 1m dit-il, la fete e{l'pól!r vous, aum�bleR:

.

Villiers/[on. A�ba{fad'etir; le Sénat, pour s= pour moi: cat cet enfatlr{era,.un. joúfi,
.�

l'en remereier � lui envoia deux Ambaf{a- lc-rncilleur ami de vórre R�publique9
'

.'
,

,1

,
.



280 LETRES DU CARD. D'OSSAT,

.ANN-E'E MILLE SIX-GENS VNs

LET R- E e e L.} l. :
�

:A MONSIEUR DE V,lLLEROY.

M-o N s I E U It, Par mes dernieres letres , qui íontdu 16. de De..;
cembre , je vous donnai avis, cornme ce Jour-H. mérne j'avois

recen les vótres du '26;'de Novernbre : & répondant a ce qui me (em
bla en avoir befoin , je vous cotai Iiir la fin' ce dont je voulois parler
au P-ape en la prochaine audience. Le premier jour de vendredi qui
fuivit aprés,' a Cavoir le 21.. dudit rnois , fut ocupé en un Coníiíloire
a demi public, �ouchant.l� canoni(ation. de s. RaYn?0nd de. Pegna
fort, Barcelonois , dont Je vous fis mennon en madite derniere i le
que! Coníiíloire dura jurques a 21:- heure. De fa�on qu'avanr que nom

fuffions de retour cheznons , & qu'on eút diné , iI fm prés de nuit. _Fc

pour cela, & que je n'avois rien qui preÍfa.t, je n'eílimai point de
voir alIer donner peine au Pape: & mémernent devant étre las, rant

pour' avoir harangué Iui-mérneaudit Coníiíloire fort bien & longuec
mene ; que' pour avoir,oíii les avis non íeulemenr de tons Ies Cardi
naux , mais 'auffi de tous les Patriarches ,' Archevéques & Evéques ,

qu� lors éroient � Rorne , &: fe t;ol1vé�ept & patlére� ,a��it Conli
£lOlte. Et le íecond vendredi apres, qUl furle 29. dudit mOIS de De
cembre, N, S. P, avoitIa goute aux mains, & ne donna point d'au ..

dience; . ,

. _',
-

. Puis done que je n'ai point a vous rendre compte d'aucune négo..

dation, ni a répondre a., aucune letre, je paílerai aux ocnrrences de
< decá, Par Ietres de N apIes du 19. -de Decembre nous cnrendimes id,
cornme ,ce jour-Iá rnéme on avoit embarqué les íoldats levez en ce

Royaume-lá , pour les envoyer en Piémont j & que tout auíli-tótqu'ils
furent embarquez , ilIe leva une tempere ti grande, que trois navi
res, on il y avoit quatre...cens íoldats , perirenr avec leídirs toldan
dans le port rnérne, '., -. .

Undes gentilshomines de Moníieur le Cardinal d'Eíle rn'a dit., qU,e
le Comte de Fuentes avoit recherché le Due de Modena, d'aider le
Roi fon maitre de deux-mille hommes des-Etats dudirDuc : dont le
dit Due éroit fort faché, ne pouvanr-acorder ni refufer cete demande,
fans (e d�clarer plus avant <ju'il. ne vouloit. Nbus verrons �e. qui en

íera , & J� vous en donnerai aVIS. Et encore sue la chofe. (Olt aífez
vraííemblable, les- Efpagnols voulant découvrir les intentions des Prin-

,

,ce�

(
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.ees i & en enzazer de Íeur' coté le plus qu'ils pourront; f eít-ce que
je n'ai laiílé de°penf�r , qu'on me pouvoit avoir tenu ce propos ex

prdrément, encore qu'H n'en fuil ricn , pour me donner a croire, queIedit Due de Modena n'étoit pas fi encliri aux Iuídits Efpagnols , qu'illeur eúr vonlu complaire de ce íecours.
'.

Par ma letre du 2. de Decembre , je VOllS donnai avis de certain Ian
gage, qu' on_diíoirici avoir éré renu par le íieur de Bongars aux PTÜ1-
ces & Proteítans d' Allemagne touchant la converíion du Roi. Et
!'ource que denais <;>n s'ofrit a ,m'en faire voir les letres,' j'�cc�.pta� 1'0-
fre; & me furent miles en .main pluíieurs letres en latin, eent�s a un
homrne de 'tetre� Allemand, apellé Galpar'Schoppius , qui _

eft ici : les
unes par led-it Bongars : & d'aurres par un apellé Velfer, qui demeure
a Ausbollrg .. Par, tou�es ,�es Ietres j'�i apris , q�le c� S�hofP!u� a éré
Huguenot; & qu, apres s erre convert I en cere ville , 11 ecnvrr a de fes
amis Huzuenots , & entr'autres audit Bongars , des letres aípres & injuriell[eso, & plus propres a les irriter & endurcir en leur opinion,qu'á les·gagner & convertir: dent ledit,Bong�rs (e piqua aacunemene,
& lui répondit aílez bruíquemenr , mars non fans beaucoup de re[pea:& de moddl:ie. Et en routes ces Ietres it- ne (l: 'trouve 1,l11 íeul mot:

toUC?al1t le [llfdh la�g�g,�� n� gl�i en ,�proGhe. pef��ol1 quc'la produd ion de fés lerres a ere fa juflification envers mol; pour ce regard.Mais parmi les lerres dudit Velíer , je trouve , que celles , que Iedic
Boügats écrivoit audit S cñoppius ; paffoient p�r les mains dudir. Vel
fer) qui-les ouvroit & l¡{oh, & pu-is les envovoit audit Schoppius, Be
y en a une dudie Velfer audit schoppiu5, par laqueUe il fuggere audit
S choppius , qu'en repliquant aud-it Bongars il lui reproche -la conver
lion: de (011. Roi ,& comrne ledir Bongars íur icelle a renu tel, & tel
langage aux Princes Protcítans-d'Allemagne; Mais ílfe voit , que ce'
Velfer eí] ennemi- dudie BOHgars , & partial de la 'M aiíon d' A utri
che: cornrne .ledíc �s qhoppius étoit entrerenu par fen M I le Cardinal.Maaruccio ,·tIui éroit íi for� de ladire Maiíon , que le feu ROJ d'Ef� .

pagne lui avoir fié Je� íeeret du Conclave plufl:�Jl: (jn'a _(es� Arnbaíla.,deurs propres, ni, ::lUX Cardinaux £{pagnols naturels. De fa�on qu.e'je tiens,.qu-e eete imputation & charge mi[e[us �ndjt; 130ngars eIt uhe
pl1re'calomnie, controuvée pour nuire �au Roi .principalement. Mais
c?�me on ne peut e�l�echer les malveillal1s de parler" aufll peut-orÍbIen les démentir par bonnes & ldüa:bles aCtions, comme a tait Ie Roi
j;lCqU�S ici, & fera toftjours él. ravenir de bien en mieux: -& crévequ�s en. faehera.' .

-

La- fourde levee" qui fe: faiCott en la Marque' d� Ancol1e,�fan.s tam ...

b ,(\ L '

'r �, ,our,.l1 a'·eu aucun eret; & tJent-on a-prelem-, qu� e etolt pour pren�dre LUr le Turc en Dalmatie une fonereife apellée S cutan, moyennan�·tertaine inrdligence .. ,. q�l'qll�y avait Rratiq�ée', Iaqyelle a été,decou1'.
Tome JI. . N n.
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-verte , & les, pauvres Chrériens , qui en étoient , executez él mort.

L'Archevéché .de Gennes, dont j'avois parlé pour un Frere de MI'

Lomellin , a été expedié en Coníiíloire pour Mi: Spú'lOla , Genois"

Vicelégat. a Bologúe.: Préla� , a. I� verité , d� grande no�leífe ,
..

vertn ,

& valeur; & en qUl cete dlg111te. eíl tres- bien employee.
- La Porte íainté .ne íut point ferrnée la veille de Noel, comme ell:

.de coütume , dautant que l'anríée paílée elle ne put étre ouverte que

Iedcrnier jourdel'an; &que N. S. P. a voulu donner l'anemier el

Ia dévotion des gens de bien. Mais ·pour lui étre venüe la goute aux

,
mains. Ie jour mérne de Noé] ,iI ne l'a pú fermer le dernier jour de

I' an, comme il vouloit. On peníe, qu'il Ia pourra fermer la veille

.des. Rois: comme la canoniíarion du Saint E{pagnol avoit auíli été

.deílinée pour le jour des Rois , a cauíe que ledic Saint mourut en

femblable jour. Mais l'une & I'autre de ces deux actions dépendra
.de l'érat , auquel fe trouvera alors S ..S. Je prie Dieu qu'il [oit tres

"bon, & qu'il vous donne a vous, Moníicur, le bon an , & en parfaite
Jamé tr�s-101�gue &. tres-heureuíe vie. De Romece ;1.. de ]a .nvier.réor.

L-ET RE e·eLII!.·

A MONSIEUR DE VILLEROY,.

Mo N S I E U R) Je VOllS écrivis le 2. de ce mois , déliberé defai::

.

re. partir l'ordinaire pour Lion, íuivant I'Arrea donne au Con

feil au Roi au mois de Sepcembre.derrrier '.que les ordinaires íeroient

.depechez::1 -Lio�� & :a Romeles premier & 15!l1� jour de chaque mois:

comme.je I'ai tóüjours depuis fait garder ici. Mais pour cere £ois je
"me firis JaiKé aller a donner cinq ou fix jours aux priéres des Expe- ,

�ditionnairés, qui me remontrerent �u comrnencemen t de ce rnois ,

�qu' a cauíe des Fetes, & de l'indi{polition du Pape , ils 11'avolent ríen

pe prefl:,; & que le courier n'auroirá beaucoup prés pour faire [on
-

voiage. Et ainíi j'ai diferé juíques á ce jourdui a expedier Iedit ordi-,
/ naire'qlli partira cere nuit. Cependant , je receüs le 3: de ce mois par

1e courrier de Moníieur le Cardinal Aldobrandin la 'letre du Roí du

�3 ..Decembre ,
touchant les deux nominations i l)Eveché de Salu ...

ces , & la' vórre GU 22· par la8,uelle vous vous rernerez a celle ,<que
vous rn'aviea écrite le j0ur .aupáravanr par I'ordinaire de Lion , qui
'n'eí] .eneore. arrivé , & n'en avons point de nouvelles, .

Je loiie D ieu de :la bonne íanré, .amitie? & contenternent recipro

\que du Roi & de la Reine, & Ie pri�, qu'il lui plaiCe les leur C�l1-

�erver & acro1�re' de bien en mieúx; & qu'il leur donne dans cete

année, qui commence un .G.ecle nouvea1:l , un neau D auhn. La VOq

� 'Ol:1,tf �.� S .. M· �oJlcchap.t k4it Ey�ch¿ d<; S'11u,es. Cera par moi [ui�
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A N N E' E M . .o' c. 1. '2:83:-
'(ri"e comme en route autre chofe: mais ilnefaut pas s'atendre , que le

r Fa-pe y pourvoie randis que !'e diferend da Marquiíat durera entre
le Roi & Moníieur de Savoie,

,

,

La g�)Ute lui dure encore aux mains &. en �un .pié: de [or�e que la
Porte' rainte eí] encore ouverte , & la canoniíation du Saint ,Efpa-:gnol�furr;f�". juíques él ,�e. que S,, S. f� tro?v� �i�ux :

.

ce qui eft cauCe
auiIi qu hier ven�redl Je. �le fus p01�:t ? 1.a�ldIe.n�e.

'
..Pendant le' fu[dit delai de notre ordinaire de .Lion font venues le-:

tres de Naples du �. de 'ce mois , qui portent, que' le/29. du paílé la
mer [e- montrant

.

tranquil1e ,on y, ernbarqua de nouveau les quarre-rnille hommes , 'te les mit-on hors dn port: mais la nuit íirivante
la mer fe troubla fi fort, qu'on fut contraint de les rarnener au port,;.� les deíembarqucr , & renferrner au Lazaret: Dont le Viceroi fe
rnontroit fort fach�'; & �eme d'autant 9-ue Ie, �omte de _F�lentes')'Gouverneur de MIlan, trent des gens pres de lUI, pout íollicirer ces
embarquement j & a écrit audit V iceroi , que s'il ne peut envoyer les,
(oldats Ievez tons eníemble , qu'il les lui envoye -un a un. Les (ufditsíollicireurs &: letres dndit Comte de Fuentes ont rant fait, one Iedir,. 1Viceroi s'eíl enfin contenté, qu'on '1levat quatre-cens hommes a che-val Albanois, auíquels i1 a .donné terrne de quarant� jours ,cp�l1r .s'a-
prétcr & équiper.· , -

-
.

. _-Il ,avoit avfs audit Naples , que le Cicale ne retourncroir de tout
cet hiver .a Conílantinople , & pa{feroit l'hiver aux mers de decá, Ce:
gue' les 'Efpagl-l0ls atribuent au ROl) cornrne ti S. M. en avoit ;equis:_leTurc+tout. de mérne qu'ils firent. courir le bruit , que c'éreir S. M .. , .

-

qui avoit procuré (a venue par-deed j: &Iuivant leur' coücurñe de re
jeter toújours {t'1r'nous� routes les' chafes, odieuíes j fans s'aperccvoircependant , qu'ilsnous aprennent a érre rnauvais , & a leur procurerdu mal, fi nous.étions di{pofez él faire nótre.profir dé [eur malice, &des calomnies , qu'ils nous metenr [us j'.& a nous revancher du maf

, & deIa guerre, gu)ls nous font farts cauíe , &. de gaveté' de- cceur ..De Piémont on écrit, qu'il y étoit arrivéquatre-miÜeSl1iíres par le: Milanés j & qt.1e Moníicur de Savoie- avoit commandé:, qu'ün les lui�meh£t av�c de" l'artilleñe & munit�(ms , & 'il��il demeureroit t011-J0tlrs -fern:e' a Hi�a con�n� tome a:par�nc�. C� .qui fa}t pen[er-a_ plu£eurs, S-tH cÜ'�lnol!fent f�m nat.ureI � qu �l eo?v�·qtlelq.t1e a:{fa14n � apJ'és�
, .�equel 11 penfe falre de-beaux J�ux. Mal'S Dleu f�ra,qlie P?l1 (��le_meI?t·-11 fe'morfondra & demeurera perdus�_ en ces nelges 5·-malS qu 11 fe nll-"

.
n'era & s' en[evelira' en (es pernlóenx, &. damnables ddTelns. Ce
Fe�d�nt, les ,fiens font couúr des bruits, q�e Ie [¡eur de- Le{dlguiere:'d:' été �len baur par luí�, &'-ql1e l'on ojrr� bien-t:ék -parler d'une' gran-,de fo�i]evation , qui' [e doit faire en France. Mais je Be croi

_ point I,e:¡remler. j_ & e[.Eér� ) q�le s'iL fe féJ,it quelq�le mouvenlent. plus grandl-

,
,N·,ll� IJS

í

",,'
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'en Franee, 'ce [era .contre lui, & conrre fes adherans , pour Ie fer...

vice du Roi, & pour la coníervation & acroiílernent du Royaurne.
Le Comte de la Tour _eft arrivé en cere ville depuis peu de jours,

envoyé par .l' Archiduc Ferdinand, 'pOlÜ" prier Ie Pape de lui donner
-recours <, & de lui en procurer encore des .autres Princes, pour re

prendre la ville de Caniíe , que les. Turcs lui prircnt derniéremenr,
Mais s'il �fr vrai ce qui a été écrit de Prague, que l'Empereur en ...

VOle .des Reiílres pour Moníieur de Savoie centre Ie ROl, ce n'cí]

pas la voie d' &ter au Turc ce qu'il rient , ni mérne de Ce défendre de

lui; & moins d'impetrer íccours des autres Princes " & de les fa.ire

entrer en ligue avec la Maiíon el)Auí]riche contre le Turc : dont

ils ont fait íi grande inílance , & le Pape rnérne , ces jours pa[fez.·
II Y a cinq ou fix jours quele íieur de Beauvau , que je vous ai

écrit el-devane érre derneuré ici , me dir , qu'il étoit arrivé ici un

gentil'homme pour y réíider , & faire les afaires de Moníieur pe Lor ...

raine j & ,que ce gemilhomme eí] Piémontois de nation, & retour"

né deplü� pea de .temps d'Efpagne, ou il � demeuré 18. OU 20. ans ,

& y a fair les afaires de Son Altdre par 1 eípace de fix ans : & mon ...

rroit de íoi-rnéme Iedit íieur de Beauvau ,
s'émerveiller , qu'en un

temps fi foup�onneux) non íeulemenr pour le regard de Savoie) mais

auíli d'Efpagne, Son Altdle eút envoyé él Rome, pour hire fes afri

tes, un Piémontois ayant demeuré fi Ionguement en Efpagne,
.

qui
en éroic revenu tout fraichement. Je lui dernandai Ie nom, & il me

le dit , maisje I'ai oublié I
: je Ie raprendrai bien-rór. II me dlt J

que ledir &entilhomme me devoir venir voir : mais je ne l'ai point
encore veu. Me voye.c-il , ounon , je le fais bien éclaircr , & pré
viendrai auprés du Pape, & de Moníieur le Cardinal S. George,
fa pégociation) en cas qu'i-l fut venu pourquelque mal. A rant , &c.

p,e Rome) .ce 6. de Janvier" I,60r,.' .

-

S·
-AU ROY.

,

,

.

I RE, '

. __
'

La letre, qu'il plilt a v:etre Majeílé m'écrire Ie 2.T� de Decem ..

bre , me fut rendüe le 10. de. ce mois , avec le Memoire conrenant

les deux partis , que V. M. avoit fait_ ¡iropofer a Moníieur le Legat
le 20 •.eludit mois de Decernbre. Et- dautant qu'á deux jours.di la

échéoit le jour de mon audience, & que je me doutai ) que N. S. P.

- trouveroit a redire és articles deídirs deux partis , je me' préparai _di"

ligemmen;, afin de pot:lvoir r¢pondre a S. s. rour Ia.jufl.ification d'un

chacun dlceux.
-

� � II s'apelloit l!arcfttp
•
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A N N E'E"M .. ,D C. 1. 185
TaIlai done él Xat�dience v'eJ?-dredi. 12. de.�� �?is , &, (rent�,�e je

<Es a S. S. que e etoir la premIere f01S que J etois venu a fes pIes en ..

.cete .nouvclle.année ,; & que cela m'admonétoit de commencer mon

audience par prier D ieu ,: qu'il.Iui donnácle bon an. e:eJlle Roi de
..France, dit- íl , qui me peut & me doi: donner le bon .an. Je puis dire, qu'it
ne m'a dema?�dé chofe que [e n'aye faite_ pour fui; & toutetois it n'a ríen

fait pour moi de tout ce que je lui at demandé: & Ji ne lui ,ai-je rien,de
mandé, qui ne fút a l'honneur & gloire de Dieu, & au bien de la chretienté;.
& profitable a' lui-méme , & ,a, tout [on R(}yaume ; comme ejlla paix que:
je dijire, & lui de.mande fur routes chofes pour plujieurs refpeél_s) mais p_ar
ticulieremmt .pour le danger, ou la Chretienté fe troteoc par l'invaJim ·dtl;
Turc, qu� va toúlours conqueren» & croiJfant de plus en plus. Et néanmoins \'

il fait des demandes excejJives, voulant qu'on lui faie les dépens qu'il a

faits en cere guerreo .Et l"Mlfre fois que la, Savoie :fitt rendii� -par le Roi_
Henri 11. lui púa-t�-on les dépens I? Btdernieremen» que la paix fut faiu
a.rerv�n" ·capitula-i-on .(ur les dépens ? En aJ�és,� it =« n�eni; Montmé-·
/tan., & demande tant d autres cf.Jo(es. fe ne J�t qu en dire , nt qu en penJer.

A cere plainte de S. S. fi reíleníitive , j'eílimai devoir répondre le
plus doucement & le plus re{pectueufement qu'il me íeroir pqffible,
fans aigrir, ni auíli nourrir {on reílentiment : & lui dis , que je fa
vois , ( � avoit éré dit & écrit a S. S. pluíieurs fois') que V. M. s'eíli
moit &- profeifoit grandement obligee él S-a Sainteté , & lui en rendoic
toute gratitude, obíervance , & reverence ;�comme elle en vou ..

Ioit auffi rendre tout .íervice a la perfonne de S. S. & au Saillt·Siége:,
en routes les ocaíions , qui s'en p.re{enteroient..: reconnoiífoit auíli
.n'avoir pú faire ju{ques ici , p�)Ur la malice du temps., & l'état -d�s
choíes, tout ce qu'elle deíiroie p(mr le conrcntemenr de _S. S. & quoi
qu'elle íeúc & put faire él. l'avenir, confefleroic toftj ours. n'avoir fair,

..

a beaucoup pres, ce qui étoit dell a Notre Mere Sainte Eglife J au
'Saint Siége , & a la per[onne de S. S. OE_e V. M. en avoit tou
jours ainii parlé & éqit" & n'en parleroit jamais amre,mertt : mais
mol) qui étois votre (lljet .&Jerviteur fi obliO"é, & r qui' V· M. avoit
confié [es afaires, &' �ui avois l'honnel1r de les tratter, étois tenll de'
lui dire, pour fa con{olation, &. pour v8tre jufiification", que com":'"' .

mej'étois tem?ín de fa bonté ,- benign-ite? & paternelle bienveilIan
ce en v6tre en�roit; auffi me [ouvc::nois�je tr_es-�ien de plllfi�urs

� Henri- II. étoit d' autant plus en droit·
de demander le rembourfement de fes dé
pens, qüe les vilJes & fortere{fes qu'il ren-

. dit, lui avoiem couté plus-de vim- millions
C¥ar a conquer-ir, &. a fortifier. Et s'il ne

le demanda pas, c'dl: une' feconde faute

qu';l fic,.), & dout il netolt p�s moÍi1s ,bl�.

-

mabIe" qpe de la premiére.; je veux dire-.1
de la reftitlJ-ti-on d'un pals, qu'il pouvoit "

'juftemem retenir ; & que le Roi d'Efpa
gne n'auroit jamais pu lui óter. AinG,. l�

. faute d'.E:!enri 11. I).'étóit'pas un exemple,

. qu'�enri IV. deut imicer, ni le Pape
alléguer..

.

.

_
-

X;hi iil
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choíes de tres - grande �importance dernandées par S. s. qui v. MG<
avoir Faires & execurées , & dont elle-mérne vous avoit loüé grande
ment : �e je me íouvenois encore d'aurres choíes, que S. S. n'avoir

roint demandées , & néanrnoins V. M·. les avoit fait.es & ofer7�s fón
Iiberalernenr & promptement : do?t �. s. vou�. a�olt �e�ercre tre�
afeé1:uellfemem: : �e de tout'cela Je n en VOUl01S rien fpecIfier. Mats

pour�e qu'il f� par!o!t d'ac?rd & de.paix ,entre y. M. &}e I?uc. de
-

SaVOIe, &, qu 011 pretendoit que V. M. 11 en avoit route I'inclinarion
I ,qu'(;)ll deíiroit ; je one devo!s ?n;etr�', que le dernier acord fait a

ParIS entre vous deux) avoit ete fait par V. M. pou� le feul.reíped
,

de S. S. cornrne il fe vovoit par le commencement & par la fin dudit
'

acord, &, pour ce que V. M. s'y_ étoit fait pluíieurs grands & intole,
rables préjudiees : & au lien de recouvrer le Marquiíat pureme11t &

Iimplement , cornme il étoit polledé par la Couronne de F ranee, quand
Ie Due. de Savoie le prit en pleine paix , s'étoit contentée , pour la
révérence de S. S .. de le recevoir avec condition & charge de com ..

prornis , & d'y metre certaine íorte de Gouverneurs & de ganúfol1s *
)

� avec: relles autres : �e- nonobítant tout cela, le Due de Savoie,
violant [a £oi , n'avoit voulu garder ledit acord fi avantageux -pour
lui L &_ mépriíantI'interpoíicion 'de I'autorité de S. S. & fes taints &

faJutai¡e�/ records, avoit force V.-M. aprés en avoir trop enduré, de'

prendre Ies arrnes pour le recouvrement des bierís de fa Couronne ,

& pour Iaconíervation de [on honneur & réputation : & étoit cauíe
.de "tous les manx, qui en étoient avenus � fes ínjers , & a la Chre
tienré, par la priCe de Canife j & dela peine & £kherie que S. S. en

prenoit : Qge -c'éwit lui Dl!C de Savoie, qui n'avoitrien fait de ce

�que s. S. lui avoit demandé: ce qui étoit néanmoins pour fon pro ..

JJre profit &. honneur, Er maintenant qu'il s'en étoir mal trouvé , -atr

.lieu de reconnoitre [a faure , & de s'acommoder , il t�choit d'aigrir
.S. S. c011tre�V. M., & �a:vexoit & tou.rIl)�ntoit continuellement par'
fes letres., & par ícs Miniílres, fans lui Iáiíler une heure-de repos : &'
vouloit, & quafi obrcnoit , qu� ·de.fon inconílance s: perfidic, &'de'
f� coulpe en tam d'aurres choíes , V.;M. en eüc lereproche 2.� Mais

que ce .n'étoie pasle moyen de .merircr , ni d'obtenir la paix d'un Roi

,
11 genereux & magnanime, quine fe vóuloit &: né fe pouvoit avoir

�ar ces fa:(Q1).S_- lá, comme orr l'avoir veücn fes, P{l}S grandes adverficezl

}or(que
-

tant de ·Piinces & Seigneurs é'trangers &. dbmefiigl1es s'e
.taient bandez contre lui : �e Iedit Due é�tOit

/

réduit en tel ¿'tat. pai
;l'f> VOléz le�. -note$ d€ la letre du 5:. d' AO�J

. inf8rie�r en puiífance , on donne Ie ton:

,
:l6oo .. ,

'

au ptus forr.) quelque bon' droit qu'iI air ;,
, :z. n aríve pre(que roújours, , que lorf:.. paree que roUte la compaLIion eft dUYCOl��

qu'un grand ,Prince eft'en querelle, ou en: du plus fbihk. .

_

.

g!1erre., av:ec un, autre ;)'1 q!li lui; eLl� bien; I
'
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'les Prancois • _d'un cóté ; & par les Efpagnols, d'autre , que toute paixlui éroit bonne, non íeulemenr celle, que V. M. lui vouloit donner:
QE'il d�voit réputer a gr�nde grace, & f� renir .h�ure?x "que y. M.
'lui voulut rendre la Savoie, la Brdfe, & autres Eats q�l elle avoit COD-:quis en une guerre fi juíle, & qui, outre les Fruits & revenuss 'qui.s'en reuvent tirer , aíleúroient & remparoient él V. ¡M. le Daufiné,,

le Liorinois , & le Duché de Bourgogrie ; & qui contiendroienr 'en
ofice les Piémontois ;.-Milanois � ·Genevois, Bernois , & autres Suifles,
la'Franche-Comté, & jufques aux Pais-bas incluíivernent : leíquels

_ pals _ n?uvellement conquis étoient en �l.�tre '6 aiíez a mainrenir par
'1.111 Rot de France, que quand tout le Piérnonr & routes les Efpagnesfe difti1leroient pour les ravir , on ne les pourroir jamais oter par for
ce a la France, 6 le monde ne venoit él íe renveríer dutour, Et de

,

fait, je n'avois trouvé homme d.' enrendement & d' afaires ;I qui eüc
voulu croire 1) que V: M. fut pour' rendre leídirs pars , él -quelque,condition, ni pour.quelque refpea que ce fftt; átendu,: outrece quedeílus , les comportemens de l'hornme , & re 'peu ,de fo-i qui s'en pentacendre pour I'avenir, & l'oílinarion preíentc .: &. que la France s'eft
,fi mal trouvée d' avoir autrefois Ii facilcment rendu ces memes pals J.

_Auffi m'écrivoit V. M. ( & encoré it S. S'. mérne ) queíans le relped;& révérence de S. S. elle n'en íeroit deícendüe 'aux termes, oh ron en
étoit : rant s'en faloit qu'on eüt ocaíion de fe douloir de Y. M. la
quelle, en l' acord de Paris, n'avoit point voulu demander reílitu-

.

tion de fruits) ni parlcr d'aucune íomrne d'argent, comme elle pou�voir juftement. Mais á-prcfcnt , voyam que ce Prince ñ'avoit tena
:compte de la prQmeife, qu'il avoit faite de remire le Marqniíar , ni
de S. S. ni de.períonne , & qu'il avoit contraint y. 'M. a faire nne íi
'grande dépeníe '& a hazarder la vie de rant de- Princes, Seigneurs,gemilshommes '_ & autres, & la Iienne propre ; períonne ne devoir
rrouver mauvais , que V. M. demandát une parti� de 'ce que les
Ioix lui ad jugent. Leíquelles , comme Sa Sainteté íavoit hop rríieüx,
nous enfeignoiem, que reíliruer n'eíl pas' rendre íimplemerít la' cho
(�; ains fairc encore raiíon des 'fruies & des dépens, & .de tout
autre juíle intereíl : de fa�on que celui auquelIa choíe el] reíli-.tuée ,

_

ait , par mérne moyen, tout ce. qu'il auroit, fi on lui' eút
rendu la ch,ofe en temps & lieu , ains toutce qu'il auroit , 11, Ia chofe

3 Henri II. n'eut pc1� le tems de [e ,re� pag�e' contre la Fr�nce;qu"il eut to�t fujet_pendr de cete refiitution , éta'nt mort trois" de fe réprocher la 'faute, qu'il avoit faite
"mois aptés la conduGon, ,doe la' Paix d� au commemcement de [on regne, de rendre

Cate2u-CambreG: mais Henri III. [oh fils; encore a ce Due les 'lilles de Pignerol, de
, ,éprouva fi fouvent l'ingratitude & la mau- S1villan, & de la ,Perou[e � qui érant les

,.
:' 'lai[e fs>i'du Due, Ernlnuel-�ilbert, gl!-i 'fie elefs au Daufiné &. dlf Piémont "tenoient,cffa ja�ais de,e,abaler ;lvec le Rei d'&f. les $avoyards &, les Ef¡agnols en b.ri4e. �

r
.
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11e lui cut onques été priíe : 9Ee ce n'étoit point'chofe" nouvelle',

qu'és -Traitez de Paix on remboitrsát les dépens; & s'[Í n'avoir �té
fait en ce dont S. S. avoit fait mention, les guerres avoient éré d'une

autre nature- M'ais cete-ci n'avoir en aucun prétexre du cote dudis

.Duc ,
íinon qu'une íeule perfidie , & J'e mépris ,de [a �oi ,. & d� Dietl,

& des hornmes , & de COl! propre honneur & reputatIon :. � en ou,

tre , S. S. fe pouvoit íouvenir ,
cornme les choíes étant encore en en ..

tier, MI. de Sillery lui avoit pluíieurs fois prédit , & comrne proreílé,

que fi Moníieur de Savoie n'obíervoit ledit acord, & contraignoit
.

S. M'. a prendre les arrnes , il n'en ícroir point quite pour rendre íim,

plernent' le Marquiíat ,
& .. qu'jl faudroit faire raiíon des dépens , &

d'autres ehoíes : Que je íavois , que ledit íieur de Sillerv en avoir

amant die a' Monfieur le Cardinal Aldobrandin-; & a r Amba{fadeur

mérne de Savoie réíidanc prés S. S. comme il avoit encore éré pre.;.
dit en vótre Cour él ceux que le Due y renoir. Ft pour fin , Ie Due

ne d.ev'o�t s)arre,ter .a cela, puiíque la dépeníe d'un .m9is de guerr�

monrerort plus � IUl, & aux Efpagnols, que ne feroit la Iommeque

V. M. demandolt.·
.

.

Quant-a la retention deMontmélian pour' ce peu de, temp$, nons

en avions exernple en cete me-me Maiíon de Savoie , & en Ia Paix

rnéme de l'an 1559. par laquelle avoient érélaiílées auRoi Henri II.

les places de Turin, �i<trs, Chivas ,. V illeneuve-d'Aft , & Pigne
.rol 4 : QE'alors néanmoins ledir Roi Henri I 1.. n'avoit point rant,

d'ocaíion de défiance , n'ayant póur lors les Ducs de Savoie prisau
cun Erar de la COUl�oJ1ne de France, en pleine paix , ni autrernenr,

ni fi manifefiemem violé leur foL & mé_prife les Rois de France. Mais

ce Dije avoir bien monrré., qu'on ne pouvoit contraéter affez came...

merit &� (eúrement avec lui, '& qu'ilne -lui falloit croire: fans bons

gages: & mérne pui(ql1e, pour mauvaife cauíe 'c¡u�il eúr, les ECpagnols
le fomentoienr & défendoient. Ce qui donnoie a penCer a V. M .�qu'a ...

prés .cetel paix qU! Ce procure, !l pourroie prendre audit Due Un'al!tre
caprIce de la rompre, comme JI a' rOp1pn les.autres ; & que les Elpa..

.

�l1ols Ie voudroie_nt encore aider de mérne. I?e fa�'C?n que B�n íeu..

.. ernent V. M ..
mats auíliS. S. &tous ceux , ql11 armorent Ia paixSc le

TerOS de la Chrerienré., avoient ocaíion de deíirer., qu'en I'acord qui
fe feroit, incerviílene le plus de íeúretés que' faire íe pourroir, Er néan ...

n1?1lílS V. 1\1. ne deman�oit a tenir ladite place que pour trois ans ,

-

I

.;¡. II éroir dit par l'artide 35.· de cere qui eA: ul!'l'';'embre _de la Provence; pour
Paix, que le Roí Tres-Chretien retiendroir l' !'-fte(an ) aporré p��r dor a l� ¥ai{on'
les yi!les de Turin,. �iers) Pigne.rol, d Orléans par Valentme de MIlan; &

�hivas" & Vitleneuve-d'Ail:, en f�rme de pour d'autres ter�res �. feígneuries ,.echües
•

.gages) ju(ques a (fe que Ie Dut de Savoie par fucceffion' ai· loui[c de Savoie ,. mére

J�� �út fait raifon pour la Comté de Nice;. de Franqois L
'
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A N N E'rE, M.' D' 'c. I. 1;g9'
&.- en Iaiíleroit a. Son Alte!fe le reveriu : jacoit que V. M. fut coníeil;
lée de la demander pour plus long-terns) & que le terns expiré, elle
fut dérnolie , comme faite contre l'intentionde ladire Paix de 59 ..M:ajs
pour con:plaire: a s.s. & a Moníieur Ie Card}nal. Légar , f011 neveu,
ell� auroit paílé par ddfus route autre- confidérarion.". '. .

S. S. en fa replique [e mantra plus .moderée , diíanr, qu'elle ne vou
loit point dire, que, V. M. n'eút raiíon de mouvoir les arrnes: mais
�- preíent ql1'�n vous ;o�11o�t" ;en�re le �&tre , la: guerre ne íeroir p'll��. Juíl:� deformars � & �u on �alJfa.t. dire qUi VOUdr?lt a�l colltra�re : �)il.faloit regarderá Dieu , & au bien de la Chretienté, & avoir encore

.eómpaíiion ere lui, qui enduroit infiniment j & lui íernbloit, qu'il avojtdes dagués aux. 1;1apcs jt;!rq�.1es; a ce que' la .Paix fUr fa�te'. .. y,'
'

_ �rJe ne ,:,oulus p0111t d.uphque.r fur .cela', m entrer en Jlt1l:1�cat.�lÓ�1 des 1/ -< .c:.� '\�
�

autres aticles du premIer partI , pulque le Pape ne m avoir parle qu,� .'! �:�� /0 .�
de' ces déux , a (a,:oir? des dépens , & de MO�lt�élia-l�. Mais datJ-tarj. I .;) �

,

q ue le [ec�nd 'par�l f�!t grandemem pour.!a .�ufh.fica,t1on de y ..AJ· f. ( "
�-i. J, -:

>

que S: S. n en avoit fair aucurre menuon : J eílimai m err devoir aide ;;' '�" ; '�_J It "
pour. plus amp�e !�ol1(e a fa l'lai�te, &; Plt;.lS' �fie.ace Go'.nfolati?l1 d' I ��;

, ¡' ; :If '

fa douleur : & lui dis , que par le íecond paro que S. S.' aurou elt�� ,�y (

tendu </ellc P.ouvo-i; .connolt1�e le :.gra11,� deíir , que: y., M. avoit .de l�ú �� , �eornplaire , & de délivrer la Chretienté des maux de cetcguerr�, puií- �'

. que Y. M. fecontentoit de prendre' récompeníe du Marquiíar és palsles plus éloignez du Piémont & oc I' Italic: �:e11: -ce .íecond parti ne
fe .parloir plus de Pignero]. & (on territ?ire, ni -de Barcelonete & [011
Vicariat , ni Hes Vallées de S-�ure & dePérouíc., & de leurs-aEarte:...-nance-s &, dépendances; ains de lleux, dout les noms n' étoienc pas,feúlcmenr connus -ni oíiis

.

en 'Iralie ,' {i ce n'étoir -de la Breife: �e c'é-,
"

toit bien éd�ircir Ie monde'; que y. !vI. n'avoit point intention de"faire la· guerre'au Duché'de MUan, ni'en.autre endroit tf,Italie., com--
me on avoit fau{fem'ent cont.roq.vé., .& Bris _ce�e il1Veút�Ol1 pour pre-

'

texte' de fomen�er la nnauval[e catire de te Due. De forte al1,e� fi ce'
·parti �u l'autre n�étoi-t aecept�J il fatídtoit croire, que e.e pauvr� Prince,.
&� ceux, qui d�formais l.:a�fi�róient, (e.ro�.ent ..to�be:( en [ens rcprou-ve.j & que Dleu voql01t de plus en plus, ].1J£bfier les ar11).es··& Jes con�quetes deV. M. & ruiner du i:6u� [es ennem-is; -viti � °rh;:V!is , did� Pape,vous voul�z ferm-er aux Hj}�gJ1�ts� �e paJJage �e la ,Comte de Bouigogne & "

d�s/ús-btU FeY ne �eur- �at{tez'-p_oi,nt,ac()rd�'K.�une' lijilr'e '. qu/,ils d;emandeñffans aucunefortereJfe. Je lui répondis c� que V. M. rn'avoit écrit, qu'elle �_
'

.

leur: permetroie Ie. p_a{fag.e'libre 'Auand ils lc-'demanderoienr-, & leur
'

en 'feroit
..

une, prome;ífe: �e s'its gardoient-b'paix a:vec V. M. le pa(- >

Cage, pe leur' [eroil jamáis refu(é': QEe s'J1s vous' fii[üicnt la.guerre, la
-

e�ervation de cete li_U-e{� rie, leur [erviroii de rien·TaJotlta:i, $lu'il (e-
O!t malaj[é�' q�rand' on,y,ouoroit ),' de. convenir �des borne� <& limite� �

/

TomeIl... )'· .
"

- '�- 00
-
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- de ce chemin en route fa-longueun & quarid on en auroit 'convenu,

elle ne Ierviroit que d'ocaíion & matiere de diícorde & de di{fenho11:

paree qu'il fe rrouveroit d� mauvaifes gens, étrangers & voiíins, qui
o-ateroient ce chernin , y faiíane des feíles & des trous de long & de

E'uge; y c6l�ch";nt � traveríant des arbres entiers ; y �hari�nt _& lai[�

fant 'de groíIes, plerres s: des ordures, ,& toute ftlrte d empechemens.
-Et �lloiq�e pour cere heure l�s E!pagl_1ols fe co�tentaifen� de 11'y
avorr aucune fortereffe, íi eíl-ce qu avec le temps, ils voudroient yen

bátir, (ous divers pretextes, ,& les Francois ne le voudroient endu ..

rer : dont s'enftiivl'oit une nouvelle guerreo De fa�on que ce que V.M. '

ofroic
"

valoit beaucoup mieux pour les Efpagnois, que ce qu'ils de-

, mandoienr : & íi j'érois en leur place, je I'aimerois mieux ainíi, Auffi

en l'échange contenu en .I'acord de Paris, il One s'étoit point parlé
d'aucune relle Iiíiere, ni mérne du palTage : ,& juíques a cere heure je
n'avois onques oüi ni leu) que parmi les Etats d'autrui , il Y eút ja
mais 'ell tu) chemin apartenant a quelque nation étrangere & loin ..

,

raine ,

� & que.c'étoit une nouveauté & fantaiíievraiment E{pagnole.
SaSainreré ne repliqua a tout cela autre chofe, íinon qu'il dcíiroit

la paix ,�n routes fa�óns ,-& qu'il ex�ortoit, p�i-O!t� �'conjuroit.V.M.
de la faire en quelque f�rte que cefút: Et m�l 11 eílimant devoir plus
continuer ce propo.s, lui preíentai [ur;ce pOI11t-�a letre , que V. M.

lui écrivoit de famain, en réponíe de celle.que Moníieur le Cardinal

'" Aldobrandin vous avoit rendüe dela part de S. S.le 16. de Decembre,

-J'avo-is 'déliberé,
.

en allane a l'audicnce . de la commencer par' pre.,.

íenter.ladite Ietre.: mais la. plainre , que S. S. mefit dés.l'entrée , me

renver[a I'ordre que je m'étois pr9pofe. A pres done que, je lui ellS

baillé ladire letre. en cet endroit , & que je lui eüs parlé conformé,

rnent au conrenu d'icellc s je lui dis ce que Moníieur de Villeroym'a
voir écricparíes letres du 2�. de Novemhre & 21. de Decembre , en

reponre-des calomnies , qU'o11 avoit dices & écrites él S. S. rouchanr

les chafes de Tonan', de Geneve , & de Berne, & lui baillai l' ateíh

don du Pére Recleur du Collégé des jeíirites audit Tonon , priam
_

S', S. de> ne croire ci-aprés telles choíes , & d'obíerver, cornme (es pro

�res Miniílres -!tü écrivoienr des choíes fauíles , trompez par vosen

,'n�inis. AuíTI 'l�i dJs- je la ,permiffion, 9-úe V. M. avoit 4oi111é� au P¿re

=Lorenxo M�ggto-, d aller viíiter les Colleges de {on Ordre, qui íont en

-Languedoc � en Guienne ; & comme V. M. avoit donné au íieur

_

s Si le Cirdinal a'.okat- en,t véeu fous 'alltr_-d� Met8 en Alúce fur £es renes, fans

'�le regne �de �ouis X I V. il eih vu cet� tou,her a eeUes ¿u Due. ft ce chemill

nouveauté en lorraine, bU le DUG Charles commen'i0it _ depuis ,les 40nfins du P�i's.

, IV. ced�jJ2r le Traité de Février 1661. la - Mellin, entre Mets & Vic� jufques -a Ph�lf.

�fo�1Vei:aineté du chemin de la- Cote, de bourg incll;llivemenr•. Articles' 13' & It

"Deune a Sa MajeftéTr�s:Chtet,ieríne;pour -de Ú 1r�¡te.
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. d' Avully -mainlevée ,de fa maiíon & bi�f1s: de tomes le[q�elles,�ho[es_S' S. mor�tra recevoir grand� ,con[oJ�t1on. E� pcn!r fin) Je �e íupliaide vouloir prolonger le Jubile de, Sa�nte,�CroIx d Orleans Ju[ques a
�üinze jours aprés Páques : &!Ul baillaiIaletre , que V. M. lui en.écrivoit, A quai il montra incliner , &. j'én pO-�lr[uivrai 'l'expedirion,Partant dechez le Pape , j'allai a Moníieur le Cardinal S. George ,"lequel me parla des memes �h'Ü[es, "que ,le Pape H;'avoit" dires , maisfort doucement &. humblement : & J e lui fis le� me�es réponíes, que'favois faites a S. S. II me parla encoré de trois autres : la premiere,fut, qu' au-lieu de diminuer les demandes � a rneíure -qu' on alloit trai
tant d'acord , on les avoic a{Ig�entées.; & 'qu'-outre que cere procc ....dure en Coi ne pouvoit étre rrouvéebonne , elle óroir le credit a Man':'

.{leur lIe Cardinal Aldobrandin , & -donnoit a .parler aux Savoyards &:..-ECpagnols du pe�l �e compte gu'on renóit de _lui; &- qU,'on a voi� faitplus pour un Rehgteux, C(}T�ell�r', q\le pour lUI 6.: .de quol routefois le-die feigneur Cardinal n'avoit rien écrit par-dccis mais qu'on l'avoic.'entendu par autre voie. Je lui répondis 1) que je n'avois rienenrendu.de tel, & ne croyois 'point , que de vótre part on .eúc acrea Ies deman- .:des; combien que l'opiniátreré & otiination de Moníieur de Savoie, ..
_

-

qui donnoit te�ls -& ocaíion a v ,M. d' aller tolljours conquerant fur lui,p(,mr-foit avoir merité, qu' on lui encherit d'autant plus les conditions ;comme auili la dépenfe , & les travaux & dange-rs , que V. M. íoute..noit , alloient toft lours en augmentant" a meíure que la guerre du-.roit, & que ledie Due rardoit a vous 'faire raiíon : OEe lésEfpagnols:& Savoyards ne manqueroicnc.jamais de calornnies :.& M� de Sillery>,& moi, avions bien prev.tl, qu'ils ne procuroient cere legation � autrefin, que pour 'obrenir ptr ce móyen des conditions iniques & préjudiciablesá l�- Couronne de F ranee, & ,a l'honneur & répuration de V. �.au au moms �met're'en mauvais m�nage le Pape & V. M. Que nousl'avions �infi prédit á

S.S. �-audit�eigf1e�r.Cara��llal Aldob�andin�p.ht-.íieurs fOlS: �e nous-les aVlOt1S pnez tres-inítammenr de n y entendrepoint: Qge favois dit:: en {erviteur a MonGcl1r Ie Cardinal]\.ldobran-
.

di?-, <que ce n'ét0i� 'p�int lé�ation, d'�l11-neveu du �ap�: ,�)on .�'é.

_ to It plus aux termes qu.les chores �tolent-, quand 1 acord de Pans Ce�t ,par, l'aut?liit�. �e' �. £. & �el?--tTe?life de !VI I _Ie -Patriarc�e : Q!� ya�_VOIS dIt· mOl-meme a S. S, ce SU elle F0tlVOlt a;utli aVQIF conhdere-
" d'elle-mone, que les 'Princes (ecqliers ob.¿llIent & complai:[ellt aux'Papes ju(ques a. nn certain terme i mais quand "iLfe na'ite �de JeurtEtats; &_ 'de leur

_ réputatiori 3: ils ont raifon de s'en 'excufer, & de n_e -�point récom,peilfer l�_�lrs enn�mis des obligations; que quelques - uns.penvent avgIr au S. Slege:: O!ie fi MQnfieur Ie Cárdinaln'obtenoit tout
�

6 .Cete 'p)ainté décoUVIOit la jaloufire ) 'que le Ca.rainal _J\tdobra�din avoit dtiPaitiarche Cal(}tagirone,.

_ �/
/
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ce qu'il vouloit , la fa�lte ve�10it .du Due 'de �avoje � .& de? tho��s �e.;
mes, qui ne (e pouV�Ole�1t, faire ainíi , commeI� de{irc�>1t. joint qu 11 etoi�

.

de (a prudence � eqUlte de Ce .coptent�r de .la raiíon , & de ce qm

fe pouvoit obrenir
....

.
"

....'

La (econde choíe , dont leda [eIgneur Cardinal S. George me par-

la, fut de la demolition du ,Fori: de Saintc-Caterine ,
7 que V. M.o

vouloit étre faite en run & en l'autre des deux .partis j jacoit que,

'ledit Fort eút été fait centre .Geneve íeulement , '& n'importát de ríen

a la France. Je lui dis , que je m'étois bien imaginé de moi-rnéme,

que les Savoyards & ECpagnols fe íeroient fervis de ce point, pour
· faire trouver mauvaisauPape tous les deuxparris , & que j'aveisdéja
veú ;, qu'ils -avoient .fa�,t metre és gaz·etes. des, nOl1�eIl�n.s , que �eHX
.de Geneve avoient .pné V. M. de metre. en [es conditions Ia .dern0-

Iition dudir Fort., & vous avoient prornis une bonne íomme d'argenr,
. :fi Iaditc-démólirion '5�en .eníuivoir. Maisla veriré étoit , que' ce Fort

· avoit éré -fait autant .contre Ia France, que centre Geneve ; & centre

, I'inrenrien de la Paix de !�)9. & parrant H 'importoit a la France, qu'il
fat ruine) '& imp0l!tero:it encore plus, Ii f�úvant le íecond partí la

��r.écompen(e du Marqtú(at VOliS étoit donnéedelá Ie Rhone. jointque

,

ce qui irnportoit a la viVe de Gel1eve, importoit auíii aucunerncnt a

) 'la Couronne de France s non pour afeél::ion qu'011 portát a ce-te ville,

qui p_ar lacontaziou de l'herefie .avoic cauíé tant de maux á.ce paLIvre

Royau11).e.; mais ponrce que c'étoit le feul paífage, qu� la France eút,

'pour faire venir des Suiíles., quand il s'en .preíentoic ocaíion j & nc

v'ouloit nidevoir endurer que ce paifa,ge lui fút fermé : 8_(. qu'on
voyoit par cete condition. mérne .la rnodcíbic de V. M, qui mecoit en

·

€ong.itioi1 cequ'ellcavoit.pú faire de Ion autoriré , incontinenc.qu'elle
· fut dans ce Fort � au mains, a l'imicarion de vórre ennerni, qui avoit

, démantelé Ia.fortereíle de Cental , qui n'étoit pas mérne du Marqui-
íat , ains de la Provence j & qu'il íavoit 'bien�q�JI faudroit rend..re un

j-our "quand b�l1.le. M.a.rq�ti[at lui det¡l1�l�reroit par. échan�� , ?U ,a�l,..
tremcnr. Auffi V,01101S-}C d entendre • qU'encore .aujourdui il dérnolií
íoit au Marquiíar ce qu'if lui pIai{oit : cornme tout fraichemenc il avoie

démantelé auprés d' Kifel enIa V al-dé-Maire un certain Fort, dont

j'ai oublié le nom : rnais qU"il aparoifloitencore autant ou plus de fin- .

tention de V. M. p.ar .cequ'e11e ne demandoit ,-pointJ que Ie Fort des

-, -\A1inges 8.1:ú}lle dent auffi.:.bien, & qui n'incomhlode tr}oins l� ville dCf

G.encve, fa.� dé,moli J p.a�Itant qu.'� eft plLis 19iP. ele la �ranc<;, ,�,dli

J

.,..·Ap�,és9ue�Ie�oj fe fu,� ,r�ndu mairr� i1oit:, que le C�an.�e1,ier de' �elli�Y,re, �
de .ce Fort, Monfieur de Ro [ny le fic .fau- Monfieur de.yineroi ) 'lui a,voient promls.

�er par d�s fom;neaux -:.: te q\li f�cha beau- po.Gtivemenr, que le 'Roí ne feró�t ,démQ�
,r;;oup Ie Leglt Aldo,brandin, qui [ci,\lte- ;lir ,�UCUD,e des places prj[cs,[ur Ie Duc�

/
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,ihem'in, par ott les Suiíles ont a paíler , que n'eíl le Fort de Sainte
�Caterine. ",

'

,

'

,

\', La rroiíieme chofe, dont l��it feigneut Cardinal me parla , fat d�
Cental , Demont) Roqueíparviére ,,'& Cháteau-daufin ) que le D�lC de
'Savoie voudroit avoir, outre le Marquiíat , pour Ia Breíle , Beugey
& Valrorney. Mais je' Iuidis , que, ces places n'avoient jamaiséré dtu
Marquiíat j ains éroient de tout te_mEs, les unes du Dauíiné , les �u
:tres de la Provence , comme il avoit été reconnu par ledit Duc· en

.l'acord de�nie:-falt,� Paris 8,par kqlle� ilavoit pro�,is �e les ;ren4re en

.tout cas, psolt qu'il rerint le Mal"qUlfat ,-ou en balJlat la récornpeníe
'lors acordée : �'il fe traitoit de récompeuíer le Marquifat, (qui étoit
.encore trop él un Due de Savoie, qui n'avoit plus de Savoie , ) &non

'�d��éco�pe_n\er lenaufi�e, nilaP�ov'en�e.�e l���oldeFra�ce n'�toit-.
pOInt réduit a telle eondirión , qu un Prince de Piémont _, qm venoit de

.

:r.e�cevoii garni(ona Turin mérne , lui deut fai�e tenir propos d'aliéner
la Provence & le .Daufiné. Joint que des places.que ledit But voudroit

l�:i étre quitées, il_y en ávojtqui ,apa:-üenne_nt f Cle�{eigneur� particu
.liers, vaílaux de V. M .1e[que1s n avoienr p.oUít mente, que V. M,. leur
ó��t l� leur, pour I.e ?qnner él {on 1;lus capital ennemi, !�on plus queJui
11 ZYOlt pOl�1t merrté, que pour I'acommoder , v. 1\1. ,le' nut en peme'

,de récompcníer envers [es va!faux ,ce qu'il leur avoit 8te, :,& leur VQiI�
_

"

loit retenir. Et ainíi fe paílérent ces deux audiences-dud-it jour I2. de '

ce mois ,fur les Ieires ,. qu'il avoic plú a:-V. Mvm'écrire le 2I.,deDe-
,

,

cembre': qui (era �llffi tout le [ujGt:de >la, préCen,te,. A tant ,
_

Sire, &c;,
pe Rome "ce.I.a.Janvier,,¡6o;f;., ,

-

,

'

_' �

1 E,T-R E -c e L V .e-,_
_. ) ,

'A MONSIEUR,,·D�E VILLEItOY.,
.

. ""\ . ....
....

,

M:'
, '{) N SI E n R. ,"Aprés VOUS avoir ¿orit le 2. & 6. de.:cemois;, ar-

�, , riva l'ordinaire deLion le 10.' qui me rendir une letre du Roi du
"

21. & trois vótres .des 6.: {S. & 2.1. Decembre. fai,déja répondu él cell$!
du R�i s par une ocaíion qui fe preíenra il y a quatre jours ; & mainte-

,

nant Je répondrai aux votres' par cet ordlnaire, &. puis, vous écrirai 1
b.coutumée �e ce qui fe die par-decá, Je' vousrernerciecres á.feélueu-· ,

�

Cement dC$ avis, qu'il 'Vous plait me- dOl1:ner par ,c�llé du 6. écrit,e a.
) , '

_ ," Dans; l'Article 6. de ce Trairé"J iI dl:
'

ai-1�eur� t �parte�a�tes audit Due" f�ónt
dit , Q£e les V illes & P!a€es de Centa.l " re!pe¿tivement' rendiies au meme temp� �

DemoQt:, Roquefp",rvier� __
.) Chareau- _ que la rdl:itution du Marqui(at fe [era: &:

Dauhn, & autres , teniies par Ie Due,- en_cas de permutation,. eelles de BreIfe 8'

apartenantes au R.oi: &; pareillement celles Barcelonere demeur�rQnt a Sa Majefté, �
,�e S. M .. poífcde en Btdrc_.) Savoie', tS{ les aucres [er.ont:remi{es,de E'art & �'autleQ-< �

,

,
.

_

- o- O iij , J�



LETltES DU CARD. D'OSS�T)
bui[aÉt� prés le Fort Sainte-Caterlne '; de l'érat OU Iors éroient Ie� cho ...

fes, /3{. du decés du pauvre M r, Lornellin , que Dieu abíolve .

.rai ieceu routes leos letres , ql�e yüt?� me cotez au commencement

de celIe du 18., cornme vous aurez veú par mes réponíes : & ai été

fod ái[e ·d'éi1fendte , q'üt les rniennes auíli
_
vous eúílent

-

écé reñdües )

& tout ce qu'il vousa 'pH! ffi'éctir€ de I'arrivée du 'Roi & del Moü ...

fihu.;Ie l:.ég·at a' Lion, ,& de la Iolemniré & contommation du rna,

iiag� �e. �ell�5 �áJefi_ez.l)�ue �ieu r;:áinti'e���-l?_n&tre�em.en leur bon�

ne amine � & au contentement qu ils om 1 un de I' autre; & leur don ...

he hiel1-rot lignée .d_jgne'd'eux & du Royaume TresChrétien. '

-

Les dificultéz , que vous trouvez au trairé de la Paix, ne m'ont poine
été nouvelles ,.at:endü Ié naturel des gens" a guifious avons afaire: &

. les coníidérations , que vous avez faüesfur tout cet afaire , font dignes
-oc v8t·r-e prudence & prevo'yance., & du zele '. que vous avez toftjours
di an bien public. Sur quoi je ne vous puis dire autre chofe, Iinon

'In'aprés que nous ;nóüs :[erolls .mis en devoir dé. faire la paix a con

llitiálls I juRes & raiíonnables , Ii elles ne íont pOll1t ,acceptées, Dietl

� -le-.monde verra ,,-q:a'il n'aura renu a 110US, que l'acord he s'en íoir

'el1fuivi, & ,favoriferad-e plus en_plus les arrnes de S. M.
.

Par hrd'ite Ieere, que j'ai écrite depuis quatre joursau Roi , VOllS au

tez v'en ) a�ec cornbien de paíIion N. S. :P. delire la 'paix, '& qu'il ne [eras

¡an:ais a f?l1 �!�1ufques � ce,qu'il e�tel1d� qt�: e.lle foit faite:& vous t?US
tant 'qu� vous eres par-dela, ne lUI íauriez falre un plus gr,and plaiíir
til ce mondé , q1;u� de vous y_aifpefer , & aider a la faite, comme il me

di! � routes les fois que je lui parlé. Parrnáelite lerre auRoi je.répon...

dis a pluíieurs chofes de .celles qui éroient en vos letres : qui fera cau-

fe que cete réponfe en íera d'autanrplus-briéve. .

- Ce que vous"m'avez répondti ��l1cha11t le. Dod.eur Boucher e�,du
.tout conforme a-men natarel , -& a mes períuaíions : & parrant J en

níerai áinfi. 11 n'eí] E9int comBaru ici juCques á-preíent.S; m'a-r-on die

qu'il �t(;)i-t déíneuré �.alaae a ColQgn-e. L� 'Cornee de Solre eft en"

core ici , .& avail: �hj:er :�fprefd1ner �envoyé chez moi, :pou� -rne venir

-voir, c6rrrme·jl vifir.re fes _au�re-s Cardinaux: mais fav-e>is.a aller él. l'au.

dience�
Ma fetre,au :�. ae :üemois v0üsratrra;échirch:ie:te�qtte vÓlls;vouliez

favoir, touchant 'la: fecond",e levéct.,,"qliife fajfQ1r e-n la Márq�e d'An

-Cone, &> a:.'prefe-nt e-R ,Jedui:t� ,�-d(!n� A uili y aüre�-V:Ol1s vea., CQrnme

:de·,m�i-�emej'av.�is déja jufiifié lefieur �ohgar; de l'impmati<?�1,
qu �n hu avolt mlí� {us, & fu'r la produ{hon mehle �e (es partIeS
aa.v:erfes. , ,

"

Je :úndis tnoi-m�me les let-res dti' Roi a MI 'le Cardina� de Floren ..

'ce, &: lui parlai en conforn'iité 6U :contenu' en iceIl�s; & vous remer,,:'

€:le bi�n7humbleme�lt Je cCe qu'i:l'vous plait faite pour les ficurs Barto�
�

r
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lomeo Ben·� & Perrin, qt;:te je vous avois recommandez.

.

'

, A prés rant d'embatq��em7ns & debar.qu�mens_des íoldats �evez a.u
Royallme de � aple_s:, l\et11i1n.lIs íe r,embarquerent _pour .la. ,der�lere fois

,

le 5. de ce mois , & eurent le temp'S proplC�: de fa�ol1�qu en quatre on

cinq jou�s ils arriverent .a Gennes. On ne _�aiífe pourtant de faire en

.core audit Royaume de Naples autres proviíions.de guerre) pour les

envoyer en Piémont , -ou au Milanés. ]2ptr<i autres ,c��fes ,le Cornre.
.de Fuentes avoit écrit au Viceroi -, que de chaque Compaglü� d'horn
mes-el'arrnes & de' chevaux legers , if en prill· .vint �'cipq � &. les .t;A�
voy£t a Milan.

'

", "

"_, "

-

, De Piémont on écrit , que le :Ove. ét�it 4.�ri_v� �Turii1le z- de-ce
mois, & y avoit diílribué ce qu'il avoit amené de [on arrnée morfon
düe en divers lieux de Piémont , &. du, Marqu.i(a..� : dont reus ces peu-

. rles étoient fort afligez. II fai[oi-t- mérne éta� de- �etre cinq-cens Suif�
,:[es en Turin, s'ils 11'y éeoient déja, Maisvous ��..ys plus prés d�-la,

,

que nous ne íommes ici., ,

-', ,� .
�. Cependant ) on ne fait qu� parle,¥- 'de nouvelles Ievées ) quejes. E[� .

.pagpols: projerrcnt en divers li��. On a é�riL�{} _4e,nne5 par.lc der
nier ordinaire , q�le le Comte de Fuentes" avoit envoyé querir el Gen:

.

nes GiOV4n�Geronim() Boria, & lui ::lvt')it baillé chilrg� de: lever en l'E-

,

tat Geneveis *
3000. hommes de pied. Une per[bQn¢ publique) qui * G,no¡.,�

.

reíide prés I'Empereur, a écrit par-decá , que l' Awba!f�d�l�r d'Eípa-
.'

�ne) refidanr en hi mérne Cour ). avoit obtenu letres .p�te.ptcs) pour'
lever quatre ou cinq-rnille Lan[qu:e!1,e�$. On 111'� dis " .qu� les lOOO.

'raema.ndez �u Due de Modena nc s:eOtielidroi�f1t p-oiar. II eft f�rti�un
.

.:b¡l1.it de chez I'Ambaíladeur d'Efpagn� en e_e�e Cour , qq-e ú Ia Paix
'!le fe fait point; le Due d'Urbin I, ira Geuvcrneurá )Mih1:n ; &.1((:'-
Comte de Fuentes en Piémont _, a 'condurre l'arrnée du Roi {on maitre ..

(' Je vous écrivis par rna lerre du é.de ce mois, comme ils fai[oient c�u�
rir l� brl1it,q�'oh oiroit bien-tbt-parler d'un,e grandefo.fr1evatio�, qui fe
Jerolt e.� Fr�nce. Depuis, iIs· onr dk, que Ie puc d"4umale.avQ1r 'failli
� prendre Amiens. Jai autrefois o·pfervé,_, que des cho(�s-), qt;li n'étolent
�ncore <J�lcn ·ddfein feulcment, fe. d�(9ient loil? com�e faites ) Far
c�ux: qUI [aveht qud�u� chofe du Pl"oJct. Ce PrInce-Ii d' Aumale n'a
p�us a, per?fe qué f� perfonne " �' a_ autr.6fQi� cq!1l��nslé en� ladjt� .'

vIlle d Amle.ns , en �laquell� pe�lt etn� .r�!té �ncore. q!ldque e,hofe d�

Ia_.Contagi�n ECp�gnble. )�ar ainfi 1�s- EfRag.?oh P?\.JrrQi,cm.lep VOlJ.". �

lOir fer,V1r a· tel efet, �&_l1e fera sue: ��n .'<1 ave�.t1:r) Au <?:11 Y, prCflJJC,
r;a�de a toutes avantures. j .comtne ;tum en tOJl·t�s at.urés ,nIles de·'"
frondere ..

.

.

- '. ' ". .

.

,

"

ns fon� enc?re, cou!"!r' un aqtre bruit', que �e. Roi i 'Vou!� force� �_
qQ.eIque epdrOlt 4es SU1[fes, potU" p-a{fc� au MIlanés.; & qu Ii leur i .

. 11_ F tf\n'i0is- Marie ) dernier Due d'(J rbiq.
.

_ .,..-
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-

declaré la gu�r�e: mais períonne .ne les en croir , & je ne mepuis rma:..-
- giner a quoi Us fe veulent Iervir de ecce invention. '"

L'homme de Moníienr de .Lorraine, dont jevous écrivis par rna

letredu 6', de ce mois s'apelle Bsretti ;- & me vin t: voir le 16-.· de ce mois,
& me- rendir une .letre de .Moníieur le Cardinal de Lorraine', qui me

le recommande. Il dit avo-if été envové pa� ledit (elgrteur, Cardinal,
,pour' avertir Ie Pape d'un nouvel acord, qu'il .a fait: rouchant fEve:.

.ché de Strasbourg 5 dont il me �it auííi s que ledit. feigneur Cardinal
avoit fait rcndre compte' au R.oE _

-

,

La Porte Iáinte fot' ferrnée le' famedi 13, de ce rnois , & ainf fut
rnis 'fin au- Jubilé. La- canoniíation du S�int'E{pagnol neíe fera point.
£-1:·8t.--

-

:.

'

Le - prérendu Dam Seba11i�n " Roi de' Portugal',
1..

que les Vénitiem

avoient 'JaHré aller ,.comme vous 'aurez entendu, a éré fait priíonnier
\

par .le Grand-Due vets Livorne. Et cornme on ne loüe point la íim

plicit(�e ce pauvre hornme , d'étre allé paíler e!l ces ,quart�ers-la;;
auffi- blame-t-on grand.ement Son Altdfe de ce fait, qU1ne lUI profi
teta- pas-rapt envérs les Efpagnols ,CQmme il.Iui nuira cnvers le com-

mun des autres..
- - '

'-o
� Le courrier de' Gennes venant en cere ville aéiédevaliíé de routes.

",.-:� les letres, qu'on lui a trouvées , & ne fait-on qui Fa fait, ni pourquoi
Tant y a que cela-a éré fait fur les terres de Gennes mérne,

.

Je fus hier á I'audience , au £tuem retouchées certaines choíes de'

'.eeHes, qui avoient été dites en la precedentc- & je'parlai dud-it horn
me de Monfieur de Lorraine ,- pour' prevenir s'i1 vouloit parlcr de rien

·,t¡ui peufr_préjudicier aux ataires ou volontez du Roi ; & priaiSa Sail!..

teté, d'obíerver la levée , que I'Empereur perrnetoit en res terres con

.' -ere notre-- Roi , 'pour s'en íouvenir., quand.on la Erier�it.de períuader

.:1 En 1601. unFidalgue Pbrmgiis, dé la ·lilt, re
-

a. Dom Manuel, fonfiére, des'

Mai[on �e Caflro , . Rubli� -un livre par' choíes bienplus cohG-dérabl'ts;' I1?-aÍ's qu'�l
Jeque! il tache- d_G p1;ouver ; qüe cernéme faut auparavam les faire Chevaliers, afin

,Sébafiién ,. qui fut fait prifonnier a Venífe . que leur titre- réponde- mieux a leur naif..

se a "Florence" éreit véritablemeñt Dom Canee.] Dürant fa dérenrion a -yeni[e",
Sébafl:ien �_ Roi de p:ónugal. Ce- Íívre ell: aiant demandé.qu'on lutfift un 'petit Cm"

.inrirulé : -Dlfcurfo da vid'a do flmpre liem cifix el'or , propre a', porter all cou ,
Be

" 'iiJindo & -¿ipparec�do Rey Dorn Sebitfliam •.Si
_

eorfevre ai.ant oublié d'y faire une cau

ce que cet Aut¿ur lui, fait- dire e� vral- .ronne d'épinés : Voila�(_dlt-il � deux ReH�

ment de lui ,. il'(lifoit 4es chofes·, dont Je - giem{, qui -Ie l�i ápor.t-é-rent)- un grand
vrai'Séblflien auroie puJe £ür� honneur.", defaut quc> j'y üouve :_a,.t-O:B j�mais vU

Dom Chrifto7Jam:l fecOnd fils de Dom An- lé -ehria (ur la croix fáns courol?ne?; .

lonio ':I Prieur de Grato:l Roi de Portugal" Niezeray_ parle de ce Dom Sebaftién"coin';

lui �iant f4it 'deman,der ce Prieuré, qui eft me dourant que_ce £íh un impofleur,.DlIl1$
un�,Cornni�mdériede"�'bhe: L Dites;.ll1i,. le regIJcd'Henr-i IV. a-l'arméc 1601.

#PQndit-i1; 'lue je prétens.leur donner,,, a, ¡' -

-

-. _.

7 , a S.14�
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'a; S. M. d'envoier fecours audit Empereur, & d'cntreren ligl�e po_ur
lui contre le Turc, S. S-. me confirma 1 a prolongarion du jubilé pour
Sainte-Croix d'Orleans , & m'acorda quelques autres graces pour des'
particuliers, comme iI. y en a to�jour_s a demander pour uns , & pOUJ
autres. De Rome) cez o, de JanVler) I60r. .'

-lE'tRE c c r.v r.

A MONSIEUR.Dp VI,LLE,ROY.

- Ce�e letre n'e¡t point dans les �utre{ Editions:

MD N S II E U R , -Le íieur Horstio Rttcel(ai vient de m'averti-;
qu'il V�l1t depeche: �nCour) pour (es afáires pa�ti,culiér�s) _uncourrier ex-pres_; & qu� Ii J� veux uíer de cere comrnodiré �ol1r ecrlr�,il 'chargera ledir courrIe�. de mes Iet�es. �e <;Iu acceptant Je vous di-.rai íeulement , que depuis �es dernieres "qll1 furent des 18 -. & 20. de.

ce rnois .je re�u-s. la _yotre dli 4.' le
..

7-2' = ceI�e du 8., aye�j(.� memji-·,

pe, qui l:aCOnipag�lolt, me fut, rei�d�le/ avant hier �5.1 at bien _��ote &
eoníiderérout ce que. VQUS m y ecnvez : & quam: a I excuíe qu II faut
faire touchant la démolition du Fort Sainte-Caterine., vous aurez vu':
par �1a letre du )18. q�e j'en ,ét?is tout preíl , av��t qú��, recevoir �osderniéres , & men [UlS ]a aidé aux ocaíions, q�ls�enrOl1:t1!re(�l1tees,éomrrie je continuerai ci-aprés, pie� aidanr, -

«
,

Le Pape' partir de cere ville mecredi :2.4 ..po�r aller prendre l'air
a Porto. Ceil: pourquci , il n'v eür point d'audience 'hier vendredi 26.; .Ór

Hdl: venu un extraordinaire de M�an a�ec letres du 22, qui porrenrentr'autres chofes., que le Due de Sav�)Je & le 'Comte de Fuentes
s'étoient abouchez a Somo I' qui eft un lieu íiir Ie: po �

a.. cinq rnilles

I' C'eíldans cere entrevüe, que tafin
atheva de conclure le Traite du Maréchal
Due de Biron, avec le. Roi d>Efpagne.
Traité ; qui íervit depuis a faire le ptpcé'$
a ce Maréchal. faurai lieu d'en parler

�3Jlle4rs .. Q2.ant 'aux- Vénitiens, ils prirent
l'alarrne (le l' enrrevúe de Some, apréhen
dam, que la Paix· de Savoie ne·fut Ie com

mencement d'úne guerre en Italie. Sufp;';'
slonem auxerat .. die le Moroltn , fOfo f4eem
.'nimm ad Sommám _, inter Ticinum ae Tor
tDnam· oppidum.. Aldobrandini , $abaudi

_,

ac J!ontani, colloquium:l in pto quid confol-�,

Tome LIo

tUm _,- aé(um " decretUm
.. magno �c infieto_

O'bteébtn¡ jilentio cognOfci .non p:ptcrat _, licet
�d legés pads firmandlls a/que cxequendiueO: cdnveniffi vulgaretur. His permotus se-

.

netus' Vrbium atque iwcium, MagiflratibU3
�it�ral_ �edmlt "

ut in iis cuflodiendis majo
rem operam a�jludjum. impcnderent.' Fran�

.

cifctf/m Martinengium �_' Levioris Equitatu¡
Yrll,fiélum.. Bergomum ingreai juJferat.�

.

Joan. Bapt. ,Manttum .. pcditatuJ. Ducem;,
Brixiam miflrat .. prttfidia auxerat .. We;"
Hilt. Ven.,1ib� 16-.

�
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LET-RES DU�CAR.D. D'OSSA'T,

.de Pzvie. lIs font courir le bruit de guerre-plus que jamais: ma:is 10

conditions aufqllelles le Roí eft condeícendu, rom fi avantageuíes ponr

eux ,qu'ils (�roi�nt tr�p mal con(eill�: '. de !1: pas p��,l_ld�e� S.:M. au

mot. Et. íi d avanture lis 11C le font, J al opmlo11, qu ils s en trouve ...

rontmal, Cependant ; le Turc ne.laiíle de faire la gllerre e�l hiver I'

contrc (a'coutU11Je, & gagne toüjours país , centre lequel Ies arrnes

chreriennes íeroient trop rnieux ernployées a Ia défeníe de la Chre,
. "

' '-'-

riente.

Le Grand-Due envoie deux él trois-cens hornmes , avec des rnuni...

cions. de, gúerre, a Gafal de Montferrat , pqut: le fecours du Due de

Mantoüe ,
en cas qll� le Due _de _

SaVOIe voulüt , aprés nótre Paix , íe

.

ruer avec les-gehs�qu'i1-a eníemblc, fur 1� Montferrar, qu'il pretend
lui apartenir¿ .

'

.��nd' l'em�arq!]em�n,t �es .lev�es fut fait ,a N�ples- le 5. de ce

mOIS, comme Je VOlTS al ecrrt , tl 11 o/ cut aílez de vaiíleaux pour tou ..

tes j & reílérent en arriero I 4. Cornpagnies , dont huir furenr em

barquees le 16. en trois navires , qui fllrent arrétez au Port: & depuis
y_ font arrivées fi� galeres de Sicile, De Rome , ce íamedi. 27. de Jan ..

iier, 1601.
".

-

LET RE, e C' ,L V I 'I,.

A M o N S I E U R D E v ILL E R. o Y. '

M'o N -S r E'1:! R, Depuis mes let res des IS. & 20. de Janvier ,

,'. qui vous' furent portées par le dernier ordinaire , je .receús

vos lerres des 4· ,& 8. du mérne 11101S, dont je VOllS donnai avis par.

une mienne du 1.7. qui vous (era rendüe par'Trn courrier exprés"
que le Iieur Horatio Rucellai a envoié par delá ,

fur I'oeaíion de la '

mort de M;t i'Ev�que4e Carcaílone ,
(on frére , advenüe le 1.8.

Le 2. de ce 'mois au íoir arriva l'ordinaire de Lion avec vótre dé ..

p�che' du 14,. janvier j & �11 méme �eml's arriva auíli Ieíieur Erminio,

qui m'énvoya hier a midi une autre vórre dépéche du 17. Par-l'une

.& I'autr_e de ces deux dépéches, j'ai veú cornme il � phI an Roí
faire la palx avec le Due de Savoie: mais él. -voir Ia face des choíes

de d'e�a, il (cmble que le Due ne I'air 'point faite avec le Rol. Car

outre que le' Pape n'ell a fait ni �fait faire aucun figne d' alegreC
fe ,

ni le moindre íernblant du monde, lédit íieur Errrttnio, qui, ell

. venant ,
a parlé & trairé longuement avec le Due de Savoie, & le

Cornte de Fuentes, ne dit. point qu'il y air paix, & fe montre rou;

f�_�h�, íoit qu'il le feigne ,·o,u non. D'aurre cóté , les Savovards &

Eípagnols diíent tout haut , qu'iI 11'y a point de paix: & quoi qu'on
dife) il ne f<;ra j�m4is Jai{[é aü :aoi, pour Ie Marql1ifat, autre cho(�

e
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A N N .E' E M., D C. I. '25)9'
Afie fa Breífé feule J. Davan.t�g�, j'ai .ét� a�ljourdui chez. Monfieut -

Ie Cardinal S. George, & al faIt avec 1111 1 ofice eccomplímem , que
Ie Roi me eommandoit de faire avecle Pape, par fa Ietre du 17. de
Janvier, l�'ay,�n� pa avoir�u-diencede 5.'5. él cauíe qe. fu goute; & ai
'trouvé ledir fC.�lgnetlr Cardinal S. George fi frOId & taclturnc,contre [a
coüturne , & j'oíerai dire, contre to�tte civilité, &-en�ore'contre [011
devoir , qu'il nem'a p�s répc)l:du un íeu] mot audit complirnenr, que
le Roi me cornmandoit de faire avec le Pape JO non pas mérne qu'il
!e raportero it � �. S. E t � �rés avoir. été.queIq uc

. te�llps fa;ns, �ot dire,
11 m'a demandé des conditions de la Paix. J e hri -ai dit , qu tiles de ...

voir fcwoir mieux que moi, & néanrnoins que jelui en dirois le [o__.m
maire j ce que rai 1fai� : él quai il n'a_· rien �epliqué. �Iai� � .un .pelli
tie Ii , it faudra, d.It-lI, que le Due de Savote Jigne ces condition«. Com»:
ment., dis-je , on m)'a dit, que lui & le Oomte de Fuentes le.', avoient Ji
gnies, quand le Jieur Erminio �ft palé devers, eax .: & fui , (ans me ré- '

F?n�re ne fi '" n:c' non, faudra-til) dh � if) qn_e,' le� k!inijlre� d«
.

�oi,d Efpagne les jignent encore t Il n eft pas necejJ�tre, dl.S-J.e , ..pui/que e ejI
eucc Le Due'de Savoie que nous en 'avons : ffJais Monfte.ur te Cardinal,
Aldobrandiñ ayant-voulu, en len: aUant, trsiter t1Ivec lefaits D-uc& Comte

ronjointánent, il a femblé a quelqu' un, _qtf,e L.e�it feigneur Cardinal vou�

'droit aufJi, que tun & l"autre jign�jJent .a-pr�(ent que' la._ e�ofe étoit. ,faitetlu con(entement de tou� deux. Ceci ( qt�l eft tout ce qUI s eft palfe en
tre Íedit (éignenf Cardinal & moi , digne de vous etre écrit ) ro' él fai�,
FenCer, que lcdit Due de' Savoie & Ie Cornee de Fuentes ayant re

connu lá facilité & I'impaticnce de vos quartiers , pourroienr avoir
fait des" dificulrez fttr l'acord, avec intention de vous en faire raba
tre encore davanrage, ains avec eípérance, que fans le bruit de cer
acord _figné, la pluípart des forces du Roi fe fepareront , s'en courant

€�acun chez foi ; & qU,e le fiége de la �i\tadene 1e. Boúr� fe reláche
roit , fous eípérance qu elle [e donneroir a nousd elle-méme dans tUl

rnois aprés ledit acord j & que cependant ils l'avitailleront, & ñ1l1l1L..;..
ro�_t de gens, &' de tomes autres _chofes ne�eífaires f- & avec tant de'

,

forces qll'ils ont en[emble prés de' vop.s 5 fe rüeront (ur- vos conque'.

tes, & les recouvrerol1t toutes, fi cé n'é'toit l\1onrmélian, ava_nt queIe
.

Roi eut .rem�s [llS une' forte
_

ar�1é_e. Cé [otlp�on m'eft el�COre' aug;..
-

- .

! Le Roi voulut avort" encore ) & eút de. Fuentes diferérent te plus qu'i1s .purentimffi: pour l�s frai.s de 1� guerr�, Ie Beu- -de ratifier ce Trair� :.� Ie premier, parce:
gey). le Yalromey )' & le B�ülliage de G�x � qu'il vouloit fJire yaloir la chofe, au Roi'.
Ex c'efr au [ujet d� cete augmentation; qui ", d'£[pagne) fan be4u-frére '1' pour en rire!:

fÍ1�_acordée par te Cardinal Aldobrandin, quelque recompe�{e; & l\lUtre, paree'
, & fignée) a fa' priére ,. par les_Commiífai- qu'it trouvolr fon avaIftage a· continuer b,
res du Duc , qui v/éritablement Ie firent guerre, o� il avoiL écé- toujou:rs� tres�
fa'l1s !Qn ordre, q�ue.le Due &',le Comre heureu�

Pp ij
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-menté .par· ·ce qu:e l'ai vea dans vos .Ierres , que le Roi s'en vouloie
aller dans "trois jours a Paris; -& pat ce que dans Ies articles de Í'a

.cord il ya, que, dés le jour & date du Traite, il 'y devoir avoir,

Paix & commerce libre entre les fu jets & pals de 1\111 & de l'autre

Prince- ·Ce quileur donneroic commodité de faire tour ce qu'ils vou ...

.
droient. A cela fait, que depuis vos article's Ggnez, ·il fe fait plus de

,bruit: & de préparatifs de guerre, qu'auparavant ,
tanr a Naples, qu'á

Milan � & en Piémont. ·M�is fn� toH� j'�i pour... {ufpecte la perfidie du
, Duc-, & l'impudence de ceux , qui la lui fomentenr íi ouverte

.ment en une cauíe manifeílemenc injuílc , & ne puis .entendre , qu'il
áit<plus' d�égard aux íeings de Ces députez, qu'au Iien propre; ni plus

,

de refpeét: a Moníieur .lcCardinal Aldobrandin, qu'á un Roi de

.Franee ) avec lequel il traita Iui-rnérne , & qu'il devoir connoitre

-pour Prince , qui avoit du coeur & du moy.en) pour en avoir Ca .rai-
�

(on, comme il ae lui a bien montré depuis. Voili ce qui m'cít venu

en peníement de ce c&t.é-Ia ..
Mais je ne laifle pour cela de penfer

d'un autre c6ié , qu'ils ont obtenu plus qu'ils n'eúílent oíé eípérer
d'un Roi de France, & de Henri IV. 'irrité, viétorieux , &' (aiii �

& quelque r= de foi qu'il y, air en .eux , ne vouclront remetre en

douce �e cer,�ain pour l-'i�1cert�.n : �e le� propos qu'�ls tiennent , &

les ,brlllts qu 11s font courir , peuvent etre, des.effers de le-ur ruíe & va

nité acoútumée , qui He va jamais rondernent en" befogne) &. erie &

_ brave pour fe faire tenir ,. lors qu'elle a moins d'envie de [e barre,
Us voudroient faire croire au Pape ,

-

qu'il leur efi: fort obJigé, de ce

que par [on moyen ils [ant parvenus au comble de -leurs deíirs , d'a

voir extorqué él: la Couronne de. France un de fes plus beaux Heu

rons , qui leur éroit cornrne une paille dansl'ceil , & chaílé les Fran..

c;ois d' Id.li,e, pour faire deíormais él. leur plaiíirde la plus belle & la

plus noble partie du monde. -"
.

�ant au lilence du Pape , iJ pe1J,t venir tant -de ce que les articles

de la. �aix ne �ont encore rati.hez, &"qH'.il y:a terrne ,�'llR'mois pour.
les ratifier ,' qu auffi de ce que, cependanr ,'Il peut avoir quelque def

íeiu & Traicé íccrér avec les Efpagnols & Savoyards, pour faire
'\ employer- les forces, qu'ils ont eníemble , centre le -Turc , au feeour&

de l'Archiduc Ferdinand , & au. recouvremenr de ,Cani[e : & rnéme

daurant que Ie Milanés & ·le Piémont , OU font, le[dites forces, ne Coht

gu�re loin des pa�s 4:uQIit .,A ,rchiqu.c Ferdinand: com:me auffi la _COl1�

tenanée_ du heur Erffúnio
"

& 1a taciturnité du Carq,ina:l Saínt":George,
pellv_�nt venir d�s ,d�f�l1fes�} qU.e le Pape leur aüra .fa'ites de parier ae

1� P,aix ,en ,forte du mOl1d� ave� .,ql!i que ce CQit .. En cete incertitude

ponc � s'il plaira a Monfi�ur Ie Dtic de Savoie nops, donner fa Paix�
o.u non, je n'en entr,erai poipt en ª,lÍtre 4i[c�)Urs �. & , �v�c votre cong¢,.
paa:�ra,' �_u ��:il�,.

'

.

.

-'.'
_

" _;.
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A N"N E' E--, M. D C. I. 30:£'
�i ton me parle du ch�ngeme�t a�yeml ,au Cha�eau des Alinges

ipar la fau�e d�, íi�ur de S=.A ubin, .3 en repo�d�al �n la �a�ol1 qu' it
vous a', plu m eC;lre. Cclui , de ql1l V:OUS avez eu } a�Is dudit �h�nge- ,
.ment, eft tout a Moníieur de Savoie, & pourrolt etre que 1 aVIS ne

-conrinrvérité r tout ainíi que 1'0n c�11trouve toüjours ici des calom,
nies : cornme , que le Roi a.éré

.

ces jours pa{fez a GeneNe, & ya
fort careílé les Minillres 2.

; que .le íienr de LeCdiguiete a fait la cene
.dans Lion � done Moníieur le Legat a été for:t alteré. .

Le Pape étant alié prendre l'air a,Porto le 24,. de Janvier, cornme.
je'vons écrivis p�r rna le_tr� du 27. ret�ur_na en cere yille le lurid� 29-

,pour íc trouver a la chapelle de fa creat1o� le mardi 30. auquel Jour
cómmen�a la dixierne année de [on Pontificat, Mais la goureIuí

. érant {urvenüe Ia nuit en un genou; il ne put s'y trouver , & on la
'

fit fans lui, ANffi ne put-il fe trouver & donner les chandelles ála
chapelle de N 8tre 'Dame, le ;. de ce rnois , & coucha a moi ; qui,y
celebrois la Mefle 'ce jour= lá, a les donner. Cere indiípoíition du '

Pape fui auHi cauíe , que /je n'eús audience ledit jour", qui, étoit LIn
vendrédi 5 ni le jour d'hier , pour leg-ue! je l'avois fait'dem�nder "fa-
medi au íoir , pour faire envers S-. S. I'ofice , que S. M. me comman-:

doir par fa letre du 17. de Janvier. .

'

.

.

'- Par. letres de Naples,' du 30; de Jany ier , nons avons apris , que ce

,�ui y reíloir des gens' levez i ernbarquer , s'étoit embarqué és íix ga·
Jeres de Sidle, cornmandées 'par Dom Pietro de Leu« ,; de I'arrivée
�efquelles je vous avois donne avis, �x. n'arendoienr 'que temp's pro ...

pre pour faire voi�. Anffi écritoji, qu'on y íonrmic toujou�s -Ie ta-
.

:

bourin pour lever encore des gens-, rnais que períorine ne s,'y preíen.,
toit .: �'011 y conílruiíoit bon nombre de- galéres" s . pour en avoir
d'autant plus pouriufelter Ia Provence; & que c'étoitle Prince DoriJfJ
qui avoitdonné ce coníeil. Je deíirerois , qué le Roi , ii nous 'avons
la Paix , emplovár a la confection d'un bon nombre de-galeres, a Mar-.
feille &.a Toulon', la íornmc qu'il auroitdépeníée en tui, deux , ou
trois mois de guerre : qui Iérojt une chofe de grand� íeúreté , com-I
modiré, ornemenr , & réputation � la. Couronne de F rance , & me

tr_oit fin a la hont� que c'·efi a un íi grand Royaume , flanqué de deu�
mers , de n' avojr de -'quoi fe défendre par mer contre les pírates &. '

por[aires'- :' tant s'en faut que contre' les Princes. _
"

Le Due d'Utbin aya-nt -été prió j>ar.le'-CotI?-re de Fuentes ,de faire
(

-

-
-

.

-

,

'

.: Le Roí 'étant
_

au íiége du Fort de. ,lui demander -la continuation de fa pro,-
'"

, Sámte - Caterine .) aU'mois de Decembr�: recrian. Ce qu'illeur avoli promís � a l'e ...

I�OO. Y'-avoit été harangué au nom de la, xemple des Rois [es pr�deceiTeurs. VoiI�
Y¡lle de Geneve.) pat Teodore de Beze.) �outes les,'care{fes.) qu'il �eur avoic fait�s l'
i{)n p'luscancien MiniJhe 9 'acompagné de' & 'ríen davantage•. De tout .tems·la Ca� ,

�¡¡:cl'lues auúes Déput�z _, _ éhvoiez pour
' Jomnie a tout

_ envenim,é. '

,

-
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)
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Ievée en {(}n Erat pOli,I' le íervice du Roi d'Efpagne, a dépechE t�f1::
�e1'l gGllt�thÜ'mm.e ,ver.s }edit Comte,

.

& p-cl;fe- t- on q�le c� íoit ,�o�t'
s ell: excufef ; atendu qu il íeíait , que lOTS meme. gue le ROl ne s etoir

.' encore déclaré catojique, ceux de I'Erat d'Urbin -ne fe voulurem
enróller pour .aller centre luí: & de íept a huir-cens qu'on y contrai..
'gni't ;l COll'pS de b�tons, il s'en enfnit par les chemins plus des -deux
-ciers , avant qu'ils arrivaílent ,en Pi.émont.- ,

.

Le Due de Manteiie fe tient tóúJonrs_fl1rles gardes pour le Duché,
de Monferrae. AuíIi, a le puc de Parrne renforcé fes garni[ens furles
frontiéres vets le Piérnont & Milan, & s'en eí] allé tenir él. Plaiíance
: L'hemme de Monfieu� de- Lorraine, apellé Baretti , eí] encore ici, ..

prePc a -$'en retourner , cornme il dit. Le Comte Sigifmond' de la Torre,

e_11VQyé par l' Archidnc Ferdinand, pour I'ocaíion, dont je VOLlS écrivis,
p.élJ;' fl:la lctre du �'. d� Ja��i7r, m)c.fi venu' voir �omme un 4�s autres

Cardinaux , & pUIS rn a viíité pour' I� feconde EOlS.) cornrrre falCant les
;t,faires du Roi.' 11 eft, frére du Nonce , qui eíl en SuiJTe , & une leu!'
(ocu-t eí] mariée él. l'Ambaíladeur de l'Empereur reíidanr iei , 'Íeque]
eft encore leur parent, '& de la méme Maiíon de la Torre: cequi me'

r�11d �i" atltal�t plus' vraiíenrblable c� q.ue VOllS ro'avez écrit ci-devane
dudit Nonce.

.

-

,_ .

.
- Aum: m'eft venu voir l'Abbé Richardot ,

r fils du Préíident Richar

dot, Jeque! Abbé eí] venu reíider en cere Cour , en qllalité'd�Agéhr
�e 1: Arehiduc Albert & de I'Infanre.

.

'

-

"

Le Due de-Savoiea demandé ces jours paílez , &obtetll1 du Pape;
que tous les [oJdats & gens 'd�' guerre de [on armée puiílent erre ab�
fDllS ,une'fois en leur vie, & une- autre' íois en leur mort, de toutes

/ fortes depeehez , & 'de tout cas reíervez auSaint Siége,:'& enfur le
.bref mis és mains de Moníienr Ie-Cardinal Deli, pour I'envover : le�

q_uel €�rd'inal Deti eit parent de' N. S. P. & fm tüifé' pour Viceprotec
teur en -la Proteétion de Savoie par Moníieur le Cardinal Aldobran
din, Procecleur en chef 'Cé!�qui ell: toüjours joindre de plus en pius,

, Icdit .Due avec les parens d� r..ape. Ceredemande dudit :Que, que',
tous- &. ehKCJ1l:1 {es Coldars ppHr�nt ,etf'e abíous de tous cas s: en la

v:.ie ,'& en 'Ia rnort, m'a 9011né a peníer , non ículernent pour ce ql1'il;
f(;mble ,_·9._.ue' re�s.gens ,de gU,erre dl1dit D'�l(; ay�l1t � com?atre contre:

des Tures, -& autres Jl1fid�les, �t1, Ul1.§ tres:-Ju£l:e' .& famte' guerre;�
mais a»iIi-pOlJJ: qudque mé'chlllJt & mal-bepreux ddfein�. �u'il' pellt

a:oir? & ys>uloir emp}_?yer ,8}; a:H�ter qlle1qpe miferabr�': & rn'a re;'"

3· Jean RiGharaot) fih de Jean, �Préfi;' � cet Eveché' par l' ArcIiiduc & l'Infañte,
d�nt du Conf�il d'Artois , & Ptremier & [acr� a Rome; puis en. 1609. ,il fu�
�inifrre de l"Ar.chiduc Albert;; & pet-it- rransferé a l' Archeveché de Camhrai J oW
neyeu de Fran�Dis Richardot" Eve.que il. m�urut en 1614i!
"t'Anas .. l'a,fu'1ée [uiv,ant,c .,_ il £�t nommé
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(dliie en rnemoire ) que le feu Roi , aprés Ii mort du dernier Cardinal
..de Guiíe , (e voulur íervir d'un Cemblable bref , qu'i] avoir obrenu p3ur
fa períonne propre. Le Pap'e ne C��lBoi,t pas �O�ln=�t1f< 4e, Savoie ii
bien cornrne nons le connoiíloüs. S It .le COfl1?o'Ii'fE»t-, 11 hu aU-WIt re
-[u[é cete demande) cornrne on m'a dir _, qü'il I' avóit tef�l[é� au Roi
�)E[pagne) qui l'a.voit dem�ndée pour (�s ,ge�s� gn{}rr� en1pl�ye-z
.aux lndes, pour la propagatIon, cornme 11 dIColt) de 1a FOl Chretien-,

neo Mais .aúíli le:Roi ti'Efpa_g.ne rr'a pas po��r_Prot�frel1� un neveu du ,

Pape) & moins ae?x. .
"

., ,

.
e

Tout homme d afaires s atend que Moníieur le Cardinal Aldo-
,

brandin, retournant rniornphánt de faite la pa�x;�, fi. paix [era) pro
curera une promotion aux ql1�tre-temps pro��aiós" éJ.ui é.c�érl"O,�t aux

14-.I6� & 17. de Mars, & �er�1e dautant C¡,ud ya rreuf Iieux �eJa v�-.
cans ,

du nombre de 70. Cardinaux , pone par la Bulle <le Sixre VO
II faudroit de bonne .heure aviíer él celuj, ou ceux , q�e le Roi deft ... '

rera , íi davanture il n'en �á déja éré parlé par-delá a', Moníieur 1� Car
dinal Aldobrandin ; & vous íouvenir de I'inílance , que V�)US avez fait

,

_ faire pour le íeigneui' Dorn �lexa.n�r� d� 'la Mirándole ,:av��t tout
autre : ce que route cere Maiíon íait & s y atend.

.Aufl] vous parlera-e .. on d'envoyer fecours pour la Maifon d' Au�
rriche contre le Jure, & poílible auíli d'entrer en ligue. :,(ur quoi vous,
'V0lJS (ouviendrez du bOD: oíice , que vient de vous faircle Roi d'Ef..

pagne, qui eft la principale louche de cete .Maiíou , pour-vons aider"
envers Moníieur de Savoie a avoir Ie Marquilat , que-le1it Due avoir,
promis de vous rendre , &' auíli du íecours , que l'Empereur, qui efb
la -principale branche _de Iadite Maiíon , vous envovoie a méme fin ..

A quoi VOllS ajoúrerez , s'il vous plah, qu'un de ces jours ) bicn-rót ,

¡b Reine d' Angleterre peut- mourir, & en ,ce cas VOllS aurez afaire de
,

-r vos forces ,) pour aider. audit Roi d'E.fpagne aJe faire ROl d' Al�gle-
,

_ terre,* comme iI, y tend_de toutes Ces forces; & les pratiques _ & me�'
né_és erí font drdfées') 11 y a plufiel1ts, années. '�'

,

�,

J'�i o�ublíé ci-ddfus, avant qu'entrer en ces ócurrences, a VOllS dire; .
que le pouy?ir expe,dié _par le Duc,d� Sav-oiea (es députéZ) OU� il s'iil�
timk Marrquis de Salaces � & di.t) que fon Üiténtión a toujours viré 1
la e r-n[ervatien de·la Paix; + & qu'iln'a. �tenu a lui, que tous les Trai�
tez d-devant faits, Ire. fe-{oient éfe&uez,en(uite d'iGelle; m'á fenibIé .

,

-.* �ela ea dit par ifonie:
"

"

,rien qUi'montte FIns de compaffion de la
,-� II n"y a point de Princ,es , qui aient

-

m i{ere des peuples � m'1is li VOtlS �lile:z 1�
;pl�s rouvent � la bo�che. des propos de Andes, YOUS trou-v�erez a �haque Jign�
palx, ni qui feignent inieux de la ddirer, ,des �quivoques ,. des termes captieux , �
que cellX qui [le peuueht la foufrir., LiCez

.

de� _dauCes frauduleu[e-s, qui (ont auta?t�:s Pref�c;es des Trq_irez de Paix:, it n'y a :de [emences de 'gu ... rrc.� , & de pré:paraufs
lW� de p�us o£au , r-ian d� plus cordial j pour la'recornmej1cer. J

-.,..
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'digne de lui, & du reíle de (es actions: & je ne m?émerveilIerarja-.,
mais , que qui fait com!11e lui, parlo & écrive de.mérne. En fomme,
:telles gens íepeuvent bien FOmpre � ruiner , mars non rcdreíle- , ni

corriger l & n'en atendez autre chofe: & fur tout ne vous fie
-c,
z jamar5.

de lui, ni en guerre, ni en paix. A tant ), Moníieur , &c. De Rome;
.

ce 4. Février , 1601.
. � -",

2

LET -R, E GeL. v I I r�
. )

Le fujet ae eeteletre éft' le Traift de Lion du 17' Janvier 160I;� par le;;

quelle Due .Je Savoie,- en échange du fi£arq,uifatde Seluces , cede & délaif
fe a Henri it: q It Rs /�.6CejJeurs l!0�s de France, la BrejJe, le Beugey, le

rálromey ,.g,vecla ,Baronme &. le batlltage de. Gex,. & toutes fes apartenan"",
ces ¿'i" dépenda11.6cs< Ce Traité ({¡voit été ftgn{ par Franfoi5 d'Arconst,
Camte- ele. �oufaine; &' ,par Re'(Jé de Lucinge, feign-eur des Atymes:,.(ous deux

Compúj["úres & depu/eZ, d,u Due, en -uert« d'itn ordre de ce Prince du 8. de

Janvier '_ fjui leur. enjoignoit d'obéir au Légat Aldobr-art,din, �

comme a lui-
.

méme; & de jigner tou_t ce q:u�il leur'ordonneroit. MMS en o'blijJant au. u:

gat, qui, ver"itabtement "en ute, ocaJion, preferaIapropre gloire aux interéts

4u Due, de la [oi duqud. it fe déftoit ;- ils avoient d-efobéi d leur maitre, qui
avoit fufPs_ndu l'orare du 8� de Janvier. par un autre commandemen$¡ de ne

B/Ji,nt- jigrzer ,-ju_(qu' te ce qu'il en eú!-pris confoil 4u Comte de, Fuent�s .. Vail"

Jur quoi étoit fona¿ le re[us, que le Du� &' 'ce Comte [(Joime de ratifier ce

dernicr Traité;. & ce qu'it importe defavoir iei , pour mieu» entendre le con

ten« de cele letre , & des fui:uant�s, & pour jug�r e1us{ainem-ent des r-alfons,
des� deux Pt1!rtieso.· .

'

-,
=- .

I

,
-

S·
,

A U, R O' Y.,'

,I R 12,:, '
,

Par la letre qt{iFplut a V&tre Majeílém'écrire Ie 17. Jal1'vier,fif
veú comrrre- il vous a plft donner la-paix.á Moníieur de Savoie. En;

quoi je reconnois v-6tre generoGte & bonté, &, le reípccl que v. M�:
'a eú á N. S. P. le Pape, & a Moníieur le .Cardinab A ldobrandin r

[01'1 neven. .Mais ilíe die Pili! tout Rome, que Son A lteíle ne eue

,point de cete Paix , & Y 'en a plúíieurs fignes , .. qúe leeris plus ample
mcnr a Moníieur de, Villerov. Tam y a qu'il eí] deja arrivéjci un

genúlhomme de la, part du Corríte de, Euenres filf"ce-fujet, &'ce fbir
en. arrive' un autre audit Due. De fa�ort qu ,jI fé yerra bien-rór, ft,
c��fi ponr aprouver 0t:tirr:p!-�uv�r ladit�, ��ix. Si' ell�, 'tient, j'en,�oüe¡
Dieu , � avec routc.humilité m en conJoUls avec Votre Majeíre, la

�?elle.par ce n:oyen ,_�ors des ,�aza�ds � travaux de la guerre" pourra1
,vIvre deformals �n plus srande. feurete. � 'rcp,os, & fop lager [�� Fa�l-

..

yre
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A N' N E' E M. D C. 1. 36�}
�re' peuple, s: tous les, éta�s de �on �0yaume/;I qui font fort chargei
a, l'ocaíion des) guerres paifeGs, rant civiles qu etrangeres j & v,aquer·
a rcdrefler la Religion, la juílice , Ia Policevla D ifcipline mili taire ,

les Final�ces) &. aurres chofes qui en ont beíoin j &'achever depurger"
les rnauvaiíes humeurs , qui -[Olit reílées de la contagion & corruption
des années paílécs, & aíleúrer le repos �e Ia France & raut�r.it� Roya-:
Ie, non íeulemenr pour [on temps, mars auíli pour fa poílérité : dont
je·prie Dicu vous faire la g'race ; co�m� �tant les prin�ipaux fruits qui'
fe doivent atendré' & fe peuvent recueillir de cere Paix, �and'nous
[erons éclaircis , fi elle dendra, ou non, alors je ne manquerai de fa;.
tÜ£l'ire au commandernent de V. M. lui écrivant de quelle facon Ie
Pape' & route la COUt de Rome I'aurone receüe , &)es cOhditio�ls d.i
celle. Cependanr, nile' po.uvam· fa1r� avec la perfonne de .S. S. a c�u.:.fe de fa gome, le cornplimentvque V.�. me comrnandoit par (adlte'_
lerre fur l'ocalion de cet acord. jr- jele fis dés hier avec Moníieur le

.

Cardinal' Saint- Geoege (on neven, qui Ie voir tons les jours ;rpour ne

!'ai{[er envieillir cer otice. & nemanquerai de Ie faire encore' de nou- .
veau avee S. S. mérne , en 'Ia premiere: audience, que j'aurai d'ellev.

.

Dieu aidant. A tam .je pric.Dicu ,.Sire, &c
.. D� Rome ce 5. Fevrier;

IdJ,:OI!o' .

L . E T R E· O C' L r x.

A MONSIEUR D:E·· VTLL.?ItOY··�. >

1\ jro N S I E V R·, Pour répo�Hrei h lerre , qu'il y�US pUh m'¿�_f
. J..Vl.crire de ,v8tre main le 14� janvier , je votis dirai , q�le commeje.·sicns á

grand" faveur & honneurla condoleance confidenre , qu'il VOllS,
a pltl faire avec moi j auíli I'avez-vous colloquée enuneceur , qui eft:
difporé & paffionné de mérne , & qui ne pem (e cóntenter d'apellerintereíl s ou ambition , que des Francois aienr dit á

Monfieurle Légat,..
que le Roí n' avoit aucun 'tnoyen de .continuer la.guerre '. quand bien'
il eúíl étévraij 'a ins I'eílime & aEeile trahiíon, �l. S.il� Paix quifur
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traitée '&, conclüe a Vervins (e'-fufl: rraicée auprés du Roi , elle ne fe

fut point' faite, Oll bien n'cüíl été Ji profitable & honorable pour S. M�

& pO':lr [on Royaume . .2, Su� quoi je fais cere obfer.:ation, c¡u'une au ..

tre fois ,
íi nous �vlon� a traiter chofes [emblabl,es;, il faudro'ir affigner

aux deputez un lieu diítant de la COUf, & retire ,<at,lguel peTfonne
n'allaíl que ceux que le' Roi y envoyeroit, J'efiime infinirnenr Mon ..

"[¡eur de Sillery , d'étre derneuré ferrnc & conílant en {'affiete .en la- ,

quelle je I'ai coüjours- veú , & recois grand-e coníolarion du temoigna-
-

ge qu'il vous a plu. rn'en rendre.. Qpand nous faurons id, fi 'cete Paix

riendras ou non, je vous écrirai ce qui s'en dit , &·ce qu'on y ajoútera
- �i�aprés, Qga�t a moi , comrne j�,vous en ai écrit �on ayis l lo�s que

les choíes eroient encore en enner , auffi deíorrnais , 'PU1(que � en ell:

fait, je ne rnanquerai , fi elle dure, de la loüer pour la plus.utile &

avantagenfe,pour nous .que je pourrai : mais de la metre en réputation,
il feroit impoffiGle, en Italic m�meVlent. ,$ Encore y aura- c-il bien

de la.peine a la fai�e paíler pour utiie, ,�n��r�;ceu� q�ú tiennent, qu:a
un grand Etat , & a -tout grand Pr111ce, I unhte, qUi n eí] acompagnee

- ,de r�putaúQlJ, n'eíl pas mérne utile.. Les coníidérations, gue je tou-

rement Iors qu'jJ 'eft en guerr� centre un Italie, pour n"y avoir point de contrepoidsi
.

autre, que fes voiíins ont-intereíl de 'dé-, c'étoit auffi l'intéretl du Roí de France"

fendre, & de kcourir. Ríen ,p'étoi1t plus' d'y avoir une porte ouverte ,. pour contre ..

capable de roidir le Pape, & les Princes caner rE(pag�ol:, & pour fe faire reípec
d'Iralie ,

a vouloir que le Marquifat de Sa- ter & craindre des Princes d'Iralíe , par la

[uces demeurár au Due de Savoie, qtie de : commodité, qu'il auroit eiie de les atta ..

diré .au neven d'un Pape, qui protégeoir .quer, .ou de les -¿éfendre. �ant au Grand

fecretemen,t 'Ce Due , que le Roi, ne pou-· Duc, il fur tres - fiché' de cere Paix ,

voir plus conrinüer la guerrG.;J qu'il avoit· ju[que:. la qu'H. ofrit 'a Henri IV. de la

commencée. Comines donne un bon con- rompre, [e fe{an� fort d'y faire aquieícet
feil,pour obvier aUK maux.quefair la la;ngue tacitement Ie Vape m,eme; en donnant

,des Malc'2ntens a�p�és dés Ambalfadeurs c!_eux-eens mille .ccus '. a.rgent compram,
des Princes Eúartgers,. G .si les, Ambalfa': au Cardinal Aldohrandin , qui;, voiant a ..

deu{s� dit-il dans un c,hap� de·fes Memoires; procher la.,fin du Pontificar de" [on onclep

vlen-nen� de Princes faCpeas'� on Jes ·doit . fe hatoit 'de s'enrichir Ie plus'qü'il pouvoi�.
bien traiter, & hOhoraMement reéueillir,- Le Due de Nevers, de la Mai[on de Man,.

. .comme envoier au- devant d�etix, & les toije.,
.

fut encore plus f�ché du d.élaiíle

faire bien loger:. mais ordonner gens Jdhs ment du Marqui[at de Saluces au Due de

&. {ages pour les :.lcompagner. earon {ait: Savoie, prévoiant, que ti la fucce$on da

par la ceux 9U1. vont vers cux, & gaIde-
. Duché 'de Mamoüe -lui venoit un' jour �

,t:-on les gens legers & malcontens de leul: "ainh qu'il advint 2'7' ans aprés ; le RQi de

port.er nouvelles, ] .
.' ,FranCé n'.aur.oit plus la méme commodiL�

� On a dit de la POlix de Vervin ; que' d'envoier du fecours en ltalie, dentia por.

,

.

les- E[pagl1o·.ls.av.oientVai,neu"ra�
les

arm.e.s, I
te !ui [eroit ferm.ee par le pu� d,e Savoie,

Ix. les,�ran<;ols par la l]egoClatlOn.
.

qUI, comllle beau-Frere du ROl d £[pagne,
-

- � '-Co:mme c'étoit l'interefl; duo Roí a'Ef-· étoit tQijt 4évojjé F.lU� E{pagnols�
.

,�gne�' de ferr,n�r au>; Fran�ois re.útr�e en
,

'
-

_'.,
<

• >
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$l1e en rna letre au Roi , pefent a la vérité beaucoup en mon endroit:
pourveú que nous fac�iolls ti��� de' la Paix tous ces .pr?fits-Ia , 'qui
nous font plus neceílaires ; qu 115· ne fe trouveront dificiles., Ii nous

nous y apliquons un pen [erie1:!(ement.' .

Je vous rernercie de ce�que vous voulez renir la main a ce qu'il fort
bien-tór envoyé un AmbaIradeur, pour reíider en cere Cour , & vous'

.prie de' l'averrir , quand il fer� declare, d'en�oy�r tout auíli-róc quel
q�e �onne�� hornme

; po�r ,l�ll trouve� & 1m, fal��, ac?m.moder un !o ....

gIS: *a qUOI II y, aura fort.a falre, & mcmement s il fe fair promonon
avant qu'il arrive par-de\a.. . -, _,

'

.

Je n'ai pú él: caufe de l'indifpofidon du Pape, parler a S. S. de Ia pro�
�ofigati0n du Jubilé, qui [ut conc.��.é'.a MI' d' �lincou:t pour P?11toi...,{�; ce (era pour la .premlere' audience. On rn-a promisIe bref de la
prolongation du Jl1t)iIé d'Orleans pour ce foir:' & j'efpere', que vous
l'aurez avec la preíente, . .'..

,

Mr',Ie PreíidentRuellé m'a -infiniment -obligé en un voyage ".

su'i� � fait lOl�r- moi._ a Fayeu.x, ou u a �lien�x �ait pour moi , �ue
.le n euife' pu faire mbl-�mem,e. Je. vous íuplie �e lUI montrer de votre

part, que vous .l'avez agreable. Cependant , JeJ:ne recommandé bien-
humblemenr a votre bonne grace'. DeRome, ce 5.· de Fevrier I'�H e-

•

L. E T & ReG L x.

A MO�NS I E U R D�E V r LLE' R(}Y�,

Mo N S I E 11 It , Les Expédirionaires m'avant requis de leür'd6� .

. J?e� encm;e. deux j,ours depuis �a derniere lerre: écrite , j.e m'y ,

fUlS laI�e �l1er p.lus facilement , pour cependant aprendre qu�!q�u:"ehoíe de I mtennon de' nos. Savovards & Efpagh01s. Or tant plus Je:
vois' avant, tam plus [e .découvre

'. qu'dle eíl tr�s-mauvaife & trorn
peufe·. Le Cornee �'? Fuentes I

a -eilvoy_é; an Papé un�rp�gnol , apellé,
Diego Salinas., (6J� ferge!1t-major), leque] aprés avoir parlé' ,& tra,ité

Z Le. Cornte de Fuentes étoír celui de joie , qu'étant. minuit 'lor� q:ue le, Courries:-

sonsles Miniílres du Roí d'Etpagne en- arriva, il fir lever ftm _€onfeffeur, & tous
Italie, qui fomenroit ·dav�nt..age l'humeur fes "domdnques , p01!l'l5 la l€:ur �annon�eh ,

tU,rbulenre du Due-de Savoie, & qui lui. _� Don luan Vittian:,-_q.ui �it avoir apris,inrpiroit de jPur en -jour de nouveaux [en- ,cere' particularité dll Confeífeur meme SJ'

timens de haine _contt:é le Roí de France, 'qui étoit un le[qit'e , ayoüt; .qué 'le �omre�qu'il hai'ffoit lui-me�e a: tel point, qu'i} en cete' ocafion , s'éreit íi fort Ollblié, quedi[oit {ouvent , qu'il _molirroit content, (don le recit de ce ��te, il R rnbloit, qu'il's'H mouroir en lui fe{ant la guerre; Q!el- - eue perdu r�erprtt. r¿m-ale0 e
� die_O!,. COmO!

rqu,es �nnées ap.r�s ,- Henri IV. aian t ét é ¡npe�[add! nueva d!'��l fo(;l'tc ocup'(,tlfu ciabe�
�ue' )- 11 en arm .la nou v�lle avec tant de 'fa J que parecio inchirlc. 'el tu��r del fofo & 11

. . Q_q I). :

/
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.avec S. S. eíl RaJIé a Naples. Le Due de. Savoie a envoyé le- heUr

Domenico seu«, fan .Chancelier , qui arriva hier au .íoir , '& fa grand.e
, .qualité m'a fait .douter , qu'il ne venoit point pour aporter. au Pape
la ratification de l'acord , comrne quelques-uns peníent. Ce j.ourdui
au marin .ils ont fait une longue coníulration chez l' Ambaíladeur de

Savoie, ou s'eíl .trouvé I' Ambaíladeur d)E(pagne : �'--"aprés diner ler�

dits Chancelier & Ambaíladeur de Savoie ant été a l'audiencc. Cha,

cun.tient, 'que de la part deídits Due & Comte efi:-retn.Ontr�,all Pape,
,�ue cer acord efi: trap avantageux pour la France', & qu ils ne le

peUVel1t' ratifier ; & prient S. S. de fe vouloir inrerpoíer envers S. M.
"a ce qu'elle rabate de {es conditions, & ajoúre aux leurs: & que S. S.

1'01;1S doit dépécher de- nouveau Ie Iieur Ermlnio, pour demander ce

, .rabais, 'or comme S. S, prend ces chafes, & de ce qu'elle en feea, je
Jp,e yOl1S_ en puis rien dire. Mais moi je les prens de cere facon, qu'eux
nepouvantplus coníerver laCitadelle de Bourg) & connoiílanr la

facilité & impaciehce Francoiíe , ont fait faire l'acord avec intention

de repare:r par ce moyen vos forces , & vous renvoyer loin de vos con

�q:ué.tes", & puis avec routesles forces qu'ils ant touces préres ) forcer

}yS' pa{fages, & ayan� avitaillé & preíidié ladire Citadelle. reprendre
Fout ce qu'il� pourrom., avant que le Roi fe (oit raprété, Er afio de

faire paíTer 'les rnonts a leurs íoldats & gens de guerre avec moins de

peur, & plus de facilité, ils om forgé a MHal) fur le voyage du Roí

vers Paris ; que c'étoit pour une grande {edition & carnage advenu
-c-

en Iadire ville de París' entreles Catoliques & les Hugu,enots; & a ...

preíenr vlennenr entrerenir & amuíer le Pape, pour eependant faire

, Ieur faii.j' & fi la voie de la force ouverte ne leur íiiccedoit , tirer p�r
voiede négoeiation .en long l'executionde I'acord, & gagner le Prin..

t-emps, comme le Due, par fes cavilla�ions (ur l'acord de Paris" cher ..

choir de gagner l'hiver.Voiht ce que j'en.[bup�onne. Et de fait ;tout

auíli-tót que_ je vis en 'vos letres , qHe le Roi s'en vouloir aller a Pa

'1:18) je .rri'en érnerveillai grándem,ent ; me femblant ) -que cela ne fe

devoir point fai1:e, _

avant qu� la ratification fút arrivée ;
-

& que la Ci

tadelle de Bourg eút été rendüe; quand bien vous eúíliez acordé avec

1..111 Prince qtÚ ne vous eüt jamáis trompcz: par�e que la 'prudence
�omri1un� le port� ainíi , it-qu'en telles chafes 011 doit toújours re...

ga,rder non (eulement a ceiqui 'fe doit , rnais auíli a ce qui fe peut
fatre. M,ais VOl1$ _ayant afaire a un P¡it1C,e {i perfide_, je m' éWl1ue que

,

.'

- -

l.' dejarle fin el
�

loco "de,plaz.er. A J� fin du ' avoiemr été ennemis irreconciliables. n·

c�apitré 19% de (<?n Commemtaire fur les' m-oin Henri III. :& les Guifes: la Rein�

Memoires de Comine�. Au rdle, la joie Marie de Medicis, Ie Cardinal de Riche,.

da Comre fur res-courre: car il rnoutUt lieu, & Ie feu Roi; Dom' AlfOIil[e V I.

,
dé? J� r�&me année. Ce q�e r ai remarqué Roi de Porcupal, &. la Kein.e (on éI?OU[C9
£tte arrivé

qeS;fO�X per(o�n�) quj

,�
,

l

r
,
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'!tons »t=. íi-t8t deíemparé ce� guar�jcrs. Et él la verité '��I'il Vous ell

.arrive mal, .ce ne [era pOInt lUI ql1l vousaura trompez a .cete fois;
,�e (era vous-meoi.es. La premiere tromperie eft du trompeur, mais
Ia (econde ell él bon droit imputée au trompé: ; Dieu veiiille que' je,

. " .

n.
lois trompe n:ol-�eme en ces C?l1JeLl.u:es.; '.

'_ ·Q£oi q�e ]e Vle�ne ?e vous �qlre � �l n eft .pas que J� ne peníe ,

:que le ROl, allane a Parts, aura pourvu áíon faIt en tout evenemenr :

& s'il y fut allé aprés une rupt.ur� de paix} je n'err Ierois en ,peine J

'efiimant que (es forces fe [erOI(}11t contenues eníemble pour conti
nuer la guerre : Mais aprés un acord , & le Te Detim chanré , cela.
me fait craindre , qpe quoi que S.,.M. ait ordo:nné, la plus g�a?d'-part.

'

s'en courra chez (01. En íomme , je me [ens divcríement ag1t� & 'em-

porté .
.(ia & lá , íans (�v�ir. a q�lOi m'e;1" ténir., .1t!ais quoi su'il en ar

rive , Je ne me repentlral pmalS de metre méfié de la f01 du Due de. '

-Savoie. � récri� un mot .rouchanr rna peníion a Moníieur de-Rofny.·
Je VOllS íuplie bien' humblemenr de lui faire rendre rna -lerre , .& a
:v8tre commodité lui en dire un mot. A tant , Moaíieur , &c. De'
Rome, ce 6. de Février, I6m.

,,/

L E 'T R E e e L x I.,

AU R o Y .eSIRE,
Je répondis le $., dece rnois par I'ordinaire a la Ierre , qu'il avoíe

plu a v�tre M-aje!l:é m'écrire Ie Il. Janvier par le Iieur Erminia. Par"
cere-ci je répondrai a celle, qu'ilvoúsplút m'écri!'e·le 2o"par Rabi
maitre de vos courriers a Rome, laquelle je receús le II-; de ce mois.,
.Premieremenr donc.j'ai bien noté les points dont Moníieur le Cardi
nal Aldobrandin vous parla en íademiere audiencev &: ceux auíii

,

dent V. M.lui parla) & les réponíes ,qqe vous-vous entrefiíles I'un '�l
, r�utre·: &'ne rnanquerai, quand il [era ic(de retour; �e Iollicirer � Be,'

� - ,

�, ,Qt!a:nc1 orr-a ét� strompé une fois, me d'un Prince ambitieux , inquiet ) ea':
.

left un averriflernenr de fe tenir ·ft bien treprenant , & qui u'env,ifageóit dans tau.. ,

fur [es gardes.) qu'on ne le íoit pas une tes [es aétions , que .íon íeul inrerefl , me
íeconde, íurant a la . mérne aune' le profit &. la
"3 Notre Cardinal avoit bien raiíon .=_ gloire,. L'Evéque P�lonois Pia{e�Ki en faie '

,

car �e. Due avoit'trompe Ie Roi tam de' Ie meme portrait: Cap(Jlus Em/mue{� Sa,.;
fois,) qU,e ,pour bien,juger de lui, &. de· baudia Dux � flp!Uflgenarius, mme obt't¡�
G:s intehtions, il en, faloit toújours mal '1uievit�, in vita nunquam quietu) � & nuniJ

:penfer. L'Abbé Vitt. Sir; F.apelle dans ,H£fPani � nunc GaW partes {celllu! J quo:,
�es Me�oires , turbulent, ambitieux a ipfum ve? �upido bellorum � vd/P:'it's co�1 excés, Inconftam, d�loyal; & fanguinaire. modi pertrllhebat. Piá[ecii ahrODle�.,

.J1attijla NPlni parle t<:lujours �-e lui, como:
-,

-@tq �iJ



"$:Y4-
"

de parler au Pape' de tout ce que V·\ M. deíire , & de vous rendre
compte de tout ce qui 5'y paifera. _ ,,' "

Cependant , j'ai envové au feigneur AZtfJandro Pico le paquet de'
V. ¥. �ui s' adreíloit a lui, & �ui.ai. écris conformé�en� a ce qu'il vous

él plu: men commander. Auffi al-Je rendu vosletres a Meílieurs les

Cardináux de Florence, Bnronio , Jujlinill-no , Id.'Efie, & Rujlicucci, & leu!'
ai parlé conformément au cOfl:tenu de leurfdites letres i Ieíquels tous

s'en {o.nt �€n(1s grandement honor.ez, & en ��i{ent tres-hurnbleme-¡
les rrrains a V. M., avec grande demonílratioh de deíirer vous faire

, (e:vk� aux ocafions'9ui s�en pre[ent�ront. �e pre[ent,<que'V;_M. ve�t
falre- a Moníieur le Cardinal Btf,ront�, íera tres-bien employe, & di

, gne de la [plendeur de V. M .. & &1 bel& éxcellent.ceuvre, qu'il vous;

'a dedié. \

L'avis deIa groíféífe de Ya Reine a aporté un merveilleux plaiGf'
a tous les g¿ps c\e bien de decá , & Cpédalement a vos (ujets &: fervi·

teurscqui enloüons tous Dieu de tout nórrecceur, �) le prionsde con ..

claire le fruit a fa' perfeétion, eíperant, que par la fécoadiré. deVos Ma

jeílez il acroirra de plus en plus vótre aurorité , & comblera vos prof
peritez , s: aíf�rurera le repos & .tranquillité de vótre Royaume pour

e

.

plufi�urs �ec!d� � rernplirala France de tout�s [o��es debenediétions,
Outre ladue \letre de Y,. Me du 20. janvier', J en re\us depuis une:

aurredu 30. 1aq�lelle'me fut rendüe par un courrier exprés le I·G.,de:
ce rnois : par laq\ue_lle V. M. mecornrnande d'aréter I'expedition de:

;Pi réfignatiol1 ,qri'011' étoit aprés a faire del'Abbaie d' Aifnay dé Lion,
<Le que je fis dés le Ioirrnéme , que' je re\us ladite.Ietre r & trouvai

qu'il n:y-�vo.it que �uelque commencementd'expedition , quinepem
aI1£-echer, que ladireAbbaie n'ait vaque par la mort de l'Abbé, qui:
vonloit refigner; &' que celni, a' qpi v�.M. l'a donnée par mort , n'en

jo_üirfe., -,'

_

- '_
.

.

.'

� Auderneurant , Moníieur efe Savoie ne dent pa;� plus 'de- compte'
duTraité accordé & figné a Lion.:par_ (es Depurez , & -par Moníieur

'le Cardinal Aldohrandin,.· que de celui qu'il fit & figna lui-méme �t

Paris, au mois de Fevrier l'année paifée; & tienr .. a-;prefent la méme

procedure qu'il fit alors, Car cornme aprés qu'il fut de retour en [011;

pals" il YOUS écrivit , & fit dire par les íiens , qu'il perfeveroit en la:

,
méme volonté d'auparavantr auíli a-r-il tair dirc au Pape par-Iefieur
Domenico Belli [on Chancelier , & lui fait dire a routes les' ocaíions,

Far fan .Am15aifatleur réíidant lei, qu'encore que les articles acor

dezIúifoienr trop prejudiciables, ce nonobfiant i�Jes vent ratifier , .

.
� execQter, &, ob£erver du tont, qu�nd ce �,e ferOlt que pour l� ref-.
Rea de S. S .. & de ¥on{i�ur le CardInal Leg�tfo!l neveu: tpalS que
les Efpflgno1s, avec le[qu�Js il faut par neceffite qu'il dc;meure ton

joint�) ne s'en .comement }?oint , .. � le lui ont ,dcfendu : c¡ue- s., So<

]
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.,falTe enverseux , & envers le Roi d'Eípagne , qu'ils s'en 'contentenc,
;& que lui de (�, part. i� en & [era toú jours preíl é\, �ati�er. & execu

¡ter le tout. En quoi 11 fe moque de S. S. cornmeil faJfolt alors de
V. M. Car l'abouchemenr, qu'il alla faire dernierernenr a Somo fur le

·
P6 pres Pavie av'�� le ,�omt� de-Fuentes, aprés les articles ,acordez, "

ne fut que pour inílruire ledir Comre des pretextes & excuíes , slont
�il pouvoit & devoir ufer al� 110m du Roi d'Efpagne, f?n maitre, en-

·

vers le Pape; & pour le pner de les epvoyer expofer a S. S. par per ....

fonne contidente : & puis a dépéché ou fait dépécher vers le Roi d'EC...

,:pagne, ·pour l'inllruire & preparet de mérne ,_ & le prier de tenir bon,
. &,a� cont.inuer a faire 1�s proviíioas �e ,gu,e�re , & l.'affeí1�e: _, q�)il lui
feroir avotr bon marche de V. Miqui 1 avoit furpns au mois d Aouf1::
..dernier. II a encoretiré ell la mérne contagion le DUG_ de Seíle , Am
baíladeur d'Efpagl1<; .rcfidanr ici , auquel la .Paix de Vervins ne phlt
'j�mais ,,-& qui étoitd'avis qu'on _fifi plulloíl paix avec la Reine d' 411'"
'�ete;rre, ,&'qu'ol1 lui livrát Calais I, plútoí] que dele rendre a V. Mol
..tt quand le Pape a voulu enVoyer un Prelat vers le Roj d'Efpagne,

.en faveur deIa Paix, ledit Duede Seffe lui a dit, qu)i�Wétoit point
·

beíoin , que S. S. _fifi cete dépeníe , & qu'il dépécheroit lui - méme
vers le· Roi (011 maitre , pout lui -porter les brefs/a�/..S. S. & pour pou'voir mieux períuader -la guerre" a dépech� 96 Efpagne le íecreraife
Ximenez, 11. jacoir qu'il en eúí] beroin�pf.és 'de Ioi " étanded-it Xirne ...

nez íecreraire A� Í'Árnbaíiade. Et comnie aprés l� temps -expiré de
l'acord de-Paris, Iedir Due' de Savoie racha d'avoir 'prol0ngation,du delai., & de metre I' afaire en m�go�iation �� pour tQujours gágner'
temps , & jetter'V. 1v1. en l'hiver, .auquel i1 ne peut érrc aiTailli :.

,auJIi a_- prcíent il fe parle de faire prolol)ger -le mois dans lequel il fa-.
lo t ratifier, íous couleur que la reponte a�E[pagne) laquelle on fera
cxpreílémcnr diferer le plus qu'on pourra, ne ,peut cFre venüe-ll-tot!,le tout pemr gagner le Printemps , & vous ·�t{rai1lif avec plus _ d:avan-
rage. AufILfait,...il mettre des expedien's ,eli ava�t -' f�mblables a cedi{
(�u'�l fa'iCoit propofer alo�s: & -dit, que J.i V. M. ne ved� foufri�, qu'on1bát1ffe,. des Forts au" pa{fage re(erve; .qu:au moins �elle quite Ja pro�:teébo.n de Genev.e, laque11e par c:e moyen' [era t0l!t alliE-toD: prife pax,

r

,

1 Les Efpagno'ls �uroient fait volontiers 'PolitiquC'.o -

� _ _:la paix avecla Reine d:Angleterre ; mais z Pedto Ximene_1.. �:kMorilIe.kComte d'Effex, fonFavori, & leur afl- '�and deux Princes ront en diférertd;ci�n enn,emj, n'y voulut jamais éntcndre, 'le plus fo-ible-doit toújo.urs entrér en négo ..

,de peur qu}E�iza¡bet ne leut rend!t ,'en é- Fiatíon.) pour amufet Ie pius fo-rt. c'ca ce,

change de Calais.) Jes villes JJ qu" elle tenoit que fefoit alórs Ie Due de SaV'oie,' 5lui tur ...

,en. Bollance.) & en Zelande. Ce qui au-, paffoit autant
__
Hmd IV. en fineffe,� en

o£Olt,p.U ruiner rétabliiThmeri: dCs'�rovinec�,., artifices;_ qu'f�enri leAin:paffoit .en, .puif�:{JnteS'. E.n cela.) le, Comre �gtt en ben fa nee,. '�_ '

�.: _' �

:..
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lui: & lors le paffage [era aíf6uré par cere-autre voye , fans qu'illóit·
beíoin de faire des Forts art paffage reíervé. Ce pretexte eí] plauíi-,
ble au' Pape, & ,a, ceux q(ti font des plus fe-ndans Catoliques," Et de'

fait, les Miniares d'Efpagrie & de Savoie ont apoílé le Cardinalde Co,
-rno , & quelques autres , qui font allé rernontrerá s. S. qu'il iinporroir

- infiniment a Ia Religion Carolique , & a I'autoricé du Saint Siege, que'

le pa,{fag� des E(pagnols � �tali�ns ne_foit point �ermé en e� ,pais-Ii) .

fi pres de Geneve & des SUl�es hereriques. Ledir Due: fa}t' encore'

, parler d'alliances, & de l?ailler' en fief la �r�{[� & _les autre� pais cedez

en recompenfe du Marquiíat, comme 11 falfOltdudltMargU1fat'apresie'
mérne acord qe Paris. Er a monavis , Sire; fi �. M. _cutfait la réponíe
qu'on deíiroit , quand Moníicur leCardinal Aldobrandin vous parla'
du mariage de Mo'nféigneur le Due de Vendórne avec une filIe dudir
Due de Savoie, JI vous eúíl fait un autre interrogatoire; a íavoir s'il'

vous plairoit de lui donner en fief & l'inveílir de la Rrdfe & autres pais,
Ce: que je conjecture" parce que le. Gouverneur de Rome, Mihúois"
& p-affionné pour Efpagpe de íoi- rnérne ,,& eomrne eípérant d'érre

fait Cardinai+par ce moyen, m'étant venu voir íous couleur de viíite

commune, & deúe a tout Cardinal une fois l'an , aprés pluíieurs au

tres proposdeloihme demanda', s'il n'étoit pas vrai , que V. M. vou

loit inveílir rnondit [cigneur de Vendóme deídics ,paIs. Je lui répondis
, �ant pour ,la- verité , q�le pour leur en óter route eípérarrcc, que je

,

' n'en .avois point 'oüi parler,
.

& né le croyois poinc , pource" que par
les articles de I'acord il étoit porte, que leídits pals íeroicnt & de

meureroienr unis & incorporez a-Ia Couronne de France, .écIeroiene

réputez dornaine s: patrimoine. de -la Couronne , & n'en pourroient
etre� íeparez PQur ocaíion. que ce: f.o�t. )" Et en, outre '" qu'un pals de

,

¡. Ir fut' fait Cardinal en 169'4. roiez: fon íils-nanrref crorant tirer de lui quelque
_la' nate 4: de la letré au Roi du, 9, ae Mai .répouíe , dont-leDuc de Savoie" avec qui"
l��OQ.,. ":-,

_ ,il eft- viíible qu�H s'entendoit , pouroit au-

s, L'article 4. de ce Tniité ea �on�ll en

-

roriíer fon nJus ·de ratifier le Traité de
, I ';

. ces termes : [Ledit Due cede aufii', traní- ,'Lion. Gar íi Ie Cardinal 11'eüt répondtJ'�,
Eorte & délai{fe aüdit 'Seigneur Roí la ;

cornme i!l fir , ¿eft� a -

.. dire, en 'leva:nt �e
13'aronnie�&;a-ail1iage ele Gex, &c. Le tout 'doute de route inveítiture ; ·Ie Due & les

a condition; que leídits ·pais cedez íeronr ,Erpagno-Is n'eúllent pa-s manqué de prendre,'
'. '

& derneureront unjs &-incorporez,a laCou- ce .prérexte, -pour \ ne point exéeuter ce

ro'nne �e �nrice; &fero-nt tC!£utez, dom�i- Trajté., ,arique! iis euÍfent dit; qqe le �0i
�e"& patru�oine'de la:CQuronne ,'&. Ii en :' comrevenoit. le' premier, ¡en v0ulant m�

.

_ pomone etre fé·par�z'.pou_r oca60n que (c 'vdilr uil batard d\m palsy¡qui ne lui. ét0it

{bir. ] Surquoi (;.£1:. aremar,gucrla malfgnité . cedé", qu'a condition d'Hre l1:.Fli & inc?r..;
de ce Prélat Milano¡s, -qui demanctoit in- 'poré él la. Cou�onne de France" & de nen

Gdieulemem a no:.-r� Cardinal', s-'il'n'éwit pouvoir jamais etre' reparé. Fr;uftra p,mtt�"
pas 'yrai , ,que le Roí voulur donn'ed�n- ,rete, a!ue !J�ulos'Ecn'rlat()rum., .

weftfcure de l� Brdfe au Due de Vend�� "'0;; ;

, ,
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-nouvelle conquéce , dont les. vaílaux & peuples One pourroienr fi-tqt
Jailler les habitudes de Savoie, & prendre celles de France,-& úant,

- auffi ffondere � dévoit érre renu & regi fous la main & autorité de
, V. M. irnmédiarcment , & non par le rnoven d ancun vaful {!_x. feuda-

raire. II y a plus, Sire -, c'eft que pendant tout ce que ¿dfus , les Eípa ...

O-l1oIs font eoújours a Naples & a 'Milan, & ailleurs , amas 'de gens
'& �e forces plus -que jama-is, non {�u!.ement poúr íervir par terr�,
mars auffi par mer , faiíanr conílruire a Naples bon nombre de gale
res, cornme j 'en

_

ai déja d0l111é avis par-deli; outre ,tam qu'ilsen one

déja : & faiíant grande proviGon de biícuit , & d'autres telles choícs .

neceílaires a unearmée navaler'S; ce pour infeíler la Provence, o;u'ils
meriacenr déja de metre a fen & a [ang) dés l� comrnencemenr, Vos
íerviteurs de decá , & tOl1S ceux qui font- afeétioril1e�' él la France) one

un tres-grand regret de ce, qu'ils entendent id, qu'á Ia furnée de ee

trompeux acord nous �vons laiíléperdre l'ocation de prendre.1a Ci.,
radelle de Bourg, qui' he nous pouvoit échaper , ayant foufen qu'i] en

íoir fórti, & qu'il Y [oh entré des períonnes, & des choíes ,qui'ne de-
- voient ;

. &. que c'eft ce qui a plus ouvert .le chemin, & donné cou

rage a la perfidie naturelle du Due de Savoie. Et ne fe conrenrenr

point- voídirs (e-rvitenrs d!ici, de ce que nons diíons I'avoir ainíi per
mispour complaireá Moníieur le Legat : dautant que lui, ni le Pape

_

_!l1cme, n'ont point de quoi garantir cere perre ; ,& qu'il leur étolt ex

_pédient a eux-rnémes , de ne point recevoir cere courroiíie de nous :

ponrce que Ii la Ciradelle de Bourg eúe été prife , non ículemenr V. M,'.
& le" Due de- Sa_¡v:üie, &. les Efpagnol-s ,. íeroieru a;..prefent hops d'a ....

faires pource regará, & laguerre finie, mais auffi 5 e
" 5. & Moníieur

Ie Legat, [on neveu , íeroient hors de la peiné ;'011 ils fé trouvent , &
- hors du �anger qu'ils courcnt d' erre mo_quez de ceux , qui leur [C)11t'
·peu- afed.ionnez , & d'y !alifer'trop de leur réputation. Je {ai, qLHt'
S. S. fait & fera tout ce ql1�eUe pourra-envers le Roi a'Efpao-ne , &
envers .Ie Due deSavoie , a' ce qu'ils - rarifient & ebíervcnt la Paix
acordée: : mais 'ils. ne r�(peé1:eni po}nt le Pape en, efet, eomme fait
.v. M. - & hormis les l'évérences & les b�l1es paroles, ·as, ne ferDnt r i e,.t1
€!1 {ilbfiance pour S. S., finon aut,ant que leur propre profit; & ambi":
tlon les y conviera-yol1' que la: neceffité-les y contraindr-a. e'eft votf<t'
valeur:'&:, bonheur, Sire, qui les_; pent· & 'doit ramener a la ra:ilon , en

re�etil?t fus vos forces au plufiofi, &'-,l1C fe lai{fam donner par-oles a
qm' qne ce' (oit ,--.& n'oltroyant ,point a vos ennemis 1ft cnmmüdité du
,femps, &_du:Primemps procha-in � & recouvónt' au pluftoft l�avantage
q�e nous aviOl1S fur ladite'Citadelle; & ne croyanr jamais � parole
m a: écriture de Savoie, & ne YOllS de{armant, ni a.rrerant, jamais"
q.ue VOUS: n'ayez. tout- voúe compte) & cependant nlUni(fa·l1t al� plu£:

TO:iJ'J� Jl..- '

R<.t:
-
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'tot la. Provence , qui eíl la plus neceílaire ) '.& Ia plus expofée all

daJ1ge��. . .'
.

....

\
. _'

'

'

Mais Je lairrai ce propos meshui trop long, pour vous dire un peu
I de l'andience , que j'eús vendredi derriier 16. de ce mois : en Iaquelle
je fis .a la yer[onne du Pape, [ur 1�1 .com:l�lfion .de Ia Paix) l'�nce t}ue

j'avols faIt avec Moníieur le Cardinal Saint-George le 4. íuivant ce

qu'il avoit plú a v.. M. me commander par fa letre du 17· deJanvier,
laq�lc:lleletr� �tant ?lerveil1e��ement bien fa�te é) & �e pouv;;tnt par

, rnoi .etre recirec íi bien, & .d all leurs ne contenant ríen que S� S.ne
düt voir, j'eílimai la lui devoir lire. - A laquelle il prit tres-grand
p1aifir, &. en loüa grandement V. M. atribuant a vótre períonne la,

loüange enriére de la concluíion de la Paix, & de tout ce qui s'y étoit
fait. de bon; & vous eílimant le meilleur de tous ceux , avee qui il ell

avojt été traité.. '-"

J

,
'

A prés ce compliment , 'le lui dis , qu'outre ,la letre dU,17' de jan
'vier, j'en.avois encore une du 20. par laquclle il avoit phI a v., M.

me faire partde certaines choíes , qui s'étoienr paílées en la derniere
audience, que Moníieur le Cardinal Aldobrandin avoit eúe de V A M.
mais que joe' les voulois reíerver él quand ledit Iieur Cardinal íeroit
arrivé par--de�a ..f. t puis pour e�ayer d� t!rer de lui les �ific�ltez, que

.

Moníieur de Savoie & les Efpagnols faiíoient fur la ratification de la
Paix , je lui. dis ) qu'il fe difoit par tout Rome , qu'il n'y avoirpoint de

_

.Paix , -& 'que ce íeroi t la íeconde fois ) 'que nous I'aurions faite a vee

Ie Due de Savoie) &, lui 11<;)11 avec nous. Sa Sainteté , qui eí] fort re

eenüe a parler , ne me répondit íinon , qu'il y avoit quelque chofe,
mais qu'il eípéroit en Dieu � que nous aurions la Paix; &. qu'iI avoit

renvové Er'!ttnío, &' écrit des brefs tres-afééhonnez a pluíieurs & en

\ divers lieux- avoit auffi cornmandé au Cardinal Aldobrandin depaf..
fer lá ou il faloit; & sue Dieu Iavoit le íoin & íollicitude qu'il en

_

avoit. Er moi ne me .contenranr de cete gél1érallté ) .& deíirant en ...

·

.tendre q.uelq�le· chofe. de plus particnlier, je lui dis , ql1'el1u\mtres
ihofes on diíoit , que les- Efpagriols vouloient conrre .l'acord ,. qu'i'l
leur fut Ioiíible de faire 15átit des Fans au paifage, qui.avoit éré re

íérvé; Ce' qui rendroit vaineS; inutile, ains dornmageable a� v. M. la

.ceílion defdits paú, qui font tOut ouverts fans aucune foneretfe, qu�
celle de Bourg: QE:e V � 1;1. pOl1rroit fur cere'le_tlr propoGtion, 4emán�,
.crer.) pa'y �eme raifon. & ,moyen, �? pareil p,affag� par Ie ,Mar�u.ifa:�
de Saluc�s) & pouvolr d y -eonfinure des Forts. �� fi 10,11 .repon,·
¿ait, que V. M· n'avoit point des Etats oen hálie- a:th·deca dudit Mar�

quifar) pour lefquels voús eu:fli�z be(oin de vous réferv,�r un paffage;
je re·pliquois, que Ie Due de Savoie) av,ec lequel feul nous contrae-

. tiPl1$ '} � qui fe referyoi� l� paffag�, �'avQjt nop plus au,un·:Etat el1�
". _.....

..

.



'f

ee all

1 peu
lueUe
e que
.nt ce

nvier,
It par
. S.ne
zrand
D

me la,
I •

r etoit

li il ell

eJán
V�M.
rnrere

v.M.
íeroit

.z, que'
de la

lint de
� avec

art re

chofe,
l avoit
s & en

iepaf..
u'il en

nt en

�t1tre'
" ql1'il
he re-

M. 1a
re, qu�
ernan,.. .

'�u,if��
repon,..
rMar.
drage:
>l1uac-

M. D C. L' 31:9
ere les,.pií� ce�ez &·le Cornté de �ourgogne, jP[q,ues auquel il s'é ....

wit reíervé ledic paifage. Et Ii ledit Due vouloir dire , que fi. avoienr
.

,bi�n les Efpagnols, pour leíquels il fe n:ouvoit a- rerenir ledir pafTa
.

ge; ie lui pouvois répondre , que les Princes d'Italie , & pril1cipalemen� le Saint Siége, avoient auffi des Et.ats au-decá , & fort prés du

Marqui[at deSaluces , comme le Ferrar�ls, & l'Exarcat.de Ravenne ,

.&. ue V. M. avoit autant ou plus de raiíón de Iemouvoir él. demari

.der ledit pa{fage� bien fortifié, pour yenir at}, beíoin íecourir les.Etats
du S.' Siége, & mérne ledit Exarcat, & le Ferrarois , qui avoienr été
-donnez pár les Rois de France Pepin & Charlemagne, & pour ve-e'
nir continuer. aux Papes , prefent & h.lJurs , le íervice , íecours , �
pr?te�ion, que l�s !t0is de France le�r avoient toújours rendüe , &
'le fraiche memorre, du temps de Clement VII. & Paul IV. contre �

l'ayeul paternel , & contre Ie pére au jeune Roi d E(pagnc d�a-pre
fent. ·S. S. fe prit a rire fans autrernent s'ouvrir, rnais feulement.tollrna
.a dire, qu'il cípéroit, ql�e la Paix tiendroir, Ce que j.e croi qu'il me

-diíoir plus pour n'aigrir Ies matiéres, que pour aucune certitude qu'il '
en puiíle avoir. Quant a rnoi , -je ,(iel1,S pour chofe certaine , que Ie .
Due de Savoie ne ?adfiera point, que: par force: c& quand bien 'il ra ....

tifiera , je ne croi point qu'il vienne f). I'exccurion, íinon ipar la me
me force. En íomme ,·qlloi qu'il faife'J je peníe, qu'il ríe fe faudra ja
.mais fier , ni arendre rien de 'bon de lui, pi en guerre, ni en paix.,
:Bt en cere verite infaillible, jc finirai cere t�op-'longn� letre , aprés.
a�oi.t.:_prié Dieu , comme je fais: de to�t.�t. rrron cocer, <}u'ii vous' donne ,_

Sue ,��c. De Rome , ce 20. ·de FéV:f:lC:I',� 1601."" ", . .

.

r
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A MON'5I-EUR DE VILLE-ROY".

.:1\ /rO N S I·E ti R, ·Avec la lefr� "du�Roi ',- :d�' l�. tie Janyi¢r, je
.

1.V .1recdls Ia vBtre du 23. l'oniiémc.de ce 111015: & depuis je re-
�

ceus le 16. celIe que vous m'écriv�tes_ par I'ordihaire le dernier de
Janviér 5 & 'encore une ttqifiem.e , que .vous m"écrivires par le cour-.

'I"ier. RaÍmond e�t¡;aordin.aire, l� 3. d� �e moi�;" !iu£ql1�l!�s jé répo�l�dral par cete-Cl·, fans fa!r� recf!te de- ce que -J al _d.eJa' eG:f1t en la ré
,

.ponre � que j'ai fá�te .. qU Roi :- ..<:la9:uell�, .ie_�ous -prie de Ike .avánt que:
.

-

rel!voi�r él. .S. �'f: Eí1�'audi�11ée-.ql1e)':�us;vCridre�,� 'IG. de ce mQlS-,.
outre ce dont, J al rendu compte au ltol}� Je parla! -au Pape ds quel-

�q�les' autr�s \ho[es; com�ede,n'ác?l�der poin� 'yuni?l1 ,de :l'Abb�i·e,d·,A.l1ne" de.lO.r?r� _de- Clteaux, Dloce�e �e �l�ge".a 1� M�n[� Epl[.copale dudlt LIege: de laqueUe yOllS' avolt -ete é�!lt�par 1 Ab�e de
·-.Clervaux. Et a l'ocafiOll q;e ... <;ece AQ_barc_, j� lui paúai encor.e d'a�?'

" -

_ _

J �,E ij
<

•
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.rres ;. que j'enrendois qu'on vouloit - faire uniJ� enaurres pals) & en

Iaiflai a S. S. le rnemoire , que j'en avois dre!fé, de la reneur , que
vous verrez par la copie que Je vous en envere : 'par laqueHe VOllS

-p�)Urez voir ,.com�� je l?rie S. S. de la pa:.útu Roi, d� ne p�int unir,
111 a cere heurc , 111 Finals ,

.. en quelque pals que .ce íoit , aucune Ah ....

baíe , cui dépende de 'quelque Chef d'Ordre ,-qui .íoit en France. S. S.

_ rn\ ,fi<tr_es bon� r�pon(e; &, j'ai feu �epuis, qu'�l a envoié l� Me

moirea �1·r le Daraire , afin , a mon avis , que -ledit Iieur.Dataire ne

Iaiíle paAfer aucun<; telle Un!OB. : ._

'�a.nd_ Moníieur leCardinal Aldobrandin (era venu , .le ne fau ..

drai de íoliciter I'afaire .de M" Benoiíl , nornmé áI'Ev éché de Troies;
-;& tous les autres , dont il aplü au R0i m'écrire. . -�-

\

Sa Majefié a fait un tres bon choix de Moníieur le Connétable ,

.de vous v de M [ de Sillerv , & de M:� le Préíident Jannin pour faci-,
Iiter l' execution du Traité de l'acord. Mais par la letre , que j'écris .

au R9i� 'vous verrez á quoi VOllS en hes, outre ce qiie vous (W au

rez apr}s d'aiHeur;; qui ,efi: en íornme , -quele Trai:é rédigé par eC�'it)
,& Ggne par les Députez , & par Moníieur le Cardinal Aldobrandm �

ne (era point execuré par le Due de Savoie" quelque. avantageux &
honorable qu'il íoit pourIui , & pour les: E(pagnols; leCqueIs ( quoi
,.que vous en '�petlfiez , vous fondant íitr la raiíon & fur le devoir) font

-, reíolus .de fomenter cere Iienne perfidie , auíli bien comrne i ls om fait

les précedcutes, Mais le Traité , que ledit Due' avoit' fait en (on ef.

prit, eí] déja tou�t .execuré : car il vouloit vous fa ire deíarmer , &.
metre au large fa Ciradelle de B01,lrg, & en faire íorrir tomes les

bouches inutiles, &. qui pouvoienr émouvoir le GouverneurS; les [01-
dars-a �ompaí1iol1, �Jeur cauíer encore de I'épouvantcmcnt : & von

Joit de plus y metre des vivres ,&'amres,'cot1)modit,ez. Or tout cela eft
fait, comrne j'enteñs par. ceux .de [on parti , qui s'en vantenr , & fe

.moqnent de nous : donr je Cuis plus rnarri .& hoñteux , que je nc vous

pui:s .écrire : apreheadant eñ outre les grands-manx, qui (om pom en'

-adv.enir -, deCquds ne vous garenüra -pas le Légat, (ur lequel 0.,11 rn'a

.-,4it. qu_e vous vous excuíez far-del�L Et Dieu l\Ol1S garde, qu�pOl�r U,11

.ecu _, -q�le n�)Us a-;o:1s penCe epargner en n.O�lS élefar�al1t fi- t.o�, 11 �e
_110US -en faIlle dependre pIns de ,cent QU mIlle. Et a la vente, :G J:e .

l'ore dire ,- ilne-falo-it point xant vou� hater L quand ,bien VOqS éilffiez
'comraél:é ay�c Ie R�inGe lé Blus loyal" ve_rita-ble) &-confi;,tnt pn pnY.
meífes, q�ú (ojt au' monde. 1vIais aVant afajre,av,ec Ie Due- de.:S�voje'
qui s' efi tant d,onné a conn,o-ltre a vous, Je ne (a-i que! el),chanrement
NOUS, a ,pt¢cipitez. Pardonnez-mQ¡'; j.� V_O,us- (uplie, & .cr-Oyez· qqe j,e

_He loge poin,t tant de pré(omptiori chez moi, que je pel1(e etre en

tend�l el) telles ch0fes p1llS ql.,le l�· moindr�" ',qui foit i la (úit.e du Rqi =

.

",m_aj§ �p r¢�ompenfe 9-� "11)on ignórf:l1we ,cn ;;tutr_cs ..�·ho(es ,_ j_� penCe
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�tre fort [ay,�nt � ne croire point a Moníieur de ?avoie, ni a pas un

autre, qui dle ou promete, que Ie Due de SaVOIe fera. Et commc

j'e�iine, gl1e MI de Sille�y me. pleigerC?it _de cere {Cie�c� ; .s'il en
.

étoir be{ol11,; auffi me CouvIens_- Je tres-bien de vous avorr ecrrt plus
d'une fois, & enrr'autres dés Ie dernier d' Aouí] , qu'ilne faloit plus
croire a te moqueur; ni pour quelque proposd' acord "qui fe rint , faire

aucune íuipenlion d'arrnes , ni perdre aucun temps, ni .ocaíion de

faire .progrés Cur lui; & quoi qu'enfinBh acordé & promis , ne croire:

plus a .aucune parole, ni a aUCL111 íien écrit, ni d'aucun autre Prince, qui
proffilt des faixs de cet ennemi : mais que, atendu la perfidie préce-

,

- dente ,
S. M. Ce devoir faire faire raiíon aéluellement &. de fair, avant

que poíer les arrnes, ni enIulpendre , ni inrermetre -l'excrcicc. Ec.

pour ce que dés-Iors jeprévoyois I'irnportuniré, que.vous.recevriez de

�e�a, je VOllS en préparai par la rnérne letre du derniér d' Aouít , &

VOLlS en écrivis l'antidore bien au long,' Cans e�1 .rien oublier, Je Cai

bien, que des chofes faites , je ferois plus cauternent de m' en taire :

mais je Cens bien auíli en moi-rnéme , que ii, je n'en .déchargeois mon

'c_ceur , j'en creverois. Ci-aprés je me diípoíerai � patience ;) puií-:
qu'ainíi va; mais pou� cere foiselle m'eí] échapée � dont je vous prie'
m'excuícr. _

-. "

� Quant aux ocurrences d'ici , j'ai écrit , eli répondant au Roi , com-

me les- Efpagnols_ conrinüent les proviíions &: préparaüfs de gt,lerre
,auffi fort que jamais , & menacent la Provence Iiouvertemenr", qu'il
-s'el] trouvé ici W1 de .leurs adherans "qui, it- voulu 'gager contre un

Francois , qu'avant qu'il [oit: pa4fe t�ois rnois, ils auront pris un des
meilleurs ports de la Provence. Par ainíi , tI (era bon �'y pourvoir au,

phh8t. -,' _' -_. _

' -, -'

"

.

A Naples, depuis y avoir feu Ia concluíion de la Paix , ori a dé,...

bouríé argent aux Capitaines Albanois , qui y font -les levées de gens
a cheval ; & 'a-r-on avance a chacun deídits Capiraines deux-mille

écus _C01?lptant, .-& baillé affigliation pour autres cinq-mille écus, A
_

Milan aníii , ona fait .dencuveau ftx Capitaines de chevau-lezers,
& aV4nce a.chac.t111 fix-mille �cus_; &' huit Capit;ain�s d'arqt1ebuiiers
a chevah & fait payer a ch_acun trois-mille écus. ' '�'

r

Ceux que le. Conlte de Fuentes & le Duc de S-av9ie __
avoient en-

f

IVoyez l7, pour s' excu[er en-vers le Rape toltcl}ant la Paix, s:' en font re-"

tournez. Et He fu.t poin� vJí'ai', que Diego Sal-inas ,fÚt pa{fe a Napies j

nia.is biet1 1::111 autre ECpagnol, _apellé Don Sánchez , qui avoit auiIi

éfé envoié par ledit-Comte de Fuéntes ,.en compagnie dudit Satúzt1lJ.

.
Le Con�lte de Fuentes _a envoié bien-¡:ot _aprés en cete ,G-onr'd,eux

Senateurs) & le F if-cal de -M. ilan ), 'pollr
.

metre fin au- aif¿rcnd qe la

Juri[di&iolJ Ecclef1a.frique , qui etoit entre J�1onfieur Ie Cardinal R?r- _

!O,1;11�O " Ar�neveqlle de Milan; & les Oh€iers- du Roi aEfpagne ;
�'-

-

R r�iij

--
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"dont les articles avoient déja été acordez a Milan, moycnnan- -Ie
fiéze & Ie dais du Gouverneur de Milan, que le Pape permet etre
.reg1is au choeur de l'Eglife Catedrale , dont le feu Cardinal Borro..

_)meo, lors Archevéquc de Milan , l'avoic fait lever. Et croi , queles
Efpagnols ont choiíi ce temps pour .envoyer ces députez , &- donner
ce e�ntentement au. Pape, afin de s'en fervir d'un Iéniment & adou ...

ciílemcnt du déplaiíir, que S. S. recoit des dificultez, qu'ils font, fur la;
Paix d

., déaix L errucrernenr acor ee. -,

_

Comme les foldats porrez de Naples eurent pris terre, le mérne
Comte de Fuentes .envoia prier Ie Due de Mantoíie de trouver bon,
qu'ils alaílent hiverner au Moniferrar. Ce que ledic Due n'a ofé re

fuf�r _, de �eur' que pis ne ,�u�, e�1 ��v1nt , 'vo:iant une fi gro1Te armé� G.pres de �UI ,.& fae�ant I �n�.mltle , q�le -lUI po�te �e Due de Savoie,
pour qm ee� tragedies íe JOli�nt. Er Je vous laiíle a peníer , comment

ledit Due de Mantoüe eíl dlfp:ofé en íon coeur J fe fouvenant de la
prétention , que .le Duc de Savoie a: al1�it Mon��errat '; & de la de
mande , que Iedit Cornee de. Fuentes lUI fit derniérernent de la CIta ..

delle de Caíal � pour la lui -gardef- au nom dn Roi d'Efpagne. �

- bes E;fpagnols avoient , long-teP1ps ya, garnÍfon a Piomliino, com..

me .en .un lieu, quJ s'étC?it �i� �n feur fro�eaion '. Depuis que,�q�e'
temps ils ont aqUls ledit Ptornbtn� rout-á-íait , & en ont donne re-

�ompe?fe J;11 Seigneur dans le �oyau�e de Naples , & traitent déJa
de bát1r une autre fortereíle pres de la. Et .pour ce que cese Place
-ele 'Piomb-ino �f:l: en Toícane ,

_
fur la mer , au-decá de Pife, Moníiéur

/ le Grand-Due de T�lcane en eH entré en grande jaibufie; .& ce

,d'autant pll!.s" qu'on pr�tend que rlqe �''Elbe, qu'il tie1;t en �nga
gef1?ent) depend de Iadite Place, & faIt part de la ��lgneurle de
-Piomlfino I: -D'autre cóté , le mérne Grand-Due a pris ceíliondn Due-

.

,d� Modéne., d'un lieu, apdIé �J1¡Cjraffign�ra:' prés dO. Ferrarois, au .h,
dit }3ue de Mpdene 11 a plus.rlen-; & pres auíli de Luques : lequel lieu
-de . Graffignara- les Luquois poíledent , & prérendenr leur apartenir:
& a I�dit Graúd�Dn¿ envoié en prendre poífefIion:�: donr les Lnquois
fQnt fort' irrirez., &, ont envoié auRoi dJE(pagl!e, qui leur a promis
route prote�ion., Ledit Grand - Due a ren�orcé [es ga-rni(ons,- tam

,
-

11 En 1548:. I){)n D-iego <;le MeJJdO'za) ,'Pkce mifé entre ks mains. En efet, elle

�,ouv�tneuT &-SienBt;¿ pour l"Empereu!'- lui fut �on.6gl'we ;. mai.s dix....

ans aprés'1
. 'o,t¡l'Po-rhbino aux� Appiani, q�i en étotenx-, FiHppe It la ¡cdra de Co(�e, &: la-ren�

les anciens. &. t�gitimes Seigneurs. Et cela' - dir au jeune Seig,neur Appiano, qui fe mit.
,Ce fit a l'infUgaüon de 'CoCine ). �)uc de_ avec [Out� fa Maifon

.

[ous la proteétion
Florence, qui ·prera. cent-cinquanre-mit1e d'E(pagne. Et depuis) les .Efpagnols aquí.

- écus ,a l'Empereur, po'ur ,fortifier & mUllir rent �iombino·, comme dit id Le Catdínal
\tete Placé, a la charge que [on argent lui d'Off�r",
�Ioi! r5}ldu dans un c�rtaÍJ.;r terns ,o ou la
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;dU'ct>té de Pi�mbino , que de Ia o GrtJ,ff"'gni�n�; & leve des gens) &
rnérne dans les terres du Pape, bien que íecretement i & par Vale de

Cé\pi�ail�es , q;ú donl1C�t. [ous main quelqu�s arres aux (ol�ats, & l�s
enVOlent en 1 Erar dudir Grand-Due :, dont S. S. eí] ofeníéc , & faIt
proceder centre quelques - uris: Cere .défiance & crainte des Efea
O'nols, que ledit Grapa-Duc montre ,fi ouvertement , & .eete aquiíi- .

'�ion de la G'r/(l;ffagniana falte &�·déeo(lYerte fi hors de íaiíon , ne pro:"
.mceent rien de han audit Grand-Due; atendu rnémemenr Ie pcu
d'afe'aio!}, que [es plus proches voiíinslui porrent; & qu'il a fort ofeñ-
{é les V énitiens, par I'empriíonncrnenr du prétendu Roi de Portugal ,

-

qu'ils venoient de délivrcr ; & que le Roí, quelque alliance qu'il t
ait , & quand bien nous aurions la Paix , 11'.� point de moyen, pour
le preíent , de Ie íecourir pár terre) pour n'avoir point .de paJfages.>
& moins pa! I?er, pOlp;- .J?' avoir ,point de galéres; ni commodité 'de
fe défelldre.lU1-me�e par tiler, fi ce'n'e� en qt�n.dant',l'a�mée navale
,d�s enn�mIs au_ bard de la t?�r, & devinant _au elle. poura aller �ur�,
g-lr_! �1 eíl ��n�de mes' ancIens. regrets ,- & un des pl�� n?tables &
honteux ,manqll�mens du premier Royaume de Chretieríié , flangué
des deux mers, & íitué , par la nature , au plus beau & avamageux

.

cndroic de I'Europe) pour faire , & pour aider, &:�mpecher routes
- grandes entrepriíes '. tant par mer, que par terre. A tant, &c. De

Rome, ce 2.1. de Fevrier , 1601. w·

.

-'

-L E -T R� E � C. e L X I I r..

Ji. MONSIEUR D'E
- \

'M'. o N S rn J.T i � Cere letre ;'que je m'en vais' vous faire ne [era:'"
o- •

• point un ouvrage volontaire , ains forcé & conrrainr , & du tout

centre man naturel ] que je ne puis ñeanmoins � ne do is omettre , .
,

daarant qri'il apartienr au íervicc du Roi, & a -¿r�lelqll� mienne relle
.

quclle 'jufrific�u¡-on.l!n Capucin .) apeHé-frere }-lilaire':dc Grerioble ,

1.

vint.3, rnoi le 7·· de ce mois , qui: étoit unmecredi, & me rendir une
lerre de la main du Roidu 19: d'Oapbre, par laquelle S. M. me corn-:

mandoit de route [011 afeé1:ion. de .vouloir elÍlbraif�r-les afairés , done it
me parleroir , a� e�. qu'il les púfl: traiter tant avec 5.':5. q<;I' avec lé Sacré .

College des Card!naux) &; autres ;Prelats : qui font les �le'11)és paroles
de ladirc.letre ..A�re� qtJe:j.'�us: fait aUd�t'ReI�g�euxF��üeil & �a.ret:., �fes, E)pe Je devoJs aJon hablt, & el: la Ietre du ROl, Je lUI d..i� que ceJour- ...
:.. .

'
-

.
�

\ .'

oc Son nom de' famille étoit TRAV.An .. Mai i6r6. pour avolr ate�té a la vie de la
Irquita_le frpc, .& fe fit' P'n=rre feculier.

. Re:inc��érc.
�,

�
-

fnfin, il fut roropu vif a. raris le H�. de
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la j'eto1S.[ort ocupé á oiiirceux qui me venoient informer pour la,Con�
,o-reg'atio__n du Concile , qui [e' devoir tenir leIendernain , & a lire &

, ,�oníiderer les écritures qu'ils me laiíleroient , & que sil lui plaifoit di
.ferer a un autre jour, je l'oirois

_

aut ant qu'il voudroit , & Ie [ervirors
.de tout men pouvoir. 1 lretournale vendredi .apreídjner 9· de ce mois,
.sc aprés que je l'eús fait íeoir ", il me dh pluíieurs choíes , lefquelles
.rendoienr tomes a me- fa;ire croire , qu'il avoit ires-bonne opinion de

la'Religion' du Roi , & éroit {on tres-afeé1:ionné íerviteur : �e S. M.
auíli avoir tome

- fiance en lui, I'ernployoit en- fes afaires les plus fe;..
crets & importans )

-

eroyoit a [es admonitions) .. & fe conduiíoii gran;.
dement pªr fes .coníeils : Qge e'étoit lui, qui avoit- ét¢ cauíe du bon
-acüeil J_ que MoníicurIe Cardinal Aldobrandin avoit receú du Roi,
& ql�e s. M. lui avoit quité (on logis a Chambery ..

Cet exemple me
fit dourer aucunernent des géiléraIitez précedenres , dautant que je
íai , que Iacourtoiíiede S. M. & le reípeét , qu'ilporte � N. S'. P, &
fan profit propre, lui dictoienc aílez Ie bon acüeil & honneur qu'il de.

-woit- faire audit íieur Légat : & un bon & diícrer-íervircur du Roi,
quand bien. iI" auroir donné rclconíeil a S; M, nc s'en vanteroit.point;'
ains ail contraire diroit , que le tout auroit éré fait du- propre rnou ...

;yt;ment de S. M. afin qu'en lui en íeúr plus de gré. En aprés, il me

dit, que c'éroit luivqui avoit admonété le Roi , lorfque ledit (eigneur
·�ég�t aprochoit d'un cóté, & la Reine d'un autre, d'envoyer .hers
de fa (uite Madcmoiíelle d'Entragues , afin que ledit feigneur Cardi-

nal- Légat n'en pdt ícandale., niIa Reine jaloufie. Sir eút cornmen

cé par cet exemple, (on .habir & fa profeffion me "I'eút pú faire croi

r�: mais pource q�e j� tenoisdéja , � tiens le, pr�mi,er exeo:ple,pollf'
,/

faux, � que J� [al d ailleurs ,
cornbien le ROl eft diícret de [01 j &:

confidérant les circonítances du temps & des lieux, � 'des- perton
nesécdes choíes , je dontai encore de ce íecond exemple.-Jointqu'en
tout évenernent il-étoir plus Iéant", eommedit eíl., a_, un bon .iervireur
UU' Roi ;- tel qu:il fe fait, de s' en taire , & d'en laiíler laIoüange el la

bonté & prudence de: S. M. mérne. Mais ce que deílus ell peu de'

€ll0[e'en cornparaiíon de .ce qui s'eníuic, II me d1t done de. plus, que
c'éroic lui, qui avoit coníeillé au-Rei de marier Iadite Damoiíelle, &.

..de recouvrer de Moníieur d'Enrragues , [on pere, \.111 écrit, qu'il di ...

(0it 'que Ie Roi lui avo-it fait de (a main 2,', avant que ladite Damoi-.

f�lle ,lui fut, !ien; & qll�il avoit fait ,. par Ie 'commandement "du·Roi ,

pluGeurs '-allées & venües pour Ie: mariage d�Glle , & pour Ie recou ..

vr.ement Au�it écrit.: mais 'qu'�l avoit, laii1e:ces- deux �uvrages imp�r:..
falts, pour faire €e voyage de Rome; -& qu'a fon retour par-de;la 11

,

- y

.
,

� C;étoit u�e rr�mdre, queJe.R.Oí a_VOit_I __

l'époufe{) G' dans l'ánnéé e\II�_ lui fe[oit un

donnee 'par ecm a cete Dem01[eIle;, de
r
fils •. Ge Contlesterrnes de, la promeifcp.

.

.

_.
_
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tes par�ch�veroi� .. Je 'ne ,V?�lS oíerois metre. ici le contenu dl1�it'prétendu ecru, q II il me recita, car le peníer Ieulemenr me fair hor....

rcur , cornrne choíe., qui, fi elle étoit vraie , & qH'il n'v flIt bien-t8·t
pourveú ', {u�roit pour reme�re la France en .plus, g:ande .combuf-.
tion que Jan:a1s; �t fur cela ,: tI !De .J.?1<;>ntra & b,allia a lire ?eux JCtr�s,,,� lui Capucin ecntes , cornrne 11 diíoit , de la propre main de ladite
Damoiíelle : en Tune dcíquelles eft faite mention dudir .prételidn
écrir, qu'elle fe.ra voir a Moníicur de Nevers, dit-elle , s'i1 veut en

tendre' au mariage de lui & d'elle, En me contant feídires allées &
venues, pour me montrer la grande privauté qu'il avoit avec le Roi, il
lui échapa pluíieurs fois, qu'en parlant a S. M., il Iui. diíoic , Mon Roi ,

ilfaut que tu farJes ceci , & .il faut que tuf¡;{)ffes eel» 7' : & en parlam él
laditeDamoiíelle , iIlui diCoit '" Marq.uifé fda mie , fais -:' tu, -cel» n�eft '

pas bon, it »e [aut pas que tu faffes cela:' tu dois [aire ainft &'ai�ji 4. Pen
dant qu'il me, faifoit ces, beaux comes, j€ difois en moi .... rnéme. VOtU,
un Ca¡ucin bien vain & leger, & une té/e ¡leine de 'Yent & ae fumée. Mais
'luand bien tout c.e'qú'il me dit feroit',vra_i, n'y auroit-il point encore de' Itt;
méchanceté & de la. trahifon,? mo» pieu, pourquoi .

me parle-f--it de cet

écr�t, 'p�ifqu� ce. n_' eJl.. !�int c�ofe � r: �l fa�lle ,traiter a' Rome, ni en la
quelle Je puiffe rten pure, nt qur fe doi-ue dire a homme du monde, finonqu';' �celui qui·auroit .a fervir a le reiouvrer i Et ces. deux letres qu'il m'tJ
baillées a lire, .& qu'il deuoit avoir btúlées incontinent aprés- les a/voir
[tites, p_ourqruoi les a-t-il gardées ,. puifque de les gardef il n'en peut advenir
aucwn bien, ains tropde mal? & alantfflit- cete premierefa1Jte_de tu gar-.der, . a quelle fin en a-t--il fait un:e autrrplus grande, de les: forter;en Ittilie
& )e Rome? pourq-uo.i les montre - t, - it It, mo'i:...métJ'ie, q.uel.que jideli & af:'feuréferviteur da Rot que je jois? enftn quell� flli-e ejl�ce a un Capucin de

. dire, tu, au .Roi? & quell� vanité de te: r!citer a un:' Cardinal a Rome?
. & ji d'twanture i:l m'ent,

¡

quel excés de vanité eft-,ce de fe vanter, & men'- .

. tir de fa honte? Voila, Monf.1el'lr " les €oníidérations., que je faid
- 3' Un ,Capucin tdtoier�un R0i r la' plus ¡. 'f�r� élo.ignée etu dehr de la: joiií.tr�nce: �o�trée libené ne pe�t jamais all¡r pfus ;.la vanité de- cet homme n� permet pas de10m : Un Capucin fe vanter de dire, tU'!I eroire, q�le la dffiel:llté '(le El' chofe vin{t-ia fon Rot '. ,pour don�er u�e h:ut�, idée de- fá pudeur: . La Marquife, outre ce conde fan cred1t:t & de La prlvaute ! �el .. fident, aVOIL puur' Confeffeu� un autre

nom donner a cete impudence? Ex-homine Gapudn de meme tr€fmpe, -Eommé. Ie
�un: n�tum. dicas?

_.' .'. '. ,'pére' At·cange ; qui' '-, au. íi�u �e travajUer_
,

SI ce bon Capucm �folt ,parler amG a -fa GOnverfion·.), t>ondUlfOlt fes iAtvigues,;'a la Marqui(c de Verneüil , qui étoit la . qui abourirem enfin a_' une' c0nfpiratioa¡plus in{?lente, & la plus_hautai'ne' E>ame de ,contre le Roí,- &�COntre le Daufin, � lalla. Coun;, ne pouroit�on p�s, .avec quelque place duque! elle prétendoit, metre {OIl fils;.
. �p,a��ce ,,�e r�jfon':t,le- fóupqonner d'�voir Henri, qui de nos j_ours eft mort Due de-

ete IUl-meme 1 Amant de, cete Dame? Cer-
.

_ VcrneüiL-
.

Ees , úne fi grande familiari�é n'eft j�mais
'

¡'

. 'Iom.e ll�- _ ,$��
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, .fois eh moi:-men:e) pefl�ant. qu'il me ,récitoit [es beaux fah:.s'& geft:es.
-

�a.n� 11 ,�{hm� aYo,Ir ?�en fOll�e. enver� mo�?par ce que deffus)
, l"autonte qu ilavoit auprés-du ROl, il me dir qu'il Y avoir quelques

_Capucins Ital.iens e.n Fr-ance, qui av�ien:t :�té {o�p�onl1ez d'avoir vou,

In tuer le. Ron & que S. M. deíiroir qu 11s íortillent de fon Royan
me j & qu'il vouleit faire cela avec Moníieur le-Cardinal Sainte-Se..

verine . Proceéteur de leur Ordre ,Cans en parler au Pape, pour ne

{candahf¢r fa Religion, �pniCque la volonté du Roí fe pouvoit acorn

pJir�a. moins. Je lui �épondis la-deffus, qu'il n'auroit pas grande)eine
,a cela :{�e le Pape & les Genereux des Ordres nous avoient toujours

.dir & écrit, que s'il y, avoit quelques Religieux, qui .ne plúílent au

Roi ,
ils les feroient incolltinent.(ortir du Royaurne, en les nommant

fa¡1S aucune expreílion de cauíc ,
de laquelle ils ne s'enquerroient nul ..

[erríenc. En une chofe s'arréra-r-il plus qu'en nulle autrevS; s'y échaufa

:terriblem,ent. C'eíl qu'il avoit cntendu, que le Pape.vouloit faire Car-

':dinalle Pére MonopoL-i) Capucin , que vous avez veú av-ec Moníieur le

'Cardinal Aldobrandin , &' que Ii cela advenoit , ce íeroit.la ruine de

-leur Ordre : & fut long-temps a méprifer ledit Monopoli, ajoútant ,

qu'H �e f�v�it P?int'�et� no�vell.e quand il éto!t �a�ti d'auprés d�l RQ�.;
:que. s !l 1 �ut (eúe ;: tI �u� faIt faire p�_r le RQI cec!. & cela: mars qu 11

, pen[o�t 1. �tJ;e c!1core a �ems, &/\ feroir parl�r le �.OI [¡ h�l1t , que ... &:
-s'arréra lá-deílus : & dlt & redit rant de fois , qUI1 feroir parler le ROl

:'£ haut., fi haut � Ii haut , que je ne pouvois m'imaginer autre choíe ,

íinon que le Roi denonceroit la güerreau Pape, en cas que S
..

S. fin:

Cardinal ledic Pére, Monopoli. Me dh neanrnoins , qu'il n'en vouloit

pojnt.pa.d,e� au Pape .direélement , ni expreílément j' mais qu'il lui di...

roit 'bien quelques chofes apartenames au bien de leur Ordre '. par,

lefquelles S. S. conjedarreroit & conclueroir en íoi-mérne , qu'il ne

devoir faire ledit lkfonopoli Cardinal. Voilá en fomme les trois rna

�i�r_es, dont il rneparla, me diíanc Iui-mémecque des deux dernieres
. íl n' en voúloit point parler au Pape. �ant a la premiere , vous juge
rez alle'z , s'il s'en pem parler a S. S� ni prés ,ni loin) fans une horri ..

ble rrahiíon ; de forte done qu'il ne m� dh rien de ce qu'it avoit el

ttaité'r avec S. S. & ave¢ Ie' College des Cardinaux, &. avec autres

Pr¢lats. Dont il s'enfuit allffi, qu'il ne fe-vouloit Cervir de moi, ·fin_on

qúe -pour �vpir auqi�nc� gu PaFe,'� pour_s'.aurori(er de mop pom ,a
s MonopolHút�fait Carqinal dans l� pro. ,Roi Júi nt' � Lion, au voi'age du Cardrnal

motion_ du ,. ·de quin 16Q4. Le Comt� Aldobrandin, QlJ. 51 dit , que Sa Majeít�
de Bethune rendant' com'pIe au Roí de ce- montra de l'efl:imer plus qu�il ne valoir. II

te promotion: [Le Cardí.pa� �onopoli, .

íC porta fort bien en l'afaire rre I' ab[?luti��
_ die - ii_, eft connu' pour fa plete , &: [on ,de MonfieurI_e Due ,de Bar, J depUlS qu 11

grand [avoir. 11 m' a tétilOigné -de con[erver fut píen informé: du fait. J '-,

��h�rcmen� Ie [ouy�nir des CatcJres 1 'lue If!'
,

_
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es.

IS,
les

31.7ttai�er'chores a moi inconnües , & poílible dommageables au fervice duRot. ..

Quand il m'eüt tenu en ce que deíliis une groífe heure & demie ,
ou plllfloil: deux heures , je hl�,�ép.on�is u� peu en m�ine, mais.bi�� .fort oontre .mon naturel , que J etois bien alfe de connortre & �V.ü1roU1

.

un Pére G. bien períiiadé.de la religion du Roi , �;c íi afeclionné &
confi�ent el. S. M,. q?e je l� fervir?is ·tr�s-volbJ.?tiers entout ce quiap�rt1endr?It �u íervice de notre Pr111ce, & au bien du, R9yaume; &fi Je pO�VOl� fal�e q�elque �ho[e pour' f01� Ordre .ou pour fa perfonncen parncuher, J e m y ofrois Iemblablcmént. _'Le 'lendemain 10. de ce mois, il m'envoy a un ,billet, par lequel ilm'ecrivoit, .qu'on lui avoit dit ,:que le- temps le plus propre pour (onaudience íeroit Ie Dirnanche apreídiner , pour n'étre jour ordinaired'audience : de quoi il m' avoit voulu donner avis, el ce qu'á mon aveu ,(. ce font fes mots) il puft avoir ,audience 'Ie. lendemairí , qui .étoicDimariche. Moi qui me íouvenois, quel'audience m'avoit été refuíéea. moi-rnérne le jour auparavant, qui étoit vendredi; & qu'en ce jourde vendredi ni au .famedi, qui font jours d' audience pour les Minif
tres des Rois & aut res Princes j le Pape ne leur avoit poi1!t donne d'audience, j'eilimai que S. S .ne cormnenceroir point a donner audience parun Capucin: & pour cela n'envoiai point demander audience pOURlui ;_ & d'autaflt moins que je peníai , que íi le Pape renoir Confiíloire le lundi, qui n'étoit qu'un jour aprés , je' parlerois moi-mérneau 'Maitre de chambre du Pape, �pour ltü faire avoiraudience, Je luifis favoir, que pour bonnes con:fideratio11:sj�.p:'efl:jmois point devoirdemander audience pour le D imanche , atendu q�le., le vendredi ,. & lefamedi, le Pape n'avoit point donné audience a pas un Ambaffadeur;mais que Ii S. S. tenoit Coníiíloire le lundi , je demanderois moi-rné
me l'audience pour lui. 'Moníicur le Capucin fe fa�ha fort de cela,
comm,e il = fu� raporté j & par cela je <:on�1U� d'aurant 'plq.s fa pre�[ompt101� �JolIe.. "

.� ..' '. '

: .
. Le D irnanche S. S. fit: figmfic-r le Coníiíloire pour le lendernainlundi; & ledit jour .de ,lllndi au marin avant que je partiílc de chez.moi pour' Iedir Coníiíioire , le' Iieur de Beauvau de Lorraine , qui de-:méura iei aprés le partemene .de Moníieur le Due de Bar" me vintfa ire íouvenir de. demander l'audienéé -pour ledit Capucin, Je luid1s;que je .l'avois ainíi delibe:ré, � que je n'y faud¡;bis -point: g( iri'a!lai'imag'illant, que:ce gentilhomme & Iedit Capucin avoient confere en-

'

:femble fur des chofes'de Lorraine, & p�rticllliéren1endl1f Je fait: de
�onfieur Ie Duc& Madame _fa Duch�{fe d� B�r ;_�. que 'ce devoit,etre u'ne'des cho[es, ,dont ledIt Capuélll YOUlOl� ·tralter ..

�and le Pape fut defcendu en la falle dú Confifioire, je parlai a _._Jon' Ma�tre de chambre, &_ lui dIs ,cbmme üy,avóirlJQ ���jgje�x Ga--,
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pucin F1"an�ois; qui m'avoit �té rec�n:mal1dé £ar _le Roi., ,& deiiroit

avoir audience de S. S. que Je Ie prIOIS de la lUI faire ayol� Ie pluílof]

que faire [e poutr?it. Lenit Ma1�red.echam?re n:e die, qu'il y .a;,voit\
environ deux mots que le Pape n avoít donne audience ) finon qu aux

deux exrraordinaires qui avoient éré envoyez par le Comte de_ Fuen

tes, &. par le Duede Savoie; &- qu'il y avoit plulieurs Cardinaux;
_

A-mbairadeurs, & autres, qui I'avoienrdernandée :.laquelle, aprés la te-

-

niie du .Confilloire , ne fe pourroit plus honnétement refufer ni difer�r;
�u'il ne peníoit point pOl1voir faire donner audience

\ audit Capucin
de route cete íemaine-Iá r mais que la íuivante il feroit'tous (es efons'

pour la lui faire avoir .. Jeme contenrai de cela) fans lui repliquer autre

choíe, íinon que je le priois , que ce fúr au plutoí] que faire fe pourroir,
«: . L�cl.it Capucin envoya incontinent aprés le Coníiíloire , [avolr la ré ..

p�nfe .qu�}:av?is eúe , la9�lelleje lui mandai de bonne foi comme el!e
ro avoit .éré falte .. Et lors 11 íe rnir en tres .... grande colere , comme fi le'
lui e(lí(e fait tous les torts du monde, & I'Archevéque d'Urbin ) qui
�fr un rres-honnorabiePrelat ,

s'étanr rencontré avec lui l'apreídinée,
ilfe plaignit fort ajgr.ement de moi audit Archevéque , & brava ,com�

me vous pOl1vez penfer, en -gouverneur du Roi , qui dit , tu " él. Sa Ma ..

jeIté. Car ledit Archevéque , qui me vint voir íitrle foir,-fut fi mode ..
_

fie, qu'il ne m'en voulut point réciter les particularirez j .& je ne l'en

recherehai ,point 4_uffi. Mais il me dh feulement en général, que ledit
.

Qapucin étoit en grande colere centre moi j & en particulier , qu'il
avoit dir , qu'il auroit -bien moyen d'avoir audience par autre voie que

!par moi j & gue lui Archevéque d'Urbin I'avoit: dHfuadé d'y employer
d'áutre-, pui[que lt0US faifions eous deux pour le Roi. Je remerciai

Iedic fleur Archev.eque, & lui d1s ,- gue je ?e connoiílois point ce Ca ..

pucin pour -Agent de.S.M .. quelqué charge qu'il fe vanrát d'avoir d'elle:

& neanmoins-, .que j'avols demande audience pou� 1:lli�,c6mme j'eu!fc
feu fake pour ropi,-tpem.e; & s'i] Iª 'pp,uygh avoir par .autre voie , que

.

je ñ'en fero'is roint marri, - � ":: ,_., -. ..

-

: Le lendernain au- marin mardi rr, dece rriois, j'el1Vciya,i vers ledir

Capudn rnon Auditeur , qui eít unfort .honnétehornmc & doux;/&'
lui d1s , qu'il trouveroit.un. homm<; en gr.:and' .colere '. pour "n'avoir .

�u audience du .Pape atliIi-t&t qltil fe J'étoit imaginé; � qu'íl-aviL�t
�e ne lui point augmenter fa raffion ,_ ains de lui pa_rler a.ve� route '

douceur) quelijue chofe qu'iL o-ii�t de lui) &. fur tóut) qu'il n� forde

point des -termes, Hue je lui -pre[crivois, qui étoient : que j'avois eri�

tendu) ..qtúl étoit f�ché de ce qu'il p'avoit point �u audience du Pape
{i-tOt co-mme iI ,�ut defiré : �e ce t1�étoit point rna fante) de _m�i ,

ql�í, en de11?andant a_udience pour -lui-, avois procedé av�c plus de di ..

Jigence _

& de refpeét, que je ne fai[ois' quand je la demandois pOllf

liJO) : ;�ar oJ."dinairemcm lcs� Ca;rQinaux 3; Ambaffadeurs l'enyoi�nt

"
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«demander au Mairre :de chambre par un eílafier � ou par un de leurs'
-gentilsh.omr;r:es tout au plus; �pou.r lui j�l'avois dema?d.ée mo!�meme:, QEe puiíqu u ne �e c��tent.Olt de _la r:ep�11[e " & diíoit , qu 11. aV?it.d'atures moyens d avorr audience , Je le PrIots d en uíer , & que Je pen

p�en�;.ots aucu�ejalouGé ni déplaiGr; ains íeroisbien aife ?c �a bon�e_& briéve expedition, �de tout autre conrenremenr, qm lui íairroir
.

advenir. Le Capucin répondant a mon Auditeur , 'qui lui avoit parlé.
fi. doucement, pratiqua le proverbe, Oignez v.iLain., tt vous poindr«; �,
& 111i .elk pluíieurs (oti(es, qui ne valent pas le reciter'. Mais je vous
di,!'ái íeulement deux menaces, dont il ü(a: l'une eft, qu'il rcrourne-.
roir bien-rot pres Ie Roi , & feroit bien entendre-á S. M. comment
fes afaires éroient admiriiílrez a Rome: l'aurre , que le Roi le ren-,

voveroir encore par-deen /&, qu'il porteroit des lecres de s. M. mais
'que ce ne íeroit point él moL' '.

-

"

.

. Moníieur , vous jugerez aífez de cete iníolence capucine.: �antámoi , je ne V.Ol1S en dirai autre chofe, me contentant de lui en avoir
.

dir mon avis él Iui-rnérne , qui me vim voir le lendemain mecredi au
marin 13' de ce .mois ;_ ayant mis del'eau en (on vin , & fe rnóntrarit
áuffi, par jure cere fois- el , cornme il s:-ée'oit montré vain '& leger la
premiere. D'une chofe m'aíleúre-je bien, que s'il lui reíle quélqueétincelle de (ens & de j ugement , il \ neme dendra jamáis ,pour homrne
qui croie , que mon bien étre , ou mon mal étre aupres du Roi dé
pende oe, lui ; ni qui air un íeul poil de crainte de rous les Capucins& Moines J qui íont hors"ou dedans le mondé; Ordinairement les pa[íions ofu[quem I'enrendemenr, &. ,pour cela s"apeHelát perturb-ations ;mais un peu de colere , qui nie'vi�,t .d'étre ,menace par un Capucin '"rn'illumina le mien, & me repreíenta ,que quoi q�,e le R.O! m' eút écrir ,

je pouvois avoir fait mal d'avoir demand-é audience pour un tel tou,.
& qui ncm'avoit communiqué 'ce dont il devoir traiter avec le Pape,

�

av�c leqúel il pourroit faire quelque eícapade, cornrne il avoit
.

fait
'avec m?i � & quand u n'.auroit,?oiñtde tnaavaífe v<?:lon.té;( �e.quoitourefois )e ne me pOUVOIS a�ellrer_; ) Ca-Iegerete &. vanité lUI pourroit faire faire une auíli grande faure comme la malice mérne , ainíi
qu'j,l advenoit trop de fois. -, '.

_' ,'� "

'

_

�and ii pen(a-m'avoir aUCl111em�nt apai(é par [es parjures?_ 8( parfon hIpocrifie, il m� d1t ,_ qu'il vouloit, parler �u Pa�pe de la difpelífe,de M onfieuf le Duc, & de ,M adañw la�Ducheífe _de Bar; s'étant} EC?J;fible, aperc€;tl. ',aveci� fie�r d�· Beal�vau, ,que j'e tri'el1e é�oi� 'dó.uté _Et '

la j?remlere ralfon qu 11 m allegua, fUt, que'S. S. ne devOl-t {avoU" O1au
yal-S g-re de ce mariage a C� Prince, dau�al1t. qu'jl aV91t été intimidé,
Pc a�oit corítraél:� ce'rnaúage par cr�inte. Je lui dk, que c'¿roit mal
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,

comrnencé , & que cela bldroit l'honneur du Roi � &' éroit £1.UX;' S:

que MI de Sillery , & rnoi , avions répondu
á

cete calomnie : & qüe'
le Pape croioit & favoit le contraire. Il eüt home) & me d1t, qu'i]
fetoit un íommaire par écritde ce qu'il vouloit dire, & me le mon ..

treroit , & ainu s'en alla, & je ne l'ai point veü depuis, Mais je d1s

.l'aprésdinée 'ail íieur de Beauvau , qu'il aviíát bien a ce qu'il fai[oit,;
& q�e �e Capucin entonnoit mal, quiconque lui. eat donné le ton:

& lui ajoútai, que le Rol avoit recommandé cet afaire de route íon
afed.ion a Moníieur le Cardinal Aldobrandin, qui lui avoit promis

�d,'y faire tout bon ofice 5 &' qu'il íeroit bon' de reíetver cet afaire juf
ques él la venüe dudit feigneur Cardinal J qui ne pOllvoit gue!e plus-
tarder , & qu'alors nons ,y .ferions tous.

,

'

J'ai depuis feu des nouvelles dndir Capucin , & comme il a cher-
-

ché d'avoir audience du Pape par autre voie , & entr'autres par MOll"

IieurIe Dataire , qui ne s'érant contenté d'avoir parlé au Mairrede

chambre , en parla au Pape rnérne , cornme il en a toure cornmodité, ,
lui portant él '1igner torrs les jours. M ais il ne l' a feu avoir jufques él -

hier mecredi H. .de ce mois. pe fa�on qu'il a apris , que je lui avois dit

veriré, & qu'il n'eíl pas ,f¡ aifé davoir audience du Pape." comme de

fun Gardien. Auquel propos je vous dirai , queje Maitre. de cham,

b�e me dit le vendredi 16. de ce mois , que je fus a l'audience, que
Moníieur le Cardinal Gefualdo, qui en Doyen du Collége des rCardi
naux , & qui ,eft preílé de s'en retourner � Naples, dont il eft Arche

véque , avoit demandé audience avec grande inílance s mais qu'ilne
I'avoit pu avoir , & ne l'auroit encore de deux j'ours.-j'ai enccre íeú,

qU,e cependant il ell: allé voir, un gra)1d, nombre de Cardinaux , &

qu'il s'eíb vanté avec d'aurres , que mor, d'avoir été oaufe & moyen
du bon acüeil , & des hofineurs ,- que le Roi a faits a Moníieur le

�

Cardinal Aldobrand}n; & d'avoir fait reléguer de la Cour la íufdite

Damoiíélle: Qu'il-a parlé des chofes de la Paix ,-comme s'il y cut été

einployé: � tot1tefois il'étoit parti de ces quartiers-Iá désle mois

,d'Oaobre) ,& ne [avo-it rien de ladite Paix , íinon autant comme je
lui en dIS la premiere fois qu'il me vint voir: Qu'il s'e{l:" vanté d'avoir _

letres de creance du Roi au Pape; cequi eft faux: d'avoir e��core plu
Iieurs bla'llcs-fignez de S. M. ce'que je ne fai point: mais s'il en avoi�,
ils ,fe�0.ient fort mal cotloquez : Q!::'il veut fa,ire -plufieuf's [erv!teurs
au ROl en .cete Conr�, �e MI de Sillery 'avoit manqué en cda) &

�'t 'e-ntendor� rien" & f?Qi en�or� moias :., ��il vou�?it faire, metre

'Jq un A�baif�deur ) qUI fáurolt bIen contInuer ce qu 11 y aUTolt com ..

.ihencé. J3.t de fait) je rai qu'il s'efi enquis f0rt (oigneufement de qt1e�
qu�s Prélats de ce·te Cour, qu'ón ·pourroit atirer au fervice dl!Rol,.:'
laquelle aaien n'avoit en f9i rien de mal, s'illa [avoit condUlre. �I
s':enquit �ujIi fort fo�gn�u[crhe�fae Jllon Auditeür metJ:1e) s"i! favoJ'
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l'o'int enco�e quelqu� Ambaifa.deur arre.te pour. v�njr- refider par
ae�a '. & h�l parla merne �u Cornte de Br�enne. 11 s eft encore val�té
,d'avolr traite poúr te ROl de grands afaires en venant íon chemin,
,&' rnérne en Toícane. Ceredernierc vanterie me fait craindre , &

.croire- que pour s'avantager envers le Grand" Due & la Gra:ncl-Du-'
.chdre; & leur faire croire , que la Reine & eme lui íont fort obli-, .

·gez, il leur aura dit, qu'il avoit fait �nvO'yer hors de la Cour ladite Da
moifelle l) & qu'il ell aprés' a faire qt:te Ie Roi la marie) pour en dif
traire du rout S. M� & qu'il recouvre l'écrit done a été parl� ci-def.
fus: & a ce propos, pO'ur s'en faire croire, leur aura .montré les deux
lerres , qu'il me bailla a lire a moi : & en cer inílant me viene en

peníernenr , que' c'eíl pour cela qu'il les a portéesen Italie. A v&tre
�vis ,ne leur aura-t-il pas annoncé une bonne nouvelle , qui les aura

mis en repos pO'ur uri Iong-remps e N'aura-r-ilpas fait unbon íervice
au Roi ? Mais fi. vous íaviez' la bonne guide qu'il a priíe , pour lui don
ncr adreílc par Rome : c'ell un autre ,Capucin, apelle Frere Cheru
bin, Savoyard '. de Saint-jean de Maurienne ; duquel .Monfteur de '

Savoie, & Ies Miniílres , fe (on� toujours fervis en routes les calom
nies qu'ils one forg-'ées- contre Ie Roi , €Iuane a 1� Religion ;. & áux
choíes de Geneve, de T011on, & des peuples nouvellement' conver ...

tis auprés de Geneve. Cetui-ci , qui, eLl: un homme ,groiIier en apa':
r�nce, &. malici�llX en efer , ��i, aplaudit e� toutes [es vanteries , &
nre de Iui ce qll1 eft &, ce qUl n eft 'pas.

' .

�

V O'ila , Moníieur ; ce dont il ni'ea fOl1Vel1U de ce beau Pére,
'

Ce
'.que- je vous ai voulu écrire , 110n rant .pour prévenir Ies rnauvais ofi
ces � qu'il die me- vouloir faire allpré.s du Roi , �e[quels je ne crains.
'point; eomrne pour vous donner a connoitre I'hornrne, & vous prier
de íuplier s., M. derna part, qu'elle av�[e de mieux connoitre les
hommes , & mémement Moines, avant que .leur cornmetre choíes
d'importance , pour étre mérnement traitécs en Italie , & a Rorne,
·t)tl' il y.a plus de fineíle, qu'en tout le reíle dumonde, A tant,�,Mon�
íieur �'&.cp De' Rome, ce jeudi 21. de Février , 1601"

_ .."

LETRE CCLXIV,,'

A .MONSIEUR ,DE VILLEROY ..

Mo N S I É u It ,. Le dernier ordinúre., qui partit éicí pO'ur Lion,
vous pO'rta de mes letres des 20.H. 22. & 23. F�vrier., DC;puis je

fus a I'audienee le 2. d� ce mois, plus pour aprendre ce que re Pape,
pe,n(oit duo fllccés & évenement de racord fait a Lion par ¥onJieur Ie -

Cardinal_ A]dobrandin , [011 'neven, que pour autre ch�Q)(e} afin d'en
¡,vcr.ti;r k ·RQi. s� s. �ed1t, qtJ)�lle enavoü: bon�ee(perance� Ei f�
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ce que je lui repliquai, que du c�té du Duc de Savoie" & des Efpa-..;
gnQls qui le fomentoiem; il ne [e voyoit .aucun figne de paix ) ains tous

preparatifs & prol:lOS de guerre ; il tourna a me dire, 'qu'il eíperoir gue

"la Paix íortiroit fon efer. Et aprés avoir demeuré un peu.de temps fan�
, dire mot, il ajoúta : Je ne"VOU5 dispas que jetefache , mais bien vousdis-je,

que fen efpere bien. Tres-faint P�re, lui dls ... je , je ne d.oute point,. que V. s ..

s« comme rica_ire deJefus-Chrift eft continaellement a(Jijlée du S,:int Efprit;
nf fonde bienfes efperances y'mais--nous autres, qui av-óñs. été ci-devant:deC1?us

,par Ie Due de Savoi{, & avons conn«[on nature{., du ;�ut éloign�.de' l�paix
& ,du r:epos .ne pouvons nbus garder de[ouPFonner, qu tl,c.herche a-¡rejent de
tirer au long l'execution & l» ratification de cet scord. , pour gagner le prin
,t,emps q1?i s"'aproche;· comme aprés que (e terme de l'acord de Paí1is fut- expiré,
it chrf,cboit de gagner' l'Eiver. aui'" dlt le Pape, it troeu« ce qu'il cherchoit;
·Mr itfttt lui'7mémefurpris. 4e l'hiver� aprés.que le Roi eút fait une bonne par
tiede ce qu�il -uouloit. Orje "l!0us dis, qu'il fe traite a bon �rCient avec les Ef}a�

,

gnols;. & Ji le Roi d' EfPagne -ueut la paix, il faudra bien, que le Due de

�'Savoi-e fe taife··Voili, Moníieur, ce que je pus tirer de. S_S. pour cere

fois-lá. ,",

� Le lundí-gras 5. jour de ce mois ,qui étoir trois fours aprés ladite

audience, arriva au Pape fur l'heure du diner un courrier de Moníieur

le Cardinal Aldobrandin, & deux heures aprés il m'envoya fon Maitre

,de chambre , qui me dit" que S. S. rn'avoit voulu faire part deI'avis,

qn!elIe venoit de recevoir , que le Roi d'Efp-agne avoit envoyé [on C011-
,

féntem<mt·, que Facord flIt execute ; & qu'elle!le voyoit point qu'il y
eút plus aUCUl1 empéchement , qt:1e la Paix n' alhir avant, & que les,

F rancois '& les Efpagnols ne demeuraílent bons amis enferríble. Sur.

quoi je fis le tres-humble rernerciment & la démonílration de jóie
�l1e' j'eílimai étre €onven'ables áune telle nouvelle, & a moi envoyée
par S. -S. combien que j'ai roüjeurs entendu mal volontiers ,. qu'on
penfh íeulemenr que Ia teniie d'un aeord 'fait avec un Roi de Fran

ce denfi dépendre d'un Roid'Eípagne, Depuis je fellS commoen me ... ·

-

me temps que Moníieur le Cardinal Aldobrandin avoit envoyé ledic
courrier ·au Pape) il avoit auffi envoyé le Cornte Ottavio TaJJo�e a�.
puc de Savoie_, pour-retirer de' lui fa ratification & la port.er au RoL

Pour tout cela) les Savoyards & Efpagno-ls ne lai{[ent de{e'vanter

par tout Rome' � qu:a y au-roit gue'rrc'. Et quand.on leur opüfoit led it

con[entement�du Roi d'Efpagne ) ils répendoient diverCement: les,uns,
que ce- confentement 'a-v:oir é'té preté hu le" premier avis, que Mon;,.
heur Ie Cardinal Aldobrandin�'lui fit donner de l'acord, par Ie Non-,

ce du- Pape réfidant en Efpagne; h1ais-q�land le Roi d!Efpagne auroie-
. ven les lerres des Duc de Savoie, Cornte de Fuentes, & Duerde Seífe"

�l parleroit &. feroit bien autre�ent :�es autres difoié�1t , que'ledit
confentement� é.toit_conditiOl�ll1é, moyem1anr gue le Rqi ·raoadt 4es:

,
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«('onditÍol1s de l'acord ceci &. cela. Et encore que je f�che, IOllO'-tems
'y a, qu'il pe fe faut arreter ,x rels bruits, fi -eíl-ce qüe je r;n' e� v�u
'Ius éclaircir avec_Ie Pape�. & avec �onGenr �e Car�m�l S�l11t�-.Geor�
'ge '.

en rna p�emlere audlenc�, g�u Jut le vel:dr�dl ftllvan� 9 ..
de ce

.

.....

mors s & ap!IS de, S. S. & dudit feIgneurrCar�l11.al, qu.e ledlt. �onfen""
tcrnent étoi� £11r' & fim�le i íans auc,un�. re{l�I�hol� ) 111 conditio

.' &

pre-.fté, áprés qt�e le ROl d Efpag�e _flYOIt v,ell � > entendu les art1cl�s
dé I'acord ,

I & tout ce Hue fes Muufires d Italie & le Due de SaVOIe
lui avoient écrit lá-deílus.

.

.,'
.

.' . Mais pour ce qt{'il
.

íembloit a, chacun , 'Iue la ratification du Due
de Savoie rardoit t:�op a venir , le monde ne laiíloit dédourer de fon in
tention, juíques a hier environ midiqu'arriva en cere ville re Cheva ...

lier Clérneni ,envoyé par M.onGeur le .Card�?al ��?obrandiJJ., &,
'aporta la nouvelle, que' le puc. de SaVOIe avort raiifié : dontle Pape
receút un plaiGr mer�eill�jl1x; & m'en envoya avife� pzrlc fi�l1r cu;
como Sar¡,efe '

z. 'S ec:etalre de }a: Con�ulte, & frere dud�t Chevah�r CIé.:..
rnent : & deícendiren l'Egllfe' s. Pierre , acompagnédes Car�ihaux,.
qui legem au Palais , & fit chanter Ie Te Deum. Et tans que fe Jour du
ra, l'artillerie du Chateau Sainr-Angene ceffa de rirer, & le íoir fu
Tent faits feux dejoie; tant audit.Cháteauqu'auPalais, & chez les prin-

, cipaux-oficiersde S. ·S. cornme le Gouverneur de Rome � & l'Au
diteur de la Chambre, &. chez les Ambaíladeurs d'E[p�gne'� de Sa-,I
voie , & pluíieurs Cardinaux. A q1101, pour pluíieurs bons refpeé1:s, jet'
ne voulus manquer de ma part, ayal1lt euteJJ.tl_lTcomme les prepararifs'
s'en faiíoienr eídirs Ü�llX': & méme-dautzne que'l'Ambaifadelir d'Ef.;,; .

pagne éroit venu v_ers mo�fur Ie {ojr ,.-qui.me d}t-, qu-il avoit receú le
tres de' Moníienr Ie Cardinal Aldobrandin & au Cornte de Fuentes,

� tIui lui écrivoient , que le Due de Savoie avoit rarifié lacord fait der.:..·,·
niérernent a Lion par ledit feigneur Cardinal. Et ja�oit qu'entre les.

,

'. I, .

I' ·1· Le Due' de ierm�. reprocha, depuis, :'[O�t autre , d�a.vóir Ii' paix avec la Frances
I

eo íervice au Nonce Ginnajio � alléguam, Letre d"t Comte ae BetkJl1,nc.aft Roy _, du �'9<>'.
-qu'íl ayoit tant fait aupr�s du Roi d'Ef... de Decembre 1,603": . .

_

.. pagne "qu'a, fon grand defavantage il aNoie
' ;lo. Clérnent VIH. le .ht Cardinal. �an.S'

.Eon[enti cl' la aerriiére Paix., que le Roi de la."_'promotion dil 9. Juin 16'04'. Le Cornle'
. France avoit faite avec Ie Due de Savoie? de Bethune parle ainfi·' de lui dans une £Ie

.

par rentremi[e du Cardinal Algobrandin; [es dépeches ::. ell a. momré d'afeéti(mne�
de peut que ce Cardinal ne pé�di( l'htm.,. . les afaires' de: France-;', aiant éiié fort ,emc>

neur & la téputa:iion,' aülnt entrepris'. une' ploié' en la négotiation del'abfdlmion ail'
. eho[e, qui ne lui aurait point réiiffi. A' Roí" met1;1e avant _que Mr d'Evreux fút,
'quai Ie '�ape fit répondre cfl[uite par fan énvoié id pour ladire abfülution.-Comme. ,

Non�e , que, píen Join de fe tenir' obligé il eft frére du Cavalier Cl�1ent, qui pof-
de cete Palx'au Due, le Pape croyoit ¡¡voir (ede le Cardinal Alaohranain" il [era bien�

..ebligé Ie Roi, [on MaItre, &, lui
..particü- r' propos de l� graWier ,d-'une particUliérJ;.

Itéremem, a. qui il irnportoit plus qu'a ,Jafeaion. ] .' '._ .

�me�' T�
i
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deux Rois ne full, graces-a Dieu ,

intervenüe juCques id aucune rup...

ture ,
neanmoins pour la conjond ion, qui étoit entre le Roi fon Mat..

.tre & le Due de Savoie, íi cere glle_rre n'eút éré aíloupie , il eút pu.
advenir quelque détourbier de Iabonne intelligence & amitié qui étoit

entre leurs Majeílez: il avoit voulu venir vers moi íiir l'ocaíion de cere

bon e nouvelle, pop.r
-

fe réjoüir avec moi -ae ce que par ledit acord
route

. ocaíion de tel détourbier étoit 8tée: Je lui fis pareillement la

rép��1[e_,q¡u_e.j)efii�ai e�:� covv�n�bl�a un te� complime,l1t;. & de fa.�otí
queJe ne peníe p0111t metre laiílé vaincre d honneíleré & courtoiíie,
Ce jourd�ú eft venu auffi l' Ambaíladeur de Savoie me viíiter _iur ia

mérne ocafion de la Paix , & s'en ell fort réjoüi avec rnoi ,-quil'ai trai ..

t¢ de me-me; & aprés le partement dececourrier je les irai voir taus

deux.. -

-.
_.

-

;.. A c€ marin lePape eit allé faire·les (e�t Egli(es pour d'autant plu$
-

--J rernercier Dieu de la Paix, te. croi qu'un de ces jours il en fera une

chapclle expreífémen-t. �ous, aurez eú 1,adi�e rat�ficatiol1 long-terns
�vant que la preíente anve a. vous., &. a mon avrs , ne vous _y íerez

fiez, íinon aurant que la fOl de Moníieur de Savoie merite, & .aurez

arendu les .efets & l'execution réelle & a¢l:qeHe des choíes promiíes , _

.

avant -que renvoier pas un íoldat , ni laiíler entrer aucune commodité

dans la Citadelle de Bourg ,. ni dég�rnir la Provence ,_ vú les grandes
forces, qui íont i vos portes, & le printerns qui s'en viene les favori

fer. Ju[ques ici on a toü jours cherché de les acroitre , & a Milan ,_ &

- a Naples, cornme j'ai (clÍ par les derniéres letres qui en font venues.
Nous

.

verrons. s'ils ccílcrorx deíorrnais , & a quoi on les voudra cm...

ployer. ,-
.

.

_

.

-

_

Le Grand-Due continué 'toújours en íesfoupcons ,
j & fe preparo

en tout évenemenr. f Et (on Ambafladcur m)étant venu trouver un
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3 N ótre Cardinal" cfoioir, que- ce(oup-- + �and- un Prince arme, la Raifan
- ,fion du Grand-Duc-éroit mal fondé ,:. rnais. q:'Etat.-ve·u� qae rous fes voiíins arrnent

. Ie S'énateur Audré - Moroíin íernble avoir : aum-, pou� IJ���re. point pris au dépourvü,
eru. le coniraire, Clementem�ac PetP�inr 4l- ; ainíi qu'il'dl: ªr1vé tfc,s-fOl,lv.em aceux� qui
d,obrandinum nepotem �

. dlt - il )
" bello� in ne s' �foie,n t; pas mi� cm défenfe. Et quand

Hetruri�m mov!ndo minitne alienos fore ru- I meme un Prince feroit bien aifuré, ql,lc
mor crllt" exulceraro -amborum in Mediceos .

ce. n� eíl poin� a lui, que fon voiGn _veui

¡mtmp; qUQJ i,n..FIg_rcn:(id: tH�bifJibHS Silv.eftrp faite-la guerre, il ne doít pas laitfel1 d'at

Aldr;bra.ndino ) Clcrmnti'J plf.t1ri, m�rs ¡lldtlt met_ pour- [ª ptopr�_ réputa�ion. Car aiant

fuijJ'et, in .Pontificifiyue animo Vttus,·in liber- les armes. a la 1I).a�Il , il eft en é�at de f(!·

¡Alem. li-dfcifcend£ V�bis � a.' in Rei,. flr-ltJAm _ faire COJ1Gdérer & recheÍicher par les deu;

r-£d�gend£) foio/ue Poutificatus. inftgnem me- Princes, quí font en gu�rre , & d'emp8-
'lnoriam p�f!eris relinquendi conjilium jamdiu cher, que le plus foible_ne (oit �époüill6
,o_quí videbllt.ur. HiLl:. Ven.lib. I�. ad ann. pu Ie plus (orr. Ce q1:li hu fait toujoí.trS,
�Ol. VQiez...la note 6. eje 11 l�.trg lb! � 6. de: beaucoL.lf' g'honn,ur •.

nvrier 1598.
-

-' -Iii
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'de �es jour's' J par �f c0t?1!l"andén�nt pe'�?tí lUtelle � jeJui a� -dlt [e 'com
.Í11andement qne J aVOIS �u du Roi., de fa�re' ofice envcrsle Pape pour la
feparatjon des fo�-C'es aflemblées �� I taIre? ann que chacun pül1 )éüitdu fruit de la Paix fans ornbre , nr jalouíie, & que S. M. avoíé fait ex

preifément appoíer cere clauíe en l'acord , principa�-emeilt POÚ! la con
fidération de.S. A. &'que cornme C� commandemem m'avcin éfé £ai�

, dés Ie I7. ranvier, avec la letre mérne, qui porroit Ie comrnandemehs
de remercier S. S. fur Ia.concluíicn déla Paix"; anffi-rayois-je .accorn-s
pli par-,me�e .mbyen , &,tournerois faire ledit ofice a t�urés Ies'fois qué

-

bon íembleroit. '
,

,

Au derneurant la nouvelle eft venüeici., coni me je croi auffi qu,)�ll�voüi aura ��é éc!it!e de deílus-les liéux, qire �a: Rei�je·d'E[?agi1e,el1: groí-:fe; de qUOI Je fms Eort alfe, qnarid ce l!e Cerórt ,rqúe'pouffraBa�te1.:¡frpeLÍ ;.

de l'orgueil 's: de routrecuidancedu Due de Savoi� ;'qúi ávói't;d�j� .Elé�voré pa.r efE,é�anc� Iz Iucceílion & g�al?deur de la Couronne d'Hfpá�
'gne. Elle eft groffe de tro.lS mois, & outre que le Pape Die faife'ura ell
rna derniére audience, l'Ambaíladeur d'Efpaglle" me le dh hier aprés

.avoiracornpli * avec moi fur ladite nouvelle de la ratifica-r'ion ;. �' th�a:..:
jcñta, qu'on n'en avoiavoulu rien di�e, jufqlles-a ce qu'elle .av6J� eté

, trois rnois íansavoir fes mois. J'ai�d'aill�urs'eIitendt;I, que-Ié'�oi' &-lá'
Reine d'E[Eagne avoient fair-de granas voeux pour avoir ��s elifans,;�
& qu'á-preíent Ieídits vceux leur íernblanr excefIi�s , ils en oñt f�it de-'
rnander la modération & commusation au Pape: & j'ai'éeéaviíé de cere

eirconílance de fi bon lieu ;::qúe je la ciens pOl�r, certaine, .

: .'�

,.Si MI'le Cardinal.Aldobrandin ettt pu érre id pour mecret1! .Pto-chain, 14. de ce mois , & jour de �at:!e- terns, il y eút Eft avoir promotion de Cardinatix, Mais je ne penfe pas, qu'il s'eir'fa:íferen fan abíence,
Toutefois je ne lairrai pour cela 'de parler a route avanture a S. S�\
mecredi au marin de ceux que le RpL, delire. On croie.que S; S', di-c.; d' f'

. e , 1 'p (\ .

L • .

"rrerera epa arre JUlques a a el_?t�eGte� procdaune ,-fña1$ qri'l ;:,pbüf:'ra:promonvoir n!e'cred}-, l'Archiduc' _[e'(�pol(houpft:ul. Sf-alrlG� ell, il y�,
en aura peu qui 'lui d9ivent porter énvi-e, Eúifqu'il efr"Ptíüce:-de b Maio;t
fon d' Autriche, & £t'ére de la Reined"Efpagne. -', ,- t _

" .

Monfienr le Cardinal de Sourdismedhlejourdescendres7. de ce',
. tn?is, qu'il yOl�loit s�en-re.tO?rfie� .en,Fra�ce,' ou�es .afai,res!'e, ��ape1-IOlent. Je lut dIs, ql1e'� pour lllQfl_ r�gara Je!1 aVOlS nea a 1m :cl'Ire la-:-",de{fus : mais comme fervÍtel1r du R9i je lui voulois_dire ,_ que' M on [iettf"

'

le C�rdinal Aldobrandin, en la derniere audience gu'il avoit dIe de
S. M,. Favoit priée de·faire, que les Cardinaux Fran�ois ,- qui étoient
ell Fran'ce? vi�ffent réfider a- Rome j' lui remoÍ1rrant qu:l'ils y Ceroient

)lu�
,
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:
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". Les Italiens, di[ent,. compir CO" uhf) ,rpour dire ) lni foire compli'm,ent le jelkit(fh·lcOl1" ou de condlJlc-a'f.1ce.. '
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pl�lS uti1e�. au'[ervice de S.' M. -&p1u� dign.erp�nt qu'ail1�urs, poilr Ie�
.

ral[ons qu il lui repreíenta j & queSa Majeílé , par fa réponíe , le lui \

avoit taciternentacordé. Par oh il Iernbloit qu'áplus forte raiíon S. M.

entendoit , que ceux qui étoienr déja a: Rome y derneuraílent par' pro ..

viíionjuíquesá ce qu'il fut aurrernent ordonné , & que poudemoins
il devoiracendre-le retour de rnondit Iieur le Cardinal Aldobrandin,

. ,,& voir ce qu'il lui en diroit, Sur quoi il me répondir, qu'il ne 1ervoit

de rien leRoi par... decá ;'& que íi Moníieur le Cardinal Aldobrandin

.ne derneuroir trop 'él .Ivenir, iI I'arendroir'r mais au reíle qu'il n'avoit
.

point de moyen de s'enrrerenir á. Rome, &'quand il en auroit, s'i]

�laifoi�'a. S. M. qu'il revint vil reviendroir.
"

.

.:
Le �". de 'ce rnois arriva ici l'ordinaire de Lion , qui me rendir la

votre du 17. de Février , par laquellé il vous a phl me donner avis de

la reception de ,mes letres des ¡ 8. & 20. de Janvier, &. de ce qui.
éroit arrivépar-delá depuis le 5. ju(ques audit jour 17. A la plus grand'

-

part de Iaquelle fervira de réponíe ce que je vousai écrit ci-deíliis,

Et y ai obíervé '. que vous aviez bien prévft, que les Efpagnols ícroiene

pl�ls fag�s 9.�l�.Monfi.�l�r ,de .Sa/\v�ie),duquel s'ils euifent vouIu �uivre
Ie coníeil & l' iníiance , ilen fut allé tout autrement. Avee Iadire le ..

nre je receús les 300p écns ¡j que' te- íieur Orlandin me fit. tenir �Olll
.

I �tre baillez au íieur Marche(etto, '-l qui fit l'oraifon -en latin Íoríque vous

remerciez Dietl de la Paix, Tout auffi.,..t&t que Moníieur le Cardinal

.Aldopranclin [era arrive par
- decá , j'obtiendrai de lui permiffioh,

que Íedit Marc�efetto puiíTe les recevoir, & les lui baillerai au rnérne

group,
� {:Q9f\.� Q;. (celle, qui rn'a eré délivré ; & tout tel qu'on me

ra bai1lé. '

.

.
,

. _

.

.

Je recús auíli avee v()tredite letre l'extrair de -celle, que le fieur

de Bongars vous écrivit le 24. de Janvier : lequel vous a répondu con

£ormément a la juílification , que j'avois rnoi-rnérne fa-ite de lui, com ..

me YOllS aurez vú Ia feconde fois , que je V.Ol1S en écrivis, - De facón
<!neje 11'ai autre �hof� él. 'vous repliqúer lá-deílus. Et ferai ici fin.de

la _prefe�t�, aprés rn'étre .r�commandé, comme je fais bien humble ...

menr ,
a votre bonne grace. De' Rome) ce lundi 12,.. Mars) IGOr. _

'. ..

-... .

...
f Gil/como Marchifetto -, Secretaire du • Grupp' veut dire en iraliea , ,un f�

. Cardin�.l Pierre ,Al-dobrandin ? pour les I�-, (J1�e.t � un f�lot()nl1:"_ �

.

_�.tes latlpes�
.' �L '
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:A M C) N S I E V R D'E .v ILL E RO y ..

Mo N'S I 'E U R � Je vous ai écrit deux diverles fois, que_p�r au-
.

tres deux fois le Pape m'avoit donné intention .d'amplier le Ju-
bilé de' Pontoiíe , comme· nous deíirions ; mais quand il a faIu expé- .
dier ladire ampliation) les Secretaires &.au�res oficiers y ont fait rant

,pe dificultez , qu'ils opt détourné cere volonté de S. s. comme je Vi9'

vendredi..dernier , qu� j�lui .en-parlai pour la rroiíiernefois : &.fau
"dra que nous nons contentions de la fa��)11 qu'il efi:,' dont je fuis plu..

.marri . pour cete varieté que pour le reíle: Toüjours faudra-r; il i-e
faire le. bref, � cauíe des fix. mois , qui devoient comlpen<;er a [á fill
de la precedence année: cequi ne íe peut plus faire. Je le ferai acorn

.moder Iernieux qu'il (era poílible. Ils font les rencheris depuis qud ....

8_ues rnois ; rant que c'eíl merveille. Je. vóusaíleúre l'avoir demandé
depuis 4. ou ).,mois autan� de Fois pour mon Dioceíe, mais jene I'ai

\}

encore pu .obtenir ,
íous ce pretexte , que le Pape vouloit tenir une ,

Congrégation, &: .Y faire déliberer comme il avoit a l'oél.rover a plu-:
,fi'eurs"qui le lui demandoient :' & vendredi dernier il me dir., qu'avant
Ja mi-carérne il s'en reíoudroit. \ ( ". ._

. Le Cornee Ludouico l'An/!,uifCiola Carnerier de N. s. P. qui porta Ie
.bonner a Moníieur le Cardinal de Sourdis , me vint trouver .avant,

�ier, � aprés m'avoir amplement declaré l'afeC1:ion, qu'il a au íervice

du Roi & au bien de la France , me dh, quepóur acro1rre davantage
'

[a íervirude , il deíiroit erre honoré de l'Evéché de Carcaílone, en
.

faifant a Moníieur le Connétable la condition auíli bonne, que fa��
,

roi� faire un autre licirement, par voie de peníion , ou autremenr ,

qautarit .qu'il avoit du patrirnoine honnéternenr , & ne vouloir qú'e'n-��
trer par ce'.P1oyen plus .avant au íervice de S. M. me prianr de m'y'�

"employer &- de lui aider. I A quoi ji lui réporrdis-; que je ne .pOUVOl-S- .

faire autre choíe J "que' VOllS en écrire', afin que íi la. chore étoit en

\

entier , & 'qu'au.refte il VOllS fernbkat d'en devoir parler au. Roi, �
a,' 'Moníieur le Connétable ; il vous plút naps faire cet honneur a

h# 8f a moi , dont il fe contenta, Je rernets done le tout a votre difcré
don, fans y .ajoúeer al;ltre'chü(e., fin�)11 �ue' ce' gentilhomme me [em";

Jjle'�Qrt bon, comine if eft extrait de fort áncienne nobleíf�;- &-qu'iI
,[erolt bon, que Ie Roi obligeat que�ques telles per(ónnes de de��L

L'Atp?�1fad�ur de l'�mpereur) � celui de l'Archiduc Ferdinand,'
-

�

� Le Comt:e t!el(Anguifti.ola ne put ja"ll604. a .Chriftofe de Lellang, qui :�voit'
mais.,ebten�� ce�

_
Evec�é � qui fut donné en �£é E-vequ� de Lodeve, pui.��· AÍet4

.

...,
-

-'

,
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me íonr venu- voir �e matin'? c�mme ceux. d'Efpagn,e & de SavoIe 'rvinrent , & tous pour fe conjoüir .avec mal de la Paix,
Au propos de l'Evéché de Carcaílone , j'ai oublié a vous écrire,

".qu� la premiere fois qlL� je ,p�rlai aU,'�ape , a,prés _la mort du feu
Eveque de Carcaílone, 'Je pna! S. S. d acendre la pr..tere, que le Ro!
lui voudroit faire íiir les benefices ,'que le defu11t avoit a: Ia nomi,
nationde S. M. S. S. me dit , qu'il avoit ji di[pofe d'une Abbaie en
f£Veur d'un neveu duo deíunt , & en avoit écrit au Roi. 'Et quam a
I'Evéché il en pourroit auffi diípoíer par les Concordats. Je lui dis ,

qu'il y avoir: plus de vint ans ) que le deíunt en avoit pris récompen[e,
- & l'avoit laUfé prQ derelicio , & que S. S, avoit éré priée plufieursfoís

d'en pourvoir un autre, qui avoit éré nommé par S. M. Er outre'

cere coníidérarion , je lui repreíentai , qu'és lieux de frontiere , & tel
les places importantes , les Rois avoient grand intereíl d)y avoir des
Evéques tres-confidens : & que pour cela le DoC1:eur Rebuffe tenoit
qu'en rel cas, quand bien les Evéchez vaqueroient in Curia) le Rei
.neanmoins devoir avoir íanomination íauve , comme (emit; , dit ledie

" Rebuffe , de la ville de Carcaílone, l'aport ant & nommant expreílé; '

merit 'pour exemple.
z, A qrroi S� S, ne me .repliqua rien , mais íe plai

gnit de [es predeceíleurs Papes, qui 11"avoient íi bien gardé leurs droits
en telles vacations , comme ils pouvoient & devoient. Qui étoit, a
mon avis,

_ quelque -Iangage, qtl� d'autres lui avoient tenu fur cere

ecafion. Tant y, a qu'il n'y fera, comme je crois . autre chofe, juf
'�ues a ce que le Roi en aura écrit. A uíli 'ne rnanquai- je a lui repli
�u�r, que. la \���rtoHie, dorrt ,les-'Papes & .les"Rols uíoient entr:eux'
�tolt tres-expédiente , & aucunement neceílaire pour entreternr la
bonne intelligence & amitié , qúi doit étre entr'eux, & fans .laqnelle.

ne fe pouveit ríen faire de bJl1 par eux.
. -

.: ,

.
Je VOllS. rernercie bien humblement _de ce qu'il VOllS a ph! écsire

a� Roi , & a Moníieur de Rorriy, pour rnefaire acliever de payer Ia
,renfion de.I'année palTee<; dent j'ai grand beíoia . .Pj. tam ,- &c. De
Aotúe') ce 13 � Mars , 16,0 r. �
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LE'TRE CCLXVI..

S A U. ROY. .

'
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j'ai recen la dépéche , qu'il a pHI a v5tre Majefré me faire., pour
['expéditiou de l'Abbaie de Religieufes de S.' Pierre de Rheims,en,
faveu_r de Damoiíelle Renéé de Lorraine", par réGgnatiOl� de Dame
Renée de Lorraineía tante , done je parlai

á N. S. P 'v.endredi der ...

nier 9. de ce mois , & lui preíentai les lerres , que V. M. lui en écri ...

'Voit, & cclles de Madame de ,Gulfe. Sa S ainreté du commencement
fut fort ébahie d'entendre qu'on la requit de faire Ab�e{fe une fille,
qui ne-pouvoit pas íéulernenr e�re' ReIigieufe profdfe ,. n'a:yant encore
16. ans acornplis , la OU .il faut par le Concile de Trente ,'qu'llne Re
ligiellfe, qu' on veut faire Ab5dfe , foin _�gée de, +o� am, & ait fait
l'�?feipon huit aI?s

-

aUEara�ant : & ,�e .répondit,' qu'.JI n� (avoit s=faire a cela. Jelui repliquai , que' e eroit une Princefle dune Maiíon
-tr�s�catoIique 1 & devote au S, Siége,: �ll'elle avoit I'honneur d: érre
votre patente, & que V. M. cn Iuplioit S. S. OE_e Iaditc Damoiíelle

=: porté l'habit dés íon enfance � & avoit éré �1011rrie & a�outumé�
,

en l'obícrvance de la regIe de cet Ordre par Iadire Dame fa tante , ;

'& étoit deíirée de toutés les.Religieuíes de ce Monaílére pour leur
Superieure . �'en relles perfonnes , & ,en tel cas, on n'avoit acoutu .....

rué de gJ.rder la rigueu!, (les íainrs. decrers, & que S. S. pourroit en

_

r. pourvoyal�r a .cete Abbaie de la perfonne de ladire Damoiíclle , -r=-
, fer' un decree a la proviíion , que, Iadite Darrróiíelle., pendant [on bas
.áge, & jufques a un-certain temps) que S. S. arbitreroit , ne pour...

roit rien faire,-quam au regime [pitime! .de ladite Abbaie, fans l'avis
,& con[entement de ladite Dame fa tame, & aprés elle , de .ia Prieure, .

ou plus .ancienne Religieufe; & que je [upliois S. S. d'y peníer , &
d'en cohferer avec fes oficiers de la Daterie, �&�alltres verfez en telles
rnatieres j & qu'il Ce -trouveroit qtlel-que m�yen de gratifier V�, M. &
ladite Maiíon- de Lorraine, fans que pour cela il c;�l advine aucun
inconveIiient ni deíordre en I'adminiílration de ladire Abbaie. Et S.S�

. me répondit , qu'elle y. peníeroit' ,- & en communiqueroit .cavec-Iefdits·.oficlers. Je ne manquerai de le lui ramenrevoir de temps �

en temps"� d'y fair� tout ce qui me fera poffible. �
, ,

.

'

.

-,

Auffi ai-je receüIes Ietres , qu'il�a pIna ':V. M. m'écriré' touchaptt
II. Renée de Lorraine, filIe d'Henri �Duc � Cete' Abbeffe �tant morte 'au m@Ís

de .Guife, tué,� Blois en 1588, & de Ca'- d' Avril 1601, fa niéce Íui [ucceda au mois

,;er1n� de Cleves, & niéce de Rerrée, filIe ,d' Aour [uivant. ElJe mourut au mois de
Ge Claude'" 1?uc de Gui[e), & d'A"ntoinete \ Juin' de 1616�4c i3ouJ.:b.o�

'r

to,
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I' A bbaie d'Airiay , en faveur de M I e Guillaume Fouquet $ ': .& comme

j'ai ¿éja é�rit a y. M
.. pü �mpe�hé, glle le pr�jet d.e la,!eGg�lation,)

commencee du vIvan: �e 1 A�be defunt ,. ne fut pomt a�hev� �pres
fa morr ,

comme ony etoit ap�.es. Maintenant, pour .en faire pourvoir
Iedit Fouquet � il eft beíoin des letres de nomination deV. M. &
-d'autres pieces', qúe j'écris au íieur de la Varenne , Ieíqueiles je
n'ai point encore elles, mais íeulement les letres de recomrnandarioa
:2. N. S.' P. pour obtenir la diípeníe de l'age dudir Fouquet : a quoi
auíli je ne faudrai de faire tout devoir. . '.

rai encore receú les letrcs, qu'ila plúá V.,M._ní.'éCrire' en' faveur
'du Chevalier & Commandeur Brito, Portugais,' & ai deja fxit ofice

�vers Ie. Pape pour, lui : �ont Te[pére qll"ilr recevra .le fruit
� 'que'

V. M'. ItH:' en dcíire ,
& mememenr que Je ne faudrai de continuer

& redoubler-fet1?blabl'es.oSces a routes les fois que beíoin íera.
. Il m'a encore' érérendu depuis deux jours 'une atine lesre deV.M ..

·tou-chant la reyente d'une partie du revenu tempore! des Evéchez &

des,ehapitres de Leícar & Oleron en vótrc pal's íouverain de Bearn.au

quelafaire jerravaillerai auffi aprés l'avoir biendigeré en moi-mérne,
�auiant qu'jllefaur traiter fojt délicaternent, pour la mention qui
s'y fait des �iens. �'Egli[e vend.us' a V. M. qUe S. s. n'e11tel1d�a
s== volo,l1tle.rs .. J y Fro'ced�ra� .de la plu�, d<;mce fa�o�1 , �ont Je
me pourral aviíer. Et ayam ecrit de vos pnnCl'paux afaires a Mon
fieur, de ,:,illéroy, je firii�ai-l_a préíente , .en priant Dieu" qu'il vous

.donne., SIre, &c .... De .Rome, 'ce 13; Mars ; 1�0I •.

.\

.L 'E J: R E e e L x V I L

A . MONSIE�UR. DE vrL.LEROY�·

M,O N'S IE"UIt ,. je.receüs le 17' qe ce mois vos deux Ietres dl14:�
� .avec le paqúet du Roi , que Moníieur de Fre.[ne vous' avois

'. adreílé., & la copie de la Ietre , que Moníieur de Savoie. avoit écrite:

� Moníieur-Ie Connétablc, La�d�pe�he" ._��1.� je vous fls. par le pré
cedent ordinaire , & la Ietre que Je VIens d'écrire au ROl, ( laqueUe
je. vous prie lire avant qp.e I'envoier 'a'S.' M. )ferviront de réponfe �
Ia plus longue, de vo� deux letres, 'excepré a ce q':le. vous rn'y avez

é'crit [ur la fin: en chifre touchant Ieíieur' Aleffandr.o Pico " & l'Arche-
,

.. ....,¡. ..
•

-

•

3, Guillaujne Fouquer, fils de Guillaume,

I
non point par 'regrés , rrrais par une fecon ..

S.eigneur �e la V�renne , Gouver�eur �e la d�\ nomination
_

du Rni , & par de I1@U

�ille &. �hateau d Ang�r.s. �n 1616. Charles velles Bulles, .obrenües du Pap.e. Chofe

Miron fe démlt de cee Eveché: en Ca fa- ,affez, fin-guliéie .. ,

"

f r.
I

,yeur, &. Y ¡entra en 16u'. arres la. mort,__.' ,

I

_ __.'
."
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\r'�qÍle d� P�[e" I. E�t q;lant :u dernier , j.e ne vous pu�s informer mieux
de ce 'qUI s y. eíl paílé , qu en vous envoy�nt la caple de la letre, que
la Reine m'en écrivit : � de celle, que je lui récrivis, eomrne jevous
les envoye- �ant au premier, jcl'entens tout de mérne q�e vous ,

& eft tres .... neceílaire d'en ufer ainíi pour le íervice & répuration du
Roi : & quand il fe viendra au fait & au prendre J j e ni'en ferai bien,
entendre 'au Pape '" & a Moníieur Ie, Cardinal Aldobrandin. Et que
mon intention ait été telle , avant rnérne que recevoir vótredite le
tre , vousI'aurez pu voir par Ia lérreque je vous écrivis k4:deFe- �

vrier
..

YQila doncquant a vótre .plus lopgue Ietre dudit jour 4.·de
-ce mOlS.·

J. ,
'
"

,
'

" O!:!.ant él la courre, qtÚ concerne I'Abba1e du Jard pour un des' en

fans. 2 .de MI de, Sillery, je ne vous-en puis écrire.rnieux qu'en la fa
�on. ql�e fen écrivis a,.mondit íieurde SillerY,me?1e pat le:,ptéce�ellt',ordl11alre; ,& pour ce Je vous envoye encore I article. -

Je eUIS íervireur
de t�US les gens dé bien & �e merite, boris Ierviteurs du R?i;_ encore
que Je ne les aye oJ:?ques veus. Et pour le regard de mondit íieur de
Sillery , que j'ai eú I'honheur de, pratiquer íi Ionguement , &,de con-: :
noitre íi avant &? de íi pres fa vertu & valeur, -

� [on zele au íervice
du Roi , " & au bien de ,notr,e patrie _; j e l' ai en finguliere. eílime , &.

"

lui porte une parriculiére �év-érenc_e & amitié s avec un extreme de-
�

fir de lui faire fervice toute rna v-ie. Mais on ne íauroic faire- trouvcr
bonne a Rome cere íienne cauíe , & mémernenr y étant .le íieur Ho

rstio Rucelleit , qui eft des plus hábiles .hommes du monde: qui fut
_

cauíe que je tui écrivis de la fa�on que vous verrez par.Iedit extrait. �
Le Capucin , dont je vous écrivis le ,22. Fevrier , continüe [es va

nitez & folie� par .Rome, tranchant .toú jours de I'intention du Roi ,

cornme connüe de lui íeul en routes chafes. II s'ef] vanté a quelquesPrélats , ces jours paílez, gu'il- a charge de ·S. M. .de porter 4U Car
dinalat certains {ujets, defquds il dit ql1e je ne íai rien , ni autre quelui :. & j e íuis tout aíleuré qu'il '11' en, eH rien,

'
.

::

-
"

'.

�and j'a;ivoull1 faire dépécher IeBref du Jubilé de Pontoiíe , en la
fa�on qu;e je -vousécrivis derniérement, iJ' s'efl:1:rouvé , qu'a l'infiance
de Monfieur le Cúdinal AI�o?randin, il en-avoitét,é·d¿p�c4.é _u� au-

iveur

afire
I 'que'
muer

V.M ..

lez&
n.au-
{\\

.eme,.
11 qUi
�ndra
nt Je,
Mon-
voUt

dUf�
avon

krinr
,

pre-
ueUe
m[e �
avez..

rche�

,I II Y avoil plutieurs ann�és , que Ie
�

mieux., Voyei..l4 �� ftotc- de l�-letre 80.
Grand- �Duc ,de To(caRe demandoit un

.

:z. Nicolas fran�ois Brulart de Sille�y.
Chapeáu pour l'Archev-eque de Pife-: mais 3 L' Abbaie :-du Ta-rd étoit· �enüe pár,le Pape n'aiant 'ell pul égara � (a recom-

.

FEveque ·de- Carcaífone , 'frére de ce

mandarion ,: (oit que ce fujet ne lui fut pas gemilhomme;, qui ét<?it· d'ailleurs un des
agréable , ou pour quelque ,aUtre rai[on plus intimes amis de notre Cardinal. Voyez:.,
fecret� ; l� Grand· Duc ú,v-i(a de Ie faire Ion eloge dans III lewe d¡e 2-5. d'Oéio.bre >.

reco�mandér par lá ne)llvelle Rein,e de. 95..
.

.

�{anGe , (a niéc.e .. Ce, qiji ne téüf1i.t pas-,
'

Torne I lo
.

fecon ..
'

e fl!>U-'
Chofe

Vu

.
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tre outre le premier. Lequel fecond eí] du 2�. de jaÍl'vier, & contiene

une ampliation �u pre01i�r pour .toutc la Normandie, Defacon que,

je 11'aurai plus rren a y �alr�e�.
'

"

.'. _
� ,

"

Par �e ,pré�e�ent ordlDal�e Je 'vous e�,r,lvl� en faveur du Cornte Ltj...

dovi.�o l An(.r¿;tf,�rct(jla; -& depuis , cornme J .e�OlS chez Moníieur le Cardi

nal Saint-George; il me.recommanda ledir Cornee pour Ie mérne efec.

�i, fn'�' donné .ocaíiori. de vous rafraichir, ici �a précedente recom-

\ manclatlQll. :', �
� � r

'

, Le Pape écrit au Ro! un Brefen faveur dufieur Perrin, Souídaraire,

Iequel a deliré auíli que je vous- en écriviíle , & vous prlaíle., cornme

j� fais .bien hum�I�mei1t;' ,g�'íl. v:�us plaife co�tin��r el. f�v�rifer la juf,.,
tree ,lie [a cauíe, osn gr.and plt1� du peu de juílice qUI s en rend, Et

qu� fer�it -

on, a un , �t1! ne íeroit prés .du Pape , -&
_

qui ne parleroit
sous lesjours arlS, S. ? J al commandernent de demander au Pape, pour,

le Roi , pouvoir de nornrner él tous 'les Evéchez , :Abbales, & Prieu ...

rez 'el,eétifs.,_qúi{ont en tout ce pals'de la Protedion.de S. M. qui
� �fi: une tres .. grande chofe" "& de la pure grace, & liberalité du Pape t,

,

& toútefüis -en mérne temps nous'refufons� ou dilavons de laiíler paf
.

/ "fer-la proviíi�n, qu'il a ��it� d'une petite Ab��d�ote, ,qui lle,v��� pas

le parler ,': &. encore qu II ne demande que juílice , Ji eíl-ce qu jl en

�

-

a- ja écrit pluíieurs fQis en vain, .Ce 11'eí] pas le moyen d'obrenir

nne grande & fil'lgpliére grace de 'quelq:U'ún, qrte .de l'ofenfer en luí

déniant, une petite chofe de jufiice" & l'intereílanr en fa propre au..

roriré s & ofeníer encore ceux, par les mains deíquels elle a ,él paíler,
& qui" la peuvellt avancer au traveríer. Auffi vous prédis - je bien)',

que cela nous (era un g�alld empéchemenr él, obrenir. Iedit Indult.

� quoi j'ai rant .plus de regret:, que nous Iaiílons perdre de fi belles

& grandes ocaíions au loin ,_. pour n'oler ou ne vouloir dire a quelque

petit courtiíaneau de hetles prefent '-'qu'il ait patience en' fa mauval-

- re cau[e; &-:-<1ue1e Roi=né veut point perqre la bonne gr�ce du Pape,
ni les (:o_mmód.it�z�, .,q�úl en "peut re,tjrer.) pour lui coníerver a lui

une chofe, quj,.f}'C ll�i- apartient point, & en priver celui el. qui elle eft,

& quam & quam le Pape
" de fs:m autoricé & droits.. A tant , &,�. D,q.

Romér-ce 27. Mars, 1601.

'

V I r, L É It G, y. ,

-

M'.'

O N S I E tI &, Je rec�us, Ie'G. de ce lpois la letre, qu'il vous pliTt

� ,m'é��ire,de Lionle if. ,Mars, aveclacopiede la publication dG
,

la Eaix, & des ar�ic�es acord,ez le 16. -Mar:s,' pour l'executioh d'ke1�ej

� la c0l'!e dc_ rarreft prbnonc¿ cgntrc le CQ��t� �'�ifYx' en A��l��

I '

J
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,

3�)
rerre: dont je vous remercie bien humblemene, comm,,� aufli de ra�
�'Vis, .qu'i� vous a p�u �me � bien pardculiér.ement de tout ce qui
s'étoit faIt par-delá depuis que ie.Comte Otteuio TaJ{one, &le fieur
Bourfier , Secretaire de Monfieur de' Savoie , y ét�ient arrivez , jur
ques au, jour & date de vórredire Ietre. J'ai lam-erne. opinion que
:vous, quant aux deux: cauíes, qpe vous m'écrivez aveir cóntraint le
.Duc

-

i ratifier le traité de -la . Paix. Lui & le Comte de Fuentes ont _
.

fait' tout ce dont ils fe fol'l� pu av�ifer , pour eng£lger. & néceílirerIe
-Ó. Roi d'Efpagne a la guerre

I'
: rnais il a mieux -ét¢ coníeillé prés que

loin. Tant y a que les forces aílemblées au Milanés, & aux environs,
ne [ant encore feparé�s, ains jufques id on n'a oeifé de les acroi
ere , avec routes autres provifions de gl1er�e. Bren dit-on depuis peu de.'
jours , qu'il ell: venu .. un courriér d'Efpagne au Comtede Fuentes',
¡lOUr le faire deíarmer, & qu'il commence: rnais €elan'.eft pa:s en

cor¿ bien certain j & Ie íieur de Lefdiguiere le íaura .par-deli- pluf-
18t que nons pat-r,¡'e�a ; duqtiel vous. en. íerez avertis

.. rai été .bien
aife 'd'enrendre , que mes lecres des ,20. 21. & .13·�Févri�r vous eúf
íent été rendüesj. &. que.. vous eíH1Jez -envoyé . au Roi ,. '�ntr'autr,es:,'
celle que je vous avois écrite touchant le Capucin de Grenoble,
lequel eft toujours ici , auffi vain � menteur ..

& fall: que iama'is. Je ,

ne le voi point, mais il- y a· des gens, qui me font fav'Oir de fes n�u-·
velles par fóis�'

.

.

-

.....,
.'

.

Avant hi�r lúndi, ,9. de ce, ,?ois_ J le Pére !W.o-n�roli, Capuci�, q�ú�
vous avez vu par-dela-",avec Monfi�u,r Íe Cardin« 4ldob_randm .me
vint voir , � me d�t', qu� M'�ae SiUer� lui avoit_'dit a [on _partementi

, &. pluíieurs autres fois_ aupárawmf , �u'il n'ordonri�( ríen dú Pére
. Brularr Capucin, fon .frérc,; fans mon avis , &. que retournant de

France, it avoit trouvé, que celui qui ) en fon abíence , avoit fait I'o
flee de· Procureur-Gcneral de.l'Ordre , avoit acordé a ·;MonGeur··le·
Cardinal de Sourdis , q\le ledit Pére- Brulart '. qui,ell �n la Province
'de VeniCe" �s)en retournat en Fránce av�c.Jedit 'Ceignellf Cardjnal.;
&: avoit. écrit audit. Pere Brulart, qu'i! s'en _alla� a SªVJ)lle)'ate-n.are;

�

po�r la s'�fnbarquer qlland -ledit fe!gneur Cardinal y pa£feroit' en�·.s:e.ó
. retotirnant de. Rome en fr.anc�. Ei fur ce que ledit Pere _l!4onopoli
.. :lvoit remontré a fóndit fubf1:itl.lt". qú'il nt devoit avoir

_

acordé tel��
chofe, ftii[9u.'il �avoit., q.�'on ayoit fait venir ledi� P�re �rüla�t en

,lta�.1e; a l� re<ql1�te d:u �011 & �es ��'us,p�?ch�s parens du�lt Brulart�'ledlt fubíhtut lUI avolt repondu, qUJ! avolt alt tout cda a M011fiet1�,�

I:;;) �
\

�

,.. ,

I A.ndré MoroGn' dit " qüe ce Comte
, fntretenoit la,guerre, plutoA: pour s'y en-
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le Cardinal de Sourdis ; pour s'excuíer env�rs lui j mats qu.e ledit'fei�'

: gl1�ur Cardinal avoit pris f�lr íoi , & -l'av01�t a�eur� plufieurs. �ois,
'qu'tl le feroit trouver bon a S. M. Sur quol ledir Pére Monopolt me

demandoir mon avis. Je lui
-

dis pluíieurs chafes la - deílus , dent la

concluíion fur , que le Roi íavoit rnieux fes intenrions ; & ce qui étoit

expédient au pUblic de [on Royaume, q�e nulautre , & qu� M [ de,
-

Sillery aimoit íondit frére, &. lui deíiroit amant de bien que pas un

,áutre : ,Pa r ainíi il me .íembloit , qu'en chofe faite par autorjté de .

S_. M. & par l'avis de 'mondit íieur de Sillery , ilne faloit rien chan

ger' fans .leur feu, puiíqu'il n'y avoit aucune néccfiité , qui preísát , ni

utilité évldente , qui y conviát les Supérieurs de l'Ordre; auquel au

-contraire éroit tres- utile de complaire au Roi , & él fes meilleurs con

feillers, en choíes juíles &.rai[onables. Ledit .Pére Monopoli fe reío

Iut d'écrire audit .Pére
.

Brulart , qu'il ne boqge�� pour cere heure j

aprés m'avoir dit ;·que fi Moníieur le Cardinal de Sourdis en crioir ,

. ir lui diroit , que j'avois été de cet avis; & que je lui efts répondu,
qu'il Ie dit hardiment � &- que je .l'avoüerois toüjours, Je vous prie
de conferee .de ceci avec M! d� Sillery , 8f. �n f�voir 1€1: volonté
du Roi.. -, _ ,_

Le jour, �e rna derniére audience, je parlai � .Moníleur Ie Cardinal
, A ldobrandin du íieur Marche(et-to., Qui fie � Lion I'Oraiíon latine -Ie

jour qu'on rendir grac�s íolemnelles a Dieude la Paix : afin que ledit

feigneqr Cardinal trO�lv�t- bon, que je lui baillaíle & qu'il pdt les 300.

écus, que S. M .
.lui avoit ordonnez , & que vous.m'aviez envoiez Et

[�Ir-Ié refus , que ledlt {�Ígneur - Cardinal 'rn'en fit , je I'en priai & re

'priai de la part du Roi " & en mon particulier le lui demandant en gra
ce _rmais Je 'ne Ie pus obtenir , & trouvai , qu'il éroir aigri contre lui,
nonIeúleruent pput ce que Iedit Marc�efetto avoit pris les 300. écus

Caós fa permiffion ; mais auffi pour ce qu'il avoir'donné él quclqu'un de

VOLIS copie de. ladiie O ra){b,H ,. &- moien de la faireirnprimeríans le (eu

dudit (eignellr Cardinal. Leqtrel m' aiant €l1COre dir , que.ledir MAr�

eheJetta _n'etqit arrive :a "Rome , étant demeuré malade a Milan .; je
lui dis, {an'� accepter ron refus , que . .j'áten4roi� a l'enpreíler davan-

· tage, 'sulad ledir -Marchcfetto (eroit arriv�:) cfperant qu'jl n',em teftb

fer0lt
.

le Roi, 'ni moi.,.mSme-, quand if n'iaUFoít autre refPe¢1: , que _

la

ferv:�tude que j'avois .avec lui.' - -
' "..,

.

. -

'

"

p y a par-'de�_a un Dóc1el1r en TheoIQgie;Rdigieux de l'Ordreae

Sa-l11t Beno�t, & du Monafiére de Saint Denis prés Paris, apellé.Erére
Jaques !e Boifu , qui pendant les troubles p,ilTez. fervoit id M r le Dll�
-9,e Merc<rur. Ir-eq�el Do(1e\lr a prés de ce, I?ucun {i�11 peveu? qUi

l1aguere lui donna. avis de Vienne eñ Ap�rkhe du d��és d'un autre¥'

q!li �t.oit a la fuite 4udit fe-jgneur de Mercceur, & ,avoit un 9e.nefic�
� �n Br�t�$ne , intitulé, la Comma��/'�rir dQ .S�i!1� Effr!�d' Aur,!¥� 4�

, .
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:rOrdre de: N:8tr�-,Dame,�es Tetitons� D�océfe Q: Vannes . & me pri a

Iedit Docreur de demander au Pape Íedit benefice pour ion neveu ,

avec cercaine peí�fion f?ur lu-�. , �e q�e je �s fort yolo,ntiers Iuivanr.
rnon naturcl , qUia t01LJoUrs. ere énclin a fane pLuGr-.a chacun ; &
l'exemple du �o1i, q�Ú'll0�1� admonéte _a1Tez de ne: nous íouvenir d.es· .

ma�x pa[fe� : & y,obt1�s �e S. S. en,Ia .�a��� q��.��dlt D9ae:l� deíiroir.
Mal11tenant il m.a requ1s de vous ecrrre a ce qu 11 vous. plaiíé tcrur la
main, que Condit neveu Í1e foit troublé en la jouíílance dudit benef ....

¡jice",' & a'en faire écrire par le Roi íibcíoin étoit. Je vous fupEe done,
Moníieur, de lui départir vótre f�vel1r & proteétion , -entant que Ia

. júílice [era pour 19i, &. pour le" garantirJei.d�ment' du tort, qu' on lui
voudroit faire. .' .

." .
.

.

..._

.

-

.

,

.

-

H_ Y iencore .un Chevalier Napolitain , apellé Gio: ]J..a-b'erto Villa':'
"no) lequeléroit au íervice dudernier Due deFerrare, & fait profef":

.

-

flon .de íavoir &. metre eñ.execurion pluíieurs grans íecrers impor-,
tans) principaiement au fait de la guerre; dont il a dreiré un me

�mojre par articles. II ,v:olldroit aller Iervir le Roi,'-& m'a requis d'en.....

'voier tine Gentle letre -a S. M. avec lefdits árticles , & uneautre letre
qu'en écrit auíli a S. -M. M" le Cardinal d'Eíle ) .lequel m'a témoi-,
gné, qu'il eíi vrai , q:q.� ledit Chevalier éroir au íervice dud-it feu Due
de Ferrare , & eílirné -de Son Alteífe. Je vous envoie done Ieídits ;.,

articles & Ietres : � quánd vous m'vaurez, fait .réponíe j j.e la lui feral.
fay;oir:- A t,an�, Moníieur, &c

.. IJe .Rorne ,. ce �1. a'Ay-!,ilI�ol�

lnal
� -le
edit
)00.
Et
re-

"

,...

.,

gr�-
1Ul,
,

,

ecus

r de
:(eu
'fAr.,.

qe
an

cftl-:l
eIa

S-
.

.

AJJ R 0 L �:
r IRE, .. .

. A la fin demaderniere-letre,ql1ifu·tdll17. Marsj'écrivis áVórre
--Majdl:e,qu'on n'arendoit i�i·l\1ó�nfie1c!de. Cardinal Aldobrandin 'Iu' au-

.

- G.�' ou 0/'. de ce mois.j.S; la vericé eft, .qu"il Te difoif ainfi chez: le Pape .
méme , & par ceux qui [oHt ::dotn_efriHu_es_& faiíoientles afairesdüdic
feignéur Cardinal. Touteíois ledit (eigneur Cardinal arriva en céte
ville deux jonrs aprés , áíavoir le jeudi 29. Mars a trois heures , s'é:"',
tam dérobé de [on� train á Nótre-D ame de, Lorere , �&.' ay�nt piis Ia
Faile avec deux des fieif��em�iu:. Tout cé-(6ir:la:_fe'·pf1.�� avecIe
,Pape; & le .lendemain au matin , il nc;[e.lai{fá voir- qu.'environ les

.
dil�e heu��s de_ Fran�e , '& COtTimé�1�o�i¿-ün a dir��, qu'�n,- nele pOl\llf:roit.V.OIr .ql\le Ju[q.ues a.!:l Jour de fon entr�e;· cornme eH: bIen la cout:ume

�e he faire, ni .Fec�vo·ir les vifiratiot1,s eri tel cas J qu'apr�sl'entrée. l\{ah·
d _�� put fe garaÍ1tir de '.rant de. gens de grande qu�lit�, qui g¢ma_n�
pOIent a_ Ie voir; &" a lui dire déilx mots· CéiIIen1ent : & éht.r'autrcs
j\}Q9,� ¢�apf d�-2 }..: � 3 Q� -Gan;J.inaux :, 'It:Ii )é�iQns alJ�z c� m:���lJ-la J
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-oüir �� [�rmon q�'on f�ifO!t. 'chez}e Pape, & pour acompagñer S. S.�·
, l'EghCe de S. �lerte, ot111 a acoutu!lle ,de defce"l1d:e t�us les vendredi,

, ·de. M �r�. Arres
-

l.aquell� ceremOl��e II.

nous alla�es �n deux, troupes
VO-Ir ledit fel�neur Card1Da�, � lui dimes chacundeux mots, reme..

rant le reíle a une autre fois:
.

'.
·

, Le mardi fuivanr 3. jour de ce' rnois lui fut faite l'entrée forr fo�
lemnelle, tout le Col1ége desCardinaux en corps l'étant allé recevoir

.

a la porteduPopuloavec'toutelaCour & Nobleílede Rome, & l'ay�nt
conduit au Palais ,ou il fut recen du Pape en Coníiíloire public. Ce

·

matin-Iá nous lui' dimes encore chacun quelques mots; & pour mon

regard jediferai de negocier avec lui, pour plus grande commodiré,

�ehne _& �i�nn� '. jt;tfques au jou� �� l'�u�iehc�, ,q�i n'éroit qu�a deux

lours de la, a fav01r" le vendredi é. JOur .de ce .mots.
r

, J� fu� done ce jou_r-la el. l''_u�ieric�, premierem:e�.� du Pape, & puis
¿udlt felgJ?eur Cardinal : & d entree Je me corrjouis avec S. -S. de

I'heureiix retour dudit feigI\eur Cardinal, & puis de celui du Cornte

ettavio T'ajJ�nt, qui étoit arrivé Ie Iundi -2· de cemois , & de la bonne

,di[pondon ';1 l'exeeution de la Paix J que ledit Cornte Ottavio avoir
· erouvée en Moníieur k ConnérablevS; és .autres feigneurs ,.que v.. M.

r avoit laiílez prés de lui" nonobílanr que la ratification de -Moníienr

/ de Savoie eufi tant tardéj :.?c sue la confign,úion de la-Citadelle de

"Bourg eüt été faite par force & neceíliré extréme , & .

non de gré ; &

s= les Etpagnols ne ceflaílenr de toújours acroirre Oc. augmemer
leurs forces au Duché de Milan _, &: aux environs. Sur quai je pris oca

Iion de fhplier S. S. €omme. favois fait; .en mon audience précedente,
qu'illui pl�ít inrerpoíer [on autorité a ce que Ieídites forces fuílenr fe ..

parées , ou envoyées hors 1'1 talie ,�comme il avoit éré promis &. acordé

par .l'article 24-. de l'acord. S-� Saintetéme répondit , que ce n'étoit de

ces forces-lá toutce qu'on en diíoit =_ Qg'aprés qu'on enauróir tiré fix ..

mille hommes qu'on vouloitenvoyer a I' Archiduc Ferdinand; & autres

Iix-rniile a I' Archiduc Albert; le -reíle -ne ícroit pas grand' choíe:
.; �'il Ca'Vo!� bien, <íu,e pluíieurs �n étoient ��trez en sran� Coup��n, &

s en meroient en depenCe;, comme áuíli n 19norOlt-d pOlnt-, quonne
l��pargnoit point lui-méme , & qu'on le [oup�onnojt auffi_d'etre de la

part�ie.: mais que �eux-Ia l'ent�ndbient tres-mal; &, qu:iI neo pouvoit
'é11:fez s'émerveiller, qu'iHe·trotrvat homm�¿ bon fens, qui Eftft ,croire,

qu'il' eút ell Ii grana Coin _d'é�einareJe feu de la gU,erre dela ]cs mQn�Sr'

pour l'alumer au �ilieu de l' ltaJie. Q£� les VeIiitiens lui, en avoien)� fajt
parler par lel�� Ambaífadeur ,

I

_& qu'iHes en avoii éda¡rcis'; & fi'd�au"l

tres-Iui _en eúf[ent fait teBir propos) HIes dh éc1alrcis de meme'. '

K

, Ap�és que je !ui efts répondu'ull Eeu 4c' mots la.:deffus) f;U loüant Ces

, �'�;ov�ñnj MDcenigo ,: do�t rai, d�ja, parlé en plufieuu' notes:
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bOl1nes_8ifail1tes inceneións , je paJfai A...d'aurres choíes , & lui drs qu'en
la/derniére audience, que Moníieur le Cardinal Aldobrandin avoir eiic
de y. M. vous l'aviezprié de fair� ofice envers S. S. pour certaines gra-' ,

ces.. que vous defirj�� obtenir d'elle : Que jufque-la je n'en avois'pas
meme-par1é audit feigneur Cardinal, &.01oins en voulois-jetraiter
p0U� Iors avec S: S.. mais .quand .le (ero�s avec ,!edit feig���r qa�dinal ;u
partJr d� S., s .. J�. Ie,s lUI �.�mlols. ramentevoir , afin qu�d lesIui eXlQfat
(;omme Illes avoit-entendués de la bouche.propre de V.M: & cepédane

. je la fuplioJs'�e fe rendre enclineéc propiceaux requeíbes � prieres de
V: M. lln:e, repliqua, que y. .. M. a,:olt, auffi �próm:is.auq.it ,Car4inal ds=.
farre certaines chofes, &'qu II vouloit Iommer v.. M. de.ía parole , me

ípeciíiant .trois chafes: a Cavoir, la.publicatjón au Concile,. le rétablif-'
[ernent; des Jeíuites " & une plus grande[o�ici tude a la �refiitution. de I�
Re1igion Catolique áu 1?a�s de Beam, f.e lui répondis , tIUé V. M. étoit
refolüe de faire publierle Cóncile , &�qtié j'eri avoisveú la minute dé

J'E�it : cornme auffi vouloit-�lle faire :!,n :Gpl�!ll�n� toúchant les Jeíui
tes; & que ces deux choíes euiFent dcpete faltes fans la guexre, done
le D.�lC de Savoie avoit éré cauíe. 'Quant au troiíierne point, -Ia Re ...

ligion Catolique avoit ji été remiíe én Bearn , 1-�. 8[ s'y avancoit .tous

les jours autant que·la nature des' chofes & laqualiré du temps pou
voient componer. Et comme ilJiHoitloiÍer le zele & l'ardeur de ceux,
a qui le, temp's duroit , -& qui de,fin�ie�t de voir. all pluíioí] une pleine
&. entierc reduction.en l'érat , auquelleschoíes-étoient avant I'hereíie . .i,
auíIi éroit-ce chofe certaine, q�le de p:redpitet les, remedes; ,& de tail'lo"
ler . & couper en la:,fa�on que que1ques�t1Jls voudróiens :. aporreroic au

rant &- plus de dot11mage au rétablHremen.t de la ��ligioJl Catolique ;
. /

qu'au tepo�s & tranquillité du país, -"
_

". "

_

.

..
,-

.

Deja je paifai -�Ld)Jautr,es faits parriculiers;' & entr'autres lui d1s
cornme j'avois enrendu, qu'onrecommencoit

á

faire.infiance
á

S. S.'
de I'ereétion de Nancy en Evéché ; & qu� je deíirois Iui.rafraichir aum
la memoire deceque je lui avois �utrefojs ;rem9ntr�' la; deffus. Ce q�H!
j.� fis, lúí di[an� aun� paiti� d,? ,�� 'lue' j'�,n �krivjs .a, V � M. par ma der-

) La Religion CatoHque avo it éré réta- tres 'd� �:qs, Aile, & Tarbe', & aux Ahbez
blie en plufieurs endr�its dú Beam, dés ,def Saint�Pé &. Pontaut " ,& au qupitre
l'année 1-59,9 .• & les EY'e�ues, &1 �a�tres . du .Saim- I;:[p�it-4e_B:ayó�ne" de ,tous les
EcIeGaíl:iques re�is en -fonébon par -uri" .biens, qui leu( ap:�rtenoient en Beatn;
Edjr v{:'rifié a,u Par1em�nt 'de ¡ Pau .• lYIais.. Louis X HI. �chev.á.i¿ r.eQ:e par [an ,EElitde

,iIs n'étoient p�s encore: rérabli$ eif leurs [611. � par Ie vóiage, qu'il £it a Pau, en

biens, qUi la R.eine lean:fle avoit ·-confif.. . r62O. o� il convoqua les Et��s du pals,dans
q�ez & réünis a (on dQ�aine, trent� ans

.

ta ténüe <;leCquelsles.Ey£.ques � �es A�bez'
,ta�p:rav.ant�.Par un autre Ed-it, qui fur vé: repri�ent leur ancien rang,. � rentretell�
riñe au m�me \arleU?eQ t �n J60.8. Ie ��l �n poí(eí1ion q!= taus leurs drOl.U.
ti�_lln� m�,m-l�v�e aU:lF Ev.�ques � Cbapl� )

.
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niere depéche du 170 Mars; &' concluant, qu'íI pHHt a S. So de fut}
feoir jufques a 'ce qu'elle eút oiii plus arnplement I'intéreíl de V. M�

& des Eveques /& Chapitres , au dommage & detriment defquels on

pourchaífoi� cete erea�?n.o ,�e q_q'�l m'acorda, 'L"
-. '

•

,

'

_

Sorrant d'avec S. So') allaidroir a Moníienr Ie Cardinal Aldobran�
, din, & étant ce Ia'premiere fois que je m'étois trouvé 'feul avec lui de-

,

pills, [�� �et?úr , je 11:1� conjoüis avec l�li un peu p�us expr�{rém��1t de

ce qu 11 etoit retourné en bonne [ante, & en meilleur pOInt qu il n'é"

toir quand il partir d'ici; &. de ce qu'il étoit venu a bout d'un afaire '

,

tres-dificile, & impoffible a tout autre qu'á Iui. A quoi j'ajoútai "que
j'avois el:core a me conjo�iir aveclui de la p;r-t d',l!ne pJ�lS haute main,
V. M. ,m ay�nt cornmandé , que tourauíli-rót qu 11 Ieroit de retour el

Rome, je m'en allalTe conjoüir .avec lui en votte nom, & puis lui ra ..

menteüíle les derniers mots, queV. M. lui avoit dies, lors qu'il prit con

gé d'elle, t1uiétoienr'quele'Pape & Iui.pourroiencfaire étar, que V. M.,

emploveroit toújours fon Royaume;& fon propre fang, pour le ferviee
au Saint Siége Apoílolique , & Eour Ie conrenrement dela Maiíon AI

dobrandine, quand il s'en Frer�11terdit, ocaíion : Qge V. M. le prioit
.auíli -de fe íouvenir de, Ia correípondance & amirié, qu'il 'vous avoit

,

promife de la p�rt de S o S. ,&.de la Iierine. Je� prisÍ'ocaíion & la matie

re 'de cecompliment d'un arciclede la lerre qu'il pluta y. M. m'écri

re de Lion le lO. Janvier, íiir les dérniers prqpos" qui avoient été tenus

entre VOllS deux. II merépondit, que j'étois témoin moi-rnérne de rae

feB:iqn, qu'il avoit roú jours eúe au íervice de V. M. & comrne il I' avoit

.morítrée au Jait de l'abíolution, -& enrout ce qui s'étoit preíenré de- �

'puis, avant qu'il aWh' en France : �e ccte.afeérion & devotion lui

étoit g�andement accreüe _ en, ce' voyage de France, ou il avoir reed!

, plus de faveurs & honneurs de Y. M. que ne �t jamáis Légat aucun J

',quel qu'il íoie : �'n $'en íouvicndroit toure fa vie pour vous en rendre

rres-humble Iervice en routes ocaíions -: ,�'il ne rnanqueroit point
d'écrire á' v. M. & de lui rendre com.pte, de [011 arrivée par- de�á; & ce

pendant, que je l'avertiíle en quoi ilpour_roit Icrvir V. M., -&_ qu'il s'y
��ployerqit de tout [011 pouvoir & aFeétióh.

..'

"

,

, A prés,ce compliment, je lui dIS ce' que j'avois trairé avec le Pape,
,
& }l me fit quaíí les memes réponfes, quem'avoir faitS. S. & quand
je_fus par�e�u a l'endroir , auquel j'avois dit�au Pape, que je parle-
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J Selon Ie tHle & la pratique de France, l€s fo�aions de la fie-nne, fans' palrer pat-
i1 faut que les.Legats a latere; pre(entent ·les mains du Parlement. Ce qurétoi�{ans
leurs fa�lrez au Parlement de,Paris, pour exemple. Et c'eA: de Cete diftinél:ion, dont

,

y erre vérifiées par arreft : faute dequoi ils l' Aldobrand�n fe gro,rifle ici ,
comme .d'u�

ne peuvem exereer leur Legation. Henri , honneur � que' nos Rois n'ayoient j�malS
-

IV. détogeant 'pour' cete fois a ru[age) ! fait a,pas-un"Legat.
'

,

/",

, ,l?crmit au Cardipal Aldobrandin de faire f. _ .

'_

rois
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�bi�' audit feignelir de cerr.aincs graces',. que y ..

M. '�,e{ir.bit obtenír
i!4e S. S. par [on moyen & inrerceílion : Je 'recirai 'a9dlt'felgnellf/Car_

, alhal cela mérne, que j'avois dit au Pape. Er venant au fait, je lui
d1s J q�le je lui avois voulu laiíler �rancs & libres les huir jours paf- <

\ fez, fans lui parler d'afaires , pour n'interrompre les cornplimens, qu'il
. auroit a recevoir, & a faire; mais qu'alors favois dl:imé ne devoir
plüs diferer- Ians toutefois le' vouloir charger de trop de' choíes a la

- £ois;. � �le, .conrénterois , Rour ce c-orhmel�cem�nt, d'i�ltérceder en

vers N.'S. P. pour I'Indulr , dont V.,M.lm avon parle, de nomrner
aux Evéchez de Mcts , Toul & Verdun J & aux Abbaies & Prien ....

rez _éleétifs ,,'qui [om .eídites villes , & aux pais de' la Protection de
V. M. en ces quareiers-Tá , & pareillcment aux pals' de 'Brefle,"
Beugey, � alr?mey, & a_u Ba�l�iage_ de .Gcx ,

.. , nouvelLe_�'ne�1t. �edez, a
V8tre MaJefic par leDue de Savoie) & de- plus la confirmation des
nominarions ; que vous aviez faites, tJrllt. a l'Evéché _d.e Saluees ;par
mort du-dernier Evéque, qu'aux Abbaies de Stafarde & de Haute- ,

eornbe , par réfign'ation des" Abbez c9mt11.en4.at�ire�_ < defdites deux
Abbaies. De routes Ieíqnelies choíes Je. hu parlai all 1.ong , confer
mérnent él unmernoire, que je.lui en laiflai par écric adreílanr a S. Sa'
duquel je vous e11VQje: copie, Auqnel rnemoire néanrnoins je ne vou
Ius point faire mention de l'Aooaie de' Hautecornbe , me conren-.
rant d'en parler de vive voix , pourn'étre cere demande fi bien fon- "

..

dée que les precedenres. fefiimai devoir commencer par ledir Indulr,
comme chofe tres-irñportante a V. M � & connexe aucunement avec
le voyage-& négociailori , qtle ledit fe1gl'léUT Ca-rq.ina1 venoir dé pa-
rachever, & auíli d'en devoir uíer de ceeeJa�on,· & tñol!t�er".qtie V. M.·

.

defiroit.obtenir- cere: grace & les .autres par� [on moyen) & que ce fut,
lui qui en porrát la parole', & -en' requ:it S-o S." &.1ui en pre[endt le.
mernoire , 'que j'en avois dreílé , cornbien que. je íois pie!rre.[olu d'en.
parler au Pape moi-rnéme 'o: aprés gue ledit [eigneur Cardinal aura:

-

eornrnencé j & erois auíli.qu'il cia _[éra be[oin .plus 'd'ul1C_ fO'�,s., II me',

promit, 4e s'y employer, me dKim _cep.e11dint,- q'H'ily--aürolt de:l'em-:,
pechement de·la part 'de MonIieur pe 5'avoie pour Ie regard de ,1'£-'
v:éché de-5aluces,,:& defdites Abbaies de Stafarae & de I-iautecombe,v
qni étoient és pais! qui demeurent�á· S�n A1teífe ; .laqucUe auili aval,t>
nommé a quelque�AbEaie de Brdle. ,,. �_'

.

-'- (,
,

Le_füi1" du merpeVendredi, apr.és_9ue je fn's retoJJtné'_�e l"ancli�11'-"
€e', je receUs!·la- dep-ecne do'V. M. du- 3. -de,MaIs ,_el1,réponCe de; mes;_letres dn' 27" deJanvier , 4- 5. & 6. de Février, par laqt��l,Ie:'/�i v.u?

_

&:'�10�é-la djferen�c�"qfl�il y a, de la re[ollltion & propos d'ü� gr,a'l1d;.,
1?l�l,�ant, & magnanimeRoi, v:;J.leurenx & heÜretijc €apitai�e,��'la:'
�ol�le1fe &J(:)Up�ons?e no.us pauvre\s géns de robe longue &. ��Eglife �",..
fl�n ncanmoms [o�mes dlg�es.,de qgelque excu!e -en ce faIt. ,e n0l¥i

Xome.ll�.. ,X,.�<

1-

'l
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· íeulefnent pour nótre inflrmiré , & profeffion du tout éloignée de la
militaire i mais encore plus pour Ie zele , que nons avons au fervice.&
'reputation de V. M. & �u bi�n. de la �atfie, qui nous r.eu� ainu (oup,..
�onneux, avec la mauvaiíe Op1ll1011, & Impreffion? quele Duc de Savoie
& les Efpagnols nous ont donnee de leur fO! & procedure'

....

par le

pa{fé, & les grands preparatifs de guerre & menaces, que nous avons

veúes & oüies , voyons & OyO�ls encore a-prefent, nonobítanr Ia p·u...

blication & ratification de la Paix. Je fuivrai les cornmandemeni &
mtentions dé V. M.'touchant les Cardinaux él demander, & I' Arche,

véque de Pife, cornme en _�,outes autres cho�es. .

"

.

Au derneurant , les .derriieres letrés de MIlan; .qUI etoient du 28.

fle .Mars , portoiem, que Ie Comte de Fuentes continuoit toftjours
de plus en plus a faire: des gens, & él fondre �. rnonter de I'artil ...

lerie , a faire proviíion de chevaux & de beufs pour la tirer , de pe·

tards,., l?i�nniers, & telles a�tres choíes de guerre; � que le �uc de

· _$avolé falfant íemblant de Iicencier [es gens., les lui envoyolt taus.
· Mais depuis trois ou quaere jours 11 fe dit , que par un courrier venu

d.'Efpagne, il a été cornmandé audit Cornee de Fuentes de íeparer &

l'envoyer l'arrnée :» excepté ce qui doit érre envové aux Archiduc5

Albe:rt &; Ferdinand. Le t�mRs nons éclaircira bien ... tot de ce qui
en .doit étre.

�

"

.

·
- Le jeucli 5. de' ce mois arrivérent en cere ville les' Ambaffadeurs

du Roi de Perfe , vcnant de la Cour de I'Empereur , dont V. M.

aura été avertie par le íicur Ancel ,
de ce pourquoi ils font envoyez,

-& cornme ils font deux , un Ang10is & un Perfien, + 11 leur fut fait

une belle entrée, & le Pape les loge & les traite en Bargo, aífez prés
de S. Pierre , en un palais � part. Ils n'ont point encore ell audience.
du Pape, a cauíe qu'ils: ne font point d'acord de leur rang, & pre".
rcndent ChaCl111 de' devoir preceder [on' compagnoll : qui fut caure

qu'un \P�u a�a�1t l�ur �_l1tré� ils .firem a cou.ps de pOÍng en une mai

íon , ou 11s arendoicnt :CCUX, qm leur venoient au devant. Er quand
-apr�s l'enrréc., i1s furem en leur. logis, ilr s'entreheurtérent encare

.

bien rudernent en montant I'eícalier deÍeurdit logis,: On eft aprés a

"les acorder, a quoi Ol?- fe trouve bien empéché. II fe pourra trou ..

ver 9.U�l'1H\H) qui .leur dira, ,que -puifqti' eqx! qui ne fon�- que deux �

-� L� Perheri s'apelloit Lufoin.ati -¡kg ;>-& _. cere alliance, Ie Sophí de PerCe ta-i[anr la

l'AngIoiLdnMine Shyrley. Pau¡ Pia[e€.;, gue�re GU la pai� a"yec _Ie,s 'Tures '-
[eloH

�i dit , qu'ils' 6roient cnvoiez a. l"Empe- . qu�il y treuve [on ówantage. 11 ajo4te, qu�
..-<c

renT, &
_

am, au.rr�s. Princes Chretie.n�,
-

cere Ambaífade, & une autrc ,. que, ce ROJ

pour naiter d'll'n� ligue contre Ie Ture, & envoia- a RC?J,11e eh 1.609. [ervirent feule,.

,ofdr la liberté da commerce, & rexercice ment � introduire en PerCe nombre de

�e la ReIigiQn Catolique. en PerCe; maü. Religietlx Carmes & Jacooins, que �e V�p�

,q\je" Ja Cp'retj�Q.,t� p.� ,�i�� a,ucup. f¡!*, cl� .y �V}.y..oj� av��.q�$ AmbarI:adeLJu. Y_.
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. • 3)1,
&, envoyez par un, rnémc Prince, � �p�r :�ne n�eme fin, ne fe p�u- '.
vent acorder entr eux , 11 [era malaiíé , qu 11s uniílent eníemble tant
de' Princes Chreriens , & autres, pour ruiner l'Empire du TurC.'

J' étois ic} ,de la prefel1te., quand eí] yénu a n;oi le íieur A ntoine
- Faure) � Préíident au Coníeil �e Gen���ls , íeant a An�ecy pour Mon

fieur de Nemours:, leque! Préíidenr etoir en cere Cour , long-rernps
ya, pour le íervice de Madame d�Nemours, en un £rocés , qu'elle a
en_Rote centre le Due de Modena _; & ,pour ce qu'il me' íouvenoic
d'un mot" )

. que Moníieur Ie Cardinal �ldobrandin m'avoit dit , que'le Due de Savoie' avoit nommé quelqu'un en Breíle , & que ledit
Pr�(iden� �Ü de �e pals de Brdre:, & a. pl�ine .co�1110i�anc� des pals"
qUI ont ere dernieremenr cedez a V,. M. Je hu a� demal1.de_. fi avant
la ceílion Moníieur de SaVOIe nornmort aux Abbaies & Prieurez Cón
ventuels & éleétifs de ce páYs-la. II m'a dit , qu'oíii j &, qu'encore dernierernent en une impetration. d'un Prieuré fimple pour l�n íien pa..:rent" il avoit falu avoir la nomination de Sari A)tdfe : �'H avóit
bien entendu , qu'en' cere Cour on fe plaignoit des nominations dé
¥onpe:-u' de Savoie, & qu'on l�s, re��vo�t mal vp�ontiers '" mais qlJ-é.du cote 'de Son Alteíle on avort touJours anegue tie'S Iridults , -&s'en étoir-on fait acroire. Or' íi ainíi eí] ) �gue ledit Due eútdroit de
nornmer , ce droit eft pa{fé él.' V· M. par fa ceílion , fans qu'Il air étébefoin 'que le Pape y m'1:t la main: Se en toutévenement , ',quan_d'iln' auroit ell droit, la poíleflion de nomrner, en hgueHe il éroit. eft
paílée a V .. M. Et .quand fon Indult , s)i� e�l avoit , auroit éré per .....

[onnel , & ne s'étendroir plus outre que fa perfonne; le Pape. ne pourwit aujourdui honnéternent re'fu(er a un Roi d¢- Franceune gtace' &courtoiíie, qu'il eút concedée a unDnc de Savoie', 00' a' un Cornte
de Breíle. Er G j'eiUfe feu ce- fait, quand fen fis Ie memoire , que i=baillai a Moniieur le Cardinal Aldobrandin vendredi paílé , j'en cüílefait mon principal fondemenr , & me f�tfe cónrenré de demander
tout au plus une íimple confirmation �u droit de nommer_, -gu'av.oit: .

MonGeur de Savoie a.vant -la ceffion ; & ne ma:l1qu�rai deibrmais"guand j'e.n parlerai, de m'en aider, comtnej-e chercherai '::tuffi d' en(favoir .enc?re.m�'e�l_x.la :v;erité par-d�'�a. �ái,s pource'-qu'on ponrroir,.ne, la cnercher Iel, 11 [era baR,. q;11 JI pla.lfe a V. 11., de� commander,
. qu'on rechc-rche ailigemment. fur' les lieux , comment 011 en � u(é:(i-d�vant; & qU'Pli' parle 'a:uz; prinópa_ux beneficiers, &� qll'on fé,f�{fe n}ol1trer l�urs. pl'OviGons de R:o�e, pO�lr' \roÍr s'il s'y fait melJ

t1011 de la nOUll11'atlOl1 du Due; & gu on VOle encore aux grefes des;il1[inuatio�1s, s'i1 y en a, au és antres li�ux , ou lems.pr9viGons peuvent·;'e�re enr�g�tfé�s j &. ii l� D,lle expédioit lerres d:atache:�. & commell�
,
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on y a procede, par -1; ·paiTe, <; & qu'on leve les aaes" &. faife-t-.011
{aire copies bien collationnées , & .en la plus autentique fo.r;me que

.
'fairefe ;pourra,) defdites :provifions ,

.

ou fe trouvera faite mention de la

nomination .du Due de Savoie) & qu'on en envoie autant .par.-de.�a·
poür en fervir V. ,M. �

,
.

�

.

. Sera bon anill, de ".faire recherche des benefices r qui auront été

fondez par les Dues de Savoie, Comtes de Bre.£fe, & autres tels , dont

le droit (le .preíenrarion íeradevoluá V. M. laqueHe, par ce moyen,

':outre
.. , '&.[a;ns 'le, droit de nomination , y �pourroit prefenter par droit

<le patronat,
¡

qu'en-apelle, La chotevaut hien,�qti'il en íoir baill.é corn

_

'�miffion expreíle a qtlel_qne homme de bien, qui .en ufe fidellemenr
. ::pour le {ervic� de v. M. & diícretement .& moderément _, & fans

foule porl,r le regard des particuliers ; -& mérne en ces .cornmence-

,mens, qn'il .eíl non íeulernent .juíle & raiíonnable , comme toüjours,
mais �lUíIi utile, expédient , & neceílaire pour la reputation de V. M.

:& de la Couronne , & de la Narion Francoiíe, & ,pour captér la bien

veillance & devotion de (es nouveaux .fujets , qu'ils íoienrtrairez &

maniez avec ,route douceur , équiré, & moderation de .ceux qui y
commanderonc ; on qui y: aurorit quelque charge, pour .graJ.)de ou pe"
.rite qu'elle íoit. A rant ,

Sire L&�. pe Rome, 1 I. d'Avril, 160r.

rai retenu .ccte Ietre juíques a ce íoir du jeudi 12. d'Avril: & ce ...

:penda_nt eí] venu ,1'ordinaire de Milan, avec letres dú 4- de ce rnois,
'H

..

ui portent "qu�,q:�1Oi,9u'onait dit icidepuis quelques jours, Ie Cornte

de Fuentes connnue d armer , ($J. �Facroitre le nombre de (es gens,.�
.

des aurresproviíions de guer.r:e, plus que jamáis j & entr'autres chofes�
� £�it .faire pluíieurs milliers de fa�cilles· pour feyer des ,bl,�4�·

AU
�.; : �'8, I R'P.·

'

; ..c.� .

.

Par rna letre du II. de ce mois-, je rendis .compte. i V8rre Majefl:e,
}�mr'al1tres choíes , comme.j'avois . rrairé Ievendredi 6 .. avec Monfieur
le Cardinal AIdobrandit1 des Indults , ,qu� V. M. delire obtenir du

�ape., p.Ol1.r nommer aux Evéchez , Ab�ayes,. & Prieurez Conven-:

.tuels � decrifs de Mets , Toul ; & V'erdun : &. des palS' de Brcíle ,

�Beugcry-, V alrQmey J & Bailliage.de Gex , & comrne- j'en avois laifré
I audit fetgnenr Cardinal ;U11 Memoire par écrit, adrellanr au, Pape,'
·pour le prefel1n�r él S. S. aprés qu'il en auroit fait l'ofice d.� bouche:
.p�t la pr:�(er).t� j.e C¡:,on:tinüerai 'Ii :VOllS rendre compte de ce qu.e y� al

faIt de2.Lus,. _

.

.'� �

� -,
.

"La. prochaine aud�eríce, en
.

i�quel�e je �O�!10is· parler mo!�
JW�1?y ay. Pape '. toP1bo.l�'a� v�1�4r�dl � 3, 1 �p�e[dl11�e j .& PQyr C'f, J.e ..

•
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j¡I.-
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RO Y.
" .• .. t

, II



t-,01i
que

dela:
de.�a·
: été '

jom
ven,
hoit
:om,.

nenr

fans
nee

mrs,

o'M.
[Hen·

ez,&
lUl y
11 pe"
)lo

t ce.,.

il1.QlS,
ornte

,s, ,�
ko[es�

ieflé,
fieur
ir du
,ven..,.

dIe,
lai{fé
\)ape,
l1éhe,
�'.Y ai

-

'A "N N E'I E
'

M. D C. 1.;

�ftlS .rrouver Iedit feigneur Cardinal au, matin , pour íavoir s'il avoit
�fait ledit ofice ,

..

& ce que le Pape lui avoit répop,duo' II me d1t , qu'i]
...en avoit parlé au Pape , & l'avoit trouvé un peu dificile, damant que-
les villes de Mets , 'Toul , & Verdun, étant íeulcment íous la protec
-tion., & non [OUS la íouveraineté de V. M. S� S. pe vourlroir faire pré-

. júd;ice a l'Empire. J� lui repliquai , que je me íouvenois , que du

,temp,s du Pape Gregoire XI I L & depuis, il avoir été jugé a Rome, .
par I'avis d'un bon nombre de ·Cardin;1ux, que les Evéchez de Mets,

"

"I'oul ,
& Verdnn , n' étoient point cornpris és Concordats d' Allema..

�glde} & que leurs .c�anoine,s '&.�hapit�es n:av?ient. poi.n� droit d'é
'Ietbon : comme defait lIes eleébons ,fa!t�es a diveríes fois par le Cha-

.pirre d� V,erdun , avoient -éte déclarées nullés , � les p'afe: y avoienr

-pourve:'l d autres períonnes , que de ceux qUI avorent e�e elus par le ....

.dit Chapitre. Dont ils'erríuivoit , que Ie Pape odroyanc a v, Mi le-
dit Indult, ne feroit aucun préjudice a l'Empire , ni a autre pour ce

,·regard : & 'pour tous autres re[Reas & coníidérations qu'on pourroic .

:allegller ,-ou s'imaginer, il y'fef�it8bvié &'pourv-u amplemcnt , �n ap-
-poíant. une clauíe a I'Indult., que telle conceílion s' em�ndQit ,ft1ns pre-,
judice de l' Empire, & pour, atitant de' temps que -lMlite p"ro�eaion dureroit :

'[aquelle clauíe je m'aíleúrois que y. M. ne trouveroit point rnauvaiíc,
A quoi .ledit feigneur Cardinal ne íeútrépondre autre chofe, Iinon,

,t;¡ue j'en parlaíle rnoi-rnérne a S. S. Ce que je 'voulois fair� déja fans.:

.cela , & Y étoisreíolu dés le commencement ',comm�e je l'écrivis a
. V_o M. par madire lerre du II: de ce mois : mais Yavois .eítimé devoir.

fai.Fe commencer ,cere inílance par ledit íeigheur Cardinal y. pour ce

que V. 1\'1. l'avoit requis elle -mérne de s'y ernplcyer ,,_� !jti'il VOllS I'a

-voit promis; & pour lui montrer d'aiicant plus de cdnfiance, & par
ice moyen 1'0blige� � mieux faire.. _ -,' '''''.

. .'

Ef de fait, le jour mérne dudit vendredi, 13�' de ce mois , l'aprés-
'I(Hl1ée, je commencai par la mon audience), & drs au Pape, premiére

merit ce qHc j'avois fait avec Moníieur le Cardina] Aidobrandin:j &

,puis ,les, cauíes , 9-�le V. Mo avolt. d� adir_�r & d'�(pe��r,'�d� So S.- cete

grace, �onformement' a�l Mem01re .,_q,!� J el� '�VOJS' '�a1l1e a Mon�etl�le Cardmal.Aldobrand111, &, �ont J envoya! derl11erement copre a

V. M o A jou.tant , que, ppur le regard des pals notlyellement cedez a.
Vo M. -pa·r Ivfonfieltr de Savóie" j'av:ois aprjs depltis:,.que feus. baillé
!edit Memoire., :que Monfié,ur de Savoie ell. avoii:' IndüLt '; &- qu'il
étoit en poifeffi011d'y.l?-ommer.- Sa S�aintetéme répon�fjt) que rexFe: .

¡:.jence-avoit monrié', que'les Pa,pes précedens .eúrrelit mieux flit de
l,.e donner point aux Pri11ces feculiers la faculté d� nommer'aux Evé-:
chez, &, autres Prelatures j & que l'autorité'du Saim Siége e�r etolt

.

'grandement dinúnuee, &. le[dits Pr,inces .en avoiellr abufé ,. & leurs
:t)als��.n, q:VOiCIÚ': etnoir¿, & mememe.llt; ¡en Frª,nce ; � .qq.e, POU¡ CC�·'h i

-

- !'..
_

/
X. x iij

i



-

-�54 LETRE'S DU, CARD., D'OSSA T"
- �,onGderations, il Y vouloit bien peníer avant qu'acorder ce queV, Mo.

lui dernandoit : & s'arréra en cere generalité , fans defcendre au partí
.culier du Pals - Mefiin, ni de la Breíle ,- ni

_ parler du préjudiCe de
l'Empire , pi de rien qui y touchát. Je lui r.epliqua�, que fi les cho;
[es étoient a commencer) poílible y pourrolt-Ol1 rrueux penfe(_': mais
elles en étant venu fi avant ,jI fembloit , que' la OU il y avoit pareille'
QU plus forr'e,.ralf0J?- �"acorder- tell�, graces, on l1:e le� devoir plus dé
nier : O!:!e s 11 plaiíoit a S. S. de remernorer en íoi-mérne , comme les.
nominations avoienr éré iniroduites en France, il trouveroir , que ce'

n'étoit poin� les<� .. �isde Fran�e ql1i}es avoi�nt d�mandées, ains qu:el."
les leur avo lent ere ofertes ,

afin qu ils fe départiílent de la protethon
de la l.?raamaxique Sancri6n , & des �leaion.s, defqueHes les Chapitres
& COl1vgnts'de France éroient en poffeffion íuivant Ie Droit Canon"
� nonobfiant Ies réíervations , que les Fapes s'éroient faites depuis
des prov:ifio,ns. de; E-g!:ifes C�tedrales, ,-& des A bhayes &;. des Prie�lrez,
Conventuels � éléélifs, � au reíle, fans entrer en défeníe, merr

�x«ufe de nos' Rois paílez , je le pouvois aíleúrer , & S. S. fe pouvoír
fouvenir, que depuis cinq on fix ans gue'vos nominations ont éré
receües a Rome, V. M. n'avoic.nornmé aux Evechez, que períonnes
dignes, s: de'grand mérire , eorome elle vouloit continuer toüjours ci ..

,

,
aprés de' bien, en �ie::J:x: deíorte que S. S. en aúroi� tout c<?�ten-.
,tement , & n auroit jamalS aucun reg�et de vous avoir acorde cere.

requére .. Arr-és cela
.. ) j'ajoürai, que Moníieur le Cardinal Aldobran-'

,
din .mavoit. dit "que S.�S. ne'vouloit faire préjudice a l'Empire pour
�e regard- duPais-Mefiin , &,la réponíe que Je luí avois ,faite', "& la

,

'

clauíe , qu'on pouvoit appoíer a I'Indult. Et S. S'. paílant íous Iilence
tout le refle de ma replique, répondit íeulemenr i c� dernier point):,

en Clifant ,_ gue nous n'étions pas encore fur la fa<;on de' coucher l'In
dult , mais rtll� la déliberation , s'rl lefaloit conceder', ou non; & qu'a ..

"vapt que s'y reíoudre , i1 y vouloit pen[er bien, bien , bien. Je l1'ejti..
/

mat -poipt le devoir pre[er_plus-a::vant pour cere: £ois, ni -ajoúrer 'autre
chofe, Iinori , _que perfQllflle'11e� pourroir rróuvei.mauvais , que S. S. �i -,

voulúr penfer.; &quej'efpero-is, qt�'apré's y avoir bien penfé', elle com

plairoipl V. M..
.

_

.

-

_

.

C'eíl roue ce' qui Ce
..
paifa entre' lui & moi , quam a ce point, &

,

;,�e �em�bt ,.qu'il ! avoic for: pe� d'incl!natioll j' &. ,-��úl_ y aura bielli.
a f�_lre :� 1:111_ �JlPacher ,cee !ntluh ,,�t;s ma'll1� ,_ Ji c.e 11 efu par .le m?yel11l
�e la pu15lIcapot1-dtrC011clle., qa ti a fort a ccetr�, comme'tl d'o1:t.

:...,
_ Aprés'je _parlai � S., �. de,,'ce'qne.les Efpagllors �tigmentent to.u-

,

j'0urs leurs fO,rces ,au) Mtlanes , ,all heu de le:s feparer , oli condtJ1re� ,

aors l'Italie; comm� ii fut- convenu & prornis par l'article'24- <!,e"l'a
£ord de Lion: '& S. S. me. fit les memes r.époníes, ql1'eHe m'avoit fai�\
�$--les a:m.r�s_ fo!i:�l-�- fav:oie:, que ,ce ll'étoit pas--tcmt c;e- q�'onen; di-

�
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(oit, & qu'il n'en faloit rién craindre, De la je vins aux afail'es des
'particuliers, dont il y a toújours qnelques-unsqui one quelque grace
,a demander.

.

. '

Ayant fait' avec Ie Pape , je deícendis chez Moníieur le Cardinal
Aldóbrandirt, auquel je dis , comme depuis que je lui avois parlé , le
<vendredi auparavant, des Indults , que V. M. deíiroit , favois apris
,comme Moníicurdc Savoie nornmoit aux benefices éleélifs ges.pais,qu'il veno,it de' vous' ceder; & qu'en ce c�s � . M., lui au�oit (ucce�éen ce droit , cornme en tous autres Ledit feigneur Cardinal me re

-pondit, 'que le Due .de Savoie prétendoit bien de pouvoir nornmer ,
,

£omme tous les Princes tachent. d'uíiirper ce qu'ils peuven�. íur le ��
,Siége; mais qu'áIa verite il n'avoit point I'Indult., ou autre droit de .'nomination, fi ce n'éroit .en quelques fondacións particulieres : &

,
{es nominations n'étoient point admires a Rome j mais 'le Pape lui
cornplaiíoit bien íouvent en pourvovant les perfonnes par lui nom- .

rnées , non toutefois en vertu 'de fa nomination, de laquelle né fe
faiCoÍc aucune mention es bulles des proviíions. Te lui repliquai ,quecela coníiítoir en fait; rnais qu'il m'avoit éré aífenré par períonnes,
qui le pouvoicnt bien favoir , que ledir Dúc nommoit j & que. fans

"

fa nomination, períonne n'éroit recen a prendre' poifeillop : '�eV. M. íeroit coníeillée de continuer en la poife!llon de nornrner , en
laquelle étoit ledit Duc : & partant il- Ceroit. bon) pour obvier a tous
.diferends , que le Pape concedát a: V. M. la faculté de .nornmer ; &
,que luir Cardinal AldobrandínIa procurát de tout fOll pouy.oír, fui

"V�l11t I'inrentión , qu'il vous en ávoir donnéé la derniere fois , €Iue vous'
aviez parlé eníemble.

.

.

-

-

�
,

� Il pourroit 'étre )·Sire, qu'il HIt ainíi commé rne.diíoit ledit..Car
;dir:-a1 Aldobrandin, C�r fans aller querir des exe�pl�s plus lqin»)e,voitous les jours , qu encore que. nos Concordats ne donnent pOInt,a nos Rois droit de. Dommer 'aux Abbaies - de Religieufes, ft.:ell-co
,tIne vos predeceíleurs y ont nornmé , & vous .... mem� y. nomrnez , &
les Religieuíes par vousjiommées font 'ponrveúes-;. Mais vos -nomi
nations he íont point ici acceptées , que par vos Ambaíladeurs , qui
y rnetent I' Exp�diatur; & ne s'en fair- aUCU11e mention �s bulles des pro ..

·

"

viíions : ains les Colliciteurs des expédirions renvoient en 'France aux
: parties voídites Ietres de' nomination avec .lcs bulles des pro.vifions., Je ferai iei tout ce que__,1j.e poura:i E�mr favoir"'la v��ité de la fa�on
.
,dont on en' a 'uCe ei-devant pour Ie r�gard de Monfietir d� Savoie �,& fer'ai regarder anx reg�tres des' provifions , & memeñ1ent depuistrois am en Sá , qu'iI- s'ert de plus en plus infinué en cere Com; Ce
,que je n'ai pa. encoreJaire voir a cauCe,de la Semaine,..(ainte & des
fetes, '�uCqt1énes ob-a vaqt1e aux devotions. Joint ql1'il m'y'faut/aire, 'froc�d.cr fort (c�r���m�l1t, � ,par l'crfol1nes iuterpofées. MaJs Ie""
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meilleur &. 'le phis feur dl:)de fe faire monrrer für les lie,ux par- dd!�
les bulles obt,enües par l�s. Abbez , � a·�.tres},els,.�e�1�ficl�rs, & voir

comme elles font conceues. De quol auffi ] eCrIVlS dernierernem i
V. M. ,par rna letre de ronzierne de ce rnois. 11 [era bon encore de:
favoir deídits beneficiers, s'ils ont été nommez , ou non + & retirer

-copies
_

collationnées .des nominations, íoit qn'il Ioit fait mention
de la nomination és 'bulles du Pape, ou n90 .. Non pdur autre in...

t'e�1tjon � .qu-afin q�e V. M: ne fqit en- c",ela dé"p�re conditiot;, qll'e ..

tort l�d1t Dl1�, au' cas que V. M. nc put -obtel11r -du Pape .1Indult:,.
donr Ii fe traite, Outre que tclle.recherche , & la reíolution de ne

v01110ir fe paíler a rnoins que ce qulavoit lcdit Ducs. pouna meme
íervir a impetrer enfin Iedit Indulr..

.

" �and je fus de retour-en rrion logis ledit jémr dé vendredi I3. de ce

mois ,j'y trouvai la dépéche de- V. M. du I6. tie Mars ,'en laquelle ,

outre la lerre , qui s'adreíloit a rnoi , j'en trouvaideux de.Iamain da

V. M.l'une all- Pape, & I'autre a Moníieur.le Cardinal Aldobrandinj.
tollte_s deux en remerdment de la Paix . qu'ils avoient procurée � &

contcnant chacune fur la fin une. clauíe de creance fur moi , touchane.

I'amas de,S forc�s , qf1e. les Efp;gnols augL?ent�n't ;ous 'les jotlrS , com;¡-.
'_ me Je v01.par les copIes" qu'ilvous avoit plu m en envoyer. QEand

feus bien leu &. eoníideré]e tout, je- me réíolus d'aller trouver le

Pape dés le Iendemain cSc de lui rendre fa letre, & faire envers lui

les ofices, que_V ..M. -me_'commandoit par� la rnienne; & ce d'autana

plus., qu'outre _qu'il éroit bon, quelePape [eut aupluíloíi vos in ...

tendons, . [t-j'eurre l!liífé' ¡Jairer .Iedit jour {uivam" nous allions en- ,

trer en la Semaine-fainre, en laquelle on ne -dernande audience au

Pape , ti ce n'étoit pour quelque g(and. cas extraordinaire , qui n'en-

durat point de dilasion.; '.

'

._

�
I Le Iendemain done íamedl 14-. cfé ce mol's, &': veille des Rarneaux,

[ur le íoir, quand je penfai , 'que.le Papcauroir. fini les audiences or-

� dinaires de ce jour:..la" je. m'en allai au Palais .fans' faire demander
audience , cornme e,fr la: coúuime-j..S; arrive eli: Fii1tichambre du.

pape, je lúi-fis dire, que j'avois (111 mosá túi dire: Je,fus inrroduic

incontinenr: & tout auffi..:t(')t,qu'il me: vir; il-rne demanda fi jc venois

Rour quelque cheíe de-maL l,dui dis ,;·que·non; aim pour: tout bien,
� en particuIier� pout' r�P1ercier-S: .5. & lui rendre une letre de la.�

part & de l� main·de �V: M-. Et aprés lui -awoir-'ditJ 'comine j'avois·
-r�ec�úcete 'depech� dept1is'!'auel�ence dltjour prec�dent, je lui ba1ll�i,
llidlte lene, & 1m fis le .remerClmel1t deJa part de- V. )\1. ,conforme
ment au� contenn ·de ladite letre: & puis lui expnfapa:'creance avec

tout re[F�t1 pOl-n Ie regatd de S. S. mais au refié avec les mots les rl�sJ
exprés & figniBcatifs, que j'avs>'is trouvez en la, letre, qu'il vous a\£olt:

,phi m'écrire'., le: lúLdí�;do11_C, 9�le_."ma. creance portoit,.que'V� �o..

�

,

' . , ay.Ol�

e
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A N, N :t"'E ,M. n ·C. 1. 551:
:lv'oh donné fa paix an Due de Savoie-pour cernplaire a_,,:,S. S. & a:
.Monfielir·le'Cardi�al'/fon nev.�, �,él conditions qüi., avoienr dépIg.
a 'tous les' autres Prince's d' I talie, .& a une ,grande par�le des meille�lrs
Francrois : Quepar le 241- .• article'du Traité il étoit porté; que les forces

, aifembl(;'es a l'occa{i9�1 de' �ete guerte, til1:t en France �11 ! ralie ,

feroieilt íeparées & Iicenciées- dans nn mors aprés la _pu5lJcarioll du
-Traité: QQe'V. M'> fans arendreIe commencement dir mois , avoit
fatisfait' au contenu de" cet article dés le lendemain de la: concluíion
&-fou[cript'ion du Traité j: & avoit donné ordre átout cequi apar-tenoit a l'exeeution de rout le rcíle, & laiflé á Lion Monúeur le-

Connérab le, & anrres prlncipaux oficiers , pour faire execurer le
tout : &' étoit di[pofée él ga�der_:la paix pour toüjours ; &: a� vivre en
"bonne amitié avec tous [es voiíins :-;-�� ce norrobílanr V.l\L étoit
avertie, que les forces aílemblées ali Milaliés & au Piérnonr, a' ro .....

caftan de la gue-rre' paílée , non íeulement n'éroient point íeparées 7:
ni conduites hors l'Iralie , mais �'�ug1!lellto-ient tons les joursr &

'

mérne depuis qoe' le' mois.aprés la pü5licatión faite�.� Milan & 2i'
Turin étoit paifé. Ce qui renoir tO�lt le monde en' íoupcon & err
trouble", n'étanr.vraiíemblablevqu'ils fiifent' nneIi grande dépenfe .

fans deílein de's' ataquer' á, quelqu'un-: :Q!!e' continuant le. Comte=de'
Fuentes & le .Duc de Savoie' a faite des gens & aut res proviíions de
guerre-:, V. M. nele pourroircornporter guere-plús longüerhent: &
s'il Y avoir rant Coit p:eü d'aparence , que les apareils fe' fiílent centre'

'h1' France', V.-M.' neJeur donneroit point la peine de f�¡ir'e'toui:.le;chemin j' ains elle 'en feroir la mei�leur:e partie pOl�r leur aller -au'
devant : s: íeroit Ull exercice fort, agreab4ea: Ia Nalile:{fe'!rál1�oi{e'í>{�
qui brule' d'ardeur d'érre cmplovée: �e -s'ils s'adrefloienr centre

�l1e�qúe au'�re de cenx. ,- qui font compris au Trait,é' de Vervin , ce'

, lero�t' enfreindre la, P�lX�,. & ,remner to�lt l�- ref1e'} & dUllS' guerre'
entre France & Savoie, que'S. S." venoit g arron.pIt' ,- en exciter une:

€o�mune & g¿n�:ra}� "�u -to
..

us leídies comp.ris p�t:1rrojerit entrer, &
met:n�ment les,Pnnces d I�alle, qUI [emblOlent etre menacez·deplus;·prés j avec ll1!e bonne Pilrcie defquels V. M. avoit tant,�d',ál1iance ,&_
(;famitié, qu'eUe ne pourrqit les abandonner. Par·ainú V ..M,. Cuplioit·S. S. de: prévenir ces' incol._lyeniens ) & pat [on atltorité pourVoir a

.

la reparation de(dites JOFees le plufl:ofr que: f�tire fe pb.drr�ic: .

-, Lc'Pap'e'me répóndit, S-]_u'il avoit déja �bmmencé' c�'doht V. M.,
le requetoit, & Y étoit to�jótmt aprés; follicita.ii�',:qt!e léfdites forces
fl�fT�l1t au plufioft envoyé�s partie' a l' Ardilduc�' Albert, & partie a
fArchiduc Ferdinand; & qu'il cOntiniieroir:,· &. ,au rdl:e; que'V.' M.
'fi: pOllVOjt aifeurer, que d� ces forces,' dont 011 parloit rant-, il 11)en
\wmdroit, aucun incollvénient, & en metre [on efp.ót en repos ..

-

, M(:m[Ieur .le Cardinal, Aldobral'Ldin.) a qui inc:ofltinent 'apres j�
��� Yy
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baillai 4uffi fa Ietre, & fis (011 remerciment s .
& expoíai la m�'me

creance de la part de V. M, me dh en ft1bfian�e la mérne choíe', &:

�jyuta, que lors qu'0n.1e re.cl:erc�.� a Lion de metre l�dit:,articl� 2,{.·.
concernant la ícparation &. licenciemcnt des forces, tl dIt, qu il fe
.contentoit de le metre pour faire plaiíir a ceux ,qui l'en requeroienr ;

rnais qu'ilÍeur proteíla , qu� ladiie íeparation des forces aifemblées,
au Milanés _

ne fe pourroit faire fi�tot'5 & qu' au contraire le Pape, &

lui, vouloient & devoienr procurer &. íollicircr , que ladite armée
au Milanés 'fut, acrüc & aagmentée, pour en envoyer les plus grands'
fecours que faire íe pourroit, aux Pais-bas, & a F Archiduc Ferdinand ..

C'efr tout ce que V. M, me commandoir de faire 'avec le Pape�&
.

avec Moníieur le Cardinal Aldobrandin , par Iadite letre du 16. (le
Mars, pour achever de répondre a laquelle, je dirai eL V,o 'M .. que je
1/ ai rien entendu de cere LIgue -, qu'on 'vous écrit , que le Cardinal
Dietrichílcin avoit -eú �harge de traiter en Allemagne au préjudico
¿te V. M.. & que je metrai peine d'en 'découvrir la verite. Je neo [at
110n plus (Uf quoi fe fonde l' Arc�iciuc Albert, croyant gue la Reine
.d' Angleter;re entendra plus volontiers .a la Paix a cauíe du remüe

merit fait en-Angleterre par' i� Comte d'Eílex , & de la punirion qui.

Ilf' I ..... I 1\ dui
,

en a .ete arte r car cet evenement rnerne pent re
.

uire en mernoire

.» .a ccte Prineeíle , qu� route la Maiíon d.' Autriche cherche, long-terns
ya, & cherchera fans cene" rant ell paix qu' en guerre, de la faire

arraffineq & que, ,les afTaffinats fe trameront & s� executeront plus.
aiíémcnt parmi la liberté da commerce, '& des allées & venues '.' qui
fé font en paix , que ne fonr en terns de guerre , & mérne quand il fau4:
paífer la mer" _pou.r aller _en U?� relle l/le., .'.

A u derneurant , d ne, fe pa�le ICI, quaíi d autre chofe que de cete ar ...

mée du Milanés , qu� le Cornte de Fuentes va toújours augmentant.
Er le íieur Carlo Doria eft arrivé dJEfpagne a Gennes depuis peu de
lours" qui a.portécommandement du Roi �rE[pagn� qu'on arm�t ,&

,

�

.... .

1 Le C011).te d'Eifex, Favorí d,e la Reine dans la charnbre d� la Reine, rarídis qtfelIe:.
Elifahet) fut decapité a Londres en. Ui OI� hoit encore' a fa toilete, difcin{1a & inf!'

11 étoít .acure de s�erre voulu_ f�ire Roí. -,compta:, c'eíl: �..-dire , des.babíllée &Jans
d'I-dande ; d'av_pir ufurp� l'autQríté ro'ialf, parure; elle e�n fut ft outrée:, q_u� elle lui

.

en créam des Che:vali€r.s dans _les rerres d� commanda� d� fe retirer " & de ne, plus'
"

fa Cornté; & d'avoir fait des raill�ri�s pi-' retourner an Palais) fans·y &tre apellé,; lui

quantes de la �eine.9 Mais tOut cela venoit qui aupara�ani: avoit l'entÍ:�e libre ch�z 'elle
de fe� �nvieux. Ce q�'H y '1- de cmain, eft' a toute� heurc5. Aprés q.uoi, {es ,ennemisi·

.

qu'il méprifoit la heauté de la lldne, qui devcnus plus har4is cotltrc un feigneur,
, s�n piquoit beaucoup , 'comme font tou- dom ils -redOli'toient la yangeance, s'il re

joms les Dames de ce rang� Et fú 14. dans 'venoit en faveur, 'Facuférent qe .cQnfpir�
.la CroniHue de Paul PiafeclCi, Eveque & .rion ;,& de tant d'aqtres �rirne�, que: la

Séna�eur· Polonois, que ,Ie' Cornte , a (on' Reine 'le" fit juger, .pui$ el.ecuter -ª mQrrp
<

'

¡:��91.J� ,�r �tlapde � �t,!-n,� r;ijt�� b�uf'luemenr
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·A N.N Er't M. 1) C. l.. _ j5.'�'m1t en ordre routes les galel:e_s, qui Iont á lui ou a fa devotion , 'tam aGennes, qu'a Naples' & en Sicile. A quoi on commen9a a travaillerincontinent a GennesvS; y arrnoit-on méme la Rovale, qui n'a acoú
turné de voguer'} íinon IOf'S que. le Roy d'Efpagne, on fon General '"
des Galeres , vont fur mer en pcr(onne. De ce qu'on ttl veur faire, outrele (econt·s qu'on doitenvoyér aux Archiducs AJbert &: Ferdinand) de. iix.:.mille hommes él chacun 51es gens en vont diícouranr & def inanr aleur fantaiíie. 2? Si c'étoit centre ,qu�lque Prince d'Italie qu'ils v.ouluiferrt employer ces forces, ce ferolt contre le Grand- .o'L1c; mais la

, pruaenc� &·la. �ol1t�du �apepepermet de ctoire? que, ce [�i� conrre
autre Prince d Italie , 111 meme contre aucun Pr111€e Chrétien . &,

nta:llmo�l1S íe peat tenir pour certain , que quelle qq-e'· íois I'entrepriíe , le P,aye la (ai�_ & l'aptol�ve .. Dont s'enfflif a�Jc:mement, qu'elle íoircontreIés Heretiques , ou centre les Turcs -. SI c'eí] centre les H�_re�tiques, il eft plus vraiíémblable que ce íoit contre Genev.e ,que conrre.nuls .autres '. pour les raiíons-quej'aiaurrefois écrires a� V � M. corn- ,

bierr qu'on a parlé de la Valreline ,q�1i'confine.ave.c le Milanés', & eft'fórt ínfeéh�e d'hereíie. Mais cere.Vallée cí] pOlle;dée desGriíons , auíquels s'acaquer ne teroit , p6ffible,.pas éxp¿di'ent �ux Efpagnols. Si c'eft
centre les Turcs , c'eíl centre Alger, dont il fe parle déja aílez '. ou
centre des places & pals J qúe Ie Turc a.en la c6te dela Mer Adria...

. tique di:'r coté opoíé a J' Italie , comrne font les places de la Val:�ona,Scuta�i, caflelnuovo·, ...3{ le pals d'Albanie � � autres : &,.�e dernier dé? l�Cóte Adriatique eft pltls vraifernblable , 'que €elui d' Alger, comrneétant le ¡Hu? prés d'Iralie , on font les fo'rees dont eft queftion j � plusptés auffi du pals de lArchiduc Ferdinand, OU les íecoúrs doivent aller. .A quoi fait: aufIi que le Pape J potir le regard,de ce dernier , pourrél�&t voudra érre de la partie, ce qu'il ne fait pour Alger. -E t déja il afai t publier, que le recours d'hommes, qu'i] vent énvoyer a!'Archiduci
_
Ferdinand � s'ira embatqu_er e� l�_. Mer Ad.riatiqúe a-ux E?:t$ �k rE�

\
"

-

,

t; ,P'Ílria;, dir Anoré Morofin" dé Info'" tem RifPaniarum Regis pmnti4m It�dP.l'rum Ilppllratuum incránentis diJlipabantur" Pri"cipibm oJ/éntandám. � tanfttm viriwm. I,� licet HifPanos exercitumpartim in Ber,u_I(;olligi, flIt{; Jain .fJifPdntt,gent; inftdcntib#!g;_um, par-tim in CrMtiam miffuroS"pleritpte ; �ntmo, r¡uj. nonnulli Iúditt Pri'nclPes , ad 'COdItrbitrarmtuY' ;, ,r.t�n tamen acerant,J qHi tan.a

I' rúin fpiritUl cúrcendos, ·cgiffint.
'

..•. qulR, lid
. tu"', copiarum, no� f�J{ftr4 ,. tiequc 0Fitanter- 'G-a,�tilR, -:.egnulrJ prop� ll/-pfom fálc!endur� Vc-

-

f(Jgt pUMrent. �fdlf,m IJd Gencvam mvaden- .,nets eglffint; Henncum ,_ cunfJu:jilenttbUJ,¿am comparari, qu� & Pontific-is & 9abau.di _ G:alli� Regem aSemúu primo fa!uÚmttfi nar-'f)oluhtttt�fotisfar;erent .. VerHm id non' ita fa- rabant: obverfobttntur 4nin'J-t� te FerdiJUmdrPfilff�a..u.-e-r¡:zt � 'lu'Qd civitas H�nrici- Galli�- Magn·o Hetruri£. Duce fubfid¡a in G_alliiirn:r�m Regis tut�lá: .co�qu�efcer'Ct , nihilqu.�. ei '. miJ(á .. Marj£ neptis cum Hmrico nú¡t¡�J
. adverJurn 3 riiJi t.rrttAW Gallorum' arims. rlIfr. ,Ven •. -a,nno 16tH" -

.�nt�ri poj{et. Erant .1�q;ui dicer&'!:t Ild ir¡gen... '.

.

Yyij +-
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tat Ecclefiaíliqne. De fa�on qu'au lieu d'erivoyer ces recours tout dro'it

_ au pais dudir ArehidL�e F�rdilland;:c0mro� Ie. Pape v�iltrque ehaeua
entendcs on.les pOUfrOlt faire ,p,a{fer parleíditslieux tenus par .le Ture,

Jenvoie a V. -M. HU exernplaire imprimé de ladite publication, que le

'Pápe fit fa,ire dés le,e�mmencemen� d� -l� 'Sen:aine-Cain,te íous I� nom.

du íieur jean-Francois Aldobrandin, C-ea ainíi que Ion va diícou,
rant j .mais il pour-ra étre qqe de tour-cela il n'en [era den. Cepen
dant , V. -M ..ea hautloiiée de la íiirabondance de foi , -& de l'a{feuran

ce, qu'clle a rnontreé en £aifanr rendre au Due de Savoie Montmé- _

_ [ian. se autres pla.ces,,� éla:rgir les ,_places de la Savoie ), nonobílanr la

proxirnité & I'acroiílernentdc cere Armée Efpagnole) contraire au 24.
article .de la P,ai�-: ,�� qUO) NOS íerviteurs de decá font leur p,rofit :pou:r
le íervice -& reputauon de V. M. - _

_ _

-v Le Marquis d'Eíle , envoyé par Moníieur de Savoie, arriva en cere

ville Ie lundi-íaini 16. d' Avril au íoir , & cüt audience le mecredi au -

rnatin � 8� L� cauíe de fori voy�ge, comme il dit , a été pour remercier

� le Pape de la Paix ,qu'il lui a plu pro_curer: mais étanr Iui aujourdui la

_ .prcmiere períonne qu'�i;t Ji Due d.� Savoie) -3 on ne pent eroire qu'il l'ait

,envoyé pourcela (eülement _) atendumémcrnenr que Son Alte_{fe me ...

me en �t rernercier Moníieur le Cardinal A ldobrandin au prés de Pa

vie , & que le Chanc_�tiér s-u¡ -futtnyoié as. S.- depuis la Paix. ON

en dit done une autre cauíe , -a_ íavoir , qu'il avoit été envoy¿ pour fe

plaindre au Pape de ce que Montrnélian n'éroic encore rcndu , lors

gu'il partir d'auprés du Due, qui futle r. de ce rnois. Mais .cete €auCe

n'eíl eílirnée [ufi[a�te, p09r c�q�le ledit Due a ici un Ambaíladeur re

Iidant.qúi en �ut bi�l-faii [cm devoir. J� trouve done fortvraiíemblable

�e que-d'autres m'ont dit ,- pc. quej'avois penfjfo de moi-rnérne, que Iedit

Marquis air écé envoyé ,_pout p.erfuade_rau Pape ,_que lcídircsforces,

(toutes autres _entre,EriCes pofipo,(ées )" [oiel)t errlpJoyées£l1 celle de Ge

lleve. r Chp[�Hue 1(( DlJ� de_Sq.voi� defire fur routes ,les choíes du mon

de. Avec cela, il pent avoir donné audit Marquis d'autres commiílions

famafiiques, conformesá íon naturel. Entr'autres lcdirMarquis a pOf

t� all Pa�_e. d�s ii1f�r1I!:ar:ions &: "U1rl¿>ng procés verbal d'up� m,ü;�' '. q�'iIs
diíent avoir trouvee to,us le chateau de .Chanrbery, & aVOlr �t� falte ex,;,

_

'prdf¿1_1?ent par 1ed1eu,r de �� BQiífe) áfin d�Jair�.fauter -l�dit Cháteau;

quand le p�c de Savoie y [�roit; -co_111m� 1�4it Deux de la Bp<iife -avoie
. penCé; que 5011 "Altcdfe.y iroit enb�efpour,y Jonn�r ordre aux afaires,.

Cere invention d¢ ladite mil1e m'a �te dite a ffiQi-meme en la fa�op.
.

qlJe deffus par lefdits Marqui� .d'�(l:e &- Ambaf.f-áqeur refidant , qui m.�

_' v-i-hre.n-t voir l� h,u;}qi a� Paques 23. Ae ce ¡pois? co,mme-!�s ,ont �d[ltG toU�
\

'
�..

,s -Ce Marquis .avoit
- ép,9US{ un� fille-l �us les S.eigneur� de Leos & d�,_ Dfo�etq;

p.�turelle_ dp puc" de laqt}.ell_e (o�t d�[c,en- ;
, Its'apellolt P�ll! -f¡lippo rJ' �¡j.e�< .
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It N N E' E M� D C. 1# 3'r
�ks Cardinaux. Je leur répondis en riant , de fac¡on qu'ils eúrenr un' peu

'

'¿de honte , s'apercevant ql,.le je ne le.croiois point , & que fen .reíer., '

.vois plus au dedans que je n'en metoisdehors.
"

\� ,

.- Les Ambaíladeurs du Roi de Períe ont demeuré long-temps a avoir
:audience du Pape, pour nétre d'acord de leur précédence , rconime' ils

-ne le font point encore. Qgi a. été cauíe , qu'enfin le Pape leur a don
né audience íéparémcnt, él íavoir hier au foir a I' Anglois; & ce foir au

" ,Pel-henj & par cer ordre l'Anglois eft racitement declaré le principal. �
,

Il envoy a derniérémcnt au Pape 'une Ierre s: certains articles 2 'pour
jufri?er fa 'précedeL?c:�, dont j'e,ny.oie co �ie a �. M. Qg�nt a le,ur �har

,

',ge, Je tie vous en al ci-dcvant ecru, ( qUI rerolt t??�ef�lS le principal ]

�pou�. c� q�e le fi�ut �'nG�I, � que v.�. tl.ent,Rres I Empereur la VOll'S·,

a. déja ecrrtc , puiíqu il m en fit part a mor des lors que ces Ambaífa ....

'

(deurs éroient encore a laCour de I'Empereur, Q.!:i íera I'endroir ou.

je metrai fin áccte trop longue lecre, en priant Dieu, Sire, &c. De Ro-
1WC Lce jeudh,6. d'Avril �60I.

'

'

:L E T �R E e e L" x X 1.

A MONSIEUR DE VILLERO,Y ..
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M O RS I E U R, La Ietre , qu'il VOllS plút m'écrire de Clugny-Ie
.

22. de Mars, me tut rendüe.Ie 13., d' Avril; & celle , que �Ol1S
-m'écrivites de Paris le 9' d'Avril, me fur' rendüe le 27. rai éré tres-

, aiíe d'entendre, que vous fuffiez
_

rerourné prés le Roi, &' que vous
,euffiez_ trouvé leurs Majeílez entres-bonne íanté : & prie Dieu , qu'il
les y maintienne tres-Ionguement & trcs-heureuíernent, Ma dépéche �'

du 9· de Mars arriva á Paris bien a point, puiíque vous la receútes
le mérne jour que .VOllS y arrivátes. ' , ' _'

- : .-

_ Par la letre, que j'écris au Roi , .vous vcrrez , comme Je fis ,1'ofice,
que S. M� � veulu étre réiteré envers le Pape" (ur J'a continuation &.
acroiílement de rArrnée Efpagnole au Duché de. Milan : -lequel , a,

, [a verité ,-fe pouvoit ornetre pour les raiíons , que vous avez tres

:f�gement cot�es; j�ge,ant des, int.�nti?ns du P�re, ,& du Roi d'.E(pa
:gn,e, comme il �alolt 5 &. comme J 'eípére que 1 evenemenr Ie montrera

�, Selon le,s regles, le Pedien aev0it erre sut de l'Empe:reur , du Pape, & dU,Roj
,

r���nn� pour le, prin.�ipal) Jl�étant_ ,Pis' 4'E[pagne,.if ne fii poi�t, [crlipule �e rete'"

'il�atfemblable, que_ le Roí 'de PereZ! eut nir & de garder pour Coi ceux , q\le le

prfferé·l'Anglois a [on propre Cujet, de SQph� envoioit aux Princes Chretiens, donf
'la fideJLt� duque! il deNoir fe tenir plu-s' ,il recherchoit ralliance.
a�uré" que deceHé d'un Ertanger. tn efet, s ,Guillaume Ancel, MaItre d!Hotel
.celui-ci abuCa de [on Ambatfade , 'ou nori chez Ie 'Roi, £nvoié de Franc�, rHidan�
,onte}:lt d� s',emichir d�s preféns) qu'il re ..

, ªuor�s de rEmper,mr' Rodolfe ll, '
, �, ,

:r1. ilJ

�onefq�
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hicn-t8t. -Mais outre qnéÍedit oficc a été faii .avec dignité' du c5tl
du Roi, & aura Cervi él routes avantures', P<!u�� y faire tqpt mieux
peníer ceux , envers qui il a écé fait; il.a encore porté gráñde, con
íolation aux V éniriens , au Grand-Due, & a d'aurres Princes d'Ita
lie � & répuration a S. M. de Prince de bonne" amitié , &, íecourable
en vers fes arnis , allie.z , & confédérez . comme anffi en reítituanr ,

incontinent: aprés ledir ofice , Monrmélian, & ant res places , & ou-:
vrant les pa[fages de"l_a Savoie" .nonobílant ladire A rmée Efpagnole,:
& qu'il foit deíarmé j il a' donné a tout le monde; un tres- grand ré
moignage de Jafoi, qui íurabonde enIui ; & de la con fiance & a{[eu-·

.
ranee qu'il a en [es forces & moyens, & en fa propre valeur. rai bien,
noté .tout ce qui étoit en chifre a ce propos, &. reconnois les défauts
de la períonrre, dont i1 s'y parle , & en Iuis rnarri ; mais c'el] a ceux

�ll¡ ont 'phiS de généroíité, bonté , & prudence, d'en plus fournir, &,
fuporter juíqrres él un certain terme fes imperfections de leurs amis.

J � fuivrai_ cxaclement I'intention du Roi q�ant aux Cardinaux ,

que S. M. deíire étre faits par f011 interceíiion , .cornme en routes au-
.

tres choíes , & m'éme.rv:eille � comme VOlIS ; de ce que le íieur Dom

,Alé([andro Pico n' el rien reEondu a la derniére lerre dú Roi , non plus.
qu'él celle que. j_c fui écrivis- dés le 12. de Février , en lui envoyant celle
de S. M., J e me doute , �ue lui &' (011 Frere fe íoient fachez de ce que:
pour une chofe, qu'ils tenoient rour·tou�e aíleúrée , il faloit qu'il Ht un

v.:oyacre' en Fránce, & fem1t en grande dépeníe, ponrry comparoir con

vcenablemél1t el. [011 extraétiorr & qualité: Joi11t <:Iuc, lbr[que la Reine
part·it dé Toícanepour France J il s'éroir preíenté, & encore une Iien-:
ne íceur , �pOUT acompagner S. M:- &me Iernble avoir enrendu , je ne

fai de qui; que leur Donne volonté ne fut recueillie de nons, comme

ils peníoient .que l.et!.f M �if�)11 avoit merité; Auquel propos je VOtU'
dirai, guC' fur la fin de la '[emaine paífée il fe leva U11 bruir ", qu'ils�
.avoient -re��tl-da��d:a Mirande Katui[ol1 e(pagnqKe ,- cornrne vous fa
v.ez- ql.i'ils en.ont ,�{'f' longuemem "de:' F ran�oi('e :- leqnel �rtJit je ne.

úensloint ;pour vrai , mais je .n'eflime pas\ql1!il foi�. a neg�lger, pou..

'W�n� etre; qtl� les.: Efpag_noIs tra�ent cere to�le: auJour�U1 9�e nqu1
n avons plus nen en Italie; & ,qll 11£ peuvem erre trop bIen 'mformez

,'Ju peu de r�orinoHrance que' cete M,aiíoll a te,ttcúe de rious) quand
'

£e ne Jeroit que par la: Signora Hippolit'a Pica leur' f�ur "yeuv_e, du fe�ui
'

iteur A�fonfo- P-!colomini I, I�qgdi� eft ordinúrem_el1_t" avec la Du-.'
t:heiTe de' 'Seire,') femme, de l' Amba1radeLlr d�Efpagn�' réfidant en

£ete' Cpur. \'

,el
I Ce Picolomiui étoit Seigneur' de ou: il s'eroit mis a· ra tete de$ bandis. Pell; _ e

�ontemar'ci��:f, aont il fut dépojiillé par aprés, ti fút pris_' par les gens du Gran,l,,·· ' ,di

�t: Pape Gregoiré' XIV. pour nülle'critnes 'Due, qui l� menéi:.ent ·a Florence, oui! fut te

, pat lui ,commis ,dan�,l' Etat� ;E,ckuí:lft-iqpe '-� ex�cut,é, a. mort_en H.¡�H. II avoit· été PJQK i�
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Moníieur Ie Cardinal de, Sourdis. eút' le paquet du Roi le mérne

1,our & heure que yelIs le mien, él íavoir , le vendredi 27. d'Avril. Le
�endemain íarnedi nons' nous vimes , & lui dis , qu'outre ce que le Roi

, lui écrivoit par IaIerre, $. M. me corrrmandóit a rnoi de le prier de
. fa part, de ne partir pour encorede Rome; '& m'ajoütoir , que ce

[eroit le moyen d'obtenir d'élle les graces' & bienfaits , dont iI avoit
'be[oin; & que s�il prenoit autre coníeil , S. M. lui en faurdit tres-

.

mauvais gre. Er aprés lui avoir dit de Ia part du Rói, lefdite's paroJes
'

'-formd1es,. qui étoierit err vótre Ietre, jeme m"is;l: lui parter'& coníeiller.
. .ell íerviteur fien,�(& en la meillenre facon queje feus'-& pus" con ...

.eluant, qu'il l1�y avoit pas. íeulemcnc pelt tte11' déIibbrer. Et fur ce
.

qu'il me cUt, qu'il avoit déja pris congé '�e la plu(part, &-vendu fes'
meubles , & qu'il n'avóir moyen- des'entrerenir iei::, ímen que ce 'peu
�liiJ�"i1 reíloit pour faire, (on voyag�� .. &, 'lu� {on, ��ec�épát.i�oi� =.{o}l,-ab{ence, & telles autres choíes :' Je lui d:Is, �u il (e devoir Celt'Vlr

\ de tout cela; non POUy,' s"en aller centre le cornmandemenr dtr Roi ,:

rnais pOllr montrer & repreíeneer a S. M o l'obéi{fance.) qum lui von-
'

loit rendre : & neanmoins s'i] en, vouloit encore íavoie l'avis de quel....

óq1ie autre, je ru'aíleúrois , 'qtí'ilne_'t�<:)tlVer,oit homrne d'entcndemenr,
.qui ne lui. coníeillác de-méme, II me �i'eFliqt1a·, qu'i-teft parleroit au

Pape, & a Moníieur le Cardinal Aldebrandin. je lui d�s_,_ que le Pape.
rnérne íeroir de c�t avis. Le dimanche aprés nons nons trouvámes eli
.core eníernble , ou tout ce que dé{fus fut' par moi dit -de nouveau,
Bier' lundi au marin nous en .parlámés encore avant le Confifioire;
& je eonrinuai toüjours a dire & mainrenir , qu'iI 1Ú!!1 devoit pas mé-' �
me déliberer, cornmc j'en dJs autánf él: Moníieur le.Cardinal Bellar-.
min, &'a Moníieur le Cardinal Aldobrandin , auCqt1ds) il en avoic
'parlé', & qui m'en.mirent en propos. De ce qu'il fera, je ne le fau-·
sois -encore dire, & ne m'en puis aíleürcr., mais je vous avertirai bien,
de te qu'il aura fait. ' ,-

.
.

-; _�., v-

-' Ceux qUI ont donné avis au Roi , que Meníieur de: Lorraine avoic
ebténu du- Pape l'é'reétion de· Nancy en Eveché., né. (om pas bku"
�vifez eux,-memes) comme vóus aurez' feu par les-letres , que _vous au�

�e?' receues de mOl, depllis que vous dues .écát ceHes auCquelles jó.
ti:épons .. �rfera cauCe que je né m'étenorai autrement fur .ce point�
\tou� aian: aifez donné � COll�1O-1t�e, par mefditesJetres, monopinion��(k (hfpo�t1on tq1J�hant e_ete ereébon.

\

, --

'"

. ,crit en 1590• a Venire, par un Arr.ea du ji-la' M¡¡'rche d'Aneone ,. �n, Duché, & la .

-

Con£eil de Dix, your quan.tité. de voIs', & do�na_ a J:Iercule Sf9ndr�t , (on neveu,
.de meurtres, qu 11 aV01t fam auffi dan-s les! qu 11 en VOla en France au (ecours de la

.

\

terres de la Répu15lique. Gregoire 'érigea J ·Lig-ü.e",·,
�.'

,

�a :r�r¡e de Montcmarciano) qui eft dans J

/
.
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.

. L'Evéque de Campagne
2"

nev�eu de _feu Moníieur le Cardinald�

Montdevv., 'a: eft IaIecre du Roi , & la premiere fois que' je le ver

rai, je lui dirai ce que S . .M;. me cornmande par vous, &; le fervirai
de tout ce que je pourai, A tant ai-je répondu a V9'S Ietres..

A ti demeurant , outre ce que j'ai écric au-Rei de l'audience duven,
, dredi I J- d'Avril, je parlai au Pape , 8c a Moníieur le Cardinal Aldo

brandin, de ce que le Pére. MónopoLi m'avoir dit du PéreBrularr Ca

pucin , & frére dé Moníieur de.Sillery, &-il5 trouverent bonne la ré- '

ponCe, que je Íui avois-faitei. & qu'il n'y fut rien innové. fans Ie feu &:'

€onfentement du RoL [edit Pére'Monopoli voulut que j'en parlaife 1

pour fe pouvoir garantit ·de l'autorité. de- Moníieur le Cardinal de
Sourdis, ,

E t potir ce que Ia Ietre , quej'écris au Roi, ne va que jufques a,í

-,jeudi all foir, 26. -d'Avril, & que je fus [e lendemain a l'audience j je
VOl1� metrai isi , -que je trouvai le Pape fore lOyCl1X de, ce ',que: Mont
mélian , & quelques .autres lieux , .avoient éré: rendas. Surquoi je nc

faillis pas auffi de me prévaloir de cere ocaíion , pour lui- faire d'au

tant ,plus, connoirrela foi & l'aíleúrance de S. M:. laquelle auíli iUoüi

gl'an�ement,. Er comme, aprés cela, je lui voulus.parler de cere mine,

qu'on lui' avoit raportéavoir ététrouvée fous le Cháreaude Cham ... ·

.bery ; i1 me dlt;, 9.u(il n'étoit den 'de .ecre mine-Iá r: & qu'il le íavoi;

bien .. �i fut eauíe que je ne paílaioutre a lui dire ce que j'avois apréré:
pour réfiiter cete calornnie. je ne íai, s'il me le drt: ainf ,pour-afTon-,
pit ce propos" ou qu�a la verite il ne eroye 'point aux informations"

<iue Ie Marquis d�Efie-me dh en' avoir áporrées a S, Si-lui-meme:�

Ex paílanc.á d'autres. ehoíes ;,j-e lui dis , que'S . .5. ayant, pris ternps r

déliberer íirr les Indults , que le Roi deíiroit je no voulois lui. en par..
,

Ier pourlors , mais qll� je1e prioisbien de fe_ réíoudre fur [esfairs par.;
, ticu liers de l'Evéchéde Salaces, & de l'Abbayede Stafarde; en adme

rant les nominations que le Roi en avoir faites , 'de cetui-Iá par morts

,&, de cete-ci par: refignation ;. en ·pol1rvoyat�t:les nornrnez par S. M.

pulque lors deídires nominations' le Marquiíat étoit dn Roi,qui ne

I'avoit encore cedé auDuedeSavoie. S. S. me répondir, -queje Mar

quitar de Saluces érant tenu par le Due de Savoie, loríque leRoific

ces'deux nominarions, & lute-tam depuis demeuré:par l'aco.rd.:, S. S.

ne pOtwoit honnetement, & ne devoit de,"plein,e autorjiéadmetre a

pr.e{ept'les n�mi?ation�. du Roi, & >,pour.voir_les nommez, fal;,s pre�
mlerelilent Ie falre favolr au :Due de SaVOIe � & entendre ce qu IlVOl1� 4

droii: dire la.-deIfus;, & qu'eÍle, en, paderoie au,Marq�ú$ d'Efl:e"-,&,,i'
,

,

", Marco Laureo:, Eveque de Campagn-a, 'l·CC�z..o Lautreo ,
' autrementr-' dit le; C�rdinaL

-daps une Province du Roiaume de Nflples, de �QÍ1tdevis.!, "' .'

�penée JJafi#rat"... neve.u,du:Cardinal, Yin· '�, ,

"

,�

l� Ambaífadeu�'

, /
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rAmba�;deür refidant de. I?uc' de.Savoie

..
Ee me íemblane , .qu'i! y

ávoit de l'aparence en la r�p.onfe.de. S.S. Je;?e lui repliquai a':ltre
chofe',· íinon q:ue Je la. íiipliois d011C de leur en parler. Je íeparai de
fes deux l' Abbaye d� .Hautecompe , de laq?el�e)� l�ti parlai aprés �

& il me' dir, que l�dlt� A bbaye �tant en p�IS qUl.etolt pc_ e� au Due
'de Savoie, la norninationduRoi n.� poU\��m de rren fervir a ceux qui
.l'avoient obtenüe , & qu'il s'en falloit ad,rdTer. au Due : OEe nean ...

·

mains, s'il y �uvoft aider de qrrelque'c:liofe, 1.1 parler�it. �ncore de

c�te. Abbaye aux gens du Du�. De qU,ol"auffi Je _le [�plIa�, �e r�me.r
ciant tres - hurnblement de la grace, a laquelle 11 hu plaiíoit s ofnr.',
Monfieur le Cardi;?�l A1�ohran��n, auqt1�l j'ell p�rlai en íortant da

Pape � me d�r " q� 11 feroit ce qu n ponrrolt pou� les de�l:C pre�leres;-mais quant� a.l Ahhaye de Haut�cornbe, d_€"laqu�lle lui avoir p�rle:
auíli él Lion Ie Iieur Alexandre d'Elbene, II renoir Iachoíe pour im-.

polIi�Ie r
, �iaut�nt qu'aux pr�miers �mé�onten�emel1�'-�q�e le.pu� de

SáV01e avoit déja de ceux -d· Elbene
"

ils avotent aJoute cenn-ci de
nouveau', qu'en fon afliétion ils avoient demandé au Roi la nomina ...

, tion de ladire Abbayepar r-eiignation., 't-out'auffi-tot 'qp'ils avoienc
veú-la Savoie ocupée par 5 .. -¥-.. �_'

'. -,, :. �:. ,

.

,

_ Q:!arit aux autres chofes ? id, fa?1�dí, 28.�' Avril " fe publia 'par
eete

_

Cour , que le Pape avoit donné a un Prélat de cere Cour; ap
pelle' Innoctntio Bufalo, l'Evéché de Camerino, & qu'il l'avoit deíiiné:
Nonce en France+. Toutefois Ie P1lpe,,,ni leCardinalAldobrandjn
ne m'en dirent rien le jOtl! aUEa-ravant qtl�; je fus .á I'audience. -Il
cft p"entilhomme Romain ; & Qoité de fort belles qualirez �'ne dépen-" _

�.a:n� que du Pape, &exerce és-cnofes-de cete�€ou'r,.&agou-verne.r('
des villcs en rEtat·:E€clefiaftiqt;te. ,

. , . r.

"

/ Dimanche, 29. d'Avril, ·fu� enfirrcauoniíé le SaintErp<agnof, dont
je .vous ai al1:r�fo�s -éCrir� LAmba�a�el���) Efpagne� ne _s'y. tr?llVa
pOInt en qualité d'Ambaíladeur ;.mals-·Il eco¡t' cn'un.cenain' heu der-.
riere une rapiiferie , regardano la'�énémo�11e_!_ Monfiellr' le Cardina'L
rarnefe 5 fit/au Pape, au no� du Roi d'Efpagne, la reguéte de la ca-'
nonifatio-n". que le$-Ambaífaaeurs�ont acouwm:é, de faire;, .

�

,

MonGeur Ie Cardinal-Dietrichfiein eft Jur)6 pojat d'arriver ·en�
.lEete'ville;, retournant & Allemagne ".s'il.ll'ejt déja atrfve. :� & detn1.in"

I '

3: L' Abbaie ·de, f:;huteéo_mbe fut-donnée
pat Henri IV� a. ¡,Alfón!e d'Elbene, _ 'qui
fun depuis Eve-que el'Alby , aprés.la- mort

d'un autre Alfon[e·;. [on oncle parernel,
dom· il étoit Coa�juteur : mais cere nomi ..

natio� '. De fut poi-nt aami[e en Cour -de
R,9-me..·

.
'.

.

Tome lli-

4" Clémem VIII. ldi[ Cardinal dáns 12';
promotion de 1604·�·, . _ _. ..'

5, �doi.hird Farne[e, Cr0ature de Gregoire'
XIV. Le Chevalier Delfin dit en.1a Rda¿�
tion de [on Ambaífade de Rome, que ce':

Cardinal éroit un Ange dU}}lIa.dis p<m¡¡
,

fa .honté., -

�.
,

'Z-Zr.·
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doit arriver le '[¡eur reniero ., .a mbaíladeur extfaordinaire ) ef1��y.e
J par la Seigneurie de VeniCe all Pape, pourocafion de cere Arrnée

Efpagno:l(e, qu'on nelaiíle d'acroltretotljOllrs au Milanés .. A rant, &�:.
IJe Rorne, ce mardi, - I;. de .M '4ty, 16or.

.

LET � E.-· e c r.x X I l.
-

.

-A M·QNSIEUR D·E V�LLEROY:.

Mo N·.S·[ E_U R, ya'! 'veup-ar votreiretre.¿ie Clugny du .. ll. M_arsl¡
. xéponfe que le Roi vous avoit faite fur la [erre, que je V(i)US avois

écrite couchant le Capucin Hilaire de Grenoble I) & Y'()�rs: avis la.-deC.

fus., Ieqael j'ai trouvétres=bon &.en e�{[eu{é ainf dernoi-méme pour:
.

-

les ,eonfid¢ratiG)ns�.par vous rres-fagemenr déduires, Quand vous l'aQfe�
. par-delá , VGUS en fe��� ,��mtne iI vous p�alra , &_le plus [oUl"deU1ene

. :que vous pcmrrez. M�t1S iciil nous faut .galVd-et"d-e falre parler le monde

plus qu":en nul autre lieu. II eft mérne bon , ql1'il s'en aiUc, ha(',dimen� .

¡& fans peur j &. pour leda je n' ai fait aucun íemblant avec perlonnedu

monde de rien, II y a pluíieurs jours que je n'ai oüi pader de l.tú j rnais

,¡rar la 'premiere comsnodicé je vous en Iaurai dire ce qui en íera, '

." 'Fonte cete Cour cit pleine.d'un bruir , qu:e de nouveau ils'eíl trou-,

ve quelqu'un qui a voulu aceuter a la per[o:nne du Roi ; ,1 & j 'en ai veIl

des Ietres écrites de Faris & de Lion. A tousceux quim'en ont déman

dé; j'ai répondu que_ jé n'en íavois ni n'en croyois ri�n;.& que j'avois
Ietres de S. M. & de-fes Secreraires d'Etat , qui n'en faifoient aucune

mention. En telles o
..

cuerences ,_jen-;oirois , qu'il {eroi_( expédiene d'en
écrire Ear�de�a aux Miniílres du RGi ,.UOlf ce qlÜ en íeroit , ( cat 1Ln�
'(eroit pas roüjours utile 5 ):l- mais ceqüe vous voudriez-qu'on-v r�pondl�
aux Grands, qui en demandenr, comme encore hier Mcníieur Ie Car

.dinal· 4.Idobranrlin m'cn demanda au Coníiíloiré, JI y en aqui conjoi

�nenl:�c� deffeil) ª"��C 1.� r�11}tlfep1�J.).��4Y¢.nu en rP�m� t�mps el) Apglelf'

.� Max;ca Penier«, pe-r{Qmage-.:e�é)qlfetH, � f9n ca'ka'l:� car Henri IV'. n'ala pas jufl!fu;S
& habile a manier de. grandé's affair.es::U ;.·a 59>arr�, aianc ,ét,é tué dans Ia p. annee

avoit éJé !!AjJfJ a. e0nfl:-a,�,t1n(l)pt�. �'�l1; le < de foID. �ge.. t�N icolas Pa{quier � dans un,

rirre qije les Véniriens gOnJ}eht a leur 4m. :. Ieire écrire a Mr ·d'Ambleville, :contenan�

. ba{fa-detu¡ a l� Por�,e. .
.

.

un détail 'd\!' tOl.\tS .les· P-¡oriio.ft"iques ; qui
. � L année précédenre ,. Jean Rodolfe

. pré-cedéremt la mort .de- c€ bon Prince.].
� Camerarius, run <1.€5 prlncipallX Sénat'€urs

,

.

2. �e Prinee_ eft, quelquefois obl�gé ele

.. de NuremQerg, avoit fatt un 'horo{cope au tromper fes Atl)batfadeurs, pour reIidre [oQ,

Roí, par Iequel ill'a-verti.l1Qü, q,u'en l'�ge: . [eeret' plus Lmpénétrable.. Car lors qlms
se s,. ans· il �toit menacé d'un accident ne le (avent pas , �ls répond�n.t �v:e� plus
w�o�eP.,t.lV1ais pe C,él,merarius fe ,néfrit ,en .d'iJ.{f�rance � ��U:l¡: .�ui les veul�n.tfondCfp

/

J
.�
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,

�éfte', &- avec l'amas de tam de ge-ns au Milanés, 'duque! on ne (aid; _

I

fin : coffime fi le, Due de SaVoie. &Je Cornee de Fuentes s'en fufTe\lt
v'ouln {ervir, pour', ap�és l�c.?�p", faire �e beaux jeux en France, pen
dant que d'auttes:eúífelllt loué la_uragédleen- A1'1gleretrc';fans que l'un

'

Royaume euf] p� [e'�?uf1r l'autre; '_ , , '.� �;. ,I, :. I.. _"
,

Je, vm��s re�,e�Cl!e bllen-'�'llU!í):b�e�ent�de �e t}? IL VOtl'S a plume repon
tire a ce qlJ'�' joe, VQ.�lS, av:or�' ecrst .de 1 Ewedle� ele C�rcaffone pour le .

Corote' toU1S de l'A lilgulfc16Me )\ lequd fe re�(!);rnl'l'lilllide' encore, &. rn'ª
,été de 1'1QUv.·eal1� recoinenandé � par:' d¢'s Seigl:lel.!.Us<, qui ·!U(i)US veulenr
biee.

.

'-

'

"

Aurffi� vous remercie- jedetoue mo:n cteltw: de fa fa:y-e:uilr" .�u'il VQ�'3�
pl�1t me £t'ét�t pO:Lfr etre·.payé �'e:' l�,pen£io� de�:année if:l1fée:, de .l�;q"'le�:le fu J� 1:1 a�(f).rs: gt�nd befcun) Je ne :o�drol'sen �;l;V:?,lrrf�m'l� m)ot;�Mais M I:� le' PreJide11l,tr Ruellé vous pourra dire coaame Je fUlS de l.E-
véché de Bayeux " & da Prieuré de Bellefine, E e q��l'lt a I' A bba,Ye. de',
Nant err Rbü¡ergue , elle ne in! a te11clur, l�'s,(Cha.rges déduites , en toure
nne année qú'e denx-cens vint-einq écus en (au's 'rendus a Lion" PQ:Ulf
lefqJLe:ls. fa�re venir a Roese il me coütera encore que1q.u:es. écús. � ,

.:

'

, 'En la derniére audience, que j'eús de MOllfietl( le- Cardinal Ald<,?;",'
�rand'in) vendredi 27. d'Avril, jelui parlai pemr la troiíieme fQis de me
permeH<:! de bailler au íieur M'archefett:o, & a lui de prendre les. joo.écus,
que le Roi lui avo-it ordonnez.S; qu'on m'avoit envoicz.áeerefin.é; l'en
pr�.ai l4e la part-de Roi , & Ie lui demandai en gra_ce e1!l mon nom. Mais
je ríe le FUS obtenir , & letrouvai phrs'aigri que jamáis cenrre 1edit Iicur'
'MarGheJftto , jta{q_lle:.}a;_ qu'il m� d�t: qu'il étoic (úr 1€ point -de le chaíler
de {a maifon, & pourcela , & pqur.antres choíesfaires auparavant &.
depuis.. De' fac;o11 qu'il ne lui en fáut plusparler, quand cene �l"Oit
poür autre refpeB:: ,que pour ne nuire audit A1archefetto. Auqnel li.ean�
moins je veux par1er,p6url� COl)'1,101tte &�raidelfdé tout eeque jc:r'
ponrra:i top�e rna V-fe'; & pour favoir de lni q�ld !lloiell\iiry auroirt de fe:
fet,"virde eete peúte córnt:nodité, CaMS qu'on én fe(tt' r:iefl� QEe fi aprés

, avoi� tenté' toutes voies, il- ne� s' en peut rienJaire pour lui,: joe ,£erÚ '

,

:tendre'p�ltr-dela leCdbt� 3°.0., ée.os, qui� [o�t encore éll u:n petit Cae ',qn:on:
-

apelle' groüp, (toll(n,feUé� c3!c,heté? toüt tel qlJ'O� me re 'b�ma, �i1�H: rOllt ce' que" Ya:i v0¡lilltr (epaJller'd'üne a�rtre piusJongl1e tetre-que je>
"QU$� a:i &rite'ce joürduim'cme': &' ftIr ce, je Cahie v-os bonnes; gra:€'esJ)''Mol1f1e�l�.,De Rome, ceFremi�r,de �llai},16'ojo�

,-
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LET :R E ,.C:C L X X I 1 lo

A M,O N S, I ,EU It D E V ILL E ROY.

,

\

M o N·S;l �·u R, Aprés que jevous.eús écrit parle ,precedent or-

dinaire .mes letres des 26. d'Avril & premier de ce mois , qui
étoit .un mardi, Ie Pape parrir.de.cere ville le lendemain , pour aller' �

Frefcati, d'ou il ne rerourna que mardi au foir :8. dece moís. C'eíb pour_".

.quoi je ne fÜ5 p�int � I'audience le yendre�i f. Le,��ltin �u ;e�1d�ed�
II. fiit Coníiítoire : &: 'pouree que Je devois aHer I apreídinée a l'au..

dience du Pape, & que je voulois parler a S. S. de Ia di[pen(<t dema

riage de Moníieur Ie Due de Bar s écde Madamefceur du Roi , done

S. M. parlaá Moníieur le Cardinal Aldobrandiu en la dérniere au,

dience , ql'l'il eúr d'elle., je dernandai aúdir-íieurCardinal, s'il en avoie

',parlé au Pape. 11 n�e dit que oiii ,j rnais qu'il .éroit d'avis que nous en

£onféraffions cníemble lui & .moi , avant que j'en ¡parlaí[e a s. s. &

que poür ,c� j our,.... lá je pourrois ornettre ce point aveele Pape, & en

con�é�era;-ec lui Ca:dinal '. q�lal1d j'aur9is �u._l'�udi�nee Ide S
.. s.. a,

qUal Je m acornmodai. je lUI dIS encore, que'le voulois auíliparler au

Pape 'de pourvoir a l'Evéché de Troyesde la perfonne de M" Benoit,

Confefíeur du Rei ,
dontS. M;.lui avoir ,auffi parlé, � il me dit qu'il

en .avoit auíli parié , & que j'en pourrois parler au Pape le jour rnérne,
... L'apreídinée done dudit jour vendredi rr. de ce mois cornme jefus
arrivé .en la preíénce du Pape) i'1 comm�n�a :a parler le' premier) .&

me dit;.qu'awant�gll'elitrer<::;n autre pcopos) il me vouloirdire, qu'en ...

cor rele Due de Savoie. eüt rendu Chát'eaudaufin, & raze Ie F0rc

de echedaufin, & acompli de fa part tout ce qui avoit et{promis , íi

:en-�e qu'on ne lui rendoit point a lui ce qui avoit éré promisdelui
. rendre aprés ladicercílirution de Cháteaudaufin , & demolirion ,:de

,

,

.Bechedaufin : �e les choíes avant été fi bien acherninées ju[ques ici

S. S. detiróit , ,que ce.qui. reíloit s'execurát de rnéme , & qq,e perfónne
n'eufl ocaíion de fe plaindre du RoÍ-, 'ni de fes Miniíires : & que j'en

é�rivi�e el s. M., & Y fi1f<t tout. le meilleur.�fice que je pourrois. Je lu�
répondis, ques. s. & tout le monde íavoic la profeffion , que le ROl,

,
avoir .toújours faite.de.garder fa foi.: �e j'avois creú .jufque Ía , (}úe

.tout eút été reridu de part & d',autre;" & _c,ommc; j,� pe f4yois les cauCes

:de ,�e retarae�enti que ,5.:5. venoit de me aife'; au� m:affe�rois-je �iell
qU,I1 y,en ayolt quelqu-une que S. S. aprouv�rolt: �e J atel�do�s de

joqr en. jour l'ordip.ail:e 4e Lion.? par Jequelj'ep pourrois aprendr�

queIquechofe5 & eepenclant jc ne manquerois d'en ¢crire &obéirallx

,(:ommandemens de S� S. Ce que fai[anr je vous dis él VpllS, Mon(i�llr,

!jue mOll �vi? [eroi�, s'u p'y-a:,5=�ufe juilc &. lepidme �e fe/t�bir ) F1-tlC
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, q_ue;:

Ji. -N N E I E M. D C. I.: 3�9
1I�on rendit au pluíloíl ce qui reíle a rendre ) en continuant la bonne
foi & l'aíleúrance que nous avons juCques id monrrée. Ce que je
;m'á�eúre 3luffi,�tre, de l'inrention du Roi , = de. l'avis de t<?l�S les gen�

. de bien qUi font pres de S. M., �e-'fi on a cauCe juíle & legmme de re

, 'tenir , qu'on la dií] Íibrcment & ouverremenr, & qu'on la fill entendre
'au Pape, auquel Moníieur de Savoie adreíle toüjours fes plainres, n011

feulement decequi �il:; mais al1� t�op íouvent de ce qui n)�� point.
Monfieur le Cardinal Aldobrandin vouloit ) qu�, pour ceci Je vous

,.dépechafTe un courrier exprésimais étant fi prés de I'expedition deror-·

dinaire , auquel je pourrai donnerquelque avantage pour mieux cou

, rir � j' ai eílimé, qu'un courrier exprés ne le, devanceroicdc guere. Voilá,

" done Ie premier point de cere audience, Iequel v�nt du Pape, & non de
mOl. '

. Le íecond point, qui fude premier. de rna. part, hlt touchant rEve_:, r

ché de Saluces . & les
-

Abbayes de Stafarde & de Hautecombe ,doht
.

je lui avois parlé en I'audierice precedenre, comme je vous en rendís

.compte par rna letre du premier de 'ce mois , mais je ne lui en avois

Foint'laiífé rnerrioire par écrit a part, depuis celui Hue je.lui avois
'

15aillé poun les Indults des Pals Meffin &' oe Brdfé_:-& partant je lui
en donnai .un él part pour ces trois piéces, de la 'teneur qu'ilvous

-

-

plaira voir �pa�,l� copie, q':le je vous el� envoie. Et
,

S. S. me dl�) ql!'iI
��n .parle�olt a 1 AmbaíIadeur deSavoies & que 1 ofice dont II m a

.

Viqit_J?a�le, que je ferois. enyers ,�e R:üi your �a re�ituúon� de c� qui
. reítoir a rendre , pourrolt alder a, obrenir dudic Due :ce qú on en de-
liroit.' z,

,

Aprés cela I J� rarnenteüs a s: S.le long-:temps qnlil y ávolt'-- que
1� }\01 .l'avoic prié. & íirplié d'expédler l'E_veché de Troyes ,.en1a per
{onne de M" Benoill , [on Confdfeur, Doéteur en Theologie & bien'
merite de la Religion Catolique , & que dernicremcnr ; que Moníicur
le Cardinal Aldobrandin Ie licencioit de S. M. elle le pria rres-afec-»' r

•

tueuíement de s:employc'r envers S., S. pour cere.expédition : córnme
auffi elle m'avoic commandé par fes 'lerres ; d'en fa�ire .fouvenir ledit
f�ignel1r �ardiúal Aldob�aildil??' �'d'en faire' tres:�umble.&' preifée
l11íl:ance.a S. S. laquelle Je :CUpItOls donc de voulO1r en fin comenter

-

S .. M. & con[ole,r ce bO�l perfbnage, qui avo it employe toute fa vie

..au faillt, des ames, & a" conferv-er la Religion Ca-mlique·, '& refuter

il,�s .he��íies: � �n_laiífa!·a_ ?, S.'u� mem?ire pa� éerit ",9ue-l'E:xpe-,
dlt�?nalr�., qm.a l,a folhqtatl?n de cet a�alre, aVOIl; �rdre: l�.qqei me�

m�l�e S. S: prlt., fans me repotldre aUJ:xe chofe ,,' finpn qn: 11 y pen-
-.

(eroit. �

-
,

,

Je lui .parlai puis _aprés de-ce que le Roi deíiroit, que S. s. ordon- ,

n�t; aunouve.auNonce, de pourvoira ce q�e'les �réchehlrs enFrance ,
__ <fre,�haifen� avec la ,difcn.�tiQl1· &. modération requifes) fans s'ingércr

,

,

'"

;.,
- .." I
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,.



\.

370 LET RES PU. CAR.D·. D�Q.SSAT·J'
aux afaires. �'�tat , don� its. n�' ��vQient: fes- �(:)t.i�s; I ni

I te�ir propoj
tendans él íedirion : Be lm en ,lada/al �t1dIi un memol�e pJlli �cnt '; duqLle�.
VOllS aurez copie avec Ia preíente. E: S. - s ,�e d�t, qu elle 1 ?rdoo-a¿
neroit ainíi au Nonce neuveau, qrn di cdm merne , dent je vous"
écrivis par .?TIa fet�� �� 1.0, de c�· moi:s � �"S. �-. �'en �ada..� a. ce �ro...;
p.QS, me dilaat �ll III avoit ,Ch01ll te,l, qu 11 n y t:'0uvolt, tomber ���lPI..
SO:�1 d'���cl�e, dep�J.ildanc�d au�re' Prmce), que' de S� S. ru ��r l1a�.lV]fté��
p�l1S qu; II eren .11e .Romara , �l p�r .b�neTI.c.e,' on aUt;e n'1�nfa.rtr! l�r

.' 1� .ayant reme-m revena hors .. I Etat Eeelef afhqt�e : � au reíle II etma:

aoüó des- ql.�alite.z requWes; fi on ne vouloir dire � .qUl'i-l n' étoit aiTez··
vieux :

:z.;: rnais qu'ill'avoit voulu choifir d�age vigoure:ux,-pOtlf porter'
ta. p.dne.;¡ ay�nt a renvQy�r i la Cour deFra�lC'e., <tui n'efi p.CJi]nt fe:.
dentaire ,

,. comrne celle de Rome & de VeÍ11[e' j; & comrne fOnt en-

l· "n ne !i�d -pas mieux �ux .Pi:édicat,eurs e
cerrce 6rilitmne., & de rétafiHr 13i' honne'

de parler des afaires-du Gouvernement ,di[cipline dans' un Mini{l�re raeré ) q_ue:
Politique, ou ids n'entendcnt rien , la pluí- � l'eíprit de revolee �voit· converci en mifté�·

earr.,';' q�l' aux. Politiq..ues., .

de. déGi�er. en � re- d"iníquité�-'
I

manere de F<:H.. s: de Rehgíon- Les aHt1t�s .. 1;( Q!and UIT, homrne a un 'grand' rnéJ:it��.
d�Eta-t font G- déiicates-; � íi chateüilleu- . & qU�11 ell- capable de [outeríir la dignité:'
fes., qu'il cdhouj0U£S dangtW�ui: Q�Jil f'ar- .des em-plots " �ui lui font confiez , 'on ne:

-l�r devant Le peuple , qui nPdl prefque . ja- ,: doit point; regarder a r [on age. Cicéron dcit;,
mais conrenr drt G-ouvernement.: Omni �,q'u� (i;'ell: une prérogative de la fage£fe, de'

. !?;0eu/o,:? die Plutarql1�"- inej.maligrmm q.ui_d� ;.di[.pen[er des' leix de l'age les períonnes;
d_am. (7 qu�ruJum. in im:pmmres. !QUS les en qui elle fe. rencontre avec; la j.Ctl1netre.;
Pfédicareurs orrt bon zele , je Tavoüe , Titntafemperfúit pr£togatii:ra virtuti;'�,"u�i�
mais comme ce sele n'eft pas toú�pijrs quibUi hcie emmerct

_,
horum £tatem non fib»'

acompagné d-e [dence Be de prudence) il expeélandam r:enftrent. Et
_

ce fur bien ��
ell: de l'in-fe-reO: public', que ceux qui font propos, €luele Cornte d?Olivaré� ,-Am
nabil�s , s?ábftienncmt, par· moddtie ) de 'ba{fad'eur d'Efpagne.a Rome, frUtt s'aidet'
fJire �nrrel¡: ces- matiér€.5 dans leuts fer- ,de �ce ptivHége, lors· qu'll" dl� a Si):te v:'
mon�, �Ol¡t i�l?o[eJr attx ;lutres la nécéf[lr' : 'qui s"eronnoiu) qu'on' lui eu·r: cm�oi.é 1;l'�'
t;é de Ce tenit dans 'l�s_ barnes, de. la. �oc- '��-U1lJatrádcJlr 3:. ba.rlje nai£fanre : k' $a.hat�·
túne eVª,flgé.liqu.e )' qpi rec,omman�Jé pa:r-- P:ére, lé �oi tn9n. MaItre, ne favoir. pas�,
tOlJr-la pai�� at ropeilfance. 'DaIl_s Tes der- . que la barbe £iff le mérite; ca.f·itvous au ..

'

niéres 'aIlhées du .. regue d'�fIenri H [ & . roír e·bvoil! , pouf-}lmb'a{fadeur; qudque:
�rans les premiéres a'Henri IY. leS' F>be-

.

vieux bouquitr, -au' lieu d:"úa cavaHerae:
t�ürs

.

Au�ry", B"mlEher, l'élletii-r , l.in-
. l11la: [IDrte� J .

"

.

.

f(�t.lre , Rofe)< F.eu" at·dent., '.& plufieurs' �::, la Cour de Franee eft" une <Be.u!' a·mis'

aUEr�5._d_e �ete' GatI1'W-..rine, �V()ieflt' tel;Jemel1t . Dijlante" & tau jOU1;$ �n atl!lon·; 0( P'ar,:
. pr.e,fan_é le M�nifrel1e d:¢ -la Parol€-·,�) q>ue la ·((),n f�q!1eflt les A_:mbaffadc:urs & les Mi'\"

Chain�·de Ip: V érité"étoit dev:enüt: en �rance ,
"nifires: ,quOan y envoíe', ont be[oin de:

la Tribune de l'impoA:ure &� de la calom· (anté:".de viguéur, d'a&'iviré-, & de y-igi..

nie; & queje pel}ple, ell�po-i[o,nné� par les 'lance :'-autrement ils y font inutiles a teurs;
memes,. n��doroitplus"d��UJ.m�Croix', que MaItres •. Húgues Grotius n'y fir 1amai�i
¿eHe de Lenalne. C'eA:- pourqlloi il:: étoii den qui vaille durant fa tres-Iongúe Am-
3l)((}k m€nt: n�ú�aij¡e. de:._r.eBdmer -GC-te),i. ! b�ífade , qllGiq�'il; fUde p,lus f�waJ!lt boni�'
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dtore d�autres de quelques Rois. Je lUI d1s , qu'il avoit fált un boil,

.choix i & que ledir N01'lCe" ,& pour tela, & quand il n'y auroit que le
re[pea de S. S. íeroit toújours bien rcceú prés de �. M. & honoré
tcomme il aparrenoit a fa digrrité. r A chofe faite, je peníai qu'il faloit
';ainíi répondre .. Outre-que .je croi 'qu'e S. S. anta bien choiíi. S'ih m'en
£tl{fent parlé avant Ia réíolation, je me fu{fe fouvenu de ce que le
Roi rn'avoit écrit.touchant M'r d'Aries -_

: Des afaires dtl Roi je vins aux requéres des paYticl1iiers " pour ex-'
feditions de benefices, & d'autres graces" a I'acoúcumée. Et au [or ...

cir de l'audience , S. S. tourna a rnedire , que je me fouvinffe de fáiré
Don ofi'ce pour Ia reflitution des' plaees, qne MOfiÍieut de Savoie avoit
,a recouvrer, Ce que je lui prom-is; ··Be Ie lUf'aj--:renu, cornme ii eft
¡lConteml d-ddfus,"·

,.

, Je parlai au-Cardinal AHobrandh1 -de tontes [es ,chofe's [ufdites,
eomme eH, �.a .�OUtt�1� de In� dire ,les c�ó(es , .qüi'ofi, a tr�itées �ve�le Pape.i mars Je trartai principalernent de Ia .dl[pen£é afian m,ulage,
& lui montrai par vives rai[ons,. q�e te Pipe la pouvoit & devois
rlonner (, & ell cas ql:lte S .. S.,en Jill: dificulré , cornme elle a fait jU{(¡lles
,a-prefei�t; élle ITe pouvoÍ1;: :-refnfer. au Roi , ,& a Monfieur de Lorraine;
:& a tome cere- M ai{on ,t{"en fait'e déliberer par une COhg�égati�n de
Cardinaux , rels & en- fi 'gra:n_d nornbre , qu'il lui plairoic , ":& a-com ...

.

pagnez encore d'autant de. con(ultans Théologicns &C,anoniftes, que'S. 'S, voudroir . QEe íi Ia Congr-égxtiol1 ré[olv��t , que le;Papé Pdu..,¡voir &. devoir donner 'Iadice difpe-n:[e;' S -.5. qui étoic pérc,
. &>devoit

aborider en .charité plus que 'nu1 aucre , "y.dev,;tóÍt incliner d'antanc
_ fl�ls�). & pou1froir, fai:e C'ete�g-ra"��f�rís, aL1cnllfcrüpL��e:de CO�l(c1ené�:Qi!e Ii Ia Congrégadon rerOlvo�t autrernent , le ROl, & Moníieur de

"

lorraine, auroient p�tience, & S. S. 'fe íeroic déch�rg�e envers eux; '

.C'eí] le point, Moníieur , que je veux preíler , a fav�ir, que le Pape
mece JI.a' chofe en déliberation de ·gens de bien , & ensendus en. telles
mctóé res, Ce qu'jll1e �peut honnétement fTtfn[er", & memeTfient.a, lUi
Roi d:e F ran.�e" � a �o·tlte la, ,l\lxifoll de Lo'rraine. lit je vous a:(fcftre

1-<·'
..

ienre;

igniré:'
on oe:
Iil dir;.
e, de'

¡'aid'er'
rtf V:·
./

le \:H\'

Sairnt7'
[, pas,.
lIS au ..

tdque:
ier:de' ,me de £On temp_s ; Fa.r�<iue l'atn0ur ex- I c�eft-a-dire', dés dé'peches pleines �de beaux

u,eme , qu'il avolt pour r�tuéle , t".ayoit tenues ,�,& vuid�s a€ t-?ut ce qu'it importelondu ti fédentaire, qu'il fembloit ávoir fa de íñan�er al1X Prifi¡;;:es, '& atlx Minifl:rcs
hibliméque Four J!?r1{on: D� forte que <fEt9:t. La Cqur de Framce me [e [emit pasn'a,lant point4'a, la., C'tm'r , ,nen plus'qu\m mi�ux. acomfno.d.ée de ce PrinGe 4" Ar�m·
C�artre\:lx" .il n' aprenoít rien de tout ce· berg, que rArchidu, Alb-ert e�voi� �kelle
�Ul s'y paífoit.. " & n'�crivoit au Chance-: d' Anglc:terre en 1604. lequel étoit íi gros,ber de Suede,,_Oxenftetn ) fon Patrop, que,. que ne pouvant monter, il faloie -' que le
,des letres' d� pa-ille; -( c'di: un m'ot ue 110-

.

Roí Jaqu.es deCccndit dans. une' fare-ba.ífe,
.t�e C�rdinal ) '&'-, co�me dit T;¡cite,� ou' dans un 'j-ardin ,J Four lui .donner au--

Jit,er.¡¡"s 'J!#.rpis ma¡ll!fifis " ren!im 'WleflaS :.'� die.Qcc� .. ' � �
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vous '" que s'il Ie fa�t nqus l'avons gagné; cornme it vous peur fouve.
nir , q�e je vous écrivis des lors que' Moníieur le Due de Bar étoPt:
ici itque nous eúílions emperré Iadite difpenfe,.fi S. S .. nous eüt pero,
mis d� en déliberer : mais- il ne ,:.ol�lut qu'on déljb�r�t ) íinon fur ce que�
mondit Iieur Ie, Due demandoit a gagner Ie jubilé, Et croi qu� pour
conforter la pourfuite ) <juel'en ferai dés la premiere audience , que

j'aurai du Pape, & en routes -les íuivantes , il (era. bon, qúe le .Roi
en écrive a S. Si.une bonne lerre , la íirpliant ) el} cas qu'elle ne, veuillc.

aprés un ,fi long terns acorder prcíentemenrla diípeníe , qu'au moins

il metela chofe en déliberation, en une Congré.gation , cornpofée.d' au.:. '

tanc &, de relles períonnes , qu'elle' avifera : & íiris d'avis) que:"l1oús
, pe quitions jamáis cere pouríiiite , car la chofe eft it raifonnable; qn'il
.faudra qn'il y condeícende enfin. 'Bieri eft vrai , que fi Madame fe vou

loit faire catoliqué ,
eomme elle doit pom infinis reípects j' elle dé ... -

liv�eroit le' Pape, & nous , de toures, ces peines, & S. S. fans autre

infi:ance', lui envoyeroi t incontinent fa ditpenfe route parfumée. Mon ..

fienr le Cardinal Aldobrandin / pour retourner a lui :Y fit quelques di

ficultez, aufquelles je- lui répondis pleincmerir , étant dés long.,--temps:
iilfbrmé' & preparé de tout ce qui.fe peut alleguer' centre: ladite di[.;.

peníe , .& des réponfes qu'il y faut' fair�; Et fur la. fin il.me dir , ,que;',Ie Roi lui avoir dir que . íi on vouloit ,envoyer la Gi[penfe 'a lui , it,
-

' prometroit de ne 'la jamais délivrer aux parties) juftJues a ce que:
-; maditeDame íeroit caeolique, Je lui dis, que S� M. me l'avoit el1-

.

core écrit a rnoi, & qu'il enferoic ainíiuíé, & antrement en.la rneil

leure fa�o11, 'q.üe .s,., _S.,_ aviíeroit.. En íemme-, nous demeurámes-lá ;

...que fen parlerois au Pape en Ia. premiereaudience : ce que je ferai,
Dieu aidant , & ai déja tout prefr le rnemoire par écrit, que .je lui'

veux laiíler Lduq�dje_vous envoierai copie', .qúand.je l'aurai baillé.

a S. S._'
'

'A la-fib,. j'e'lui_prefentai' I'Evéque dé 'Campagne; parent.de fell',

MI-le Cardinal- de .Moncdevy , que le Roi me recornmanda, defniere-

,ment;, & intereedai pouf lui,:;1 ce que.ledir feignel1f CardinaltAldc
brandin lui aidái: envers le Pape, pour obtenir de S'. S. quelque bed'

néfice ou peníion ,- dautant, que (on. Evéché eft charge: de peníion«
&, n'eíl de revenu f�fi{�nt pour l'entretel1ir. -

'

_fi'uill lui preCentai-je Ie rer.e Etienne, Lemaire, de Marfeiller, Re�

, _Hgieux de rOrdre-de S .. Dominique,.& Provincial de la Provü1c.t; de':

Touloufe, & fa1t.Vic�ire Gé�eral de tOut :l'Ordre'padt:<Pape,�apré�,
l'e .. �decés du Géi1eraL a' l�lntercéffi_on de,:1tr de�Sillery') & mienne::

Ie-que!' eft, arriv� 'en cete ville depuis dix joms, & -a ·-donl}é."f@rt.bonnel'
qpinion dé (oi tant au .P'ape" ,qu'aux, autres) qui l'ont vell , ,& p,ar1é,'
a lui., _

Au demeurant); Vannée akl.Roi�d'ffBag_ne, au Milanés', &',au� enCf-
'
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3i3' ,virons', ef( to:ú jams en pied, & �tient encore le .monde en CuCpens &

.

en douce de ce ql(on en v�ut [ai�e .. �ien �it-on , que.les' Suiíles oneécé Iicenciez : mars on ne s acorde pq111t s 115 font partls, ou non. LeCornte de Fuentes avoit fait proclarner el fon «le trompe, que taus''les íoldats: & gens de guerre cúílenc �, fe retirer chacun en {on quar,;..'ricr., & a [e tenir preíls , & el deux jours de la. ell avoit fait un au
tre, que sons les ho�mes a pied eüflem a (� tcnir pre�s- pour ma�- ,cher avec une chemiíe íeulernent., quand & la part qu il Ieur Ieroitreommandé. Les galéres de Naples pa�tirent il y a' environ quinze .

joms', pour.. s'aller jOll1dre a celles de, S-i�i,le. & de M,alte! pou�, tou
tes cníemble ,_coLlnrJur la Caravane , qUI doir aller d Afrlque a Con
ílancinople, porter les', triburs & preíens au Turc e" N.' S. P. inconri.,
nent aprés les fetes de P�qlle?s eom.then�a el �aire l�ver le� ge.ns , qlúl,'vent envoyer au �eGol1�s de 1 Archiduc Fcrdinand ; &: fe VOlent en ...' "

roller pluíieurs F ran�o,Isl v�nans' de la guerre de Sav.Ole.", ,Le 'Marquis d'Eíte pattlt' le t?e(lreclJ )I. de ce mots pour s en re�: s-

tourner vers Moníicur de Savole.-.
., ,I.II ne fe fáit encore rien ici touchanr I'éreélion de Nancy 'enEvéché: tam s'err faut , que l'éreétion en [oit acordée par le Pape ,

,

comrrie I'orr vous avoit .écric de Lorraine'•.Bien � vr,�I , que Mon
. íieur le Due & MI' le Cardinal. deLorraine m'en ont écrir la íecondefois: mais fai répondu a leur Agent, comme, j'avois fair- a la pre-·./ "miere , '<que le Roi & les Chapitres y ont intérel] ,Jans le coníente-"
�ell.c �efqut:ls �l n� [e reut ri�n faite ) "'� que je íerois I

�ontraint .d� r

l.em'p'eche� mOl-m�me,. Ce qm a ,donne:a penLer pa��4elíl., ql�e_ladl�eéreétion fU'>t acordée , eí] que .Moníicur de-Lorraine faIt batir une

E"gli_fe pour fervir" de Ca'�ed�ale,
>

en ca� '�u'il1'o�t<ienl1e, & ,a'déji._ar-reté avec les, Evéqnes , qUI íonr �Ol1S a ía devotion , .. quelles Pa,rq_I1fesoh afecrera, au, [mur Eveché, s'il [e:' peucobtcnir.,
, ""

Le Cardinal Dietrichílein arriva le jo�r .rnérne , queje-vous écri ...
.

vis rna derniere letre. dú premier de ce' mois; & ell preft a s)en re':' -

t'Úurner:. pe Tocafion de fa venüe il s�ert parle diverfement : tam ya· .que C'dI: 'l�Emperellr gui l'envoie"
/

& _�e� chofe qui, fe paffe entré le'-
I Pape & f'Empereur, (oit pou�rl'entr<;prif�, el ,laqudle doivem et�e em:. .

ployez les [�eou:rs , que le Pape & le Rof d Efpagne' vculem �nvoyelten ces quartiers--Ja ; [oit -pour f0mp:r� l'éleého� d\111 Raj des R�J�ains', dbnt r�mpereurl1'emen4pa.s \holontiers les propos', qu'onentienn.; [Dit pour]a T rahfilyanie, qui efr de: 1'l0lWeaÜ troublé-e a, rEm-:--
. perellf, <?u pour ql1elque a'p�'re teUe chofe:, '. " _.

.' ¥onfieur l� Cardinal'de: Sour�is partit de cete ville pour'Franc(tle lundi 7' jour de ce mois, il Y a júHemelft aujourdui 'huit jours. Jeme remets· a lui de. vous faire entendre,1es caü[es de cete íienne �e-'
Tomc.II�.

.

,

- -,A, a a �-

./ .



LETRES DU CARD. r}'OSSAT,'
574 ,

.

,

íolution ,
m'étanr moi-rnéme cornmandé de n'en écrire point, ni en

bien, ni en mal. '

,

Depuis rna derniere letre , fen ai receú une du[eigneurpom Ale_¡:

fandro Pico, .du 1.5" d.) �yriL en laque,lle. il ne fait. aucune mention de

celle , que J� lui ecrivrs Ie 12. de Février , en lUI envoyant celIe da

Roí. Madite letre fut baillée chez la Sign.ora Hippo/ita Pic!", fa [ocnÍ",

cornme j'en avois ú[é toújours aupa.ravant, & ti'en étoit j amáis -ad

venu faure : & ne íuis pas hors de íoupcon , qu'il diílirnule d'avoir re

ceü madite letre,
. �lce�le d� Roi , p?ur n'a�oi� point a faire le voyage

de France, doric II etoit prIe; & qu'il a pns 1 ocaíion que vous yoyez

de m'écr!re la le�re, dont j� VOllS e�1Voie �opie, quand iI a �eú que:
le tems s aprochoit , auquelil faudrolt queje fi{fe ofice pour lui : com

me a Ia verité je veux te do is faire ,'" & le Roi a, trop plus que de rai

f{)�' de m�-_l'avoir �ommandé ,.y �llant .un p�u de fa �épqtati�n, que

ce jeune íelgneur etant de la Maiíon , dont 11 efl:, íoir avance par le

aroven & aurorité de S. M. & mérne aprés qu'elle s'en eft taut de fois

_& 11 expreílément declarée,
.

-

"
"

: Moníieur le Patriarche de Conílantinople a enfin eú I'Evéché de

Patti en Sidle, & en fm pourveu en Coníiíloirc lcdernierjour d'Avril,

le Pape mérne Ie propoíant avec grande loiiange dudit íieur Patriarche.

Monjignor Bufa/o, qui doit alier Nonce en Francebien-toíl , partirá

au commencement de Jain. II me vint voir dés le mardi, 2. jour de ce

mois , le lendemain que je vous eús écrit rna .derniere letre. & me le

dit lui-rnéme ,
me requ,erant de lui coníeiller ce qui me íernbloit a pro

pos pour bien adminiítrer fa charge. Je lui dis fort volontiers & fidel

lemcnt ce que .Dieu m'inípira ,
l'avertiílant de cerraine forte de chofes

& de períonnes � dont j'eítimois qu'il devoir fe garder ; & enfin le priai
d:en demander a Monfieur Ie Car-dinal de Florence, & audit .íieur

Patriarche , qui avoient été long,.. temps en Franee, & avoienr obfervé

&. apris comme il '::/y faloit g0uverner, pour y bien faire le íervice du

Pape, & 1� bien de la Religion Catolique. Ce jour-la mérne íecond de

cemois ,
Moníieur le Cardinal Aldobrandin , lequel je fus voir par ce

gl1'il devoir aller 'le lendernain aprés le Papeá Frefcati, me paila de

i'é)-eétiol1,que le Rape avoit.faire dece Prelai pour Nonce enFrance.S;

m'en dit heaucoúp de bien; ,& qu"ils avoient éré a l'école euíemble ,
&

qu'il venoit d'érre [on Lieutenant au .Gouvernement de Fermo ; &

Au'il étoir parent de Meníieur Ie Cardi,úaLBandirti : lequel Cardinal

liandini me l' � auffi -fait dire paF, un fieri qu'il tienta Rome, _lui ctant

Légat en la M,arque d' An�one. Ledit iieut Bufalo fur �'-nvoyé a 1y1al�

¡te par Ie Pap�, lots qo'il r ávo'it un grand dif�rend * �n�rc; £�u Mpn�

- (#. fai p�rlé de f:� dWérend 4ans UlJ.� df.!·� notes d� -la Ie-tre� ?;6 g
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lieur le Grand- .. Mairre Verdale & une partie, 'des Cheval�rs, & s\1
porta fort bi,en ,& en rapona loüan�e, & méme de pluGeu'rs Cheva-
liers F ran�01S'. "

,Comrne 1'011 cha?ge de Nonce �n Fraú�e, auffi fait: on €1\ Savoie �, ",a& Y cnvoye-r-on MonjignorTartarmo, Evéque de Forli, Il m eft venu
'

'voir: & je lui aid-it entr'aurres choíes ; que Ie Prince , .auprés duquel i]alloit reíider , avoit bcíoin de coníeils pacifiques , & moderez : & que'
-

lui Nonce avoitbeíoin d'aller rerenua croire d�s choíes fau{[esqu'onlui diroit , en la Cour de �Savoie', de notre ROl & -de la France, ex_;.

P!eJTém�nt afun qu)iUes éerivit au Pape. El:'guoi rArc�,eve'gue �e-B�n, fan pr.ed�'ce{feu�, avoit ,trap (o�venr �al11I, com,me J a��ls "faIt V01�'a S. S. pluíieurs fois tout lecontrairede ce que ledit Archevéqne lui -

avoit écrit: de quai ledit Nonce' futl1!' me rernercia, Nons .vcrrons .

cornme il réiiílira, en I'exécution.
_

.

LeSeigneur Feniero.; Ambaíladeur extraordinaire dela Seigneuri-e'�-de Veniíe ,'arriva id le 2. de ce riláis, & fur a F audience a Frere.ati le
Dimanche 6. On tient , que la principaleocaíion de fa venue [o-it'pour' �

I'arrnée du Milanés; + rnais qu'il air encore charge de parler de leur;
Patriarche , qu'ils ne veulent point envover

á

l'exarnen a ,Rome; '&.
.

des decimes qlle.le Pape vent irnpoíeríur IeClergé pour la guerre du
Turc, qu'ils neo veulent étre exigee-s en leur Etat, & peut encore yavoir quelque autre cho[e qu'on ne fait, point. -

-

_

Les Ambáíladeurs du ROl de Períe íont dépéchezpar le Pape, ql1�leur fit donner par Ie Patriarche Biondo, (on Maitre-d'hótel, jeudi au
foir 10. de ce mois, mille écus d'or encore a chacun j. & a leurs Truche....

mensdeux-cens auffi pour chacun : & leur fit dire, qn'rls s'en �pourroient aller quand i1 leur plairoir. Us (ant encore rci , &.-ne fe íont
jamáis peú acorder deleur précédence , & Ieveulent mal de mort , s'i151
ne íont plus que fins, & Iimulez., Et cornme ils ont eú leurs audiences,
& leur traitement Ieparément, auíli dit-on. qu'ils s'en iront leparé
mentr & que l'Angtois parrira le premier: �a.nt a celui, qui eílPer-.
hen de nation , ondit que partant d'ici rl ira tout droit en Efp"agne; �&:
que de-Iá 11 s'en .retaur!1�r�. en Perle. ,De l' Ap�lois , on nef�.it �'e qn'i�fera. M'onfleur l� Cardl11al de SOl�rdls me'dIc les. de ce mOls, q!1e le::..

,4- André Moroíin dÍt:1 que cete Ambaf JTenerÚ'legatio -I)' ·dit � il ; parum Clemmtp
fa4e ,exrraordinairfl pe' 'Plai�ol� point a' gratafuiffl v.idebJ:ttuY'-" vel quoa �rgui fe ne�, ,

�lém�nr y I ;I.. & que ��)Ur 1� fO�pre, gli:g�rti�. in Pontifi�io m_un:�pc ad�iniflrt!.n..d�11 avolt fan ecnre au Senar de Vem(<.;" fufptcaretur; vet quod !ndtr oculttt!J' amlmlo ..

par Ie Mocenigo, Ieür Ambaffadeur Or- n¿splena, concordilf'J¡ue adveifa confilia ani ...

dinaire auprés de lu,i, que l' Armé'e du ma -agitare e:t:iflimaturos mortales ve,remur'.
Milané-s [emit hors de la Lombardie) a-' 1I49éenico igiiw inepeit non OpU5 ia leg�Vam que·le. Venier' fUt arivé a Rome; & . tione fuij[e'; antequam Vemrlus",J!:,omam ar;""

_ qu'ainfi il i:toit, itll!-tile qu'il y vim. Mtirc.; 'ced� J exercitum ab [nfltbr:i�, dFmiJFtrn �i&
'

.
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.. dit Aúgbis l'éroit aÚé -voir , & lui avoit demandé-Con avis" .s'il devott

aller vers le K0i, ou non; & _que lui Cardinallui av_oi� répondu , qu'ií
me le dernanderoir a moi : & me l'ávant demandé ledit {e;igneur Car

dinal le jour méme , jelui.répondis , quele Roi nem'avoit den fait en...

cendre u'-deilhs, '& queje n'en pouvois auíli rien dire ni .coníeiller j &

rn'en remetois audit Ambaíladeur ;Anglois ".qu'il,en,. fil1: .commc bon

lui Iembleroit. Je répondis ainíi , I. Pour la ve�it�, & qüeje íuis acoú

turné de laiíler faire nature , quand je ne Iai fi les choíes íontbonncs ou

mauvaiíes .. '2. Pour ne vouloir donner ocaíion audit Anglois de s'ex-

. cuíer fur rnoi d'érre allé enFrance , ou de n'y érre point allé: & d'en
cauter en Rome mérne avec- d'autres , & méme avec les ECpagnols,
Ieíquels le fai avoir prariqué avec lui fort étroitemenr. En aprés, je me

, fouvellois que Ie Roi avoit éré averti.dePrague, par �!, Ancel, de tout

le fait de ces Arnbaíladeurs-, & du voyage qu'ils (e propoíoienr de fai ...

re; cornme ledit Iieur.Ancel m'enavoir donné avis ámoi-rnéme : & me

fouvenois auíli, qqe G -5.·M. cúíl eú.fort á.cceur, :que cesArribaíladeu-,

allaílenr ou n'allaílent point vers elle, iI y avoit ell du temps a{fr�z' pour

m'en commander quelque.choíe ; & -,puifqu'dle ne I'avoitfait , je ne

devois m'ingerer a endire une choíc.plus qu'autre. D'ailleurs , j.e pen

fois d'uri coté, que pour cere telle quelle paix , que nos Rois paiTeZ ant

Iaiílée a'S. ,M. avec Ie Turc." il étoit pofliblcbon pour le regard duclit

'Turc) qu'il feufl: que ceux qui ;[ont envoyés aux Princes Chrérienr,

pour l�s-liguer centre lui ,11'ayent ofé s'en adreífer a S. M. Et d'autre

coté, .il Iembloir , ,que pour le ..,regard des Princes Chréciens , iJ étoit

de quelque répuration 'au Roi d'étre invité,
.

aprés le Pape &-l'Empc-
_ reur ,

a llI?-e enrrepriíe fi fpeciepCe comme eíl cete=ci. Par ainíi j,e n'en

voulois dire autre chofe. Be ce1a I'euíle- je -bien .refolu. que Ii leídits

A-nl�a1!adel1rs devoient '�.ller au' R<:>i , �ls y devoient al_ler plul1:?fi q�l'a
c�lll! d E�pagne ;, & que.s 115 perv.er�líTolel:t cet .or?F,�' Je ne íerois ,pOInt
d .aVIS qu 115 fuílent acinus par le ROl, apres avorr eté en Efpagne , aten

du mémcmenr que pour aller de Rome en''Efpaglle, il.faut ou pá{fer'
en France, on la cotoyer. Et pourroit érre queles Efpagnols_, qui font

toüjours atenciís él I'ambition & a la malice, auroienr en ceci joü¢ Ions
.

main queIque tour de paífe.-paffe. Mais quoi qu'ils pul1fent avoir fait�

je n� pen[e- pas que nous y perdions guere, cete Amba.ífade n'étapt pa$
chofe, de qu,?i 011 pui1[e efperer grand efet , -& férvant aux Princes)' Oll

,

,eUe va_, pluf1o� de ?épen[e & de détourbier ) Q\lC ,d'a�tr� F�o[e,o It
,�,11t, �c. D� R9!l1e J �� -l�1l14i !4. Mai 1691,0 -'

_.
�

_ _'
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LET R"' E e G L"x X I V.

'A M o N S' I E U R . D E Y I.L L E R o Y.

M o 'N S I E URi Je VOUS ai rendu compte, parun� autre Ietre queje vous ai écrite ce jourdui rnéme ,de tout ce que j'avois fait &
.

apris depuis ma derniere' letredu premier de ce mois jufques a ce jour- .'
.dui , excepré de ce que je receüs hiel: au fair vórre'dépéche du premier.de ce mois , conrenant une bien longue Ietre du Roi , & une de vótre
.main : laquellc dépéche a donné ocaíion i la preíente ,qui íera d'au
-tant plus courre , que mute cere rnatinée a érépar moi emplovée au
.Confiíloire , que N. S. P. a tenu, .& qu'il faut que- je dépéché l'ordi
-naire cere nuit , pour fatisfáire' en partie i.Ja diligence �,_dont .Mon-. _íieur le Cardinal Aldobrandin a defiré que, j'u[a(fe, ainíi qué vous au-
rez yeti ·en rna letre precedente.. .

.

. '.
La premiere chafe, que-le Pape fair, érarít arrive en la (ale du

,-''Conftfioire , c'eí] de donner audience aux Cardinaux , felon leur rang, .:

s: ordre. -Cete commodité a fait que, fans atendré I'audience de ven- .
'

.drcdi prochain, él Iaquelle je me reíerve pour les aucres chafes, je lui ai
iparIé du Jubilé, qtle .le Roi delire obrenir póur Parise; 8;[ lui ai dir, com
'me Sa M ajdl:é lui en écriveir', & l",eprefenté ce qu'elle me c0t:nma.n-'doit.S. "s. m'a répondut qu'il avoit fáit déliberer, en une C6ngr�gation .-expreíle de Cardinaux , de .ce qu'il avoit a. répondre a rant de Prin-.
,Q�� &. Nations ) qui i.ui demandoient �e Jubilé; & _quil. y a,voit .ét�pns reloluuon coneraire au deíir de- S. M. & ne --favolt cornrne' 11
�pourroit.J lui cornplaire. Je, luí ai .repliqúé , qu'iln'v avoit qu'un Roi-

.

(de .France , ni qu'un Paris au monde") .& que cere gra<:e,. que S. S. fe--.roit a S. ,M .. &\Ua ville capitale du premier Royaumede Chrerienré, .

ne pourroit étre tiréc.á coníequence par ce�lx ,qti-i Ie voudroient im- '

'poftuner de choíe íernblable, II rn'a �dit, qu'il y penfe'roit;. & je lui
ai dit , qiw' je laiifereis a (0n l\:b�tte de charnbre la Ierre , quc"$.'M ..lui en écrivoir : ce que j'ai fait. Je vous.ai écrir.ci-devant , a autre:
pv�pos, que S'. S. & (es oficiers.s'éroient �órx <refrremts pour le re
gar� dudis Jubilé', depuis quelque temps <:11 <;a; de fa�on que', com�'
�e J� he f�li� Pª's ·liors d'�fRér'anc� de·J'o:bténir, auffi ne vous en'ppis;.Je p01l1t �rreúr�r., Bien v�us a ffc"ufe-- je d'y faire mOl1 d�voir:, -&.:tous
f?es eforts, & que s'expédiant: leditJuhilé ,. je dendrai la main, que �l'expédition [0it conforme a l'interu:ion dH Roi 'ell, tout�s fes cir
co�.frances. rai auffi baíllé a Monfieur Ie Cardinal, AldQorandin.1a

.

l�Jr.e , que Ie 1\oi lui en écrivoit· &. rai Arié d'y' faire .bon Qfice �nversS S "1'
/. ) i"

' ,

'i' • C� ql1 1 tJl a. prOnl1S�.
� I

. -A a a i�j'
./,
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Des aurres chores � que le Roi me' comrnande-, fen parlerai a fet

p'ro�hai�e a.u�ience , -I?ieti �idant·: comrne des den� hornmes , �ue'
Ion avoit dit a S. S. qu Ebr�lm Ba{fa, on Ie. Tt1r� m�me, envoyoir a

'S. M. & de la recornmandarion , que le' ROl a falte a M r de Br,éves,

, de ceux de l'Ifle & Fortcreíle de Scios & du compliment, que S. M.

vent étre fait envers S. S. Eour le regard de' M011hel1r I'Evéque -,ae'

Modena, qui retourne de fa charge de Nonce.
.

....

�, .�a�t .a la Prote�ion d:E[pa.��e , je/\I?-'en a�i, r��:n en�endn depuis s=

J e�l ecrivrs par-delá '_ quolqlre J are rouJ?�urs etc aux ecoutes , pour en

aprendre qnelque chofe: & faudra que J atendc quelque bonne oca

Iion " s'11 faut que j'en parle aux dénommez en Ía leeré du Roi, pour
Ía qualiré &_conditiou' de la chofe. Mais quant a Geneve, &-aux je-

Cuites. de Ca,hors" j'�� ,Parleral au m?inp�� bcíoin , que jeverrai q�'W
en íoit , & a la premiere ... ocaíion QlFOl1 m.en dounera , pour' petite·

<iu'dle íoir. _-

,.

._
-

- PourIe regard du Cardinal E arneíe, & Ang1eterre-, £ -a te Cllte je
vous en écrivis vous ajoútez I'aidedu Rói , qu'ils vous dernandent ta ..

cirement , en montrant le deíir qu'ils ont., qu'il s'en acorde avec le'-'

Roi_d'Efpigne ,'& que tons deux y procédenr conjointernenr ;: vous!

nc vous en émerveillerez plus tanto Ouy , mais ia� merveille ne-íera pas

moindre, dece qu'ils efperent que' Ie Roi coneoureen un parent &: fer ...

vitcurdu Roid'Efpagné. Heft vrai :.auffi vovez-vous comme ils y vien

nent de loin, efperant s'expliquer avec le tClnps,:& vous le faire trouver

bon, pour le· refpetl: du Pape allié ave� la Maifon de Parme, &.qui
a' o_khgé_, s; p�ut encore obligerle Roi en pluíieurs faeons ; &pour la

Fr0t-etli9n., -que la CouronnedeFrancea autrefois eüe 'de IaditeMai- .

. {on d�e' Parrné ,
doiit ils vous dironr , que cere Maifon a toüjours re

renu en [on cceur '0 & retient encore la memoire & la gratitude. A joú
.: reront , que les hornmes parv�,nus a qaelque grande-PrinQipauté, chan-

-

g'C_nt leurs premiéres .pe.J?fees & afec1iol1$ ,._J & méíirrenr routes chofes-
.

at! píe de timereft ��: leur état prefent; & que le nouveau Roi d'An ...

gléter:r�.Tle peJi!er� plus a, Efpagne-, ni a autre cb,ofe qlla s'érablir ,

. 8{ a �tre bien avec [es V(Úíil�S" & rnérne avec :la Franee, qui l�ú pettt"
'.' fIefs pFontef &: ñuite-, qüe nnlaurre POt�m.at au monde. Entin ,quand\

-

--

v'OuS n�p'róúv-e_r6z· aucupe de ces €onjeétures, &: qu'il rie vom ViCll

d-fcfi é[1 refBrit �atit:tie rlliiCón, pour a:p:uyer leur efpérafiée, com�e il$�

s!�h .p�uvent ifu,agiñet�'autres ; fo:uven�i - vous _? qu'il il'y a tien au'

-m'&ñde plu� ftO'm)lellx que-l� defir& fe[pé!ance-, & mérrie d\mgrandt
o-lijt§t. V 0115 fá·ve.z la {aüte, que fir:ent conlr'eux - memes lcrs Efpa
gnoIs, qÜl relit ft)iabilé$ ge�1S -, 'en pro"pofa:nt ayx F ran�_ois de la Li-:

giié ,lem InfaÍ1f1s-aNet t�tlr--Er}left, &. puis avec Monfieur de Guire'

d'aujourdui .;: qui ne vinn que de tro}? dé COJii:;vé,i�t[�·;.. & d.'ef)?trance_"
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-quiles tro·!llpa.,. &. leur fit.perdrece·que �lus ilsde[Iroient I

•. Au de
meurant, Je ne manquera! de me conduire en cecr cornrne S. M. me

ie commando ; cornme je ferai auffi pour Ie regard de l'érection de
Nancv en Evéché : de quoi je vous ai ji :ecrit par mon .autre Ietre de
,¡,e jourdui, Bt fur ce, Moníieer , &c. De-Rome 1 ee.l4. de May, 1,601.

LET R E e e L X X v,

A�MONSIE-UR DE VÍLLER:GY.

Mo N- S I E U R, J'ajoúterai ce mot de rna main él deux aütres
letres , que je vous ai écrires ce jourdui , pour VOllS dire., que

cornrne laPéniecóte aprodiera:, j'enrens .fair� int-lance au .Pape , &.
a Moníieur le Cardinal !ldob��ndin, pour la promotion � la dignit�
de Cardinal du feigneur Dom AlejJandro Pico, & de Moníieur rE�
véque d'Ev-reux.

-

-
.

.'

'.

.

Le íieur de Bezuvau ;) autrement d'Auvilliers , de Lorraine v me
.

'parlant) un faQ.'ledi_�e Jour de ce mois , du Capncin Hilaire. de Gre-,
noble, avec Icquel il a converíé fort privémenr,' s: ont eifayé enícrn,
ble d'obtenir la difpenfe, centre ,ce_que j'avois dit audit de "EeaLivau,
qu'il faloit atendre Moníieur le Cardinal Aldobrandin , me dit , dis- je, .

-qlle ledit Capucin avoit bien d'autres afaires , que Iadite diípeníé , &
qu'il avoit des lerre: de Madame 'la Marquiíe] & "furlong-temps �.

- ___! L Les plus. hábiles Poliriques €.onvien- imJlmt€ une autre, dri...1l2oins auffi grande;
nent , que íi les EfpagnQls euffent propoíé 'a Filippe II. [C'eft, dir-il,� ques'il eCtt
d'abord aux Etats de 1593" le rnariage de vouiu fe contenter de diíliper le Roiaume
leur Infante .avec le [eune .Duc d� �ui[e �

- de France, au Iieu de fe l'aquerir tont:en-.·
tandis que le Due de Mayenne etoit ab- tier, il en fUt venu a bout, ] Erc'eíl la
rent, .& broiiillé avec tous les Princes de íeule faure , q�'il a cornrniíe centre [on in- .

fa 1v1ai[�n '; pc que le Roi heíiroir e!1�9Ie: tereíl en. cere afaire.· Car s'il eüt confidéré
a fe convertir ; Guife auroit éié élu Rol. l'afectioh ,- que cere .Nation porté _:1 [e�lolidaite\neni avec ,l'Infartte .:- au lieu .que· Rois , _&nl0rréur qu'elle a de la Domí

pour avoir voulu metr.e la' Couronne' de nation Efpagnole; il ne [e fUt pas, opi.niª-.- .

Franc-e fúr de�ux tetes' de la Mai[on d'Au- ,tré a vouloir íhrmonter des chofes impo-f. _

tric�e , [avoir , l'Innnte _, & l'Archj4uc {¡bIes 1 & fe fUt coqtcnté. qe pattageJ: le
¥rneft ; ils. lai(sén�ñt h:p�per�un.e o�a(io.n Roiaume

.

a diver{eS per[onnes: puis fur
ae ,ruine.r les Bo�rhons , qui- ne leur .ell' l�s ,diférends,- qui ont acoúrumé d'ariver
Jlmais revenÜe' d�puis .. M_opfieu�' dl!

. R.�-, el:'ltte les u!il�Bateürs; illui eut éié .be�u ..

han , run des plus grans liornmes de ce ¡ coup plus aifé d'aquerir -par piéces ce qu'íIfiécle ,- [oit pour Ie cabinet, ou pour la
,

a voulu empQner'tout d'un coup. En toUt
�

. g�erre; n' a tribüe cere faute , qu: a la diC· qs ,- ce lui eut été un aJTez grand gain de
ccorde des �rinces Lorrains ,. qui s'�ntr'- féparer ce grand Roiaume , qui, uni com- r

-irachoient �ous un � fl'iand morcc�w" YOU- 'l�e"il eft, s' �po[e par tout aux ddfe!ns d�_!am �QUS epou[er.l Infante; rn�is il en' 1 Efpagne. Dvt?1S te Difl0�rs de la L&guc"...

.

":
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chercher en (a mernoire cere MarquiCe : & aprés avoir demeuré' &_;,

penfé un pe{Z� , il cUt�. la_ � arqu!fe·ifEntragues. �en'?fai lui dernan-
-i der , quelles Ietres ,

DI m�me faire femblant de 1 avorr enrendu, Je
vous ]aitle 1 peníer ,

fi ce Capucin n'a pas bien choiíi (on dépoíirai,
�

J re , & qu'eít-ce qu'H-.peut' avoir fait ailleurs, Pour rout cela je ne

me departs. point de rna premiere reíolution , de .ne fa-i-re autre chofe

contre lui , que de ilpi oter credit, en diíant- que c'en un homme

'vain & menteur , qui dit avoir charge' dn Rei de> negocier eJ.1 cere

Cour , & n'en a point. Qgand il Cera en Franee, vous en ferez com.

me .it vous femblera:: & la premiere chofe � fi j'en íuis creú , Cera de'

lé-faire f?üil1�r,' & lui prendre' (es letres , & relies autres chofes q,/il
pent .avoir.

.

Lé Curéde S. Andre des Arcs, apellé' Chrríiofe Aubrv, qui fun

ehargé du fait deIa Barre I,- cxecutéá Melun. mourut la nuir d'en

tre- le jeudi 10. &. le- vendredi 1 I. de ce rnois , & fut enterré a b

T'riniré du Mont. Je voudrois , que tous cellx qui ont jamais eft, ou
font pour- avoir de telles penfées , fulfent en repos comñie lui:

car ilen íeroic mieux 'J. eux- memes non.Ieulemerir., mais au reí]e

du monde.
'

L'on tient id pour· tout certairr, que le prétendu Roide Portugal .

a éré Íivré aux Efpagno]s, & qu'il a été traníporté a Naples
2

: de

quoi plníieurs hommes (ages s'émerveillent forr , & moi auíii , qui
aeanmoins ne ,euis pas de ceux - la. _ E t pour n)en dire' pis, ferai id

fin. parmes bien humbles recommandations a vótre bonne grace) en

'_priant Dieu ,¿qu'.jl.vol1s�donne."lYlonfieur,_ &c., De Rome i ce.r.a, de'

May, 1601<.,.

.-

iI- Barriere aiant aprís a' Paris ,.,que le
�

dii , que ce mallieureux fut envoié. aur

�Roi venoir- de fe -(¡liré carolique ,fe[oü galéres; & qu'enfli�te ) il a voiia , qu'il étoir

(é'rupule d'arenter a fa vie ;, mais Aubry> Sicilien ,
& qu'il s'apelloit Mílrco Tullao

-.lui' leva ce fá'upuk,- en lui períúadanr, Cajiozonio. ['.Pofcenti Ph.ilipl!0 (Ill.) �.'

, q_�e la converfion du Roi étoir Iirnuléc ; Ferdinend» Magna Duce traditm�' Neapo.'
&. qu'il' n'}f avoit point d'aurre moien de lim p'e�qHaUS' Ild tranJlra ablegatur. Jbj

. conferver Ia Religion Catolique , que celui foj[um forum; fe ex Slcdie 'Civitate Taberna

de le tuero I
• ., orrum

�
Marci 'Tullai. Cajiozonii nomen for+

2,-;'-:'Ée Grand- Due avoit envoié, le mois ·titum .. tuque inde: i'n HiJp'aniam mmfmif

�précederif, ce préJendi:l 'SébaiHen- au Vice- [urn fúijJe. Hie exitus fobult£ jim Sebafiiani
, -roi de Naples, qui Ie fit; enférmer dans 'un fü'lt: Hill:. Ven. lib. 16. ] Voiez l� 2,; tl0tf:!:

ges Chateaux, de la.. V:.ilk, Andté ,Morohn de I� l�tt� du :')..o�1,!nv_ier !60,1.·
.

�
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,

M'O N S I E'U R ,. Sans que ['aie id rien fait ni dit centre nótre Ca,

"

'

pucin , il s'eíl de íoi-méme rendu odieux ,a fes Superieurs , &:-a tout Ie Couvent de Rome, par fes meníonges , vanitez , médiíances, ,& autres .iníolences. Le Pére Monopol{, Procurcúr-Géneral de,

cet Ordre ) me vint voir un jeudi 17. de ce rnois , �& aprés m'avoirdit , comrne i1 avoit (uivi mon coníeil , de ne point Iaiíler recourneren France le Pére Brulart , frére de M r de Sillery, jufql1és a ce quele Roi 'en auroit déclaré fa volonté ,; & que je l'en eúsrernercié : ilme demanda, Ii je connoiílois Frére Hilaire de Grenoble. Je lui réP9ndis) que je Ie connoiílois trop; & lui dis quelques variitez & inIolences 'de I'homme , de celles qui fe pouvoient dire � &. i,I m'en d1J:auíli de íon cóté d'autres , leíquelles, pour la plufpart , tendoiént tou
te� a períuadcr au mo�de, 9u,e .Ie. Roi ne re[pire ql!e par Iui, & �u�ila 1 arne de S. M. route a fa diípoíition, & la porte en fa ma111. Je � ens
pas grand' peine él lui períiiader le contraire , caril s'éroit déja apercea de íoi, mérne , que e,e n'éroit tout que vanitez , & rnérne clamant
que ledit Hilaire s'éioir aual vanté d'avoir dit au Pape , & oüi de s. S.des choíes , qui n'éroient point vraies , &: ne pouvoient érre, Aprés,que .nous nous en fumes dir d'un coté & d'autre, il vint an pointp0l!r Ieé],llel n, ét?it venu vers moi, -me;difam, qu'il vouloit envoy�rledit Frere Hilaire hors de Rome, & 1 envover non en Franee, rnaisen quelque leur rnonallére d'I ralie ,; & que "lui .ayanr fait 'entendrecere íienne volonté , il avoit montré une obedience de Moníieur leCardinal 'Santa-Severina ,-leór Proreéteur, ,par laquellé il lui perme-,toit d� s'en retourner en France rendre compte au-Roide c� qu'ilavoicne&oclé en c.ete �our pour, S: ¥. �e fur cel�,I�1i Pér� M_onofoli étoitallé vers Iedir fmgneur Cardinal Santa�Severtn�, pour lui falte revo-�uer cere o.béd'i�nce ,'

..�.lui_rémon��e� les caufes, � raiíons 'i l?�ur le(queUes ledit Frere Hilaire ne devoir erre envoye en France, árnsre-te��l en �tal�e; I?a.!S que Iedit [eignel1�. Cardinal lui .a�(jit rtpondu,',-

qq II avolt promls a MonGellr re Card1l1al de Sourdls ,_ de p�rmetre,aud!t Pére I-:Iilaire d� s'el! retour1?-er �n France pout ledit efet j '�,auffl pour falre la palx du IvlarqUls d Alegre' avec MoüGeur leeon ..!létablel, &- aut res de L�. Majfori de Montmorency I
, & enCuite--d'icelle,

,

impetrer du
_

Roi la grace & r�mi4ion dudit Marquis: QEe lui Péte
,

,

J, Le Marquis d' Al�gre avoit affaffiné J' dqnt Ie 'Conn�table J {on proche parent;.et:l1593· Franc;oís de Montmorencr-Halot, pourfuivoit vivemcn� la vange�nce, quoi6 ,'� _.' Tome /l.
,

-

,

B bb (
,

;
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Monopo!i '�e doutant que c�te":c! éroit lln� des va�ite,z dud}t F,rere Hi::;>

lairc ,
etoit venu vers }.TIOl, pour me FrIer de hu alder a detromper:

,

ledit [eiO-l1eur,Cardinal, leur Proteéteur, & faire qu'il revoquár lactite

obédiell�e. Je lui répondis , que bien volontiers je lui aiderois a dé ..

tromper
[edit Cardinal: .mais de le prier de revoquer (on ohédien,

I ce, j-c le \priois 'de iri'én e�cuf�r : �c je trouv,oi�, f?-rt ?on ; que cét

. homme fut au pluíloí] .envoye de Rome ,
mars J armors amant qu'il

s'el1"retourn:it en France, cornme qu'il demeurát en Iralie. C'.eft ce

que j� ,lui dis él .lui:, _& vous dis a VOHS, afi�l que vo�s,ay�z I?oyell de

le cliatler , & de lui prendre les Ierres ,
donr je vous ai ecrrt ,cl-devam,

rai depuis parlé a Moníieur Ie Cardinal.sánta-Severina, pour dé ..

roger �oi a l� vanité d� Fhomn;e � rnais j� n� lui ai autrernent parlé

de 'ladue obédience ,
111 montre den aVOIf rren éntendu. Je deman,

�ai audit ,�ére Monopo:li, s'il-n'Y'auro}t -po,int moren de metre la main

Cur [es paplers, pour averer la fauffete des inítruétions & blancs-fignez,

qu'il fe �ante avoir du Roi f) pour les envoyer a S. �. pa� moi : ( ce que

j� meters en avant, pour, fous ce pret�xte, pouvoIr avoir & VOllS en

:voyer Ieídices.lerres.) II me ·dh ) qÚ11 avoit pen{é, pour autre fin, de

faire metre la main fur fes papiers j·mais qu'un autre Religieux ,qu'on

'rient avec lui, avoir dit , qu'il les portoit rous íitr lui, en diver[e�

poches & pocheres , qu'il avoit en (es véremens : outre qlie ledir com

pagnon avoit veü un jour , que -ledit Frére Hilaire avoit rompu O;

jetté au, feu pluíieurs papiers de diveríes íortes, COB1fl?e s'il fe fíi�'

"
douté , qu'on le deút un jour foíiiller. Voila, Moníieur "e� quoi les

chafes �J.1 font a�pre{ent, & rnoi aauité de la promeíle , que je vous

avois faite derniéremen t ,
de vous [aire íavoir de (es nouvelles, done

'en v�ici unepour a�heve: == �age.. C'e� que Il�dit Pére Mo�opo��
me dit , que l¢dlt Frere Hilaire n ayant peuobtemr de [es Superieun

I

licence d� pr�,c�l�r, dau�ant., qu��l a .��é ,��r.etique j '�toit �l1é voir

l' .AmBarr�aeur d E{pagne? ¥ 1 �yolt pne d interceder pour lui envers

MOll�eur l�.Ca.rdinal.Santa-:Se.�efin¡:t, .�e9r. \f0tea.�u�, el fe qu'i1lt}f

-ponnat ladire Iicerrce j & que lUI Mo'ttopolt l ayam feu ,- dlt au com-

p�gnon du Fr¢re Hilaire, ,comn:e ,en riant : �'il d�t �u4i�.'�r���Hi�"
blre, 'que Ie -n)opd� fe' {candahfolt fort de .ce qu@ lUI, qUI etolt plU�1

que c�>uíix:-g,ermain�,.ains,flus quefrére au Roi,de lIFranc�, al'oit trai�

ter avec 1 Amba1f�deur d Efpagne, & cherFholt 4 ob.te11lr des grace�'

& f�veurs l?�r fb� p}oyell & iriterceili.on. Mai�, ce (eroit rrQP de par

fer a la troüieme_ page pour- un� creature fi value �"fi foJJ,e. />.. �ant f '

1\'1onfieur, -&c� ,De <Rome, ce 2.8.. Mai, 1601.

.

.
.

/
-.

.. :,

q.:u�_'ce.
M\arq�i.� ett levé �a �r�rte de Sai�r

I
crédit au :Co�[e�l-l?riv� de fa�r� a��l

..are.�
R.omam � Rauen, & eut ete par confe- Ie MarquIs crImmel dé Leze-Malefre, &. ,

'luent abfous par ce .Parlemenr. Car la 'éoml11e ter) e.xdu� 4Li ,privílége de �f

yeuve &·la filIe de Halot avoient ea "le Fierte�. ",
_

.

� , '." ":.
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LET·R E e e L x X V I 1.

A.
, M o N s I E U R. D E V'1 L L E_ Ray.

M'· o N S I E 11 R, DepuÍs qll� je VOUS eús écdt le 14�: de ce moispar .I'ordinaire , [e fus le vendredi íuivant 18� a l'audience, &
.

d1s á N. S. P. cornme j'avois recen le dimanche I3. de ce .mois letres
. du Roi) par le[ql1�lles S

..M. ?:-e, comman�o'it .�� dire a S. S. que cesdeux hommes , qll on avoit dit a S. S. qu Ebrarm Baíla , au le Turcr mérne, envoyoir vets S. M. n'éroient point coinparu�, ni perfonne'de, leur part.; � que S. M .. n'en avoit :ien entei1.du du tout: & quand
I

on en envoyeroir , � les envoyez étoient (es' _fuJets, & de �a condition
que S. S. m'avoit dir , S. M. (e cornporteroit envers eux .comme [onhonneur & le devoir de Prince Tres-Chretien l'obligeoic de faire : Q!e .j'a1Tefrraffe auíli s. S. qlle S. M .. recornmanderoir rres-volontiers au,

<

íieur de Breves) (on Arnbaíladeur , les Chretiens de l'Ifle & Fortereílede Scio ; & cependant avoit trouvé bon � que j'en ,cúífe écriraudit, Arnbaíladeur. cela di bon, dh le Pape; mais je ne puiúvotjs 'ce-'Ler, ni diferer a vous dire j que j e ruis tres- msrr¡ & fort aftigé en' moi- ;;nemede ce qu) outre; qu' on mit derniére.ment un Capitaine Huguenot I
en la Cita-:rldle de Bourg en BrcJJe, commc- sil. n'y avoit pas JJ;n eatolique en Frencc ,düquel le Roi fe pút ]ier; tout áUjJi � tót que le ]Juc de Savoie a e4: fait G:.rendre. tÍu Roi ehateaudauftn , OrIL Y 'llr 'f!Jis a» hcretique', ieqáel chaIfa' in",�ontinen.t le Curé de fa maifon parocEialle, & y logea U'ft Miniflre pr;édi':'cant. rfJUS favez, dit ... il en. continuant (on propos.;. combien�-eela_ ejl pe_r- <.nicieux , &- odieux a.Dieu &. au monde _j. & que Les Edits de la libcr.té deReligionfaits en Frr/tnte n� ontjamais eú lieu és pais, /qu_e les Rois de Fra9'JC'eont e�s defa les monts ). & que le. Roi d'a-prcflnt_m'a fajt prometre plufieuKs[oís, que quand li Marquifat,lui fero!{ réjJitu�, íLn): metroü' d�autre Gail::'verneur -que Catolir¡ue.�Et�encore q�eje_ve�x 'croi;e_, q,!"e ce 'dernier mal faitadvenu Jans le feu au Rot; Ji ijl-ce.que'la pliüfpart du -monde "m lairra de ')eroire .& de-dire' tout autrement -: ,& deux .qui- en penferont le' moin_r mat;diron�, qu'il n' efl obéi; '(ti refpel1é. Je 1.l0US prie de lu� étrirc-� qt�e Je le pri�de fatr� ceJfer ce¡,andale ,au plufloA '/ c.o.mff!:t. il _�jl oblig_é. en con,{cience" &

,�n jufttce, & pour fim' bonneur . & r�put-atJon. En quoz· tl mé forl/l. bien �mol un tres�gra�d flaiftr j mats il fe fer/tl lrt�ore un plus. gj"1"vn� /dien }lfói-meme. -

,
�

,

. Je'lui répondis', que je n'avo:is:rien eritendu ,de tout cela-; &: g¿I'iIpourroit �tre qu'oi11'éfrtinventé.; comrriedu coté de Turin 'il {ouHaitt0l1jours un tres:mauvais've.nt de. men[()lÍg�. &'de calotnnie cQl1tré
!l P_ierre a;Eteedeca de lao BoiIfclI,
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'}'honneur dt;Roi & d� la France, comrne ravois pluíieurs fcis faÍt voir
- & toucher a s.s. en diveríes ocaíions.Er quand il y auroit quelquecho,

'fe de vrai, il ne falloit ,point en croire rant cornrne 1'on en diíoit : cap

je favois qu'és lieux memes, ou pour la necefIité du temps l'cxercice da

tete [eae étoit toleré, il n'étoit perrnis de chaíler les Prétres , &. moins

les Curez de leurs logis" & moins d'y lozer les Miniílres , & que les

premiers articles de .t�us les,Edl,ts de pacification.av?ient tc?ujours été

en -faveur de la Religion Catolique ,& des perfonnes & biens eccle ...

fi5lfiiques; & qu'il n'y avoit pas plus d'un an qu� le Iieur de Le(diguiero
"

_

mérne avoit éré en períonne , pour, avec les Commiílaires du Roi ,

faire metre par tout le Daufiné la Meíle, & rout autre exercice dela

'}\elicrion Catolique , & les perfonnes eccleíiaíliques en leurs benefi

ces ,DEglife_s , maiíons ,
biens , & fonél:ions. Ec quoi qu'il eüí] été fait

audit lieu de Ghateaudaufin centre le devoir , S. S. Ie devoir & pou

.voit aíleúrer "que c'étoit centre l'intention du Roi , & que S. M. fe�

.roit au pluíloíl reparer tout ce qui auroit été fait -contre fes Edits) &.

,

montreroic en cela ,& en route autre chofe, combien il a chere fa con

[á�pce, & Ionhonneur &. répútation , & le conrenremenr de S. S. &:

_qu'il fai.t bien fe fa-ire refpecter & obéir prés & loin. Voila, MOl::

I��;ur, ee qui fe paifa eptre le Pape &rnoi fUf ce point. Q!ant a ce que

j,� pourrois rernontrer a S. M. lá-deílus , elle le fait trop mieux ,
com-

'

ní� faites-volls auffi; mais je ne me puis tenir de vous dire ce.mot y que

',fi les'choíes dont le Pape fe plaint font vraies, & ce Capiraine Huguenot

qui a' fait cere .inaovation .aux portes de lItalie ;'a la veúe du Pape &.

de ce Saint Siege; & leurs Miniílres ; ne Iaúroiénren mille ans profi-

rer rant a leur feae , comme ils nuilent en une íeule heure a la répu- I

ration du RQi &de la France" envers cere Cour , & envers route l'I-,

talie ,- & autres nations eatoliqnes ,; &. que leRoi ne Eourroit mieux

faire pout [Gin fe,fvice;'& p<?.l1rle� afaires qu�iI a � pourra 'encore ci-.

aprés avoir "en cete Co.U¡; ) .que ,r ot.er au p1ufi9il: cere fcanq,alel1[e nou..

veauré, -

-

.

-

.'
_,

'La 3' chofe dont je lui parlai , fut del'Eveque de lviodcrna, qui a,volt

pris ;�ong� dtl Roi par le_�res de' Lion, & clu contentemem que S. M.

--- avoit .t:�ceu des comportémens dudit ftellr Ev�que en fa charge de

Nonce ; ,� au r�gr:�t qu'elle av.oit a f(m Earteni,ent; &: cleGr qu) il dh un

Jucceifeur aum,fag� drconfpeCl" & moderé ,comme jl·avoit,été. A:

/- quot S. S_. tn¢ ;mom.ra prendre plaHir p & prit-de la o�£G6n de 'me par'1

ler-de nouveau de cdui ql1'ila chaiTI? pour (úccedú audit fieur Eveql1e
.. de Modena, en latnt:e,ch�arge de Nonce; tendant, a m01Í.trer i'opinion

q.�1)1 avoit q,ue.le �oj , � vot!S tous) oe demeureriez .point moi:fls FOIl;

.t_!ps_d_e cetul-cl, qQe de Eyeque.de Modena. �
','

/La 4, fut du Jl1biléd'Orleansqu,� S. M. venoit de gagner, &'dt!

celui de.Paris) dont S. M�'lui avoit ¿erit, &- P1pi parl¢ ���tht'n4i a.JJFfl�a:r
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vani en la fale, du Confiíloire. Be- pour ce qu'il m'avoirmonrn; lcdir
jour de lundi y f�ire qu�lqqe dificulté �je li:ti. �lleguai. pluíieurs raiíons,
pOur leíquclles 11 dev.olt- acorder ,1e�It JubIle de Pafl�, le[que�les lone
briévemen� & íommairemcnt compriíes en l1n memcire, que Je 1Ul en

laiílai par écrit "duquel jcvous envoie copie. Et pour cela ne vous en

'_dirai autre chofe, Iinon qu'il y- en a a£I'ez pour lui faire acorder nne

chofe plus dificile. Auffi a la verité rnontra S. S. fe mouvoir des con-_

iidéra.tións, que j� lui avoisreprefentées: �e dit ,nea�m10ins ,qu'il en

voulojt conferer avec les Cardinaux de la Congregatlon" en laquelle
, avoit éré reíolu qu'il n'en donncroit plus. "

.

'

, La 5. chofe dontje lui parlai , fut de l'Evéché dé Troves �ollr M�
Bcnoiíl , lui -ramentevant cornme je lui en avois ja parlé, & laiifé un

memoire en mort audience precedente , & lui monrrant que je deíirois
.favoir, s'il Y avoil: pris quelquc bonne reíolution. II me dir , qu'i] avoic
penfé do commetre au Nonce, qui devoir partir, de s'informer bien
de, tout cet afaire, quand il íeroir par- dela; &/ felon que ledii: Non
ce auroit trouvé , il íe reíoudroir puis aprés, Moníieur Ie Cardinal AI ... ·

dobrandin me dit , qu'il eíperoir que cet afaire Ieroit expedié au con-
tenternent du Roj. -

. �.
.

,

'

La 6. fut de la d¡[penfe de mariage d'entrc Moriíieur le Due de Bar
&- Madame ícenr du Rei ,-dont je vous ai écrit parmes dérríieres qu�
j'avois al1paravant conferé avec Moníieur le Cardinal Aldo�iancl.ln_.
S.�S. roue aufli-roít me die qu'o.n avoit fait ce mariage non Ieule-;
rnent centre les faints decrees', rna-is auíli conrre fon expreife prohi,.,.
'bidón; & que depuis que ledit :Bue de Bar fut id onn'avoie rien fait

. ...1 .."" I nil' , .. ".
, ue.ce qUI avoit ere arrete.: � on 1Y avoit poltJ.t retry-oye __

certaines

femmes "qui étoient auprés de la Princeíle , & empéchoient (1. COl1�
.
veríion , ni fait aller par-delá M' Serafin , ni aucun autre devoir pour
Ia reduction. de cete Pr inccíle. Je lui- repl iquai , que j e lui ·co.nfeíFois � ,:
& <lui avois roújours reconnu, qu'on avoit grandement failli a fair@ C�

mariage fans la diípenfe de S. S. mais .que le.pe.ché_ en _etoit fait_, &
neJe pOUVQit plusrevoquer: �el'on s'en-repei1toit & en·avoit-.on

.. �éj;ffai� une Dien long�e-penitence :.--�r:r. S. J�[us-Chrifi�ifoit.en.1 Evangtle) que ceux qUI fe portent tHel111 ont befol11 de medec111, ams

les I1)alad�s � & qu.'il étnit venu pour apeHer 110n les juftes , mais les
pechel;lrs. _I Auffi avolt-il donné él l'Eglife la pqilfance ,d'abCoudre &
de délier l�s ames du pech£, pour -ell uGir cnvers les r.epentans, qu1 fe.
reconnoHroient & en demandaient pardon _: �'il av-oit: ,choifi. pour fan
Vicaire en terre S. Pierre-, qui l'avoit renié trbis fois � afin que, par' fa
propre infir�ité & eoulpe, il apriF él avair �ompaffio�l des autres pe",
¡ch�urs? ,& a l,�s pardonnel' �& �ab[oudr:e : � au re4e; Mél:darne fa:uV

.
\ 'I

, .� pon >c1!.im!en! u�(iare/uflos � fid pCGc'1.!ore¡: Mat�, ,. '

r
'v,
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38? �,LETRES.O-U GARD"D'O-SSAT,
du Roi avoir été grievement &.longuemem rnalade , & en grand daua

, ger de mot�rir. 9E'ell� en avoit �té debile �ol1�":t�mps �prés '. & l1'é�
roir p�s meme a ,cet� heur� rem![e en [a premIere f�ntAe & vlgueur,:
�'étant en cet erar 11 ne lui falolt parler de chofe, qm fut pour ernpi,
rer fon mal, & moins chaíler d' auprés d' elle les períonnes , qui lui
éroient les plus agreables, & .qui íavoient fes complexions & apetits"
& qui lui éroient les plus necdr�ires pour fon fervic.e. ordinaire , &

pour le recouvrem�nt 'de fa famé."-Ces propos 1'.adouclre?t un peu�,
.rourefois pour cela I} ne Iaiíla de períiíler au refus deIa díípenfe. Stir

quoi je p�i� o��fiol� de le [upl}er ,tco�me -je V?US ai ci-devanr écrir
'que J �VOlS _�ehbere en n;t0I-meme, ) q� u �UJ plu�i1 de �etr,e la chore
en déhb�ratIC?n, & en faire 'une CongregatIon, compoíée d autant &
de tels Cardinaux & Coníultans , T heologiens & Canoniíles qu'il
lui plairoit s & s'ils trouvoicnt que la difpenfe ne fe pouvoit , ou ne (e'
devoir donner, le Roi , & - Moníieur de Lorraine avec route fa Mai
fon fe diípoíeroienc el patience: Qge s'ils trouvoient qu'elle fe púíl &

.

fe dúíl donner, S. S. qui efl: Ie Pere commun , en qui la charité do it
. abo-rider plu_S-<lu!en nul autre ,. n'auroit ocáíion de larefufer, n'v d'en
faire aucun {erupule, & en íeroir déchargée devant.Dieu & le man..

de. Pour tout cela il ne voulut pas (eulemenr acorder de mettre la cho
fe en déliberation -: & moi fans vouloir plusavant pour cere fois-li en ...

foncer la matiere, lui dis qu'elle y_penferoit , & lui -

en ·laiifai 'par écrit

. �n brief men:oire, 9�e J.'avois porté quam & rnoi el cere fin; duquel
Je vous .cnvoíe- copIe.' '. _

'

- A prés lcs.íitídites chafes) 'dont j'avois commandernent do Roi , jc
parlai a. S,. S. pour q uelques particuliers , i I'acoútumée , & Iur Ia fill
fis inrroduire l'Eveque de Campagne, parent- de feu MI le Cardinal
de Monrdevy, qui lui baila les piés; & lui fit de bouchela requére
dont il avoit beíoin , &, .la lui pre{enta en écrit , Iaquelle je fortiBar
de man interccílion & priere -. Et S. S. donna intention dele voilloir

gr�:tifiei aux ocifions ;-,& depuis renvoia Iaditerequéte a M r le Datai ...

re, ponr ren- faire íonvcnir , qua-nd rocaíion s'en pre[emeroÍt.
'

.

V oilá done quam a I'audience dudit jour I S. de ce rnois : Depuis j'y
retournai vendredi dernier 2). & le trouvai tenant une let;re ell fá
main écrire de. Turin.a Rome, de la teneur que vousverrez par fa co':'

pie � .1�ql1ell�Je_t.re il �e l�út '.� .puis me-}a hama, fe pliignan-t grié_ve
l�ent, com�1e 11 aV01t fa.It hmt Jours auparav-ant) de cequeles fUJet$!
du Roi-irttroctui(oient l'ex�rc�ce de qeneve deqa les moms, óiI il n'a�

_voir jamais été �oleré; &' me .charge�nt tres expreifement dJen écri�e
as. M. it, laquelle, dit-il,/en écrirois moi ... méme--5

....
mais je ne (aurois Lui en

é,rireJam ¡lu.s..
d'aigr�ur q�e j e n� 'voud�ois. )e_luI -fi� les mein�s réf<;>�{es _

q_ue J avOlS faltes la.premiere fOlS, & 1 apatfalle mleux que JC pus: Et
,

. aprés qu'il_fut remi�, &. que'ce'propos fkhel1� fUt, achey�, je lui r-a.-

au

&le
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'li�
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87",3,
, menreús cornme déja par deux foi:s j"e lui avoisparlé de la part d�l Roidu Jubilé pour Paris, & a la derniere lui en avois Iaiílé un mernoire
par ,écrit.: �e je le fupli?is de �oplr�1ande�, que ledit, J ubilé ��t e�pedfé pour)es coníid�rat1�)11s qll1 e:Olent de?llltes audir m�mo�re. Il
me dh , qu il ne pO�lVOlt: faire de moms que d enparler aux Cardinaux,qui ª,voient auparavant deliberé fur le general de rous ceux qui 'de-

'

mandoiept ledit jubilé , & avoienr arreré, qu'il n'enferoir point dOll-:né du tout. Je Ie priai de leur en vouloir done parler a fa .prerniérecommodité, m'aíleurant , que S. S. & eux auroient égard aux raiíons'particul,i�res & p�opres, ql1i.étoi�ent reprefenté�s par ledit ,'�en:oire:.'. Je lUI ramenteus aníli , comme en mon .audience pre,mIere J e lUIavois parlé, de la part du Roí '& de Moníieur deLorraine , de Ia dií
pen[� dudi�\:1Tariagc, � lui ea �vois }a�ífé l111 Mernoire par ¿�,r�t; &'
que Je deíirois faV,OIr ,- s il en avoit arrete quelque choíe. 1,1 me repon-'die, qu'il y vouloir encore peníer , fans autrernent entrer en aucuneconrradiétion s & me fembla beaucoup adouci-, en cornparáiíon des
autres fois. -'

,J_.

Auffi lui parlai-je , él. l'acoútumée '. pour des Particúliers ; &: en ....
-

Icr'autres, pour une. petite fille de MI Marion, Avocar du Roi en la, '

Cour de Parlemenr , qu'cfn defire érre faite· Goadjutrice de l',Abbeffedu Monaílere de Port-roíal , Ordre deCiteaux, au Dioceíe de Paris.�i eft un afaire bien dificile _, pourlebas age auquel eft ladire fille. "

ft S.,S. n"y a poiJ?t .encore pris r¢[elu,tion,. J'y ai fait
.. &' ferai tout ce"qui me [<tr:¡t poffinle pour l'obrenir, �

,

; '..
,

Ie, priai auffi Monh*ur le-Cardinal Aldobrandin ne��áfe&tleuftmene, pour' ledic jubilé., 8(yqur la difpcn[e, & encore 'pour cet afaire de M r Marion; & de fe fouvenir de faire metre eli. I'Infirttcrion duNonce '¡'article po�r l'afaire de Mí Benoic ; & de parler avec l' An}�baíladeur de, Savoie, pour les provilions de l'Eve�hé de Saluces , &
'

.des .Abbayes de Stafarde: � de Hautecombe �_'�n faveur de ceux qmone été nommez par le Roi, C� 'lulil me promit de.fáire. Mais ii me,femble voir', 'qu� de tes trois p.t;ovifiollS nous n'en' obriendrons pa� i
une, ti ce IIeft celle de Stafardc, qui 'a l<pnoÍ115 de dificulté. G 'e� lefommaire de ce qU(ff rai l��gocie,.· ,

'.' _.
r,�ant aux ocurrences de de�a, l'Armé� du MiI�nés_ett toujoU!s

'

�U,ni'eme é.tat ;�ex.�epté, que 'les Sl;1i{fe� pnt �te -renY-oyez t �'a Gen�'tles étoi�pt arrivée� les fept-galér�'S-" 'que 1� [e�gt)eu-r C�rlo D'oria. avoil: '

, laiffées en Rfpagne) & avoi�nt pO�Jé grande quántité cl'armes � & ll11 �'�illion & de11)i d'or : lequcd, ja'foif qu'i! apaftiellne a d�s particur' ,hers, on penCe peann:ioin$,��qLl'il [era em'ploy¢' au f�rvi�e du ROl d'�{p�gne, avec lequel lefd_its particuliers, en fer_0p.t parei,. -Le.(d4�e� gal�-4r�s" & les autre� du'Roo) d: Efpa�né, ,& c�lles d,ll P�l?�' ,& .aeJ�fJ, Reh- ��lOP. d.f M�l._t�? ferql}t .. emploY<r.es � !t '9, qQ�,. 1 Oll ai�, a'qnelque e!�"1.,.
",
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ereprife con�re le Xure, Co it, conjointemenr avec les forces' de terre'

ou íeparément .
On continúe él. Rome les levees pour le 'recours de

l' Archiduc Ferdinand; & ávoit-on enrollé des 'foldats Francois en

diverícs compagnies , juíques au nombre de deux ou trois-tens en tomó

Maintenan t o� dit , qu'on pe veut point de Francois , & leur veur ..

, on faire rendre l'argent d'un rnois , qui leur a .été avancé, ou partie:
ce qui n'eí] point jufie; & je íuis aprés a ernpécher cere inju�ice.

-

Le íieur Beretti , Agent de Monfieur de LO!ra111e , vouloir fairé

trai�er en 'la Con,g�égati�n_1es �atié�es.Confi�?r�ales l'afai):e de r� ...

r�C1I�_l1 d� Na�l�y ex: Eveehe j & J e 1':11 al tourne dire , que s il le fal_,¡
íoit -' Je m y opoíerois au nom du ROl; & que ee contraíle entre nous

'pourroit préjudicier a l'afaire de la di[pen(e, qui eft commencé , &
,

que nous _pourfuivóns d'un cornmun acord. Par ainf , qu'il Ieroit bon'
.

de (uper[eder la pouríuite de Iadite éreétion � ce qu'il m'a promis de
'faire. S'il dent fa promeífe , je n'y ferai autre chofe: mais a la pred
miére.fois qu'il crifera traiter , je forrnerai mon opoíition.

, Le Cardinal Dietrichíjein partir de, cece ville, pour s'en retour-:

ner vers l'Empereur "Ii .nuit du mecredi ,23� de ce rriois ) venanr au

jeudi 24. On penfe, que 'la princip-ale caufe, pour laquelle il étoit ve..

�u" air été pour, remontrer au Pape, comme l'Empereur eft recher ...

ché de la Paix avec le Turc ; & que íi S. S. ne lui �onnoit, & procu"
roit des autres Princes Chretiens , quelque'no�able (ecours , poar p0l1"
voir fe défendre , & ofeníer ledir Turc ,

il. íeroit contraint de .s'acor
der :' & quele Pape ait admonété l'Empereur , par ledit Cardinal) de
�cnir bon t &'promis de cOl�tribu�r & faife �ontri?l1er ;ou� c_e qu'il
pourrá. L Arnbaíladeur de 1 Empereur doit íuivre bien-tór lédit Car

dinal Dietriehfien+-,- & emmener fa fernme, jacoit qu'il.diíe vouloir

ret�n�n�r .. Le. Nonce pour France doita:úíI1:partir dans hui,t jours.
J al ecnt eL'" devant , cornme les Arnbaíladeurs du R.Ol de Perle

avoient été liccnciez , ,ce qui eft vrai : tourefois ils ne. font encore'.

partis. E� ja�oit.que le, Perlien eüt .arréré d'aller par .mer droit en

E(pagne, toutefois il a changé d'avis , &veutaller premiérementen
France) ren�re.a� R(�_i une l�tre) qu'il a du Roi de Perfe", fop ma1:-

_'
treo II me vmt VOIr vendredi , 2). de ce mois , & me' le dlt a111h pat
Iriterprére , me 'p�ianr de lui vouloir donner un paifepQft r

pour la
France , & une lerre adreílante au Roi; quand il parti.rü-lt. Je VOllS

�! ecrit ci devane, que je ne m'etois jamais lai{fé échaper aueun mot"

£ar Iequel'ol1 plIt conjeéhuer, que j'eil:imaife que ces AnibaíEtdeurs:
-

4eu{[ent, au ne clell{feht p<;>int alIer vers Ie Roi, pour les confide

rat1?l1S, que je vO,:!S reprefemai., Je gardai cela mem.e en répondanr
audlt Amba{fad�ur Perhen : car je _ne lui dis lTne [eule parole, par,
laqnelle il put juger, qu� je trouvaffe bonne OLJ mallvai(e cete Genne

, deliberation d'aller vers le Roi ; mais fans to�lcher a rien de tel� je .

"
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.
fui répo'l��rS gracieL1[en1�,n't; ,qn� j� le fe:vir�ls 'd�lr pa{re,po�; ,&,de �a[etre , qu'il me dernandoie, 11 efbmant pOInt que Je les lUI deliffe reíú,,

íer : cal' c'eüt eré declarer ne vouloir point qu'il y allát , & {aire malpeníer & mal parler le monde, �al:d il (e�a �prerc a £artir" s'íl en-.
VOle pour ledir paíleport & letre , Je la 1Ul donnerai. Cependanr ,je vous ai voulu avenir de ce que deílus. 11 me dit , qu'il ferojt le'chemin de Lion tout droit par 'Turin & par la Savoie. V�tJs aviíerez )'5'11 [era bon, que le Roi éerivc aux Gouvcrneurs des principales vilIes ou il aura-á paiier, qu'll,y foit receú , honoré, &'carefT6', a�n qu'il. fe puiífe loüer de la France. Q!:a,nd� il fera a la Caul', je croi gu'iJ'l€fauara: faire loger, traiter , & acOmm�der de coches ou caroíles rantqu'il y [era', cornme ont fait le Pape & l'Empereur , outrele pr�n�lU,qu'ils lui ont fait a la fin., , ,,- .' "

,

.Le lendernain íamedi 26. vim- auíli .me voir I'autre A mbaiTadeurdudit Roi de Pcríe , -& Anglois de nation" foit a l'imitation ou érnularion de I'autre, ouqüe.; fans cela", il eút jávolonré de, ce faire: & '

me dit; qu'i] éroit fort íervireur du Roi, &. qu'il: l'avoir íervi és guer.res pa{fées; Q:?il vouloit auíli eire le mien, ainíi parloit--il , & vehoit ,S'�ofri�j\a moi pour tel': Q£'au reíle, pour .-les rraveríes , qu'on lni avoitdonnéesen cere.Conr, il: s'en vouloit retourner en :perCe ,-fans paíler .outre, pouf en rerircr un íien frere, ,qu'il y avoit laiílé . "'OE' auffi bien,n'avoit - il point d'inclination d'alIer en Elpagne. 'Quant a rAngle�terre, il avoit cornmandemcnt de la Reine de' n'rPoint aller : enFrance- il-Iúi- íembloir n� devoir-point aller , pour ne préjudicier aufervice du Roi ," qui éroir ell palx avee le Turc ,.& pout .n'étre cauíc-,
�l1e les fujets de S.' M. rr:afiquans ésrerres & páls: des Turcs , y fú[....�r�t fnal-erairez., J e ga,rdai .le mérne

_
fri-le', en répondant a cetui- ci ,

que j'avols' fait envers I'aurrc, ne me laiílant rien entendre en (arte
, dU monde, que je rrouvaíle bon, que lui ou l'autre allát :OU laifsatd'aller vers le ROl. Au demeurant , 1e répondis a routes autres choíes -

le 'plus gr_aeieu{ement qu'il me fut poflible ; defa,�on qu'il ne meíau,roit avoir paífe en couftoifie" non plus que, [l1rpris 'au reG:e, en cas�u'il eut voulu _dé�ol1v:rir ce quS!' j'en p�üfols. -Héme dit, gll'iL tn'Cl1-voyeroit certains papiers eoncerna-m fa charge) ce qu'il a fait ': & j'en'ai fait copiede principal, qui efl: ,ce qu'il, a 'ait au Pape de la' part duRoi de Per[e; &, vous en� envoie lac copie,' comme je' ferai,de� �un�esde n:oj�dr� i�1p9rtaJj�e,. par le pr�m�er"o!dii1aire,' q;ú, p-'�rtira aprés(eUll-C,l., Ledlt Anglms fe montfOlt. a mOl' fQrt, alIene des Efp'agnols j,,

mai� je [ai, <qu'ils rqnt fór-t pratiqué. ,& confe.ífé, & lui ont fait de,belles ofr�� � pour rayoir de teur cote, tant en kur, ancien deireind�lingleterre, ,qu"en ces chofes de.- PerCe, contrele,Yurc. Et pourmiy_etre, que luLqui eft hors de [on pals, & fort néceffit<3ux ,- Rrendroit.apointemem ,d 'eux, q�ü donnen! plus volomiers p0l:lr mal faire;) que,�
. To.m� J.L:'-.,' ' "

e c'c- "
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Four.aucu�e autre c�o[e.: & me. doate:, qu'en l'é�rit., dO�1t'je YOU!

envoie copIe, & en 1 article , qlU:commence, Tertio , che·vt jia conJe
aeratio1'/;e , '11s lui onr fait ajouter centre nons la .clauíe, qui commence,

_ Et ttcci'o qu·efla corJfederatiotte. Gela íai-je tres-bien, ,guJ'i! con(era avec

le Pére per(onio, Jefuite 4nglois, & .avec l' Ambaíladeur d'Efpagne,
avant qu'avoir �uclience du Pape ; ,��ombien que, j� vimx cr,�'ir..e, qu'il

.

en fur recherche par eux , & non qu 11 les rccherchát le premIer,.
Derniérerocnr- 'queje vous répondis a ce que vous V-bUS ·émerveii".

Hez du Cardinal Farneíe ,
couchant le' Rovaume d' Angleterre, j'ou-

- bliai a vous dire, qu'il y a, quelques années, qu'á la fuggdlio.n d'un

}e[l1ite Angl<?-is, apellé �e Pére, Perfonio, l�queI eíl Re��?r du Coll�,�
ge des Anglols en cere v�!eJ de Rome ,. & devot du R.01 d E[p�gl�e, s 'il
en _fut P?ql1es.; le Pape crea en Angleferre un certain Archiprétre \

aüqu�l on ye�t ,qne rous les" Ec�!ega{hque-s, & encore tous les autres

Catohques d Angleterre, répondcnt & :eroyem : & par ce moy.en on

.pen� faire ce 911'-on Vo.u�r-a ,de la 'pl�s grand,e. ,partie des Cuoliq?es
d.' A nglet�rre. ,11 v�us p�alra dOll� aJ�l�ter ce moyen aux �utr�s , ql� on

fe -fanta{bque en i eípric : & pUIS �ptlogLler en vous-rncme ., que le '

Pape·, no:tfce Ro!�, & le Roi d'�Efpag-1�e, &.ce,ql1i �épe?� d'eux , avec

les Cacoliques d Angl<tterre : tout cela dis- Je) bien JOInt eníemble

par imaginati?Il" ( cornme un grand defi� promet touj0t;r� aílez ,&

'trOp) eft (ufi[ant'p.?l�r e�bar.ql:l�r en de bien grau;:les .e(p�.rances.
.

_ .L'inflanee que J al falte ces lours paílez , & memerncnt vendredi,
au ,�ape �" a Moníieur Ie Ca\di1�.al AI�ob�andin, pour l� Jubilé de

Pans, a ere caníe , que S, S. d�s hier fit pgmfier aux Cardinaux de la

,·eoncrrégation" qu'aprés le COHfi1l:01i'e de ce,- matin-il leur vouloit

pad;r) & déliberer avec el:l?,,' D� quo� ayant été averti , cOD1:ne j'en
trois en la [ale du Coníiftoire , J al eu temps de parler aufdirs Car

dinaux un a un ,
& leur recommander Get afaire avant que le Pape

vrnt, comme' fen ai auíli .parlé au Pape-merrw,� quand je Iiiis allé el

men tour pour l'audience _� la chaire de S. S" Lefd.it� Cardinaux [on{�

S¡uita-Severina" Florence , Bnronio-; Antonúmo , Be/larminQ � Aldobrandim,

& San-Giorgio. Ilsm'onc tous rnontré inclinacion � complaire au Roi,
- except¢. Bellarmino , qui m'a' dit o-tlvertement , qú'il.n',en étoit point

q'avis, ja�oit qu'il eut vell Ie memoire, que j'en �vois bai11é au Pape�
quel S'. g .. a fait courir �ar les mains d.�[dits Cardinal�x,.-� rai �F1voy'�
vel'S MümJicl1r -k Carchnal Aldobrandm ; pour [aVOlr ,ce, qUI avalt

.ét'� re[ohi'en la4ite CQngr¢gatÍon: legue!'Qil'a í�and.é" qu'il avóit été

arreté, qu� S. 1\f. [ewit comentée quam: au Jubilé: mais quant 'aij

temps de fix mois,- ii, avoit été jugé un peu trop longo, & qu)on e�

rabatroit quelque chofe ) �omme-ii me diro.i� él. moj Ja rrcmiere fQis;

Georg: 1.31��u_�H!I
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que 110ltS ríous verríOllS�, Je l'irai v�ir �é§ dernain ,�& ferai faire l' ex

�pédi don au plufi?fr., Cependans 1 leílirne
_ que· nous. aurons pOll,r Ie _

moins' qua�re mOIS.,
,

-" '_
,

-

_

L'ordinaire de Lion n'eíl point encore arrivé , ja�oit que le terns
_

en: fait paiTé .. L'hornrne de M t, de Ia Varenae' a. Lion en vent metre
l�e'xpé��t�on de trois- en----trois,[em�il:es) cont:e la c:.0lltu!pe,' qui a tou.-,jou'rs e_te en bon terns, de l.expedler de qUlllze en gU1l1ze J�mrs; &
centre -Ia promefle, que ledit fieúr de la Varenne fit en pléin C.O� I,

feil du.Roi "pour óter la mahti[e des courriers auíiéur Orlandin j' �
centre le íervice du Roi )' auquel importe bien fonvent nne heüre,
non íeulerrrent une íemaine., & eontreIc fruit 4e la Paix , queDieu
11'OUS a donnée , & I'ouverture qui no-us eJ.l faite du droit, chemin dé
Lion a Rome' j '_& €omre la commódité du trafic & cómrnérce , qui5'en vont ;eprel��re .le.urs arres. Je 'yous prie de n'endurer p0i?t- cere
nouveaute ti préjudiciable au public- A tant , Monfieur l &€. D�
Rome, €e 28 .. de M.ai, I.60r.
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LET RE, C' e L x X V ,1 r I�
A MONSIEUR,D'E-¥"IL&'E'ROY.,'

M o N S I E U R, Quand il eút plu au Roi me faire faire Cardlnal,
.íans que je Yen eúfle jamáis -re>}nÍs d1n�aemel1�', ni' indireéré

ment , il m'ordonna de fa t�ace 9ua�re-mi11e seus de pe-nfion ]?'ar an ,-

-pour m?�ider a r?aintenir cet�e di-gl1'itr¿., _�;.m�eí?:-�t payer:a l'�párgné,Ia prem:]efe annee 1599. (le' �a�ón �ueJe 11 y �rdls CJ.u� le� port &. les
changes de paris j,urque$ a Rome: En Ya [ecbnCie anñéc -160ó. fen flt�,-
<affigné fur la- recette de Paris, & n'en al é�é-vayé que -qés troisquar;tiers .pren:iers.' �am,a cere t.foifieTe,.a1;l1ée:-,!'GoI..,_ cdúi;.qu'l" a -pris��a peme d en foUrclter 1 affignatlon m � �Cr1t , qlre11�ore qp}Leut rIma

,

blanc-ngpé de;s le cornmencement de: c�t�- .ánnée , "ti �fi-ce'flue -le H�
�

.dc Mai-" duquel jou,r il m,é'Cr1-vit-; 'H ta'ell avoit el1core' á:1I1g11fleiofl or& né la lui vouloit-on poi]}t donner flnon que [4r Ja recette de Tours".
Cere nouvelle' " Moníieur , m'eft veníie I non r íeulemerie. ,c'Ol1tt(}:' mori ..

, ,lbef<?in &,- nece-rrtié; mais, �uí1i �011tIe 0;1Oll- opin.iol) [k' .exF�atat,ió��· ,

€llr encore que jre .!ie-' me f<mclé guer�' fur 'de'� 'e[p:erallces�, '-,& (jli' ali
contraire faie toujours �cr�int d.Jet�e ,-pár-le moyen dú C�rdin:alat i',>��ondamné a_, mile- perpe�l;'te�le- - & hon_teuf� pauv.reté; 1- fi 'cdt.Ce:rqÓ'� j¢-
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'l- 11 n!ly_a point,de fouttance plus douton- tardin�f, '& quOl1 ne cliifoit pa·�H'.c'cJt gtte;'reu(e�, que celle a�'avoir a COlnenir, une di-, la: pauvreté , dans l,aquelle fc;m ,.Mal'�te �le'gnité éminerite avec l.itq�etitre-v_eriu. Mais la'iífoit: tingair , aonooie l�eu de �r,0ire;. C&! 'lui aiiig�oít eFlc<:_re dávamage notre 'aux -Miniffres. Etranger:, & .a;rx Gard,�ria�.!;
_
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n'érois pas ·�tIlé fi avant, que._de penícr, qu'en temFs de paix , & eft

un temps, auquel le Roi me fait faire fes afaires a Rome,
_

& que je Ju:i

épargn� cependant �e 9,u'un Arnbaíladeur lui eút dépeníé ,& en te1:nps
encore auquel je fais lofice de Proteéteur , avec heaucoup de peme,
& Cans aucun émolument , cornme je n'en deíire & ne m'en apartienr
point auffi : je n'avois , dis-je, été fi prevoyal1t, que de penfer qu'cn

.

ces 'trois temps joints & couíidcrez eníemble , ,& durant le mérne be
íoin & neceíliré , on me diminüeroit ladire peníion , & en quanrité,
& encore ell commodité du lieu de l'affigna_tfono Mais á-preíent que
je VQi qu'au .plus fort de ce peu de íervice , que. je puis faire au Roi,
on' me diminüe

_

{a liberaliré , qui rn'eít encore.plus neceílaire .qu'au
paravant; jé vous ,confcdfe iilgenument, que je nen puis bien. e(pé-'

.rer -pour l'avenir. Et pour cela je CLlis contraint de vous en écrire
bien expreílément '�p0D:r'un� bonne �6is , vous, y�i�nt de m'e� excu

fer _, & ne vous en terur pOl11t pour Importune. J al fort peníé & re ..

perifé a cere, diminution & changement d'affignation en un tel temps,
.& n'en ai feu trouver aucune cauíe vraiíemblable, íinon que Ie Roi,

_ & Meíiicnrs des' Finances , p,euvent avoir opinion-que j'aie d'ailleurs
de quoi m'entrceenir a Rome, & Y maintenir la dignité de Cardinal;

,

& mémeineiit depuis qu'il plut a S:Mo me donner l'Eveché de Bayeux;
,

& plrtam qu'il Ioit meshui tef!1ps .de [Ol�lager les Finances du Roi de

route Iadite pcníion , ou de partie d'icelle, Sur 'quoi , Moníicur , je
VOllS dirai � q:ue s'il éroit a_iuli, que j'eíHre de quoi m'entretenir el
Rome en Cardinal, je répu-teyo1.s .á grand .henrienr d'y íervir le Roi

- fans aucune 'penGon de, S o M ..
ni 'grande, ni perite, quand bien je

y-

n' aurois- únques- receú benefice , ni autre bienfait de. S .. M: o & tien ...

/- drois ma peine, -&-tout mon bien & rna viepour tres-bien ernployée
en (ervan¡t S,. M'-.- & 'rna

__ patrie : &. encore aprés tout 'Cela je ne pen�
. íerois point, ,que' le Rol -me ffr-� renu de .rien , ni avoir fait qu'une

-

partie de mon devo-ir o
•• M ais te -l¡1lai point .de fl!o:y:en d� m'enererenir

. � Rome acpuis que je (uis Cudinal, {i le Roí ',ftc' me conriaüe Ca libe-
,

- raliré. �'ii-nh íoir , VO�lS croirez -aifén1ei:1! qu'un Cardinal , méme
ment Francois., ne (e_Feut rolérablernencmaintenie a Romevoú aborde

�. abo:nde -une influité de Fran�ois '. _s"iln'y ré�oi:t. par chacun J:n hi
�omme de hui�miUe ecus pour le moins : & encpre (da C� doit el1-

tcn.dr.e aprés qu'il efi bie_n pleühlé; ce que-je-ne_[ais l�a-so_ Qr ail-il que
- ,�Q:pU1.S'Ul1 an &"R1us� ,que-j'ai-ledit·Eveché �e 13áy.eux,j'ai dépenf�

pour .cei Eve_ché 4'lus de nCllf _;:ens éens', a J�voir ; cinq-cens pour
.. -

'.

N-ationaux:I 'que ¡la emir de France n� te... quai s'entretenir déeemt!1ento Nee enim
lloit p.�s grand compte de fa per[onne, nr cr.edi potefl virtuti, -dit un ancien Minifh:e

I de f@s fe�vices, .pu�-[�u�on ne lui dQn?oit d'Etar. ' 'fJ1f� ft_queflr.�tur a fr��_i(l. �atfto�
'pas feu-lemenJ de quo,� fe meubl�r , m de _ doro �lb. 1. Var_o �po 3.
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.

�pay®r le droit de.la Regale a_ Meílieurs de Iª-, Sainte Chapelle de Parise
'& de la Chambre d�s Compt�s; & le reíle en pluíieurs voyag�s, &
autres dépeníes ,' qu' 11 a fala faire en ces �o:nmellce�len�, pour y bien
établjr & ordonner les choíes rant au (plfltUel qu au temporel; &
n'en ai encore receü que quatre-cens écus : de facon-qu'il s'en faut
.plus de cinq-cens écurs'., que j'aie �ec�u ri�n ele -quite dudit. Evéché
(fe Bayeux. 'M.r Ie Prdi�e11t Ruel,le, s= vous :cC?nnOllfez. pour _ p�r,fOllnage tres-d_1gne de fOl, vous temOlgnera,.que Je vous dis Ia vente,
rant en la dépeníe qu'en la recette. �ant él l'Abbaie de S� Pierre
de Nant enr

. Roüergue, au Dioceíe de Vabres , en 22.· mois qu'il y a
-

-

que je l'ai , j� n:en ai receú.que -deu��c�ns .ci-�qu�t1t�-�inq :��us en
,!Ous, rendus a-LIon au bane des Bonviji" au mots d- Avnl dernier. j\.
'<:J.úoi VOllS voye�,? .�onGeur '. c01!lm� tout ��n:Pté:& .rabatu, de deuxbenefices, que J al a la normnatron da ROl, Je- TI en �1.1 encore. rren

VCyU de quite, ains y aidépeníé de lá peníionmérne, qu'il a phI au Roi
rn'ordonner j &'qu'il ya bien loin de recevoirrien , & encore dépeníen "

d'ailleurs , a recevoir huir-mille écus , qu'il fain .pour-Íe moins _a un
Cardinal F rancois', qui refide a - Rome. A quei auffi- voyez-vous el1�.
core, s'il y a ell ocaíion de me dimlnuer ladire peníion, & d'en chan
ger raffignation de Paris a Tours, ou je ne connois períonne , &.'

" ., I ••• �..
...

merne mm, 11 ayant aucun pat!"lmome ,_111 aucune rente ru revenu en,

ternporel, ni.eü.jamais íoin ni moyen de reíerver &-;,metre eníemble. _

-,

quelque fomn;_e d'argent � p��r- fqpLéer � tels ma�que�en:s. ' Oüi ; mais'il VQllS ea deu dudit Evéché & de Iadite Áb�are, &' vous en rece

�rez<beaqcoup d'argent a la: Jois ? Je voudrois bi::-en, Mon(íeur" ': qu'il
'

fut ainíi, rnais ourré, que q uand ainíi- íeroie, j'euQ,Urer..ois ceperídarit.
, trop de neceílité & de honre» il ne m'eít rien-deú de Iadite Abbaie.
Et quant a· l'Evézbé ,_le-,me:me ,M� le PréíidencRuellévous dira ,

qu'il' n'a trouvé ,a en aferrner les fruits & revenus; & qu'il les a faIn
bailler en recerte , & faudra atcndre que les fruits íoient vendus péÚtel. petit: de -íorte que je n'en faurois 8ete íecotiru pronrernerrt , ni de,
grande fmnme , comrne (en aúrois beíoin. Outre qbe_, les- fruits neLe

.

tr�llveront -a vendré j
. & les fauara d01111e.t pOll!, fort péu de cho(e�

Ex je vous· a{feure, que joe'penferois' avq_ir fait a{fez � fi n.on Ceulement .

'

de yEvech�. de� Ba;yeme, mais. de �ous les Qeneflces q:ue j'ai , fen l?OU�.vois ti�er a l'avenir par chaClll1 an guatre':"mille 'écu� qu}r�s & par
..

t�z -a_ Rome, qúi eft 1a'moiüe�de ce"qu.'H m�faut, reildu a Romedi
i'ai él y demel1rer. Voila; Moñíieur '< comme 'ni pour le paifé, ni poutr,ayenir? je ne_ n:'le puis paífer-, tant que Ie R�i me tien,<1ra, a Rome,

d? �e ?ieli ,qu'!l.a p�u a.�. M. pl'o�donner ?' fi pour décharger .fes
fl�an,c�s �dle n aIffiolF mleux me gratlfi_er pour- ce peu de temps, quo
]'a� a vivie, �tant aéj'� ágé �de_ 64. ans, d'nn� oit de deux AbHalCS',
.ql.U ,me r�l1dl.{feJJ.calltarit ; tóute� .charges..

faite� �com�.e S. M. !
...S

.'� '. .�, \.dCC-uJ -

__

me

1111'

be-
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P?urrQi� fil-:e �a�ls aucun �;aZar,d : rt�i[�_ll'e par, �'e bref, »= fe Vbtl�: "
,

al envoye ci=devant , S. M. eft: aíleúrée , qnenGore qne Je meure
-

en Cour de, Rome, fa nomination lui fer� fanve. Par ainíi il femble- "

zoic -convenable', .qu'il plút a S. M� de faire l'une ou I'antre de ces,

'

deuX- ch<:>fes ,: n;O�l POl!f .aucun (ervice > }l�le J� lui aie fait, ni pour"
-

áUCl111 mien mente j. rnais pour fa bomé, Sj{. pot;lr garder confiance ):'

se pour -q�dque_,€c::nn� réputatipn en �ete �o.ur,
2;

ou'_?:�1tre le- Pape,
& Ie College des Cardinaux , & rant d' antres Prelats , 11 y_ a: des Am:
baíladeúrs , . .& antres notables perfonages de tons: les endroits de la:

, Chretienté J qui ont les. yeux. fui nous. �e Ii S. M. n'eí] coníeillée
de faire l\m l:1i I'auere, � comme auífi ne'preftame:..j'e- póJnt de l'avoi(
merité; nide l'en devoir iraportunens )je·Ja (npIie; quand elle aurz

id un AmbafTade:mi,. '&-ce qu'elre jugera utile au bien de' fe� afaires)�
me permetre tté 'm�en aller réfioer en l'Evéché , qu'il Iui a;' pI-&: me'

donner : &_ quand j,'y f�ra:i , comme je veux eroire , que Iedit Evéché

me' nourrira fur les lieux }�,at1Íli VOllS affeure-je bien, que je n€ deman

derai .pi deíirerar peníion, ,ni_} aucnn 'autre benefice; OEe íi nonob-
,

11;.anri toutee'que 'ddTu\S, 5· ¥. me déten6it id pluslorrguemenr ,_ fans;

(jU€ fe11tft de-quoi m!y entretenir en- Cardinal, je n'enpartirois j�
-faris: f0n-€0�gé; mais ie fens bien en moi-méme vque cela.m'abrege ..

ro'it mes-jours , -.& nl'y-feroit mourir bien-tót de neceíliré, -d� regret)r_

'� die �fDme .. Ce que je vous Cuplie lire. a S. M. & rernontrer a qui
veroin [et:a ,-en'c011tinuat}on de- rant d'antres biens, quit VOl�S a' pilr
,:IJ1� faire',

.

& m"'exctg{er ele tete impoftuuité, de laquelle je íuis auffií

_marri�, GOmIDe de la neceílité' mérríe, qui m'y a contrainte- A tant-�)

;M:bnfiel:lr ,. &€. De Rome, ce t ,de Juin, 1601." .

_

.

• _ J _..

.;

:_ .�� t.� téE¥t�ti0n 'ct:es :é:H�ces' dtp�na') �'ce fer�ft égáI�r en qúdque �iofe les' J\_��'
.

,f.n, pa,me 1: �e 1a magn�i"C:ence des ..4r:nhaf' ::b-aífadeQiis �des>rlus gra'l'ls �eis) a eeux des' \

tadeurs '_' & .d:es· Mi1i-iftres j -qu�ils tümnent :' plus�p�ti[S Pfinces�).le Vulga.ire' ne jugeant,
-¿ins, les CCU�S Iür.at:lgér,cs; e'eft-.pourqlJoi ,de Ix dignité des' per[onnes, q.ue par Iel'

,Uo.nt.ieur�, de Pomp.-0J;1e-, a"ujpurd.ui NI-iniC- " noml!re des gens, qui les. acompag!1ent. ,

t�e Gl'-Eta,[ ,_ ne trGu!ar pas � 'pr,!pos. de re- 'MemoiréS' de til Paix de N¡'r�egfte_ ¡fu CPt

lJan�Ber l�. �rain ,&s AmD.afladeurs de 'limier T"'emeIQ",'
,

��n"e- a� Nimég�e-:� Ratc�'1ue ,:atfOit-il)_
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�. ,ce Moderi� vous avoit envoyez de Lion par [on neveu & parrón íecre
-taire.�,�t l� vendredi eníuivant , qui fut Te premier jour.�e ce mois , je
fU5 a 1 audience, & preíentai au Pape les letres de V. M:.& Iui expo-
fai la creance , qu'il vous avoit �phl me cornmander , en Iui.rernemo ..

rant premiéreme�t ¢�que V. M. �voit-réron�u audit Evequ� �� Mo'-:
.dena fur la publication du Concile & .rétabliflemens des J éíuites , &
.fur Ie Gouverneur de.la Citadelle & ville de 'Bourg en Bre{[e; & puis "

ajoúranr ce-que V. M. me cornmandoit de dire de plus a-S.S.laquelle
áprés a,vo-i: eco�lté let,?ut,. ,11?-e rép011�lt, qu'il Y: a��tt}i lon��temfs ,

s= V,. M. avoit promIs �e faire pubhe_r le ConcIlc?, R.u. u ferolt me-s.
hUI plus que temps de 1 executer : O!ie cete publication tourneroic

110n íeulcment
á l'honneur de Dieu , & -a_- I'édification de,l'Eg-life_; mais

:auHi au profit & embelliílement de la Franee, & a v�tre grande utili-
té & reputation. .Er .néanrnoins il ,,-oyojt 'que de t:emps en- temps on

prénoit nouveaux delais, &. uíoir-on de nouvelles excu[es: te cela lui
:aopnoit a peníer , qu'il y -avoit de rnauvaiíes gens, quidérournoienr
'.v8t�e bonl1� volonté ,' � t�choi�11t él. gagner toú jOl�!S t�mps , �fin q�l.
ne s en £lfr rren da cour a 1 avenrr.: rcllcment que sIl ne voyolt de[qr::.
mais des efets , il ne pourroit plus croire Lparoles. Je lui repliquai �.

qu'outre l'ihforrnation, que S. S. avoit' d'ailleurs de votre bonne vo-,

lomé" je luipouvois aíleürer, que V.Jv1. avoit une vraie & Iinccre in- ..

cention de contenrer S. S. de la publication du Concile:;'� que j'avois
:vci!' copie de I'Edir, qui en avoit été dreíTé., cornme .jc lui avois dit
autrefois ': & (am la gu�rre derniere él laqudle le Que-de Savoie avo' e

.

. donné l�oc�[ion.que S. s. (a�?it, le GOflci1e-/eJ�lt ja publié;. &. en gra�l-
.

de .partle établi �. execute: �e 'la publrcatlon du Conple, comrne

.auRi le rérabliílerirent des J¿luites ,-étoi(choCe;) ,quine (e devoir entre,
Frendre � íinon qu'en 'pleine , entiere & Ieüre paix sateridu.quc non .

(e�l�ment les H.eret_ique.s � mais auffi U;l�. g��1.1de par;i�. des Catolique,s
'v étoient contraires , cornrne S . ..IS· en ctolDa inforniée", & cornme aufu

. fe ,pou'voit,-e.ue f�uveni:; q�íe le� &o.i�_pa¥e¡z, �fq���ls ne"p-ouv:oit .i?m�
l\er aUG::lm foup�oQ, n aV�)lent pmal'S pU.velllr a;-boutde I,a publIca-'
tlon dudit CondIe: "�e jufqnes ,ici on, n' avoit 'pu tel1ir Ei Paix potlr
aLfeurée, atendul4 perplexité, en laquelle le Comte Jde Fuentes avoit
tenu les e[pr_its de.s.'Erin£:es & d'autre,S, en m�tant ellfcmble taI).t, de
forces, & fairani: to?s>preRaltatifs'de g\:lerr�e: atendu auffi que Ie Roi

�'E(�agne n"av.oit_ en�ore Jpié-la_ �"ªj}{ �� Ver:vjn,.,· I ,,<iudqu� �n[l:anc '

�

'l Henri I\r ne.f� [6�'d�it g��-re- 9u:fer-
-; aé)a juraT:lt p�s ;" pa-r�����'il aqn�wit oca",

ment , &-de la ratification'dü Roí d'Ef- lion au R-oi dé France deJe re.garder'- &.
. pagne, r Archiduc 'Alaerdui aiant rendu meme'de le trairer enco-re'· corome un en

;tomes le� Fla�ces ,-' qui d�voient e_tre refi:i·: , n�mi, qui .a�endoit ceIle.de recomm�ncer
t�ées en- ;vertu ele la :Paix de Verv!n. Fi�

.
la guerreo _ _

-'
.

i1p,e. Ill. ne fe.foit �ort
.. q�a lui�1ll.em_c, �n

<
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qui lui en eúfr été faite; & Iemauvais &' cruel trairerrrent, que recé-�'
VOlent les Francois en Efpagne,' y étanr gehennez & meurtris centre
la liberté dü commerce pr6miCe & acordée en ladite Paix de Vervin ,

& nonobílant les remontrances par pluíieurs £ois rciterées audit Roi
d'Efpagne, & a ceux de íon Confeir, par vótreArnbaíladeur refidanr
en Efpaane,i.& par V .. M. mérne, & par vos Coníeillers ;l YAmbaífa ...

deur cl'l1fpaglie reíidant auprés de V. M. ?x, arendu encore: les entre,

priícs cornmencées , ou pourle moins continuées depuis la raci6cation
de Iá Yai�.[ur lesvilles de Maríeille & de- Mets , d'oiique vinílent Ief...

dites entre'prifes, deíquelles V. M. ne fe plaignoit point & n'en accu ..

foir períonne': 'mais la chofe ( d'ou qu' elle V�11t ,�de pres ou de loin) da
..

' dedans ou de.dehors )_ parloit .aílcz d'elle-rnérne-, & montroit évidem
ment , que-jufques.ici Ia paix & le' reEos de la France n'avoient poins
été aíleñrez . �e routes les choíes fufaites étant vraies , certaines) &.

publiques, S. S. n'avoitá craindrc, que cefuílenr excuíes controuvées,
ni qu'O? .lui. donnát des pa�.oles) G�mme � onhti .clifoit des choícs , qui
ne fe vlffel1t pOlDt, & qu 11 ne pufl: íavoir d ailleurs que de nous. A:.
cela il.r�po�ldi.t, qucdu fait du �<?mt�. de �Uel?tes V e , - M

.: ,e!,l ftO!tr
rneshui éclaircie j & que par lesavis qu'il avert �tE[pagl1:e 11 s lmaghr
noir, que le Roi d�Efpagne avoir jure la Paix de Vervin 2.; lors que nons ,

parlions, QgaJlt: a ce maltrairement des Francois en Efpagne, il ne ía ...

'

voir ql1e_c'étoir : Iinon qu'il avoit cntendu, .que le Commerce ayant été

prohibé aux Zelandoi� &. Hollandois en 1fpagne" les Francois leur
·

F eroiénc.le .nom ) e"{ y _por�@ie.nt' & vendoient leurs marchandiíes.
Quant aux entrepriícs [or Maríeille & Mets , il vouloit croire, que
c'éroient dés faux bruits', O-U 'choles v ieilles commencées pendant les

guerres, & aprés la. paix délaiílées. Je.lüi dIS quam auídires entre

priíes., que-jc Iui -avois déja dit , que V. Mi.ne s'enplaignqit point) &;

·

n'en acuíoit períonne, mais moi comme
_

creature & fervit:,eur de S. Sl
· ne le devois point¿ láiíler 'en erreur i ains .lui devois dire, qu'elles
€toient vraies &. certaines; & 'qü?,il y- .av:oi� eú des hommes jufiiciez
-& exectltC'z, a �o.rt '.

� .. t_a�ln pour Fune que pOU_f l'am,re. AI01¡s il me

demanda·que·¿'étoit-, & -a'ói1cela'venoit;, &:_moi,,-( pour ne mirl1quer
a míe Ji helle ocahon de-'lui faire conno�tre', qtie les EfpagnoIs le

't,rómpQiem, & qu'une·autre fois ilpedevoit,s'iiTeúrerd'eux, & moins
Frometre potir eu.x ,_cornmeiJ venoit-de prom'etrea- V.·M. ala·Séi

gD�úrie� de Venife� &, al1_ Grahd�ni.lC' ;,.) j-e-lui: di� fort volontie¥s ce
--r-..

_

�

..,;:;_,.
.... -

'"'

r

...

J._ Filippe II-rTavoit bkn':ugnée -,._ mais �.
3 Antl-�é Moroun parle

I

de;' r-entr�pri[e
. if ne l'avoit_ pas jurée, pareé qu'H étoif ': faite. [u�< la- ville de. MaJfeiHe, . au.ffi afir...

trop rnalade , .lors qu'il en rec;ut les riO�I� mari'{ement que notre Card!nal. Iú,- dif;
velles, pou�" fair� eet aéte avec les céré-· cufflt· � dit-il-, in Italia belli Jjtfpicio. ,

vel
, lDonies aeourumées', au lieu- defqt,iclles il quod in ea .novi 1Jihil molirt, HifP«ni u11ql/am

£Ut a regler eelles de fes:funérailles. '. C_cgi[4j[cp,,;_ 'Vet °qlj.od acr(iu J aeJib! pp:ffief,f?'
qpe::
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'ltle' j'avois .entendu de l'.une & de l'autr�; & ne fi� dificulté de lui

-

Dommer le Due de Savoie & le Comte, de Fuentes en celle de Mar
feille; & IeCorntedeMansfelr � l' Arcliiduc Albert ell celle de lvfet's.'
S. S, cornme ne faifant dificulté que C�r l'-�rehidue Albert, dit, qu¢
te Prince avoit d'autres os a ronger. Je lui .répondis , qu'illes avoir,

voirernent ; .mais que j� ne laiifois de le eroire de lu� �uili bien que.
des anrres , dautanr qu outre la confeílion des cornplicés , & Ia paf
íion de route' la Mailon d' A utriche centre .la F ranee, -& particllHé ...

remenr contreV. M. c'efi alors que fe f-dnt les bons eóups, quand i}
fernble, 'que ceux qui les font, ont rnoins .d'ocafiori d'y pen[�r.4 Er ce

.

Prince avoit Une' couleur pour Mets , & les autres n' en avoienr point
.: p�ur Marfe!lle. G�r' eux pretel1da��., ql�e �ets �fl: de �'E�pin;.; �

.

lUl étanr frere de 1 Empereur , &-Pnnee de 1 Emplfe_: fi Ia ehofe lui
eüt réüffi , il eüt dit a (In beíoin-qu'ilI'avoit fait juíiemenr pour r.�m-

'

pereur & pour l'Empire. : Sa Sainte�é', eomme cedant a cere raifo1J ,.

rlh: Et ruous autres Franf0ts le tra-vat/fez aujJi, allartt au fecaup' des Ze
lendois & Hollandois , rant It pié tjú'a. chev¡il;l. eefl-Ia Y' Tres .. S�int Pere.
lui d�s- je ,. u». autre pretexte qu� it eut pris de plus j: & ;/efl une ra�fon de
plus" que Yo. s. 'ly/aprend -t=> ¡aire. croire davántagr; cese mtreprife.
:Mais je ne dois ometre de' dire It, i: S, ·que te. r=« ne lui eut plí, [eruir,
J ayant autant. -« plus d.e F:anf0is = r: camp, q�' en .'ce!�i 1ei Etat:, &
MonJieur le Prince de J0tnvtlLe ,). q,ut IV l hon_rteur d apartemr a S. M. etant'

J1;llhoui'fraít�en:e�t l.efervir, comme il :n''a eté .a(Jeúré depuis' r« de temp-s.Et íitr cela J aJoutaT, que .. les Francois , fretillans de leur narurel , &
acoútumez a laguerre depuis quaránte-ans

.

en �a, ne pouveienr de-.
rneurer en leurs mai[0115 en paix, & alloiént trouver _la guer:re l� ou

.

elle éroit , & Y fervir ceux- aufquds iIs aveient plus d:ihclination) ou
avee lefql'lels iI'S avoient fimilitude de Religion J ou� de [eae' & d'o
pinion. "�e fans aIler plus loin, S. S

.. avoit a Rome des foldats franj."
�ois, qui s'etoient venl1 ofrir a [on ferv�ce, & étojeiIt. bien' marris d'e-

\ '

fir�nt;J ohfipent;s' PrinciiJ.eS�in�eniJPnt ; v;t -,;,_ "f'; C'dl:' ce' qui a fait dír�' �_ Trájan Bbca:.
'

tandem (,,¡,tti pofiea vulgatum;J ac pro certo lin, que lors qu'on avoit la guerre avec Ie�habitum) quod '!pe ingenti MAS SIL liE Efpagnols, 'il (ufi[oi� de-:-fcNl1et les portes.'o e cUP A N D.IE
� Jitu ad invítdendam Gal..,. . des ViIles-a _la clef; mais qu� pour; fe me,..

¡¡am, atque, �dconglu!jnandas Ph�{ippi Pro-" ,.
tre a cO,uvert ,de .leurs {u�,pJi[e's ,. & de lelJrs .

'lJin�ia: ;J' ltaliamc¡ue muniendatn pcropportu-: ,atentats �urant la Paix, il falqit .co,uf fer..- .

'i'!�', ,1-eie8i fuerim j focirioris.amoribus ;J Hen- mer av�c la clef,� & Ie cadenat,.. ,

rzci j/ltJffi, � fuprerno fopp!icio affeCfis.. [Hill:. . _

s" Claude de Lorraine, Prince de JC?inlá
, �·e_n.· ann« 1601.] Voila:comme Ie Car- ville, qui futdepui� Due ,de Cheweu[e �',

.

dmal' 'Fran�üis , & Ie Sénateur Vénitien, (:.(. Grand-Chambellan de France. II éroit
font d' acord enfemble [l!_t ce fait, airifi que fe-cond fils d'Henri:, Due de Guire, tu6
flu heaucoup d'ami-e,s , qui font dans-Ies aux Etats de Blois de 1'588•

.

letres 'de run, & dans l'Hifroire de l'autre.,

Tome lIo-"
•

D d;d.
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tre renvoyez. B'aJle J d1t le Pape, il fautquele Roi hjJepublierle Concile,

á remette les fifuites au p_luJlojl , &- qu'it ne -difereplt�s. 'A�f}ifira-t-il , dis-je,
TresJaitlJt Pere, le plajioJ1 qu' illui [era pojflbJe ; & fUf/ir: r. S" dt n�en point'
¡touter.

'

,

. Ce point étant ainíi expedié , je lui dis, qu'il J1�Y avoit qu'un autre
vendredi jufques a la Pentecóte., &' que j'avois peníé n'atendre point

juCgue-�a a lui �arler cl� promotion de C�rdinaux � �e je ne prefu
mOIS pomt de m enquerlr, fi S. S. en feroit ou non , l?I auffi de la preí-:
fer d\!llfaire, "Ii elle n'y inclinoit, Bien voulois-je lui 'ramentevoit , &

.la (.�pli.er de la part de V. M. que fi elle en.fai[o�t, � lui plúíl: V?US
gratffier de deux p�rfonn�ges , que. Y. �. aV�lt ell-e-�e�1e nomrnez a

MonGel1� le ,Car(h�al fldob�andm , a Iavoir., le (el�nel1r Altj[lf¡ndr�
P-ico, & Monlieur 1 Eveque d Evreux � 'OEe V. M. les deíiroir taus

deux; mais quand S. S. n'en pourroít faire qu'un a la prochaine fois,

pour' n'en faire qu'un autre -pour Efpagne, VI' ,M,. dcíiroir ) qn'elle
nonodt de cete dignite lcdit [eignenr� A IejJanlro Pico', pour Iequel
avoit .été faite inílance prcmiéremenr , & auquél v� M. en avoit

donné intention avant t0l!t autre, depuis la derniére promotion}
comme aufli au Prince de la Mirande , [on frére , & a route cere

Maiíón', laquelle avoit toüjeurs été devote � la Couronnede France;
.

&. fi fort, qu'il{embloit, que V. M. ne put rnaintenir (arépurarion
.en Italie , fi elle n'obienoit c�te grace de S. S. pour urr períonnage 6' .

bien qualifié �n, fa períonne , & exrrait d'une Maiíon íi illuílre , & íi

afcaionriee él lá France, Le Pape me répondit , que nous ri'étions pas
. encore -¢11, ces rermess: -& qO�l1t au feigne�1r Alej[ándro Pico '. cornme

)/. M. coníidéroit ce qui faí[Qit pour elle, auffi devoir-elle coníidé-

. -rer .ce qui étoic expédient-�� Saint Siege, & avec qui ledit Ceigneur
Ale-xandre étoit afiié; 1& que Ia Mirande éroie fort prés de Ferrare,

Je lui repliquai , que V. Mr deíiroit le bien du Saint Siege, &. de la

Ma·ifen Aidobrandi-n¢ -,..comme le fieri prnpre, & eílimoit que la pro
motiondudir feigneur Alexandre l'obfjg�roit lui & route cere Mai,..

fon el fervir .d'atnant plus fidelerneat le Sajnt,Siége.; & 'la períonne de

s. S. & route la Mai[an Aldobrandine, de laquelle il s'efHtperoit &

(e�oit vrairnent �Téature. Q;'out�e cere '-obl1$adán ') qui. rad�ot1et� ..

.

rolt· de [on deYOlr, V. M. voulo1t e.rItf'e-r· plerge 'pour lUI.) qUIl CeroIt

totrte {a vie tres-fidele & tres-devot fer¡viteur de S. S. &-ae touS les

fléni; &_pqur-ceee conúderadon,oii'tre Je$::alltres ocafions; (p;e V. M,

,avo-it de lui bien faire.) lui-don-nemit des 'De-nences' e.n France, qui Ce-
I

,

r�iel1t autant,cle .gages defa fideIittf: �e V. M. en voúloit faire au.,.

tant de Monfieur Ie Cardinal d'EH@ ,- '& 'aifeurer l'un & l'�utre all

ferv·ice ; n911 [c111ement·du Saint- Siege, mais auffi. de Monfieur Ie Car�

dinal Aldobrandin -, & de touS les fiens. lit ·comme les' Rois om les

.maips lon:_gács_? fi a'�v�n�ure ��S geux Cardiilallx -s�oqblipient ,de l�uf

n

·11
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:devoir)� c? que V. �C ne .pouvoii: croire ,) ils �1� al1roie�t_pel'f�'�1ne
plu� CO�1tralr� que .leur fer�lt V.. !vI-'. Q-Ie Je !;e dlfolS ,p0111t ceci de
moi-meme, ains V. M. me I avoit ecrrc expreílément des le 20. Jan ...

vier, pour le dire en tell!ps � lieu a S. ? Iaquelle.P?�lf�it etlcór� [�voir de Moníieur le Cardinal Aldobrandin, que V. M.1m en avoit dit
autant elle-mérne. A quai je fupliói$ S� S.l1e·trouver rnauvais , que de'

.moi-mérne j'ajoutaife une, autre coníideracion , comrne-fon tres
humble íervitcur & creature: e'en, que comrne S. S .. coníideroir ce

.

qui p.ol�rf_?it adve�1ir, fi elle f�ifoit Cardinal Iedit fcigr:eur Al�xan-
-

dre.: il étoít au-ill digne de fa íapience de coníiderer ce .qQI pourroir ado:;
venir , Ii elle refufoit de le fairé : Qg'ourre-qúe V. M., enrecevroir un

tres-grand déplaiíir , route la Maiíon Pica en réíleroit grandement
dégoútée-; & leurs alliez , pour douce defquels S,. S. auroit laiiTé de le'
faire, n'en amanderoient -poin� de -volonré envers S. S. & les íiens,
Davantage , ce Ceigneut - ci érant jeune & qualiíié .cómme il dl:, &
fe pouva,nt p�ometre l'it�te�ceffi?r: 'de V>!'1. &. de toll.t autre .Roi. de
France a vemr , pourro�rt e-�:e_, ains ferol� un JOu: faIt Cardinal par-quelque 'autre Pape j & en ce cas Moníieur le Cardinál Ald€>br'a_neliri�_& les (iens,.ne pourroient pas s'cn prornerre route la ferv�tude qu'il lcnr .

auroit tou�� fa vie, fi S. S. l'avoit élevé a ;cete digl1ité, .comme V. M.
l'en .íuplioir rres-humblemenr , &. Ie vouloit compter pour un Francois
fait Cardinal a fa requére, Sa Sainreté nerepliqua autrechoíe él c�l.a,·

.Jinon qu'elle ne regardoit él fon partic1:1her & aux liens -, ruáis au bien
p�lblic feulernene , & a c� qui �toit p��� la Ieureté -& uti!}té du �ain.t "

'�,

'SIege, & des cheíes qm en, aep'endo�ent ;_�� au rell.e ql� 11 Y av01't du
�emHs aif-ez pour peníér, qnels ,,<?ard.tnau� ti faudrolt faire, ' .

Je l1e pen[ai devoir .ijouter aUtr� cll?fe pou� lorsquanr audit fei
Igne�t Alexandre; �.ais p�ur ne laiíler imparfair le :prop�s d� la pr,,?rnonon , & pour obéír aux commandemens de la Reme) Jell1uarpen--teüs l'innance,qu�je lui avois f�ite_au-�ommence:mcnt 1uFarét!le p_aif¿.de la p�rt de l-a�lte Dan:'� R�l11.:e .' ±aquelle. auift �?l£ltOJ� S,

.. S_. de fe:fOllVel1lr de M'X J Archeveque de PIfe. Et afin que J mfl:ance ,de la,Rej-
. n� I?e ..pu� en rien pr.éj.u�Ícier él �eux '��e � o �" .,dem.andoi t; j' aj oU,..

, tallllcommel1t J que ladlte Dame Reme emIt almée de V: M .. au...

tant- que femme le pouyoit e�re de, fon. ma-ri j...& que vous fedez. ·bien
:a:if� qu'elle fat p��ti�.e? de f� !:e",q��t�: mais ep lFl-a_�i�Le de Ca��i�.airx�V. M.,& elle, n aVlez Fjende tpe-le enfemble; "&- que.1i-S,,-S .. Hufólt ':Gn

-ce:1a q�l��qU:e .chr�{e �oor la Reip.e_,_ V .' M. enten.doi�·; que �e mt fa�s Hi:"
-

-

cnmltm�l1 111 prejudxe aucundunombre�e$ fUJets;, que ¥. M.lm-ne
'm�ndqit .. Le Pape fe. prit :a wire bien fort:j' .&, ,.Jit. ) 'G}:u'ii ! auro.it dlt
temps a. penCer pour r�A;l"cheYe.q�le de -Pife) állili. bi.en qtl� pour tees. ·auues.· , ,



LETR-tS DU CARD. D"OSSAT,
4�O, �

A pres cela, je reme�eiai S. S: �e la .ré[�lution, qu:e�le ,avoit prICe de
contenter V. M. au fait du jubilé de Pans, &_lapna'l d'en cornman ..

der l'expedition. Ce qu'elle rn'aeorda. Je lui parlaiencore de Certai¡l
tort, qui étoit fait a des foldats Francois , & l�li en la:iiTai un_memoire
par éer!t ·,de. la tenc':l'f, portée par la c�pie). q,ue ren envoie , ou fe voir

.(le qUOI etoit ,quefbou : outre ee que Je difére a .en dire ,CI- bas, aprés
,

'que j '?u�ai, re�du compt.e él �. M. d.es audi�n�es.� S. S.. me dit} gu'elle

n'avoit rien íeü .du tort que Je venois de lui dire touchant 'lefdlts fol....

dats F rancois ) & qu'elle commanderoit au Cardinal A ldobrandin d,'y'
donner ordre. >

'

"
•

,

..

�and j'eüs fait avec le Pape ,.j'aFai,uoUlver Moníieur le Cardinal
Aldobrandin, & lui baillai la letre de [a main de.V, M. ,& traitai avec

lui les memes 'choíes : & cornme il me faifolt les memes r�;ponfes) je
lui fis aiIffi les' memes repliques , & ne s'y paíla a-utre chofe.' .

, J'oubliois a dire él V. M. que hUT & l'autre-me par Iérent, avec gran..

'de afeéliollJ de cet exercice de hllgue;noterie, qui a éré introduir au'

Ghátea,o.dal1fin, & Icandaliíc toute cete Cour , & route f Iralie , &

préjudicie gra11dement aux afaires, que V. M. a par-decá, & a fa re",

putation. D¿ faeon que V. M. fera beáucoup pOUl" COl en plaíienrs
(ortes de le fai.r� <);ter'de ht; & entr'autres .ohoíes fera grand déplaiíir
au Due de Savoié � &- a [es íernblables "de leur óter cere matiere de'

calomnie , a Iaquelle Us fe plaiíent -kIr: routes les choíes (Iu monde, &
,

ne póurroient avoir un plus grand crevecceur , que de voir v.. M.

-bien faire ; & principalernent es choíes de [a Religion Catolique, C'eí]
.donc le .íornmaire de ce quj fe paiTa en l'audience dudit jour premier
de ce mois de 'J(ún,,� laqnelle je ,vétol1rna¡ vendredi dernier 8. de ce

rnois : & encore que par la précedentc j'eu{fe.oeaúol1 de croire, que

s. ,S. ne fer?it pqint de promotion a. cete Pentecó,te prochaine ; fi

eíi-ce que Je ,ne voulus ornetre de lui en reparler a toutes.avantu

res., n'y ayªnt plus aucun jonr d'audience jufques aux OEatr:e-tCi:mps.
£t cornme je commencois a lui en parler , ji me -<itt;) que je ne rn'en

..rniíle point: eñ r>eill(h &,qdily auroit du temps aílez p�our en parler ,

_

oc pour y Renfer. je lui dis , que je n'avois aucune nouvelle inílance

:a. lui faire fur cela, & que, j'avois penfé de lui ramentevoir (eu[e!1!ent
,ce queje .lui· en, av<?_is ',dit (l;n I"audience pr�cédente. ,II me re·pliqua,
qu'i� fe fOl1venoit_ tres-hien de tom ce gue j.e lui el). av01s dit , & que jc

,m'aifeura{fe , ,qu'il y auroit dü te.mps a,fIez; & ainfi je n' en .l}arlai plus.
:...Et e�oy fermernellt, qtúl ne fer·a�p.oint d.e promotion �l1 ces C�atre,"-
�_e't�1pS prochains, fi ce n)é,toit de F Arehiduc Leopold, fr<ere d� l' Arr-

'chiduc Ferdanai=ld, & de la Reine d'Efpag1:1e '. qu'iI' pourroit-promoü�
yoir tout [eui, pour l'honorer :davantag�. Je le remerciai ,.de ce �u'11
fl.V9i�_ f:omm�ndé l'cxr¢ditiQll p�l Jubil� de Par,is, don�, j' aVQis vt;t.. .líl'-
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111inute: ?t p�t1r = que r.a�ois trouvé '. que S. S. �e -le .donnoi� que
'P?ur t�ms mO,Is�, je, la [upliaide le vouloir acorder au-morns pour qua-
ere mOIS; mats ils en excuía. '

Aprés cela, je lui dis, que j'avois comrnandement de lui rarnen.,
revoir de temps en temps la di(pe�Ce de mariage d' entre Moníieur le
Due de BaI' & Madame vótre focur. Et moi , dir-il , je ramentois aÍl',

'-- Roi la publication ,du Concite,' & te rétábLiJfement des Pires 'f'éfuites. �i
éroir airez me iignifier ) 'que II V. M. veut étre contentée de ladite'
diípeníe , & de telles autres choíes , comm�_ des Induits) pour nom
'mer aux Evéchez de Mets -, Toul , & Verdun, & autres 1 il fant lui
cornplaire deídices choíes, 8? qu'aurrement il n'en fera rien. �e, fi�

j'é�?is dig�1e d'interpoCe�,.�1011 �_v.is er;. ceci, il me ,�embleroit , .puiC-
'

qu il vous met en ce chemin , qu 11 íeroit bon de publier I� Concile au

plut&�, que faire fe pourroit ) cornme fans cela V. M. y�eH ob�jgée ,; &;
.

P?is lui faire iníl:a��e ._& pre�� d� }adit� diípenfe f:, Indult , & ne

parler �u re£l� des Jéíuites � ,qu l� 11 e.nt f�lt de C?? c�te. . ..

Je lUI parla! encore del élection , qUI íe devoir faire le lendemain,
du General de l'Ordre _ge S. Dorninique , lui demandant certaines'
difpen[es, pour augmcnter le nombre des vceux des Religieux Fran-
90is. Je1':li dernandai �uiIi la di[pen[e d'�ge pour un fils de MI de Sainr-,.
Luc , & pour un fils de M r de Chemerault , qqe V. M.- a nornmez él;
certaines Abbayes. � .- ' ," -

_ '.
,_

lo

"

De routes lefdites chafes jcparlai auffi él Moníieur leCardinal 41-
dobrandin, & en outre de J'Ev:�ehé,de $'alúces,_ & d� l'Abbaye de
Seafarde; & Iui d�s, .cornmc le Due de Savoie avoit écrit d. V� M. en, \

faVCl1f de.I' Abbé de la Mame, touchanc l'Abbaye d'Ambournay, au

'pais de Breílc ; & q ue II 'la j l111:iCe & la civilicé 11' avoienr lieu pour lef-.
dits Evéché

, & AJ.1baye de Stafarde ; qu'on Ht au 1110i115 a la pareille,Ledit 'Cardinal rrouvaboncela, & dh, qu'il en traiteroir avec l'Am..

baffadeur de Savoie. -. .' .'
,

"

.'
,.

� -JtiCques' ici j'ai rendu compre-á V.'M. de ce qu� j'avois tra)�é', de-,
pU1S� rnesderniéres Ierresjtanc íurIa derniére Hépéche de V. M. du

'

·I3 .. ,de.1�1ai, que íur-d'autres , que j'avois .receues aup·aravant. Maip.
tenal;t Je répondrai él ce qui refre 'de �adite qépeche, qui ª,ura 'befoin
�e repon[e. :

.

�'
.

la pour[�lite de l'ér.etlion de Nancy en Eveché dem,eure ftl[Een"düe , c�m�e j'a! �c.rit ci-aevant.a V
.. M. & ta�t'qu',o_n n'y fera autre

_ \ch�[e � Je 13 y fer�l nen au� : mats tout. auffi,- tot qu on' recommenc -

r� a pO�lr[l11Vre) Je forínera1 m�n Opolltlon.. ...,.
;

.
Je lalife dormir la pDur[uite, que j)avois commencée, t'ouchant !e{:<l�ts _Inaulis pour, Dommer au Pais-Mdun, & 'ell la Breffe; a caure

'qu,e l� P�pea pri,st�mp.s a delibérer:; &qu� jevo�s,' qqe '�. S. n'�eq�-fer� !'len) que.le �).1cIl� de T.rente,�e [Olt pllbllC. �.t. ne fa-udríl!
.

�- '_' ,.,'
.

.
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de fervir la Religion de S. Jean .de Je'rbCalem en ce que V. 1\.1. me

commande , & en tcute .al1�r� chore ,. q�u,e je pon�a� fai�e pour cer

O rdre. Comme auíli íervirai-Je M de S., Denis , Frere de Moníieur
de Guiíe , en tollt�s leis meilleures faS'�)lls qu'il me [er.a poffible ..

De parler plus' a Mon�eur le Cardinal A1c!obrandlll duíieur Mar

,thefotto , outre que yy perdrois man temFs, je. nnirois audit Marche ...
·

fetfo., & íerois cauCe, que ledit feigneur Cardinallui donneroit.congé'¡
comme ledit Cardinal me d1t étre en termes defaire la-derniere fois

.

que je lui en parlar. �i Ieroit la ruine de. ce pauvrc' homme-de.Ie,
tres, auquel H me reílc íeulement de parler , pOllr favoir de lui , s'il

'y auroit moye!1 qu'U fe prévalflt de la libéralit.é de V. M. fans qu'il l!Ji
,'en p�h ad,:enir aunm mal.

'o � • '_
.

• ..

, ;< \'
,

. : "

_ Le, D�éteur le Bolfu fe íenr innrument oblIge a V Í>- M. de la beni ....

. gnité, dont il v�us pIa�t u(er cnvers lui; & m'a dir , qu'il prie Dieu

fept fois.Ie Jour pour V. M. Et pour ce qu'il a ea avis, que fa Com ...

manderie 4' Auray -en ,]retagne, qhe,le:Pape_, el ma requete, d0!1na él
, !Qñ ?CV�Ü; avec p'efi�ofi en faveu'r ?UdI� DO,aeur, a �té dennée par

V:. M,o a u�� a¡elle\ Rlc��r� Ba�ol1 ) J��01,t qu�le ne [Olt? G:omt;?e l'�fli
pretend, a votre 'Collation , .�1l noaunanon f It deíireroit , qu jl plur
ti -Yo M. d.édar�t, que fi ainfi eft, elle n'entend , qu'il íoit préjudi
-ti� a Ia ptQvifion de N.. S, Po, & que' íondir neveu & lui {oient mo-

kfia. .

� � A: lant ai- je -tépondu it tons les poín,ts de ladire dépéche du IT á�

1
May" qúi �H a��j�nt beíoin, R�ll:e a �I?ner avis � v, M'f de ce qui ,[e�
1?a{fe en ces qlJartiers¡; Je corntnencerat done par- fes [old?-ts F ran�01S"
qont- j'ai fait mendon -.c�-,-ddrus. Les Capiraines , qui €urent charge.
du (eigheor jean-Francois A,ldobrandin defaire ejes compaznies pour
le recours dé -rArchiduc Ferdinand centre le TUTe, cnróllerent des>

fQIJ,at-s�Frarn�Qis, qui étoier!tvenus a �ome, 'au bruit defdites levées,
au nombre .�e ,�e�,x él �roi�;ce�� = ;tout, e_n d�verre� coinpag�ies' j, �

��ur ayam: avan�e_ t?:� .J1101S ,..les f!:rent �erv,Ir at� corps d�', garde ,; &: a

teque bmdeurfembla: Etun mOls.Japr�s, lefelgnenr jean-Francoiss
Jffi'€Ú de.je ne (ai�úel efprit-, �tdire anfdits, Capiraines, qn'il' ne'vnoloit

�oii1-t m�ner d� Eran�ols , & leidits Capitaines vouloient c�)11traindre
!e� ,rqldat; _Fr_an�o�� de �euI',rendre �e q t�"i�s avo_ient avanc.e: �e' qu� �toit
filjufteo j en 'pa.r';l;al and'ltjergHeur lean.. Frall�ojs, j\]dobntnd1l1" qUI �e

.

'��ól'tJ.ntlt, tJ.tl_;é l�[dits foldato ne ,devoient'rien rend;re, -poifqu'iI rae tei'

Éóit,.a_ etnftf-i'ils n�_.fervHrellt; -& rne·promit, qu'il, tiendr:oit l'a' rpain"
gu'il- ne leur f-(1r,fait wrt.- Au demeurant, 11 me dh', que j'a .d�s Ie

'�onln1e-ílc'emeñ,t Havoit,ditáufdi�sCaPitaiú:es, qu'lls lite FúíTent poi�t
:t1é {oldarrs Fral1yóís : m:ai's le{dits Gapitaines Té nient tres-bien , .� di"

�t�, que $',i1' leur .eftt ¡¡¡¿fendo � il� fe furrent·,�:ien 'p"uidez .�e �bntre-
·

went� a (1QU C()lnmaR�em.ent;.,- .¡'i-faIt éOJltrc' J:u;i- fa de_clarattto.n propre
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A � N E' E M. D C. r. 4()3-lmprimée , par laquelle fout invitez a ,�ete eXEedi�i�n t�us bons Chreriens , & honorables Ioldars , fatuo qu. il y faífe dlíbnébon de nation e

.cornme ;l.uffi a- r-on retenu ef�lites comp.agnies -les Savovards , & Bour
'gl1jgno�s dela C0�1té, �l!tre un hQH1 nombre '�i'�Cp,agnoIs , ,qui, s'en

: font flUs avec la -paye ; ce que pa,� un Francois J1 a pOlDt eífaye. �ant',a rnoi , en parlant audit feigl1cur Je.a�-Eran�oi,s,je tile contentai (fa
voir obtenu ,

.

qúe lcídirs íoldats F r.a_ftS1ois ne Ieroienr contrainrs de
rien r.endre j & ne pcníai pas e¡tt� 'de Ia d1gnité-d� 1� 12' r�J1c;e, ni. de la
mienne particuliére, de le fuplier , qu'il-{e VpqhJt.{�;t''Vir deídirs [ol
dáts Francois , puiíqu'ils.ávoieni éré ·recefr.s., el;lrpUe_z, te ernployez. �

.Mais m'ayant depuis quelques-ims deídies f�ld.a�s Francois porté un .

.Memoire adreílant él. rnoi, qui-leur avoit ..

été f-ait Bar- un de leurs
Capitaines ou Sergent <ile. bjMJde', rerídanr ,a _(;e qu'sm v.blilut Ie {er
:vir d'eux � je le mis .en méilleure forme, &. l'emroyú "ainJ1 réforrné ,a Moníieur- le Cardinal Al,dobr,and"in : iequel;-ea avant o:�ljbé:ré avecIedit fei glJeur Jean - F ranee is ) jJs perfiQé.r.ent neanmoins � ne s'cn.vonIoir point íervir ) contre plu£.eurs bonries coníidérations conreníics
�uqü:, Memoirc, dOllu.je YOJiS envoie copie, "a:u[<iu�lles ÜS dev_oiéntavoir ég_ard� au moiris :pour--l'am.ollr d'eux::m..eJlJes·, &P.OU¡; lehe[nin)
;qu'.jls en. peuvent (J.Y01.f bien;toq ,.& rnérne pour .1'l;C-_d.(j)11ner a v: M.
�llne' fi jllfte excuíe de leur dénier .le [ecouts , ql�ils vous .delUandem:
'pour �ete mérne guerreo 'Me 'p-rámit aü'r:eQe ted·it feigneur Cardi-
41al, tant de fa part � 'que de.eelle dudit Cei�.�ur.Jean-F�aa9ÜJis, q\lt!-I' Je(dits fold.ats Erancois .oc. feroleut)UQleRez lP.ax les Capita1J:1es, pour _fargen.t.qui..le.ll1" .avoit .euLa�a.l1c_e·. ;ee·'nó;fl.()bn�Jlt, vinreñt f�pbin��dl}e ,a �moi ·d.ell:xrlefdit-s{�td.ats Fr.a:nqQis·,,,,ie pr.el)1�e( jQl;Ir �d� ee meis,qúi 'ótoii,,J:ln Y�n4tcdi aumatin , Altonlbar avoit -{ité leurs .épées�'í;& ál'un Con collec & fon pourpoint , p-out l'"argent �ui:leür avoit, élé:avancé .. Et pour ce que je devois aller'.-a l'audie1:lce l'ap-JZés-:-clJ�e de 'areffili -1m Memoire l�-ddrllS -,.:pó�lf 1e_-laiífer au Pá:p��, .,-cot:nme. je}ls- �prés lui a�Qir, parlé'",de-¡ce fait av'ec�qll:dqtté r'etrenti:meht. El: ,cé :fatlo�s �/& a _ceo-propos " q.ue l� Pa.pé ·m.e edit ce q:!l�- j',£li mjs d-d_elfus..:,

-

qu'H n'avoit'rien feu ni enrendu deJJ.ollt ce:'cíui s'oétoit -paífé -pour le �

xegagl clefdits (QI-dats Hrat'L�6is.· r�ri¥_oie ;ánffi :copie de ce M emoire�Mon:heltlt le (3a;rdinalAldabr�andin fe mo'mra foit raché 'de-cere ili(o;".

Jenc:.e ,,;.�1ui -aV£ilhtlété f�itri�l1lu{di:ts (Ql:dat�_ Eran�ois j-'� cn� ��. préCe.nce
�

�ommanda ,QU'011 _alIat querir r�_'udii:eur de"'carl:1p , c'dl: a iÜl�e Ie
Jl1ge; qui dDit. alIer en �ete'<:xpé.didon �,potfr juger des 'caufes "& tii- ,
{ere,nds!) qui- da:hr011t entre- céux de l'á.1"Jll�e :requel Auditeur me v;in�.·'troave):" le foir? ·de la part dudit feignéuir' Cardinal; & me dIt, qu'il.avolt -commandement de faire 'renOre 'allX foldats ce- qui'leur "avoitéte &té, &. qu='on 1�11 haillat .les norPs p.ar _ ecrit) -& les chores, 6tées ..\ E�_�e fa:it> ledit.:A:uditeur �nyoya le lendemaintn mon logis Ies.de�

-
,

t
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épées , & le collet &: pourpoint : mais jl1fqnes. ici jeT}'ai feft 'obtenír'��
que leídits Capitaines donnaílent a ces íoldats Iicencepour fe retirer':

le[qt�els pati�ent, pour n'avoir cep'e�dant de quoi vive: _a qUO! je
fuplee aucunemenr de, Ce peu que J al. ,

,

, . Des deux Ambaíladeurs du Roi de Períe, ,rAng1ois s'en alla le
. 30" de May, lui 'a,yant 1� Pape envoyé , le j?ur aup�ravant , trois

cens écus , ou�re les mille premiers 5 & fait dire, qu'il part it .. II a dit

. s'en retourner tout droit vers le Roi de Períe, � n'a)aiff¿ guere bon

renom él fon partemel1t, 'pour avo�r abandonné de' Ces gens, a qui ill
.devoit 5 & les, avoir a'�l!CeZ .de faulres eípérances & prorneíles, qu'ils
íeróienr pavez par un certain A úglois, qui étoir a Rome, auquel it
.¿ifoír avoir laiJfé de l'argent pb�rr cefaire � cornbien qu'il ne lui' eut
rierr laiiTé�. Le Períien partir. le. 6: de' Jtl:in�; & quoiqu'il m'eút dit

vouloir aller vers y. M. on dit, qu'il ¡va droit vers le Roi d'Efpagne'.
Le Patriarche Biondo; Maitre d'hótel du Pape, '"int vers moi, de Ja,.

part de S. S. le �" de .ce mois., & me dit , .que S. S. lie pouvoit trou

ver bon, que ledit Períien aUat par mer, .cornme-d'aurres lui avoient

eoníeillé
, ains vouloit ,. qll�iL allár par terre , &�pa[sat en A vignon : &

.me requer�it de lui vou.loir �x£édier t�n-pa�eport " & é£:.j�.e ame: Sei

.gn�t1rs" qUI commandoient es lieux, ou ledit Perfien avoit a paiTer j &
,

me montra un paffcport en latin,' que S: ·S. lui avoit fait expédier;
Je me comportar cnvers ledit Patriarche , cornrne j'avois fait envers

.acus.aurres , ne mo�tra11t point, que je vouluíle , ou que j� ne von

luife point j, que Iedir.Perfien állát vers V. M .. ni que je me fouvinife,

que ledir -Períien m'avoit .dit y vouloir atler... je: répondis íeulernent ,

�qúe'fotv volonriers j'obéirois a S. S; & ferois un paiTeport pour ledit

.

Pcríien tel-que je le ponvois faire, & écrirois a Moníieurde GuiCe 71
:& a Moníieur déV Jl1.radbur,8_,.,_ qui cornmandoient ,J:unen Provence,
41�'autre en Languedoc ,. e·u ledit Per íien auroit a paíler , en ten apt k

:. chemin , que 'ledit- Patriarche venoit· de me·di;re. E t de faIt, j'envoyai
fe'fóir rnéme andir Patriarche ledit,paKepon,. &Jefdites,deux letres,

,dd� teneur que �y.��. i'ourra.�?jr.parJes;copie�s? que j_'e�l é�v�ie ..

Le' paifepo.trt, tour � larpceuHcre hgne, porte', eommejc-Paj faIt',. .'

admoneté, pour ne direreqtiis, par N.·S: .. P.:"Et.JeCdites letres, que.
j'ai éczites atiCditsJeignetlrs D�es de'Gui[e, &: de Vantadour, p@rtent

�

� ··m�flle. E � pou� e·e qúe les d�ux letré� étoieni, �e ". �enle t'el1Cu.r,' je

:�.}-j'�i� dé�a, dit dans mes notespr�ce-'
�

T Chade;.de�Lorraine,;Óu�de GuiCe,:

..d�mé,s" que ceE
..Ang10is éroit u� iníigne ... Gouver�_eur de .. Provence, &. Amiral d�

,,·fourbe & fripon: Auffi 'fe garela-t-H' o�en Mers du'Levant. -. ..'
.

'de retourner en Pet[e, oll l'on n'auroit s, Anne de I:evi) -Due de Vamadour,

pas manqué de le punir de la re�ention' des'" Lieutena�t. Général· au Gouvern�ment de

;)'refens, que ce. Roi envoioit am( Princes' Languedoc... "

"Chretií:ns.·
.
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4°51{etl erívoie qu'une copie. II faut que ledit Arnbaíladcur Peifieú ai¿eté détourné par quclques-uns , com-me par les Efpagnols � d'aller vers

V. M. lui m'ayanr dit d.'y vouloir aller, Mais j'ai toújours tenu cela
comme indiférent , & ne íaurois dire, s'il y 'eüt cú plus-de bien, OU.de mal. T'ant y a que íi V. M. en vent uíer , ils vous om apreté en'
cela une autre excuíe , pour n'entrer point en l�jigue , dont' jI fe parlé,ains en Iaiíler faite ceux , qui fe renvoycnt ces. Ani.ba{fadeurs les uns
aux ¡\a�ttltres. 'Ledit �t1i.baífa�eur �erfien.�'�nvoya, le íoir �evant q-u'il
pa�.t-l't, t1n� letr� ay. M. le, croi que ce C?It la lerre dL� ROl de P.�rfe,qul'l me dIt avoir a rendre a V: M. Ledit íieur Patriarche , Maitred'hótel du Pape , me dit , que ledir Períien avoit feú. rant fair'e en Itaderniére audience, que S. S. lui avoit fait donner annes mille écus ;

_

outre les premiers ;- &.qu'otnre ces ·oonatifs_., les deux Ainba.ífadeürsluli avoient .dépcníé en rrairement environ fix-mille écus. �al1d ledie Períien fU! él Ponrremoli , trois deíes Períiens s'en retournérenr él.
Rome', dífám fe vonloir fa ire' Chretiens :. & de fa:it; on a commeneéa les carechifer.

.

J'envoiea: V. M. le Brefdrrjubilé pour' Paris, Iequel eíl fáJtementfuivant les. mernoires , qu'on en avoit envoiez , excepré le' terme defix rnois .'7 qu'on demandoic ) & nne clauíe 'extraordinaire ·de: <i;er_rai-', .

nes fa-eultez, qu'on vouloic auíli , laqueile n'a été en aucun Jubilé)& ne la vent-on conceder ici en fa90n du monde. L'inílancc , qq�V. M .. a faite de-ce jubilé , a éré cauíe, que le' Pape en a concedé:,trois autres., a íavoir , au.Roi de Pologne, a l'Archiduc �lbert-) &
au Duc deSavoie., '. .' -

"'. -

. L'année paílée , V, M'� priée par Madame I'Abbeife de 'Fonte�vrault, fa tante., fit faire inílance auprés du Pape, él ce que S. S, permit, que .la Fe.íte-& l'ofice de Sainte Agnés de. Montepnlciano fuC
.

Cent celebrez �11 t�ús l�s Cou-vens.:�� ,·FOrare·de- Saint pominiquepar route Ia Chretienté. Ce' EJ:ue ] al enfin. ebtenu : &. -le Bref en a

é:t� e;pedi�_a�rdrat?t.'a V. M. J� VOUST�l1voie- avec tine cG:p:i� irn-,
. pnmee: me' �em,eta11t .au- -bon plaiíir deV. M .. �

de garde:r ledit. Bref',.eu de 1 envoier a rnadite Dame de Fontevrault. - '.�

En l�E,gli(e de S, Pierre de Rome y la deux Chapellenies� de Sai.nte'PetrOllll1e, fill� d-� �, Pierf(��" & dent-on qu'�llcs (ont de droit:-pa,..·tronat qes ROIS' d� France; ce que les Chanol.nes ", & aunes_ -bene- .ficiers.' -Iadhe' E'glife-, tienll.ent á..- h(;mi'leúr' , &, favori[eht ClT, toutce qll 11s peuvent audit droit de patronato En:�tant cl.ernierement vaqué'par mort une.de(dites Chapellenies, du revenu d'envíron� r.tente�cus, me requirent de vouloir con[emir, en abfenee d'Amba.fTadeufi.a la provifioll , que. N. S�. P. en. feroit él un fort honnete Pretre; ql�fa (er� longuemellt: �en ladüe EgliCe-, apelle JoCeph - Do�linique : ce�
,_omeLL E ee
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.

'que je ·l1s for� volontiers ,
rant P?ur coníerver la po_lTe�on de ce droit'

a V. M. & a fa Couronne , qu auffi ,pour complaire a ce v,cnerable·

_ Chapitre. 11 y a. tu� autre, qui. en a' obtenu coIrati?n �lil Car�inal de

Cofence , Archiprétre de S. Pierre , & pretend qu il n y a pOInt droit:

de patronat-s & quand i� y en auroit, q�le i'�vois be�oin de mande

merit [pect:al de, V. NJ;. pour �<?l1(en:tlr a ladite pr0Vl�Qn de N. S. P.

Je ferai tout ce que Je, fourral. PQur t�ouver d� qUO! Pfouver ledit

.droit de patronat: &. fi es archives de la Couronne 11 s en- trouvoir

quelque chofe, il íeroit bon d'en env?yer .une copie bien & dúemem

collaüonn�e _j' & cepe��ant une r�:tlfiC��lOn du ,co�fememen:t , que
. fai preté comme Cardinal Francois , �al[a.nt les afáires de V .. M. &

.,v icep�oteaeur; J'envere une f?rme de "la,dIte ratification á.faire,
Le Jour de 1 Aícenfion dernier de Mal., N. S. P". communra de fa

. tn�in
- le feigneur Jea.n�Fran�oí-s A�d??randin, & Ie? prineipaux, qui

.doivenr aller avec lUI en cere eXp��ItIon de Hengrie 9 ou de Croace

s: Stirie , � a-pN!� la meiTe hl�. bailla l'ércndarc. �'t Iedit [eignehlr
Jeall-Fran�ols partIt le Iendemain de hon. maun-, nrant vers B,olo-·

'gne &' Ferrare-, &. au Frioul, d'oíi il pafTera a-li pals deI'Archiduc

'ferdinap:d-) fa-ifant tout (on chemin-par. terre. Le Grand-DlJc envoie ..

.deux-rniUe hornmes de pied pa)'ez- pour le íecours dudir A rchiduc

Fetdil)and) [ous un íien Colonel, Io qui a. cornmandérnenr d'obéír en.

rout & par tout audit fdgneur jean-Francois Aldobraudin,
.

L'Amoatl'adeur de I'Empereur partir de cere _ville pour fa maifoll

& pour la Cour de l'Ernpereur le ).' de .ce rnois. Le Nonce p01.:1(

france ri'eí] point encore parci ,
él cauíc d'une fluxion en une de (e�

. jambes , pGHtr 5,' 2ú'_e voulu purger avant que partir. Le' feigneur Vcn)ero,

:ttP1bafIadeor exrraordinaire de la Seigl'leu:rié <le Veniíe; íe licencia du

Pape vendredi S. de ce D1Qis , &. partirá un jour de cete íemaine. Auffi

s'en fO!1t,allez deux íenareurs de Milan, qui avoient �té cnvoyez par.
4e _Cornt� de Fuences , pour le diferend des JuriCcliélions Ecclcjiafli

que te Seculiere , leqúel 011 tiene ,pour acordé .. E( die-on auffi, qt1�

l� Cardinal Borromeo ) Archevéque d¿ Milan, ,qui s-'é.toi,t rani de Mi-

�

, ? Le Pja[ec4d dit ,. que cete íeconde le 1�l!obablement, ce CoIOl�€l éroir D�m

expédition du General Aldobcandin fUe Jea� de Medicis ,'frére-naturel du Grand

Rréeed.ée d\fn n:.al1v��.s augur�, [avoil1', d.e Due) Ie ,m&meJ�la[ecroi Ie nom:,r:anr com,.

taG:ouchemenr el tln roldar Ahel'l.1a:.n � l?om- _,
me .cQH�gue du Due de. Mal�r e

� e dans le

mé Daniel· Batkmet fJ gui paff.at1� aupa.,ra� cornmandemen£ des troupes auxinaires,

�ant pour hQmme, dtd?��J2o-t1r ]ors CJu'il env.oiées par l.es PriI)ces d'liaU� a l'Archi

:étoit hermaf�Qd�i�e. R:!) ex c�ncubitu ,Cl:tm, due Ferdinand. A Prir.;cipibu¡ italitt Fe:�
"fllio milite feperit filiurP _'. ,efT demtt,m exami� dir¡andm Archidux ob-tinuerat quinqué mtl-.

:11�tUS¡ :AndrQgym/m ¡e: eife foJ!ifs. eft 3 quod lia militurn, -quibu¡- pYd�erant Dux ManU/I,

fl"fJti mil�tf� agms c,e!"¡j'!l,rmt¡. In €hro_ni�Q. rinccmüu ,- (¡r Joan_r¡,es Mf4ic�1f!f
.
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1!�1l1 pour �edi� diferenq., y r�tol1mera reíider.." l. /
.

, .

-._

Le MarquIs d Alegre , qUI a demeuré en cere ville de deux a trois
ans ,

s'en e�t allé ,d�melHer, comme il � .dit , a Ba a�, ou él Be[ans:on,'poun�tre.pIHs pres �c, France" & recevoir qu�lque. a!de de fes [cc.urs."L'éleéhon du General de lOrdre de S. Dominique fut faireIaveiUe de Pcntecóte, & fue élü 'un EfpagnoI, qui auparavant étoitProvh1Cial d' Aragon, 'A quoi aidérent I�s Francois, dont ils ont étéIüüez y'& N. s. P. leur en a feu bon gré ..
,

--
.

, /,

Les: waléJ:es de N aples , qui étoient allé j-oii1dre celles de Sidle s: ,

de M al�e,,' w�ur fu:pr�ndre celles qui ,pórtoient les tri�l:1ts pe les pr�fens' de I AfrIque a Conílaneinople ,- s en font retournees , (am avoir
rien fait: & die-on '. que toutes les_galér�s du Roí d'Efpagne, &,celles>du Pape, deGennes, & de la Religionde:Malte , & du Grand- Duc,fe doivent joindre de nouveau, pour aller eníemblc a quelque autre.entrepriíe contr.e -le -Turc.

. "

, QEant el l'armée du Milanés , V. M. (aura ce qne le Pape m'en
;r dir ce jourdtíi par ce qui s'cníuit. 1,1. rn'a envové querir ce rnatin V',&. m'a dit , que je' lui avois dit derniérement de la part de V. M'·� _/

pour exeuíer le rerardernent de la publication du Concile de Trente ,& du rérabliílerncnt des Péres Jéfuites, ,9_ue c'éroiénr chofes, qui 110:
.

fe pouvoient faire qu'en paix ferme & aíleürée , & que "le Cornee de'Fuentes' avoit renu jufques id les efprits en fu{pens ,: de fa'�ol1 qu'orrne s'étoit'. pu aíleúrer , s'il v auroit paix cm non: OE_e Ie: Roi d'Ef
pagl1e' rr'avoit encore juré. la Paix de Vervin 3 & que les Francoisé'tóiel1c '{i mar traitez ell Efpagne, qt1� V. ,Me. n'eñ pmwant plus-err- .durer, [emit conrrainte ¿'ufer de repreíailles :' Qpe li-d,dTus il me'

'

VQuloit dire, pour l'écrireá V. M. que quant a .l'armée dudit Corntede Fuentes ,V. M. en pouvoit meshui étre éclaircic , non íeulemcríc'
par ce que S. S. vous en avoit écrit ,.& fait écrire, mais autli poun;e'�ue de laditearméeune partie s'en.alloit aux Paisbasraneautre á l' A.r¡..

I;; Ce Cardinal' avoit d'ailleurs une iit � Mediolttnum 'reftrib�ret�, ne e0ftñ�c ti.;";;'puiffante r�i{oÍ1, q}li l'invitoit a retourner hu�anis veftigiu beati virifepu/ernm Medio-', prontemenr a Milan., C':ét<:>it la célebra- . lanerifes jinerent .> venerationÚ" torgo lóéum "".lion ele la fete du Carclin�l Carlo :Borro',- quo c�rpu;' cónditurn ¡iterat Yperiflrjim4te-co�
-

meo ..
' [cm prédec�ffeur. & [ºn (;j�mfin ,que {}J?l1rir:_ent � ejm' anniverforip die lugubtia f(»oelément V I I 1. bé;,¡-tilia, we' 3.�née - la, lemn.ia, pro D-ef!t1fJfl1d mjnime� cete�rd.ren1ur};(i0r?mandan� au Cler,gé , -& an S-�n�t de _ve�um pullo -amiClu iíJ album 'n:iutaw ,.' ft.atú�J\.fd�n "d� lever (on corps de terre �. 'p0uf

'

ConfejJoruid �diebm fieri: folita miJlitrltm [0-¡tre eXp'ofé l}a vé'nération' du peuple ,,&> lemnia de more .peragerentur- ;" tIt!i Cai'olf.�e �ha-ng�r l�s\ �effes d�' Req�i�m, q'ui liIi cógnatorum � .;rtagiftratuum� totiufqlte con;., .etOlent ,dItes a' [qfl anntver[alre), en Mdfe JLuentú' urbi9, inttr'tJe.ntu effi8um- eft. An&i� ..se en Ofice de C'onfeifeu.r. Rea-tum ilium -"Maumceri. WHLVen. anno'I'GoI.'
'

'�1l7:l¡�fJS: '" p�far¿ __ Bar:01f!¡o� �ardi!Mli er£ci:
"
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chiduc Ferdln�nd; & le r��e �ux �aléres, qü.i [el:oient .con�uites par
,l.e Prince Dona. .Er quam a Ia Paix de Vervin , 11 ,avolt avis , que, le
Roi d'Eípagnel'avoic íoulcrire & jurée fon volonriers , � amiable,

ment. Et p�ur le regard-des Francois , qu'on.prerendoir avoir été mal

craitcz, it avoit auill· avis, que c'étoient. certains qui avoienr voulu

frauder les gabelles vers Seville; mais que de ceux-Iá, les moinscoupa,
bies avoient éré délivrez -& renvoyez en France; les plus eoupables
avoient été conduits a Vailladolid, ou il leur íeroit acordé pardon &

délivrancc au rnoindre mot, que V. M. OH fon Ambaíladeur , ,en

diroit :

I

& ainíi il ne íeroir beíoin d'uíer. de repreíailles , ni de faire.

autre rnouvement : �e S. S. avoit tres-bonne information de la
Donne inclination du Roi d'E[pagne a la paix & an repos de la Chre
rieríré , & Ji v.. M. y correípondok , .elle elperoic de voir entre VO's

Majdl:ez , non íeulement paix durable, mais auffi amitié, Et fi de {Ol'!
-vivant il íurvenoit quelque ocáíion de diferend , iI s'al[úroit de l'a{...

íoupir par- [011 enrremiíe , fans qu'il fa}{h faire autre mouvernent :

Qg'il pdoit V. M. de s'en aíleñrcr, &: entr'aurres chofes ernpécher,
.qti:.'.jJ Ii'a:ll-at des Francois au (ecours des Zelat)dois & Hollandois j_OU
s'il y en alloit ,

monrrer au rnoins par quelque efet , que ,�'alH:a: été
-contre la volonté deV, Mc laqueiie pouvant deíormais étre en t<epos

_. de taus les trois points (u[�irs, pourroie auffi faire publier Ie Conciíe ,

- &e rétablir les J éíiiites : qui étoient les deux chafes, que S. S. detroit

le plus de V. M. & dent .il vous prioit de toute fan afeétion : Qiil
IVOUS eúr écrit tout ce que ddfus; mais que n'avant point de Nonce

. I

prés V. M. ilneíavoit s'ill� feroit , &;. ,defiroi�que je vous l'e��iyHr� .

de fa part. .

'

, fai. noté, que comme i1 avoit tres-bien retenu les troi.� Foints fu{..

.dirs, auíli raitoir-il fort prudemment les entrepriícs fur les villes de

. Máríeille Be, de Mers , deíquclles neanrnoins je m'aíleúre qu'il fe
íouvenoir auíli-bien pourÍe moins , que du reíle. Mais auíli lui avois....

je donné ocaíion de les' pouvoir taire , les lui ayal1t dices cornme de

):poi - rnéme , _
& non cornme V. M. s'en plaignant) ni nomrnant

períonne. j'ai auffi noté , ql1� le mot de r;�pr,e'[aillés lui étoit entré
bien �val1t dans l'e(prit, & ,de ceux, 'a qui ille peuLavoir ,communi ..

qué; & que c�efi cela prineipalem<el1t ·qui a ¿te cauCe qu'il m'� fait

-ap�ller. Au demeurant'- fe l�i ai r�PQndu, que je ne martq�erois de

��Ü' ob¿:ir, O&: de vous faire entendre. fid�l:lerhent toU�/ �e qtJ�iI venoit
de me dire : �e SA� S. fe p01wQit affeúrer-, que comtJ?e V. 1\1 .. �tOit

�

,aujourdui 1� Frince le pius arte & 9uit: i la guerre, auffi éwi�-il Iy

plus di[PQfé ,a.. la paix) ,comme V. 'M. l'avoit montF� en toutes O.Cl

tons., &, fignammeút �n ,cere derniere concluRol). de paix, s'étan-t

¿¿[armé pó$bk pluí1:ofl: qJ-l'�He ne: devoit.; pour ,Ie mains plüfioí1:
;�u� je n'�ú!fe �9_nfeill� ; �e leZoi. 4'Efpaglle , ni aut1;� , Ae VO!-!&
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.;paiTetoit jamáis en courtoiíie & bonne' amitié; comme il fe voyoie
rous les jours en vos propres vaílaux & fujets, que ceux, qui vous

.

avoient été les plus capitaux ennemis ,7ne Iaiíloienr de trouver en
V. M. 'la: mérne courtoiíie , faveur , & bonne volonté , & en .recevoir
les memes bienfaits , que ceux qui vous avoient été conílamrnenr &

'perp�tuellement �del!es � obéi{fan�, & qui ay�ient pl,:Geurs fois ha- .

za!,ae leurs per[onn�s; & vies pourvo:tre auton�e &f�rvl�e: �e S: S".fe' pOUVOlt aufIi aíleúrer , que V.1v.1;. la rec.evrol� touJours pour arbltl;'(!de tous diferends, qui pourroient nairre , [oit .avec _!edit Roi d'Eí-
pagne ,ou avec autre Prince: mais que je me doutois ,.�qu�on lui avoit
aéguifé les rnatieres íur le mauvais rraitement .reccú par les Francois
,enVE(pagne. Car il rn'avoit é_té écrit a moi, qu'en les y avoit gehen·- .
nez , & fait mourir _; combien que pour frauder. .lcs gaoelles, quandainíi feroir , ii n'y échcoit que la perre des marchandiíes .. �ant a'
des Francois , qui pouvoientétre allez au camp des Zdandois & HoI
landois, je lui avois deja dit , que c'éroit contre la volonté de V.M.I�
cornme S. S. pouvoit jl1ger d'autrui par íoi-méme , de laquelle les
lU_jets éroient allé ícrvir d'autres Princes centre (on' gré, ri'y avoit pas "

Iong-remps , ce qu'il m'a conteílé. Et j'ai ajoúté , qu'il' y avoit beau
,coup plus Francois au camp de I' Archiduc "ou mérne étoit allé
depuis peu de temps Moníieur le Prince de. joinvillei la OU de r�U- ..
tre coté, il ne fe trouveroit qu'il y eút perfonne de rúarque ;: fi ce'
n'éroir un -genülhomme, apellé la None, IJ qui avoit . eté .nourri- &:.

,

élev.é par' (011 pére parmi eux : de fa�011 qu'il fe pouvoit dire autant
Hollandois, que Francois. -Sur cela S. S. a dlt ;�u'n íavoit , que ledit
P�il?G:-c,e éroit avec l' Archiduc; tirais:qu�on_favoit auffi cornme íl y étoit.
allé. Je lui ai repliqué, que lors qu'il étoit -parti, il étoit en la bonne.
.gr�ce de V. M. & routes f¿s querelles apointées j de fa�on qn'il n'a
voir eft .aucunc contrainte d�y aller. Oúi , fYJl!l.is, a die k Pape , le Rot
ne -uoulois poi!1i qu'it y allat; mnis ']'autre 'lui dit , qu'it) '}J0utoit sller
t,1J toutes ¡afons. Je -uoi bie» , Tres- Saint Pére, ai ._. je dit, que l'on -uous

rapo'rte· to.g,jvurs les chofes au d-¿favantage au Roi ;� & -qu'on vo.udroit vous

faire eroire, qu� tous ceux qui vont de l:atflre 'cóté, y 'Vont d'u gré de S. M.:él ceux qui vont Ir, l'Archidttc, 7 vont malgré lui. Mats. on ne faitji bien
.

déguifer tes chofes., qu_' 0!1' n) voie La malice a travers. �and ainji feroit,
. ¡

,

I� C'eft la,r-ép..on(e qti'Henri..IV. avoit tri�ht.9 &. Général des .Troupes H�lIan-..

'

'[:tite auparavant a Don JLla� de Taffis, doiCes [ous Guillaume 1. P_rince.d'Orange.�l�ba[adeur. d'ECpagñe en France., & a 'G.dei: fut. Ambaifadeur Extraordinaire derEnvbié de l' Archiduc Albert. Le Miniftre France en Hollande , falls Ie regne�de.

d?ít to.ujours parler conformément a ce Louis XIIL Bongars dir, qu'il éroic dignequ�.dit fan Maft�e. -'. fils de fan pére: Cetibcrr�mi patri.UJon �'
-

ij Odet de la N.oiie., fils du céLebre la .dignt# jiliUl� ,.'
.

Noije Bras-a�.fer :> Gouy-erneur dé Maf-
)3 e � iij
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qee le' Roi n'eut poin;t,'l}{julu, que ce Prince J aUát;. it ne f4-ifoit en: cela finon�
ce que .dev�it �n bv� a¡li� ,r!? confederé, qui, �etdnt It part Ie foint de la'

Reügion, n a Jam/tIs re:etJ, q�e feco�.rs &' f:rvt�e des Ersts , en ja ne�.eJJ:té;l
& des aJ.ltre.s tl n tn a-ptmat5 receu que deplaifir &' dommag'.1dats JiJe'
.Rai étoit Ji contraire au -d:-eJir de ce Prince -ne pauvoit:-il pas (arréter?� Et ne

l�arrétant pvint, n:'lJouvoit�il pas lui fai�� [aprfe.s biens ,c& retenir les pen-
jians" .que ,5. M�'¡u-¡, donne? �e ji y. S. n entend rien de tot(! cela, ¿"" Ji'ceux_.
ia mhms" q,ui lui font ces rttports , ne ront pas méme oJé feindre, je lui en'

�aiffert$i firer .Ia con'Clufton �ui lui Jemblera crmvena·ble. ?'un� eh.ojé me crois

le, ,que le 'V_fJjage a,e ce Prtnce paurra caufer un de ces lours � V. S. nowvelle.'

ocajion .di t.eUe pla-in-.J:e , dwutant q.ue [on exemplipeurra faire aller de ['arPs>
tre cóté:piu;s de gens qu'il ny. en eft. allé cí-,deva:nt. Ca_r d:,efperer plus d'obéif·,
J",nc� & de.refpeéfcf_es he.rettqaes,'qu� des CJ1¡toltqu��� tI ny- Iii pas gr,!"nde apa-
tena. Le- Pape a die alors , que·V.. M. pot1rrO!t trouver quelqu� tern

peramen�a cela , &.mem-e pro'curer quelqueacord entr'eux. Je'lui ai;

dit, .que V. M .1'avoh: voulu faire dés le commencement, mais queI'Ar-·

��hiducne s'en étoit point fié', ne'pol1vant comprendrda bonré' & bon
ne foi de v: M. & Ia meíurant au pied du commun des autres Prin
ees s 14- & qnil me _[ouvel:oit, qu'il éroit venu id un des principaur
feignenr£ des Bais-bas , 9,ui avoir reconnu

á

M' de Silleryj ue Ii l'Ar-
-

€hiduc eull: Iuivi le coníeil de V. M,. i1 s'en fut mieux trouvé., & íeroit,

plus él fun aiíe qu'il .n'éroir. Or [us, dit le ,Pape·,.,il¡aut oublier le 'paJfl,
<& faire mieJitx a i'¡¡vmir. 'Et ainíi s'éft fini ce propos, comme fera _auffii
'cere trop longue-lerre 1) .priaru, Dieu , Sire, &c.-De Rome J ce lundi u ..

de Juin �6,o.t •.

L lE: .. r R E;� GGLX.XXo-

'S .'

\ . :.'
A- U R O .. y". I

.

.
I R. E ",� _ .. r

, Cere Ierre [era tonreíur l'éreétiori de Nancy en Evéché', queMorr-
:fieur de Lorraine' fait· pouríuivre en cere Cour depuis l'année 1)98i,
€Omme fen dorinai avis' j.' VótreMajelté dés lors.. Par mes deux der-

.. niéres dépeches fai éáit:a Y.: M. comme ceux: qui fOnt id pour Mon,.,

.

fieur de' Lorraine m'avbieut promis d-e·fúrfeoir' cete' pourfuite>, ju[quesi
a ce .que l'afaire de la"difpen[e,du mariage de Monfie-qr le Duc de Bar;.

&: de M,adªme- v8tre' [<?eur; fuft expedié: Mals 'j'ái decouvert, quc'
noúobl1:ant Iadite promeífe: on y tpavail1bit bien fort: c.c·qu:i fut qlUr�
que .fen par.lai de'nouveáu au' Pape l�' vendredi 15'. de, ce mOls"noni
:ear forme··d�o.pofitioll)_ enCQre. que: fen. eúífe mcnacé les· Ag�l1s �;;

. Jt,='". �a hon�e foi eft.Ji" p�,u d,'ufá�é,pa;�i ['.'le�r
ell' p�s f�[peél::', qu.e',tous ceux-meme;.¡

les Pnn(i�s ,- que celur q.Ul en;1., � 'qU1, qUI les om deja trom_eez""
.

(4i>rnme tel, ,;_ va. rondemcl}t .en ·befogne, ,... -

v

'. ..7. _

-

/
-
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MonGenI- de Lorraine, au cas qu'ils me manquaílent de párole , maÚ -,

-en homme , qui deíiroit avoir communication des papiers & écritures
<concernant. cet afaire, pour en rendre compte a V. M. qui tri' avoir.commandé d'y prendre garde, pour la Protection qu'elle a .des Eve
.ehez de Mets , Toul, & Verdun; au préjudicedcíquelspourroit tour-.

'

.ner l' éreélion qu'on dernandoit de ce nouveau Eve<;hé : & fis rant avecs. S. qu'elle fe contenta, queleídicesécriturcs &'all;res pieces me fuflent communiquées. A u refle , elle tne d�t , qu'dle ne courroit point €n

.cet afaire , & qu'aufli bien l' Archevéque de Treves s'y opofoit, � quenous aurions remps de fournir de nos raiíons &. preuves·, & que routeschafes íeroienr bien & meurernent coníidcrées se deciíes. "

Le lundi 18 .. au Coníiíloire , je fisque S. S. ¿0mmai1da! � Moníieusle Cardinal de Corno., Chef de la Con:grégation des Matiéres Confiítori ales , ou cer afaire fe .traite. que leídites écritures me fu[fent e1-1-
, voyées , cornme de fait elles me fluent aportées le lendernain mardi

'19. iníerées par ordre , &'rdiées en un aIfez gros livre dés Iadire année I �.98. Allquel livre íetrouve premiérement la requéte de Mon£.eur de Lorraine, avec le renvoi que le Pape _fit a ladire Congrégá--tion des choíes Coníiíloriales., & puis- une coinrniílion de ladiee Ct>11-'
grégarioll a Moníieur le Car-dinal Mantica� póur informer des qualitezde la ville de Nancy , &' des ca;Glfes de cere erection ,.:'& des biens,dont on vouloit doter l'.Eglife Catedra-le a éti:ger; & d'arm res choíes
aparteríarites a cet afaire: Le mandementexpcdié par Moníicur deLorraine au íieur Jean Poiror , pour foIliciüer cere erection auprés de�L S .. P. Deux let1��s p�tenu�.s� �udi, feigneur Duc

.' par· lefquelles ii.coníent , que les .8bbálC·s de N&tré-Damed� Clerheu & de S
.. Mar»ti�" fOl1d��s _par les Dues de !\Lo�rail1e'res ptedeceífe111�S, fbi-em íiiprimees &. unres au nouveau Eveche: Le coníentement de Moníieur le-\

'

-.Cardinal de Lorraine, a ceque leídites deux Abbaies , dont ,il eftcomrnerrdataire ,- & encore I' Abbaie fecúliete. de S. <Go;r:.O"on', &. lesP�i:eu-rez- de- S .. _D.agober� &. de :v.ar�l1gevple, dOllt- ji. {11 fD-�1F��U;,(,olerrt auffi.·. appliquez a la dotation dudIt nouv::etltl,Eveche. Con ..

. fe.��emen� encore du DOy�l1, C�anoiJaes�, & Chapitre d� ¡:a,.dite�Abbale d'� S;. GOrgon a:u merne fal�. Autre contenrementdes
_ poyen). Chano_lOes_ ,. &. Chap1tre d� rEgh[e C011égiaté de S. IDieudonné , él.ce q�.<e ¿la 110mbre de: �7. Ca).;léni.ca�'S &: ptebai1d-es d� lel:'¡� JE-glife i 11�n fOlt: €f�rnertibré trois. -i p�rpe.tlAlt�".& ql(dles- (Ql�at -':lllles., apliquees & 111co:ttporées a. l� n0tlN�el1e Eghfe (£a�édírále- ; qt11 �\�tlger-a at.Nancy. lDeux �a;talogl:tes des hYénefices, qiI-iJerGnr di:flraits des Dio�,cefes de.·Me.ts,& de Toul, &. foumis-& aIruj,etis' aH 11011Veal:Í Diocefe d-e N aney.� Les con[en�efflens pretez par les E�v:&q wes de 1l01d &,de M ets, &. par le Cha'pitre de�T oyl, a 14 diitra¿tiol1 defdits benetites .. Les fait.s p.o[ez &. atciét:l�lez -&. báiU�z -de-lá part dudkf�igneu-r:-

1
I

"
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LETRE·S DU CARD-.. p'OSSAT;)
Due fur le fait de ladite éreétion , avec les noms & íurnoms des té:.-

.

moins a examiner fur leídirs fairs. Er eíl a noter , que route cere pro;,
cedure fe fit en l'année 1598. a Rome , pendant que Ie Pape étoit �

Ferrare, & que Moníieur de Luxembourg � moi l'aviolls fuivi , &
nons tenions prés de lui pour vótre íervice : toutefois pour loin de:

.

nous que ladice procedureje faiíoir , v. Mi. ne Iaiíla d'en étre avcrtie,..
De routes Ieídires 'pieces, yen. ai choiíi quatre', pour en envoyer'

copie a V a, M. a íavoir ; la requeté de Mon.Geur de Lorraine" les deux:

�atalogl1�s des benefices a diílraire des Diocefes deToul & de Mets ,

.

& les faits pofez & articulez de la pa<rt de rnondit íieur de Lorraine e

Sur leíquclles quatre pieces au ffi rexpoíerai él V. M. en cet endroio
€enaines confiderations '.qui {e pourroient, repreíenter aN. S. P.

p'our- ernpécher cere érection ;: outre celles que. j'eípére recevoir de
delá , aprés que V· M. aura', ordouné a ceux qui font. fur les. lieux ,

ell plus pres queje ne/uis, d'enJ3'ire & envoy�rde.bons mernoires,
r- � Donc en la. requete de Monfieur de. Lorraine., Je coníidere qua

tre choíes ,
. qui tom contraires a Ion defir.· La· premiere-ell , qu'il de ....

. mande qu'une EgliG;-qlü n'eí] point -' te. qu'il a intention de faire.bá

tir , foit érigée en Catedrale ; ce- qui ne {e doit point faire..
. '1.. � II demande droit de parronat & de preíenration , tanr pour cere

premiere fois ,_qll'a perpetuité, & tant pour Ie r€!gard de l'Evéché ,

que des dignitez, canonicats , prebandes, & tous autres benefices, ql1�
. Ieront érigez en ladite Egli[e, ja�oitque.des bicns ecclefiafhques qu'il
veur étre apliquéz i ladire 'Eglife, pluíieurs íoienr libres ,. fans aucu

I ne Iervirudc de droit de patronae , qui lui aparrienne d'ailleurs, Ce'

qu'on pe trouve pas bon ici , commcil n'eít pas auffi raifonnable..

3. II vent agrandir , annoblir , & autoriíer Ia ville de Nancy ,. au'

détriment & diminution-des ViUes & Egli{es Catedrales de Mers &-de

Toul, qui nc font point en {es- Etats ains en la. Proteétion de. V. M ...

;QE..e fi ces Citez 9c Evéchez éroient en fefdits Erats , la chofe íeroie
plus tolerable j. qlais lui n�y ayaflü-ien ,.il n'a point raiíon de demander

que pour lui ondégrade les Cirez-Evéehez, & Egli{es Catedrales de:

Mets.& de Toul , qui íont horsde fes terres , & en autre principauté ..

4.' U demande , que' tout auffi- tOt queI'Evéehé tie. N a lílcy {era'.

¿rigé, Moníieur le- Cardinal' , {on fils., en íoit Evéque, Ce qui eft

�o�forme au deíir- cornmun, que les peres onr de procurer du bien

�_Jears erífans , & ála dizniré ,,,extraction & mérite's ·de. mondit fiel1.1f

�� Cardii1'�I·, qni 11) aura jl'miis tant--·de bien�,;,qu'il. n'en merite'davan

qge : mais'- cela ne �/acorde pas pién av�c ce' que mOl1dit fieu� dG'

'Lorraine dit au I. &. 24. anides de fes fait'S, qúé- I�Eveql1'e' de TouI,

'pour 1;;t. gral)deur:' & freq_uence de fa cité,.& de [on dioce[e, ne pent
-ftJfire a les bién' & commodément regir,' & gOl1vernet j & que fi on

.,�n démelJ10re ks U��1��,l10mmez en� [ón, cata19gile ) iI-' _pou_fra' beaLl,.-

_ .�. .'

.,_
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idup'mieux.�egir & gO,uverner Fon ��li[e dé Toul, & le, reíle dcíondioceíe, Ce qUI donncra a peníer a qUl bien petera cete raiíon , que beau-
CO;lP moins done pourra �Llfi!e MO�1fi�ur le C�r�inal, fon fil�,_ étal?-tmeme�e_nt maladif c?mm� 11 eíl , a :blel1" adminiíirer ,les Egbfes, ci
tez, & dioceíesde trois Evechez, Strasbourg, Mets, & Nancy: Aufli
ladite nomination .de mondit íieur le Cardinal au nouveau Evéché,:,diminüe'grandement de la force du coníentemenr par lui preté au
demembrement du dioceíe de [on Evéché de Mets , & a 1'u11io11 .&

.

incorporation des Abbaies '& Prieurez , qu'il a en fa téte au nouveau
Evéché a criger, comrne jele dirai ci-aprés en Hell plus commode.' �,f

�ant au caralogue des 'bene�ces , qu'on veut démembrer du dio
cere (le. Toul , eft: a noter pr.�mlerement le. grand- nombre, a íavoir,
einq Eglifes' collégiates , dix-fept Monafl:éres ,,_ fix Priéurez , &" fQi:.
xante & dix ParoHIes , en trois Doyennez de _l'Egli{e Catedrale de ,)'oul j' outre' l' �bbaie de S. �otgon, qu'on p'y a point nommée ,

. j�rcoit qu'clle íoit au dioceíe de Toul, pouree qu'elle eft exémpre de'�\Ia .jurifdiClion de l'Evéque de Toul � & ainf prerendenr, qu'ellerie '

foit d'a llCun dioceíee- En aprés eft a. noter , que le coníentemenr preré '

par Meílire Chriflofe d�- la' y�U�e _, Eveque de TonI? n'eJ1.po�nt; �coníiderable , daurant qu 11 a eee tout [e meilleur temps· de (a· vieíer-
.

viteur dorneílique de Moníieur de Lorraine, s: de Meflieurs fes en-
'

fans, J & qu'ilÍeur eíl tenu &: obligé decet Evéchérnérne,-. qu/il a
en pxr leur moyen. Et quant a ce que ','par Condit" coníentement ;' il

.

5�efi reíervé une petite pennon de. Gx�vints ducats p�r an potu [ui &
fe� fucceíleurs fur le futur Evéché, de 'Nancy � fans �t1eune- feuteri ;)1fe voit que c'eíl par·contenaf?ee , & pati'cértaipe couéerture pluIl:-6ft· ,

�ue p�r vraie indemnité 'des EV-,eques �e Tould'un fi gri!l'd démem-:
bremem ..

& pette ?�'cinq Eglifes,,�ollé.giates, 17. Mona:néf;S, fix Prieu-.'rez , & 7o� Paroiíles , & des dimes & autres profits & émolumens,
.

outre la juriídiétion.Sz autorité , qui en prov�ennei1t a l'Evéque. Le
.eoníentemenr du Chapirre.de-Toul n'y Beut?de -rien aider, Earce' qu'ildI: fait a yeux dO's, fansry rien 'e?,primer , ni fpe.ci.her des iuJdit'S be-"neficés, & fans qu'il coafie quejes Doyens en �ayent eu- éonnoiifance

particulie.!e-;. comme il faudr:oic. .

�
-=.'" '.

.

\

.

,Le catalogue des benefiees ,. qn'on Vellt, é'�lip[ér' de r'Ev�cIié de:'Mets, 'n'dl: pa'S .du tout'£1 nur:nereúx; mais, tout y eft néarimoins do.

trop , un MOlla{lére " dnct Pr-i�urez ,

.

-& 4+ ,PaNijJes. Et le- c'omferúe:-
ment qe Monfieur Ie Q.ardinal·Ey�que '�ae"Mets eft encore nl0ü16'€onúdzerahle ,. d�utant qp.'ou�!e que ni l�ll' ,- pi fEveque de. q:oul�).-_ ,

"

,
')

.

'I, 11. a�oit �te P'récept�ur d'E�ic: Mon�h�ur, Ev�que de Versiun) ,clout lldl:-pmle
, dans.les) lettes' 84. 88. 90 &. 9'. � aVO-It

Towe'l1. '.' .'
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"ont pu fair.e d�terieure_ Ia condition .,de leurs Egli(es', 8(. de Ieurs

fuccdrellrs � 'il eft fils du fuphant , & frére _& oncle de .ce_llx ) qUI one

a fucceder au Duché de Lorraine, & au droit de 'patronat ,) dont ti

s'agit; & qu'il re v�i� ma�ifeftern:ent).qu.e,pouryeú qu"il �Y�C01� c0t;np
te durant fa VIe � 11 ne s eft pOInt íoucié de coníerver a.I Evéché 'de

Mers , & él fes Iucceíleurs Evéques , leur entiere juriídiétion & droits ,

11011 pas mérne de leur !eC�rve; une petite peníicn
_ a� .moins par

contenance, cornme a fait 1 Eveque de Toul. Le Monáílére, Ies cmq
· Prieurez , & les 4). Paroiíles , qu'il Ioufre étre démembrées da ,dio-_
<efe de Mecs , 11 fe les trouvera en l'Evéchéde Nancy; cornme aufli

fera-t-il fes trois Abbaies, � deux Prieurez , qu'il .coníent y erre

unis. e Et ainíi il n'aura rien perdu qua1).t él lui, ains route :la perre
(era fur l'Eglife & les Evéques de Mers , fes Cüccdfeurs, aufque1s na

- reíbera rien p'Ol1! leídits M'(,)náftéte ,'prieurez & Paroi1(es dérnembrées,
AinG a-t-il déja privé, en rant qu'en lui_.dl:,l'Eglife & tes Evéques

· de Mets de la ville de MaTfal, Ia p1us forte place qu'ils eun:em) &: des

falines, leur plus utile revenu, les donnant a Monfieurfon'pére Ious au

eres pretextes & titres que de devotion. AínG autrefois a Iedit feigneur
· Due de. Lorraine eú de I' Evéché & Comté ·de Verdun les ba'iUiages
de Clermont &, de Hattonchaílel 1-. Et le pauv--re Evéque de Toul,

_ <qui, encore aujourdui , .& rrréme en íondit coníentement l) s'intitule
-

.Evéque '& Cornee "de Toul , & Prince 'du Saint Empire , }� ne [at

commcnc , ni .par qui " a été reduit él ce point '. qu'il n' a hors les mu-
.

;.

.railles de Toul un ponce de tempore! pour foutenir [on titre de Comté

& de Principauré. Et c'eí] une des clioíes , dequoi me batent aujour
.dlri ici les Agens de Montieur de Lorraine ,

di[ant que V. M. n'a in ..

-rereíl a cere erection, n'ayant aucune pro-re6tion, ni 'autre droit hors

, . -Ies.muraillesde TouI, & routes .choíes a I'environ .étant a Moníienr
,

.de Lorraine,
-

Ma:is quoi qll"H f<;it de �e.la, ji apert de ce .<.'}t�e. deílus,

que le 'c()11[entement de mondic Iieur le Ca-rd111al ne doit erre tenu

..

en aucnne .coníidération: %a:ut all Chapitrede TEglife de Mets. ii
-, -�l'a point c?nfelJ.ti audit 'd�mettibr�m.ent�; & jacoir que' Moníieur -I�

.
r

� La Ville) Chltellenie &. PrevQtt de J de Daneraarc, Mére'& Tútrice de Ghar·

Hattofú�ha.itel fúr -eñg�gé.e 'en tHO .. pat' "lest, Due de Lotra-ine, qui,) en COntE'f

�Jeari �
CardinaL de ;Lorraine, Eveq'Ue �e ¡ 'éc�ange'-Iui retrtitla4ireJomme d_ell.oooO,

Ver,pun, "'a facuIre de rachat perpemel j a' liv.·�.lui,eeda-&,trán{porr� la Ville & For1'

>A.ntoine , -DuG,de �arralne, 'pour la fom- ,�erdre de.�Rambete�urt. Ce qui'fur apro�
-me de

- íix-rvints.-mille francs n)or1nói� (te,; vé par le- Cardinatl Jean, � paJ,: l� Chapt ...

).ortain�. Püis en IH6. Nicolis de Lor-' tre de i'E.gli[e 'de Verditn. Mais Hatton�
taine·, Adminiftrateu.r p�rpétuel de Ver- ehall:e1 fur réija-i ayeJ¡: toutes (es apparre�

dun., :firun échange du plein domaine '&; hanées & dépendanGes'au dO_1'l?aif:1,e d: Ce$

-

'pro-priet�'dda Seigneurie de H�ttoncha�el, Eveché, 'par U'n Arreft· de la ChambI�

��e(; )a p��Qdre pqija¡ri�r� p Cl¡J:�t�enne ¡ ROl�le de �ets"du4,.· de Mai J'63Q,�
¿

:



eurs

om

nt ti
mp
é 'de

[)er�e
ls ne

rS au

v=
�lage$
"'ouL,
litule
ne fai
) mu-

I

omte

�jour,..I •

a m ..

t-hon
(ieur ,

,�ifus,
e tena

ets. i1
�ur I�

¡: Chat·
contltf'

lQO�O�
�Forf

¡ apro\lJ'
Chapi ...

rlattOn-
lpp�rre�
e de ce�

hambre
�(),�

'it N N E" E Fvi. D C. I�
411,

, Card'inal'en fón coníentement diíe , qu'il en a déliberé avec les AI"chidiacres, qui y avoient inrcreíb & a demandé & obtenu leur con
fent�me!,?t, fi eft- �e qu'il .n'en .a�ert �ie� q�é (on d_ir,e �mpl�: & .C01:n'"me ils n en ont rien voulu bailler par 'cent , íi bien 11 eft vraiíem.,blable. qu'ils en ayent été recherchez , auíli pouna étre qu'ils nel?avoüeroBt -Roim. "

-

,

,

,

Outre ce qu� d�iTus " eH �,con�dérer és [�(dit� deu: c�talogues desoenefices, terrttoires '-&, palS, qu on veut diítraire & dérnembrer desdioceíes de Toul & de Mers , le grand' intereí] qll'y onr ces deuxEvéchez , & leurs Chapitres & Dignitez , en la diminution de leurjuriídiétion , � de'l��lr autorité & dro�'ts di! íeau '& de vjGtatio�, &_,_ �raes, & en la collation des benefices , & en la perceptIOn des dimes,frllit$, revenus , profits, & érnolumens. Et quand il n'v auroir autre'intereíb que' eetui-cides Eglifes Catedrales, deleurs Evéques , Digni ...

tez, &: Chapitres , fi (eroit-il ceuvre �res-digne de ,l.a- proteaió�JdeV. M., que de coníerver en leur enner , & ne foufnr, que de votre
,temps elles fu f ,tdiminuees & eílropiécs ranr ayfpirituel, qn'au tern

pord;ypou! en,.cré'er.& agr�-ndirdes Etrarj�ers �n a;t1tres Etats que. Ies- v8tres rpU1(qklII ell ainf ,.SIre, que le premIer devoir de ht protection,que Dieu vous a donnée fur ce paú-he) dl: deli a Diem &,au!-per(ol1nes,& biens ecclefiaíliques , qui lui íonr dcdiez. Mais iI- plaira él. V. M ..
,

eoníidérer , que cet intereí] & préjudke- ne rouchepas.íeulcnient les,Eglifes, Evéques , Chapitres &" leurs dí,gnitez , mais pa:f}:al1t outreBldfe' grandement les Communautez &' corps des villes de Toul s:de Mets j' dautant que) comrneV . M. fait trop rnieux , la grandeur..� _®pulence, homreúr , &. reputation .des villes confine une" grande par....
'

tie a- etre' frequem�es , -& que pluíieurs gens e1,1 avene beíoin , y aillent & viennent , & dépeníent se y biífent de leur �rgent. Or outre
'

(_Iue rant plus les, P:véques , Chapitres, & leurs- dignite'z onr de' revenus,
.

tam plus-en vient & en eí] dép:enfé' cis cieez , ou ils ont'leur' refidences .

� capt .plus auffi d'aum8nes iIs pellvem & doivent fAire aux pallvrei, ae la vllle : n y ·'a cela encore', que'tant plus ,Ie dioce[e eit grand,�,

�a�nt, p-Ius d�' gens ele" dehors viennent en,la c�té', &y dép'enfent & y- <hl1ífent dü leur, non (el1lement les Ec�le[¡�:[bques pour la ton[ure�"pour �l.es Otdl-es, pour la collation qcs ben�fices) pour fes Sinodes lJ"pour ¡Ie cre�e·, don� irs ont 'befoin teut lé 'long de ran��', pOllr 1�!bpr,oces des �Itres. des b�nefie�s, & pour ,autres c�u'[es CIvIles & ,crl� -..-,mineUes, dont les Eveques at IeursOficiamc cb�.noi{fent entre per:..,fonnes ..ecde.G.aílique.s eo�nie ordinaires) &' bien [ot,Ível1t encore com1.ime: délegnez d��N. S.'P. le Pape', qui leur adreD:erde fes refáitB, &.�"

t�s délegue juge�s en diverLes occ?-fions. Mais les hies viennent �u[:;..duos cite�, pOl1.t�-y recevoir Ie facrement de la Confirmation" pour. .'f'ootenir des diíipenfes, ,aueles Evenues' neuvent -donner', pout y_ le..:� :-- <f��
•

'.k '"}.; L -

¡ i£, ir, .,"
-

. �� \;
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ver moniroires , y plaider en c_aufes rnatrirnoniales , & pllre.meht ce ...

clefiafiiques � pour avoir abíolurion des cas reíervez aux Evéques , ou

.des excommunications & autres ceníitres ,e�cle.GaR:iq�es ) qu'ils au-.

X01�� encourües, & po�r relies au�res chores; comme 11 faut aujour-
<am, q�le de Nan�y meme, dont 11 fe parle , & du Pontamouílon , &

de routes les villes ,& bourgs du Duché de Lorraine, on aille & pOrte

·aé l'argent en vos villes de Mets , Toul & Verdun, De íorte , Sire, .

.qu'amant de diocefe & de reílortqu'on ótera aux Evéques ,

.

Chapi ...

tres , & Dignitez de Toul & de Mets ,
amant órerat-on de grandeur,

-honneur ,
richeíle & répuration avos villes � cornmunautez de Toul

.& de M ers , pour en annoblir ,
honorer , agrandir & enrichir la ville

de Nancy, 'oil.V. M,. n'eíl "en rien re�onnüe. Ec les Ag�ns de M?n�
Iieur de Lorraine ont grand tort de dire , que V. 11. 11 a aucun rn ...

rereíl a I'eredion , qu'ils dernandent. _ Ce íont, Sire, les moyens d'o

l'0iiti0l1., qui me femblem (e pouvoir tirer de la requéce de M,onfteur

,d� Lorraine, & des deux catalogues, ou Iiíles des nefices & ter-

·titoires, qu'on veut démembrer des dioceíes de TOl de Mers , 'en

arcndant qu'on m'en fourniíled'autres de delá __

,
OEal1t a.ux fai�Sl)O{ez .& artic'ule� par rnondit fteur de Lorraine,

pour obtenir ladite ereélion , & qUI font la quatrrerne partl(� ,- done

j'cnvoie copie a V. M. yy ai remarqué cv-deflus qnelque- chofe, qui
,11,e s'acordoit point, bien avec ladice requére. M ais au rcíle érant cho,

�es, qui eoníiílent en fait? & dent quelques- unes peuvel1t erre au":'

trement ),qll'eUes ne font afirmées ;�£dits' anides, it Ieroit bon de les

£aire bien examiner par gem veríez en ces pais-Iá , & noter s'il y aura

des choíescontre verité , qúi importent , � el} cnvoyer de bons me-

moires & preuves dti contraire.
- .-

o : Au demeurañr-, je me remets a ee qui íera aVl[é par-delá ) {i on dOlt

moyenner-, qu'ii íoit formé opoíition a cere ércétion par le Chapitre
� D_jgnices de I'E gli[e de Mets , & par les Cornrnunautez des villes

ae'f'o�l & de Men OJ & qucIe Chapitre.S; Dignitez de l'EgUfe de

�,

' Toul révoquenr la procurarion , qu'ils paílérencle 6. de Mars 159&
'pour coníentir 'au fll(di-t démembrernenr. Car il n'y a point eú de con

íenternent formé par_ éux, ains eí] íeulemeric Une proeuration pa£rée,
pour coníencir id Et poíiible n'ont-ils jamais vé.q led it cataloglJ�, ni

,

.p� faven� de cornbien importe ladire procuration) qu'ils om paJI�e"
en laquelle auffi n'ya Foint'un íenlbenefice exprimé ), pi nornmé. Je'
file rernets encore a ce qu'il {era avifé� de ciela, s'il (eroi;t-'a_ propos qe, '

faire el1cour�gcr encore l'Aréhev�que de Treves , -Jeque! s'opo(e a

�et.e éreai0n ; €omme le Pape m'a ait. J� nl�i point enco,re feu (�s

,!noyens d'ópofitiol1, &. dche de les a£rendr�. Neri -croi- j�) qu'�tan�
l�� E�echez de M,ets & de TonI {es fufragál1s ; ir peut dire, qu'i1 a

il¥eret � c� que [es (tlfraganS)l� fQ.ient odiminuez�� ;tfpoindri�.M,ajs s'i�
�
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'11' a autre' cauíéd'opofi,:iol1 'lue ceHe-.la, JI [era fort aifé de l'apaifer ,.& de le metre hors·d interet , err lui foumetant le nouveau Evéchéde Nancy, & le faiíant fop ,fufr,:-g,ant , c�mme j'entens qu'on vent '

.faire, De fa��n que ce qUI fera ore d�s Evéchez de M�ts � de TouI,.Iedit .Archevéquc le trouvera en celui de Nancy) qm 1m fera auíli
flljet, & par ce moyen n'a.�1fa rien perdu:

I
-

•

, Sur tout ce que deiTus J atendrai les commandemens de V. M. &
'cepen�ant, p��ndrai gai��, D!eu aidant , .que �ie? �1e paíle , & a la
-premiérc a:;td-:en�e, que 1 aural du Pape, Je lui dirai tout ce que deí-.
.Iirs ,

.

ou les pnnclpaux p01l1t:5', fans pour encore former aurrernent
.bpaGdon par écrit , (.�e. qui fe, pOll,rra �oúJours �aire;) ,ains' comm�'lui raportant ce que J al trouve eídites ecntures ) & lui diíant ce qu'ilm'en femble, & lui donnánt de cet afaire l'impreflion, qu'il en doitavoi� par la v,�rité & juílice , &. non .autrem�nt, j" c0t1?-me a�ffi l�i �ro ..

-tefl:u- je derniérement , quand Je lui. demandai a VOIr Ieídites ecrrtu
res, que V. M. & [es Minlílres & ferviteurs ne voudroient nullemenr
ernpécher le cohíenrement de Moníicur ,de Lorraine, ains y aider ':
mats cornme V� M. devoir proreétion aux Eglifes, Evéchez "Chapitres&. D ignitez·de Mets & de -T oul , auíli ne pouvions-nous & ne devious
ma,nql1er d. y fervir V. M. & elles .. A canr , je prie.Dieu, Sire , &c�,DeRome, �e·23.d.eJuin) ¡60L

,

.

'

L E "T R E e e L X X X :1.:

S I R E,
.

A U ROY.
'.

.� I e; refeu,s aV,ant,�?i�r au íoir , 2.). de ce mois , la letre � qu'il plút ItVotre Majeílé m ecnre le 26: de M�y) & encore une autre, du 29.
, Qgánt a la premiere ,�c'efr la, dépéche ordinaire , &len réponíe de Iamienne du 26. d'Avril. Je loüegrandement la fa�on, .dont Y. Mv.en ....tend íe componer pour le reg�u·q des' Induits, qu'elle. a fait deman-'tler,� N. S. P. � V."M. aunt pu voir par les dépéches , que j'ai faites'depuisla premiere demande, que , pour mon regard " j'ai íuivi [onin�el:�ion av�p� qu'elle �e r�ut é�t:it�, = [uiféant c�te pourfuite,.& n ayal1t faIt inílance que pour I Evecne de Saluces', & pour l'Ah-b��e .de StaJa_r�e,' q�e je �o1itin�ie encore .. Auffi t�e' p�n-� - je poi?tfm,erre guere. elolgne de 1 Intentlon 4r'V. )l'1.� tOll�hant' ,I en,trepnfefalte fur: la VIlle �e ,Mets, de< laquelle' Je n_al Jamals parle qu en ter .. ,

mes generaux ) unon au Pape; & encore avec la feüill� & le biais,� pOllr la fin & ,intention) que j'ai écrite él.v. M. On écrit de la Cou�ra� M'onfietl'r de.l:'orraine-, OU -i} y- a de tres-:-m�uvais Fran9ois, qu'il1)} a. eu aU�(l1?e en�reprife él Mets j mais que <;'á été une invéQtion'v8�tre, po.ur .lJ)t�r�er* la. form� ancionne. de if jUrifd;}nte cete Yill�

/



-'4�! LETItES"DU CARD;. D'OSSAT'�,
& en fa.ire· deíorrnais a 'v()tre mode ; & que c'dl: chofe que les Rois d��
France projetoienr , long temps y á. J'en ai veú IesIerres .. De l'ar�
.mée QU Cornte de Fuenres i' & .du delai du Roi d'Eípagne a jurer la�
Paix de Vervin , & du mauvais trairement fait aUK Francois el1;E["",

'pagne, le n'ai autre choíe él en dire', que ce que le Pape m'en dlt s:

.

11 y a aujourdui quinze jours-Dequoi je rendís compte' a V .. M. tout:

a la fin de tao dépéche ,� q�le' je lui fis cejour- lá mérne , qui étoic le I I.·

de ce rnois,
.

.Je �pre!1s & prendrai garde foigneufement a c�' que' ron ddldgne�
par - de�a touchant la Cucceffi9n au _Royaume d Angletene; & re ..

connois ;: que 'c::'ell aujourdui quaíi le principal afaire "auque!V. M ..

.

. & fes Ierviteurs doivent regarder & fe-prep�rer. C'eí] une chofe toute.

,alfeurée., quoi quele Pape- croie, que les Efpagnols y peníent pour eux,

& .tout ce qu'lls font en Irlande tend' a ce but. QQant au Pape) je
n'ai point �hangé- d'avis , & me dens pour encore a ce que j'en ai -

écrit ci-devant couchant le Cardinal Farnele, & ai (eu depuis , qu'um
�

�eptilhomme Anglbis, apellé Artus Polo, domeítique de Moníieur le

.Cardinal Farneíe, vent aller d'ici el un an en Angleterre,.'fouscou�·
leur d'aller voir fa mere, qui eft encore en vie"; 8( doit étre acompa"
gné d'un autre Anglois, Doéleur en Theologie , & ChanoineThéo

Togal a v icence, en I'Erat de la- Seigneurie de Venire; lequel a' auiIi
fon pére en vie en Angleterre; C'ell de ce, Chanoine mérne que' je
raí apris , lequel a grande confiance en moi , & m'a ditde plus ).qu'ils-.
'y veulenr alles a découverr ,. & faire la reverence el la Reine, & par,..
Ier a, Cecill I., & a d'aurres.Coníclllers de ladite Reine), & rn'a: prié,
�u.e , quand ii en Cera temps, jeveüilledonner audit. ficur'Polo_ une:

.Ietre j_ V� M.· a laquelle il deíire faire Ia révérence: en paífant: Ce

que je lui ai promis -de faire, pouree que Iadite letre ne pourrade
ríen nuire, :.& que cere efpéranc� me fervira de continuer a aaprendre'
�ueIque', chofe: dudit Chanoine , comme il m'a promis de: rn'écrire de

.

::B_ologue-, eu il�a die, qu'il alloit derneurer ," en .arendane qu�ilffrr;
t.emp� de faireIcdit voyage:. Il y a long::-�.emps qu'il: m'avoit.dir, que�
!edit íieur Polo éranr de la ·pArenté' des Rois d'Angleterre', � doüéde;

l�lu{j�ursNertus, (eroit pourpreiendire & p�rvenir a ladite füc.ceffioo"

& £oúr ene inarié� a l'Arbelle;1& qu�V. M,. lui devoit aider, & 9ue�

Je feroisbien d�e Ie procurer. Je ne lui afjámais tejeté·ce1a, ... maisfeu�

�tment lui ai dit .plufieurs .fo�s � 9.11'i� f�t�it mal-aifél de fair� R?i d�n�
gle:ter:re un gent1lhomm>e�nve, q�� n.eue aUCUl1 �oyendefo1-meme»)

, .J' R?bert Ce�iU,. Secretaire d'Etat, � .fous l'e tegne <l'E"doiiard·VI. il fe fit Cato";

�rand - Tre{orie� d'Allglecerre. 11 aV-Qit. l,ique fous celui de Marie,_ puis Ptotc�anr;
lb.a�gé de Religion, eomme ode Maines. fous celui dJElirabet� 11 haHroit extrem�

. l'2:e_'Proteiant ,ou' Calv.iI\Ífte ,; q_u'il.étoit i ment .la) Couronne de Fran,e ..,
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1!l1' porte dans le pal� : Que V. M. 'pourroic bien contribuer a faire '

Roi un qui Ieroit d'ailIeurs fond_é & apuyé dans Ie pals; mais de pren-. .dre tout fur' íoi , qu'il íeroit mal-aiíé, Er de fait , cela en partie rn'a
:retenu, que je n'en ai jamais écrit a V. M. Joint que ce gentilhom...

sne Polo a un frére en Efpagne, que le Roi d'Efpagne entretient aux
.études. Mais fur cete ocaíion , je vous en écris a pre(�ht ce mot, &
méme dautant qu'il apartienr a ce pour quoi j'ai commence ce pro
<pos; qui eí] que, combien que ce Chanoine peníe , que Iedir Pol»
:aille en Angleterre pour b_!iguer pour[qi; fi eít-ce que je íoupconne,
.que 'lui ne pouvant rien faire pour íoi , il briguera pour Ion Mahre¡j'
.&. méme , dautant que Iedit Chanoine m'a (lit, que le Maitre fe'
.eontenre & de fire , que cevoyagefe faífe; & que le Pape l'aprouvera
�?�;' �t ain� V-. M. aura cere conj-�aure de p:lus, outre celles , que
j �1 centes el-devane touchant le, merne Cardinal Farneíe. '.

'

L'Evéque de Camerin, deíliné Nonce .auprés de v.. M. dont l'E
Y_eque. de Modena vous avoit écrir , partie de cere ville 'pour France
�e 17. de 'ce mois, mais .11 s'en va paíler a Camerin, ou -il (era peu de
jou�s.. A la premiere au�ience , que .faurai du Pape; je lui dirai I'é ...

·�leébon') que V. M. a falte' de Moníieur de Bethune, pourvemr re
flder Ambaíiadeur auprés de S. S.. .Dont cependant -je me rejoüis:grand�ment, & prie Dietl qu'il Ic .conduiíe bien-tot par - des-a fain
i& fauf. -;

.
.

.

-

�ant au íeizneur Dom AlefSanaro Pico, V. M. aura veú pat: rna.'
- .dernierc -depeche ce que j'ai'fait au nom de V. M. pour lui envérs Ie

'Pape) & envers Monfieur te_ C'arainal AJd�randi!1; qllr�ea juíle-
'

rnent conforme, �r v8tre intention: rnais Ie Pape ne fit 'point de pro'm.otion aux quatr.e-temps derniers, Et quam a lá aifpQJition dudic .

fCIgnellr AleJJa.ndro, & du Prince [on frére , V. M,. s'il Iui plaifi:, yerra, .

_

�� qu?�ls m'en ont écrit E.ar les .dernieres Ierres , qU,e j 'ai -receües d'eux,,d,pnt Je vous envoie copie. -

<
_

-

� _�. •

•

'

_

� Je pa:-Ierai a l'IngenieurJett�--:.Ro·btrJ 1"il/41;1,0, &JuC�illeraHa Ierre, ,

que V. �'. lui. écrit. ' racornpagnanr des. propos, qu'dIe .me corn
mande .lui tenrr de, bouches afin que .s'il n'eíl lui -bien a{feuré aefon
ha�.on,. ilne- [e mete point en chemin pour allef ffOMY�r' V. 'M. :.

�'efr la répoñ[e que j'avoÍs a faire a la dépeche de y. M. du 1;6,Mal. �ant' 'a_ la letre da 29� concernant r,Eveché da Mans, on n0
:¿épechc; 'p�int a Rome :oles Evechez de. France (ur des' brev.ets , ain.t-(ur ��S letres de nomination, qui s'adrdrent al1.P�'pe. �ar ainíi i1 nJy

� '. a ,P?Jnt de dange'r, qu'}on expedie ledit Eveché pour .per[opne·, qLli _

.n.a!t l�t.res de nomination deJ-V. M. Outre que ¡butes telies e�pé- �

,dl�lOns ont � p�ffér' pa�' mes ma:i.ns , &:que je ��' garderai 'bien �c'me.�re la .mam a :chGfe relle, qUI, ne fQlt� exp-r���ment commal}de�
. -
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par V. M. comme avec Iesletres de nomination il y en .a tonjours
d'autres pour le Prored.eur, & pour rAmba{fadeur., '

,\ Au demeuranc ,
il Y a fort peu a écrire .des choíes de de�a.' Le.9.

..., íoldats 'F rancors , dent j'ai écrit ci-devant , eúrent énfin chacun leur

conge par écrit le 14. de ce mois, & s'en allérent les uns �a, les au;..

tres-la, aprés m' erre venu rernercier des plaiíirs, que je leur avois fa/its;
Le Prérre pourveú par le Pape, & de mon coníencement , de la

Chapelle de Sainte Petronille en rEgliCe de S. Pierre , 'dont j'écrivi,
par I'ordináire precedent, s'apelle J<?Cef de Dorninicis , Pretre du

diocefe de Luques , & m'a baillé le mernoire, qui íera avec la pre,;,
(ente, pou!' la· ratification qu'il deíire � V. M" couchant le coníen ..

tement , que' rai preté a.fa proviíion, (au nom de V. M. '

Depuis er:v�rol1 quinze jours eíl arrivé �11 cere Cour un �mb�{fa�'
deur du H 01 de Pologne, pour aíleürer le Pape, que Iedir ROl de

Polozncne [era point pour le Prince Sigifmond Battori contre J'Em

pe're�lr en Ia �raníi!vanie:, pourve� .que, l'Emper�t1r �e tr�uble point
celui , que ledit ROl dePologne a etabh en la Principauréde la v»

Iachie.2.
Le [eigneuf. Veniero ". Ambaíladeur exrraordinaire , & le feigneuf.'

,Moce.nigo, AmbaiTadeur ordinaire de la Seigneurie de Veniíe , fiirenr
faits, Chevaliers par le Pape ,le' I S. de ce mois: & ledit Veniero partir
vendredi dernier 'z.z; de ce mois , pou� s'en rerourner a. Veniíe, A.

'�anr, Sire'; &C'.: De Rome). c� los.,'de juin , 16m}
.

LET }\.' E e e L 'X X' X I: L

A:'M"O N S,·IE.U R D,E V lLLE RO'Y�.-
) ,

'

M O"N SI:E U R) Avec la-letre du Roi du 2.6. Mai fen ai receü une

- .autre de vótre main, & de méme date) &, Ia liíte. des benefices,

�ui font és Pais de Bidfe ',. Bel�g,ey' & V alromey.. ��nd il plaira au:

,

Z Aprés_ la" mort du '€ardinal HattO-r) prometoii de ne point affifter nrfecourIr'

racontée par le cattlinal d'O£fat dans fa .le Prince Sigifinond, pourvúque l'��re..
'

lttre dú Il' de Janv.ier rs oe, la Nobleffe 'reut netroublár point le Vaivode, queIa,
·de Tranlilvanie , de longue niain ennernie Ceuronne de Pologne avoit mis en Vab ..

,�� la Maifon d'Aurúche, .rapella le Prince chie. Ce Vaivode étoit Siméon Mahila."

.Sigifmolld, .qui avoit cedé cere Principau-
-

frére de Hrernie, Palatin de Moldav�e::'
,té au Cardinal, [Qn couíin , aprés s'&'CJ;e ,tous ¡deux dépoiiillez par le Vaivode Mi

dédit de la traníaótion , qú'il en avoit faite 'chel', qui íervoít TEmpereur ;- & tous d�u,,'
avec l'Empereur. D'oú s'enfuivit une rude, rétablis par Zamoy,[Ki, Giand-Générat de

guerre entre l'Emper�ur , &: les�Tranfil- Pblog�e.
,vai�s. Voila, pourquoi Ie �oi de FQlogne ,lto1

-¡
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¡(oi,t1crire au Pape rouchanrl'Evéché de Saluces & l' A bbaye dé Sta;f;rde, ce [era amant d'ocaíion a S. S. d' en faire meilleur & plus briéveexpedi cion : cornbien que je ne peníc qu'il s'yreíolve fans le con[ente':
merit de Moníieur de Savoie, avec lequel fAbbe de la Mame, OÚ [es
parens '. pou:ro}er�t tra��er cet afaire P?ur I'intereí] de l' Ab�aye d' Am
bournay ,qUl féroit qu ils y p-rocederolem avec route fidellte & afec-
rion

.. Quantá l'Abbaye de St.afa�de, le Pape �rOl�vetres-bon ,q�e Son �Alteffe en co�t�nte Sa Majeílé " & �omrl�l[e a Me!fieurs dela R�- r

chepoíav s mars pour le..regardde 1 Eveche, ilvoudroir 'le donner lui
mérne , & peníe-r-on que ce.íoit au Pére Juvenal I de l'�gli[e-nel1ve,P iérnontois. Toutefóis íi le Roi & Mon íieur de Savoie s'acordenr de
la períonne de MI'le'Docreur Pi-chat, que s. M. a ci-devant nom
rné, S� S.,l}e; s'enpourroitbonnement défendre , quoiqu'elle pretende, que niIe Roi, ni Moníieur deSavoie, n'ontcú & n'ont droit de
nornmer auditEveché;· .

J e vous rcmercie bien-humblernenr du íoin qu'il VO�lS plait avoir de
roa peníion , de íIaquclle vous aurez veü ce �1(� je vous écrivis dernié
remenr. Si la nécefiiré ne me contraignoit, je n'en écrirois poinrj. mais je nc recois rien de mes bénéfices ;' & �uand'j'el1 recevrai , ce
11e [era' la moitié de. ce qu'il me faut' pout m'enrrctenir a Rome en
Cardinal � de.facon queje n'ai aucun moye�l d'y [ubfií}er" s'il'ue plait aSo' M o me .continuer ce bien. Er vous aiIeúre , que pour ne recevoir
Iaditepeníion. toute , & a temps .. , j.e.p�tis plus que jen'enfais de.mori-
treo _

Avec tout cela J. {i, an ne rn'écrít a quai j'auraiá employer les' trois
cens écus deíiinez au fieurMarche[etto', je .vous les renvoyerai au me

me group. qu'ils me furem portez, d"�tl ils ne [om' encore fortis. Carm' ayai1t éié envoyez pour les bailler a autrui, ma candeurne pourroizpas rnérne foufrir, qu'ils entraílent íeulernent.en payemel1t d'une [om ...

me "q�ü me fut bien & loyalemem .deik_··)� 2

con�m� feróit· d'a:rgent·prete. .
. su plaJt. =. ROl.' e�y�yer lá .. ra�ificati(m �\ donr yecrivis, p�� le tré=cedent ordinaire , & .ecns encore a- pre[�l1t'a S. M o le mernorre qUl en

.

eft .envoié íervira pour' en tirer la {ubftance de ce qu' on defire , non
flour obliger aux paroles, ni á.laformaliré ; étantIe ítile deFrance , &

1

Jean]wtJcnal Ancina, .natifde Foflano, Di'Ocefeo II s' eft parlé. fouvent de' le cal'lo�1dda Cong�égation de S', Filtppe d� Neri. niCer.,..r .

.
.

.
,

€lérnetlt VIlt. lui a�ant ¿cnné a choilir 2 �

r.ai cmmU ún AmbaiTadeur, qurapeI�,
.

entre pluíieurs Eveche.z qui vaquoient, it loir ridicules ces Ccrupules (fu Cardinal'
accep�a celúi-de S-aluces, a caufe que c'é-· d'O£fáto Allffi ef.t-il mo'n aufli dehe, que',toi£ Ie plus' pauvre , lé plus pénible.) & Ie ce grand Gárdinal eft -mort pativre .) -quoi;';:phts éx�o�é aux 'da.nger� par la �omag}on I q�'il fUr ent�é d�ns fes-'emprols fans' aucu�,�du .cal�lm[rne., qm.avolt tout defPgure ce;... -bIen de pammOHle.

"To-me I l. . . G (j]' 0".
boo
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_mememem des Rois ,
tout' autre: Lei Prétre, pOl�r qui c'eíl , ne s'cfl

.conrenté dudjt mernoire , ains a voulu encore envoier l' acre & infrru
ment de man con[entement ) qui íervira pour y prendre la date dudir
con[efitement.· , .

L'ordinaire de Lion ne vient plus que de trois en trois Iemaines,
dont viene gral1dretar�emel1t �u fer�ice du Roi, & au public, &. me
me aux pauvres, courrrers , qUl ont a acendre hors de leurs maiíon,

plus long-temps, en atcndant leur tour. Une íeulehenre pem a telle
fois importer grandement aux afaires de S. M. P'our �u� fel�l jour plu ..

Ji-euis bons benefices fe peuvent perdre ,_ &, pluíieurs afaires encore

,pour les marchands , nOl�/eulement pour l:lt1e [emaine. .Ceux qui i11-

troduifent ccte nouveaute centre leur, devoir , & contre leur promcíle,
vous veulent faire croire , que ce [om les marchands "qui fe plaignent

,

de ce ql1'on,leur fait écrire trop íouvent , mais nous íavons , que la

,commodité d'écrire eft toujours bonne & utile aux marchands & a tons
autrcs j & que quand 011 dépéchc l'ordinaire a [on temps acoüturné ,

on neo fait tort a pas-un marchand, ni � aucune antre.períonne j pour
ce qu)on ne contraint perfonne d'écrire, & écrit íeulernent qui veut.

Par ainíi je vous prie de n' endurer , que fous tels pretextes on abníe de

_v[)tre 'patience. Quant
á moi , íi le ROl ne me le commande autrernent

& bien eXF�eilément , je dépécherai d'ici l'ordinairc de quinze en

quinze jours ,a l' acoütumée ,. quoi qu'on fa{fea Lion � pendant Ie peu
de temps que j'a?rai a ��ire �ete �-har�� �,& 1'10nGeur r Ambaíladcur
en fera pUlS apr�s ce qll 11 lui plaira, SI J aVOIS un peu plus de temps,

, je vous envoyerois I'arreít da CO!l[eil d�l' Roi en fav�l1r de M I.de la

Varenne, & (es belles prorneíles'd expedier chacun m01S deux fOIs, &
_

. les belles letres qu'il ro' écnivit en m' �pvoyant ledit .arreíl , pJeines en

'core d'autres promeffes ; -mais fi je ne vous les envoye a cete fois , ,ce

[era a la prochaine '. Dieu aidant.
,

_

,,' MI Perrin, Souídacaire-de N. S. P. le Pape m'a montré ce jourdui
:copie de ,��rtaine� letres pate�1tes ; ol� P�n �ait) parler le Roi en' p�p�)
outre qu elles font centre raiíon. & Juibce ; -obteniies par un Moine,

.qui prete fa11 nom a certaines gens, qui veulent ravir I' A bbaie de

S. Leon de rr ou] audit Souídaraire. II eft vrai aufli , qu'il m?a mon ...

rré. lHíeor�oJ1nance du Privé Confeils.quc l'impetrant [era contraint
par ,emprir?nne�er1t de �a períonne � raporter ror�ginal.defdÍtes let�es,
J e vous prI� rernr la mam ,entant que VOllS almez le bIen d�s af�lres'

'Gu Roi, & _p&tre honneur & rGputatioll, qué ledi�- SQufdatai�'ejoüi(
fe 'pleirlement & paiGblcmem de Jadite Abbaie

" {oit par atrdl: de

pkine rnaintel�üe, ou fi, pour (e qui t?' a été ¢crii en chifre ,0�1 aime

t;nieux, par des letres patentes du ROl, qui metre fin a cet, afalre, '&

-impoCe filei1ce � perpetuite au'dit Moine, & a tOJ1t autre .. �and vous

auriez, a inpoy�r c��ei _JJe, c�ofe? jI �1!e faugroit p<únt �o01fuence� Fa�

,

J

1

(i

(!
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Icdit Sou(d�taire, Je' m'aíleure que vous m'enrendez aílez , & [era bon
que le �oi comma?d� � Gouv�rn�u��eToúl?qu'il ti�nl1ela mainL
bon etcient , q.l!e ledit Souídataire JOU1{fe; & que led It commandemcnt íoit fort exprés: car j'enrens qu'il en eft, beíoin, A rant Monficur, &c. De Rome , ce 25. de Juin 1601.
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S. ,'A U RO v.
IRE,

'

J'écrivis él V8tre Majeílé lesrj. & 25. de Juin', & répondis a fes le
tres des 26. & 29,. Mai. Depuis je n'allai point a I'audience vendredi
2.9. de juin , pouree qu'en ce jour U, fl�t la fete de S. Pierre " & que le
Pape celebradolernnellernent la Meíle , & fur ocupé toutle, long duo
jour, & que je n'avois rien de pre1Té. Mais j'y fus le vendredi íuivant
6. .jour de ce tnois, & tout �uffi.:..tot que je fus en fa préíence, avancquejelu] eüíle rien dir , il comr:ne.q�a a fe plaindre de nouveau dé ceI-l uguenot , qu' on a mis pour Gouverneur a Cháteaudautin , lequel encontinuant {es arentats-contre Ia ReligionCatolique, a de nouveau rui ....

.né l'autel ou les autels de I'Eglife duditlieu, cornme diíoit S,S.laquelIea joúta ne fe pouvoir aílez érnerveiller , que V'. M. comporfár un casji énorme contre (es Edits , � centre fa prorneíle , comre fa conícience,.contre fa réputacion , &. conrre [on profit ;,& qu'á l'apetir. d'un 'Capi-taineau hérérique, V. M. fe �hargeát de lahaine. de route I'Iralie ,;'

,I

,

Iaquelle fe vovoit a fes portes préparer le venin dons on la voulélc ern
poi[onner & ruiner , comrne tanr d' aut res nations, & la F ranee méme,en ont écé ruinées , & vótre propre avancement & gral}8eur reculez :& voyoit auffi fe dreílerdcvant fes yeux une Genevc , & un afile poury recepter & receler routes les ames mécliantes , qui ne voudroiencíubir 'la correction de leurs íuperieurs " & des, faints .decrcts , & desloix, JE!:ymt'lt moi , diíoit-i] ,jene puisIoufrircthreji fortméprif'é, qu?r:ñ.mon nt:{on me faffe un tel efcorne; & Ji vO-US me demandiez ,qu' eft-qe que je

, [erai, je vous répondrois � que jeferni touteS ch_ofes plujlojl que pátir-un tel ()u,-
trAge.

"

�>
,

•

•

,_

Je ne pus faj�e m!eux que de.me joindre él, fa plainre ; & de me pLiin
,

' dré encore mor-rneme avec hu de ces atentats ,,-&-de loiter fon zde Ot·fa j uíle douleur ,
I I' �{feu,rant cepend,Jnt ,_que ces chores fé fa'iloiem at}- de[ce11 & comre l'intention de V. M� laquelle y remediéróit en breE)

,

,

d� fort� ql�e' s: S. e11 feroit endérement & p'lein�mem con[olée: &.,
,

hrdu!

¡�p�)
»me ,

le de
non

:raint
ttres.

Fq_ires �

'oüie,..
ft d{t
aime
e, '&

�
,

i

-Il_n'y a point de meilleut' expMieri:t qu'il �n a.- Ccre complaifance Ie rend en't"E0l;lr,:�pai(er un Prince :J qui eft en tolére) [uite plus capab-Ie de gout.er celles qu'o�
-

_ 'tue, d"emrer adroitement dal1.§Jes 't;aifons" hii, "euc' dire au GoiÚralre.�
,

G g gij' '

L,
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méme j'éfpérois de recevoir.par le.prernier ordinaire, réponíe aux'pl'e':
mieres lenes, que j'enavois écrites par lecornmandement de S. S."la,..
quelle je fupl!ai �P� d.e·pr.e�dre ga!d� qu'il n'y eút.de I'artifice aux fa

P?rteurs, qm l�l �alfOle�t d u� men�e mets plu0eurs :(erVlces , &. en
divers temps, lui diíant d un meme fair ores une circonílance soresane

autre, de quinze en quinze jours , pour faire durer & renouveller non

feulement la caloinriie.contre V .. M. -mais aufli'l'afliction que S.' S ..en

,pr��1oit; '-& que poffible ne fe
e-plaiCoient-!ls p�.s moins a cere derniere J

qu a lapremiere. Outre que Je ne pOUV01S croire toutes.ces choíes , fa:a
chantqu'áIa Rochelle, & áMontauban , & en autres telles villes , les

E-glifes & autels y éroierit redreílez , & Ia M eiIe s�y celebroic avee-tout

autre exercice de la Religion Catolique, Apofl:oHqlle', & Romaine:
Ceci le rernir.un.pcu , &.commen<¡am a parler plus doucement , me-ra..

conta, .que ,.Jors qu'il étoit- Légar .en Pologne , il écrivit.une Ierre am

ROl �e. Pülognc ,
. � la lui, envoya par fan íecretaire , £ar hguelle H

le rno"lt de he pOInt donne.r de charges· & houneurs aux heretiqaes ,
�

I'alleúranr, qu'aprés Dieu c'éroit le .plus .puiílant moyen de les faire
.

convertir : & .que 1€ Roi , íelon Tufage da pals" fit 'lire cere letre en

plein Senat., &'répQndit en.public ,.-que.cc'¢toit .contre les r.eglemens &
. c-oútumes,du Roiaume. J Maisá quelque temps de Iáledit Ro1 fitapel..
ler Iedit Iecretaire , & .lui parlant a part, lui ah, qu'il rrouvoit bon le

coníeil du .Cardinal Légat, & le vouloit obíerver entant qu'il lui íeroie
poffible: couteíois qu'il ne le lui prometoir point, ,n'y voulant point en",

.

" gager (a parole ; mais .qu'i-l.eCpéra,it de Iui en fair� -voir Ies �{ets. El

de fait, .dh S. $ ...
en .conrinuant ..f011 propos , ce Roi e» a uj'é ainji, (1

- s'-en efl bien iroU':v.é,. & rr/en a remercie pluJieur-s fois : ,car un grand nom

br:e dn .Grg,»ds fe fln.t. c.onv.e,���), ,9' 4e :ceu;x,' qui fl.n:t dWte.ure_� ojlinezf .
.... \.

•• � _; $ , _ r

.}' L' H�rétie s'introduifit en Pologne fOlls ' mond HI. étoit un Edit de Paix , fait en

kregne 'qe �ig:i{ino�d-Augufie, qui ai:n9it H'7l. aprés-la mort de Sigifmond-Au_gufre,
fort les nouyeaurez ; fx. par fa tolerance par leque] les Proteflans ou Hérétiqees au
elle y fit de _:fi gr�ns pr6grés � q\le le �et:1�t J�.oi�uIT:le avoient obtenula liberté de vi· _/

�l.u.Ro��urñe éroir ú�'mpli d·hé�étiques,.; &; yre daI!s 1� Rdigi9.n ,.qú'i!s .profeífoient,
que peu sen faIm, que _ceux-ci [len chaC-' Et cet Edit�, qu'ils apelloient Conftderat¡o�,
[a{f�nt les Sénate�rs� Ecle.£iafiiq,l.les, ql;1i d�' avoit .été admis � Ggn_é par l'Ev�que d�
tout�te.ms -Y .ont: tenu.le premier ran.g. 11 y 1 €racovié F.ran�ois' Krafin[Ki, & contirn�e
ayo\f m�me ete'S .Eveques" qui fayori[oient t' pár les Etats du Roiaume dans les Inter·

<?uverternem..1e l::uteranifme, & Paul Pia- regn_es de 1574. &; de 1581. � par Ie fer?

.
fecl�i �n nQmm� .pluíieu;r� daus. �a ,Croni-!. ment de t(Gis �o�s, :favoir, I?enri 1. Et�e��
q':1e. 4mli Ie R_Olal;1rpq.yo�t .be[oln d.e tom-. ne 1. & Sigifrnond Ill. qUJ. dans la c��,e·

'ber entre les mains de deux Rois , tds : 'qlonie. de leur Cóuronnement, aV:01en�

qLl'Etienne de Battor, & que Sigifmond prom is- d'obfet;ver cet Edit. Pflclm �nte"l
IH: qui y brent relleurir la Religion Ca-' diffidentes de,Religionc"tuebor, -nec quempi�m
tol1'l,ue. .'

_ offend; '{Jel opprirni o{mfo �elig¡orljs fermlt...

. ,� C� Jte��lem�nt , dom �a.tloit �igi[-
'

t�m� Me�e �roni�ue.. "'. -
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(les enfll1mfefontfai-ts) oufefont :ou'S les jourrcatoliques.; & ainfo le Royaume
ele pologne fe remet de Jouun lour, & reprend [on, anctenne forme � o;dre, .&
vigueur: comme Ir» b,eaucoup plufloflle Royaume de France, qUt n eft pnrs fl"
gáté de tant d'h.ércfte.j , ji, le �o�.en veuf [aire den:éme.

)' .' ,

Je �Jair�ural, que.c �tolt I rntenuon auffi,blen,que l'inrereíl de y. M.
� qu elle rravailloit a -�a conve�fioJ? desLdeyoyez , & pa: c�te. VOle, :f &

par d'autress & que � gr��es a pleu, 11 s .en conv.e\tlifolt en gr�nde
qua'ntité, & des premIers a'en�r cux. Et luialleguai l'exemple frais de

,

··�,F ,de FreCne-Canaye, ... & d'aurres convertls'auparavam, & encore

-de ceux qui Iontpour le íuivre bien-rot. Et ain,fi"ce proPQ� comm�ncé.
Ii rudernent fe termina aílez doucement; & merne que Je le finis en

lui diíant, q_ue fen écrirois á

v. M. comme j'avois fait par tous les or

dinaires.depuis que S. S � m'en parla la premiere fois, & l'.aileurant,de
rechefque V. M. Y donn�roi� ordre bien�t,8t, & óreroit �e Cc�nd�Ie des
veux de S. S. & de route 1 Italie : cornmeje vous en íuplie , SIre" tres-

-

humblernent , & de route mon afeétion , comme de chofe, que j'eílime
érre une des meilleures J que V. M. Cauroit faire aujourdui pour fon.

\
-

Iervice, & pour le bien de fes-afaires.' '. '.
-

le.
-

•

.

Aprés cela, je lui discomrne V-. M. par [es letres du 16. Mai m'é-
crivoit -, que M' l'Eveque de Modena vous 'avoit écric de Lion)
comme S. S. avoit fait éleétion de l'Evéque de Camerin pout lui Cue"
ceder en fa Nonciature , & YOUS avoit donné bonne information de
fes venus &loilables qualitez , conforrnément a ce que je VOtlS en avóis
écrir demon cóté : dont V'. M. avoit été rres-aiíe ,,& avoie choiíi Mon
Iieur, de Bethune ,-s frére de Moñfieuc deRoíny , pour venir �e{ider
Ambaíladenr prés ·S. S. aulieu de M� de Sillery � dont V

.. M. fe pro�.
metoit que S.' So ne (emit moins contente, qu'elle vouloirque vous'
fuffiez dudit íieur Evéque de Camerin. Le Pape me demanda; quel
homme c'éroitz Je lui repondis , que (en avois oüi dire grand-bien, &ú

fremiérement, qu'il étoit tres-bon catolique, & feigneur tres-ver-
. .

..

,-

..
- .

�.

-

'

...... .:�� (

,

.4 Fi:Hppe de Canaye , Pré-íident·a la . &. de Charots, Bailli de Mante & de
Chambre de Caílres, abjura le Calvinifme; Meulánc., Ambaffadeut a Rome

"

oú il.lui
aprés la diípute de Religion' d'entre 1'1£ve- naquit en 1604. un fils, qui fut tenu (Uf:
que d'Evreux & du Pleílis-Mornay , 0-\1 ce- les fonts _par le-Cardinal dé Saint, George,
lui-ci fur convaincu enpreíericé du Roi.des

.

neveu duo Pape, &. par Donna Leonor"
Prinees , &,des Evéques, d'avoir tronqué,. OrJini" Ducheife de Sforce , & no'mmé
alteré j ou fau{femem,' alh�gué, dans fon li-

.. H�nri. Cet H€nri� fat � fa�t Eveque dé
vre Contre la Meffe, quatre ou cinq-cen,s Maillezais en I619� puis: Archevequc do>
p�ífages , tirez des 'Péres. Difpute, m\ B.ordeaux en 16+'. Monf1eur de Bethun�
Canaye avoit affi�é en qualité de Commif- retourna a Rome en qualité d'Ambaífa ..

f�ire huguenot , pour véri�er ces paífages deur Extraordinaire,. au commencc:men�
-av�c les Commiffaires catoliques. du POJ1ltifkat a'Urbain_ VIII.

s �ilirpe de ie!hune, Comte �� Selfes
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tueux , tres-fage, & moderé , & 'au reílc de (ort ancienne & iHu{he
nobleíle, e de prefence honorable ,

7 & 'd'unc converíation fort dou-.
ce & agréable j & que j'eípérois qu'il donneroir route fatisfaél:ion a
S. S. & a Meffieurs fes neveux , & a toutecete Cour, De quoi S. S.,
montra ,etre bien aiíe,

2. Jelui dis, comme M" de Bréves , Arnbaíladeur de v� M. él Con
Ilantinople ,'avoit répondu aux letres, que je lui avois écrites ,par le
comrnandement deS. S. en faveur des Chrétiens de l'Ifle de Scio _; &

/ qu'avant que recevoir meídires-Ietres , jl avoit ja fai� ofice pour eux
a la Porte , & obtenu une grande partie de ce qn'ils deíiroienr ; & 'que
ledit íieur de Bréves rn'avoit envoyéles letres , qu'ils lui avoient écrites
pour Ie prier de les íecourir de [on iriterceflion, & une copie du reí
crit qu'il avoit obtenu de ce Sdgnel1r �ll Sangiágue de Scio en faveur
cl_efdits Chretiens _; & une letre de remércierncnt que l'Evéque de: Scio

,'ltú avoit écrit�,aprés avoir receü le f�uit de ladite inccrccílion. Et je re

citai a S. S .fommairernenr le contenu deídites letres &_'copie: dontSa
Sainteté reS1h ,forcgrand ,plaiGr., }"envoie a V. M., leídites Ierres &

copie, atin qu'ell� voye comme ledit íieur.de Breves s'y eft comporté fe-'"
16n la faitlte & trcs-chrétienneinténtion de V. ,M.

.

, 3. Je dis a S. S. cornmeIuivant ce qu'il Iui avoit plu m'ordonner,
j'avols Ieú-Ies écritures concernant l'éreétion de Nancy en Ev éché,

� lui exp.?fai rOf�1f�a�rement ce que Ty avois obíervé , c?-nformém�nt
�. ce que J en ,eCX1V1S a V. Mi par, ma letre du 23.' de Jmll-, fans nen

oublier de �p.filld�aLEt So.S-.,éComa le tout .fort atcntivemenr, man �

trant l1G trouver bons pluíieursdes' deíirs de,' Moníieur de Lorraine l

nila facilité de ceux , qui avoient conferid íi promptement au de
mernhrerncnt de leurs dioceíes , juriídiétion, & autres droits : & tour

nan� a me. dire, qu'ilne courroit point it l'éreétion , comme ceL�,x-�i
,

avoiene faic au coníenrement l' & que nous verrions ce que diroir

....

.. A Rorne; en Efpagne" & en' Poló� I ni boiteux , ni ventru , ni pigmée, ne ri�

gfie , on regarde fort � Ii nobl'é:{fe' des JUs & fcommatum occaJionem 4/picient�bu$'
Amoaífadeur5 :: & quand on fait, que cere pr:£beat. [Legati. =r- 16. 1 A la prem.lere
qualité Íeur manque " ils en font moins audience , que le fu Comtede SapdWlch-,
re[pe4�z., &. es qu'ils om a,négpeie:¡; -en Amba[a'deur.�9:'Af1g1éterre en Efpagne�.
devient EhlS dificile, .

., '
,

�o.t de la Reine Regente , le jeune ,R�l,
_'

7 11_ eft pre(que, néeeífaire:'qu'un AI?- ; Charles �I. atijourdui regnant, qui er?lt
.haíf:.deur ait -p�e belle ,pre[enet; pl:l qu �V{lC elk '; prit l'épQuva,nre" &. s'enfult �
,moins, q,u'íl n'y, a-it ,rien dan,S [oñ�vi£ige, ,paree ql1� ce ,Coinre avo1t je De [ai, qua.!
n� dans {on exrerieu'r, qui puiffe ·enoquer de rude Si:. d� traDehant �dans Ie vrfág: '

la, vUe da P�inc�, a, �ui il tfr envoié. quoiqu� d'ai�leurs ,il ,ne fur �J¡s .�al falr.

�harl�� pa[fal, da
": �l,l un. Ambaffadeu:, �.r d�pl�lS e,e Jout-Ia,: 1� ne �t p�als pofft

'ne dOlt etre .P1 rnuttle�, m cha,uve',- m ,pIe de refoudre ce Prmce a lUl donne! fa
t;oupero£e, n� camus) ni lippu" ni poífu,�; roain l�baj[er� _

�
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rArchevéque de Treves , qui s'y opoíoit. Sur quoi je Íui dis , qu'011

fermeroit la bouche audit Archevéque , en lui ofrant de lui [oumetre
ce nouveau Evéché .cornrneIui éroient íujets Mers , .Toul & Verdun.
A quai S. S. repliqua , que ce n'étoit pas I'intention de Moníieur de

. Lorraine. �e q,ue)'inierpretaj, que, �Ol:Geur d� Lorrain� vouloir
, 'gue Ion Eveche fU�, exe,mt de' la )unf110:1011 dudit ��c:hev�9ue , ,&
de tout autre, & fut dependant immédiaternenr du Saint SIege: Ia-
quelle interpr,etati?n s. �. me fit ,bonne. Et" (1 Moníieur -de L?rraine

_ perfi11:e 'en ce.la,. 1 �poíitlOll dudit Archev,e,que fe�a fort puiílanre,
Cependant, je fuphe V. M. de- noter , qu en rnadire letre du '23, de.
Juin, par Iaquelle je rends compte it V. M. des écritures concernane

'

cere éreélioll, foubliai ,a faire mel�t}or; de fix. Pri�ure� , l?rs que je
parle des. bén.efic�s '"qu on .ve:rt demembrer de, 1 Eveche .de Toul.
Car ce font cmq EgIrfes collegiares , 17' Monaítéres , fix Pneurez, &
70'. Paroiílcs , QU'ol1 vent oter a l'Evéché de Toul íeúlerncnr , outre'

,le Monaílére, cinq Prieurez , & 45- Paroiíles , qu'on vellt éclipíer.J l'E' 1\

h
f

d M I

ue vec e . e ets· .

_ _

,

'

4. Je lui parlai 'de l'Evéché de Saluces pour le Dodcur Pichot l

& de l' Abbaie de Stafarde pour I'Abbé de la Rochepozay. A quoi
ilne me répondit autre chofe, íinon que l' AmbaLTadeur de Savoie
n'avoir jamais rien répondu .Iá-deílirs.

_

+.

Je parlai encore él S. S. d'autres choíes pour des particuliers , &
entr'autres pour I' Abbé de S. Antoine �e Vienne8, a ce que la colla
tion d'une Commanderie de fon Ordre ,yaquée aü dioceíe de Mi-,
Ian , lui fut '�con[ervée contre certains, qui la vouloienr irnperrer de
S. s. & pour íceur Chriílofe Vachereau, Religieufe12rofeife de Í'Ordre _

de Sv Benoifl , áce qU.'elle fút transferée de cet Ordre a celui de Se
"Augu11:in, pour pouvoir tenir le Prieuré des Filles-Dieu , que V. M ..

lui a donné �n la. ville du Man.�. A"su�i, me fut, f�ite bonne réponfe
p.a.r, S. S. Au partir-de Iaquelle J allai , a'l acoutumee ,�tro)lver. Mon-, -

Iieur le' Cardinal Aldobrandin, auquel-je d1s el. nell pré_s les rnérnes
<:110f�s', que j'�v?is dices au Pape, � n'�hl51iai, a lui r��a�que� partlc�her��ent, I alfe, que v. M. ?Voit eue de ce que c eron lUI, qui

-

avon choiíi I Eveque de Camerin pour Nonce-en France) comme

dépend�ntentiererpent'd� l;ú, �cno1-1 d�autre. Aüffi !epriai-j_e'bienexpre{fement de ,paile� a .1 Amb�ífadel1r de S�yoie �e l'�veché de
Saluces, & de ! :Abbate de Stafarde, _afin qu 11 y fu):· mILune ill]meshui, & qu'on [eut él quo i- s.:en tenir. Ce qt.úl lJle promtt.

'

Cefl: c.e qui re palfa en l'audience ledit jour de'vendredi- 6. de ce�mois.Au demeurant, Ie n' ai a r,¿pondre a auéune lene de V.' M. dautant
, Antoine \foIora�i �-nátif de Cafi,el�au- ¡,par fes. p·réd�cation,c;) &'par la' fondationdary) .p,�r[onoa,ge c,el�bre pa.!:' {es _emts,., de, trors Mal{ons úe (on Ordre� �_ �
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'que l'ordiriaire de Lion, qui devoir & touloit étre dépéché de [ronl
a_ Rome de 15. en 15. jours, nc viene plus que de trois en trois femai
nes. Ce qui eí] centre le bien de vos afaires & íervice , & contre la
€ommodité publique, non íeulement des marc hands & banquiers, rna,is
auíli de rous vos hljets , qui 'ont; ordinairernent afaireá Rome pour'
fait des benefices" ou des diípeuíes & d'autres graces ;t & contre I'o- I
fre & prorneíle , 'que- fit en vótre Coníeil Privé: le Iieur de Ia Va.:.,
.renne , ,de'faire partir les courriers d� I)� en I): jours , lors gue par'
le moy�n de ladire ofre & prorneííe , il fe fit _ad-Juger par ledit Con ...

Ieil Ia charge qu'exercois & les émolnmens que:: recevoit Orlandin de'
Lion. 'Par airiíi je ftrplie V. M. de commander audit íieur dela Varen
ne de tenir· {a promeíle, & obéir

á l' arreí] de vótre Coníeil , & ne vous

arréter, Sire, a une frivole excuíe , que le cornmis dudit íieur de la
Varenne met en avant, a íavoir , queles rnarchands de Lion, om

demandé; que l'cxpéditien deídirs courriers de LioI1 a Rome fUt miíe de'
.trois en trois' Iemaines. Car-quand ainíiíeroit ,iI ne faloir rien inn-over
contre vótre íervice , & con�re Ie bien public. Mais la verité eít, qwr
la comrnodité d'écrire íouvent rourne.á bien & profit des marchands,
'& de tous-autres , & n'v a períorme qui s'en doive ou puiíle plaindre;

. pouree que qnand la dépéche des courriers [.e''fait ,

.

períonne .n'eí]
contraint d'écrire , & écrit íeulement qui veut, Mais Ia vraie cauíe,
Sire, de cere nouveauté", & du retardernenr de vótre íervice , eft:

que Iedit íieur de la V arenne a, ,?fert & promis au Conícil , &,ledin
Con{eil acceptant, (es ofres , Ha declaré' etre tcnu de -faire :porter de'

'15' en I 5� jours, a f€s frais, & dépens -, .vos dépéches a Rome: & il

adviene qaelqueíois- qHe' le port des' lerres ne {ufii 'pour payer en

riérement-Ia-dépeníe , qHe le courrier fait en venant : Se; lors il faus

que ,1edit íieur de la V arel1n� farf�JTé �e. (urElus, qui ne pent rnon

ter a guere grande' chofe; Voila , SIre; la vraie-Se íeule cauíe, potUf
quoi vos dépéches font retardées , & routes les autres excuíes, qu'on

vous alléguera; font des invendons, pour couvrir cere épargne:,
Le 2i. de Jtün, j� parlai �h r�Ingenieur Jean-Robert Vi/Ian!!, & lui

tins, ains lui-lith les propos, que-V. M. mecornmandoir.Iui tenir p�r
fa letre do 26�' de Mai : & puis lui -baillai Ia .lctrc ) que V. M. lui écri

voir. II me confirma ce: qu'il m'avoit dit pluíicurs aut res fois ;qu'il\ -

vouloit perdre fa,tete; G tom: ce qu'il.avoic. écrit.ne.íe trouvoic ve-

ritable., & de-puis neI'ai vü,
r

,_,

-

-A la fin de rna letre du 2). de- JtÚÍ1, j'éérivis a' V: M": comme les
déux Ainbaifa:Jéurs de Ven!fe, tant' l'ordinaire ,'--que l'extraordinaire,
avoient été, faits,Chevaliers par le, Pape lé 22.. de.] uin. Depl1is j'ai e�
tendu, que {ur ce que le {ieur

_

Giovan Mocenigo, Ambaffadeur or�l-"
naire) ¿toit déj;t· Chev.aliér fait par V. M. quelques comemplaüfs

-

milt dit, que c'était chofe, fans exemple.; &. q�le- p,oilible..le,P�p� �'��
,

V:Olt

,j
I
j

1
·1
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\k'óft fait', ¡i0ur' efHmer-.BuUe' la Ch�,vale�ie' pir .�Ol1S donnée , ti c'a-:voir eré avdrit l'a:!?[OlutlOJ1, de Sa .Sainteté..�� Mais ce font vames pen-fees, Car qüand, u �ut �it a�Jl�l1r. M_�cenigo '. �ue le Pap� Ie _vou:·loit faire Chevalier , il.dir , qu'il etoit Ja Chevalier de la main du ROl'de" France. Et .avant été, déliberé fur. ce', il fut trouvé , que lors quefa Seignel1rie de Veni�e' env0'Y� 'q�a.tre Ambaifadeurs , pour p�eterl'obédience au Pape: Slx,té' V. :10/\ S,. ,S. I�B fit =: qu�tre, C�evah�rs)ia�?�t que le Rol.Hem"! lII:<:e.nt F fa!t, CI�evarler a Vem[e. �e�ere [elgnellr Foícari , en.Ia maiíon duque! S. M. l?g.ea, pa{['lnt a Ve
niíed íon retour' de Polozne, & 'que la Chevalerie du.Pape eft corn-

'patible, avec cel�� ,d�' ton� Princes Chr�t.iel�s? qui ti'one P9iJ?-t de cO?1-£�t�i1C� ave<? S. S� Ft que lie Pape �1)} �It .pOl11t voul� �� nen p��Jt1-:dicier a Ía Chevalerie donnée par V e- M,., II ape�t par Ie bref,.qu il en
,a Jait.:expedier ' audit íi�,trr') Mocenigo s, aU9uel bref il, fait honorable -

_mentIon de la Chevalerie ra'f vous donnée , cornme 11 fe. yerra par l�"copie , que; j'en el1verrai'.avec .la pre[el�te� " f_·. ., '

__Cet acte de' Chevalerie me donna a peníer dés lors qu 11 fe fit"
�ue les diíerends d' entre S. S'. &. cere'Repnblique devoient étre acorn
modez, Au,ill ai-jeenrendu depuis, que ,le- Patriarche élú' a, V�ni[eviendra a Rome pour érre examiné ,. eomme {Gmt le� ausres Ev�quesd'Italie, avant qu'érre prom-efts a leurs Evéchez : & que S. S:,2t:· rernis
tes,decimes) qu'elle avoit impofées fur le Clergé de I'Etat deVenife ,.. comrne [lp�' les autres Princes d'Italie , 'potir aider a la gue.rie centrele �urc:, ��1S il y en a,qui di[ent)1 qne' c�s S�igneurs, �oi;.ent bail��rfous mamo á S. S une íomme notable" pOt;l'r erre crt:l'piQyee en Iadire
guerre ", & qu'ils íerembourícrénr [ur ledie Clergé- de- pareille {om
me, � p1i.1S g'�al1de� De íorte q�le. �e Tl;lrc. ne póurra léur impl1�\er If.

:7P Ól!oiq�e' l'Ambalfadeur Mo;enig�' �u.t -blique , qui avoit' é'�é. la: premiere á-donnerété fait Chevalier -par Henri IV. avant;< -:a·Henri IV.le°t-itre de RoL'tresaChretien, ,qu'HenrL.cut re'jU rab{olutian. du. ,P�pe, ,8( Hé <:;bpjqüir·.aveclu,i d� [�n;.avenementfa Chevalerie n�en éroit 'pas' moins oonñ;.- a 19,. Gouronne.,- _puis a reconnoitre:', pát& légitime;pl¡i[qu'Benri- étoit: inco'ntefia,.. : l�envoi de deux Amb�{fadeurs Extraordi:;.'ólement Roi légitime , depuis le�iour' du lnaires ,.la validité de-[a,pr�lJ1iére aHfoludecés C¥He,nri I'll, &. par c�tl[équent ria-:- "rion ;,�>efi::.a-dire.;deceUe, que le.s Eve::.'bile a faire tous Ies'aél:es &; tatúes les:.fonc- ques de France lui. dcmn.érent a;S.lint�ions" de la' RO;JSlUté. Cát. Ie po�v6iI' de' . Denis. Panialité, qui aVQit eX:tré�ement:bire desrCh�'{:¡liers ,eft' rine,émal1ation ae-_"�éplü au:x, P�pes: _Six.te 'Y. <&. Clémentl� [ouvera'i,n:té temp'�rdle ,. & - non poi.nt V II I�, I ';, �. •

"

,'...
de la Rehgton: D'adleurs, l� Mtlcc.ntgo 10 Ces-quatre A.mba1Tadelu's 'crOlcntavoit d'amant plus -d'obligation de ma.in-- .. Giacomo FoJcarini'i M?lrc'Ahtonio Barbara;,tenit & de défendre la vilidi.té:déJa pre- Procura[�ur de S'. Marc"; Marino Griman�;';,

'

mi�re: C�e",aletie, qué ¡'''lmereft du'Rqi;

·¡,qUi
fui: .élu'Doge en .IS,9}. & L�onardaqUI l"ay_oÍ:t fait Ch�valier , étoit indif{ol-u- 1 Donato, qui lui.-fucced!l

au. Dogar Ctl,'&lement conjoint avec. celui de fa Repu- .' 191:t6..
_ .'·Tome tlo, ,.

." ...

<H h.Il.
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qu'ils .ayent la,i!fé cotiíer �;� .CICfrgé.

centre lui, & le Pape lle�nmoin�
aura une partIe de ce qu il vouloit. _

Au Coníiíloire , qu.e N" S. P. -tint vendredi 6 -.
de ce mois , i) pu ...

_blia une declaration I) par la�ilelle' 11 rafraichir & étend une coníii ....

rution du Pape Sine V. :par laquelle eíl défendu a tous ccux, qui
ont des biens immeubles ,en I'Erat Eccleíiaílique , de les aliener

a ceuxde dehors ledit Erat. Cere declaration [era imprimée 'un de ces

jours :, & j.e ['enverrai él V e- M. .L'ocaíiondc cete declaration a été

un reílamenr , ,que fit derniérerncnt Moníicar ,.vitelli, 'Clerc de la

Charnbre Apoílolique , par lequel 11 inítitua heritier le Grand-Due
,

de Tofcane. Et dautant qu'au Cervice dudit Grand-Due y a �U1 fils"'l1�,;o
. turel dudit ceílateur .vit:elLi , . on a peníé qu� cete in}l:itmion d'heritier

fut en fraude- d'une coníbirutionde Pie V. qui -défend a toutes per

(-annes cede fi�{nques �Cle 'rien laiffer a leurs batards ; & 'pour faire

venir indireétcment audit fils-namrel les biens , que fóndit pére ne.:

Iui pouvoit laiifer direéternent.
"

-

L'arrnée de Milan s'eí] enfin fepa.rée" une, partie en ayal1,t éré en ..

, voyée aux Pals-bas? cojnme .v. M. I'a Cdl; & une autre s'étant allé

embarquer a Gennes , pour íervir en l'armée de mer", qu'on va dreí

Cant. Le Cei-gneuf, CarLo Daria, .partit n'aguen�� de Gennes, tirant a·,

Naples avec un nombre-de galeres) '& le- Prince D-oria, [011 pére , avec

un plus g,rand nombre partir auffi de Gennes pour le firivre le 5: jour

de ce m�-is j �Cont a�preíen� a Naples, ou.I'on atend encore que!...

ques gaferes d Efpagne. -

.

,

"

'

,

'

.

Le Grand-Due y en envoie e11COr;e ql1iltre des íiennes , le Pape cinq,
Jlk l� Religion de Mali:e autres cinq : & fait-on compte qu'!l y pourra

JWOlf 70� galer.e� en �toUt. Le, Due de Parrne eíl de la panie, comme

le Due de Mantoüe de celle de I'Arehiduc Ferdinand, & s'eíl ledit

Due d� P.arme embarqué- ts gaIér,es -' qui font parries-avec le Prince

Dorin , & doit commander aux forces, g_l1úrd elles auront pris terre,

tout ahtfi que ledit Prince Doria' comrñande fur mer, comme Géne
ral des galéres. Du lieu OU ils vont , j'en ai ci-devant écrir divcríes

conjectures a v.�, NI. Tant y ,J. que per[onne ne doute , que ce n�efoit

.col1tr� le Turc. Oil portegrand' qual1tité) d'armes , qui 'don?�. a pen

fer qu on en veut armer des peuples , qu on eípere fe devoir íoulever

a:1�ur, arrivée. Le CardinalFameíe eft parei ce marih , pour aller
,

"gouverner l'Eeat de v:
Parme � rlai[a,nee" en rab[¢nc� dudit' Due;

[cm fréi:'e. .

,

Vorre Majefl:é apra ¿té ayertíe a�Efpagáe ,-'-corrtme le Roí avoi�
.

fait inv:en�orier toute l'�rgen�erie d'Efpagne '; tant des Egli(és,- guo

des mal(Ol1S partieuli¢res. Maimcnant j'entens.ici, que kdit,R�i, rOLlS:

!?ret<:Xte de_ fes expeditjeflS' contre le Turc �& co,ptre .les here�iqaes,

,q. obtepu gu paf� ¡a m6itié cl� l��r��nterié d\;, tQl}.teS ls:s E�li[cs, �
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43x,&�, routes fes pcríonnes eccleíiafliques ,�'E[pagne. Jene v,ous le donne
ru-inr encore p�ur choíe d�l tout c�rt�I.lie. �le,n e�- vrai qu'au rnois�e' Février dernier , S. S. 'conceda audit ROl d Efpagne" de-prendretrois millions par, chacl�11 a� ': fur -les huiles &. vins des Eccleíiaíli.,
qLles : qui font dix - huit ':11111oBs en �x an� ,; outre pluíicurs a�l�reso-randes charges, qne leídirs Ec�lefia[bsues el Efpagne font contraints.'�e porter., Cete. charge de t�o1� tr1jll�ons·; pa� �!1 , � pour �x· all�,comme'fl�a au temps de Greg01re X�V. mars fe Pape d a-preferir avorrrefl1[é de la contiñuer , juíques' áll�it_mois de Févricr , qu'il la con-ceda pour autres fix: ans.

.

.

-

.

té Due de Seíle , Anibaffadeur du }\01 d'E(pagn� , me. vinr voir,j'eudi l' ). jour de ce mois '. � me laiíla un memo-i,re pour un privilé
ge., .quo)on delire g�le �. M: oaroye pour :�11 certain c:euvr� , Su� deuxJé(llltes veulent fáIre lmprlme.r; & me Ia,¡{fa auíii une COpIe lmpnmée de Iernblable 'privilége , que le Pape leur a ici €opcedé:- LedirAmbaíTadeur me requit fort afeétueu,fement de m'ernployer envers

.
V.' M. pour ledit privilége; & j'eflime, que ce [era chofe' digne dev[)tre généroíhé. & bonté , de le leur faire'expédi�r :-&je vous eníir ...

FEe en t,ame, pu;niliré, � �e tome mon af�a:iol1. .
_

"

'.',.
-

_
Le Pere Général de 1 Ordre de'S .. Dominique , E(pag,noL, qu� fut

.�1e{'¡ la veille de Ia Pentecóte, écrit a V;· M. une leere, qui {era avecla preíente. 11 vent faire fon Vicaire &-ViG.teur en France le PéreMichaélis ,

I I Prieur du Convent de Toloíe, &_ Religieux de grand'e 8tbonne réputation, & deíire , qu' il plaife' a V. M. renir: la main , q (le,Iedic Michaelis íoir obéi en ce q(úl ordon.iera pour' la diCc-ipline mo
naítique , & pour le bien de tout l'Ordre. En quoi V'. M� fera auílichofe digne du nom de Roi Tres-Chretieri , ql-ten� porte._ . -

.

11 m'a ésé dit te matin , d'a:ífez bon Iieu v.comme j'entrois all Con-
.

fifro1re, que les galéres ,-_ parties .de Gennes pptlf Naples, avoient rehrou{fé chemin vers Efpagne-. Je. ne l'aj point cru ;' mais je Be laiifedepeníer , qu'on pourroic avoir 'ufé de ce fl:ratageme, pour.rríieuxdiíiimuier leur ent�ep�ife ,. -� prendre piu; a dépóurv�fr�el1x, ?tI-l'onv.a, comme p�:mrrol� �tre 1 Irlande , on 1 �ngl{�terre ==. . � queles focrces, qUI font allées par terre' aux Pars-bas, & :c�lles-cldemer)"fuífem ?rdonnéc:s a me�e fin : mais tO��lt ceei ne fOll� que des pet1�fees' fa�1s �utre fonde�ent. Tan,t., a , q.u'oti a �O'ú:jó1:1rs d�t" qu'onatendQlt cl amtes galeres , &. d aunes forces d E�aGrne';: &. PQu.r,-_:oit c'rre au conrraire) �qu'en Efpagrie on atenctoit
- celles�cí. Et puis.rl,s'efi ent.endu-foud�ine�e'�t., que leD,ue �e ,Parmt'!? 4,uquef pe s'/;'.-;tOlt nuUement parle ,_ ,s etolt embarque; & le Card11lal Farne(e efr,parti -tfici (oudainement :. &.. a:-t-on me.me �it, .qúe le P�pe ne trotJ1-'

. ./-
b Sebaltien'" MiGhar.:H.s,�> _ _ >-. _ • _

\
'
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..

voir bon cet' ernbarquement du Due de 'Pai"me :,' qui pourroir ,�tte' J

\ pour mieux feindre &, couvrir leur dcílein. Auffi a-t-0'n_, .ce marin en

Coníiíloire , fait un Archevéque :pour Armacane .en Irlande ': de

quoi n'étoit pas gral}d befoin , (i ce n'étoit r'pour quelque tel deflein..

Le pourvu· e!t. Irlandois , & 1:1atW de
__

W�t:erfor��, � s'apelle . Pierr�
Lombard, CI':" devant Chanoine & Prevot en 1 Egl1fe de. C,ambr�l.ll,
A tant , Sire) ·&,c. De Rome , ce Iundi 9· de ¡uiUet' 1601."

LET RE' e e L x X.X I y.

MONSIEÚR:- DE
� " •

._
.jo. , ..

v J� LER,O Y.
.

M"
.

G N S iE, 11 R: ,
_

Je vous envoie la c0p'ie d� I'arreíl obtenu , par ""

M r de la :varenne contre le' íieur Orlandm, dont }e VOllS tis.

mention en mes derniéres Ierres ,:_ & encore que je ne doute point
que VOLlS one rareZA v� ,. fi eíl-ce .que je ne laUfe de ·vous. l'envoyer ,

pour, ,VOl:1S en rifraleh_lr la rnemorre. Au-ill vous envoye ,,- Je deux ex."

t�aits de deux letres , que Iedic íieur de Ia: Varenne écrivit aprés 'cet

arreíl ,
l'une a M' de Sillery ,

l'autre a moi _; .oa WOllS verrez ., qu'ii
prometoit ce q'q.'il ne tient pas. Son cornrnis 'a trouvé une cavillation

priCe de �es mots , � l'!'. eommodité de, celles des :M��ehands , q�i f� Ii ....

íenr "en I arreíl : mars il y á bonne .réponíe. Prerniéremcnt, 'j eílime,

q,q'ilfaut lire en I'arreíl., á
au lieu de a, ainfi : &"pour ce� efet, ,&

la "commú�ité de eellés des Marchantls, eYe. Seccndemenc , encore qu'on
Iiíe , a ,',poq! , &, ji f� voir par C� qui précede , & par c_e qtÜ íitit , qu�

, les- éourriers doivent etre-déptkhez de quinze en.quinze jours ; -& cela

demeurant , on peut'au reíle , &, doic � on auíli s'acommodcr , pour
l'heure du parteme�lt, a la commodité des marcha:nds. II y. a li. heu

res en un jour 'naturel» oh -pelle faire partir le courrier. ,?-U foir du jour'
.

ddtiné ,pour (on parremenr, ou a- 1.� 4· 6. 8. 10. heures de nuit , voire

le fa ire atendré jufques au' marin du Iendernain , Ii la commodité

des rnaréhands te" requiere quelquefois, Encorepourroit-on , comme

au temps-des foires &' payemens, antieiper & retarder d'un jour) (m

faveur des marchands, combienqu'en telles ocaíions on a acoúrumé
de fe pourvoir par avantage; :qu'on .donne .aux courriers ordinaires ,

00. en depeehant quelque extraordinaire ,>,pour ne cau[er de[orgte a.

�aveni.r.- Iyfais "d� metre en -avant ,- �que de .qu'inze,jouf's'" qui font

pre[crirs en rarreft, par deuX fois, on en doive faire trois femaines ,

e'efl: une glofe de Jacquet,' qui g�te Ie .textc J & enfemble préjudici@
au (erVice dú Roi, & au bien pUDlic-, pour ép,argher qu�lqué peu ,�'af¡1'
g�nt a £011 !na1tre. Mals ,c:efr HOp parlé d� cela,

>

',- .'

-Le. Capucitl de Grerioble'p-arti� de cere vme, ii Y a environ trois fe�

m�ipe�} tiral1� y�rs P�fi$?- �y�¢ Jln� ob¢d¡�nce �� ¥01).fi�llf l� ��r�
( .". "

"
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¿final Sainre-Severine: Car les Jupcrieurs de l'Ordre ne lui 'en vou ...

Iurenr point donner, II eíl allé li.ou j� defirois, mais ilSvouloient", '

le tenir en I ralie , hors de Rome toutefois ,_ & fai[oie�t bien pO�lr [011' ,(

'regard, & pour celuidc leurOrdre. On m'en a.bien dit depuis qu'il,
.

di parti, � en�r'au�res-i\c�o(es, qu'il �)efi plaint.á plu�e.u!s" Cardi
.naux , que Je .lui aVOlS ga�e rous (es afaires , Q£!e fans, mor 11 fut vent!

'

:a bout -oe tout: O!!e je n'entendois rien ,a - traiter afaires: Qu'auíli -

-

bien le Roi m'avoit abandonné, & pe (e íervoit plus de moi, qu'en chov- '
[es de peu; 8(. que c'étoit lui-,' qui avoitle íecrer des choíes d'importan..

ce, Detourcela je ne rn'en, íoucie rien : mais je .ne lui pardorine point'
.ce qü'il a dit a pluíieurs du contenu en la prerendüe letre ou écriture
de Iarnain -du Roi.

. .

" ..'
-

On ditici , que Madame, fceurdll Roi � s'en va voir S. M.-· en com-e
'pagnie de Móníieur de Lorraine. Si 'vous la pouviez convertir a cere
fois, & bien- t"'&t, outre 'le, bon cciivre qu� vous feriez pour l'honneur

,
dé Dieu, &: pour le bien de la Religion Catolique t & pout la Ioüan-,
'ge & réputation du Roi , & confuíion de fes detraél:�urs, vous auriez
incominehtla diípeníe J�ns qu'on la vous cornptát ici pour rjen: & au
Iieu de cere di[pen(e VOllS pourrrez.dcmander & obtenir , a prés la pu ....·

bJicat19P du Candle, l'Induh: 'pour nommer -aux Evéchez'de Mets ,

Toul , � V.erdun. Autremcnj.ori penfera vous avoir íiírpayez , en vous
.acordant ladite diípeníe aprés ladite publication.. :.'

.
, �.

, . Je vous recornmande de toute mon afeaion l'expédition du privile-' ;
;,;

_

.

.

�gé'"que demander �m�aírad�ur �f�fpigne_, dC)11tfésris au Roi, & lui -/'. ¡(� :, ..

;� '11.en env�yelemem01re, & la copie de (em��a.ble pnvdege·,ql1,elG.P,�p.e
-'

:1', ,W,�,'l\ � ,

a donne. Car eomme en guerre & en bngues nOFfsrleur devons falre' ' +;�j '. �
.d? pis? auíli ,�nmatje�e de générofité & couftoiíie, .t1Ol�S devons erre. ?

- ¡;J¡,.¡ �\bien alfes qu ils nous recherchent ,- & leur montrer ,que nous avons le ' ". �� .

cceur bOIT& amiable, & pront a faire plaifir.- Ariffi .vous prie-je 'd�un -¡ Ii,
..

petit mot de réponíeá la letre que �e· Eére Géiléral_de l'Ordre a.<;;
-

.

,_e ¡
1

8�'.·S� ,Dotni.:tüqúe écrira'l1 Roi. A t.a:ll·t, MOJlfie�l'r) &é_t; De Rome-,. 'Ce 9�;- .

;' ::�!,/J:uIl.l�t I � 91.
.

-

,>. ,.;'/
"

LET RE

A M_ O'N'S I E'UR )nE, V l LLERO·Y�--

'Mj" O N S I É ti Ji lJ Ma derl1i.e}�� déped�e-'�u Roi,,,'& £ voui, fin du,�-..l
.

de ce.mois, .aepuis.laquell<.�je receus ·le -I I. de e�-hjóis la votre da
. li. de Juin, & Ie vendredi Cuivant, qui.fut Ie 13. j.é'fus a l'audience, on
dés -le commencc:ment je d1s au Pape ce qu?il vous avoii pIa rri'éeriretonchant -Ie £hangement , qu' on pretend avoi� étéhit a ·Ch�teau_da�l,..

.

fin ert t'-exerc!Ce de la Religion, depuisque cete place á,été rendiie au
Roi.. A_ 'luoi S� S._me repondit; que c� qu'il m'en avoit dit Gj.:4.ev�n .

_'
_

I

�

B.h.h iiI
'
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éroir trop verii'it; & qu'il aprerioit tous les jours de' nouveaux rrrnrx

<]:1.1'on y fa.i[oit: QE.eodes g,ens, qui ne dependoient nullcmenr de Mon

Iieur de Savoie avoient été voir furles Iieux , eornrne les choíes s)y paf- ,

íoienr � &'_en avoient fait une relation, de laquelle il avoit cornrnandé'
'

qu'on me donn�t copie : & queje verrois, que les choíes y alloient toú

jbU:S �n empir.�n:t, �omn:� iI n'�n _fal<?i� pas.ateúdre autre choíe, fie le;
-Rol'11 yrerrtedioit bien-tót : qu 11 etoir beíoin �ue 'S. M. Y remedlk
a{:l- pluftott.: �i1 �e fufifoit dedíre , que S. M. feroitrep4rer ce rna] ,

qu�il faloit accourir p-rontement a éreindre ce feY. reéllerncnt & de"
_

fait.: Que pour le regard de la publication du Concile, te du rétablif,

femencdés Péres Jé[uit�:s, JI y avoit long-temps qu'on liti- donnoit de
belles E�roles '-. f�ns venir anx f�i�s ;

_ q�'iI cr�!'gn�i� �u' �1i en �fi£l: �utal1�
eli ceci; �ant áceqtre Íe ROl deíiroit , qu il-nés emcut desavis, qLU'
íorciroienc de Savoie , S. S. necroioir point de leger, & [woit dif-,

ringuer entre perfonncs & períonnes , & entrechoíes & choíes, Er atr

. refre de, quoi s'émouvra-r-il, si! ne s'émouvoit de relles choíes , ou il:

y: va' de I'honneur & íervice de Dieu , de la' Religion Catolique, du
,

f�ll1t des ames, de, I'aurorité du Saint, Siege, & de la coníervaiion de',
eeure l'Iralie ? Je Iui repliquai doucement , I'aifeÚrant que le Roi' don
neroit .ordre '&. fatisfero-it , en temps � lieu a routes autres choíes »"

, dont il avoit ci- devant donné intention el S �S. & lui ramenteús les em

pech���ns, g�1e S. M. avo1� efts-c�-deva?t , .& que la paix V�l1o,�t fe�le� _

mear d érrefaire, Et quant a ce.fait particulier, S., M .vcnoir d en erre

avertie , &:trefavnit encore comme les choícs 5''1. paíloienr ;'& ne pou
'v,�it avoir mieux répondu en forte da monde, qu'en diíant , qu'ilíau
.�it, &. ql1eJedefordreétam'td illeferoit reparcrincontinaat; C'cí]
:te. {bmFlYai¡.:� de ce.queje lui repliquai. .Er � ce propos'je vous dis a VOllS,.

MonGer]"!"', que- l1,9US n'aurons jamais'-paix avec le Pape ; ni ne' ferons
nos af:airesen cere Cour , & l'Iralie n'aura aucune bonneafeécion en

!e�s �OUS, nibonae 0fin_i�ndel1ou� ,.que. premicrcment ,nous n'aX?I1S'
ore ce C€and.ale de dev..at)t Ieues yeux. Er pour-mon regard� , quanti bien
par-Ies-EdiDs de'paci�cation il íeroirperrnis defaire le précheá lahu

'gueriote el:} ce lieu-hl.� (ce que je- l1e ��rQis poi�nt;_) jeJerols neanmoins:

d_'avis, qu'9n l'y fin ceiI'er j &, qnc_plufr()fr on �ont�nca:t les heretiques;
de quelques autpes lieux ailJenis dda les mOl1ts.-

-

-

'

- M �is: ,pour retpurner ,a_ raudien,ce, apre's que ce', premier point fur
. :tcheve,,�jc-�1s au·Rape G:e' �ue"Vous m�ieriviez (fe !a:rigueur de Mon
[r«at _ dé Savoie éont�e les perfo11ü'es, -& l?'iens dé; ceux ,'qu'jl eüiine�

�v,?irr:eu: qHe��tleinclh.útion iu ífervice"tlu Roi;' &�dn- Got1'f;ernemel1�de·.·
S_'a:\loie' aonné:au- ficur d' Al�igny , Fran�bi's renegat., A ,quoi Ie- Pa-pe ré-

.

pO:lldit J qü'iL-h'avo4t point ttouvé bonne 'cere élettioll de Gotrverneur;,
'& avoit de lui "me:me: faii.fa:ire oRee env:ers', MQ.nGcllr de" Savoie, toU-

4hant led�:d' Albign:y': nuii _aour:cc°'lu'jl. étoitji;de'clar�' Goti_yenl1Pl:ir,�

-

" )

;
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ii ne s'y étoir pll faire autre chQ[ej & qu"il s'émerveilloit ,de,ce'que le'
.Duc de Savoie íefioit de cet homme-lá,

'_ '''f.'
-

Auíli dis-je au Pape l'avis, que le Roi avoit eú de la Paix jurée par le
RoLd'E[pagne, comme la nouvelle en étoit .arrivée .bien a propo:s ,oel).
'temps .queS, M. deliberoit avec, un bon nombre de [es oficiers &. fer';.
viteurs ,.gu'it avoit fait aiTembler a 'cere fin, comment il pOl1rroit .deli
vrer {es íujersdes oppreíiions, qu'on-leur fai{oit en Efpagúe. Et ajoúrai, comme 5. M· avoit été aKeur¿e parméme moyep des bons ofices ',.

.

,que I'Archevéque Sipontino ,

I Nonce 9é'S. S.-prés le Roi d'Efpagneavoir faits, rant envers Iedir Roi , qu'envers les {eigneurs de {on Con
(eil, pour faire jurer ladite Paix , &_delivrér les marchands Francois :'
dons S-.Iv1� m'avoit cernmandé de remercier S; S. á.la bonté, prudence,,.& cornmandemens de Iaquelle étoient deus les boris ofices faits' par [oll .Nonce, Le Pape, montra étre fort:aiiede ce que-foil Nonce avoit fait,'.& du i:émoignage & contentemcnt � que le Roi en avoit receú , & dlt
qu'il avoit encore faft faire dautres ofices , que �110US ne íavions point,

_ .

.& .continueroit rant qu'il vivroit a faire �OUt ce qu'il pourroit , pOllt�entretenirccs deux Couronnes en bonne paix s: intelligence; & e{perois qu'il y auroir entre les deux Rois non íeulement .bonne paix ) mais
encore bonne amitié. Et¡our-ce , dit-il, je dejire , que le Roi ne'trowue point.mauvais , ji quelquefois je m)int�rpofe en ,chafes 'qui me fe-mblerontJJouvoir
Aporter quelou«prejudice It eete bonne amitié ,queje deJire -ttre entr'eusc , com-

-

me �fl cete-ei des Arc�iduc51'qui Juntuneméme c�0feavic ole Roi d'Efpagne i
. & nesnmoi»: 4es Francois tuont contr' eex.. four l:es_HoUandoiJ,& Z'elandois,
rebelles & aDieu., &: »Leurs Princes:' -telleme7Jt que la meilleure ell.valerie &
infanteriC qu' aJent l�(áits rebelles eft des. Fra7lJfois: &.toutefeis le Roi a e¿cpe-_:';rimenté en fói-méme � cambien it fache a un Prince ,.quand o» 'donne fecours a
fes .rujets -qui lui font,la guerre., 2.. Aced je fis les memes réponíes que j'a
vois.faires ci-devant -en d'autrcs .ocaíions ,,_& Iui alleguai de-nouveaufes propres foldars , ,qui éroient allez contre íon gré a Ía íólde d'autres
Princes. f..: 8uoi)l.repliqua ,q_u'í! avojt.fait demoníl:ration ,dl1 deplaifirqu'il en,av0it;- &' qu-'auffi devrolt faire le Roi. Je lui d1s � 9.LÍ� s'itf�i(<)it

.

démon{h�tion comre ceux-ci, qll'il f�l1dróit qll'il ·en fifr auffi contre
,ies au�-res F ran�áis , qui{ont au feryice & aucampues' Archiducs, ou,

t
Do.m.enicoBinnitjio -' qui fut fal� Cardi,- lui;dlt-il, que ce�ui , que donne un Prince"

,nal en 16 04. � dGut l¿ Cornte de Bethu- qui favoriCe & qui, affil1:e des-Jujets rebelles
nc: ,,' -alors A�TÍba{fadeur a_ Rome ,- 'parle au .lepr. Par ,ce [ecours, it fait e[perer au�
�omme· d�un -[ujer- digne ,de parveriir élu fiens de, -:trouver une pareille. affilbnC'C! ,Pontificar. I: _" 'quand ils fe revo1t�ront COl1tr� ItIÍ. - Sou

r-
� Doñ lJernard£l1o de Mendofa fi(- un venez.vous, Sir--e, qlJe la' Fr,arr.ce_, qui e-ft

jour une belle refnontrance 'a_ notre" Roi pleine aujourdúi de faaions, de diví(ions�l!-enri. ILL Cur- e:e Cujet : I Ii' n� y a point'l &. de gens, qui couren't aprés la nouveau�de�eLllP!e de plus-cila�gereq[e conféquence, �é) n'a p�s heroin �e cet alléche:m�nt. �,.

/
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\'"

il Y avóir méme deux Princesvnez.en France ,. � q�.úy- avOiennbl1t�

leur bien. M�::m(ieu-r' l� Cardinal Aldobrandin , (oafili . que je metre e�·
-

fe�ble to�lt ce q�i apartient a un me.me �ait )" �lla plus �fvant qu�nd- jer
lUI parla! de ce�l-, diíanc , que l� R�l ne devroít pas fne�e íoufrir , que;
leídirs Zelandois & Hollanders euffem un Age1J.t.pres S .. ,M.,atendu'

'que c'étoit une chofe manifeíle qu'ils étoient rebelles , '& que 'ce ,n'e.:.

toit point .ún Corps al' Potentat leg�time : �e pendant la gt;lerre de;

Savoie. cela s'étoit pu diílimuler ,. a cauíe que )e-"Roi ·d� E(p�agne fa-
'

.voriíoit & fecouroit le Due de. Savoie: mais á-preíent illui fembloit
"que cela ne devroit plus �V_�ir lieu,

..
A c�la je .Fép�mdís ': que' pour le

regard du {ecours , le Roen en avoit pO}nf envoye', auídits Zelandois

,&,Holland6is", & ne leur en envoyeroit point : �)il ne lesreque..
roit point ·auffi de' tenir un-A gent prés de lui j mais s'ils .lui envovoienr.
&- vouloient tenir quelqu'un prés S. M. te íeroir chofe trop dure de'

-

le' leur refuíer , atendu ce qui s'eíl paifé entr'eux avant la. Paix faite

piro S. M. avec le Roi dIE{pagne, & avec les Archiducs: & períonne
he aévroit trouver mauvaiíe cere íoufrance de- S. M. & méme dau

tant'que Yeftimois" 9.ueIeur hornme ne. renoir pO�llt de rang parrñi
les Arnbaíladeurs &. M ini(l;res. -des Princes & Porentats legitimes ';

;

��'�11 �atie:re d' AmbaiTadeurs,� :A gens', & d� autres .<�lwoyez, 01111e

regardolt p01l1t ·de· Ii pres, & qt'l on en recevott de routes parts, & en

foufroit'.,. on de routes fortes." Premiéremenr , quant, a la divertiré de
.

Religion, le Pape venoirde recevoir vde careíler, &. de traiter les .

.fi'ffibaíTa<:ieurs au Roi de Períe-, entwre:'quc ce Roi fut un. Prince In-
I

fiddle', &. qu'on ne tut guere aíleúré, fi ceux-ci éroient vrais Arn

baíladeurs : �e le" feu Roi
e d�E[pagne avoit tenu pluíienrs années de

fes Arnbaíladeirrs ) prés la Reine d'Angleterre" & (fe ceux de ladite
Rein.e· preSs de, Foi J & (e�o.it �:ho[e t�of lo�gue d' al!e�uer taI?t, d'autres

exemples q� 11 e1:1 avon aujourdui.. : Ee q�ant �: erre leg.!-tlme " QU,
••

oJ"" "'.
• -,

� 'S' 'Ces deux.Princes éroient le Prince dé - ñovi �egi:s ( 'Do� Jé�'n rv: )�Mic¡;ae�em¡e·,
JQinvilJe ,v& Ie Due d' Aumale. .

-

.

Portugallo"" Epiflopu� de L¡lmegfJ � Romar!!
'+ En l'iümée .l69f.� Ie � R�i d'Efpagne 'venire � neg{)tiaqu� illius regni cUrare pc�mi,.·

ad\n'it bien a fa Com un .Cávalier- Cardan fit 1
ex mur; more RWflflni Curite'in Jimi!!

en qua:! ir� ct'Ambaffadeur�de la Prilwipau- bus cajibus obfe.rvato � ,quo.d di!fldentibft� de

té_ de' CatalGgne : -& cet' Ambaffadeur regnoprt'ncipibus'� e/u�· � 'l.ui regnum f'offiY.et,.
joiiiíf.oit de toudes privil�ges des Mini£. legatWin admittit

�
ne interim Religio'� rJr>.R:-s

ire's Etrangers ,�A& renoir les arrpes (le Ca-' . E'Cclefilllftica in ilia genfe :>
.lIle etiam' DatarJ�

,talagne a�borées fur' la porte de' [Oh Ho- Itomitna'� actrimemu¡ñ patiatur : cujus exem�
tel.

.
.

plum prteceflit fob Gregorio XIlJ.. qui R_egM'
s Don Gacrao de BJP.es J Don' Bernardino, Folonite', Stephllni Batorei lega(um adrniJit,/I

.J'C Mendoia. , '>
�

" \

'"

.'. : quamvü contradixerit HenrtcuSi lIE K(�'
6 Vrbanl1s. VIII, poft. multam cum Caf- Galli£' eodem regno. a Polonü nolens abd&

dinalifem €-ollegio
....

,deliberlltio1}em, p' _ kg-atHm
- catuS'i:;u,m. & Impe.rator .MPtximilifltJus Il.

I
_

non

_.
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,
R011 , le Porenrat, qui envoie rArnbaíladeur ,'ou' A gent, les Princes

, n'avpiem pp�nt a¿oút.umé d'y regarder, q�and il,� voyoi�nt une puiíIance coníidérable ;: arns fans autrement s cnquenr du. utre , C0I1)me,FOIl feroit en, cas d'achat -ou d'échangé , s'arétoient a la puiífance &
po�effion. pn:!fent.e : 7 �e. chacu? f�voit en queUe. confi�eration. {o�taUjOUFdlll les.Suiíles , & que nul Prince ne fera dificulté de reccvorr
de leurs A mbaíladeurs , ni de leur en envoier des [iens j& rourefois
ils éroienr revolrez de .la Maiíon d' A nílriche , auffi 'biel1 qlie les HoL:..
landois & Zelandois . & n'y avoit autre .difércnco, .íinon que ceux- el
le font, depuis moins de temps". & en íont encore pourfuivis; & les

.SuHfes Íe Ionr depuis un plus long "temps ,: & {o�-it laiílez en paix.�e s'il faloit juger du titre de chacun Prince, avant. que recevoir _

les períonnes par: lui envoyées , il y en auroit beaucoup , de 'qui les
Arnbaíladeurs íeroient renvoiez : mais on n'avoit point acoütumé

., cFy rega_rder , nón pas mérne entre erinemisv qui s'en enrr'envoiem
f.ore- íouvenr les' uns aux. autres. 8 C'eíl- ce qui íe. paifay pour, ce re-

gird" avec.Moníieur- le Cardinal Aldobrandin.
-

.

Au demcurantsde. €e. qu'il vous �voit- pIa m'écrire touchant ce'
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a;mHI{ú proceribus Polonis 1 StepJ.!imé eledio-
..

traiter les afá'ires') que leur ItépubIi,que pou... ..__ni adverfontibus � Rex qftoq._pu: 'eleaus�, Pia- ,voir avoir de- J,ou:£. en jour en Pologne , ,)lCc;ii Chronica.' 'loir pour le Cornmerce.ou autrernerít; CO�_·Ce Roi- Etienne aiant fait écrire aux mde, rermetO,it le D!oit des Gens-; enfin;:,V_énitiens par G!ro[m:no' Lippomano � -leur ,que lam' de donner) exernple aux autres
Amh>a:ílldeur a' Vienrre , qu'il deíiroir en"; 'Princes) ils n'avoicnt fait que fuí\Tre ¿elui
trerenir une' érroire correípondance avec -du Pape , qui avoit re�(l l'AmDatfad�ur
eux; & que s'ils vouloient lui énvoier un ':d'Etienne:; & lui avoie enveié reciproque,Ambalfadeur ordinaire, iI"leur en enver- <rnent le Pére Antoine l?oifevin), de Ia.roit: un auffi : le Sénat en .nornrna un en ,Compagnie de Jefu.s., ..

-

IJ82. Mais comme il arive íouvent, qu'en ,'- l' Q!±and, Saint Paul dít ,qlle tomé
obligeanr un Prince, ron en defoblige un ,p�Iiff�nce vient de Di�u_, ilne I'entend pas"'; r

-,

autre, .Henri I II.' �'ofenfa de lá 'nomina-
�

feulerricmt dOe la- p!Ji_{fance légftinte ) marsdon de ce� Ambaffadeur _V é,nitieli, & ot:
'

� encore' de toute puifI'a1\lce) qui, par la per-'donna a du- Ferrier', lOn Amb'arrad-eu-r-, <miffion' de Dieu :t" a�p.ris la pLace-,de,la lét-d''en faire
-

des pl�intes a la ,Repuhlique , girime.
.

eorome d�une' �ho[e, qui lui omit lnirre',' �s Dón Jitan: d'Autriche ne- fi.f¡ nuUe dir-
.

�l'u-n Roiaume, qui lui apartenoic encore-,
.

---:ficulté de�recevoir, cO,mme perfonnes pu",,p�ur�le don-nér él Etiesne- de, Bartor.) qui _ bl�qu��,.l� Vicomte de Gand, &Jes heÜr$"n e[01t,�r?pr.eme�t q,t¡e fla_:ll Více!oi � Ex�m- -;d� R�ffinghen .7' 8(- de Villerv.al', qui lui,�le, ,qUI mVlrerOlt les aut_�esr, Prmces <Slire- furent envoiez paE les Erats., des Provinces
Hens a le trairer, en Roi , en lúi: envoiant, rebdlés, a- fon arivée dil1s les Pals�Bas ,.,pareillement des Ambaffideurs� 1V1áis Ie :-; & de canclure avec -eux:, au nom du Roí
Sé�at répondit a'

d.
u � Férrier ,

qU,"ilS
n'a-

J
-d' Efpag,qe ,fon' frére, ce fa-me�x Trairé d,.tÍVO$nt j�mais eu la' pens,ée de préjudicier 1577. comrnunément apellé ['�dit .p_cy¿{?_l,._-'aux ?,rolts d'Henri) qt.;1'Hs aimoient &, re- tuct.� .',

'

verOlent' un�quement ;�' mais feulement, de,':
_

'

-'
'

"
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Medecin Marfeillois, qui avoit porté des letres au Roi de Ia part du
Turc , & d'Ebrairn Baíla, j'endis au Pape ce que j'eítimai lui devoir

etre. agré�ble , qui 'et�it quaf t?ut , & �£ m'y uompai poil-it : car S. S,.

y pnt pladir '. & en íeúr bon gre au Rol. -, -

'. '
_

J� n'o'ubliai, ¿tuffi de dire: a�. s. cegue �Ol1S m'écriviez du voyaO"e�

'que M?-datl1C::, [-tcu,r du �m, s en alloit faire vers S. M. & �e la dk
penCe du manage d entre elle & MonGeur le Duede Bar , lUI en f-ai

[ant nouvelle inítance. A laquelle répondit S,. S. que le Roi feroit un

· oeuvre tres-digne de-Rei Tres-Chretien , de moyenner la convertioll
de madire Dame', comme je lui diíois , qu,e S. M. vouloit faire; &

qu'outre infinis mitres biens , qui proviendroient de Ca réduétion , ¿é-
· wit Ie moven d'avoir Ia di(penCe, dont S. M.le requeroir. Car tout

3:uffi:-.s:6t 'Stle �ad�.�� Dame auroit déclaré vouloir �tr� catolique , it

envoveroit ladlte dftpenCe. .

,

'

, Je 'ne .VOl�S par1er�i,point .de� grates, qae j,e lui dernandai pOtU

��� partlC�!ler�, '!paIs v�US �lra� íeulcment , 'lu out!e les choíes p:é ..

.cédentes . J eítimai devoir dire a Moníieur Ie Cardinal Aldohrandm,

�0mm� (le m0i�m�nle ,. c� que vous m'aviez écrit du Nonce, qui e�
a Vel11[�.)e 101 dl_s �o��e, �ue �� tou� temps i�.s ,Am?a.�a�eurs, qUI,.
fe trouvosent en .la Cotir d un Prince, lors qu il :y .arrrvoir un nou-

. �v�eau Ainbaíladeur ,. avoient acoüturné d'aller viíiter le nouveau venu,

· avant qu'étre viíitez de lui; & gue les Papes avoient toújonrs trouvé
"bon , gue leurs Nonces en u[aífent de meme ? & avoit toüjours et�
obíervé ainu, rnérnemenc i Venife : �e j'enten dols néanmoins , que
1" Amha{fadeur··,d'ECpag1,1e ? arrivé a Veniíe depuis I'Evéque de Mal- .

.ferre ,
1,0 Nonce de S. S. n'avoit point écé xifité par ledit Iieur Nonce;

:dont ledit Ambaíladeur fe reílentoit, fott reCoIu de n'aller point vi"

Iirer ldlit Iieur Nonce , .[1 ledit Nonce, fuivani Ia coútume , oc l'a

voir prémiérement vifit¢ : OE.e ce diferend rne déplaiíoit .d'auranr

plus, que je faY<?':ls?: que 'le R6i ,. d'ici a pea (le' temps, �nvoyeroit a.

Venife un nouveau Aniba{f��eúr 1> Jequei , trouvant J'A11lbaffadeur

d·�E(pagne ainll aheurré , & {n{\ténu :par la coúrume ancienne , feroi�
.contraint de 'faire de mérne ,

_ ;pOl1t gar��t au Roi Con rang & 'ordre ,

&:. he le ,m€t�ea�l{fdr0US 'd� Ro} _d'E(£agn�) au He.�l qu'il le préc�dG:
en Rome m�me : ,QQe C'�S 'eomroverúes ne �pOl;1V01.ent. aporter nen

,de bOH!) & qu_a-nd elleS ne cáu.[eToitm:t a.i(i'tte. ma_l) �Ues Seroient pour

';e11)_pecher, que I,e Nonce .l:le poúrróit gamais.,eOtfUrlllniql1�r avec 1e.s

�Ambairadel�ts d,� ces de�x �Qis, ni� 'e.üx. av�c lui, ja�oit,�ue):e oien

,de la ChretIente, & le [ervleeae leurs 1vIaJeftez le r.eqtHt, ,comm�

;bien fo�ve1i� i� s'�,� ?ouyoü: _p�e[el1ter n911 feül,e.1fl�,1?-t O��{¡Ol1 , mais'

,

? C.et Am9a,{fad�ur étoit l}on .francffoQ I
-

. 19 Ce Nonce �.apeHoit (J/fiedo .Offre4i,
t/;c Ver.a• . J ..
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A N N E' E . M. ,D G. r. 43�)"
_ �t.1'ffi· befoin &: néceílité : Que jen'avois point.charge de lui dire ceci .ains le lui diíois de moi mérne , corrime créature du Pape , .& [erv_i�

-tellr de S. S. � le íien , pour le zele.que j'avois au íervice du Saini:
S!ége, & au bien �omrnun �e la �hretienté ,: �e je n'en avo�s. l:ien¿It au .Pape , 111 n-en �OUlOlS pOInt parler a MoníieurTe CardinalSaint .... G·eorge; airis l'avois voulu propoferaluifeul, afín qu'il en confidérát l'importance , & Y fit ce qll.'iJ. jllgeroin �Jre a propos par fa Ern-

.

dence- l l m'en-rernercia , & me; dit qu'il y cníeroit , & 9.1::1'il [é[Oll....

. vencit el" avoir entendu autrefois, que le Nonce de Venife avoit cer-.

rain,es préten�Íons:., dont ille r�ffa�chit?jt � merpoi�e. J � lui replíqual, qne le � <?n�,? de y ellICe. n �Vé).lt pOl11t d �l1;tre pretentIon 1) íin�:)Q �G,Ue'" loríque 1 Evéque d'Amelia e-�Ol� Nonce a Veptfe; Jvp de Maille,qui y avoit été "pluíieurs années Amba{fadeur· pour le Roi , fit un

voy.a'&e en �,ra�éej' & étant retQu.fl�!é a �e?i{e oien-t?t aprés , � le'Rol' etant p abíous par le Pape , s atendoit , que Ícdit {leur Evequed'Arnelia 1"all£t viíiter le premier, comme A11)�aífadel:lr nouvellement vénu 5
r r &'ledit íieur Evéque Notice précendit ,.que _Mr de'.'Maiife n'éroit point: nouveau Amoa-ifadeur, ains vieux Amb�ífaqelL.rretourné d'un voyage· a fa premiere charge & réíidence, Moníieur k'.Cardinal Aldobrandlll' me reconnur , que ce- fait éroit yrai , &!Jle dIe,.' .qu'il fauroit} s'il y auroit encore quelque autre chofe: Peílible en'aura-t-il écrir au Nonceá Venire j & j'atendrai a le remetre en cepropos jl�[qU�s � ce qu'il íoit p::{fé�u�am. d<¿}emps., �omtl)e iI.en faut:

pour a!VOIX la réponíe de' VelllJe. J al eílimé en devoir uíer -ainíi, &m'en Iaiíler entendre audir (�igl1eJ1r·<:ardinal-Aldo�randlnr�lJl._) el1;- ,'core' qne le Roi ,- ni VOllS, ne m'en ét1$ez rien corrimandé -; & vousrendrai compte de ce" 'qne tnJnidir fefgl�eu:r le Cardinal rn'en dira .

ci-aprés. _

-

.

-'

:'. �- '_
e

,

A tant vous ai-je écrit ce qui fe paifa. en l'audiencedudit jour vendredi-, 13. de cé mois, Ce quivous íervira auffi dé r�pon(� ·�ll1X poitits<dle v6tredite d¿peche da '22:. de. Jªi.n', deCquds.jl Jj dl: fait memiori:E.t p�ur achev�� qe répQnare aux·áuere·s ¡qui 'en aur-q_nfbe(0,i:p ," j� VallS·du:ar, qt:le pour Ie regard des, Atnbairadeurs du ROl de, Perle, II VOllS;Cera advenu ce q'L�e·�vo.us -defiqez ,. s'en et�nt le' Perfien alJ¿ �Qut d.ro.i.t
tt Mr ·4� Maiffe retourna .A.mb�íf�d'eu[i� VeniCe en IJ 95.. �o�rt_:l� je ra� m�rqllé, clans les notes de ]a Jette du g,. de J anvi�r

]595', & l'Eveque d'Amelia n' alIa Nonce
� Ve'nife qu'en If9G •. felop. la letr.e de no�
nre Cardinal du dernier de Février 15·9,6.&: par co.nféquent. eet Ambaffadeur ne

fouvoit pa.s_ prétend,re d�et.t.e_ vibré le premier ¡?ar l'Eveq:ue d' Amelia :J qui éioit

. .....

ariré· r�. dánier.! tU y:a" _done e�mu:r· &íflS'
la na.rrár"ion de ce fait;· comme :luffi. dans
ce .que le- �atdinal dit, que Mr de Madre
retourna i" Venife ) te Roi étaut déja abfous;
par le Pape;. car �lors l� Roi étoit eh�core .
a recevoir cete abfblutien:, qu.i ne Itti fuc··
donnée que plus de trois mQis aprés l'arivée·
de cee Ambaifadeuf a VeniCe. �od adfeCijy,
non Uf arguercfl} � ftd n_e" .,!r��erer.

.

. I111J
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en Efpágne, fans aller .au RoL. comme vous aurez vea .par rna ¿Jépe..
che du onzieme de JU111., & '4epU1S entendu de C�UX, .qu:í font a�!

.chernin qu'il aura ·tema. Auffi aurez-vous , par mérne moyen, rece·a

le bref du}ubil.¢ pO:lr -P�r�s, que je VOllS .envoy�i av�'�.Jad!te ?épe
-che , & feu en,core 1 expedient que le Pape avoit ,priS en 1 afalre de

MJ: Benoifl::, fur l'envoi du 'nouveau Nonce par- delá. Mais il,court

un 'bruit par.- de'jel <le certain íermon :J que ledir .'{ieur Benoií] fit a

Orleans en la preíence u Roi , qui nousaurarecülez auíli loin que
110qs fúmes jarnais. Le Pape ne rn'en .a .point parlé ,·comme auffi n'ef] ...

oj 1 point v�n�l a pr�pos;' is ,�l eft. mal-ai[� a croire? qu'01�fe �oit pa�
fe de le raporter a S. S. Ledit íieur Benoií] a depuis racoutre & faIt

irnprimer Iedit (e�mol�: rnais avec tour cela il ,11'�fi pas encore pour'
�.plaire id.

.

-

"
.

.

-- Vous aurez .encore veü 'par mes 'precedentes dépéches , & par des

.copies , que je �ous ai envovécs des letr�s du Prince de.la Mi�andola
.& du f�}gl1eur Dom Alexandre, fon frére , la pro.feffion qu rls font

d'étrc & vouloir períeverer el jamáis ferviteu'fs dú Roi : laquelíe ils
.

'rn'ont fait faite encore plus expreílérnent de vive voix par un leur

.<rentilhbmm�, .apellé .le íieur Ottsuuio ManF, Luquois , &. .croi qu'ils
.,�, auront manque d'écrire direélemenr a S,. M. Si l'Arnbaíladeur da

Roi , qui viendra a Rome, eüc fait le chemin de Lombardie Hue

,

.fe .fut -guere détourné de paíler a Ia Mirandola : mais puiíqu'il a a.

_ �venir .par mer, u �"y fall.roj_t. paífer., . �adi�e vüle de la � irandola e�
beaucoup ,plus ·'pFes de V..en�[e.) qu .dle n eft de Rome 5 & .du temps

. que;nOHS- en avions plus �e [0!11.qu'á-preícnr , elle étoit. íous la cure

�e 1 Arrrbafladeúr de Veniíe ,

I & le 'payeur de.Ia ga.r11l[on, qae nos

Rois y renoient .Iiabiroic-á V;�nik: d'01\ 1\11'" de Freíne-Canaye, aprés
,

qu'il y (era établi , pour,ra faire comrnodément un voyage a la Mi

-ranciola:, & en arrivantá V.enire écrire audit Prince , comme 11 en a

, '.co�ma119-ement' du Roi'. 'Tel chemin pourroit- il, faire auíli en ve

.

nant-, qll'il � pourroit paíler avani qn?arriv.er" a_ Vetli[e '.
tans beau

'�oup fe déroumer , íoit 'qu'il vienne droit a Turin; ou qu'il arrive �
.� . <iel1.nes par mer: Et;a propos des Ambaifadeurs, qui doivent venir

.en I talie, il [eroit! non, que ce1ui qui a ,a v.enir a _Rome? y e.ui U11

Palais arrete & meublé .(,levant qu'il arrivat, & memem�nt devant

'.vén'ir, .com:me l'on·dit., 'avec fa femme & :toUte 'fa famiU� :' autre?

". p1�l)t 'co\1 ar:fiv�y (e,paíf�r� avec ?S� de r,�rut,ation,o-
"

"

u G'eA: en partie peur �t-e raifon , <que
.feu Monfieur Ie Cardinal .d'Efte ).

Protec

e teur des afaires de Fta¿ce, tecommanda la

�r[onne &. les' intereA:s du Prince. 4IeJf{m�
,4ro fico, Du� d� l�,¥irap.doJe � Con,beau-

trére, '1ui aloit en

-

Gandie ) a Mr _Ie PrM·
dent de Saint-André , alors Amb:dTadeur

de ,France a' Veni{e '-.par lln� I.etre ,du 6p
de .luin 1667:"

�

_

., _- -
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. rai receü 'ave¿ vótre dice letre du 22. de Juin les- memoires ; qu"Ú'"Vous a plú m'envover tou,chant les benefices de Breíle , & autres ter
-res prifes en écharlge de MonGeur 'de Savoie, qui me confirment en-

.ce 'que Ten avois entendu ici d'ailleurs , & en', ce que j' en penfois de
moi-méme. Eídirs mernoires , pages I. & 2. il íe parle de certains pri-,-

viléges obtenus du Saint Siege par les Dues de Savoie, & depuis con-
,firmez avec' que1que modification du temps du Roi F rancois 1. 11

{eroivbien d'en avoir une copie , quipourroit : & temblé qu'il n'1 .

auroit 'pas trop a faire, felon Ie direde l' A bbé d' Arnbournay fl la fin .
de l'article,' qui' commence : Bien ejl vral, qu'avant la vacation, &c.-,De l'Angleterre;je n'ai rien apris'depuis mes dernieres, � pren-,drai garde -a ·ce qui s1 fera en rant que je pourrai, Je n'ai point re
.ceü la lecre , 'par laquelle vous dices m'avoir écrit les' raifons, pour-·
..quoi on avoit prolongé l'expedition des ordinaires de 15. jours a troisIemaines-, ,& ne me puis départir de ce que je VOllS en ai écrit déja
�ar trois fois.,' vous priant qu'ils foient dépec�ez de 15. en 15·' jours
a Lion , auíli-bicn comrne ils íont a R'on1e. Et ainíi ai-je réponduenrierement a tout ce qui avoit .beíoin de réponíe 'en vane Ietre du
1..2. de JiIií1. Je ne fus point a l'audience vendredi 20. de ce mois J

:pource que le Pape étoit un, peu indiípoíé de la goute) & que je n'a-. . , .
,

VOIS nen a traiter.
_

:
. 'A Ia finde rna derniere dépéche du 9,. de ce .mois , j'ajoútai U11

pofkrit, par lequel je vous aviíois , comme il avoit été dit , que -les
,galéres 'parties de Gennes vers Naples avbient rebrouílé chemin vers

E(pagne; mais cela ne s'eíl trouvé vrai. A.uffi. écrivois-je en madire
apoffille , que je ne l'avois point era j -toutefois_ qu� je n'avois laiílé .

- ·de penícr que .cc pourroit avoir éré un firatageme pour mieux celer .
'�eu:rentreprife.,Et de fait, ils en eüílent trompé beaucoup , íi ayal)tembarqué leurs gens és galéres , qui ne font. point bonries pour la

Mer Oceane , ils les' eúffent porte? jafques' au détroit -de Gibraltar;
. � lá changé. de vaiíleaux , en prenant de ces gn;s galio'ns de Por
tugal,' & .aurres ,:aiifea1:1x �e�guerre, gu'ils y o.nt pou� F�ce�n , erigrand nombre, SI ceux HUI ferv�nt 10111 les Princes -n écrrvoierrt ,entelles- matieres "_que chofes certaines) jamafs leurs Ma1tres ne feróient
aver.tis des ocurrences a -temps., 11 .,

-

-:
.

-

13 JJn Ambaffadeur doir �tre ate,�tif a - kPrince venan� a redoupl�r fa vigilance,&,.tout ce qui fe paífe dans le lieu �de, fa réíi-' fes foup�ons, découvrira une ent:reprHe,qui .

. dence, pour en don'ner avis a [on Mairte. ·fe braife contre fon Etat,& 'qui eft aja veilleTelle -c�Gfe lui parolc douteufe, ou de peu d'éelater, s'il ne la préviem. [On m'a, affu ..

d'importance, qui, joime avec d'autres té" ( dit le Comte de Bethune-, éc'rivant d�
avis, que [qn Prince peut avoir WillS, ou ' Rome,3. Henri IV. ) que l'�mba{fadellr-Áeceyoir des aU,tres ,�inifires , qu'il tient d'Efp,agne, qui aermis peu ell: arivé a la.dans l�s '�,ours �trangér'e's, f«a caufe. que· Cout du D'lle de Sav9ie" lui a fait grand�.

,_.' " .

_
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442. LETRES DU CARD. I?'OSSAT�"
Mainrenant done 'j'entens., que les galéres parties de Gennes 'Ctm

rinuérenr leur chemin vets Naples, & Y íont arrivées j & que celles

qu'on atendoit d'E�pagne I.etoient a�ri�ées,a Genn�s,. &-��.yo_ient �ui�"
vre les. aurres de bien pres, & venir a Naples ,. ou auíli etolt arnvé:

Don Pedro d: Tole40' aye,c �ell�s ql�il avoit n;ene�s en Levant )' il ya:
environ trOIS mois , d OU'c il n a pml1t aporte prOle de grande conf ....

·

dératioñ." 9n a ,arret� él � aple� ql::ldqu� nom.bre de v�i�eallx , p�ur·.
s'�n íervir a ,porter dix-rnille plgues, cinq-rnille dem�-plq�es, "dix

Í11d.l1e arquebuícs, quaire-rnille íelles ,: & .�utant de' ,bride;. a cheva];
douze canons, & vine-deux retards; & faIt· on compte qu 11 y pourrz
avoir de dix a douze mille Ioldars , outre pluíieurs g�ntilshommes
Remains , qui y Ionc acourus au bruit de l'ernbarquement du DUG de

Parme : comme auiIi die-on qu'il y aura Don nombre de {eigneurs &:

,,��n_tilshommes Napolicains ..
II {e di� )au.�., que le [¿isneur DlJm rlr.,

gtnto orjino, neven au Grand-Duc , s aprete pour.y aller , acompagné:
d'un bon nombre de gent*hommes de Florence, & du reíle de la
'[' oícanc. Du lieu ou 1'011 va , il ne- s'en fait. rien

.

de certain ;" mais.
.

on peníe que ce foit en Albanie , ou en la: Grece , jacoie qu'ily en,

ait quI parlent de .Barbarie. If Cependant , .nolls, entendons ,.que k'

Turc a fait munir les avenues de rous ces pals-lao Er de fa'it, cere:

entrepriíe �íl: tirée íi fort au long, eomme Ionr quaíi rcújours tou-

,tes celles des Efpagnols , que ceJera -grand cas s'ils arrivent él temps,.'
.'& s'ils font chofe, d'imporcance, En toutes fa�ons ,. ils cauíeront dé"

grandes miíeres & calamitez aux pauvres Chretiens ,., qui' font fous la'
. <lomination du Turc, fur leíquels rombera Ia vangence., cornme ilen

advim I'année 'Pá{fee de ceux de' Fl íle de Scio. D'aurre coté, j'en
tens, qúeIes MinHl:res du Roi d:Efpaglle a Naples, fe plaigncnt de'

cere enrrepriíc , diíant que c'eíl ouvrir une autre l?orte a coníiimer

inílance. de la part de. [on Mal:tr(f ,. d� V�1T-
. felon vous ,-

11' efl: .guéte _imp.or·tant, peur
loir forti'fie� une Plaee dsns (on par! ,Ie avec d'autres _, don't je ne VOU& rends pas

plus prés qu'il pouroit de- Chateaudapb.n.... compte, produire de gran.s efers ,que VOU!·

fe ne m� rends pa� gaund: de cete _-DQU'-
-

, n,e prévoiez pas. J En eEet , il arive (OU'"

velIe, S-ue , vous la·mandant feulem.enr,· vent, que les plus grand�s afaires com..-

. pour VallS avertir' de ce. qui fe dit : mais· !Uencent par des
-

minutiesoJ .

j.e tacherai de pénétrer, par la perquiíirion
.. .!� Le P'iafecKi parle, .de cete expédi�

que fen ferai, ce �ui en eft ,. le metant fur tion', cOlllme d'une entreprife, ou les Ef·

la pierre de toucne, powt conl101úe � Ii la 'gnols, &. les Inliens aquírent peu de·gloire •.

nO�l:1vdle eft: de miCe, ou non.�l Co{me de 4b Italin:; ..di:t:-il,· �rComiú F(mtano� Me

-Mredicis, Premier Grand- Due de Floren�- diotani GúbernAtare, una cum Genuenfibw!>..

-ce it
-

aiant -resu �es lerres d'Efpagne, qui fir E¡orenti� Duce".J cmijfo pit élajJi�_c(mtM;
1ui aprenoient- une nouvelle, que Com Am-

.

_Alg�.rim, q.u£. mm multum prttftitit .. --"am�,

b-ªífadeur ne lui avoit paint mandée, com- nulla cxcenjione ;'n li.ttus hojite foatt J
in ..

·me ne l� trouvant pas aflh confidérable: gloria foft brevm 'J)�tific�ti,nerli �d eroerio��
;{ MoOn ,l:io.n.a�i, lui écriv:it-il.).;--ce cas ,.qui . portM. rediit"" <.

• •

1
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A N N E' E M. D C. -'J. ' 443,;_�U1 loin I'or & les gens du Roi d'E{pagne, en temps 'que [es Etats en
\

-ont trop de beíoin, & mérnementaux Pais-bas, -

On blame encore d'ailleurs-Ie Cornte de Fuentes, d'avoir retenu.huit rnois de íolde a route cete grande arrnée , qu'il. avoit aílernblée,& -qu'il y agagné pour (oi plus d'un mill}ol: d?or. Les Suiíles entr'au-tres font demeurez tres-mal contens de lui, Tant y a qu'enfin nons.entcndons , que les Allemans éroient parris du Milanés,' & s'en alloienr en Croace vers l'Archiduc Ferdinand. 'Et áiníi le dernier tiers.de Iadire arrnée , qui- reíloit prés ledit Comte de Fuentes, a été licen.cié ; &. ne reíle plus rien de ladite arrnée , qui doive mouvoir lefC?up�on', qui a fi long-temps tenu en [u[pens les eíprirs des hommes.
,

Il y avoit long-temps que joe deíirois parley au. Iieur March�fetto ,'lComme je vous avois écrit ; mais. je n'avois pu ju{ques au I): de ce -,,mois -) qu'il me vint voir, & me poria un exemplaire de l'oraiíon;qu'il pro�?on�a. a.Liol� devant 1e Roi, [�11i la concluíion de I'accord.,l�quelle 11 a fait Imprlmer de nouveau a Ferrare. II me plut fort, &a.ugmenta la bonne opinion que j'en avois concúe en liíant {on oraifon, lors que vous me l'cnvovátes. Entr'aurres choíes , j'y aperceúsune ardeur au íervice , & a la loüange & reputation du Roi , quine (e peut exprirner, Ceux qui Í'ont aClaré d'enavoir trop dit , l'lf one
,

:échaufé davantage; & outre qu'il rend de tres bonnes raifons de ce¡qu'il a apellé Ie Roi le plus grand de's Rois, I) &d'autr-es_ relles Ioüanges,.qu'il lui a données , il � en tete nouvelle .edicion rnis devant fad1t:<:
,

,

,or_aifon une brieve epltre liminaire {ous le nom de I' I rriprimeur " enhquelle. il- fe loüe grándcmem �e Í'humanité & ele la liberalité _ duRoi , & dir , comme S. M ..: étant encore enfant, rraduiíit les Comrnentaires sle Celar en Frai1�oJis,xé te que péu de'gensfavoiept;& moinsfeui{ent íeú, fi on n'eút calomnié cet Orareur d'avoir trop loiié S-.M., ,Apré-s queje I'eús écouté l�ng temps, parlant des lolianges na R:o��.dont il ne íe pouvoir étancher & que je lui. eas répondu :" & I'eñs�oüé lui -e- méme 5 je lui dis, coniine vóus ,�'a,vieZ ellvoy.¿;-Ies u:o.1s..:cens"écus, dont je l'avois fait.avertir par Rabi) ji d.es le commenrement�& que' ren á:vols parlé par _trois diverfes f6is a Monfieur le Cardina� ,Aldobr�nd:il1, duqt:rel je n"avo_is pu rien óbtenir : & voyant qu'ir�$)al- ,_
loit toújours aigrilfant dayal1tage, favoi$-refoll1 eú m.oi-l'9.1eme, de neplus lui en parler; _mais �ue je Ie priois lüi dejes pr.endre, & ne fe'priver de ','cete .cotnmo(ht�" n.i le R:oi dll plaitir" que .S., M. en rece�..... .

.

.

..
_,,-.

� -

-

,
-

'

-

_,

'

¡;¡ •iii 11 fit cete yerGan a l'a7e d'onze ans;# '

, o& feu Mr Des-Noyers, Secretaired'Etat,[;i tira de-la. BibHotéque -du .RQi, poat la
doill'l�r a lire i Louis XI fl. ·vel#.t p.a!crni)ngenij -

preti�fum m.onim�fJ.f:1J1n.
,

,IS vb;,
� cum ad Regcm verb� f�ce;et', &

.ficut Hf)m�ru{ Agamimnonern � ita cumjile Rege'nl RegUThl '/:lppelJaret , adeo Rexpoe útulo de/ealtttus eft � ut �qu¡ngentos 'illi
,.¿turcos muner; miflri¡. L Ja-nus N idu's in
P,inacot4ec�, J' �

..

-

.
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'LETRES DU GARD'. D'O'SSA T",

vroit : �'h0mme durnonde ne le' IauroitqueIui &' moi, &. vous a: .

qui il écriroit trois. mots íeulernenc pout rna décharge : �e je 11�

voudrois jamais rechercher Lui, ni aurre.. de faire contre la volonré-
'

,

.

de {�� maitre , ni de. chofe', qui, n� f�t. a fai�e ': mais connoiílanr, que

ce n etort qtl un capnce par trop-· mClv11 & injuíle de íondit maitre,

jele priois & conjurois .d'aecepcer cere 'liberaliré duRoi , que j'efli

ri)�is dev:oir eJre:un �rrc de .quelque plus !\gran�� bien � honneur.qn¿
Sa M.lm pourrolt faire un Jour. U me dIt, qu 11� avoit un Gen oncle,

" qui: lui avoit íervi de tuteur & dé pére , gu'a me l'envoveroit , & fe

siendroie a. ce que nons en ferions eníernble .. Je·le priai deme l'en

yoyer done tot, mais iln'cfl encore venu, S'il tarde plus guere, je
I'envoverai querir. 'Tanty él qu'á-prcícnt je 'tiens ,- que la libera

tité duo Roi aura efet "dont; je Iuis-trcs-aiíe, & ferai. que ceIoitau

plúí1oJ}. .

'

,

.

'

,

, L'Irizenieur Gio'VJtn Villano m'envoia un efe ces -jours , &' depuis
. 'vint lui-rnérne , pour ef[1.yer 'de tirer argent de moi, pour aIler trou

ver Ie Roi : & du commencement ne parloit pas de moins que de mille

écus [e lui ramenteús-ce qu'il: m'avoit dii, ducomrnencemenr , &

qui éroit encore écrit fur lafin de' íon 'memoire, qu'il- nedemandois

rien au, Roi , jufques a ee qu'on eút vú l'cxpérience de ce qu'il íau

Fo�t,faire .. II me repliqua, qu'il-fcroitI'experience devant mol; quand

je voudrois, Je lui répondis , que je. n'étois homme de' guerre, & no

m'yentendciis point, .. & ne voulois point prendre (ur rnoi d1aiIeurer-,

a S. M .... qu'il éroit ou n'éroit point tel', -commcil fe diíoit, �'il fe

Iouvjnt de ce que jelui avois die en.lui 'délivrantIa lerre , 'que le Roi

m' avoit envoyée pour lui �& s'il vouloit aller trouver S. M,. el la con

·dition que-je lui avois.déclarée , je lui baillerois une Ietre adreílante

.
él. S._ M., pour -l'acompagner.- Autre chofe one pouvois-jefaire, II me'

. �lt" qn'il-chercheroit ,argent ailleurs , _& qu'en tomes fa':{ons ilvouloit

,á11er trouverS. M: ..
.

,

Le .Pére-jofef Texeira, Rellgieux Portugais de I'Ordre dé ·S·: Do

minique, arriva. en cere ville le 14. de ce rnois , & érant' averti qQ'il-i

pdt garde. a foi, dautant ql�e.rArnóaíladeur d'Efpagne le faiCoit cher.:.·

cher, & Iui procureit tout mal, fe tint caché 1e:1S, &1 .Ic.ré. ,& partit,

deguite Ie 17. de gr�l!d. m��i� ".pour s'en �etourner' en France:: ..
. Moníieur le- Sacnfhun I7:du-Pa-p6J fur-l ocafion de la canom{anOll"

eerniere, a compofé. & fa,it imprimer lUl livre de la cano1)j(aiiQn des!

Saints, & en envoie un exem.p}aire._au Koi., av�c. une.fienne leereJ.,

. 17' .Angelo Roc;a , ,:AugufHn, Eveque'

d_e'l
ou -'tous lés [av�n� &. gens

- de -litres, de

:raga�e, .patrie·d� s; A,,uguftin ,. in fPl:ti�us ,�ome avoient la liberté, d:entrer tous.le�
lnfi:deltum. H, aV{)}t U11€, tres - belle

_

blbho-. ,ourSi
'

.

Keque ;) apellée de ton nom, r.Anffel¡aue� , M

'
, '-

..

.J b J.. . S: M ...

�,Q/
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S. M. Je VOllS prie ,�qu'illui foit fait une honnéte réponíe , comme il
fur fait lors '\_ue', Iur �'ocafion d�l voyage du Pape i Ferrare , il com

pofa & envoya au ROl un autre livre de la coútume de porter lé Saint
Sacrement devant le Pape, lors qu'�l va en ,:oyage. A rant, Moníieur,
&_c� De Rome ce lund! 23. de Jmllet 1601. \

LET R,E e e L x X xv r.
,

A ,M o N s I E U R D E V LL L E ,R o Y.
, -,

M o N S I E U R, Par la letre , qu'il vous plút m' écrire de v8tre
main k 7. Juillet, j'ai veú comme iI- n'avoit été beíoin de li�� au

Roi, ni faire voir a Meílieurs du Coníeil la lerre ) que je vous avois..écrite touchant rna peníion , ayant été pourvu au payemel1t d'icelle ;)tanr' pour l'année preíente , que ponr les arrerages des precédenres s &reconnois , que cere proviíien eíl vcnüe , cornme route la pen,Gon me
me , de la faveur & protection , qu'il vous-a plú m'y départir , avanr
mem.e qu'avoir receú m�dit� let�e: dont je vous rernercie de toutemon
afed.ion , cornme auffi davoir u(e demadite letre de la fa�on que vous
avez fait..

J' aifenti & obíervé moi-rnéme Ie -premier Ia rudeíle des propo�" qui'm'ont été tenus és audiences precedentcs, mais comme je vous 'ai dú
referer fidellement cequi s'y dl: paílé, auffi me (emble�_t-il ,que le Pa
p� yell grandement: exeuíable pour leregard de Cháreaudauíin ; caril lui va de tropo S'il y avoit 'qu�lque forte de gens qui f� vinílent picher
en quelques-unes des aveníies de France, qui diflent & préchaííenr,
que lé Roí n'dl: point Roi , & que la Couronné méme de France , &les Princes du Sang, les Pairs, les Cours de Parlerncnc, les Magifi:r�ats.& O fficiers tant de la Couronne , qu' autres , les ordonnances , arréts ,&.jllgemens lne font qu'abus , piperie , & abomination; & qu'il faut
extermingr tout cela; je croi que ces gens vous réveilleroienc bien i: &
que VOl!S vou� en rernueriez bien encore plus qué ne,·�ait S. S.� Vous.entendez affez le reíle., & ferez 'beahcoup pour Ies-afaires & teputation de S,. M

..
s'i] yous plaiíl tenir la main " comme je m�aífeure que

. v�us ferez_,: que c�te et?-gean.ce, Qni'�port� t�nt d)ndig�a�io�?�u Sai�l�SIege, & a route.l Italic JOlt rdferree dela les monts, J al dep touché
un mor en rna derniere audience a Monfieurle Cardinal .Aldoorancfinde ladite rudeíle , & rt la commodit:é s' e�l prefente helle � j¿ [uis h0mme.
pour en dire quelq-1ie� chofe áu Pape, nH�níe" commepom [on1éry:ice.Mais le p�incjpal doit venir de .nou's , & du tonrentemeiit, qutt,"-no-us l�·donnerons memement audit fait de Cháteaudaufln. '

rai éré auffi Ie premier mar�i d.ece qüe Ie GéniraI des Jacobins ait
,été un Efpagnol ,pluftofl: qu'un,Fral1�pis,: Mais P f_aut gue je vous die

Tome II. K kk-

,
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entre l�OUS deux, que les Francois en font eux.mérnes Ia pr'in¿ipale
.

cauíe. Cat outre la debauche generale. qui �fi en F ranee parmi les .Or-
. dres de's Mandians ,

its ne fe fou�ie:�t point de' venir ..
aux Chapitr�s

"

géneraux, cornme ence dernier n'y en avoir pas él peiné la rnoitié de
.ceux qui pouvoient & devcient y érre , & ce peu quiy étoient , étoient

diviíez entr' eux , -détraél:ant les U,11S des autres parmi les Iraliens & Ef

pagnols, Je vous. laiife a :pén[er" fi de cere forte il ea facile de vaincre

le grand nombre, le íoin � la dexrerité ,
les faveurs , les artifices & cau

celles desfuC¿tits I taliens Se Efpagnols, .cn choíe , qui va parbrigues &

rnenées ,_ & r� rcfout.,� la pluralicé de voix.
...'

'

L' Arehevéquc de Montreal I
en Sicile eft un fort 'honorable Pré

Iar , -& a un fr�re R�llgieu� de l'Ord�e d� S. J"eal1 d� J�ruralen: depui:
2.7. am, apelle le,;�hevah�.r Francois Torres, qUI na jamaisreceu ,

.

aucun bien de fa :R.eHgioü.\ Ledic Archevéque m'a requis d'écrire ct'

Moñíieur Ie GratKi-,Maitre, pour le prier de vouloir conferer él fO)ldit
frére qudqu€ petite Commanderie , ou -petlfion ,.OU mernbre , ce que
fai f�it..

Mats 'il, dcíireroit obrenir du Roi par moa moyen une lene '

de So. M. a rnérne fin a mondit íieur J.e Grand-Ma-itre ,1eql1d étant
Francois � á-preíenc , & Ia per[onne qui e11 fupl-ie S. M. de merite', j'ef
cime qae ladite letre íe _peut conceder j & s'i! :VÜil1S Iernble ainíi, &,

:qu'il VOllS plaí[e me l'cnvover , je la lui délivrerai, '

., -M" Perrin m'a rnontré la copie de la bonne Ietrevque le Roi pat
yon:e moyen a écrite en-fa faveur au Gouverneur de Toul : dont luj
'& moi VOllS fommes oblig�z, & vous en remercions bien hurnblernenr.

'Toutefois iJ �il: toújours moleílé , &_a encore beíoin de v ótre ai4e 8(.

ftotecr!o,n... / ,
'-. .

,
'

-

,.

, Je n �1 encore demande a Moníieur le Cardinal Aldobrandm s il a.

�penfé él ce -que j-e lui dis derniércmenc touchant le N once. C'a ét�

four lui �onner, plus de te�ps. Mais a la premiere fois'lue nons nons

verrons , je le Iui demanderai, 4. rant J m-onGeur, &�. De Rome , ce 6,.

,f!' Ab{h 16.910, • .•
.

- -

,

.

. '�
.

!- Don L�is t/,e 'Torres � que 'Pie V. en- n .pa1.fa en EfpágtJ.e avec le .Seignetft �eo�
:;voia a Madrid en i57.� «. pour faire entrer n(!f,rd� Dow'at,o � qui y alloit pour le mem:�

'filipI2e II. dans la Ligue des Princes fujet" en· qualit� <ii' Ambaffad�ur d.e l� R,é:-
Chr.etiens 'conrr� l� Turc. Négociati.on, � publique de :veni[e.

.

.

-

,aoor il úquita íi 'habi�met1t, que_ <3e Roi, � C'�to,it ,alors Alfonfe de Vignacpu'rt.�
pdl:lr�re�orqpen[er fon mérite Se fa venu ,. - ond$! a'Adri�n �e Vign·acgp!t" éJu Grang:"
�e. _pre_fentá depuis pGlur l' Archev,eclré de Máltr� 1en !b?'I.m

"

.*4on;t,re�l·, qui �ft I.e pll:lS titpe ,q'ItaHe. •
.

J.,
�

_ � J"� :::.L."
... .. .

,

,
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,-

Depuis rna derniére dép-eGhe, qui fut du 13. juillet , jefus'a l'audIenee du Pape le 27. dudit mois , & neme rcltantrien i trairer de ce
:que V��e M a i.ef1:é �"a voir command.� pa: [es dép,eches preceden tes,je drs ,a Sa ?alntete les chores q�e_ J aVOIS trouvees , par)e[quell�s fe
pOuvolt v�rlfier, que les ROI,s & Courollnede Francs avoient d:Olt de
p'atr�nat es del:x chardl�ll1es de la.c�apelle de Sainte Petrolll_lle en1J Egh[e'de S" PICJ:�re , p�olt que le utre & la coneeflion des Papes nes.' en rrouvát point. Concluant , qu).,fin qu' on Be pfrft debatre Ie droitae' patronat a l'avenir , il feroit bon qu'il plúil: a S. S. en renouvellcrle' titre", dont je, la íiippliois rres-humbleraent : ce que S. S. me premie:de faire bien volonders� .

.

.

�
_

-

. Je par�ai aúffi i. S. � � p0}lr'�uatr�' f r�n�ois priíonniers en T��:r de'
None,q�l poliravolr dérobé dix-huit palres de íouliers en une boutiquede cordonnier, gifent avoir eré condamnez a Ferrare ála galére pOUl"":dix ans, ,& conduits par de��t pour' étre rnenez és -galér�s de' S. S�- de la
quelle j'obtins qu'il ícroit écrit á Ferraro, pour faire 'porter ici leur
}?rocés, & voir s'il vauroit lieu de rnoderer la rig�leu� de la peine.Je prefentai aníliá. S. S .. Madame de Li_gnery I veníieá N.,D. -derLorere .par 'devotion &' parvceu , B\ delá en cereville avec un íienfils �gé'de dix-huic .ans , & une fiIlv- de dlx-: & S .. S.leur fit un acücif

. fort, benin, & leur' conceda de ;¡pouvoir gagner le JubiJé', cornme s'ils. .füifem venus en I'anriée 'íaintc , & encore en viíitant une íeule fois les-
quatre Egliíes.

__
-

LeJeudi 2. decemois jerecéús la.dépéche de--V.,M. dq'7. [uillec �,'
\

,& le lendernain vcndredi 3. jefus él l'audience, ,& baillai au: Pape pat:�'écrit , en 411 mcmoire latin , letditesl)íeuv�s de, droit- p.atrQna�, que jelui avois expoíées de vive voix en l' audience precedenre : & il me d�t·derechef , qu'ilconfirrneroitIedir droit- patronas , & que j'en fi{[c'dreC-·fer 'la [úplicati6n� _

Ce que' je ferai incontinent aprés le partément de"
��t _or�in�i�e� Cep�Jn�at;t,. j'envoie.á. V. M., copie dumerrroire , que'-] en laiílai a Sa· Sainrété ..�

- '..
-

"" ..
�

�

A 11� derneuran t:" j e 'lui- dls ,�0bm11}C' j 'avois receú {adi te' dép-éch�du 7 � de juillct, & lui en recitai ce qui me fembla cue convenab1e �I'
commen�al1t par le Jpbilé de P�rjs, que V. M. avoit recen; & pf.r r�n.r�mer�ierdela part-.qe,V.M. &-111-l en prometretout,bien &.cQl1tiente-"

,

¡-: F�mme dú lieur ,de Ljgnery, gentil-'¡ lés Memoir�s du ChanceH€r de Chiverny���lftomme- Chama-in
'. de>ntjl eLl: pa-tté dan? I �\li.rapelle h<?mme d"e[erir ,� de faétion�...

- -

�,k-k,lJ
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rnent. Delá je vins au g�nti1homme) que Moníieur de Savoie vous

avoir envoié , &. a l'audience ) que V. M. lui avoit donnée ) & 'a la

courtoiíe réponíe , qu'il en avoit raportée, & a la reíolution que V. M.

avoit faite d'envoier bien-tot vers ce Due, pour lui venir jurer la

paix. Ce. qui f�t fuivi,de l'arriyée pro�ha!n� en v'?t�e .Cour �e M�l1-
Iieur de Lorraine , & de Madame votre [ocur, qUI Y devoient etre

dans quatre jours. -

-,.

. ,

.

Aprés que j' eús rnis ces choíes devant , comme les, plus aiíées ; &

par fOrme d)exorde , je vins a ce qui étoit de négo-eiation , & de plus
grande -dificulté. Et fur cete nouvelle du voyage & arrivée prochaine
de Moníieur de Lorraine, \& de Madame vótre [�lir; j'entrai dou

�ement au propos de la diípeníe , lui diíant , que cere grace eút éré

bien a propos en cere entreveüe J pour íervir a V. M. d'un grand &

puHfa'nt mOyü!l ' entr'autres , pour pcríuader a rnadire Dame de fe

faire catolique : qui étoit un des plus grands deGrs ql:te V. M. eút en

c..c monde. Le Pape, qui.n'avoit quaíi rien dit íur les choícs précéden ..

-res , répondit él eete-ci bien e?CpreJf�mel1t, que tout auíli-tót que Ma

dame fe íeroit déclarée catolique , íi envoieroit - lá di[penCe; & qué
V. M-. s' en pouvoit a�e{irer cornme f..elle la renoir déja en Ca main:

�'il exhortoit � prioit v_. M. de ,n,e laiiIer perdre cere ocaGon de

Ia convertir; & qu'outre irífinis aurres biens , qui adviendroient de.
[� converíion , V. M. en auroit un grand merite envers Dieu , &

Ioüa,nge & g!oire parmi les hornmes, _

,

_

:. Ce�a,fa-it, ,je l�i di�, ce�q}le y. M. m'écrivo�t' Cur la p�lbiic�tÍon du

Concile , & ('u� J afliíiance , que les Ze1q_ndols & Holiandois ,rece ...

voienr de quelques Francois particuliers. 4- quoi il répondic fort peu;

.mais me demanda que! ordre donnoir-on él Cháreaudaufin , oí1 il

entendoit, qú� les choíes alloient toüjours de mal el?- pis. Et pour ce

queV. M. n,e m'en écrivoit rien , je lie lui eníeús aire autre chafe,

,1'1non que- celui , qui avoit ce lieu en engagement ',' n'étoir encore ,ar-
. rivé pré� V . .NI. Iaquelle Í'aténdoit de jour enjour , pour, inconti

nant aprés avoir bien feu le tout vv donner l'ordre qui íeroit né

c:eiEtire. A quoj !¢' Pape repliqua, que la choíe valoir bien', queV. ,M.

y,;ut envoié expreífét;:ent '& e1�di�ig�nce, ",au pr,��-li�r avis ql1'el,Ie en

cut de [a -part; & qu 11 atendoic 'cela de votre plete, gcmerofite, &

. af�4i�l� et1��rs lui; ou�r¢?l,a coníideration-de v_8tre propre interét t

& r¢putation envers ce. Sah1t- Siége, �. env�rs �toute l'Italíe : �e
,c'6toit la pius gran�e f,kherie ql1?il eut pour Ie, jourdui j & que 'ft,
V. M.� 'en compr�noit une, partie, elle en auroit compaffiol1, & l'en

aúroit ja delivré 5 on bien elle )1e lui -partott point J:'l:t;l1Ítüf', dont elle

.

fait 'profeiIion, & ,qü'il a tóujours cru. Je ne 'lui repliquai autre

:�)l.Ofe, firionAqe je fª,voi's que V. M'.lui portóft toute la révérence,.
l1�t�,'ude) � .afe�ion )l <�<}�� FQuvoit porter tIn 'bou fils él; [on bon rere1.
�.' .

-

1

,

�
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� qu'rl íeroit bien-tot �011t�nté dc.ce �C�té-H, , eomme je I'en avois
·.a,fI'euré ci - devanr : mars que l'aébonr & execution des

-

cho[es.n'eft
:point' capable. de la viteíle �e n?s deIirs..

, '., ' .

C'eíl ce qUI {e pa�a en 1 aU�le�ce', ==r= c�t�ams ofices . que
je fis poul;' des períonnes particuiiercs , comme il y en a toújours ,
i faire. ,-

'

,
-

.

�
.

Quant aux autres points de la {u{dite dépéche du 7. de Jui ller ;'
deíquels n'eltpoint fait� mention �i�d.e�us, ce,lu_i 9u'�r:voyoit Mon;
(¡enr de Bethune" n'eíl encore arrrve leI", & m a envere de Lion la-',

"dit� dépéche par l'ordinai:e. 'Tant y � que le logis �fl: arréré pourledit íicur de Bethune, qUI {era tres-bien & tres-honorablement Ío
gé au palais de Rinrio en la. Long�.(e, 04 ,:!C outre le , pal�is, �ui e�
tres - capable & tres - commode , 11 Y a un beau grand jardin , &
'une vigne de grande éiendüe : defacon qu'uii AmbMradeur'd� robe
courte , '& ayant femme, .ne pouvoit e(re mienx., ni' [¡ bien "logé�a.Rome que LL '

'

,

-. - ",./ ;-

.',.

11 me íemble j que.V .. M. a tres - bien jugé, que-le convi ct, 'U1�e
plus .étroite . amitié avec le

I

Roi d'Efpagne .vient, du. Pape , & fe
'refere au deílein" d' Angleterre ,,, ,�omme' a Ia fin principálc.; jacoic{_¡l1"il Y puiíle avoir .d'autrcs refpe.Ets moins prineipaux' ,: cornme d'ern
peche�., que les F rancois ne fc'co.urent 'les ·Etats, & Pr?�iú��s-::Vn�esdesPais-bas , & que V. M. envere centre le Turc.zj'ai deja ecrirj.
pdür le moins en deux dépéches � cornme S. S. -rn'avoir dit: él diver- ,

fes f01:5, 'rqu'elle eíperoittanr faire, que de [011 vivant iJy auroir 110n
Ieulement Paix, rnais aúíli .amirié entre, v. -M� &-ler>Roi�d'E[p.agne. �

Je táeherai d'en découvrir ce 'qui' fe pourra, on'eíjimarit Bas au Fe fie '; .

gue le Cardinal Aldobrandin íoir fi inal aviré ,._cjue- de dérourner Ie,
bien & hónneur , que ·V.· M� procure all feigneur Dom:AlejJandr�_ Pico..

-

pour La fin qui vous cí] venüe en' I' eíprir. - Car en matiere de Qoncl "

ve ,F a quoi il regarde, principalement ,-iLX a: plus'd'oca;GQJl d�{é,d�iie� ·

& drai�1;clre �es �(p.l$nols, �'� de 'leurs ��Jierans;' ql�e ,de�'Fran�Qis.
it. 11· pOtUrQIt bien etre

, que la;- maladie de .Moníieítr k�Due de J}xt
auroit éré vraie : mais il y a ofaGon d'en douter-, elautiQf que le iieh(;:de Beauvau, qui.eí] toüjours id po�r 5011 A1tdfe., m'a . .dit_pJuG-eu�sfQis, & deux bons mois avant que Madame íoit partie d<i Lorraine ,,-,.

que monqidieur Ie puc ne fe�oit.poi?-� Ie �oxage a-v.��:)\1ol1fi�ur {Qll,
Fere, &·�wec Madame. '. '

. ,._
:,

J

__

••
;..'. "., ' ",

, Q9a�1t aux chores �e dé�a, le Papé';'guerL dé fa/�b'ut� , -recournil¡
aux afalres le, jel1di 26. Jl1illet, auq�lel ii tint la Congregattion du Saint
Ofice, & les d_eux jours fuivans, donna audience aux Amba.lfadeur.s;,

l' " 'I
.

.¡'a aS0t,ltumee." " ""
Pat les derniéres letres, que 1100;5 avons id de Napl�s, on écrÍtj'

que cetc armée de,mer, qui re prépare, filong.;temp.s ya, ¿COlt e.tl�-/ ,

,,'7 ,KJ;.k iii
'-�.

0'0/'
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core ª Mcíline en Sicile', vers on -s'aeheminérenr de 'Naples" Its Prfri ..

'cy J)or:lt1t �Duc de Parrne., .dés-le 19. de- Iuillet, a;ee�trente.:deux ga",
leres. Don Pedro de Toledo .1esJmvit· deux Jours apres avec autres treize:

'galéres. �e' l4'�·le�it P�ince:: Doria fit·.,part�rl�s, galere� d�-Mal�e pour
Malte meme-s & ne íair-onpourquoi '" Ii cen eH pourdécouvrir, Les
derniércs onze galéres venues d'Efpagne á: Gennes, étoienr ar.rivees.,
�. Naples�a1f�z_ n�al'eñ ?fdre'j'. & aprés. s'étre �íeux- pourveues, de-.

- .Yoient-fl1tvre les atines. Celles du Grand-Duede Tofcane retol1rné�
rehs 'de' Naples 'a;' Livorne, pour prendr� le feigl�eur:' Dom Virginia'
'Oifino � &. fnr,ent de retour a Naples le dernier de J l1111et " paílant a la·;.
veüe de Naples ículernent , & tirant vers Sicile , ayant pris , en re

rournant audic - Livorne, )� une galeote' de' Barbarie: de. vint.- cinq:
panes. '"

-

. ", '
,

.

r

D'autre c()té-," res Tures fe préparent, &fé'muni-ifent de rouscé-. _

rez en A:lbanié.- Ils mit fait retirer tons les Chretiens loin de.la mer'
.

dal1s le pals ,. & fe fortifient de gensf cheval. Et en A,lger 'on avoit
enterré' err des 'grates fbus "terre plus -de dix-rñille .efclavcs atachez de:

doubles chajnes ,- avec bonne garde" íelon l'ü[age de ce pa1s-1�, Ce.. ·

Fel1d�n�- il eft 'venu avis duo coté:de'-Ragufe', qu'Ebraini Baíla; qui;
cDm��ando'it_l:Arm�e Turqueíque en Hongrie; mourut le 10. de juil
lei: ,. &=qu�on: atendoit en Iadite-armée le Belbolv de la Romanie.

l'óur'y.commander en atendant que le' Turc y eüt envoié un Baffa,;
& quec'éroic

..

ainíi q�le,' l'a, ordonné.Iedic Ebraím.cnI'extrémisé' deCai
maladie, .....

-

., .. (

� Le Coinre de" Fhen es .n�{t�point\ encore licencié .les gens de che.:,
"Val) qu'il avoit aílernblez , & les tient encore eníernblejd la grande:
:tbule, mécontentcment , & plaintedt: tou� ce pals-la,. &

. de.la vme:
mérne de Milan ..

"

!o L� Patriarch�. de ,veniíe 1.' eí] arrivé en cere' ville", pbl1reonten",,�
'''ter le Papede 1 examen, pour lequel. S' S. s'eí] Ii fort forrnaliíée. W
eíl.venu [Ol1S� la. proteétion de Moníieur le' Cardinal Aldoorandin,�
&les Vénitiens eípérent, quilne-íera point examiné', fi ce n'eíl par'
1£ Pape mémeen fa chambre, .hors la Congrégati-oFl de.I'examen..

.¡\�' t S' & D R 6 a'A '11.
.

...o. tant.,_ Ihe·) .. c. ,.e: orne, ce, o" " OUn réo r..
.

,I

�A: Miltteo Z·"i:ln-e. Noút:J' que le 'P:atria�- rqui y nomrne-de plein droit , a'px;m�'ur61J�
�t de ¥eni[c e£t,-unJf4t�tr(ma.to du Senar, lcunfibufú�.�i� Alldré Moroíin.. .
:- :_- � _ t
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_

-

. _...
'. La letre qu'il plút a Y8tre Majeílé rn'écrire le 15, de [uiller me fut

-rendiie ler6. de ce mois , & le lendernain rc. [e fus a l'audience , &dis
.a N. S. P.)a rcception.de ladireletrc , &. la lionrie CanH�(<iLe V, M, .& .de
[a Reine, & comme elle étoit entrée au huitiememois de Ia groífe{fe
.dés le 10. dudit mois de Juillet ',-& devoir faire íes.couches a. Fontaine ....

'bleau : dont S' S, fur fort aiíe , 'priant Dieu qu'il lui fift l.agrace d'a'cou�
.cher d'un m�Ue·; & ajoútant , qu"iL prioit Diem tous les rnacinspour
elle. De quoi je le remerciai trcs-humblemenr , s: ta[eúrai, qu'outre
qu'il faifoit en bon pere, les priéres -qu'il fa.i{oit p0t1"r la Cóuronne de
Francc , & pour ce qui y apaneñoit , rournoient au bien du Saint
Siege, & de route la Chretienté. De cere bonne nouvelle de la Reine -

-je 'paífai -a_ une autre du 1ievoir auquel V, M·,'fe metoit de faire it;Ltrui''i'
re Madame (afmur en la Religioí1-CatoliqlIe-;,&, par ce moyen prepú
rer fa converfion : De quoi au:lii le Pape fe. montra fort jayeui; .&
loüa Ie choix que y. ¥. avoit fair destp.erfo11lieS de M'� rE�eque'd�E:jt'-
';vreux 1) & du Pére Ange de Joyeu{e, pour ladite inílrud.ion. _ ...

Ce que dellus fut [uivi de ce.que V· M, devoir faire partir-dans peu.de jours Moníieur de Chevrieres I_' pourvenir a: Turin y voir jurer _l�
_ paix au Duc de Savoie, &, Moníieur de Bem'l!-lne�, Jour venir réíider

, �mba{fad�llr 'prés S. S,, c�m.meje�ui �:V0is:�it ál:lúefó,is de '!a, pa�t :�eV. M,. Et a ce p-ropGs aJoutal-, queIedit íierir de. Bethune JUl porteroJxavis de ce qui fe (eli-oit p.íJ- faire Jl1fqu' au Jour de fon pariement, pour
\preparer les períonnes & les chores a_ .la publication au 'Concile., ,de la
;quelle V" M', deíiroit c�nten,ter -S, S. au pluítoíl qu� faire fe pourroir]& que cependant V, '1\:1. avoit envoyé querir en Languedóc-le .Pere
Lorenzo.Maggio, pour traiter avec lui dufait de:s Jéfuites) .& y.prendre;quélql1e·bonn,ere{olution. .

.

. ,�,'. ,:.
.

- _,'.'
.
Aprés. cela je lui voulois parlor de Ch�teaudaufin.;'-mais il me pre->

vint, me demandanr , Et de Cháteaudauftn-, quoi ? ¡Je lui dis ce que V:, M.
m'en écrivoir , que celui , qui avoit ce ·lieu .en .eno-aO'ement:avoit éré
vers V" ;M. � l'avoir a{[eurée., qpé�tes -Cat�liqt1ef&�')es_ E.ocIeLiaf1:i�
�ues y vivoient en toute liberté de leur Religion & biens 1 & les autres

:qui �;oi�l1t en gr�l1d nombre ei� .ces vaJiée� ... H:� y;vivoié?-t c9ín�e�1vshabltans des vaHees vOl[¡11es, ql11 font au Duc-de SaVOIe, & meme
ment eeHes d' Angrogne, de Lu[erne, & de la -PeroCe , (ans .que ledit
Due y fa{[e rien, qui l1é.a11.1n6ins parloit incdramment des autres)

.1 }aques"Mitte, Seigne�r de Chevrieres, & de'Saint-Chaumont en Lionno-is) Che�¡
,yalier'de l' O rdJc du SóJ.inr E£?rit;. :

- .
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cornme fi lui, [on pére, & [es ayeux n'avoient enduré ces gens- Iá , pour"

n'y avoir, pú faire autr�e� chofe,' Le Papé me. dh, q,u�, ce ,l\).'é;o�t pas ré-

_
pondré a pr�pos : � avant que �e 1?l�C d� Savoie re[htl�at a Vo) M.
Cháreaudaufin , qUl eíl en Iralie , 11 11 Y avoit aUCU11 .exercice de I he:..

reíie ,
mais que tout aníli-tót qu'il vous ,fut reítitué , au Íieu d'y me-

, tre .un Gouverneur catolique , on y mit un 11llgrien2ot ,'qui y avoit fait
venir un.ou pluíieurs Miniílres c.infeétans ce Iieu-Iá , & taus les envi

rons, & qui envouloit faire. une Geneve aux portes d' I talie -, & a la
veüe dn Saint Siege: �il vous avoit prié de faire ceiTer cere nou

veauté , &, d'óter ce Ccándale, quand ce' ne íeroit que pour éviterla
,

haine ..& le mauvais nom , que cela vous aporteroit , & maintenarit al]

�lieuddúi dire que-cela étoit oté, ou le feroithietl-t&t:, je lui di[ois en

fomme , que les Catoliques y vivoient catoliquement , & les Hereri,

q�es h�/�·.e�ique�1e11t ; .ce qui n'éto!t point r�pon.dre [��on la den:a?de"
O!!.e e .eroit .aujourdui la chofe qúi plus le fa(:holt ; qu- 11 vous pnolt de'

h· faire ccíler au pluíioíb , fur taus le�· plaiíirs que V. M. lui Cai�roit
faire jamais: autrernenr il ne croiroit point, que V. Mi.l'airnár, 11E

tinfi-aucan compte del'Iralie , ni de ce qu'on pourroit dire & pen[eli
a'elle, Je Jui dis, que_,V o M . .y ávoit envoyé le méme períonage en pof
te.expr�s 1 pour donner ordre au tout ,. & q,u� fefperois q�e bien-tór
nous en aurions bonnes nouvelles'.

'

,: Ce propos achevé., jc lui dis que jl1.[ques� la je .Íui avois die tomes

chafes bonnes & donees ; mais qu'il m'en reíloit quelques-unes, 04 i!

y ávoit un peu de .verjus : Q!:!€ je n'en, aY-Qis point voulu faire a deux

fais:;" & le priois de les. oüir- behignemenr .)! & les prendre en bonne

, pare Il-rne d'1t:, que.je diíie hardimenr, & que tout {erait bien pris:
£t hl-ddfus je lui disce que Id habitans de' Geneve vons� .avoient fais

favojr du mauvais traiternent "que le Due de Savoie se [es Miniílres

leur font 5 le danger qn'il 'Y avoit que cela n'allumdr une nouvelle

guerre; & Ie befoin qtr�' ledie Due 'avoie d'e�.re admonéré par S. S.

dI rne :épon�it ;, '$�'il be�,tl}atiqué�ojt de, f�ire .envers ledit Due les,

ofices qui aparriendroient a la coníervation dela paix ,& du repos pu ...

blic: �é V. M. �de(on c&té feroft bien auiIi de dche.r a tenir les cho

fes en �ix" pll1frMl: qúe fe ,m�tre pour les !}ns cOHtre les amres : �e
,le Dúc:de Savoie �pre_ten'¿ _qu'e ce.sJi�ux, dont les autres (e plaignent.,
font á ttl.t,'2 &,qu'ils onfét-é u(urpe.z Far les 'lutres 'en.temps. de guerre;,

.... '" -t.....
•

.

.� '" ",.
..

'" I

; ,;¿

_ Depuis, qU�4ues' a.nn�es ;_ le Duc de' 'en étQit une.; Gene�e., dOe toute' neceffité,

S�¥Qie (olli(dtoü le �Gallton de
.

Herne. de re, troijvoi! prife -dans les
_

fi,Jecs du Duc�

lp:i'vepdre trgis Places, affifes fur re Lac Voila'de quoi les Genevois s'illarmoient ;
.

oe- G�neve', dont il leur _of-roit 8oooe>o. & ce que le R.oí avoir intereft d'empécher, '
ectfs ,- & las de leur refus, il les mena�oit, pour ocuper toújours ee Due a ronger {on

d� le�f,fair� lá. 'guerreo .�� ��!lX,. de By'ne;: _fre!�''''' -

.'

lUI- euffenr vendu ces Places, dont Morges .

.
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& qp'j� luí avoit eré dit , q�l:�. l�d}t Dtl� av�i� dépeché de nouv�auqu�lqu �lll.;ers y. M. pour 1111forI?er�de[esdrolts. . , .] e lUI d,IS auíli , comme de mor-meme , que V. M .. n avert enCotereceü aucun efet des eíperances & promeíles , qui avoient éré donnéesávótre Arnbaíladeur en Efpagne ,fur la délivrance de vos íiljets arre
tez & détenus .injuíternent, & que fur' cela íeroit venu mal � propos'ce qui s'étoit faiea Vailladolidles 17. & 18. Juillet envers.Ies Fran.,.

cois , & famille dudir Iieur Ambaffadeur, dont y: M. ne (ávoit encore'rien , lors qu'elle m'avoir écrit ladite Ierre du 25. Juillet � & rn'érendis un pe�l fur la .íirperbe cruauté (-& haine invéterée & implacable'de, Ia � arion Efpagnole �ont:e la _F ran5�ife. �. ,5. ,me répondir , C],u'elleeílimoit , que les Francois qUI avoient ete arrctez a San-Lucar pres Se
ville " avoient éré délivrez. Et quant a l'accident advenu a. Vaillado
lid, H' en étoit marri, & fon Nonce avoit fait 'tons bons ofices envers:
les uns & 'les autresi & des deux cótez.il en avoit écr�' & rendu comp- �
te a V. M: laquél1e n'imputeroit point ap Roi.d'Efpagne, ni a fon.
Coníeil , la fante de la gent baíle , q_t�i 11'avoit point to ute la civilicé &diícretion qu'il íeroit befoin.-

�..

'

Reíloient .l'érediion de' Nancy eli Evéché, & la Coadjutorie de;-

I'Evéchéde Mets , de[qne!1es j'ellitriai" devoir m'aquirer aúíii , fans'les diíerer
á

uneautre fois� Par ainíi , je lui-dis de rune & de l.'aurre' ce-
.

que' V. ,M. m'en écrivoit. Er Sil Sainteré me répondit quanta. la pre;..miere , qu'clle auroit ¿garcf
á

vos remoutranees, & qu' auíli bien leschoíes requites ell une �elle éreétion n'éroient p'o-im p.re�es. ,Et quans� l�a f�conde, qu'= n� lui en aVo1l\t point pa�lé ;;>& s= fi 0]1 lui e�_pa�loit , ti ne fe paife!Ol t sien-fans le feu. de V" M � e �fl:_ tout ce don,t. J aVOIS·eommandernent de parler an Pape par laditc depéche dU25., juiller , au
,
reílede laqueile je répondrai maintcnant., �

.

-, ,�_
'

Je n'ai rien a -vous écrire pour. cete heure rouchant la íuceefliond'�l;gleterre': & qu:an� j'en aprendra-i ql1el9-ue'c�lOfe,' je ne. manque,-. rai d en.rendre compte a V. M
... & au reftern;excu(er�:l dela .1cHe·, que,,demaqde Ie fieurArtús Polo, qm demeure av,�c MomGeur.le Cardinar

.Far-nefe·, £our la confideration qu'il v�71s,a plft,m'é�rire. O:t1t�e .que le"f!loll1dre Í1gne de v .. M .. me Cera touJPU!S Eoprün. tres,...expr.es com....-mandement.. .
Quant· au Prince efe 'la 'Mirand'6fa-, & 'aúfeigneur A IC;xanóre (6n.

Jrére, je' n'el1 avois rien ;emendll depuis ce'que j'en écrjvis-detniere-
\ menta. V. M. mais étamvendredidernieravet Monfieur le'Cardinal;

.�ldobrandln, 'il m'et{mit'en propos de lui-meme fai1s que je)ui �n par-·Jaffe",) &, me confirma ce que V�. M. m',écrit des penfionsdn Bu� de'
�odéna:, & dud-it Prince' : ajoútam), que ledit Prince la prend, non"t'euIe�ent en {on nom, mais' auffi. au nom de Condit frére: .toLJtefois:.�u'iL�).e m'en aiIdlro�t 'l?a� comme de .cllo(e qu'jl ftíHl: .certaincrpent.'¡ I

Tom£ IE-
. Lll
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rnais qu'il l' avoir entcndu de fort bonne part. Au reíle , it ne me celat

point la fin , pour laquelle il me le diíoit j ains me dit tout ouverrernem,

qu'il m'cn avoitouv.ert le prop��'pour.l'in�ance? que v.. M. fai[oit en

faveur de cere Maiíon j .&� 'qu 11 falolt bien aviíer que 110US ne fif..;

íions la Coupe au chat; qíii ell un proverbe , dont on uíe en ce pals.
Tout ceque je puis dire a v,: M. íur cela , & íurl'avis qu'elle me com·-

.mande de lui en donner, eft qu'il nous faut faire tout 'ceque nons pour
rons pour en découvrir la verité : a quoi je travaillerai de mapart. II

.

peut �tr.e q?e �a c!lO[e íoit com.m� on la di,t ; rnais il pent etre auffi , que
ce íoit une invention & un bruit épandu a poíle, par quelque perron,..
ne ou perfonnes , qui ne voudroient point que ce jeune feigneur fuft

-:fait Cardü1aI'parlemoyende v� M. &voudroientqueV. M. íubíli ..

ruaí] .quclque autre Italien en fon lieu. Car I'inílance faite -par V. M.

pour lui eft íeúe & publiée , je ne íai comment: & eíl, chofe acoütu..

mée en ce paú en telles ocaíions de publier de faux' bruit s contre ceux

qui font {uf le point d'obtenir telle dizniré.. Quand nous aurons fait
tout ce qui (era. poffibl_� pour en favoir la verité , Ii nOL1S ne troUVOl1S la

chofe plus que certaine , je íerois d'avis , queV. M. perfi{Ht en fa de.

mande ,
& n"abandonnat point {a pour[uite , ni cere Maifon: érant

chofe certaine , que fi V. M. les abandonne aprés avoir declaré', qu'elle
vouloit cetui-ci avant tout autre, ilss'alienerontdu tout, & chacun

_

les en

-

excuíera , &. nóus blárnera : � ceuxqui auront inventé ce men

fonge, fe riroñt route leur vie de ce 9-u'i:� leur (era fi bieníuccedé : la ou

quancl V. M. Iiiivant [a _finguliere genéroGté & boncé , perilfiera en fa

premiere deliberation d.e fayorifer cere Maiíon , dont les ancétres ont

été Ii devers a la Couronne de France, elle fera ce qui eft digne d'elle,

& met ant le droit de fon coté, 'metra ceux- ci en leur tort) s'ils ne fom

ce qu'ils doivent deleur coté.
. .'

-' ,

'

Je remercie cres-humblernenr V. M. .de la ratification qu'il Iui a

pHI m'cnvoycrdu coníentement par moipreré a la proviíion de la cha-

_ !,ell�nie'de Sai,me fetro�1i"lle:"� la: b-a�lle�ai au r�urvu.. pout s'en pré�
.

- valOlr au proces qu O�l a: Intente centre IpI) & 1 aiderai de tout ce qUl
me (era poffible: 'tt quoi qu'il advienne de celuici , nous íerons [eurs

- pour les autres a l'avenir , pui[que le Pape fe contente de confirrner &

renouveller le droit de patronat i la Couronne , comme je l'ai ji écri�

a �. ,M,. &. comme fen fuis-aprés f'expedition. '

_

_ ,A tant ai-je répondu xtous les ,points' de la [ufdite létre, quí en.

�vóient 'queique be[oin, & ne me re!l:e 'qu'-a cl.ónner· un ,peu_d'avis :l

v. -M. des ocurrences de de�a. Le feigneur Cardinal Aidobran":,,.
ain, en l'abdi<Zllce qnej'eus de lui vendredi dernier, aprés celle du

Pape, ;ne fit ur:e grande & .eXtraor�dinair�- decl�r�tion de (a b,onne
volonte au [ervlce de v.. M. Ju(qu�s a me dIre, qu ille montrerolt _e�1"

.

-,Gre pIlls arrc� ,ce pol1tifieat .�",qll)l [eroit pl�!s libre ,: �e le Pa!'(! al/"

."
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455: rrroit grandemenrV. M. mais paree que les choíes de la ReliCtion nefe paílent en France, & mérne aux confins de l'Iralie , comn�e'l1 [cOrbit a deíirer ,. &' .comme il íemble qu' elles pourroient faire; _S. S. elicontrainte d'entrer en �es aigreu�s qu'elle ne v?udroit pas: O; lui)qui eit [en neven, &; qUl a le mamernent des afaires , ne peut faire deffi<:>ins, s= d� {eC?l1?er les volo�te� & i�tent�ons �e S. S! Et quandDieu a�ro�t diípoíé delle, ce íeroit a celU\, q�l1 íeroit nev�u du Papefunír , a conteíler pOl1r:t�lles �hbfes;, & a lui ne reíleroit plus quele deíir commun , que doit avoir chacun , que les choíesde la Religion aillent bien; & íerviroit de tout [on pouvoir V· M. laquelle il........... __,...

prioit de faire venir par-decá �onüeür le Cardinal de �ivry, &.luidonner' quelque moyen de faire fon ,voyage" & de s entreremr ª,'Rorne.. _

.

11 Y aici avis de-Naples par Ietres du 1-4--' de ce mois ; que l'arméé.de mer s'étoir enfin reduite a Trepani , qui eí] tangle & le. promontoir� de Ia Sidle le plus. pres de l'Afr�que, dont la�ite arméedevoie
partir toute eníernble le 7. de ce' mois , pour aIler a {on entrcpriíe �laquelle, íelon cela ,doir étre en Barbarie: fi ce n' étoit quelqlle'ihatageme' pour plus facilernear Iurprendrel'A lbanie , ou la Greee.

. Auffi dit-ori qu'il fe fait autres preparatifs en Efpagne" pour aller dela tout droit trouver & fortifier cere arrnée. audit pals doe Barbarie:& avoir-on fait crier par routes les cótes Lie la Sidle; qu' on ne laiffat partir aucun vai:ífeau , grand ni, petit ". qui tirat- vers Occident ,jufques au 20. dudit mois, '_ ._ .' ,
_

� .•
OUtre la Cu[dite dépeche de V �� M. rai reéeú deux petites. Ietresde fa: main des 18. de juillet & J. dece mois , tendanies l'uneS; I'aurre a ce que j'empéchc, qu'il ne paíle rien lei touchantle PrieurédeNotre-Dame ,de Spineval, Ordre du Val de's Ecoliers , dioceíe deChálons. A quoi j'ai incontinent donné ordre enIa Dateric. Er {ice Pt,ieuré ,eit a la nOri1i�a�ion de V

-. M. -il ne pourra ét�e d�pech6finsJ expedMtur: A rant, SIre) �c. De-Rome , ce 20. d Aoüt 160.1.

\ ,
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.M· O_N s I E � It;, AvecIa Ietre du Roi du 2;5; de [uillet ; j"aí re�_�. .ccü Ia vótre de rnérne date) Jaqudt_e'me donne pluGeurs ocahans de vous' rernercier , cornmé je fa-is bien humblement. l. de l'avis,? qu'il vous a phI m� donner, que.la Reine fut emré'e au htútiememOIS de [a groifdfe des le- 20. de, JmUet; & que (es ,co�H;hes fe de-.
.voie.ht faire a Fontainebleau. �

2. de ce que 'vous avez fait remetrefexpedition·de l'ordinaire de' Lion. de 15 .. en 15. jours.)'ai mis ce�
.

_
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deux catires les premieres, pource qu'elles concernenrle public. 3.-de
I'ordre , qu'il vous a plú faire metre au payemel!t de rna penfioll : ce

qui.m'acornrnodera gra!ldeID�nt. 4. de l� protedion, que vous ?épar
tez au bon droit de M Perrin íousdaraire de N. S. P. auquel Je vou ...

drois qu'on eúc fait avoir un bon arreí] � maintenüe >_QU qu'on rent

_

rendu paiíible e1Í. . quelque autre facon : de qtlo.i .nous .req::vrions id
.

_ beaucoup de bon gr,é,;& de loüange " & honneur.
.

Je fuis obligé' a Moníieur le Cardinal de Gondi en mon particu
Iier , outre que je participe, comme Francois , a ce qu'il a merité du

�u�lic par fe.s lO�lg.s fer�i�es : qui eí] c�u[e, qu:i1,n� p�l�n�it ,av?ir.dé""
pl��fir, que )e 11 y �artlclpe, _co,r:nme a la V�f1t�� Je. fais a 1 afliétion,

qu ti at. receue fur I oc�fion, qLl.�l,vc:us a plu.m.ecnre. .

Vous verrez en la .letre , �ue J eCrIS au ROl J�. propos, que me tint

dernierernent Moníieur IeCárdinal Aldobrandin, !cquel je ne rai
bonnernentá quoi referer , fi ce n'eíl a ce que je lui avois touche, en

mon audience precedente, de la rudeíle des réponfes, qui m'avoienr

été faites allparav�nt; & auffi él quelque d.éfiance , qu'iÍ a depuis (�

1.�gation, que nous ne le tenions pour bien ,afc..tlionné a nos afaires.

'Ie n'ai point écrit en ladire letre du Roi , comme je parlai audit

f.eigneur Cardinal' .de l'afaire de Moníieur de Bourges rouchant I'Ar

chevéché de Sens, dont il me dh, qu'i! avoie parlé au Pape, & que
S. S.lui avoit dit � qú'il Ieroit bon, que je parlaife aux Cardinairx

de I'Lnqniíition , .& .qué s'ils s'en conteriroient , S. S. I'auroit agrea.,..
bIe; Iinon q,ue je verrois qu'i l 'ne renoic a epee A quoi je jugeai fur

Ie champ , qu'on n'en vent. rien falFe, mais qu'on veuc fe [ervir de

moi pour térnoin envers le ROl -, que J� empéchemenc viene du Saine

pfice J � non du Pape. Je repliquai, que. Moníieur de Bourg.es avoit

to:ujours été bon catoltqlle;'& ·qu'en_Franc.e on renoir, que lc.reíus

gu'd recevoit ne provcnoir d'ailleurs , que de ce qu'il avoir- toújours
fuiyi le parti du Roi, & avoit (té 'Ie premier él l'abíolution , qui fUE

donnée a. S'. M ..� Saint Denis . .c�i fui: unefaure.íi faute fnt, rres-heu-.

reuíe & íaluraire , non ícnlemeni a h. France ,
mats au Sa-int Si�ge

. rnéme , & a route la Chretienré, Ledit�{eigriaur Cardinal me &1t, qu,�
ce n'éroit point pour cela, ains qu'il y avoit d'aurres ernpéchemens
& bien grapds. rajoút�, que quoi qU'OI1. eút [eu dire, & depofer
contre lui) tout étoir en haine de cela; & qu'il avoit conru un tems�

au.quei cer.tall1.e forte de gens pen(o.ient fa-i_re unJacrifice agreable.a,
Dieu, eil di[ant & faifant tOutes ho[es .contre ceux qui [ulvoient IG

par,ti de Sr" M,. &. memement cop:trc ceux, qui' étoient 'des premien
auprés".<;l'elk. A quai ledit f�igl1eur Cardinal �ne fit áutre r.epliqne,
·finon que Fen parla{fe moi-rneme au Pap.e. Ce ,que je_ pourrai faire

en'ma premiere audjence ;4mais ce feni- avec pIlls de deh,r; que d'efpet.
upce .p'qb.tel)"if� A. t�nt ,}rlQl1!iC\rlf, &.c. D� Rome, ce zp. d.�Aout IpO!�

or
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'A M. o N S I E U R D E V tr, L E ROY.\

M---,O N S r E u R, Par la copie de-Ia lerre, que Mt de la_Rochepot T:�
,

- avoit écrire au Roi , & par les inforrnations & declaratións parlui envoyées a So M, j'ai vú bien au l�ngJ'afron.t; qui lui avoir étéfait h� 18. dejuiller , & comme routes choles s'y étoient paílées, J'eúife.deíiré , que parmérne moyen il vous .eüt écrit auffi le fait de (es <Yens,
-

.comme il s'éroit pafTé-Ie íoir du 17·11on íeulement P?ur ce que 19 fait.en routes choíes ell: Ie fondement du droit , & du }ugement, -.qui íe
pent & doit faire de to� ce qui s'en eníitit.mais auBi pource que ce fait-ci fe dir en tant de facons , que ne fai ·

a laquelle me renir o Tant y a quequoi que_ fe[dite� gens eíHfem f�i��. & que.lqll� ocáíion que les Grand�de cere Cour-Iá ayen� eue de s emouvoir , ils ont par trQP excedédevant tous hommes de fain jugemem. Auffi íont-ils potl.r cela COl�traints de déguifer les matieres _, & de les dire & faire tout autres-qu'elles ne font-. Mais -la verité ell ,qu�ils nous portent une haine 6-:'1nortelle� qu'ils ne íauroient garder envers nous �ucune modérarion,.& font d'ailleurs íi preíomptueux & arrogans , qu'ils mépriíent routesles ·autres nations. Q£e íi j'avois a leur montrer ,. qu'ils ne font pointsels qu'ils s'eílimcnt , je ne voudrois point d'autres argumens) que les''iniolcncesqu'ils ont Ii. lqng temps endurées érre fai_t�s.par l�s rues aMI de la Rochepor , & aux fiens: de Ia foufrance -& 'irnpuniré clef(]_l1dle� �ont adv_e.t;us tous ces d�rn¡'ers .inconvenieñs , &. en �ourroi1tfurvel1lr encore d autres , dont ils íe trouveront mal. Je ne laI{fe-pourtout cela de vous rernercier bien humblement , aim vous rernercied'autant plus du privilége, qu'il VOllS a plu faire expédier , car il efr..oigne de nous. de faire rnieux qu'eux.. .'.
.

_ ...

�

.' ,

Au demeurant , je me .rencontrai jeúdi 30.i .d' Aoút avec Ie PéreMon:opoli., ProCLlreur-l\�éneral de l'Ordre des Capucins , qui me .dltavoir avrs, comme notre bon Capucin de Grenoble, done vous faitesmention parvótre letre du s. 4' Aoút , étoit paífé en Lorraine) & s'é-.roit vaneé d'avoir gouverne le Pape & les plus Grands de cere Cour :
.

, & qu'il étoit 'envové vers le Roi par So So. & par Monfieur le CardinalSainte-Severine , Proteéteur de leur Ordre. 'combien que je VOllS aLCeú_re, qu'il partir d'ici cOp-lme-_ de[e[peré ;,fe plaignant a quelques�UDS. de ceux,. -qui -plus' 'lui croyoient, du Pape, &. de chacun; & ({iogfª-nt , qu' il :ne' pen[�it pas p(:>uY?ir j �1J1lai� atriV�f vif �n France � tan't
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,

iléroit afligé & deíolé. Vous rn'avez cependant fait un grand' bien l'

en m'ótant le ícrupulc de l'écnir, dont il. me -parla dés la premiere'
,

fois, que je lui donnai audience. Car il me dit , que le gentilhomme'
dont il s'y parle , prenoir a femme & épouíe par paroles de preíenu
la Damoifelle y mentionnée, Ledir Pérc Monopoli me parla encare

'd'un. diferend qu'il y a entre les Cápucins & les FeüiHarrs de- Pa-ris ..

Il diíoir , que les, íiens étoient défavorifez, & .qu'on lill avoit écrit l'

qüe depuis que le Roi étoit retourné de Savoie, il ne voyoit plus de

íi bon- ceil les Capucins , comme il faiíoit auparavant. Quant au dife-

"rend, je m'en rernets él la [uílice : mais quant a l'opinion ,- que ces',

�al1nes gens ant conceüe du ROl, comme je m'aíleúre qu'elle n'a au

��n fondernenr , & que c'eí] une leu!' penfée; auffi �eprerois ....je qu'éh
Ia l'refmere ocaíion ,_ que'S. M. en aur�, elle-leur �t�t ce foup�<2n l)}

'en les careílant , & ufane de fa courtoiíie & humanité naturelle.
! Pax-rna letre prcccdente je vous écrivis, que jc parlerois au Pape,

�n rna premiere audience', de l'expedition de MI' de Bourges tou-:-

chant I'Archevéché de Sens, Je le ns vendredi .dernier , outre ce que' _

rai,écrir au Roi; & lien ens autre réponíe ,- que celle que Moníieur

le Cardinal Aldobrandin m'avoit faite, a íavoir , que je parlaíle aux

Cardinaux. de l'Inquifitiori , cornme je vous écrivis par rna prece.-
dente. .

-

-

-

'

-: ,Je demandai aufli audit fCigneur.CardiúaI Aldobrandin.s'il avoit éré:
_

réíolu quelque.choíe touchant Ia v iíitation du Nance de Veniíe, dont

je lui avois parlé le vendredi 13. de Juillef, & dont je VOllS rendis
compte a vous par-rna Ierre au 23. dudit mois _' laquelle je préíupoíerai
id, pour n'avoir a vous raconter la chofe dés le commencement. n;_
me d1t , que je lui avois fait plaiíir de- Fen faireJouvenir y & qu'il m\�J.1;

vouloit parler :' QE'il en avoit parlé au Pape', & que S .. S._lui avoit

dit du commencement, qu'il nevouloit point s'arrérer él; ces-bayes,
&, vouloit que le: Nonce de Venlfe' fiíl eornme avoient fait ceux, qui
y avaiene -ete devan>!� lui :

>

ce- neanmoins qu'il. [emit bon " que' ledi.t

Cardinal AJdobrandin écrivit audit Nonce, pour íavoir en quoi
il fe fondoit, j' &' que, d'ailleurs fui Cardinal. s"informat de Ia fa�on,.
don� 0l?- en ufoit ailleurs r Qge lUI Cardinal Aldobrandinavoit &rit

audit - Nonce de Veniíe , & s'étoit informe d'ailleurs : �e' le N��cc
avoicrépondu , qu'aurrefois les.Nonces avoient fait a:, Veniíe comrne

Ies Arnoaffadeurs des RQi�, viíitant, les premiers, ,les -Arrrbaíladeurs

'�enus'nouveUement, avant qu' etre v:ifitez; 2,'h1ais que dépllis q�elq�c:

�

,� & !)e m?n- temps cera fe pratiquoit- en.. ¿omme av:oient fáit le Marqurs-d� la FÍlen�'

fo�e, a yent{e. Le Nonce Lorenz..o TrotiÍr �- te"ArpbafTadeur d'Efpagne; Be le Comte �e'
�11aa�ls" _

ne ht
..
nulle dificulté <le v.iftter Bigliore, Ambaffadellr de Savói� ; � I:!"

k Eten'ue� Mrk Pr�éftdent,de S'ain1:-A:ndré� , autr,es'"M.iniftres 13t�ang�rs: : Ee R:!rellle;./
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temps en �a ils avoient été viíitez. premiérernent par l�s-A"tnbaífadeurs
'venus n�uvellement; i

av.ant que les viíiter ; & que I� d�rni�r Ambaffadeur d ECpagne Don Igntgo de Mendoza, venu depuis 1 Eveque d' Amcliavavoir viíitéledit Evéque d' Amelia Nonce'? avant qu'étre vif ...

-

cé par lui, jacoic que du commencement il en- fin que1que diticulré ,rnais enfin il s'y reíolut coníeillé _ par le Due de Scire d'iei, qui lui
.écrivit , que les Princes Chreriens , pour grands qu'ils Ioient , ne re
mettenr j arriais rien de leur autorité , en honorant le Pape, cornmelIs pourroient faire entr'eux s'ils ne gardoient leurs rangs -: QEe 1-'1 r

de Maiife,retournea.Venifeaprésl'abfolutiondu,Roi, en fit d,! me
me :. & ainíi Ie dernier état , pour le regard de Veniíe , étoir tel, que leNonce du Pape étoit viíité le premier par les AmbalTadeurs arrivez
.depuis lui : �e,c'étóit done ceque le Nonce de Veúiíe avoit réponduautant qu'il Cardinal s�en pouvoit íouvenir : Qu'au reíle lui CardinalAldobrandin , s'informant des autres Cours de la Chretienré-, avoitcrouvé , qu' en la Cour d'Efpagne , de tout temps, les Nonces du Saint
Siege, quoique .premiers venus, étoient toújours vifitez par les AmbalTadeurs [l1rvenans depuis eux , avant qu'ils viíiraílenr leídirs Am
baíladeurs. Qpant a la Cour deI'Empereur , il n'v avoit pour cereheure él Rome, pcrlonne., qui y eút éré .Nonce j mais bien en avoic-ilrrouvé qui lui avoient.dio.qu'ils croyoient , qu'en ladite Cour de l'Em
pereur, on faifoit comme on avoit fait. autrefois a VeniCe; a íavoir ,

�que les Amba.1Tadeurs derniers venus y éroient viíitez les
-

premiers .,'
rant par les Nonces , que par, les aut res

-

AmbaíTadeurs. �a-nt a IaCour du Roi , il .n'avoit ríen ti m'en dire, pui[que nons le pouvi,onsfavoir mieux qlle �ous les étrangers : Qge fqr le ráport ,qu'il'avoit fai�au Pape de tout ce que delTus, il avoit ícmblé a S. SI' de' ne devoirpoint re laiifer perdre la poifeffion) en laq uelle il íe trouvoit a Veni[eJ.& que nótre AmbaíIadeur ) qui viendroit a VeniCe, feroit bien de n'en
trer point en ces conteítasions � puiíque ,'comm� avoit tres-bien dit lepuc de Sdfe j un Prince temporel ne rérnei jamáis rien du íien avecle Pape. Je repliquai .íeulernent él. cere concluíion ) lui difant J que.j'eílimois la cho(e eníoi íi pen, -& étois íi aífeuré du reípeét & rev&.
renee ,que le Roi , & [on Coníeil , portoient au Saint Siege, & a Ia

-

períonne de S. S. que je croyois, qu'un AmbalTadeur de, F ranee n'eúe-point donné commencement a ce_te �di[pute--& conteíl:ation : máis_pui[qu'il Ce trouvojt déja a VeniCe un Anibaífadeur d'l�.f�agne , qui-
n�ent, Mf de Saint- �ndré alIa Ie pre¡;tiiervlhrer Ie Nonce Pompeo Yarefe:> qui íi.lC-

, £�da. a Monjignoi Trotti � comme Ie der
.me.I venue Ce'9ui mont.re, qu'a V,eni[e le
traltement ea egal en tG>ut entre les Non
ces d-u Pape,

-

§f les Ambaífadeurs des

Roís.
'

¡ Nota _, que Monfieur d'01L1£ éránt
alb a- Venife en -1598. rendit lui-meme cd
honneur au Nonce 4u Pape. Yoic((;./A It...

ire 146.,'
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I'avoit cornmencée , & s'1 étoit aheurté , il íembleroir, que nótre Roi;.
·qui précede le Roi d'Eípagne, fut quelque chofe de moins , s'il fe'
Ioúmetoit a ce a quoi ledit Roi d'Efpagn'e' ne fe- vent íoúmetre. Le

dir [eigneur Cardinal me répliqua , -en riant , que notre Roi ne [e'
montreroit de rien moindre y rnais bien plus grand en dévotion en,

vers le Saint Siége;. & íeroit cauíe, que l'Ambaíladeur d'Efpagne',
·qui maintenant fait Ie recif; feroit Con devoir puis aprés : 4· cornme les,

Rois de France ont toújours éré les premiers. a bien faire au Saint:

Siége, & a acroitre fon autorité & fa pniífance. Et ainf fe-termina
ce propos, en riant l'un & l'autre de nous deux affez Ionguemenc
de cere gem_ille réponíe, fans qu� j'eílirnaíle y �ev?ir pour lors repli
quer .autre chofe, me reíervant a ce que le ROL m en commandera ..

,

¥onGeur le Cardinal del h!0nte, )' qui fut fait Cardinal a l� re

qt1�t�, & eomme par �dignatlon, du. Grand-l?uc, me parla '. il ya.
huit jours ,. au �oñG.frolre, me rernontrant , qu il y a en cere VIlle un

gentilho�me, apené le Ceignenr Fabricio Naro , riche de dix -mille.

écus de rente, & aparenté & allié.des rneilleures Maiíons de Romer

lequel a un íien fils, apellé Bernardino Naro ,.
6

page de-la. Reine: ce

qne [on -pére & route leur maiíon tiennent a grand honneur , & [om.
tres,:"afeét:ionnez íerviceurs du Roi &deJa Couronne .. Ce nonobítanr,

\ _il avoit éré écrit audit fejgneur Pnbricio ,. qu'orr vouloit Íicencier de la .

Cour fondidils, dont il étoit fort rnarri : & lui Cardinal, qui étoir aulU:

tres ... humble& tres dev�tJerv.iteur de leurs Maj_efiez,7.craignoit,q�e ce: '

,
.

... La [alouíie , qllfdf de tout t�mps' en-
.

paghOfe, que le Coníeil de Maltii{.,
.tre les deux Couronnes , ne perme'�' pas s, Frani:efco Mltria del Monté J

a qui'
d'efpéret, que jarnais l'une veüille fe r€- Sixte V.. donna le chapeau de Ferdinand;

gler fur l'autre. �and rune va a· droire, .. Cardinal de Medicis ,
devenu Grand-Due

l!autre va a gauche .. Je n'ai [amais-trouvé, de Toícane en 1588. par la l1lorr de [on'

que les Amba�1.deurs des deux.Rois fe fue • frére-ainé, Le Cardinal de Joyeufe'en pade
(em acordez qu'uneíeule fois , qui fut a � ainíi : LLe Grand�Dijc de Toícane, dit-i�.

�eni�e eÍ1I�I5,. oú Don,..(1lortfo de l« Cueva.,� demande-qu'un jeune �rél31t "apellé deli

aiant inveécivé au Colleg� 'coutte le.Due ' Monte J.'
foir, mis en fa place; ce que le

ue Sav-qie, qai -s'oftinoit a [ourenir lá Pape ne lui peut honnéternent refuter, puif..·
guerre centre le Roi d�E[pagne, [on beau- . qu'il a refigné Ion chapeau de CardinaL);
fr6re, Brurartde Leon, Amba{fadeur-de Letre du 1'2. de .Decembre 158R- .
France, alla peu aprés, & aparemm_ent de ,- Ce gen-tilhomme fur �nvoié a'la Cout'

€oncert avec la Cueva (ex !?!!,ev¡£. condiéfo:J)" de' France par· Ie Pape Urbain VIII. pour

�j,'creditum'eftJl,dit André MoroGn) faire' s�Y'plaindre de fa parr,deJ'invalion.de la'

�l\rSénat le� memes plaintes de ce Duc, ValteHne.162.5,;o .

_.
....

& demander, ainG que l'Efpagnol, que ce T Cétoit lui "qui' ávoii: mis Ie Grand ..

Due fut-I.e premier a de[armer, comme il Duc Ferdinand dans les intérei1:s de la

avoit été k pre�i�r a· prendre les armes. France: de qUQi.les·Efpagnols fe va,n�éren�
Au relte , .quoique (i� cas fbit, unique (m dans deux ou trois Conclaves ,-ou lis lUI

'. 'fon efpéce', il neo fauJ P�$ s�en é�onner : car donnéren� �oujoutS !'e�dufion.
1� Regence de Franee -etol� a.lan, auffi ef..

.
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'tehvoi' ne diminnát la.dévotion de cere Maiíon ;' & po1Iible d\iutres 3 &
mémement quand on coníidéreroit ,. qt1e les Efpagnols, au contrai
re, íont fort.fDigl1eu.x �'entr�te�ir & de ,gagn�rJes a-fé0:ions de-performes beaucoup mOl��res : QgOl�tre les .fervlces �[fent1els! qll1 a_ax:ocaíions fe peuvent renrer des íervireurs bien afe¿bonnez-pres & loin,
if advenoit fort íouvent el Rome, q�e les Amba!fadeurs en '(ont plus
{itt moins aeompagnez aux aétes publics ;

8
ce qui. (ert ou nuit a la

tépútatioh envers le peuple, &¡ encore envcrs Ies Grands : Que ce

,gll'il m'en diíoit , n'éroic point pour aucun intéreíl qu'il y eút , mats
feulen;ent pour Ie'(ervic� d�' Roi:, n:e'ptial�t �e )'excuCer, s'iLs'étoit·�
ingére trbp,.ava�r. J� lui I\dIs., qu� Je tel�ols a fave�r. & honneur Ie
propos, q�n� 1l1:1 avoit pIn me t�11l_r? & I ,en �em�rclO�s tres-hurn,bl�
me,nt, & ecr.lr0,1s en Cour ce qu, l� l�l. a�01� pIu'n: en dire , �& eípérois
qn on y aurort egard� Au·íIi vous 1 a-l-Je ecru en,autantde mocsvIans.
y rien ajoüter ni diminl1er:,

0'.."
,

.

MI Perrin, & leDoéteur Ie Bo[[tl; vans remercienr tres-lmmblement
. ael.a protection. q�'il vous plÚ�.départir a la coníervarinn de leur bon',

droit] Be vous íuplient de connnuer , ,co�me Je fais at;i1i ,,: & pouthn delá prefeme, me recommande.bicn humblernenr a votre bonne
grace,. &c.: De" Rome ; ce 3.. de Septernbre 1601.-

---

"

, �'Le plus grand honneur , que fes' Ahi- dU rírre' 5(. dlí;cara6tére d ....

Ambaitadeut
batfaJeurs puiílent faire aux Princes, qu'ils de France a la Cour de ••••.. oú il réli�
repreíentent , c'eíl de p�endrefi bien leurs doit aupara,vant en qualité' d'Envoié, garda

, meíures , qu'ils aillent aux audiences; & .cinq ou lile mois les lerres de créance �
<lUX cérérnonies publiqaes-, acom'pag'nez, -pour· ne, pa,s avoir i am entree publique ..

,

d'un nombreux eortége de pet(onn€s de ni a 'ks �viíites de eére[Ilo�1Íe " quatre-.
marque &. de diílinécíon. [ Qjoique le cens ·Gentdhommes ou Oficiers de guerreRoí d'Efpagne ait beaucoup d'Erars en Francois , qui [e trouvoienr alors en cere
Italie , qui arachent quantité de perfonnes Cour , en arendanr ti comrnoditéde s'ern-
a [es intéreíls e e'eft un Amba1Tadeur de "O:arquer', pour retourner en F:rance : at)France a' Rome, qui parle: a·}IenrpV. ). < ticu' que s�iI eut atiné' davantage la gloireje puis dire, fans I11e V:lnte�r , qu�a l�, vili-,

-

Au 'Rüi -ton-MaItre" � la (tenne propre .;)"
te, que j'�i faite a l:�m�a{fade�.r d�:E[��:· ::1 laquelIé"il �réfera �épargne,. de q�elqUGSgne, & a eelle ,,'qu 11, m a rendue , Je lal tepas, qu 11 eut falu'donner; ,11 fe; fut renú
furlÚomé en fuite :' Ce que, je ne di�ois tres-��ureux d'avoir a poinr�no,mmé un�"

-

point ici ay. M.. pour ne pointJempler ,fi 'beBe ocalion de faire l'entrée la plus
y meIer mOll' intérell:, fans que raí efl:ímé ':[olcnnetfe & la plus pompeu[e, qu.e cere

�

Clue ceja regatde la, 1 éputation d;= v.. M,
.

Cout eut j'1mais :vue. Yüili' cümtl}e s'eH
'

& de [és af�ires.]' Lure da Cornte tie '�eiuichi dans les A'mba{hdes , (; ou tOU3

Be.thune',· du 2'9� de' Decemtire I .6'03'. 'les autres [e ruinent ).' un homme, qui€'eft,- pourquoi, rai olii tres-(ouvem bl.a- n'aiant aucun bien de [on efto€, n'y avoi�:: .

mer un homme, donde �l1om a été eéle- aporcé que la paffion d'en aquerir.lare depuis tFente ans, q!;l:' aiant été honoré
. .
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La' derniére _dép�che , que je fis a V8tre Majeílé , ,ell: du lOA

,d' Aouíl', � le 3.O-.�dtTm_�memojs je receús cel]e , qu'il pleúe él v� M,
. _¡m'éerl!e -Ie '5. -& vendregi,· dernier jour du mérne IDOlS, je fus ál'aue

dience', oii je dis au Pape ce qui eft tout au cornmencemenc de Jadit�

dépéche ·dudit jour 5. d' Aouíl , touchant Chátéaudaufin, A quoi S'. -S"
me répondir , 'ql}'elle avoic avis , quecelui , qui poíledoir cere place ,

avoit envoié (�1f le lieu, & avoit fait dire aux Heretiques, ,que 5'i1$:

vouloient avoir leur exercice lipre, il "'faloit) qu'ils prouvaílent , qUe

ledit exercice vavoit éré autrefois établi & continué en yerta des
Editsde pacification : �e d'ailleurs , S. S. étoit bien inforrnée , que

les pal,s de decá les monts en avoient toüjours ét� :exempts, & ex-

. prdfémem exceptez 'par leídirsEdits. Ce nonobílanr , S,. S. ,craignoit�
qu''étant heretiques , rant le p6{[e!feur� qu� le Gouverneur dudit lieu

.

¡de Ch�t€a,udaufin, ils ne fiílenc faire les preuv�s "

comme ils vou,

droienr j & ne pouvoit eft'úer .rien de bon par cere VOle : OE.e toare

fon .eípérance étoit au commandement abíolu de V. M. laquelle, par
conícience , par raiíon & juílice , � par intéreíl & reputation benne'

propre, devoir au phltqt faire ceíler ce ícandale : �e fi Y. M. lai[

foit metre' la chofe cn.diípute & en procedures � .ee ne (eroit jamáis fait,
{ant cere forte de gens íont _-fubtils & malicieux : Qu'i] vous prioit �

..exhortoit de tout fan c�_llr decommander abíolumenr , que;cet exer-

.,dce ne s'y Ht plus ,: & _qu'outre le bien "qtú d'ailleurs vous en advicn

droit, V,. M. .lui feroit un plaifir' indicible ;: dont di VOLlS íauroit gr�
route fa vie. Móníieur le Cardinal Aldobrandinme d1t de plus, qu'on
'i avoit déja fait_ faire cerzíine 'at,¢!l:atlon par foree; & qu'on avoit

'voull1 faire depo[er aux Catoliques, que le pr�che. y avoit été autre

fois établi Ear autoricé publique: mais qu'avec toute la force on n'a-
, voir pu tirer �cete fau{[eté,d'eux.s & qu'Oil avoit íeulernent areílé , ql,lC

gue1quefois 'certains Ioídats hér�tiques y firent précher d'éux-mérnes,

fans aucune aurofieé publique. Je ne reus que r�p.liqti�r él ces chofes,

qui coníiílent en fait, & ddquelles ils di[em: etÍ'� bien affeurez : &

-ne d�s autre chofe, Iinon, que je l'écrirois él. V. M. de Iaquelle ib

dcvoienr �ltel:)<tre tout,es chores rai[Qlfnables � & quipourroient tour

ne;r au c�ntentemel�t d� S. S., Ledü f�jgHeur Cardinal Aldobrandill

p,le fif' ballIer 'certáin �crit venn ,de' ces quartiers . Ii ,�i1 Y a plu{ieu�s
jours, dont le Pape m'avoir" parlé autrefois, comm� je l'ai auffi toll!"

�hé p.ar mes précéd�mes dép'écheS"': Jequel écrit fe{a ave� l� pr�£ente,:
Je 4¡s a¡lJiJi ,� S,,_Sf ce �u� v. M. 1})'¿.cr�voit fll� l� .�o.?(eil rar hn

. J
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46�J«d;�11né' au Roi de Pologne, lors qu'il y fut Léga1: j & fur les aprets}

'que V: M. faifo}t po�r I'inílruétion & converfion de Madame faJee ur .
,

aquel S. S. prIt pla:¡�r. ', I"

,,,

'

,

,J' ai réndu compte a V � M:-- par rna précedenre dépéche, cornme, enf'audiencel, que j'eús le vendredi I7� d' Aouí1:, j� étoir venu a pro
'pos de parler de' I'afront , qui fut faj�' él. M: le �omte., de la Roche,
Ebt) v,otre' p:mbaifadeur?: Ie 18. dejuillet , a Vatlladolt�. I

Je �e pusFaire de moms q-ue de hu en parler �J�.core �n cere derl11ete audience,
, dautant que les Efpagnols content ICI,.Ie fait tout aurrernenr , que je'nel'ai entendu d'ailleurs s �}fant",que.les &e�s ,de M,r de la Rocheporpuur que1q�les �ar,oles, �lll !eur avoient e.te dires quelques J?urs �u-

'

paravant , s en allérent Ie/olr dU}7. de 111l11e� arrnez , a v-�c �efolUtIo�l:'de �fe vanger fur ,les premlers,� qu ils trotlv�ro�el1t- : & ?� fal� trOllve·
,

re�t íept . ou, hl�l� p:rfonnes 111nocemes�, ql11 n� Iavoienc rien de ce
,qUI. leur avoit ere dit , entre,lef(Vlell�s ,II y �yOl� des, fen:me;, ,& ,d�;pe�lts enfans: �' Et ce que la J uílice etoit allee amG chez M r 1 Am-� 1báífadeur, c'avoit été pour Ie coníerver lui, & fa famille, d'étre maffacrez par le peuple , qui s'étoit ém�u '& misen arrnes, pót;r l'indi-
6'.nation, conceüe contre les Francois cá caufe de la cruauré par eux�[ée' [tIr' tant de perfonnes innocentes. Tel1 parlai done a S. S. norrd,e la rart,de.V. M. �a,is' de.moi�tri,e�e, & nd::'po�rlui en,dem�n;-, der raiíon, 111 pour men plaindre, mars p�),l1r lmformer deIa vente, ,

& le dérrornper víi d'avanturc.il av�ít'crú'.autrem�rit,: Je lui dlSdOlJ,c'€omme'long-temps avant ce dernier accidehr MI' le Comte déIa '
Rochepot 'allant,par- les riies', (es gens avoiéiit été ataquez ,&'cl�ar-'gez pluíieurs fois en fa preíence ; � tout' auprés de lui; & un jour'entr'autres qu'il alloit vifiter ,�r'le�oné'e, Üfllt contrainr de íortir '

_cle' [on coche', St' metrela ?lam a l'épée , pour lesdéfendre. �\me�' ''7

autre fois on lui tua un de fes laquais par' derriere , corn me .Iedir.laquais le íiiivoit par la ríic, "dont il. n'avoit jamais 'pú: avoir juf':tice':' Q:e' cete Ikenee ft débb�clée & imptmie' étoit venüe �'tels ter�",''mes', que le foir'du 17. de ]uqJet étap.t Cortis qudqu'es_ gentil"shommes:d-e'l'Ambaífadeur-de' France',-'pour"aUer' prenclr� Ie frais, _eomme'iffe' fait, tout, auffi- tot qu'ils eomparurent en un certait� l.ieu� public',,pll1{ieurs Efpagnols fe mirem a- c,rier contre'�ell;X:�' � a,' les i!1jurier ;"lb apellal)t Frartcefes, vellacos",; bQrracp'os, Luteranos: de qnoi les Frau-, , �,Ois irritez� fúrent contrai11ts eren faire, [t;lf ceux, 'q�i )es"_outrageréEt�
I' La Reine d'Angleterre' pre;poit pl-aii¡t ,

2;' La v�rité ell: '.: que les I!i:an�Dis rué_..a� exagere� rinfu}re faite a nótre A:mbaffa- rent deux j:eulles gentilsh_emmes E[págnolsj.

.

deur "pom piqycr Henri IV. plus au viL & que-Ie menu peuple avoit in[nlté déja:& l'e,Qgager-, par ce moien, a.recommen- 'pluGeurs f6is laperfGune mcme de r�n1":"", c:r la gllerre contre l'Efpagne. N-égo'Ciation 1?a.ífade,ur·.' :.. /M .l:Jad(!lJ.-.Beau.rnQnt,�. ,
'
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1e reílencirnenr , que leur honneur , & celui de route leur' nation re

queroit: Q!!� je l'a:v:ois v,dI ainf écrit par ,de� gentilshommes Itali�n�
qui étoicnt a la íuite de Moníieur le .Cardinal Colonne .en Vaill.¿

dolid, gens qui- n'avoient -point d'intereí] en la chofe, & qui avoienr

pll1�(}{l:' ocag�n �e!pader e? �aveur des E[pagnol�, étan.t leur �ma1tre
[ervlteur' partieulier du Roi d Efpagne, & route fa Maiíon , hquelle
auffi en av�it recen.� �ecevoi�'��óus ;l�s jours pluíieurs.bienfaits : Q£e
S. s, pO�lVOlt & d�volt .etre aviíée d� tout ce qLle,�eíflls pa.r f?n Nonce;

&Jaurolt trop rmeux- Juge� de la fOlbleffe ou haine aveuglee .de ceux

,qui comman;<knt en ,cet�,Co�r_:Ia, .endurant �els afr�ntS .érre faits a

de gr�nds {elgneu�s ':; �ep.re[�ntans les 'pre�111ers' ��lS de la CQ�.e:
nienté : afroms, diíois-je, qUI .en un Etat bien polleé .ne fe font pOint

aux plus ba{fes &. viles =perfonnes du monde : 'Q!!'il ne faloit done .

s'émcrveillcr ,
fi ayant fi long temps & tant de fois manqué aux pre�

miers principes 9:e ,la police" � de l'enrretien de la focieré h_umain�)�
,

,;¡_
ir

.. )

,¡ En 15.96. 11 étoii arivé \.1 Madrid une: verfetur. Ríen au monde �·.el1: plus (acré'�'
.femblable afaire a l'Ambaíladeur de Veni- ni par coníéquent plus digne de re(pe&,
fe, .Agolfi�o N�ni� au [ujet de la viclence, quc la períonne des Ambaffadeurs. Les

faite par un íien paren,t) nomrné Louis' efeníes , qui leur Iont faites, deshonorent

Badoer , a un AIguazil, qui avoit pour- � autantle Prince, qui Ies leur fait" que,

íiiivi ju[qu'a la porte de {on Palais un celui qu'ils repreíenrent. Un jour , ,nor��
'homme , 'lu'.a avoit ordre d'aréter pour (es

_ �t:nba«"�det1;r Jeap de Montluc , EvequeQ�
deres, .Le Préíidenr Rodrfgo Vaíquez fit, Yalence.� aiant été i,nfuJté a la promenade
informer centre .le Badoer , & centre les. par 9uatre gelltits.1:tol1)lT!�S Polónois , qll:i
dome�'iques- de l' Arnbáffadeur ,) le,rquels; éroient ivres ) dont un donna un coup 'ile

furent pris & menez en pri[on, aprés s'étre ¡wing i un de {es domeíliquese ces genülsl"
: vigoureufement déferidus centre les 'Pre: hommes lui £irem ofrir de venir 'lui de

vóts de la Cour._Le,Badoer fut condamné mander pardon a -gmoux en place publi
a' avoir la tete tranchéez & 6l�entre les dc-. que. Il leur pardonna fur Ie champ; fans

meíliques jles URS au giber , les autres aux.: rien �iger d'eux. Mais le Kolo infer..

. galér,es ,- & quelques-uris au fO,iier. Mais mé de cete in[olence ,
.

ne laiffa pas d�

rAlgJa,fil s'fotant deJi�é de fa pourfuite le-s fai�� a,rreter , &. d'e les condal1}�

f¡:omre eu�, Ie R9i d'E[pagne 1.�UL' ,fir grace" ner a la -1l10rt; r.épondant a Mondue, q�e
ordonnant feulel1,1ent , ql.tils e�£fent a (or- fon pard9n ne fU,fifoit pas, parce que, e c�

t·ir'inceffarpment du' Roiaume. �ant a toit une 'injure faite i < la Courorine &. a

};3Ambaffadeu_r" il :fu�t enlevé de [m( 10gis� ; -la' R:épubH'1ue de Pologne. De forre qu�

& me1)é dans une mai(on voifine, tandis ' ces pauvres gentilshomnles aloient eer.e

qu'on prenoit 'fes dó·rri�fl:ique-s. Aprés quoi
'.

exeC1,lre,z , G Mo.ntluc p.e fe fut �v�sé d'uq.

il fut rerÍ1is �ans la íicnne, avec de,s gardes expéd'ient) digne, de fon efpric-, & de fa

qu'on lui donna; de peur , dit Herrera, gén'éroLiré, qui' fut de donner un' ,certifiqt

que le peuple, qui étoit (ort animé contre
'

íigné de fa main) 'que les quatre condam;
-

lui, ne .mit la main fur fa per(¡mne.
.

nez n'étoient pas ceux qui ravoient bfénfé.

+ Nomm Legat;';, dit eieeron, ejufmodi - Cela ariva dans l'Interregrie d'aprés la mort

l./fo debet , quod non modo inter for;iorum de Sigifmond-Augu,ft<:;, &. fut _cau[� eq

if!r� � fed et�":� i(1t�r h�ftiHm �clfl ¡n�o¡#_me partie de l'ple?}:ioñ d'HenIi� Due d' AnjOUA
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>rls avoient puis .aprés excedé , en forcant & échellant par pluGeurs
.endroits le logi� de l' Ambaíladeur de France, rompant� & enfoll�ant �

non íeulement Ia grande porte, .&_autres répondarires aux rues, rnais
.auíli les huis de tomes les chambres, batant les domeítiqucs , vol;
lanr 'Ia vaiílelle -d'argent, & 'autres meubles, comme il fe fait en une

ville d'ennemis priCe d'aflaur : bravant encore la períonne de I'Arn-
-,

ba{fadeur a fa barbe, encore qu'il leur ofrit pins de raiíon , qu'ils
n'en íaureient demander: & cornmetant tous excés d'ennemis force
nez , qui' ne íavoient les reípcéts, qui doivent érre gardez en �emps
meme de guerre envers les grands_ Princes, .

&; leurs Amba{fadeurs,
� iu�res Minifirts: Qu'il y avoit moyen de, fai�e des ca�ture� , � de

.s aíTeurer des delinquans , fans lezer la Majeílé des ROIS , 111 violer
le Droit'des Gens en leurs Ambairadeurs; & mérnement quando on

ne trouve aucune reíiíiance , ains route .prontitude & ofre d'obéír �
la juítioe. Auffi ne faudroit-i� s'émerveiller , fi V. M. en prenoit fa;
raiíon, comme fa- djgnité Py obHgeoit, & comme elle avoit jarevo"..
<l}ué {on' Arnbaíladeur , & défendu ,él [es fujets de plus trafiquer en

ECpagne, all ils avoienr plus perdu, & foufert plus de maux depuis
-la Paix , & fous la £oi publique, .qu'ils n'avoient fait en temps, de'

�guserr�. . ",g , di )'1'·
.

d

.

.- -f •

d
�

-

-Ó,

a Samtete me repon It, qu I etort marri e ce ql11 etoir ac venuj
&, fans parler du fait .cornme .il s'éroit pa�é-, me QJ,t , qU'Ol1 avoie '

rendn � M r de la Rochepot .ce qúi avoir été pris �1 fa maiíon , &
que .les choíes éroient en voie d'étre acornmodées : él: quoi f011 Nance
s'étoit fort emplové. Qg_'il avoic éré rrouvé , que Ie neven de I' An}.':
baiE:ldeur éroit celui, qui avoit il1�igé les autres, Francois, f Ieíqucls,étoient tous fort jeunes , comrne de 16. I7.' & 18. ans, ce qui avoir
meú a pitié &' cornpaíiion les Grands de la Cour d'Efpagne : ��c'étoient des accidens & fautes particuliéres , dont le public ne de':"
voir point foufrir j & .que V. M. qui s' étoit' toú jours montrée fore.
moderée en routes autres choíes , devoir encore ufer de fa rnodération
en cete-ci,

leré',
ped: ,
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I que -
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. s Tacite a raiíon de dire, qu'il n'eA: qu'il, a de la conduite dé [es valets. Tel'
p�s mains '.dincile de, contenir un grand· autre auroit paífé, dans les Cours Euangé ..

nombre de aom.efiiques dans, Ie ,devoír " J,:es, pour un grand hom�e � &
-

pour un

q:ue_ de gouverner une Pt;ovince. L'on en grand Minifire, s'il eih mieux feu fe fairé\
.

voit teus les'10,urs des exemples' chez les obélr dans fa mai[on. Tel chait tres..

Amba£fad�urs, qui fouvent fe tirent plús 'agréable au Prince, chez qui il'rélid�it;:mal des afa,ires � qui leur [ant féli,tes par qui lui eft devenu tres-odieux , & n'en a'
lrurs dome£l:i�ues, que de celles,.qu'ils ont pu rien obtenir, pour n'avoir pas r.eprimé,a traiter poudeur Prince. Tel a beaucoup l'in(olence de [es gens. Voila cambien iI
de talent pour la négociation , ,beaucoup importe aUÍ Ambaífadeurs , de bien choi�
a-e [ageifé, 1;>eauc:oup de prohité , qui dé- fir' ceux qu'ils menent avec eux , & de
fig,ure [on �rnbaifade, pat Ie peu de foin �. s'ab�enir pluftoc de_mener I;!-l.ts femmes J

,-) MmQlll),
"
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, Ce rant les points de ladi,te d�p�c��' de V. M. de[q�lels je dev"ois�
parler as. s. outre _!ekluels -le lui parla� e,ncore"du ,dn;Ht �e pa�rol!at'
des deux cl?apeI1�n1es de Sainte PetronIl�e en, l,�g!l[e S. Pierre, pour
Ster une dificulté , que Moníieur le Daraire y falrolt , 110n fur la con

firmation & renouvellernent dudit droit de patronat pour I' avenir j�

rnais fur unetdat![e, que j'ai fait metre en la Iuplication , qu'il [oh
impoíé f;Ience, a la partie adveríe, q.ai moleíle- celui q�ü a éié pour
vu de I une de ces deux chapellenies par S. S. de mon coníente..
ment :.'£1. quoi le Pare fe montra aífe� enclin, Je lui parlai auíli d'o-

, ter certains abus , qui [e cornmetent par-deed és benefices éleétifs de:
"France, par Ie moyen des petites dates, qnfon apelle : dequoi aufli.
íl me donna tres-bonne intention.

'

Au demeuranr , pour répondre aux autres points de vótre dépéche:
du 5. d' AOl11t, V. M. aura veü par la mienne precedenre ; comme.

favois par�é� au _Pape' de- �'Eveché', qu'on prete�d é�igenlNancy)�:
de la coadjutórie de celui de- Mers , & en aVOlS ,en fort Donne re-

-

poníe. Pour .laquelle faire mainrenir , je ferai de terns en terns les.
'ofices que Yefiimerai erre a. propos, en atendant que j'aie receú les,

l!rocl�rations des Chapitres de, Mets & de Toul., dom V. M. fait:
mentIon.

�

.- Je croi facilement ce qu'aueuns ont voulu dire fur l'acornmode
menr des diferends d'entre le Pape & la Seigneurie' de yeni[e, que:
s. S" nes'aíleúre pas.rropde la foi des Efpagpols: s: j'ai acrea, moi
mérne cere defiance de tout ce' q�e j'ai pu fur les ocurrences de:
Maríeille &' de Mets, Mars S, S. & ladire Sei�netlTje· onr rant d'au-

_tres ocaíions de deíirer d'érré bieneníemble', 'que cete-ci peat étre

eornptée qnaíi pour rien s & mérne daurant queI'ambirion s: Ia per.;.
fidie des, Efpagnols n'a, £oint commence' a étre connüe de: s. S.''11ar�'
&. leurs parens, quand. ils ne font pas

-

tous deux Nobles-Vénitiens, & Hiíloriens'

d'humeur aífezr docile ;_ gue de s'e�ppfer , de leur République , diíeot, que Ia.coníer-.

par une molle complai[ance-, au, danger vátion de la Religion Catolique , &. de l�\
d'éeou[ér leurs querelles , &: leurs préren- e Paix. en Iralie , depend principalernenr de'

.rions, Au refle , Mb-nfieur de la Rochepet 'h Donne intelligence entre les Papes", <Se'

fut encere malheureux en Secreraire : car la. Seigneurie de Veniíe. Ex ea',animorwm •

leIien , 'qui éroit Nicolas l'Hofre,. autre- conjunélione" dit le [econd"Af: mutuü ojJicii1;.
merit dir Du-p'ortail, qui füt depuis Corn- complura ad Apo�ólic�' Sedis'auaoritlltem�,

_

tmis �e- Moníieur.de Vrlleroy, fon parain-; & dignit-atem :radpacem ltitlitt fervan�am;,
fe laHfa corrompre pour une penfton de Religionernque flrciendarn /ttque ampipa:
.doúze-cens,écus par an, que lui donna Ie canditm_"prodiere.- [Hifi. V�net. lib., 8.]1
Roi d'Efpagne :�' de quai ,ce bon Amba..1fa- E-r Fran�jJ)is Guichardin moine, tout en-ne·'

,

,

�eur ne découvrit jamais. ti,en :- Excu[ab.Je :. mi gu'i!, eft.des V;énitiens d�llls fon Hiiloire'

Ilcanmoins-, en ce que ce' Secretaire lui v-c,- d'-Italie, n'a pit s'abllenir-d'avoüer, que le

Iloit d'e·la, maih;de Mbn{ieur de Villeroy. - Slége Apofioliqlle n'a point d.e plús vraislll
• 'al.1r P;�m.Ha:).. k André M,otofiT.l): ni de �lits.certains-'amis, q�e les Vénideris;;

\
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!la pratique, que Ie Cornte de Fuentes. avoit faite du'Donato, r qui fllt4derriiér�men( execuré a Veni[e.

_

Et :.pauf', obéír au commandemenr ,

_ . ,que V. �� rr:e fait a 'ce propos, je l�ü, dirai
� qu.e .je tiens pour chQfe

.toute aíleúrée ,_que les Efpagn.ols 1.1 arment nullernent le Pape " &

.qu',ils ne lui pardo?neron� jamai� .l'abfol?t�on de v.�. ni la d,HI"o,.lunon de, (on premIer manage: n avant ere de nen
\

morns marris de
-cere dernicrc , que de la premiere; j a90it q1Je pour s·' etre faite cerefeconde en temps de paix !) ils n'ant e,tJ le moyen ni l'audace de �'y.,opo(e�,. co�me _i1s firent a la premiére, Mais pour-,�.e' beroin, qu'il_s onr<de S. S. en infinies 'chofes, & pour les grace,s '-' q:!l 11s €n recorvenr ·de
jour en jour; ils ti'en font F oint de femb��nt:< �ins .le 'Rate�t, & révé
.rent exrremement ,

J
beau coup plus que's ils 1 armoient vraternenr. n, .connoit tout cela, & ne les aime non plus, pour n'én pouvoir avoir;bonne opinion; mais redoutant leur malice" cSc' leur grande puiílance,11 leur rend fcinriíe pour feineiíe : -& ne faut point s'atendre , qu'ibviennenr jamáis � rupture manifeíle. Que Ji V. M. donne au Pape.certaines fatisfaaiotlS qu'il a a cceur , comme de' Cháreaudaufin, dela publjcatié>l1 du Concile , & de telles autres choíes apareenalls a l£J.coníervarion- de la Religion Catolique , qu:' elle poujra faire (�ns PJ:ejuclider a l'Etat , elle íe pem_ prqmetr,e Ie premier lieu �ü· cceur &.:afe8:ion de S. S. cornrne je'c1:ois a la verité , qu'ilvous aime qéja plu!en [on €cx:ur, qu'il n'en ore f�ire de montre,

,

.

_

,

Quant' a9x Vénitiens & Efpagne>ls iis ne s'aiméreñt jamais; & les'Venitiens [érol1� roüjours mieux avec les Papes & le Saiut Siege, � -

'Ji Ieroienr toüjours rnieux , n'étoit qu'ils Uj!: fe pIlent facjlemenc á,tQ\l��ú�s les pretentions du Sairic Siége:, & foni plus renans de ee�taine�\

¿-

�

velu,i ftopum Pontifica nee Se-natu .(Joll!1I1ari
..

-

te, � fllici exita font confeaa. Hiíl. Vener;
lib. 16. .

,

'1 Le .n1eme Moroíin , qui a conduit (01;1.
Hii_l:oire deVeni[e, depui$ ran 151.1. jue..
q\les a l'an J61'5-' n£ parl�, poi�t de c(Do ..

, ,

1 .' ,"

d' 'II:na�, execute a mQrt: Ui, qUI a er� al cut$
- tres- exaét �a raconter les pardculati[�z du

procés de pluíieurs Senateurs' iIlp£l:!es.
D'ou je co!:,jed:ure, que. cere \.omiffion a

, éré. vc510tttaire en favellr de la Mailon
Donlf_to-., dout" je

.

re{n�rSllle qu'il éto.i�.
grand _a,mi. remoin la' Vie d", Doge:Lé04!

: na,rdó. DOj''JtttP) mornm 16ú. l�queUe il
�orripo[a daQs les gerniéres aflnée� de l�

I.fienrie,

.

'& que nulle cerreípondance ne lui dl: plusnéceílaire &. plus utile que la leur. Q!anta Clérnent VIII. il paroit , que cere Répu- ,
ibliqge l'airnoit , & le réverolf tres-particu
liéteñ:enr" par l"�loge, que l�e -rrieme Mo
roGnfait de fa per{onne & de [oh Ponti-
fic�t. Eo ingmifJ" dit-i1

.)
.
Clemens efat " ut

,lim;J ,,Q
..!!}nti-Fabii exemplo.) in grapiffimif

negotiis 'nimia cunflatione uti ,videretur" ta
men ni'/- abje.élum .? clJn[l(l, exeelfa mente ge
;tens" j?PUdenti:e & ·d�xter_itat� ''Cfl-Mndoque
,,,j[equebatur,, 'luce 7!¡ atque impetu o,btineri'minim� potuiJfent • � .. Comp/urlt cdque gra'ilia cum Republica' ncg�tia h�buit" q#£ lim
monnunq1l,am ac�rr;me utr-j,nque agitat¡¿t .) in
l/aves dijftnfiones eruptfjra exijlimtflré\ntu,r.)
J!Jihilol�;n.us -mocler,4t.{pne animi � Ila tl)rndem
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leurs franchiíes & Iiberrez, 8qu'on nee voudroit en cete COl1r�
,

, .Ie reme�cie �res-hl1m�lerrient v. M., du Privilege qu'[Ívous a pI:it
faire expedier a la requete du Due de Seffe, & ne manquera! devoir

Ie livre , dont eft qudl:ion J avant que délivrer ledit Privilége. rai ell"

voyé au C?én�ral de I'Ordre d� S. Dominique la répon[e"'l�'ii a pltr,a
V. M. faire a fa letre , dont il fe fentgrandement,honore, comme 11

rn'en eft venu rernercier Et parce qUG! j'écrivis dernierernent a Mon

Iieur de Villeroy les caníes pour lefgueUes ceGeneralar ne íepút ob- ,

'

tenir pour' un Francois , je n'en ferai point ici de redite ; & .ayam
hevé deré

oS, 1\ di d
7\

h Ir'

'ac �ve e répondre a votre ire epec, e " p:al_le�alaUX ocurrences de
, de�a., "

. L'arrnée de mer; qui s'étoit rednitetoute a Trepani en Sidle, en,

partit .la nuit du 6. venant au 7. d'Aouí] ) comme j'écrivis par rna pre:..
cedente depéche qu'elle devoir faire, & s'en alla en Sardaigne; &

deílors chacun a penfé' que fan entrepriíe étoiten Alger. Be Sardai

gne elle e1:t paílée enI'Ifle de M.ajorque, dont il'y a avis id par horn-

,me expres envoyé par le DI;lC de' Parme, & portant Ietres du I)�
_ .d'Aouíl , queledic Due & le fejg.¡�eurCarlo Doria arrivérent en ladire

'-HIe de Majorque le H. d'Aouí] a'vec--27. galé.res j' &, qu'ils y aten

doient le Prince Doria avec le reftede ladice arrnée. Or dautant que
de Sardaigneá Majorque ily a amant au ,plus de diílance, quedeSar
daigne a Al�er , cela peot faire douter , íi ladite entrepriíe eíl pour A_l.

ger. -Les galéres de Malte , qui devoient étredela partie, & qui fe:

(opt trouvées en ladire arrnée juíques au 24� juillet , qu'elles furem

renvoyées él Malre parle-Prince Doria, fe.'trouvo,ientiencore' a Malte

le 8. d'Aouít, f-ans avoir firivi ladire .armée, Il v en a qui diíenr, que
'� c'eit pour competence de précédence entre elles & celles de Gennes.:

Autres o1:fent , ql.l'elles'. [ant demeurées de l'avis- & ordonnance dá

Prince"Doria , pour fe"'fúre'voi·r en Levant, & amuíer l'armée navale

du Turc ,
conduite. par le General Cicale, Iequel , comme portént

les letres de Naples dil 2.2 •.d'Aouí] ,¿-toit pard dc.Negreponrpouraller
au, Caire y établir Gouverneur. un Iien ·fils , & avail: laHfé. quelques
galérés, pour charger des biícuits & autres chafes, av-ec commander

rnent del'atendre en.I'Ifle.de Sóo,,--ou..iLde.volt fe. rendre.á JaJin1

d� Aoufr·,,_

" s Témoín- la- querellé deo l'Iaterdít _d�
l606. oú S. Pierre fut contraint de tout

ceder el. S. Marc: L'afaire de l'Eioge de
IJl Sala Regia; (uprimé par Utbain VIII.

& remis'en fon, lieu_ par -lnnocen; X-. Le

aiferend avec Urbain au fuJet de l'Eveché

�dc Pa�oü�:)<llHluel:le S.enat ne voulut j.�mais

admerre r� CardinarCotnaro:; a cauCe' que
_fon pere étoit Doge , lor (que le Pape lui

, confera cet Eveché¡;, Temoin encore la re-

fifhn�e, que Ie Séna� fit tQújours au �('m� .

ce Alroviti , qtli vouloit aller el l' audlence

(ans la Mantel/etta. Dequoi rai deja parlé
.dans les n0tes ,de-la lemc 146•
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"La- cavalerie de Milan a entin été caílée parle Cornte deFuenres.;

excepré quatrecompagnies qu'il a retenües.T'ai veú Íetres de Turin)
.

flui, portent, que ledit Cornte a é�ri: & envoyé ��mme ,exrres en Ef-"

pagn� , pour �em�n�er f��� c<?nge., 51 cela �fr vr�1 , c� �o�t etre, pource
que 1 on ne �Ul a'-ral�e br,ou�ller & �roub.�er Ie mond� a fa fantaiíie. ce
pendant, camine 1 on e�r1t �e MIlan,' 11 � �ntreprI� une, grande ceu

vre , pour dreíler la navigationde ladite ville de MIlan a celle de Pa
vie: de quoi ceux de Milan étoient fort aiíes , &.ceux de Pavie , n011 :,

dautant que ceux-ci avoient eux íeuls tout ce qui [era porté él Milan
par le �anal, queIedit Corrite fait drelfer,de Milan a P,avie-�. & ,�il1Ji. \_,

en avoient 'plus grande abondance, & meilleur marche, qu ils n au-
ronr aprés cere ceuvre parachevéc. Par autres lerres de Turin de per
íonne afeétionnée au fervice de V.� M. _fái vtlqu'y paílant l'Evéque de .:

eam�ril1 ,I qui va.réíider Nonce auprés de V· M. it ya eré fo_rt con

rrollé, rant en faiCint la reverence au Duc , & aux Princes & Princeí-
fes, qu'en autres ehofes.. Entr'autres , on' a tort remarque, queI' Am
balTadeur d'Efpagne réfidant �i: Turin l'érant aIlé viíiter , & lui diíanr:
une infinité de manx de Fa France, & de' la períonnc de V. M. 9 &
principalement au fait. de la Re1ig!Qn ., .. & íe plaignaíit encore duo Pa -

,

pe, qui ne vous connoiíloir ras' bien, & qui renoir trop de c.ompte efe'
V. M. dont étoit pour advenir grands manx a Ia Chretienté. : lédit
heur Evéque Nonce den pOllVal1t plus endttrer; lui répondit , que
ni auRoyaume de France -rii en la períonne de V. M. n'y avoit point
rant de mal comrne ron diíoit : Et [ur cela s'étarit échaufez taus deux;
vinrent á, paroles, &. fe déparürent mal édifiez l'un clefautre'.

11 fe dir par cere Cour, que l� Roi"d'Efpa-gne'a fart, prier le .Papede faire tenir en fon nom aux fans de Batéme l' enfant, qui - naitra de'
la Reine fa femme, � que 5. S. lé doit faire tenir par f011 N once j &;.

,

a envové él ladite Reine cerrainesrcliques , & les drapeaux & bandos-
benites , dent Iedir enfant doit érre envelopé..

.

L,' Elú Patriarchede Veniíe fur excraordinaircment examiné' par"N.,'S., P;, un jour de dimanche au íoir: 26." d'Aouíl., �&;.le lendemain
lundi .fur par S. S. -propofé �, expedié de íon Patri�rca.i:,en.Co�'fifiojre:

NOllS celebrárnes la fete 'de S. Louis le -2). d'Aoufi, aíliílanta -lat
grande Meffe vint-quarre Cardinauxr, a íavoir "Terranov.a,,.,' G'!f;.llo ', .. Ca--'

'..., ,

\

9' n lied d'autanr plus m__aI a'rour Am- ' r.fús· ha�t:e idée oé Leur' R9i'". ,ql:1and' if�,�
ba{fadeur de mal parler des Rois , 'lue Ie ':VQient f,que [en. arnitié eft recherchée, &
Garaél:ére d'Ambaífadeur a éré principale- dditée par, Ie Roi'd'Efpagne :' de m�i:ne ,I)"
mem infiitué, pour entrerenir & con{er- ,les Efpagnols aprennemYrcfpeaer dé1;van�
ver la bQnne intelligence entre les Princes, -rage Ie leur, lorfqu'íls voient des Ambalfa.;..:,
& pour rendte de pan & d"autre leur nom deurs de France. a fa eour',

.

& les deu�:
phis vénél'able aux Narion-s Er�angéres. Coui:onnes en bonne corre[pof1dance�,€.at- comme Ic:s F'ran'i0� con�9iw:nt- une •

/'""'x,

bOmc.. LL�
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-
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47Q LE TRES DU ·CARD. D'O''s-SA T.,

.merino , "Montelparo, Gútjl�niano., .Monte" P�ra-vicin'l' Pia.tta, Borghefe,�
'Baronio., Bienchetto , Mantua ,'Arrtgone, Tofco, San-Marcello, Antonia""

- no, Bellermir», Bonviji, Santiqut!tttro" 4Idobrandino., StlIn.'PGiorgio , C:ejis"
in«, & mol.

Le jour deb fete de Ia decollation de S. Jean-Batifl:e '29. d'Aoufi:
,N. S. P. barita , & puis confirma treize períonnes J el Iavoir , neuf

Juifs & J uives- cous d 'une mérne mailon de Rome, qu'011 apelle de Re ..

rznano; un Titre, & les trois Períiens , que j'écrivis a V.. M .. étre derneu ...

�ez, qeand rAm?a�adel7r J?,erfiet� parcit de ;cete'vi�le pour Efpagne.
.

A cet aéte S. S. tnvtta vrnt Cardinaux , deíquels s y en trouva dix

fept, & yen fus un. Leídits .Card�inaux, ,�hacull eri Con ra.ng , tinrenj
,an Batérne bu a la Confirmationun.des bariíez , ou confirrnezs & tou ...

cha a moi de tenir au Barérne lepremier deídirs trois Períiens. A'Jam.,
.�i;�� , &��. DeRome ce 3- de Se.ptembr_� 1,6010'

• ._'

I
. j

. 1

I

,

']

L E' TE..£' ee x e I l.

A.- MONSIEUR DE VILLE ROY.

Mo N S I E U R , Depuis rna derniere , qui fut du 3' de ce rnois, le
droit de patronat du Roi & de la Couronne de France fur les

.deux chapdlenies de Sainte- Petronille en l'Egli(e S. Pierre de Rome
a été confirme & renonv:�ll� par le Pape .' qui en a fign� le Motu pr0p,rio,
fur lequel ícront .expcdiées .les bulles: & a S.' S. paíI'e & aprouve l�
.clauíe , p'�r Iaquelle eit iTP�(é £11enee. a la partie adveríe �e celui , qui
fut derniérernent ·pourvu d UI?e de[�ltes de�lx .ehapellenies par ffi?n
,con[ememem ,. nOl;1obftam: Ia dificulté, qu� falfott 1\:1 oníieur le Dataire
-{ür ladire clauíe.

Le I 3� de ce mois , jour
-

dejeudi ,·arr'iva l'ordinaire de Lion avec

-;votr� dépech� dU 1.8. d' Aouft, &: le lendemairi je fus a I'audience , &

'remer�j,ai N.� S.l? dueommeneemenc j de-ce qu'illui avoir plú figner
le:ti\Motupropri.o, &. reno:uy:�l.�e: led�t tlr(9i� de 1?�tr0nat -: & aprés,eeb
Iui dlS 'la receptIo1'l tie: ladite d�pech<t, le bon.porsement de leurs Ma

��i1:ez ,}e p:o�hail1 v:oyage d� ,ManGeo_r �e �ardinal de.Jo.ye�[e p.�rde,,"
. :<{a, &.1 arrivee de Moníieur �e Bethune a LlQl1)" comme Je 1 avors en-

';tendu par letre d-q_dit Lion du +.. de ce mois, Ec ell continuant le pro';
-pos dudit tfeHf de Betbtlne�, j,e lui,d1s comme il 'portoit ce que le ffQi
,avoit avifé de.farn.� tOliJ£hau:t-la. Fubli.caüoíJ,l clu'Concile de Trenre', &

les J¿CuItes;. A qUQi S�. S.- ne r�pond:i.� autre .chofe , fino�1 qu'il feroi�

;meshui t�mps de. metre fin a. ces deux afair,¢s. De Ii je pa{fai i ce que

�Ol�S m'é�rivezto1:1.t auc�m�encemen.t de votredil"te d�£�che toúchan�
Cha::t�anda.ufin , & le dIS a S. S-; laquelle me t�p€).ndit, c,omme. el1e

ftyoit fait f:i-4evan� j a íª,voir, que ItQtlS neJui,réJ?on&iops poiilt a prº�
-- p � ... _""-I- ... ,..
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WDS: ��au-1ieu 'd� Chátcaudauíin n'y doit point avoir d'exercice de Ianouvelle,op!,uion e= 100S �dits de l?aci�cation : OE�. loríque le ?ucdé Savoie s en Guíit, il n y en avoit pOInt: �e-moms yen a-t-tl en
. pendar).tqueJed�t Due l'a tenu : �e-tout .aufIi-t6t qu'il l'a eú rend:r)nous. y avons m�s un �ou�ern�ur ou Capltalt1� hu:�enot, leque! in<1:0rúment y' a fait venir &-�tabh un ou plufieurs Mintítres ,. qUI Y fonttout' dCe mérne qu'á Geneve :_ �e c'eít de cela que S. S. s'eíl plainte,& (e plainr , & a quoi le Roi devoir ji avoir donné ordre. Mais au'lieu' de cela , nou� lúi par!tóns �es yal1ées, �. �� a�tres ,¿�?fes i qui,n'apa:rt.enoJem �oln� au faIt part1culIe�, do�t u s ,agl't: y ol�a; M�nheur,� juílement ce 'que le Pape me -répondit, A quol Je n eus pOll1t"

.

de' replíqlJe., me femhran't �u.'il a: taKQn :, mais lui dis Ieulement ;' que'j� m'a_(feure>i�.!\que le" Roí le contenteroir ,:. & donneroit �Ol1 ordre a,tout. Er de fait , Monlicur v fi nous ne pouvollS ou ne voulons donnererdre él ceci , qui, outre Ia jufiice '. importe tan.� au contentemenrflu Pape, & de tonte cere Cour '. & de route I'Iralie , & él la réputa'Lion, afaires , � íervice d�; S O" M. p:ar-.de�a ; je n� íaurois plus qu� dire:en cete ma.tlere.
.

.Je ne lui eúíle point p,�rle de Madame', Lxur da RoL, ne potrvanrlhi ell dire bonnes nouvelles; mais ji m'en demanda : qui £ut cauíe'<1ue je lui répondis a la verité ce' que vous m'en écriviez : & lui s'é':'merveillam de l'opiniátreté , j\ljout-ai, qll� ceux- la , qniíont les plus,'dificiles a fe: reíoudre , font auffi puis aprés ·les pius fermes & conílans,(j,lÚllld' !ls fe íonr lH:C f;>is réíolus a�l bie�� '1\ .' •

.

I" '"

.

,

A pres cela, je lUI dIS comme, de rnoi-merne ,. que p'ar la dépéchej,<jue j'av?is r��eue, je neo voy�is point, .que' du cChé �;Efp'ag-tle- <:H1 e��encore donne aucune fansfaébol1 au ROl, .rouchant 1 afronr , €}.lll avoitére fait él fon� A�1haif�.deun, &: s= "cela .po;!rr:oitc.aufe�_ q:�l'elque gpand�mal. S, S., me 'repondlt, 'qu'ellc,en avon ecrit, au RiOI d E{pagne:, &,�toi_t d.)ailleu·r_s·avifée par [on NoncC", qu''il travailloit fovea xcammo�ti.er les chofes ,-'_& lui en donnait 'bonne efpérance ::Q!(il faloit aulli-,-:,que; 110US- de ri8tre coté nons corlte11taffions de ce qui 's�n :pourroie:rai[onalflemeiit tirer, & ne nOllS laiifaffions echapcr'des masins la;-Paix,:qui n()us etoit.Ji b1e;;ij)"." :_--�l. _

>

•

_, _
,.

I

.

-

.;#.
• >

Cdal.1iarac].9;evé:, jéJui ok" .que 'la - (enta_ine' fúiva"rn:te''fer:b[ent le�qtútre-temps, & que je ne m' eilqiIe-tois point, 's�il fenoit prornotion�"
-

Oll'nOn;, & cr0yo-is plfttci)�; qu-'il t)' en ferait point, qu'autrement � n�·His.,!11 to>U� éveneID:ellt Ja'�1j�i� _dhmé Eui devoir ramemevoir les, deux: fu:..Jets:, 'dtmrle ROl r 2tV0it Fait Cuplier par' ci-devant. IF[e prit,a rire', & .a �eGo.ij.er fe.,s br�;s_,_ (an� me r:épo�ldre 'uu£eal' mot: ce2qtTi pourroit e.tte:'ptls pour queIqu� [oL1p�on de.p,mmátiani SGniem� dllTütantqne''IV[o11 ....-f1�tlr l�Ga:fdiniI. A!dobiaud<in, quamdje lui d1"s �ce'que ddrus., nem�':Jl1�911d.rt )].011 R)_�Js:.�1;Qu:_efojs·-.Pndil1e-plut�t a .Groire', _su'iLne s'-ew�
N 11-11 1_J
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. fera rien 'po,ur \

ecce fois,
.

Je ne vo�lüs lui rien dire des Francóis , q�1ii
vorrt par fois .. a -la guer�e aux Pals-bas : !es 'l1n� au c�mp des Archi_

dues; les autres en celui du Comte M aurrce : rn de -1 A gcn:t, que les

Etats tiennent prés le Roi ,
dautant qu'ilya été répondu ci-devanr

a diverfes fois. Mais j'ai bien. noté. ce qu'il VOllS a plfi rn'en écrire ,

pour m�el� aider, íi.ot1 rn'en p�de deno,uveau',.Moi.ns .encore voulu, ...

Je par�er a Moníieur Ié ·CardInal Aldo?randm, du .<{ommandement,

qu'a eu M.I de Freíne-Canaye Cur Ie fan des viíites , me .eontentant

",de ee:que je lui en ai dit cidevant.: C'eft le.principal de ce qui�[e paifa
en ladire audience : maintenant je répondrai .au reíle de votr�ciite
.dép.e.che..

.
" '.

.
.

r
-

•
••

¡.

•

J'ai veñ Ia copie de 'la Ietre de M.r de Refuge, '& reconnu Ia dili ...

gence, dont il ufe, pour avoir deI' Abbé d'Ambournaycopie colla

t10nnee des .priviléges , jadis acordez pa� 'les Papes aux Dues de Sa

voie fur la nomination des benefices de Rrdfe, & de leurs autres ,PalS-:
& puiíqu'il.nc tcnoit , comrne il íemble , qu'a trouver qui collation,

nat Ieídirs priviléges., j'eílime que vous =. tardercz-guére a recevoij
, Jefdites copies. í' .

'

<.:'

.

,Ie n'a! encore P� av?ir.chez',moi I'oncle a'llq�el :lefieur ,Marchtfc�to
m a r�mlS' pour les. trois- cens ecus, qu.e le ROl Iui a deílinez : mais

je ne ceílerai que je ne les lui aye délivrez. j'eílime , qu'ils rctardenr
rant run & I'autre, afin qu'on ne les .efbime .plqs .cupides de profit , ·qu�

.

de I'honneur .& ,répu;t�ti(;m; �ant -a Gian Vdlano, j'oubliai derhie...

rement a vous faire mention d'une Íetre , qu'il écrivoit au ROl; & n'ai

r
point change d'avis depuis la réponíe , que jc lui tis moi-rnéme , dont

jevous,.éerivis par ma.lerre du 23, de Juiile.�.

.

'

�ant au Pére Texere ., Jacobin Portugais, jeIui affiltai VOl011�

-tiers: mais, pourbons r.eCpe�s, jen'aipastrouvé bon, qu'il s'en foiE

vanré, & rn'air nornmé enun écrit ,.,qu'il a compoíé ctepuis a Venire,

-IonsIc nom ·d_-'un,.CalHllm1-: lequd é,Cr�t on parlé encore de faire im

primer, 5"11 vous va voir., ,¢o.�e je m'�{[ur� qu'il fe.ra, je vous prie
de le lai dire. _.

.

. � "

.'� ral' envové a MIIJe Sacritlaindu Pape. Ia Ienre , qu'il aplú au Roí

lui écrire � don� il a eté tres- ai(e, & s'en tient. fort honoré. La pre'p
miere fo-is q�' je le renconúerai; yy ajQi'herai '�l1Goi€ l�s P.elIes_pa-
f.oIes, .eomme'Fondit:e

.
c�pals-ei,.: ..

�_: ..
_ ...

, :
VallS m' ayez annoncéune ',tres-bonne not'lveHe,. qne-,;Monfieur ,1e

Carcli�,al d� :To��ufe ae,v9it venir bie�1-tot par.,.de<¡�,; d�utan� gu'?u.,.
tr�. q� 11 trrt a tou�ol1rs :ete tr�s-ban felgneur en :partlCUller, Je m �("7
(cure ,';que �on_feJour .(t� cete Com tourncr.a: gralfde;tn<?l1t au [�rvl�e_
pu ROl, & a la reputatwn·de' la -F ran<rc.

. "

.

-,

f
.•

_ Je ne vo�s fau.rofs rien 'dire· pour cete neure d�e. ��a1liance , -qllon 'él
\

siit au R.9i '}.ui fe ,�raite rour�e·Roi.de Polo�l1e) n�e1-1 ayant .fi�p ep:r
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.tcndu jufques ici , & étant chofe qui peut étre ;: & 11' �tre point. ' Ie'

,

¡ferai ce queje pour�i pour en Iavoir Ia �erjté � & encore qu'il y air du
hazard a s'en enqucter, íi ea-ce que Je ero! " que comme de moi.;
mérne je m'en adre!ferai él celui mérne qu'on dir la trairer , avec le

.quel j'ai quelquc amitié & confiance , � vous rendrai éompte de ce

que j'en aprendrai. Cependanr , pour fin 'de la preíente , je vous écri-
rai des ocurrences de de�i.' .

Le cornperage du Pape avec le Roi d'Efpagne J touchant l'enfant
-qui doit naitre de la Reine d'E[pagne, dent j'écrivis par rna preceden>
te dépéche , m'a été confirmé, & enfemble les preíens , que S. S. en-

voie pour Iedit enfant.
'

,

Depuis ma derniere eí] venu .avis , comme Ie Prince Doha éroic
arrivé le 22. d' Aoufl:, avec le reíte de l'arrnée de mer, en-I'Hle de

Majorque , ou des le 12., étoient arrivez , avec 27. .galércs , le Due'
de Parme-, & le íieur Carlo Doria; & que tome ladité armée , en nom

'bre de 68. 'gáléres, étoit partie le 28. d'1\:oufl:, pour aller en Alger :.

mais il .s'en peut dourer , pour Ia raiíon que je touchai par madite
Ietre derniére. Er dautant que Iadite HIe de Majorque cíl , íanscom

paraifon, beaucoup plus pres de France, que d'ici , &: ,que l'Efpagne, _

I{)U deíormais les nouvelles de ladite arrnée iront premiérement, tou,
che la France, vous .les íaurez plütót par-delá , que.nous ici. Telle-.

men,t qu'il ne Cera plus beíoin que je me mete en peine d� VOllS

en ecrIre., "

�,

, Auffi,efl: venu avis, que les galéres de �alte c�uroi�nt. Ia córe de
Ia Moree, & que les gens de guerre a-�[dItes galeres -eroienr entrez
-par eícalade en un Fort apellé en langue Turquefqqé ; Panafla, autre
.menr Geneocaji, prés Maina, J & Y avoient pris tin bon nombre de:
Turcs , & encloíié l' artillerie , ne la pouvarit ernmener , nonobílant
que le Cicala ffrta Mamacino, auíli en la Moree ;avec-Sluarame ga
jéres, en ayant Ieulement enyoié quatre en Egip;:e pour _la' conduire'
.de,fon fils � deítiné Gouverneur-en ces qtiartiers-..!a. _

� _

-

�. -. <

,

,Le �omte_ de Let?0s ,- Vic�roi de N?-p�es , � été .g-ri�v�fuent roa-·.
_lade dune ddIl aterre -avec fiévre-, mars a prelent il fe·.porte telle-,

ment , qu'on Ie dent póur étre hors de danger. II ya "ici des députez
.du Clergé d'Efpagn.e, pour_ fe Rlaindre dé la ,cohceffi0�1 ,faite par re

�ape él Teurs RoÍs,. de trois' milli.anrpar an, pour [Ix ans ;) Jur ledit
,

�lergé; & par�kñ.liét¢nwi1t oe ,c;c �9:ué S. S�. a' petJiiis-; �que rexecu;-
-

non s' en fit par les
-

Minifhes me'rrtes du Roi �a�E{paÓ-ne,. La plainte· -

"en a ji été fai��-, !lOll [anst\ b�-aucoup 'd'aigreur, du- �oté �derdits a¿--
_

, putez, &:. de deplalÍlf du. cote de S. S.
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j'écrívis par maderniere, comrne Ie PatriarehedcVeniíe avoir été':

examiné un dimanche, 21). d' Aouíb, Depuis j'ai [eu -' que I' Amba1L'1-
deur de Venire avoit auparava11t fait grande inílance ,. & comme une'

efpét:e de' protefiatiO'l1, ��e ledit Pa,triarche ne fut point examine 1.

j;
& que' nO'l�ob�ant, .1edl\Jou: de d�manch� "'" Moníieur _le �ardina¡:Aldobrandm aiant convié ledic Patriarche a diner , le rennr Jufques a:

env}ro"n les vint .he;tres, & .puis'Ie == en ron caroílechez I,e Pape',
. pour erre exarnrne., fans lui en avoir rren dit atlpa-ravant. L examen;
:[m fort doux , & fait par le Pape mérnevé; en jour de dirnanche, let'
ou les autres examens f¿ font le jeudi : & touteíois ce fur en préíence:
d'une partie des Cardinaux " qui font de la Congregation de ,1' exa ... ·

men. Ledis Amoaifaaeur de Venife � fiché'de €é que ledit examen:
av:oit é'té fait centre f011. irrílance & expeétarion ,. d6pedia incontinent
11n courrier en diligence·yers la Seigneurie, lui rendant �ompte de ce:

qt�i s'éroit paífé' ,. �, la fuplian� de, Jl!i cO,mmander ce qu'i,1 a\lroit �:
faire, Cependant, 11 ne fút pOInt a 1 audience le vendredi íuivanr ;

dernier j.our d"A ouít j & Iedit courrier fut -de retour le dimanche ,_

.prernier jour: de ce' mois , portanr avis, que la Seigneurie étoit de
meure'e contente' de" ce qui s' étoit . paífé", .& cornmandcmenc audit:
Arnbaíladeur d'en remercier S. S._ Ce que ledie Arnbaíladeuralla ex

-

pofer au Pape-le jour mémede I'arrivée dudit courrier: On peníe , que:
la Seigncurie en. air uíé.ainíi , non pour plaiíir qu' elle en air pris ) mais.

. ;." eAmbaffiideur de VeniCe avoir raiíon .� dans té mantment 'des gra�des afiires',.
de s'opoísr a cet examen, parce qu'il afoi- dans les Ambaflades , & dansles Coníeils
JJliffoic le dreit , qu'á la République de ,publics, paffe par un examen ícolaflique ,-

Dommer á-ce Patriarcarj en "ce que le Pape .tc f�ffe le metier d'ún petit Bachelierv.
-

pouroit , quand il voudroit ,. refaíer les pour erre jugé digne d'une.Dignité-, qui1
'�ul1e$ au fu j�t riomrné ,- fous' couleur de no

.
demande un homme rneur ,,&, c;:anCo m

pl_S -rrouver en luiIa cap;:cité· requite. Ce : mé ?,l Telles étoient tes raiíons de Jeanl
qui (eroit: acut'er-le� s'enat d'ávoír fa:it un M�ceri1gqe, ou pluftoc de tout -le SénaE

•

rnauvais choix. -CEt (faiHél1rs " ¿i{oip cef -de v eniíe
•

:', mais le Záne Be laiffa pas'Aiñbllffa:o:eur ·au Pape ,..pluJieun refriferonl el' ene e�aminé. " ainu' que le Cardinal]
sete D'ignit.é, quoique;.tres � dignes de la . d'a-frat le_ raconte iei. Durant l'Ihterdic:
�mpHr '-: po'1l..ille Bas CQ!l1m€tre leur ré- . de VeniCe', Paul y;� ñ'e' voulU,t, poim ad-'
�tation �au nazeard .d\m'refus._ 11 n:ty aura metre, fans examen ,..le (eigneut Fran.cefc(lJ
f:\s toujour-s uñ Clém�nt VIII. aílis.dans Vindraminoj.mais aprés l'acomm0demenr»,
.t� Chair�.dQ S-� Pie¡re :- tel'p£>Mra hiifyc-·. :!ll'aámit , &le fiera lui-meme. ·Ex pOlW
't�ªer-, q!-ü naur� pas_Ia; méJ;ne.�abileté ,�lá . témoigriage de' {a- rec0!lciliafiofl" nncére.:meme fageífe' ,Ja meme pmElence , 'qUI ne ',ayee la> Seigneurie �,& de refiime·, qu'it;

- fé'�paiera =pas2de 1:aifofl-, comme)lJi, &
-

_fewit de Con Don. -Gouvernement ",!l ea-

qUÍ.nl'aimera pas la Républiquo de VeniCe,. ,voia Un bref au .sénat�, par lequel il'deda... -

€omme il fait. Eft-il jufte, qu'uu Sénateur roit les Patriarche�s, -de Y-énife fúrurs.: 1).1

�evé_ da.ns.le fcin. deJa Réellb li�e, n_Qllrri exemt.s de, (O/lU examen��
.

.]
,]
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.pource que c'étoit ch?[efaite, & qu'i,l nty avoit ,plu,s de rem�de. $. .'. Moníieur le Cardinal Aldobrandin a acheté du Due d U rbin le-palais d'Urbin en la rüe du Cours ,. auquel ont logé depuis un fort'1ong temps les Arnbaíladeurs d'E(pagné ;' & le Due de Se.tfe y loge'.encore a-pre[ent. Leprix eíi de trente-cinq mille écus , & la dépenfe,-que l�dit [eigneur Cardil1a� defleigne d'y faire pou�.� meliorer , mon.rera a beaucoup plus. Ledir Due de Se1Te eft apres a trouver un aUG

,:tr� palais,' ja�oi� -que ledic feigneur C��din�l In.i a�t dit , qu'il pour-roir continuer d y demeurer aurant qu 11 lUI plairoit, _.M I le Cardinal Gallo écrivir au Roi s: él 1� Reine par l' ordinaire .

:pa{[�. Depuis il �' � dit , q�� e'étoi� pour avoir des Reli_ques de SaintLOUIS, íi elles etoient tenues en lieu ouvert ;. ou de quelque 'autreSaint. Il {era bon dele gratifier de tout ce qui {e pOllrra. II efi Eve,ql1e'd'®fimo, pr�s N'0t.re-I?ame, d� Lorete .. & a fait �air<nm�, Cha-
_ pelle, & un certam Reliquaire, OU 11 met coures les Reliques qu II peut.recouvrer.

, Le Pape écrit un bref au: Roi en faveur de-MI Perrin, Con Sousda- .

ótaire, lequel bref (era preíenté par M I le Nonce nouveau. Je vous:prie de continuer a aider ledit fieur Perrin , & taríe faire; qu'il Coit
• -paiiible de [0_11 Abbaie, Y' ayan-t deja trop long-temps que Get afaire::traine, plus qu'il ne nons íeroir beíein " pour maintenir id -la répu-.

-

cation de la juílice , & de la révérence , que noüs devons
_

au S. Siege) ..& pour érre g�atifiez des graces, que nous en aeurons...
.

�

-

� Aprés VOllS avoir écrit ce qllf d@£[us , arriva hier au reir a dell"� -heures de nuit un extraordinaire expcdicí €le Lion Fellr vacance d&.quelques benefices) par leqnel je receús la dépeche, qu'il VOllS plutme faire él Monítrejiil -le dernier' al Aoul]. A ux prindpaux points de . ,Iaquelle íervira de ré1wnfe le contenu .ci-deíliis , & parciculieremenrau fait de M r de Ia Rochepot , & de Cháteaudaufin s dont je vous"al écrit avoir parlé au Pape' en fuá derniere audience, A .quoi je n' ai�rien .a. ájoúrer, finon premie�ement;' q_l(en l',£dit de ¡taéification l1el'an I�77. article 1(j. & en rE�jt de Nantes -1)98. article_I4. oil eft,.expreff'ément p-rolíibé de féiÍre a'ucun ,e�ercic� de la nouvelle Religion és terr�s � pals d�l Roi,. qui fQl1t de�a les .moms, i. O!1e lé lieu.
_& place de Clitteandaufin eft �h,��a les mo-n�s. �. �e pepd€\út Ie terns

, <¡u� MonG�ur de, Savo!e a tenu �et� ;EJac_e ,Jed-it eX�t6:,lce fr'y;a\:f)pi�t,
-

etc. 4. Q:2 on dit, ql:1 av�ant �que' le�lt Due de SaVOIe 1 ocu-paft_, letht.ex.crcice ri'y éroit-tl011 ptüs, & n'y fut j'amais éiabli par autorité pubhL1üe. Et.G. quelqurcfois les -huguenots y ónt preché , c¡' a cité par u[flrpatlon de quelques -(oldats huguenots de ladite- garnifon, & po\:lr peu�e temps,� A guoi ).lOUS avon� el r�pondre préd(�ment , & a parler da
.

,,

.� �oc¡uo' mod.�.�a�) 'luiif mutad'pon potmtnt I Senat1# comprobfJ�it •.T-aéi�e�
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Iadite place) ex. non des Vallées. 5. Je vous prie de croire, que ce que'

fen ai é�rit �i-devant, n'a pOi�1t ét� pour c�ntenter le Pape , al1qu�¡;
neanmoins Je deíire , comme Je dois , tout juíle contenternent : mars

c'a éré pour le bien du f�rvice d.ll R�i; au- tempore! me:n.e, �_ po�r la.
,ré£Utat1�n de S.1!: aupres du Saint �lege, .& e�1 route- I Italle ; qUI me

faIt & ,me fera touJOurs deíirer , qu en ladite 'place 011 faffe-cdfer cere

nouveauté , quand bien il faudroit récompenfer ces gens ailleurs deli

les montss aufqaels-neanmoins,_ étant les choíes comme deffus, il n'eí]

dú aucqne récompenfe-. '
, Je vous rernercie bien hurnblement de la letre du Roi a Moníicnr

le- Grand-Maitre -de .Malte , en Javeur du Chevalier de T'orrés, frére
de M I l' Archevéque de Montreal : laquelle coníolera grandement
les deux fréres , & ,les obligera d' amant plus a, afeé1:ionllér les afaires,

& le, íervice de S. M o',

Tout mainrenant je viens d'entendre , qu'ilell venu avis, que l'ar

mée de mer du Roi d'Efpagne, qui étoit partie de Majorque Ie l8i-

. d' Aouíl ,
s'en rerourna- 'en ,la méme IDe' pour avoir été batiie de la:

. rourrnenre, 4 & avertie, que I'enrrepriíed' Alger éroit découverte. VOUS'

1� devrez Iavoir par-delá avant que cete-ci arrive él vous: comme auíli,
:!i elle -auta pris autre route, que celle d'Alger, ponvant étre qtlece' .

11'air jamais éré leur intention, .ains que leur deílein fut ailleurs ,

comme en Irlande , ou en Anglecerre mérne ,
en changeanc de vair.:;,

íeaux fur 1 Mer Oceane s ainíi que VOllS aurez pü voir par mes pre,;.
cedenres dépéchés , que je m'en fuis douté quelquefois, A taut, MOll�'

Iienr., &c.'De_ Rome, ce.I]. Septembre 16010.
� •

� Andrc/U Auria iI
.dit :André Mbroíin, )orem BaleariC-am revertitnr; Sieque feleclit

cum jirmojis fl�xib1tS cundos- diu fofpenfos milite � prencipibm ec- clarü virú inftru[ftt
detinuiffito, tandem CU[!J univerfo claffi ad c/¡;tffis omnium expedetionem eluflt:in Auriam'

Majorém Balellr¿c-arjJ e nile de Majórque) pJer.ifque ¡robra· crmgerentibus , quod ¡nan;'
,

eer¡;enit, & quinto' j(al. Stt�em/jrü in Afri- labore, animo ab, eXp'editione alicnq., éam

cem: trajecu ,_b.idúi ¡Pitio in conjpeéfum Al�· /!r-ovincia� flfcepijpt; ¡eliú contra prudentcP'
g�rii fe dedit, nttvarchü n_onnullu' ad P'r: egiJ[e' d-jJi,/'i'lJa1Jtibm � quod mllritimarum vi""

n6fcend� loci naturam jitumque¡r£miffis. rito» ro_bar haud "dubiú periculis , eoru,,! 'JUdi;'

tZt!,i cum, uento longi'u�.abrepti) nihil ea aie .Cárolo ( V.)Jucceffirant '['temor � '/]on-obH"
ejfic�re f!.otuiJfent _, po'fJero ,�nani oftentatione <ciJfet. Hill:. Yen. Hb. !6.�

info!'�Plo a 'l/mto I! fl. �nten(jmti "",�d 3111:- ",

' '..-' � i
�

LETKE�
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LETRE CCXCIII.

A MONSIEUR -D'E VILLERO y.

M O N S r z tr s, .Par rna derniere dépéche ,qui' fut du I7. Seprernbre , je répondis a deux des,votres des 18., & dernier dJ'Aont,
qui ont étéauíli les dernieres que j'aiereceües .. Le lendemain de rna
edite dépécher S .. Septembre le feigneur Henri Firley, Arnbaíladeur du
Rei de Pologne' me vint voir, daurant qu'il vouloit partir de-Iá a peude jours , pour s'en

_
retourner en Pologne', comme il partir famedi .

,�9. Septembre. s: aprés qu'il m'eút dit ce qu'il voulut , & que je lui'
eús répondu ,jel'interrogeai deI'allianee , dont vous m'aviez écrit parv&tre letre du IS.,Aúua, non fans avoir ufe prerniérement d'üne preface aparrclJante a un trait íi hardi , jacoit.que nousíoyons amis dés
-long-temps avant qu'il eúí] cete· charge, & qu'il air toújours rnonrré gral1de afection � Ia France', étant né du temps que le Roi Hen
ri I'l I. étoit enPolognevSc tenuau fons de batérne par S: M. doric il
'pone lenom; Il"4!1'e répondit fort candidemenr , qu'a, n'en avoit jamais été parlé, & que fon R0i n'y avoit onques penfé; & qu'auíii bien
IaNobleíle, dont leur Royaume ell plein"ne letrouveroir point bon.jelui dis queje lavois ainf crú de moi-rnérne, & ,·que·tant plushardi
rnenr je'llli en avois ouvert le propos ..A pres cela ,- il' me die, qu'il.étoir vrai qu'il avoit demandé au Pape, par forme de.coníeil , 04 il
lui íernbloit que fon Roiíe d�h mariér ,

2.
en une fi'grahde' penurie de'

.Priricefles qu'il y avoit. aujourdui s.S; qpe Moníieur le Cardinal AIdo
brarrdin Iui avoit dir , qu?il�'Tavoit 'en France' laíceur de Monfeigneur-Ie Prince de Condé.: ': & furcela il. me demanda quel age elle avoicz
Je lui dis, que pour le moins elle avoitquatorze ans , dam ant que fan
pére éroit morten MaTS 1)88. laiílant Madame Ia.Rrinceílefa femme
gro{fe: de mondit feigneur Ie" Prince de Condé. ."

.
'.

Lors que je:- vous écrivis rna" derniere .letre., la':goure étoit venüe au
P �p� en un bras l�'jour auparavant, &d.peine·en. �toit-ilglieri ,qu'it .111� yll1t u.n �ol�rn�er. de ��oace , portánt que l-� {elgneur) ean.;..Fra�1r�OlS Aldobrandin etoit gnevement malade '; & a peu, de ]oprs de-Iá ,

en. vinrun.antre , quien porta.la morr : dont, S. S:.. &:, toute.ía. maiíon., .

3' Cétoí f;:Eleono'r de Bbur15on, filIe de
CharIDre:"Cat'erine de la·'fre.moiii-lle " &�
fre-úr ¿'Henri', Princ� de Candé; laquelIe'
épou[a en 1606.c Filippe'- Guillaume"
Prince d'Orange, fils-alné de GuilJaumeJ,Il'
Fondateur deJa .Képubliqll1c de H?lland�

Qo..,oo
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a -été fort contriítée. Sa Sainreté en parla un peu au Confiíloire
qu'elle tint me�r�di �6. Seprerribre , � .entre auires choíes nons ex ...

horta de ne pOInt faire envers lui
,

ni envers {es patens, les condo..

léances en 'tel cas aco��un;ee:, qui ne Ierviroient qu�,d')aigrir la plaie
encore fanglante: � ils erorenc chretiens , & íavoient , que N. S,.
Je(us-ChriH: éroit mort,,&: q'u:�ii rieusfaloic reus rnourir, & cornme

ji' étoit reíirícieé , auffi fe:r10'tlS-110US. .Ledic fell feign'em, Jean-Fran:
cois .ft e,-,a f,Ort p�tHie bonheur en ce voy�ge'; � car arri.v'a,nt en �roa,..
ce, 11 n V trouva aucune proviíion de vivres, dont (es foldats .eurene

bcaucoup-á padr' , & s'en rerourherent environ Ia rnoitié, D'autre
��8-té, les principaux Colonels qll'il avoit menez d'ici .comme les íieurs
Paulo Savelto, Horati» 13agljo¡z,e, & le Marquis de M/JtI{1¡tefta, fe mutis
nércnt , pour voir 'pré£áé a .eux le íiear FLaminio Delfino, Meílre de

€amp'"gener.al � & quherent Ii fix en.feignes! qu'ils avoient chacun el;

commander, Sa Sainreré a fait prier Dietl p-ar les Eglifes de Rome,
four I'arne du défunt, & fut elle-méme a dire une Meífe des Mons'
€n rEglife S. George vendredi 28. jour de Septembre , & en retour",

riant
. del� alla viíirer & coníolerIa ftgno.ra oLimpia,. femme du d¿funt,

& [<xur de Moníieur le Cardinal Aldobrandin , & leur mére ,) & les
enfans dudit défunr.

' ,

, Ce mérne .jour 2.8. ele Septernbre S. S'. donna audience auxA'mbaf; ,

{adeurs, & j'y allai auffi, & donnai compte él S. S. de la letre, que j'a-
, vois receúe du ROl du dernier d'Aouít., & du voyage de S,. M. a Ca ...

.lais j,& des lerres, que S. M. avoit receúes de M" de la Rochepot du I9.
4' �Ol1.fi, & de Ia Cour du Roi d' Efpagne ,. qui n'avoir encore donné

_ aucune íatisfactioníur les Üldignite�z qui aveienr ete faires audit Gem

de la Rochepot : ains l'Adelantade *" de Caílrlle avoit recomrriericé a

empriíonncr & toúrmenter les rnarchands &' patrons des navires

Francois ; done s'en enfirivroit 'ql1elqu� gránd inconvenient s'il n'y
��toit en bref remedié. S. S. ne peut croire , que ces nouveaux érnpri
Ionnemens & rourrncns (dent vrais j

.

& quam au refie,:;i1 me dit) qu'il
efperoit 9�e cela s'acomrnoderoit j & qu'il en aveic écrit lui-rnéme au

Roi .d'Efpagne) & íavoit queíon Nonce y fa-ifo'lt tout ce qu'il pOllvoiti
.duquel il me d1t avoir letres d9 meme jour IS. (f'Aoufi.

Je parl�ia S. S. de confirmer a l'H6t�I-Di.eu de Par-is les Indul.,.

gences ) q�í lui av.ojelJ,t été conced�es pald�� Papes, (es prede��!feursJ
'& �ui prefep.tai ks'letres, ¡qne le Roi lui �n écrivoii, 8{. �eJles auBi de

...
•

u;

, � Jean-Fran�ois A_ld�biandin y ffi'Qurut ,d<laS fa R�lation de la éour de-Rome

peu dl:hné, & pe� �egrefé de l'Empéreur � $critture diabolic�e. ft pour dire Ie vrai �

& des Impériaux,. Us av,oient fait courir ) l'Empereur Ro�olfe avoit tres-peu d'c(pric
de part & d� autre, des manifefies fi pi-; Se de vigueur ,; & Ie G6nér;tl Alq9órandin�
�uans , & íi pleins d�inve6tives, ,que'le , 'tres--1'€U d'éxpérience miliraire.

'

�d�n1 t}.ml?aIfageur d� VeniCe J les apslle , �, C'eft' com.mt le Gí:a,nd-Sénéch,al. ,

J
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MdIi'eurs re� P,rev6t des Marchands ,& Echevins de la ville de Paris,
A quai S. S. fit bonne fép0,nfe. Ma�3 daueant q�le depuis le- Concile
de 'frente'"on n'efk fi Iibcral.á Rome d Indulgcnces cornme on étoit
auparavant, & que ? S., el� eft ípecialernené par�t1e; j� crois qu'il en
€Onfirmera une partIe; mats non pas tout. Je. lui parlai encore pourdes particuli�rs a l:acco�tu�ée". etónt n,?' eíl beroin de ípecifier aut,rcchofe. Mon mtention n etort p01fl;t de lctu parler du feu felgneur Jean
Francois Aldobrandin, arenan (ce 9_u'il nous avoit dit all COllfifroirc
precedent : mais S e- S. m'ayant dit fL�r la fin.cQm!ll� je �o�l!ois p�rtir:Yous voyez comrne les ch�res qe ce mpnde 7,JonJ : J'e lui dlS qu OUI;- mais -que' �
je.n'ayois eft la hardieífe delui en párler, arendu ce qu'il nons avoit

-commandé au Coníiíloire ; Ql!i je m' affcufois; que le' Roí en íeroir
.fort rrrarri , étant S. M. íi ob�igée' ,a S. S. s: fi.afefriom1é�a'toute- la
M-aifon Aldobr�'ndine, a la<quéJle if ne pouvoit advenir bien ni mal),

'que S e- M. ne le fentift comme, advenu a elle-méme: ,& puis lui dis-
� auíii queIque mot de Ia douleur , que j'en avois rnoi-rnérne. A quoi il

...

ne répondit, íinon que D ieu fút loüé de tout, en íoúpiranc. Cela me
donna ocaíion & hardieíle d'en faire amant avec eMeffieur's les
'Cardinaux [es neveux , qui me direnr l'un & l'aurre-, que'S. M. yavoit perdu un tres-humble & rres-devot íervireur ;�& que.tout cequj

.

.

reíloit de cere Maiíon étoit & íeroit toújours a [on íervice. Je croi
qu'il íerabon )�qlle s. M. écriveíur ce íujer a SaSainteré, el Meff!eur;Pes· Cardinaux !ildobrandin � Saü�t- G,eorge" 8é el la ]ignora oiimpia y _

& cornmande a Moníiéur 1 Ambaíladeur de rendre les Ietres , & les
acompagl;er des propos convenables j 'un tel ofice. . "."
,

; Comrne j'atend6i-s I'audience, íiirvinr l' Arnbaíladeur du Koi'de P6-
rogne, qui venoit fe Iicencier du Pape, pour partir IeIendemain-. le:"
quel me dit ; qu'ilavoit deliberéde me venir voirlefdir ;·mais puis9u'il me trouvoit en commodité , il uíeroir decercocafion , & gao-ne:...-roit ce't.emps, tam pour moi, que pour lui-rnéme.: �'if avoir fme:
aire', qu'il avoit receúletres de' [on Roi ,;.qlÚ lui écrivóit , que Ie Corri-
'te' Charles , [on 011()e_, qui lui fair ]a guerre ,;:av6it elwoyé homme"
exprés au Roi , pour lu·i�aemander des Gapitaines Fr�U1�ois , 'pour �

commander a des gens:tant él cheval.ql1'a pied; &. que'S. M .. lui en
.

avait acordé"" & qn'ils étoient já arrivez au�q.mp dudit Com�e Char
lb : dont f011: Roi étoit gr'and-ement émerv.eillct·; atcpq1J fa l1o-toire il1-jüfiice dll CQm.t�' Charles, &: l'übfervance &"révérence,. qu�-Só M •.

pol�qlle porte a notre 1\:o.i,' at toute la Narion de- Pologne"a fa Fran:
�oi�e ..

I}.:rte me d1t point, qu)�I eut' cbarge de's'en plaindr� an Pape��,
malsj-e me <route qu'il en: avoh, & q�.úlledit el).,1'audience, qu'il efrt�
aprés moi� Je lutrépondis, que je ne crayois point. telle chofe; a>ins au;

-

€�)l1traire j,e m'alreurois, queG le Roiavoita ajder'l'ur1 ou fautre, iD.
�de1ioit Rlufiofl:, le Rói de Pologne , que ledit COUlte Gharl�s, p'Olltr,

'

.

-'

O o� ij .

, "

, "

.
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pluíieurs confidérations que je lui mis au devant. Er de fait) Mon
íieur, je lui répondis comme je crois, -& comrne j'ep:im� étre dudevoir,
'car il fe fait par route la Chrericnré , qtie le Cornte Charles a injufte- '
ment ocupé le Royaurne de Suede íur le Roi de Po<logne) [OlY neveu ,«

& mérite que tous les Rois íecourncnt centre lui, pour .órer unexem,

ple Ii. pernicieux , &.de íi périlleuíe coníéquence pour tous les Prin

ces)
6 qui deíirent la íeúreté deleurs Erats .& la tranímiíiion J'iceux

a leur lignée & pofi:érüé. Davantage ,) ledit Cornee Charles ncfecon

rente pas d'avoir proditoiremen� ufurpé -Ie Rovaume de Suede) rnais

rl a encore l'audace d'aller aifaiHir [on neven au Royaume de Polo ...

gne, qui lui eft aquis par election. j-.' Il .eí] hererique calviniíle , &

le Roi de Pologne catolique. Ceci efl: encore de quelque confide

ration) -que Ie Roi de Pologne a pour ennerni l'Empereur , & tous

les Princes de la Maiíon €I' Autriche ,
7 qui font auíli & íeront toújours

les nócres ; non íeulemenc en -guerre, mais auíli en temps de Paixj .

& que les Po:lonois ont rant eítimé les Francois, qn'il n'y a pas en ... ,

core trente ans, qu'rls éleúrent unanimernent un de nórre nation, &'

_

au Sang Royal de franee, pour [eur Roi , & pour commander fur
leurs biens , honneurs , & vies. Je vous prie de me rnander ce que
j-'aura:i a répondre de cefait au Pape, & él. d'autres , qui rn'en pourrol1t
parler. Ce�endant, je le nierai fort ,B}:. ,(epl1�, & le _ferai en bonne

s Charles, D tIC de S udermaníe , frére' Mendo;:,.a ,. Amba:£radeu� d"Efpagne en

de Jean HI. Roí €Ie' Suede, -qui mourut France, die un [our a, Henri Ill. qu'un
vers la hn de I591. aiant prisYadminifha-, Prince, qui protégeoír les Iiijers rebelles

. tion du Roiaume en rabíence de S igi f- d' UR autre, inviroit les {iens ,a fe revolter
mond , ,fan neveu , qui regn0it & téJiidoit auffi,.

.en -Pologne , fe (aiíit peu a peu de tomes, 7 C�teiriimltié avoír ,cetré depui$le rna

les, places fortes; & fe rendir .enfin fi puií- [iage de ce Roí avec Anne d'Autricbe ,

_

[ant en Suede, qu'en l'annee ,604. il s'y fiUe de Charles, Archiduc de Gretz, c'ell

fit Hire Roi -par les Etats;' aílernblez a i-ait(i!, dep�is ran '15,9 z.. Et (e 'Roi' fll�
.Stocxolm , lérquds ne fe eonteritérent pas toújours fi afe6tionné a la Maiíon d'Au"

.de priver Sigifinond du droit herediraire triche , qu' Anne étafut morre en 1598. il
de cere Couronne , mats encore transferé- épouís fa Ieeuren 16-05. malgré les' opofi'\
rent ce droit aux enfans & heritiers "males tions .du Sénat J' & de toute la NatioQ
de 'C�arles. 1 Ce [ant le� te�.mes <:le ,la De- Pol@noi[e, qui a en horreu,r q:s tnari�ges
claratlon des Etats. ] 'inceftueux , quoique faits avec difpen(e dLJ
,ti Mr 4e V illeroy, padant_ de Sigi[moP,d

-

,P ape. f2..!!;� m,u/cior �oné/!_atÍ$ pu,blic� ,
dit

& de [on' �-nGle, dans �une !erre au. Préfi·- un Eveque Polonois , tales COPUIM;, et;a�

, �en: Jean�l�', du �. d Ayol I.�o8. [La difPenfotione 4p(}fttlli�fl, 'fer:niJftU:1' execra"

Ju£l:lce,' �l�-ll , �0mbat p.our 1 un, & la :�ur .: •• ut par-cercI honlflaN POlon4.
J. qua,!,

force fo�tIent l,autre .• '. � .. ] te Duc ¡¡vita gentis i.ft�m morum feverittU , ett�m m

.Qharles.�etant tenu pour u[urpareur , fa gregibus equ�rum � violar; non ¡crmit#f'
.

mufe f�lt, exemple & conféquence pour Piafec�i. '

�u� 'rs <autr�s �rjpces. pon !íern4rc!inp dF



¥1:0ti
voir,
Llfie.,., ,

�u)¡�
(em

Prin
.ceux

.con

mars

?olo
e , &
lfide-
tous

�ours
Paix, "

[riche ,

, c' efi
Íoi flit
d'Au.:

598. il

opaft,.
Nadal}.
ari�ges
.nCe dLJ
� , .dit
;,

etlam
execra'"

qua,m
tiam i�
mittÜ·,

A_ N N' E' E M. n Co r. 4Sí
.eonfcicnce i pource que je eroi fermemenr qu'il n' en eft rien.

'

"

L' Ambaíladcur du Grand-Due vim a moi Iedir jour de vendred],:,

i8. de Septembre v al� rn�tin, �e la part. de .S�m Alteife.) pOl1\. me di- -

're, q�le loríque ¥�, � Evreux s en retO?rnolt de �ome,. & qu II £affa
:par l'Ecar des Véniriens , le Comte G�an-D�me'iitcó Albano, 8

qll1 eí]
, lll1 Ieizneur d' autorité , & de grande fiiire en Ion país , ofrit au Roi (onfervicg_, & de tous les íiens , & parriculierement d'un Lien fils, apelléle Comte Gian�Fran€�{co Albano; & que ledit íieur Ev��que étant arri

v-e en' Cour . Ie �1t au Roi" qui ae�pta � (on íervice l�dit Cornte GútJ:France(co , & lui ordonna deux-mille ecus de peníion ,. eomme ledic
-[¡eur Evéque l'écrivit a Moníieur Serafin'; & ledir íienr Serafin audit.
.Cornte : Íequel , fur cela , fe déclara & publia íerviteur du Ro};
& mérne la Seigneurie de Venife lui ayanr ofert une certaine charge,il avoit répondu , que le Roi l'avoit accepté aíon íervice. Maintenanr

, il deíireroit avoir un brevet de S. M. pour montrer au monde,' que'céqu'il en a dit n'a point été par vaniré , mais pour étre choíe vraie.
�efi S. M . .lui fait p:lyer les deux-mille écus

, illuienauradd'obli-
-gation; finon,' il íe contentera dudit brevet, C'eft ce que me dir ledie
Ambairadeur de la part de Moníieur le Grand-Due, me reque.t;"antd'en écrire : ee que je viens de faire, & en fuis au �01,1t) étant ce les
premieres 'nouvelles , que fen aye jamáis ouíes. Moníieur Ie Cardinal
Bó'r(.�he¡e, qui eíl Proteéteur des Eeoifois,. se Viceproteéleur des An-.
glois,. me parla mecredi dernier, 1.6. de Septembre , d'écrire au Roi ,'
.qu'il lui plat ériger a Paris un Collége pour les Ecoílois , eomme le,'
Roi d'Efpagne en a érigé en pluíieurs lieux pour les Anglois. 9 Je eroi
que ce feroir une choíe pie- & fain�e, íi 's. M. trouvoir bon de le faire.

.11 v.a long·temps que d'áutres m'avoienr.parlé de lui propoíer d'en
.

ériger pour les Anglo�s, rant pou� la méme piété , que pour centre
miner la mine desJ�Jpagno�s, qui rie rend qu'á ernpieter l'Angleterre ..

aprés la mo.rt de l� Reine! fi pluto� ils �e .peuverit.' � o,
-

.:
_

�

,

F

"

�'�ft une des ,principales famÍlie'; de Caroliques, {óit Anglo is � ou Errárrgers ';Be,rgame, �- de laquellé étoit le Cardi- qui íetrouveroient en Angleterre ,-,&'ennal Jean - Jerome Albano, creature de Irlande, Promulgato ediao� in quo quereba-:Pie V. "

'

tur � quod Religionis nomine HifP(//,nus cona ..

I> Filippe II. avoit fondé dés Séininii- re!ur db ejiu obedimtia fobdttos abd'uterc,'tes· & des Colléges pour les Anglois ca· Hiberniamque illoY'um !pera invadere i CK.

toliques, �'Dollay & a Saint-Omer en quiJitiffimis modü indagari prltcepit I> quFlandre.; & uf!...�utt:e éncore a Viillaaolid ferfrmtt in'regnum- intri1lrent ; deprehenfofqueen Caíhlle. '-.
" Catholicos pa3Jla criminis 14le MafCfttttúJo Paul Pia[ecüdit, que l'établi{fement' punir; juJflt •••• depnéhenJiqúé plurimi ;,·ñon

�e tou�ces Colléges donna mand en tete /l¡dven� tamulll I ¡Cd & indigen£ veterQ.$_fl I�' �eine Et�zabet, &. fut cau[e, qu'€lle _Angli-., vita &. bonis JpoliabfJntur.�ubha' un, Edit de proCqiption contre les ;
,

b �o ii}
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.
Le. Pape aime ,grandement �es Reli,gietlX Reformez , ,& p�rtT�nGé:",

rement ceux de 1 Ordre de S. Francois, Er pource que.je lui a1_aífure�
pluGeurs fois , que 'le Roi les favoriíoit , - & qu'jl m'avoit comrnandé de

m'emploicr auprés de S. S. poqr eux , eomme il eí] vrai,' & fen ai les, .

Ietres j s: S. leur a 'acordé des graces', qu'aurrement 11. n'eüt acor

dées , íous cere eípérance , que S. M � les en feroit joüir, & leur y:
.

siendroit la main. C'eft pourquoi , je.vous prie d'cn faire íouvenir S. M�- '
& I' aíleúrer )

_ qu' elle fera eres-grand plaiíir a S. S. "-

.

. _ �a,r:t' a�x ?currences de de�a., o�rt�e' ce que jevous ,en .ai, mis d. ...

. ddfus, il s y die des mef1fonges forgez a TUrIn, &' publiez icr par les
,

Efpagnols, que l'Arnbaíladeur d'Efpagne' a été crnprifonné.á Paris r

que les Francois ont atenté de furprendre Pampelune & Forrtarabie¡
& que le Roi �fl: allé a Calais, pour favoriíer les affiégez d'Oflende, &

,i.'aboucher avec la Reine d'Angleterre " & le Prince Maurice j. & relles
autres dignes deleur forgeron, & de ceux qui les vont debitant, '

e rai vü Ierres de TuriJ11, p�ar lefqueHes eft porté', 9_ue'tout auffi-t8r

que Moníieur d-e Nemours'!']; yEnt arrive', FAmb;aifadel1f d'E[pagne"
� réíidanr , fe mis aprés lui, pour lui perfuader d'épouíer lajig1!_ora Ma ...

tilda" íceur-nanrrcllc du Due j. fe faifant fort, que le Roi d�Efpagne:
y íeroit pOt:H:' cent-mine écus , & le voulant , parr ce' moyen.; obliger
audit Roi -d'Eípagne:. Mais ce' Princé ell fi [age, qu'il nefera en-cela.
nien Cans la 'p:ermifIion du Roi , ni fans le coníeil & auroriré deMada
me fa méne, Ill. Je {ai,. qu'ií s'dl: parlé de le marier avec une filledu
Due de Modena·: mais pouree qu'on voudroit", par mérne moyen"

.

metre fiB 'au diterend. qui eft .entre Madame de Nemours ,:.. & ledir
Due de Modena, fm la íiicceílion du dernier Duc de Ferrare, & que:

,jLe fai que les prétentions des. Parties' font fórt éloign&s les unes des,
autres j. il [era' mal-aiíé, que .ce mariage' rel1ffi{fe:

-

-� _De- l' arrnée de mer du Roi 4'Efpagne-, il eft vrai.ce gue je vous ell;

écrivis par rna Cfernié:re, qU.'eUe: s'en ef! rerournée dcla córe de l'A ...

,frique, fans y avoir rien fait ni atenté, ni contre Alger, nicorriré au

€u�e autre place. Je vous envoie la copie d'úne -leire , qui €óntient{

�q:Llelques' particularitez dudeílein qu'ils avoienr;
Le� 1(ape'paIÜt hier pour Frefcati,- OU, iL [e dit)_, qP.'ili demeurer�.

;pour tQlU' e.e· ft1€):1S.. - ,-'
'

;: Jaii t-al�t d� foj·s ªnv�ie'.�ne? FoncIe dÍ!' fiellr'·Marrche[eno, qu'el1fin�
pl.-efi yenu. p2Fder.a mOl: mlis quoi q_l1e j'ait? feu dire, if n�a jamais:

':�(e �.r.e?dre tes> 390. écus. �� s'illes eui .refu{ez tó�t �Elat ,je' n'yi'

.

:l'I Henri d�,S.:tvoie', 1)\:1c;:'d;€ Néil10WiIS_,. �dont il eft- parlé dims la letre du' ;0: de:

.p:tre des d�1l-x. d�ttnkrs D:ucs G}"e ce.nom. Novemb-re 1598.
"

.

:n eut ¡mm femme Anme. ¿'e I:.orrain€ ,
u Anne d'Efte-, Comteffe de Gi[o!s'"

illé �iqlAe �e _�had�s, Due d��umale ;.'- :� de Meneal:gi,.so. ....
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fero'is autre chofe; mais il m'a ditvque [on neven, & lui, cherchcroienr '

I'oportuniré d'obrenir permiílion de Moníieur le Cardinal Aldo-:
.brandin de les prendre, me priant de les laiíler cependant au fond
d'un cofre. Je lui ai repliqué, qu'il y 'avoir plus de fix mois que je les
avois , & que j 'en voulois érre déchargé : & Iqu'illes pdt & les mie en

.quelque banque , ou ailleurs oú il lui íembleroir : rnais il a pe�fifl:é qu"iI
, n:'oCeroit. De £a�on que:' par ce de,lai pluíioí] gue. refus, cere Co-mf!ledemeure comme enclavée , fans qu on en puiíle faire autre choíe , &
moi en ftipens & irréíolu: qui eíl dllOfe'du tout contraire a mon natu ....

rel , & a mes intentions. A tant , Moníieur ', &c,. De Rome) cé r.
d'Oétobre 1601.

'

,

�

,

,
-

LET R /E e: e x o I V ..
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_

. -c

Depuis rna dernieré dépéche "qui fut du premier. de -ce mois , Ie
Pape. a toújours été a: Frefca# ) &! la phlpart du temps indiípoíé de
la goute., qui lui .retourna bien-tot aprés qu'il fur 13: : ce qui a-éré

:cauCe,' q.�e je If-a¡i depuis éré a laudience ,avec ce que je_ n'avols rien
de preíl e. ' ."

. "

Vendredi 5' jour de ce mois a 20. heures , cornme ron' compte a R.G'"
me, y arriva le courtier Ccfar -P silo , 'qui me rend it les, �ép(khes de',V.,M. des 12· 26. & 27' S�ptembre, par la derniere deíqucllésj'aprisl'hcureu[e naiílance de MOtlfeignenr le Daufin 1) dOJitje re�eus un�
.joie indicible ,_ &.en loüai D leu' de tout morí .c�l1r , comme de ch-ofe
-infipiment importante, non íeuleiríent a F�ife & conrentement de Vos'
Majeílez , mais auffi a la íeúreté de la Couronne ,repos'& rranquillirédu Royaume ,- & au b-ien cornrnun de, �oute 'la Chrerienté, En' quoi ,

\ ,

.entre autres chofes, il fe voir manifeLtememlabenediétion de Dieu
fur fa períonnc de V. M. ,& pat: le moyen d'elle" [ur=tourer!a F ranee :
-VOtlS ay.ant fa bonté divine donne lignée {le ce mariage.,.le plL1fi:Q� 8?

-

le mieux: qu'ilíc pouvoir faire par l'ordre de nature..

( Je le prie, qu'iIlui plaiCe "cominüer � perpétuer [es graces & proíperitez , rant en ce
fujet & en cere forte de benedictions, qu'en routes autres.

, J� dépéchai.incontinencaudir Frejcati un gendlhomwe en P9fl:�'
vers Moníieur Ie Cardinat A ldobrañdin , avec un petit-mot de lerre,
:& lui envoiai celle me:me , que' V. M'. m'en écrivóit J �fin qu'il ea

dOn,l?at.,avis él S. S. & le pdt pO,ur [oi.,:�, quoi ii me 'répnndit en la
mamere qu'il piaira aVo Iv!. voir parfaréponfe, quifera avecla pre�fente.- Et auffi-tot que {eus dépedi¢ ledit gentil�()m�, fenvoiai en

.donn�r avis aux C�rdinaux" qui étoient en Rome, & �n éCEivis aux

,abfens, tom leC�llels om env-oyé s'e� ��onjoüir avecffi@i, &�quelqu��.
\,. y

-' I

. r

')
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uns y font, venus en per\onne., & pluíicurs en écrivent a V. M::,
-Comme aug! font venus a moi quaíi tons les Arnbaíladeurs, CeltIi
mérne d'E(pagne y vouloit venir s mais avant envoyé devant en mon

,

'logis '. illui fut raporté que j'�tO!S dehors" éranr allé voir 1Y:l�n�elu-�e
.

Card111al de Florence. Je Iaiílai que lanouvellede cete nativité íedi,

vulg�t par, �on�e Iedir jour �.� vendredi , laq�elle �P?rta grande .�on�
Iolarion & alfe a route la cire : & le Iamedi au fOlra 23. heures J allal

'en rEg1ifc' de'S. Louis, on fe trouvérent tous les gentislhommes, &.

aurres Francois , qui font a Rome, outre' grand� multitude d'autres

gens, � ¥ fut chanté le'.T� Deum
o!) .& inc�ntjnant aprés �urent fai�s

feux de joie ,
tant au devant de ladue �ghfe ) que des maiíons pattI';'

culiéres des Fraú�ois, & autres bien afeét:ionnez au Iervice.de V. M.,

& au bien du Rovaurne.
.

.

.

Le Dimauche au matin-je rerournai en ladire Eg1ife de S. Louis ,

011 fut celebrée folemnellernenr une grand' - meíle pour rendre gu1.

(C.S a. Dieu d� cégrand bien) & le íoir. furent derechef faits feux

de joie, cornme lefoir auparavant. Ainíi comrne la meíle venoit d'é-
-l -rrc finie ,

&. que nous nous levions pour nous en aller , arriva l'Ecuyer
'du Due de Se{fé ,. Arnbaíladenr du. Roi �}Efpagne" qui .me .dit de la

-part dudit Iieur .Ambaíiadeur ,.qüe comme je lui avois deux jours
auparavant fait part de la naiílance du Daufin de France , auíli avoit

il eílimé erre de [on devoir de me fa,ite favoir, que la Reine d'Eípa .. ,

'gne éroit-acouchée d'une fille- :
I

ce qui étoit venu biená point', pour

'poúvoir un jour avec.l'aidedeDieu faireun bon mariage, & .par ce'

moyen érreindre la Pa�x��� plusen plus ,.& laA bonne amitié'entre _les,
'

deux eouronnes, &. conjoindre torrs ces; Rovaumes eníernble.. Je ·ten
. rernerciai tres afecrueuCemem , acceptant ce bon préfage T & priant

Dieu qu'Il eüí] un jour {on efet. Depuis j'ai íeú , que le Pape manda

aux Cardinaux Chefs d'Ordre , qu>eíl: a dire au premier Eve,que, as

p14emier Prétre , & au premier Diacre, qu'ils déliberaílent eníemhle ;

:s'i! faloit que'S. S. Ht faire ,quetque.allegrdfe fur Ia naiílance du Dau

Jin de Fran<;e;, &-qnt; comme it ne 'vémloit rien innover ,
au-lIine von ... ·

.loit-ilometre rien de ce' qui [e rrouveroit avoir éré fait, autrefois en!

relle ocaíion: Leídits trois Chefs d'Ordre s'aílemhlérenc , & délibe

.rérent, rnais ils ne conclurent rien.
-

s._s .. avant que rnander aufdits
trois Chefs d'Ordre , avoit demandé-'allx Maitres des 'c(.=�rem0nics, s'ils,

en avoiem quelql1e chof� en leurs reglues & m�moin�s p& ils rtl?o�1d�
rent que non. Auffi £1t-11 demander au CardInal' de .. Como, qUI etOJt

a Freféati, & Y a un Palai$, 8{ db. des plus vieux Cardinaux de ce
.

College'" s�il, fe [ouvenoit:, .qu�a, la rnai.íTarice�du.>Roi d"Efpagne d',a-

: 'j-"Doña Ana J
née le 1l'. ae S:eprembre 160l:,qui fut dep,uis femme d\:! loujs XHf.:

-& m�1'e de-LQu·is XlV� . "

' '. .

_'
. '-.
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'prefél!lt, ·elll'�l1née I )78. 'l� Pape, Gregoire �IIl. eút faíe fa�reql1el-
-r= a�!egr�{fe: leq�ld Ca;.dll�al r�.pOl�d1t ne S el� Iouvenir pOl�1t bien;
& qu'il 1U1 fernblou, qu 11 ny, eut que les particuliers afeéhol1nez)'
qui en fiílenc des feux' de joie; ]e trouve néanmoins en un íer
man imprimé de l'Eveql1e de' Bitonto ,

2,

..qu' en l'année �l )45.' il fut fait
.publiqué allegre{[e a Rome, & a Trente, �ar torrs les Prelats'"du
.concile, pouda naiílance du premier né du Prince d'Efpágne, fils de
Charle-Quirie Empereur "qu,i ,vivbit e.nc<?r.e·alors , c'eíl a dire , pou_r
Don Carlos ,., fils du feu ROl d Efpagpe PhilippeLl, Je metral avec la .

preíente un extrait.de deux articles.dudir-íertnon , & le rnontrerai au

Pape, & au Cardinal A1dobrandin, en rna premiere audience, leur
diíant , entr'autres chafes, que V. M. & reus les Francois ,.fe conten
reront roújours -de route dérnonílration " qu'il plaira a, S. S. fáire;
cornme ce íont choíes , qui ne doivent érrernandiées , ni' obtenues
.par importuniré j ains doivenr provenir deíon propre mouvemcnr, &.
de (a bienveillance, rnais que-le mal & la conféquence teroir en I'iné
galité, íiayanr autrefois été faite allegreíle pour les. Princes d'Erpa'"

· gne, on n'en faiíoir point pourleDaufin de France j &encore,pis, fi
d'ici'� I? �u I 2.,mois, que le Roi d'Efp"agn�'1?ourra,avoirJ\un fils-male,
on falfolt des feux "�O & tels autres fig.Qes de JOlC, qu on CUt

.. onus en la
naiílancc du Daufin de France. C'eí] ainfi que- j'ai -déli�ré de m'y
go�ve�ner, �an�ne'P�pefit Eáite,certains p!e{et1s pour' l'enfan.t, qui"
nartroir de la Reme d Efpagne, II en fit faire auíli. pour- celui , quinairroir de Ia nótre j & die-on qu'illes envoyera par le Comte Otta'V¡o�'
�ajJone : qui eft tout ce. quej'avoisá dire, a. V.,['vLfur la lecre.dlh7:'de Septembre. '.

,

_

,

.

Je viendrai rnaintenanr aux deux .autres des 12.. &. 26'. & dirai au

Pape a' Ia premiere audience , que j'aurai de lui, la belle & honnefie
réponfe qu'ilvous a plú faire á

ce 'qu'il m' avoit dit, qu'ilprioit'Dielt·
t<;ms'les ,:natins pour Vos Majefiez , & la perneo qu� V .. M ..prcnd pour

-c

¥1l1il:ruébon & couveríion de Madame fa f�ur', &. lacourtoiíic, dant
.

�OtlS avez ufé envers les Archiducs, Íeur renvovant ces 'deux {ujet� .
·leurs, .qui ont étéconvaincus de l'entreprile de Mets, & cornme teIs

�ondamnei él mort 'par la C�>ur de Parlement .. A uili, dirai - j e de
la part deV .. M, a"'-Monfieur le Cardinal Aldobr�ndin c� qu'il vous<
a" pIu me ·répo.qdre (u.r-l'expre{[e-dedaration ,. qu:il, me fit'derriiere::-'
meilt de fon afeéhron au fervice de" V. M" . ,

-

-

"
.'

,

.

"Des Púnces de-:la Mirande, ··Ie n�el1' ai den' aprü;depuis' mes der.-'
·
meres, &, �1'ai point, aufll changé- d'ay'is- touchant rinilance, que�

.'

, .�-p ra Cornelio Mujfo'� Corddier', l''un 'cité- de Tren te, legue1 il C'ompará"'peu judi.;;,d�s graos Pr�dicateurs de ce temps:-la) & cieu[emenr au Cheval de Twic. .

'/

€J.lli fit ·le- Sermon', de l'ou_;verture: du Con.-·
Xom.elI-o'

_

'

.. F p.g"
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v. M. a corrirnencée en faveur du feign-cur Dom Alexandre. �e
le -peu d'ilf1clin�t�on, g:re1e Pap: & Moníieur le Cardinal, A\ldo�r�n�
(din ont montre a le faire Cardina] , ne vienne en grande 'parqe de
Talliance , que cere Maiíon de la Mirande a avec celle d'JYte, � it

" n'en faut point dourer "pu}f<lue l'un & I'autre me I'ont dit a mol �

comme j'en ai rendu c'Ompte a V. M .. en íon temps; & que ledic

,£eig?eur Ca;.din�l A,ldob�an�in, le. dh,. al V. M. méme en la. d.ern!e�e
.

audlet1ce qu 11 eut d elle a Lien , fur 1 inílance , que V. M,. lui fal[olt
d'interceder p'Our ledit feigneur Dom Alexandre. �e. Ia défiance,
que les Aldobrandins onr de ceux d' file, & de leurs alliez s: pe foit
-accrüe par la peníion ) qu'on dit que le Due de Modena a acceprée
.du Roi efECpagne; 4: & par le Cuport; qu'il recherche de ce c8té-Ia)
ji 11'en faut non plus dourer : étant chofe narurelle, que tanr plus ceux

qui nous veulent mal, fe fortificnt • tant plus nons nons défions d'eux,
& de ceux deíquels ils s'apuient, O!:!e d'ailleurs le Cardinal Aldo
brandin foir gral1de.mem_int�rdré , &.que Ie profit & 1) ambition puiiTe
extraordinairement fur lui, non Ienlement je ne I'ai point celé a
V. M. mais je vous I'ai écrit encore tres expreffémem autrefois , 8t.
tn�me lors que Moníieur de Sillery, & moi, ne le pürnes rerenir d'aller,
ains de, courir a Ia L�gation de France & de Savoie. Il pent erre
auíli , ql1::e fad-ite declaration derniere tende atontes ces fins ,que v.. M ..

m'écrit ) & [oiem de bel1es Jparoles a la facón de la Cour Romaine ,&
.

,qu'il ait encore quelque de{[ein parti�ldier, comme celui d' Angle�
terre, que je vous ai écrit ci-devanr , auquel je me vaistoú jours con

firmant , quelque doute qu' ón en faífe pardelá : comme pour plus
grand éclairciílement j'en ferai une letre "expreíle a v � .M. par le
prochain órdinaire , Dieu aidant. En íomme , Sire, routes ces choíes

qu'il a- p:lfr -a v.. M. m' écrire a ce propos' íont .comingentes) qui peu
vent étre t?c 11'étre point : & ccrnme V. Ñ:L GÜt �rop mieux, & par
raiíon., & 'par experience, il n'y a rien de plus obfcur , ni de moins

,

affet'J.ré que [a volonté & les afaires des hornmes , & mémernenr ��
ceux qai font nourris en une école cl�diffinatllation, 8cqui n'onr au-:

trc mire que l'4mbirion & le pmfit : l'oca{iOl1 deCqueh' i:nt�refl:s fe

chal1geal1i , camme jI advient £qtlV-em , tdles gens fOJ.ll;t par mem�
moye� portez diver[ement, ores �a, ore.s I.a ,. fans qu�o�� y ¡;mi£fe £011-
d.er nell' ·de_11ible, llflon pour autal1J: de teWps" que 1 mtéreil dure?
Et Ie mieux que j'y--fache ,__

eft de preñdre. de eellx�la ce qui s'cm

p-ellt,�v_9i�) �.-S),�J.l [r;ryi:f dhj9qr a la jOJ.lnl�'�, fc;lon 9:u'-on l�s y-oi�

. 3 Le 'Prince de la Mirand.e avoit époufé puis peu rOrdte de la Toi(cm-, avec une

)a, [�ur �e Dom Cefar �' Due de Mo- penfiQn, de dix-m,ille écus .. !\tlais it n''eI'�
�ene. . r ¡ touch� jamais ricn; & qui pis eft, il pe�-.

t Le Due de M.Qdefl.eavoit �ccep�é de- . die les �ey�n\:ls·.) c¡u'il aroit.-en france.•..

í
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&ifpofez par Ie vent qui Ioufle. C'eft- pourquoi, Sire, encore que je vous
aie toújours écrit fort librerncnt dé tomes chafes, íelon que les oca-

.

{ions 's'en (on't preíentées , le n'ai 'p0l1rta�1t jamáis voulu vous aífefi
rer, ni auíli. deíafieúrer de ce qui deía nature étoitincertain, &.fujet"a changement. De cela vous aifeure-je bien ,. qlle je n'cípére m ne
crains rJ�n de �ete C�m� J � ne pel�fe qu'á m'aquiter dLl4evoi� 4'hom,''me-de-bien , & de bon eccleíiaílique , & de bon & fidelle fUJet:J &£erviteur tres-obligé que je fui-s él. V. M. comme je peníe VOllS POllvoir auíii affeurer de nouveau, 'que V. M. donnal1t au Pape les [a
t}sfaétions au fa·it de' Ia Religion , qu'elle lui pourra �onner � fans
prejudicier au repos de íon Royarrme , elle tro�lV,t�ra roüjours e!1 S, s.
.toute íincére , cordiale, & vraiment parernelle ..amicié: ce que je di-

..
raí a Moníierrr de Bethune, tout auLfi-tot qu'il íera par-de�a. raí.envoié a M r le Cardinal .Gello les letres de V. M. & lui ai écrit en con-

. formité , érant luiparti de cere ville, depuis vous avoir écric, & allé ell _

'�ón fEvéché d'Ofi�o I en,l� Marque el) Al�one : qui eíl .ce que j' avois
a répondre aux deux dépéches de V.; M·. du I z , & 16. de SeptemQre�

.
Sa Sainteré , comme j'ai dir au commencement deIa préfente-.'""til: encoré a Frefcati'- & 'a_ di(pofé des ofices & états , qri'avoit le Iei ..

.

.gneur jean-Francois Aldohtandin, r en fave'ur GU feigneur ;Silv�flro,fils-ainé du défunt, eornme font les ofices de Caílelan , 'de 'Gouvers
'near del. Borgo, de Capitáine general de Ia garde du P�p:e, ranc des
_chevau-Iegers, que des Sl:-ú{[�s" & de routes les fortereífe�_ de l'Etae
.Ecclefiaflique , & a ordonné , ,que tous les profits � érnolumens def-
dits états íoienr pris & perceús par la Signora olimpia, veuve du-dé ....

ful1t; & mere .dudit feigneur Sitv�(lro, & 1:{Xur de Moníiéur le Car-'
, dinal Aldobrandin ,. & qq'elle' les fáJre Iiens , & fes retienne- pour &

au lieu de fa dot, n'avant éré dotée an contrae de [on mariaze, quede la íornme de quinze - cens écus, �ant au �Generalat des arrnes'
du Saint Siege, ,. on l?e�1fe ); que. S. S. r·áit. reíervé. pou.r Ie Due c!eFarm �

.
-

,

Les �(pagnors, ,aprés avoir- pen(é. toute' une (cmaíne.� ce' qu'ns ,a'
voient a faire fur la na.H[ance de la fiUe du Roid'Efpagne, commcll"
cérent a faire chanter leTe Deum en l'�gli[e.de S. J£ql1es, [amedi �ufoir r). de ce mois, & le lendemain la M eiTe ) &: a faire' faire des fe�llx
de- joie: & fuivirent toute cete femaine é's Eglifes des nations fujete.5a la Couronne d'Efpagne , cQmme des Catalans ); des. J;ottugais "�o

�Milan.ois ) Napolitail1s) & Si,cHiens., .'. .'
,

, s' Ü g'eigneur' Jean-FranS:bis étoit Gé·
.

,Pape� Cé's quatre 'CFr�rges 'lili valoient;néral des Armes Q_e la 'Sa,inte�Egl1[e, Cha:� la. premiere, dooze mille écuS' � la feconde»'tdain du Chatean5aint-Ange, Gouverneur �x. mille; la troifieme, quam:-mille ; &;
.

du &urg_)� & Capitaine de la, Gar-de du, la q�at.rieine , trois· mille.
. . ."

.
.

.

. � .

. P.p � 1]
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'- J'ai' veü une letre , écrite de Florence par une períonne puhliqtle�

.laquelle porte; que le (eigrieuF Pirley , AmbafTadeur du Roy de Po
Iozne ,

s'en allant d'ici eíl pa.fTé a la Cour de Moníieur le Grand- Due,
, \b 01

' I o,

& e \ rr' & ,01' n, L' de
'o

1'on 1 a ere traire , cT IOrt carene; qu 1 \ S y.d:,lL �par e ,e rnaner e

.Roy 'de Poloznc avec nne [edlr de Madame la G!ahd,-?:uc�e[fe. J)

¡V'. M. peut íavoir , quelles filles Moníieur de Lorraine a a marrer,

_
Les galéres) qui éroienten l'armée demer, qui s'eíl fi bien em-

, ploiée ces jours palTez, font de retour chez elles, gral1demem dimi,
r

nuées ,par une grande quantite de 'morts, & encore afoiblies & de,,;
bilirées par une' infinité de rnalades. Ce qui acroir .les plainres &
murrnurations , qu'on faifolt déja íans cela de Ia vanité de Í'entre
�Eri(e. On a de(embarqu� a vado; ,qui eft oun Port �e la S;�igil�urie
ce Gennes.) un Tcrz.o * d Efpagqols, & qUInze Eníeignes d I tal-lens,
pour les conduire au Duché de Milan, dont.ceux dudir Duché font
fort mal-contens ; ja<;oiJ qu'on dile , que les foldats Italieas íeronc
.Iicenciez : cornme auffi die'!'" on ; qu'il ,eft venu .comrnandernent au
.Roi d'ECpagne, .que les quatre.compaznies de gel1s a' cheval extraer

dinaires , que le Cornre de Fuentes avoit retenües , íoienr Iicenciées,
L'A

I d T r , 'o_( 'ir. /\

d"

rrnee e mer llrquelque a.ete , ces Jours panez " es cotes e

Sicile & ide .Calabre , fa�1s qu'il (e Ioit entendu , qu'ellev air fait dom-

mage notable, . ,

" \
, Le V iceroi ,de Naples eft retombé 'maJade , (ans eípérance .¿'en
-relever; Tons -les gehtHshommes Francois, qui étoient a Naples, s'en
font retourÍ),eZ,a ,Ro.n�e.), pour-des -bruits de future guerre , qué ron
fait courir. ' '

.

.

.

Moníieur de Bethune vierit d' a rriver rout maintenanc , '& pour le.

'¡le,u de temps que j'ai été aveclui, il m'a femblé y avoir trouvé tout

l� -bien , gu' on .m'en aVOl t .écrie , ,& .quelque chofe davantage. Ce qui
me fait eípérer , .q.u� y. M. en {era 'bien & dignen�ent íervie. .

_ Je riendrai Ia .main a ce que l'A bbaie de Chátillon-fur-Seine ne

íoit expediée, qu'en faveur de celui ;pour qiii V. M. commañdcra,
[uivant fa Iecre du ,18. de Seprembre. A tant , je prie Dieu, qu'il YOPS
donne, Sire , <&c. De Rorne , ce 1.5. d'Octobre 1601,0

,

,

, .

•

,6 J' ai déja dit i que le Rot _de PoLogne' [oufre Ras t)'leme .de ,par-eil acouplement
,perGíl:oit toujputs dans la réíolutiop d'é-, dans fes haras , Sigifmond fut obligé d'a

-poufer la freur, de fa pre.�iére fe�me ,: [en�re jufqu'_i rannée 16 <? 5. que le Pape
'�mais comme Ie-Pape ClémeI1t VIII. n'en & Ie Ghancelíer érant mortS, a tróis moís

�(;)Ulut jamais acorder la di(pen(e, a �au[e l'un de l'aurre, i.¡'obtint'de Paul V:Ja di(
;des remontrances au Chancelier Zamoi[.. penfe, qt,l'il ge�andoit. C,hronique de J!¡¡t�

,
l_):i, q�i IlJi�av:oit é<;rit, qu'un tel ma,riagé feckj .

'
,

'

.-

l>le§erc:>it l'h�nn,�te,t� ppj!onoife? fjui· pe .� C'eft-a:dire p itn �eg1:nefJt.

"" -_

{
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" LE'T R E, 'te e X G y.

A M�ONS:IEUR DE VILLEROY.

M·o N S I E U R', Je ne vous ferai point id de reditedes chofes, dont
. j' écris au Roi , -& répondrai feulement aux points de vos Ierres
«les 14. & 26. Septembre qui en auront beíoin , & mémemenr au fait
des Capucins, ayant été tres-aiíe , que le Roi ait fait'démonfiration
de vouloir bien a cet Ordre , en compoíant le diferend , 'qui étoit én-,

.

ere eux & les Feíiillans , & donnantde l'argent pour le p�racheveme�t
de leur Eglife d' Arniens. '

". .

)

Quant a ce fol se malin Hilaire de Grenoble, il n�y a pas un íeul
mot de vrai en tout ce qu'il a dit par-delá ; tout eft fau.ífemerit &

s-,

malicieuíemenr controuvé. L'obédience mérne , gu'iI a montrée de la
reneur qu'on VOllS a dit , ne peut étre vraie, .& faut qu'il fe l'ait faite·
Iui-rnéme , ou fait faire par quelque fa,urra�re comme lui. n cíl bieji
vrai ,Iqu'il eúr une obédience de Moníieur le Cardinal de Sainte;

.

Severine , mais non pas de cere 'reneur : & vous prie de croire , qu'il
.n'eíl point beíoin de prier Ie Pape de ne lui favoriíer point j. car S. S.
j)'y penía jamais , & en a fort mauvaiíe opinion. Au derneurant , vous

,'lIe devinátes jamais mieux , que d'avoir pen[é que leDue de Savoie Ie
.mer en be(ogne: c'eíl cela fans doute- Et comrnc Je loíle grandement'
>v6tre fagaciré & perípicacité , d'avoir penetré juCques u· cete veriré j'
auíli acuíe- je bien fort rna i�l'1pidit:é, de 11€ m'en etre point douté ,

I

atendu que je íavois que Ie Frere Chenibin de Chamber)' le rnenoit
.chez .les Cardinaux " & ailleurs c;a '& la , & lui donnoit des connoiílan;
::.�es a Rome, comme je vous écrivis íur la fin de la premiérclctrc, que
.je YOUS écrivis touchanr ce moine le 22. Fevrier dernier. Mais a-pr�
Jeut:que,vous m'avez ouvert I'eíprit , il rneíemble qqely vois fort clair.

,

Le Dl:C de Savoiedeíirela rU�l�e de laFrance & du Roi plus qu'il
ne íouhaite fa,propre coníervarion'; & celle de [es enfans, &_a de Ia .

.!Dalice & des inventions diaboliques plus que toús les .aurres Princes.
·enCe_mble. II aprévu, que &_le Royaume &la períonne du Roi s'aíleu
.roient & s' établilfoient �ral1dement par le mariage de _;�.- M. & -'Ear la

r

J.ignée qui en' fort:iroit; 9t que. ce [eroit le íeau des proípésirez-du Roi',
"� 4ehtranqlJillit� .d� la France: 'déf6rte'qu'iln'y auroit plus moien

'., d'y apotter la ,c0nfufion & déColatio,l1, cnlaqueUe il a conftitué �Ol1
- -'I: ,Bel' ��empl�,� que 'les plus Ginples £1-

�

raí oüi dir� quelq�efoisJ gue le Cardinal
neífes réuffiífent mi�ux tIue les -grandes _d€ Riehelieu n�6tojt, jamais tromp�, '.qu�auprhdes e(ptits fublimes, paree qu'ils ne

'

'par ¡des gens groffiers. _.

¡
..

."

lQ.Jlt pa� �{fe� d' é!tention_ au!, pe�ites' c..hof�s. -. .:
. l

,
"

�
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fottverain bien, -& le.but de routes [es pel1[ées� Et p-anant i1 a: (úbor:;
né & apofié cetui ... ci , qUJ, eft tel entre les Moines, cornrne il eíl: en-

'

tre .le�_ Princes ,- pour d��1igrer A

le
_

�ariage�du, R?i_, &.les en�ans 9ui�
en nartrotent-: &. -a-fln qu'il-en fut mieux ern, 1 a inílruit de falre I a .. -

fec1:ionné & p�ffio!1né envers le Roi , & de le loüer en routes autres.

t:ho[es , � de-tit� des I-étf€s dé recomrnandationde la main de'S. M.
-& de :s'-:atrto¡:ifer de fu créahGe, &. de La fiance que S. M. avoit en-lui;

-

.s'adreíler �en.éQreti. Madan1€ de Vemeüilíous couleur de chariré & de'

.devotion , &. lui reair propos de certaine prétendüe prornelle , & écri ..

-nrre qu'il dit .erre concüe par paroles de preCent. Et qnand elle fe_roit
cen �par.ol�£ de _futut, ]"·acouplemelÍ.t eníiiivi de¥ofs la rendroit pa:� les,
Canons de mérne eficace , que fi. elle étoit de' pr.e[cnt. A prés s'étaht

:élojgné�d�-elie ,. a trouvé moien ell lui écrivañt , de lui tirer des Ieires
écrites de 6. main, bU bien �rén falfi.fier Ini-mérne-Iefquelles il a por�,

.tées ,& monteées a l�.ome, con�m�U fin1 moi la premiere fbis qu'il me:

:parJa: & corrime [e Uti qu'il a fait a des Francois , Lorrains, Savoiards,
�& autres , s: n'eh aum pásJaitti10iflS en France, Savoie, Lorraine, &

ailleurs : alL1ñ1aflt & C0t1Vá.!Yt un f�tl ,q"bli �?tlrr�it cm jour cmbraíer �:,
COtyft:1met la. .Frante-,.14 Dreir, qU11a P!btége,vliiblement, Ire rendoir
.vains leur� ddfeins abominables & detef1abres. Or en te íoupcon "

'�Eo�-r, he aire elaire veriré , átendu <re que je' VOUS ai écrit ci-devanr
aefd1t:e-s�eu:e£, '&�(le8 propos qu'il renoir ,. & eh n.n 'Íl.gr:al1cl danger, qui¡
:reqnefQi.t Ul,l� prome tc[olutfon, &: 11 n remede�prefent & Iecrci '5 Je ne

'me ·pui� :a.fle·z émervcdiler, <}u'on me €om'm.aBde de mandierá Rome

�ermitfibf1 decorriger .& chati�Fce galam! Mais pnifqu'ail1£l v�" j'ar.
obél, & écrit au Pére Monopoli; que Ie Papetient p.rés de fo�.a Frefcati"
une Ietre 'de la reneur qne" vous verrez par fa copIe', '�pe' Je-' vous em

:-e�nvoie : .le,qud 1!fi"a écritla lerre <ine jevous envoye en fon origiinaih &;
m'a -lfia:fiti.:é' -tUl�€ Ietre adrdfafltfe au Pére Provincial dela Province de'
Paris; &:, eli fOh �15f�nce, an FéF�:(iard,ien óa.Vicaire du.Coovenc de:

Faris',. 'kiue j.e Vous e11voi�".at}iIr-,Vo�l:syerreí: -par c;dlé qu.'i! m'écrit"
,�omme ii hnlt mande iie 4� t:hátm.t)� ·llQuobfhrm: quHqtH!' obédie.lí1ee'
qu'il puilf-e �nontr�r-, &: QU'011 lu_¡ pr'enne'toutes fe's �C:tjtur,es j.; & me

-req1:1iert.mQi �-¡qi1e fenvoi�_:l;aEiite tct-te a perfÓi1nC", qui .fá{f� -extcut�r'
-ie ���tén�l-�'l£�U:e prontem�mt _.Ct. [ecretement.) &: qu'il en fera'.cRcol.
A"�eG:rrte � -� 1::, re N'Ofl'cé' par M0n'fi@ur le-Ca,vdü:}!ll A Idobrat'ld�n �' ,�
:p�r ,t'� 1?�e QrdÜlaite. la dau"[e, qne Yajoíhai ala l"e,tre', qQ� J'ec1'�"

.

1V;¡:S. :1\td:1t �P:ére Mrlnofolj, q�re fi on l1'y teme¿ioü t()t"_:par la vo]e Qr4.1"
?alre, 11 y (eroit remedié' par I'extraordimaire, a', a mon avis, beatt�

'coup -aidé � la ,diligence ?dont ii a o(e. Ce [era done � 'VOllS , Mon

Eeur_, a qpi Tenvóie Jadite-leu"e, a en fai,re executer Ie conteml, avec'

la pro�ltitUde·&�eerét�e.,�qtle h:dit Pére'Monopoli &: le eaS en �oi d_e"
.

ii�ent ): & ,pourvolr ,á ce que vous (achi�)/'l.ueUes �críttlres oll.lul tro:t»'

f,
.
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;v�ra, & que les !etres ,qu'il a t;I0�trées p�r-de�a_� fi elles y fOl'lt, Ioienc
.retirées, �e �'l�y a encore d autres mOlll�.5 � q!-ufe d�traqu�nt" vous

=t= ',eomme J..1 s ofre d� les remetre &: chátier , fi. Qn.l�s lUI nomme.j.
malS e eft allez de ce pOInt. .

.

'.
.

': A-pre[�nt que fYIonGeur de Bethune eít ve?�u ,. nous �erronJ� c� qui fe
'pO'\,lrra faire pour .l\;fonfie�lr de Bourges , 7pre� que· ledit íj��lr de Be-:
thune aura exploité �e ,qm [era de plus pbuíible &. de plus unponans

',au. Roi & 'a� Rovaume. .
_

-

rat dit a MoniieurIe Cardinal d(tl Mante-, &c au pire- de $ern.t.t,rdin�
.Nitro" pag� de la �eir:e , �equ'il vous a �Hl'me rép�Jldr�ea, ce-que led.ijfieur Cardinal m avoit, dir touchant leda p.a,gce:�· dent il vous remercie

, bien humblernent : cornmeje ferai quand il VOUls.aura_pl-ú_tn'envoyer le
Pr.ivilege, que demande le Due. de Sdre , duquel le RQi & vous m'avez
.donné intention par ei-devans, A tant , Monáeur , &�. De' RQm.�) ec;
:l5. d'O&ohre 16oI�

"

.
.

.

,

.

-
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Moníieur de Bethune m'a rendu la Ietre , qu'il a pIll aY. M. m'écri
re par lui, '& m' a parlé encore conforrnément au. contenu d'icelle ,

.dont je bai[� tres-humblement .les mains a V. M. atribuant route cere;
faveur & honneur a la généroHté & bonré de V. M. & non él aucun _

�erite mien) qui me reconnois íervieeur. inutile " q_tio-i�ue. plein_ -de:bonne v'ol�l1té & de ficiélité a v-otlie C�nriee._ J'ai rendu j¡l,lfques-ic;i au
die íieur de Béchune tout le Cervice ,. 'dent je me- ftiis píl �vj(er; & I�
lui continueraici-aprés, Dieu aidant, de tout mon P�VQiF & afettit>fl,!¡Auill, at-il commence fa charge tres-Iagement &. heureuíemenr , &,tfl)aíf�{¡re', que V. M. en Cera tres-bien & tr�s-�ignetllent (ervie i teie_Pare" &, route ce-te Cour en demeurera fatisfa,ite � contente, Ce4
pe.n.dant" j�.remet�a_,�/.a lui .de re1r1'<11,'e compte él V;. M� ,de fa; reception;&_ de) ce qu"tl a traite avec N., S. P. cornrne de t01::u:es autres €ho(e��,q�i fe �é)nt: !?JJJJécs depuis, fOll arrivée a Rome, &de ce.qt�i s'y pa{fef�_�l-al?res pendant Ca charge. ,_

-

Mais poqite� que N. S'. p� m� €omrmmda ve1'ld¡:c;di "19 .. de �e mo'is)� elílfembls; audidicldr de Bedmne d'écrire a v � M,' du fait cle-Ch�teiu'"d�tdiin, rQb�lrai él-S. �'. - par lar p(�Cel1te ). (OllS la perxrú1bQU- de V. M ..

�aq.ttdle, Qutre ce qt:1Je je lui en �iré,rit pluG�u1is f0i5:: ci-.devanc, PQurrajJl&�� �Qtnlúcn $. S. a 'ceci a ca:ur; Raree-qué d6s la �remiere_ fois �
qu 1� Vlt MO�1Gel1r de: �,ethulle,' e-l:1e.o.re que .ee n� flitt P?jnt propreme-!:?-�::tucl.lel1c�, ams lU1� fimJ?le reverence & ba.ICe-p1es 1 1m en parla nean- .

�l.�'�tl�,d:e tr�s- grª,lld� af��tiop,. &. � moi ql_J'lll:t & quane, _lloqS (iha..r�eap�

/
-
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'tres-expreíféinent -run & l'autre d'en écrire a v ó M. TIt él Ia verrr-é'-"
'Sire , cormne il m'a die pluíieurs £01S, & eornme je puis juger de moi�
méme,

.

c'eíl 'la plus gral1d� ,fa.cherie) qu'il air pou� cete heure , &
V � M. n� pourroit, pourle p��fet1t, �_ui faire un plus g��nd pi.aiGr; que

,

de l'en délívrer. Car outre qu il convient a tout Pape de fe pemer pour
la Religióíi) & pour le íalut des ames, & pour l'autoricé db Saint Siea-e;
cetui-ci fe tienr pour afronté & méprifé, de' ce qu'á fa barbe , & a_b1a
veüe du Saint Siege, on drefle & établit aux pones de l'Italie'I'exer�

�¡ce'du Calv-�ni[me. '"Et' =.afront prétendíi efi malicieuíement aggra-
:vé '& réaggravé par certains Efpagnols- & Savoyards , lefquels "bien

qu' Ateif1e� � & fans aucune .Rdigion en eux-mérnes , ont roüjours
cherché auprés du Pape, & ailleurs , de' revoque,r en douce vótre C011-

verllolT &'rel�igion, prouvée neanmoins, & verifiée par la continuation'
&- perpetuité dé- vos actions j .. &; .maintenane Ce fervent de cere non ...

vcautéde Cháteaudauíin , quoique faite fans vótre [eu, pour colorer

leurs calornnies & rnédiíances , non íeulement centre V. M .. mais.

auffi centre le Pape , comme s'étant trop fié & trop prornis d'elle, Er

cornme S. S. n'entend.rien du monde plus�mal.volontiers ) auffi Iuii
Cemble-t-il que"' lui' vous aiant montré pluGeurs bons fignes devraie

arnitié , au grand déplaiíir & crevecoeurde yos ennernis , & envieux.,
V.� M.le aevoit gratifier plus . prontemel1t ,-qu?elle n'a fa�t ,. en une

chofe, qui lui Cemhle érre ju£l:e ) & a V. M�' facile, & de' grand profit:
&'réput�tjon; _& pour 'laquelleil vous a prie & reprié en rant de fa-

90ns.' Cefbnfel1 partie les caufes de-fa fkherie, de laquelle rant pku�
t'8t V� M·, Fen délivrera . tans plus il s'en íentira obligé ,...&' vous en

Iaura °gré: _
QEe' fi .Yétois d-igqe d'y interpoíer mon pen de coníeil', j�

fuplierois·V. �_. tres-humblernent , &. de �oute rnon afet1ion:, de Ill_!'
cornplaire, Auíli-bien n'aurez-vous jamáis paix avec lui ; & vos �fa11

.res ne Ce feram jamáis bien en- cere Cour "que cela neíoit fait. E&

v. M: fait, qu'elle y' a' plufieurs grands afaires, & plufieursgraccsá
, obtenir du Pape. Outre que Ie temps en- peút· ap?r-ter de' jour-en j�la].'l.
'de phis grands" & acroitrelebeíoin , que V. M. a de�S. s, �es Prm�

ces encore-S; Potentats , citez &'peuples d'Iralie, qui �fr un des plus
€onfi _rabIes, pals de la Chrerienté,

.

s' én fel�tiront auffi obligez) &1

en -loüer011t' & beniro11t V. M. excepté.le Due- de:,Savoie-, & quelqueS!
Efpagnols d� [a farine'-, qúi en creveroi1t. �t cqmme' ce .qu'ils ont

,

crié' & .temperé' du·preGhe p:e Chateaudaufin:, n).a point été'pour d�(
fiin, qq'i1s efIffenr d.e le faire· cdfer:_, ains pot�r-'s)en fervir él 'calGmlllet
V. M.' & Ie Pape encore': 'auffi ne'pour�oient - irs reGevoir U�1 plUSt
grind déplaifii, que, de--[e voir oter toute -matiere cle 'caloml11e � &.

d'en voir V. M. juí1:ifiee, & S. S. con(olée & co·mente.

A cela fait encore' grandement, que V. M. en contentant S. 5-. ne'

. £era� point cle"tort a. (Z,eux de �l! Religion H� ,R.,� <Ear I, Chateaudaufifil
, ',' .' eft ..
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dt: nót:oirement decá les monts-, íoit-il du Daufiné , ou.non : .& par1;Edit de pacification �� rannée, 1577·

.

article I? & 1?a� Í'Edit de -,

Nantes', de ran 1598. article 14! 1 exercice de Iadite Religion eíl pro- .hibé és. rerres & pa:js de vótre obéiílance de decá les monts ; & V .. M.
a fait dire plufieurs -Eois au Pape Ea.r M�. de Sillery , & par moi ,

qu' elle feroic obíerver exaétement leídits articles. 2. Avant mérne fu-
, furpation 9.� Cháteaudaufin p�r _le Due de Savoie, le pr�.che n'v �llt'jamais établi par autorite publique "�o & ml\o111; e� V�rt{l d rceux E�lts'_'a cecontrarres : &. fi ():11 a,,quelquefols préché , C:( a ere par uíurpation

&,.licence de que�ques foldats de la garni{on. 3,. La)dé�ent!?n du Due
'de SaVOIe a dure douze boris ans , pendant leíquels 11 n y a eft .au->
cun tel exercice : & cependant, les choíes ont pris un autre train, _

'& line' .autre habitude) pour re regard de Ia Religion: en quoi on ne
devoir avoir rien innové', aprés un {i long temps" fans le congé de
Y., A1. laquelle leur eüt pu rem��tr�r = qui �tait de fon �[er; ice, &
du bien pubhtj� &. le gra.nd preJudr€e' , que cete nouveaute , en ce

, lieu-l�, pouvoie �potter �� [es �faires". & au bien du Roy�un:e " ,�u ..

quel 11s [om 'partIe , & auquel ils fe doivent acornmoder. La ou main-. \

tenant V. M. a grandement a [� plaindre de la trap grande háte &audace de ces irínovaeeurs : rant s'en fam, qu-ils dúivent étre mainté
nus en len]; enerepriíe , & au peu de refpea &. de révérence , qu'ils ont
Forte el V .. M. 4. 11s íont fort peu el} nombre ,: &, de fort ba!Te qualité,& ont toute cornmodité d'aller en une de ces vallées prochaines , pnuECatisfaire a leur dévotion avec quelque .plus grand méritev & encore
avec exorcice utileá. leur-Camé. 5. Cc''.]ui plus me meut, eft ,r 'qu'aceux-ci ,', & a tout 1�. Corps de ceux de lauite Religion, re Fr,e�he de:Cháteaudaufin importe fort; peu, ou ríen ; & cependanr FrtjJ.-ldici�infinimenr él. Y;. M. en [on [ervice, en fes 'ptineipaux afaires, & en

,fa-..réputation env.ers le Pape, les Cardinaux, &. route la Cour de Rome;.� enver� tome _l'It�lie,. & par ce,moyen envers plufieurs- autr�s par�- _tues de la Chretienté. � -, -

Pour le[qot�nCs coníidérations (ajóúterai 6":'l�e quand bien ledi't
-

�xercice {eroit loifiblg a_, C�ate,!udalÍfin par les·Edits de pacificatipn ycomt1}e ilne l'dt pas; fi efr-ce qu'atendu Ie long tempsqn'il eu_a éré -
-

pan'ni '., & les grands, ciis, qu'on .en aJaits p�r-de9.a " il feroit e:xpéclient de },'y falre £dfer, du conf¢nieJJ,1ent de ces gens-la., en_les tOlí-tentant & recompenfant de qúelque _autre' lieu del� _les mQnts"" Ungrand, Roi 'comme efI:. V:. M. a toujoqrs moyen de. faire conde[ecnare
une �eÜte varti� de [es fujets �, fes de�rs hon��tc;s & ? _ileso <;:es gens�uffi. (k�e�a pe �bnt po�m fi Hors de . �alfon, 9u tlsone s acommede�t au"Defom de V. M .. & au bIen de vos afalres., qUl'fo11t.au.$ teuxdu Ro�al_�m�',_ & -demus vos.[uj¢ts .. De fa C:(0 n que le Pape, & autres, necrO'i:'¡Olent _point q�Ht� V .. M.-ne feut pú,faire) ains la foup�ol1neioicl1e de.;�Tam.e1/',' ,

�q q
,
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n� l'av?ir point voulu. Par ainíi, j�.{u_plie v. �. enroute humi1�té, qü'il
lui plaiíe de coníiderer les choíes [ufdltes,& den ordonner & falre com-

'm� elle,verr; étre de (on (e�vice, �'.�� bien de fes afaires, & d,e fa F�pU�
tation.l aíleúrant devant,D l�u,qU1 V,01: no,s ca:u!s & nos.-pen[ees,qu en.",

,-core que -' cornme Carolique & Eccleíiaíiique, Je delire Ia .con[ervation
- & I'acroiílernenc de la Religion Catelique, & que -' cornrne oblige an

Pa£e, je Iui.deíire to.ut juíle & honnéte�on,tent�men_t ;,-fi dl-c,e q:ue ce

l1e[ont potu -= heure ces re(�ea._� , ql11 m.ont mdl11t,a vou� ecnre ce

.que deílus , ains la (eule coníidération du bien de voídits afaires __ , &'do
� vótre reputation. Auffi (uplie-je V· M ..

dene penfer point, que je_croie

�ue le preche de Cháteaudaufin íoit pour cauCer. tout le mal qu'on
-penCe � dit pa�-de�a ; mais ce [era .�ho[e dig�e de vótreprudence, de
�onGderer, qu en une grand� partIe des afaires de ce rnonde , & par
ticulierement eon cere forte de choles ,

amant a de puiílance l'epinion,
que la verite méme ;r.- Or eíl-il , que par-deed oncroir & die , que cere

-nouveauté ( fi par V. M. rí'y en obvié) éfl: un commencement de pefle,
qui infcércra & perdra tome I'Italie ,

cornme la France, par les guer:"'
�

res civiles, qui en font advenües ,
ea route défigurée & gatee en tou

- 'tes les parties de l'Etat ,; & fans la vertu , valeur, & bonheur de v: M.

en íeroit du tout ruinée. 11 plaira done a y. M. juger du bon ou man

vais gré, que le Pape , Bcc;ete Cour ,
&toat le reíledeI'Iralie , VOllS

fauront d'avoir fait ou non fait ceifer ce mal; non rant par la chofe

·

eo rome elle eft en .íoi ,- comrne par I'opinion & crainte que l'on en a::

& en tout évenement prendre en bonne part ce que j'en ai écrit , met).

du íeul zele , que j'ai au ícrvice de v.. M. & au bien de vos afaires,
A rant je prie Dieu qu'il \WOllS donn€! -, Sire, &�,: D.� Rome, c� 2.,8,.

:d'oaopr�, I:6�I.
.-

.
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Le
.. J?ape envoie vers V 8tre Majeílé MOBGcHr Barberin ,

r Floren-
· tin, Referendaire de l'une .& l'autre Signature, Protonotaire A pO(4
tolique du nombre des Participahs , & Clerc de la Chambre �A pofio.;.
fique, pour [e conjoüir avec Vos M ajeil:ez de Fheurcuíe naiílance de

Mm1[eignenr Ie Dantin, � lui porter certains preíens convenables �
Iorr- erifance. Ledit íieur Barberin eí] .un Prélat fort honorable, &

pe gt:al1de .
ex¡eéhtion & r�putatiQl1 en qtt� Cour , &. particuliére-

.1 11 y a un li�re intitulé: Opinio Reg¡�I1_ voié Nonce Ordinai�e"eri Fra�ce, 09 il
·

Or�ú. Et ce titre ea plus vrai que jamais .:
�

aquit une eRime univerfelle, & le Cha

cir rOpinion a réduit le jugement de la peau de Gardinal-" qui luí ,fur dOIJné par

.. pl1ifpart d\s hommes a la [ervÍrude. Paul V � J' o� il l)ólrvin� au ;Pontifiqt �n

.._�. M1fio IJ�rbcr¡fJ¡ � qui depuis fu·t en- l62.J.
_
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tfíCl1t armé' & eílimé de-S. S.� & de, Moníieur le Cardinal Aldobran
din. Je m'aíleúre, que V· M. lui fera tout le bon acüeil & honneúr,
que 'le refpeél d��. S_o qui l'envoie , &.lafavor�ble ocafi0I?-' P?ur }aquelle il eft envore , ,& [�s �e.rt.us = q�al1tez rnentent. Par amG Je n en
dirai autre chofe, &. finirai ici la préíente, . -

.

-.
'

Ce que deílus eft �n 1.uplic,�ta de)a �etre, �ue j' ai baiUée ��dit Iieur
Ihrberm, �yal1,t,e{bme" qt� 11 (erolt a pr�pos qU,e V. M. 1 eut avant

q�e le�'i� Pre}.at arrivát : � �pour t� rai ,ordomté at; cour�ier Batiíle. ManCInI, qu 11 vous envoyat cere-ci devant , quand 11s ferment arrrvez .
a Lion. A quai j'ajoutera.i, .q,;e les drapeaux, ban�es., couvertures,
& autres cli?[es, que Iedit Pr�lat porte rO�lJ;. Monfe-Jg�le I?aufi�"ont été benits par le Pape; d une benediction exprdfe "" & compoíée'
p'0ur�cet efet, ne, s'en tr?uvant. aucun-_fórmulair� ni �xempleau. Pon-
laBcal, ni ag. Ceremonial ,. nr en tels autres livres eccleíiaíliques,
fen envoie a V· M: I'oraiíon.

, ;: ",.' Vi',DepUls rna def11ler.e 'Ietre , du � 5. de ce mo��, .� al .parle.au;: �el1.x' .Maines des ceremonies des allegreíles , que J eílirnois avoir �te fal
tes autrefois él Rome pour la naiílance des Daufins de France, & des,
Princes d'Efpagne: lefquels m'ont dit _& a{feuré "qu'i1's ont les diaires
& regitres faits parleurs prédeceíleurs Maitrcs.des ceremonies, outre'
€ellX, qu'ils ont fait: eux-rnérnes , & qu'il nes'y trouve point "que le:
Saint Sié'ge air jamais fait allegreílepour la naiílance de tels Princes;
mais bien en ont fait en particulier les Cardinaux, Prélats &. Sei
gneurs Romains , afeaionn�z a I'une on a l'autre de ces deux Cou,fon
nes : &, qne pour cela _, & pour ce que le Pa pe-ne voirloié rien inno-

'1' . r, "r

1 e I" d
.

Ch e dJO dver, 1 ' avoit ere arrete en a: .0ngregatlOn. es tr01S eIS'" r re),
dont i1 ell: fait mention en madiredcmiereletre, qu'il ne s'en feroit'
autre chofe, & que.ce- decree avoit été rédigépar écrit : & qu'ilneJaloit point craindre " �ue' naiílant ci-aprés un fils-male all. Roi -¿'Ef..: .

pagne', Ie Saint Siége fit pour lui 'ce qui auroit
_

éte ami's a la nativité
du Danfin de France. Et[urceque je leur ai allegné le íerrnon defE...

véque de Bitonto, qüi afirme avoir .été fúte aHegreífé a 'Rome au

Cháreau-faint-Ange, &. au Con.cHe -de Trent�., en l'an 1545. pour',Fa riaifTa:nce de Dort cllrlos" premier fil's du feu Roi d'Efpagne, vivant
pour lors Chade-Q!:'!1nt Emperear: iIs m'ont répondu, que ¡-edit fe'r-

.

mon avoit été confidét:¿' en Iadite Congrégadon, laquelle avoit aJoutté foi a ce qui y étoit dit ,-qn'il a,v,:oitr été fait a:llegreífe au Concile de'
Trente; ou ledit -Ev��que é'toit,- alors, & fit ledit rermon; mais nOl}
pas él c� qui etóit dit de, Rome, & �dd Ch�teau-faint-Ange, Oll leditr-
1tve'q�e n'étoit poin� y _leq,lle1 iét�ic ,trompé en cela ,�

r, a;tendt� les,
.

.

,'I: Les Prédicateurs, aiI?íi que les Ora-l faut, lors qu'ils fon't entrer les foiimge$>�rs ) [om fore fuj,ets ¡, dir.e plu� q}l'il n� ,des Princes dans le�us Ser�ons. yCe' '1U�-

�Q_q q ij.
'-

) - ' I
j

./
.¡r
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di�i�es & reg1t:�es des 1:A airres des �eremonies 'de ce teinJ's-l�'� qui n'en
\ faiíoienr aucune mention-, & ne s en fuílenc pomt teus , s 11 en eúe

éré fait 9..uelq�e ��o�e p�blique�ent par le ,Saint Siége. Q.!;e. �ans'
Rome meme il s etort dit v depuis cere nouvelle de la .nanvué de

, M�nCeigneur le Daufin , que le Cháteau-Caim-Arige avoit tire) &

tOl1tefois-jl,.t;l�,étoit point vrai, Done leídirs Ma1tr,e� des ceremonies
-

concluoient , qu'i] ne faloit done point s'émerveiller , iJ. cm s'y étoit

trompé ,a_ Tre'me., _.., .

- '.

'

.

'.:, .Conforrnérnent a .ccque deílus. le Papeau Coníiíloire , qu'il tint

lundi , H. de ce mois , dh au Collégé des Cardinaux, qu'il avoit re

ceú une tres�grande joie , & avoit rendu graces- a Dieu de la naií
f-anae des enfans des deux Rois ,

les plus ,grands & les plus puiílans
de la Chretienté , & de la concorde de(quels dépendoir le repas &

rranquillité de tout Ie reíte au Chriílianilme : Qge nons avions vu

cornbien de miíéres & calamitez .adviennent aux Rovaumes.S; autres

Etats �. a' f�ute de íucceflion direéte & legitime des. Rois�·. & autres

Princes ..Par ainíi il s'étoir g�andement 'réjo�iide voir', que ces deux'

.fi gra.nds Ecats íeroient hOTS de danger pour c-e reg�rd. Er comme il

en avoit rendu graces aDieu, il nous exhortoit tous a en faire de.
.mérne : ajoútant , qu'rl eüt encore _voulu en faire allegrelTe publique,

-

par feux de joie , & autres tels fignes; & avoit fait chercher és diai

res & reghres, Ii en cas f(tmblabk [es prédeceíleurs en avoicnt fait.;
& ayant treuvé qúe, non, ir n'avoit voulu rien innover. Tout cela,'
Sire., a été cáu(e ; que jet n'ai point eílirné en devoir faire autre in-'

Hance, ni 'pI-us en parler. Aprés cela, il nons dh Fa_i[� qu'il avoit ea,
& les graces qu'il avoit rendúes

á Dieu , de cequ' ALba Regale en Hon-
, grie .avoir été retirée de la main des Infideles ;

1,. & qu'i! prioit Dieu,

Ejrlil orrvrh les yeux aux Princes Chretiens , & leur infl?idt de fe vou

-hir unir, pour. embraíler ,la belle ocaíion, qui fe preíentoit , de recou-

,
veer t$C remetre au Chriítianiíme rant de Rovaumes , & fe les partir
& diviíer entre cux, C'eR: ce que j'4voi�. a ajQ�ter a. maditedcrnicre

.

,�.et Ev.&que' �Y-Git ¿iit dans le fi�.n- au .Co�- ! pouvoit ún- jOllr erre infc;ré dans quelque
eile, pour honorer .davantage la nª-iffance

;

hifioire, �,dans la_[u_ite du tems, patfer
de Don GarZos _,

fut alors écouté comme pour. une vérité hiftorique, quoiql1€ ce

une chofe -�na-ifkrente , &' qui ne tiroit foit une fa.uifeté manifefie, (don l�s R� ..

'point a Cé),nféGlu(\!nce, au_ct,m l10i rie s'yuoll- gitres Cér�moniaux> du Vatican.
_

'Vant imére{fé. -eependant cete ex�ger.arion ,

:I. Albe Ro'i�le fut prife pa� Ie Du� ,de
. au Prédicateur [ervir de fcmdernent· a la Meréo=ur, qui. �roi� allé au (ervic:e d�
·dt;!mande du Cardin.al q.'Oífa,n & d'�utaI1t l'Emper!ur., avec l� Cornte de ChalignY$
plus jufternei1t ',- que les S�c:rrnons de c;:et fon frére., t>c. quantit,é de Volonta·ires Fra��
E-v.eque ér-ant imprün�-z , cet artide des 'jois. Mais l' annéeTuivante ,eUe fut repu�

téjo�iífahces prétendüe,s faÍtes � ¡{orne au fe a-'aifaut par les TUI(�s?
"

.

eh�teau-$ain�-J}.nse; rour Don G�l(js <>
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Ietre du 15. de ce mois , touch�n� Mondit Ceigneur ,le Daufin. A tant ,

Sjre,) &c. De Rome, ce 29. d Oétobrc 1601.· .'

LETRE CCXCVIII.

A M O·N S- 1- E U R D E y ILL E'R: O y. '

M O N S I E U R, L'ordinaire de Lion arriva le 26. de ce '�ois i', &; me porta les l�tre�' �u l\oi) & �otres ) du 1.0. au[q�lelles je ré":
'pondrai par la preíente briévernent , n y .ayant pOInt manere de, Jon-

'

gue �épOl�(� ; & ,meme que' íur �e ��i:, d�. Ch�teaudau.fin) qui eí] le
premIer pO,l1�t d� la _Ie;:re da ROl? 1 al �,eJa fait une l�tre expreifc.:,i.5. M. & 11 al qa y aJourer, finon,. que Je .p�rfifre en tout ce que J yai mis , qui (era trouv� trop. pa�-deli. �.als Je v�us aifeure <:11 hom
me de bien, &. vous prIe de le dire au ROl) que c eft bcaucoup.au de(-.
Ious de ce 'que ren p�rlfe '. & de ce que je v,ois & e.mens .tol}s les jours e,

'

Bt �ant plus ?11 me fair p��lt� cere c�ofe d�la (9?e Je C�01s erre encorernoindre ql1 on 'TIe me 1 ecrit ) rant plus Je .m émerveille , "que pour fi
peu de chofe on faífe un 11 grand déplaiíir au Pape, & a route cere
Cour, & a. tome l'Italie, centre le bien, profit, & réputatjon du
a�i. ': ous m�,c<:)1111?if[ez mes�u.i, � vous pouvez VO'-:lS etr� aperceu,
'qu apres que J ai faI,t mon devoir , Je ne me formah[� pOl11t envers

'

mon Maitre ,

r & jamais pour moi , ni pour mon profit &'commodité;; �

& vous apelle a témoin , quand il a été queftion du Marquiíat de
S�luces ,

. � des autres choíes de Savoie ; combie� de fois je vous ai,
,

IOn [age Ambarr�aeur ne do it jamais
{e formaliCer coned! [on Prince ,paree qu'il
doit toújours íupofer , que le Prince, &
fon Coníeil , en íavent in-finiment plus qqelni; & qu'il auroit été du mérne avis
qu'eux , s'il .avoit été preíent a _I{:ur deli
beration. Un Roraimie, dit Saavedra., eLl:
une harpe , dent routes les cord�s '[ónt
di[po(ées & acordées par Ie Prince, qui
met la main a mutes ;_ & non point par Ie
Minifhe, qui .n'en touche.qu'ufl¢ , & qui
par conféquent n'entindant pOlne-la- con""

fonanc.c des aurres , ne peut pas fa:vo�r f.i
la tienne dl',haute DU baffe , &. fé trompe:
roit facilément , s'il la gou�ernoit _� fa
m

..ode. Le;' Com�e de Fuentes, a force
�\lfer du privi-lége � que lui donnoient [on
,a,ge" {on exp-érience"",' & [es fervices; CQU- ,

�ll'ne� & autorifel. par tant\de ·vi&oires"

(
..

fufpendolt �uelquefois (. [ors qu'il éroit
Gouverneur de, Milan y l'exécution des

o!�res- d� Roi Filippe HI· di[;nr , qQ)iI�
.

�

n ernanorent pas de la volonte du Roí,
mais de l'ignorance, 'ou de l'inréreíl de fes'
Miniílres. .Exemple , ajoure-t-il, 'qui: fut
depuis Cui-vi p_ar d'autres G9úverneurs, au .

grand, dommage de fAutorité Ro·yale,
& du repos 'public : aÍnG qu'il 'arriverª,
toutes le� _fQj.s, que .les Miniftres' emploiez
au dehors v�udrol1� douter ) G ce qui leur
ell! ordonné vient, ou ñon � de la -vglorÍté '

du Princé. C'eft�pourqu(;i, 'ÍClds.que [oient
ces..ordres', il faut toujours: le�.re(p.e&e�,.:
& y obé!r ,- comme úls venoiem de' fa

,

'teTe, & ete fa
-

volonté; paree gu'autre�
ment tout iroi t 'en de[otd!e -& en confu�
G'Oil. Emprefo 80.

,

1 .... -.

'�q 11)..



49R -
LETRES DU CARD. D'QSSAT,

p:iei de' ne rlen �aire en cela 'pour le Pape, ni pour Mo?fteur �e Gar .. '

dinal Aldobrandin . .) íinon autant que le profit &'. la reputation, dtI"

Roi , & le bien du Royaume le comporteroit; .& Iaurois a-preCent vous

.

écrire ceci mérne -,en chif�e" fi Je �raignois qu'ils le [e(Hfent. Mais

de cete nouveaute de Chateaudaufin , fur les ocafions que le Pape'
.

ro'en 'a données , j' ai prié &. .reprié S ._M. de la faire ceíler , � vous

d'y tenir la, main, pOl�r le .préju,dice �ue j' a� vú , oüi " & touché , ql�e
cela ponOlt par-decá anx

- afaires & íervicé ) .

& a la renommee,

de S. lVI.. -

.

v

�

Au demeurant , ne croyez 'point, [e vous prie ; a ceux qui dilent '"

q1.1e le Pape veut avoir les chofes d' autorité, & entreprendre fur' le'

Roi, & qu'il faut que nous tenions ferme : car je ne me íuis point
apercü jO{<J.ues ici , qu'il ait voulu rien entreprendreíur les droits du

Roi ,
ni meme qu'il air prié S. M. de choíe , qui put tourner a [on

profit parriculier , & qui ne fftt amant du íervice do Roi , & du bien
OU Royaumc, comme du propre contentement de S. S. Au contrai

re, je vais- & obíerve tous les jours , qu'il portefort patiernment &.

charitablement plulleurs torts, que nous lui faiíons centre les Con

cordats) � €:ontre route raiíon: de quoi, cependant , ne vient rien au'

Roi., íinon que le mauvais gré, le recnlement de (es -aíaires , & le

mauvais nom": parmi les narionsétrangeres, &dans[on propreRoyau
me. Et routes ces injuílices tournent au profit de .quelques particu
Iiers � qui veuh:nt· faire leurs afaires aux dépens de celles du Roi & du

Rovaume, & puis diíenr , qu'il fam teriir ferrne centre le Pape, eom

rile íi e'étoit fermcré , conítance , & generofit¢, que de maintenir en¡

la face de S. S.que Ie tOrt eft droir , & le noir blanc. Je n'en ai point
connu � Ronie de plus ferme ni 'de plus hardi q�e' rnoi, quand "'if a'

falu parler des droirs de la COU'f0l111e:, & de l'autorité du Roi. Mais
,

de me forrnaliíer en choíes manifefiement in jníles , _pour les apetirs
�efordonnez -de-que1quespanic111iers, centre l'autoriré du Pape & du

S�i11t Siege, & contre tout droit & raiíon , je penferols faire en cela),
Eon ículcment centre le devoir d'un hornrne de bien, mais auíli contre:

le .íervice du' Roi , '�_contf'e,le bien de- fes, afaires, & me rendre inu."

tile du _tom, a [ervit S. M .. & Ie Royal1me.
'

-, _. ,'-
� Auffi nefaut.-il, que fe Roi eroye pour 1'e-rdTentlmenr que re Pape a:,
fait, & comlnüe de' faire ftlf le préche de - Cháteauda�If1n, que les en:

v)'Cl1X de\ S� M � ay.eflt grál1dpquvQir d"aIteret S.� S. G011tre' S. M. Car'

le P�pe canno);t- tres-bien lenr maliee, & de'que! eCprit iIs (ont pou[-
. ,fez. IV1ais)1 s'altere'de Fá cho(e� en [oi , & de la con[�ql1ence qu'il en,

. f!r.�Cuppo[e, & dti peu de comple que par la: iI eRime ,qu'on tienne �C'
I,�lJ) & de 'ce que' ce� ma1ins en prennent ocaGQn de . derracrer de 101.-:
meme, & de denigrer l�p�l1s be1�e & la:plus [alutaire attion � qu'il'al�:
fúte enCávie, & de blamer l'dlime qll',jJfaitde S., 1\1. & la paternelle:

;1
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�fe¿rioll q�'il lui P?rre, dont i�s �1eurent: Cr�yez-moi., Moníieur , que ..
Ies cnnemis & enVlCUX du ROl n auront ]amalS pOllv,olr envers ce Pape.conrre S. M. Iinon autant que nons-memes leur en donnerons par nos
.aél::ions, on par nótre negligenc_e & peu de. íoin.

Mais ce n'eí] pas gar-der la briéveté que je ni' étois propoíée au com ..

-mencernenr de cete letre. J ene parlerai plus au Pape �du fait de M" le
-Comte de' la

_ Rochepot, ni en une facon , ni en une autre. Et pour.le:regai-d des Cardinaux a faire, je fuivrai ce que le Roi en a comrnandé
a Moníieur de Bethune.

__
-o

Je vous .ai écrit par deux fois de l'alliance de Pologne: rune aprés
.

;avoir parlé' moi-rnérne a l' AmbaiFadeur de Pologne j I'aucre , aprés'avoir enrendu foil paifage a ti' Cour du Grand- Due.
._

La, peniion , que le Roi a ordonnée a Moníieur €ainaiano eíl rres-'
bien employéé en la períonne de.ce Prélat , & a porié grande Ioüan
ge a S� M· en -cete Cour, & fait dreíler les oreilles a pluíieurs , &.
,caufera de {Oft bons efers j . pourveü ql�'on la falle bien -payer .:- autre-
ment , il vaudroit mieux , qu'il ne s'en ftIt parlé jamais. .

MI le Sacrii1ain du Pape m'a donné l'oraiíon , -que j'envoie au
Roi , avec.laquelle ant ete benites par S. S. les chofes qu'elle envoyéa Monfeigneur le Daufin. Ledit íieur .Sacriílain écrit él. .Sa Majeíléune letre de congratulation': je VOllS prie qu'ilen ait un mot de.répon- •

fe. Je ne vous parle point de rant de Cardinaux , qui lui écrivenr ,,,dau"
r:

carrr que leur di.gl�ité fera que plus facilemenr on fe íouviendra d'eux,A rant , Moníieur, &c. De Rome, ce 29, d'Od.obre �60.I.
.

L 'E' T R E _C' C X e (X.
A' �M, o N S I E� U R D E .V ILL E R o v,

"

_-

M."C! N SI E U R '. �� courrier ; que vous-dépech£,tes ..fudakéfoI.ú ....
'·

uon , que le ROl avou; pn[e touchant le batéme de Monfelgneat· ,

le, Daufin, arri�a ici le�. de ce mois au m;tin, &·olltre LesJ¿tres qu'ilm aporta du ROl du r6. d Oélobre , & lesvótresdu 19. Moníieur de Bechunc me communiqua celles , que S. M. & Vous, lui écri viez , commeje fis auffi a lui les miennes j & lui dis' alan, & depuis , mon avis fut
to�lt ce qu'il a voulu íavoir de rnoi , -&·dbnt je me Cuis aper�ú de moi
merne , comme je continuerai de le- íervir toü joursde tout- ce" ql1i�me{era poffible; non íeulement pour la charge qu'il a du Roi mais aufli
ponree que. de Iui-mérne je l'en eílime trés-dlzne. II Vous rendra
.cQmpt_� de routes chores; &, j e ne YOtlS dirai aá'ge óho(e fur laditerefo-lutlon ) finon qu\m mot que �1'en a dit ce· niatin en ConG{tóireMonGeur Ie Cardinal Baronio, qui eí1: Confe[[eur du Pape, a (avoir
'aue S;�S�>.�l1 a ét�tlres-'"'"�ife iutant que d'aucune aEtiol1 que Ie �oi' a¡t
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faite juCques id: dautant qu'ourre l'honneur , que S. M. lui fai{oit eu¡

lui preíeniant ce qu'elle avoit de plus précieux & de plus important;
o'étoit une bonne lecon , qu� S.' M. faifoit par-Ía aux heretiques , &

une' proteílacion a tout le monde de fa pieté &- devotion envers le
Saint Siege & la Religion Catolique. A 'quoij'aj>üíhe ,que S. S. &.
'toute cete Cour , l'a trouvé d'autanr meilleur qu'il ne s'eíl point trou-

ve vrai ce qui avoit été dir , que le Roi dJEfpagne eút.fait [emblable
_ :ofre , ni devant ,ni aprés la naiílance de fa fille j ains le Due de Parrne
I' a tenüe en fan nom propre , & non au nom du Pape.

o Au derneurant, je n'ai a répondre qu'a deux au trois points de v8-

tre Ietre , dont Ie premier' (era, que je ferai a I' Amba{faaeur de T óf
'cane laréponíe , 'qu�il vous a pILI me faireá ceque je- vous écrivisá fOR

infi:and.�, tóuchant le Cornte Gian-Domenicó ALbano. Le [econd ,- que,.
fuivant Vbtre avis j'envoyai des 1� 3. de-ce mots él Moníieur de Bethune'

Ie group', oil [ant les trois cens écus deítinez au Iieur Marchefetto. Le

rroiíierne , que jcdemanderai tres-volontiers au Pape Iegrati,s de l'ex-
r

pedieion de' l' Abbaie I

pour Ie fils de MI de Sancy , & que j'ai fort

bonne eípérance de l'obtenir : rna is je n'en ai point encore veú les;

Ietres de nomination, ni aucun mérnoire ou.íoient les noms &, qualitez
de la períonne, & de laditc .Abbaie ). & avant cela je n'y puis, rien,

faire ..

'

"

\'

E t hors vf>�redi teIerre , j'ai a vous dire íeulernent , qu'il me Iemble.

que. MI de Freíne-Canayc la prend un peu cruellement contre le.
, Prince de la.Mirande , & contre le {ejgnel�F Dom Alcflandro, (on frére,
cornme vous verrez par une letre, qu'il m'écrivit 21� n. d'Oélobre ,

laquelle je vous envofe avec Une. copie deIa réponfe que je lui fis ..

A quoi je n'ai rien a ajóuter , íinon que' íi ces Princes ant � innover

quelque, chofe en leur dépendance , je ne: voudrois point �u'ils fe:

peuifem excufer fur nays' j, ains que le tort demeurát de leur coté: A.
-

.rant ,,- joe me -recdrnrnaiide bien humblerñeric a vótre.bonnc grace, &�

'prie' Dieu 71_ qú'il vous donne, Moníienr ; -&c. de Rome" ·ce I.2._ NOr

vetnbre 160l., .

" �:

Le, nom de cete Abo'aie n·al point

¡-
;4c Frefiie:-CaJ¿1a:ye n'éroit pas un gtand:

c.
xprimé dans le Manuícrir» mais ,felon clerc. II n'y a qu'a lire [�s négociations:

Ia !erre d� n
..de, Jumet Ij?8. e'eft l'Ab- imprimées , pour en juger." .'� -

�ale de.Yilleloín; '

� <

"
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j'ai autrefois écrit a V8tre Majeílé par ocafión , que le Pape avoie
quelqlle' pel1[e?1ent d'fvancer, Monfie-tlr, leCardinal Farne(� él la .fuc:-'(:eilion:9:u Royaurne d'Angleterre , apres la 'mort de Ia Reme qUI re- �

gne.a-prefem : &.m'étant ape:��u.q�1e cet.a,vis n'avoit ét� trouvé
par-dela \

guere vral[e�bla�le, J, eC!lv.IS derrriérement fur �l11e autre
ocafion a V. M. que Je lui en ecnrois une letre expreíle a �part. Ce
que j'acomplirai, Dieu aid-ant, par la preíente, ,_

.
.

Le' Pape done' a peníé premiérernent au.Due de Parme comme au
.frére-ainé & [on allié , & fera auffi pour lui premiérement & íeule ....\

menr, [l S':- Scvoit que le Royaume d' Angl��erre fc puiíleobrenis fans
rArbelIe� Maidi aprésIe decés de 1a:;R�i!le, rArbe-He �rdroit vn partrfort en Angleterre) I & que pour faciliter Ia conquete da Royaumed' Angleterre,' 11 flIt beíoinde conjoindre fes forces avec celles dé
F Arbelle; en cecas , ponree qu'il ne':- [e plourroit traiter de rnarier Ia,
dire Arbclle au Due de Parme , qui eft déja marié : le-Pape peníe ,:
au Íiéudri. Due de Parrne , Iubítituer ledit [eigneur €ardinal- Farneíe,fon frcre, qtti pourroit étre marié avec ladite Arbelle : & par ce

mo}'en lui & elle, con joignant leurs forces & moyens, .viendroienr
pluítoít & plus aiíémenc a bout' de leurs intentions. AnBi £ut-ce �--

propos. deIadite Arbelle, qtle je tis mention lapremiere fois dudir
fdgneurCardinal Farneícen nricmienneletre d1.l:27� Mars dernier..Er pour. ce qu'en tóutes telles ch6[es.,rI faus avoir. quelque. couleur &
pretexte de juítice, on pretend auíli v. que Tés deux' Prince's " par le�
moyen de leur mere', f011t deícendus des vrais & legitImes Rais d'.An
gleterre , & qu'ils ont quelqtre droit de [u�ce-der audit Royaume j �'.

,

fans leque! pret�xte je croi quele Pape li3y cut j-an?,�is' peníé.. -. '

, Auquel propos a plaira a, V. M .• feJollvenir', que dés l"an·I'594-'.:hlt\ "

imprimé un .livre en langage' Anglois, que les Efp.agriols firenr faire;'
par un jeíiiite Anglois "apellé PeYfonius, & courir par. YAngleterre ",
par les Pais-bas 5. & par tout ailleurs, 04 ils peníérent que ledit li�··
vre pourroir. íervir. i leur intention: laqgeUe- a étéS; eíl )Ae montrers•

,
-

..<::.
-

_... ...__

l' La rJam:e A'rbeHe avoie-dans fón par,;. p�ut eh exclure'ce Roi.·- -

� -

-

.

��:tous les Seigneurs A�gtois-; q\J� .avQient' .'. 2,.i'Le Due de parme:.;_·& Ié cárcrl�al�..

e_té _les J uges de la Reine Marie Stuard; -- [bn frére" prétendoien� fúcceder a la\ Cou:-'�lerque,ls aprehendiu'lt, que Ié Roi d'Ecoík,. ronne d' ffnglererre, ·(:omme--ae[cendus dg,
f�n fils, ne vangeat fa mort, lil parvenoit la. filie d'un bac�rd du Rpi Edoüard I,¥�,." �'la: Couronne d'A'ngleterre , vouloient Ambaj]fide de Bcawf'1Q't1.t II .vól. 2.
manero rArbdle.. avec ·le Conite d' Herford, ¡-

�
.

�'];ome I"f.,,·
..

'" --.....

:&�t/��'
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& �erruader au monde � que �ep�ús Ell1{ieur� �et1'taineos d� ans , ·n n"r
a eü en"Angleterre a�cu�1 �Ol m ol\�lpe legltlme---, led:t h;rre les ex,

eluant tous , pour avoir ere ou criminels de Lezc-Majeílé , ou des
heritez ,

ou batards, ou herejiques , ou pour quelque autre tel defaur,
Et par con[equent il excluoit auffi de la fuc.ceffion dudit Royaume
aprés la mort de la Reine, qru-i regne a� prélcnt, t011S ceux qui font

:ttljouxdui du Sang Royal d' Angleterre, & les pitH proches ele Íadite
Reine, comme le Roí d'Ecoífe, & l'Arbelle , qui 'lui apartiennent.
de p.1us prés � &. puis les Comres d� Arby-, de Hartford, de HifiiuO")
&. les Genrs' Artms & Garfrid Poles, fréres, auíquels tousledie liv�e:
ne laiíle (fabjeéter encore d'autres défauts propres & particuliers a
eux-rnémes , pour les' exclure encere d'autaut plus de Iadite íiiccef..

1 d�L '01 r: I o " o

£:nn·: outre es ·eratlcs.,·.qul prer�lpoJ..e avoir ete en ceux , qUi out re ..

gné és demiers temps ..

' '.'
.

�

-
�

r �and: ce beau -livre' a a'inu éxclus de la Couronne &' Ang1enerre'
rous les Ecoífois & AngJois ,ji t��he de rnontrer , que le-vrai droir

,¿� ft�CC(f:delí' él Ja�ite eouronn� eft él�volu �L1 f�� �oi od'E[pa�ne, q�i
VIVOlt a;I-ors 'J' & él: fes entans ) & Y fait venir ledit droit par deux di

ven chemins " en. difán¡;, que' la fucceffion ¿' Angleterre ell: dévolíie
a deux M:a;ilOns;. él favorr, a la. Mai[ol1Y de Bretagne , & a la Maiíon

.

,de 1?'Ot:tuga:L '.Pi. Ia M aifon .de Bretagne ,
a caufe de M adame Con

tl:.al1cre:,.fine�a;:!n.ée de Guillaume le Conqueranr, Roi d) Al�gleterre,.
-�aquell�- fiIt: masiée a. Alain Fergeant L Due de Bretagne : dnque].
mariage ledit livre pretend que· [olent deícendus tons ceux de la Mai

fo.n. de Breragne j:LÍ[q�es á.ce i ourdui. A la M aiíon de PO'rtugal, ,tcauf¢
de Ma:.cf�m:eFhiliiFP�e) fiMe' de Jean le Grand" fils du RoiEdoüard IIr.

.& de. Blanche ) fiHe.,.unique & beriríere ele Henri' Due de Lancaílre ,

firs rroiíieme d'Ernond ,
.

fils' fecond: de Henri II lo Roi d'A ngleterr��
Laquelle Dame15h�lippe fut rnariée a]ean., Roi d€: Portugal � premier
de ce, norn.: duqtleI m.a:l!iag� prétend a:.uffi le méme livre, que {aient

lifus taus les Princes & Pri@cdfes db'la Maiíon de 1?orwgál jltlfquesl
� ce jO'l:1Tdul. Q)lJ¡ efi"""i},,' die ledir livli.e, qne'wus 1€'5 droi'ts: & pré.ten� ,

,dons. de lá.Maifon d:� Bret�gne' fQnt tombez ,en la.. petJonne tie l!In

{anne d'ECpag.. ne, maáée a 1"Archiduc Albert. D.on� Ie aro!!t auili d® .

.fbcceder-at l� C�)l!ll:ol1ne el' Anglet�:ure a'partient auJIi. a: h�i-te Infame:

.a; laquelle, 11: _attache �l1córe .<_:e- qUQ)it prét�ndu- par deux autre.s liens:

[pecifiez auah i�vreo Sernblablement, 4-it-il ; tQt;l� les droits & P!�ten
jrions de la Matfcm- dé' r�Ftugall [lOllt fondus- �n l� perfonne au féu

.Ro.i d/-Efpagne Phil1ppe H. &. ae [es el?f�ns. DOl1Ca. lqi a apártenu, .

.

� a [es ,t:�fap§ �pa:r�i�nf aqjotJrqlJJi q;� [u�c�cL�r, �lI l\oyaumc q.'Án�

glet.G;rr:eo •

•

-

.' -

•

-

:� .Et em;ore., Sire., que les: ('l1(dit�s lWOpo.fidol1s & con�l.uG()fls, q�i'Ol}
�n ipf.�r�? f9i�p� fh()[�§ �iF��� rar l�Sl �l}�y§,u�?f. &;.� �Ql1tn� tQl¡t 4rp1&i
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te, �oú'tnm�, & en parti� f�rr.es; fi. eíl-ce que.� �?mme, V ..

M .le peut
n1!CUX Iavoir , le fe� �Ol d E[p,ag�e en a fal� cou JO�lrs erar , & Y dre�fOlt routes (es peníées , comme fair au,ffi -aujourdui le nouveau ROl)(on fils. Et a cela opt tendu & rendent les �ardre$, peníions , dons,
s: autres biens, que les ECpagnols out fait & font anx Catoliquesd' Angletcrre, qui en íont hOF-S pour la �e1igion, & reíugiez non feu:"
lernenr aux Pais-bas , & en Efpagae , mars .auffi en france, en I talic;
& ailleurs : & principalernent a cel�x , de q�i.i}s peníent pOUVÓli' tirer
íervice pour leur nobleíle , pa�ente , O�l allIance,..' ou pour leur bon
eGprit·"o\.1 pour leu�' :p�;Qüeif�'& valeur. � cela me-me tendenr encoreles Colleges &, Seminaires dreílez expreílémenr par les Efpagnols pourles Anglois a Doüav , & a Saint-Omer , on font receüs les jennes aen;...
eilshonimes des meilleures maiíons d' Angleterre, pour avec euxb, &.
par' eux, obliger ,auffi le:s par�lls ) al:1ie� & amis, qu'ils Ol�t �ud�t Roy�tr:.me. Et Ie principal fOIn qu 011 a efdirs Colleges & Serninaires , e �í1:de. catechiíer , nourrir , & él�ver leídits jeun�s g,e11tilsh"mme� Angl?is:en cere creance & ferrne foi, que l� fe�l ROl d='Efpagne aV01t, & qu�'

� fes enfans ont aujourdui le vrai droit de £uccecler i la Couronne d'An
�leterre; & qu'il eft ainíi utile & expediel:�t pOl�r r�, Religion Cato
Iique, non Ieulement en A ngleterre , mars anffi en tome la Chre
rienré, Et quand ces jeunes gemilshomp1es Angló.iS' ont 'fait leurs.etudes és letres. hurnaines ,- & qn'ils íont parv.enllls a certain �ge) alors
poür achever de les efpagnolifer, on les traníporte des Pais-bas enEfpagne', ou il y a d' autres, Colleges pour eux , & la.)ls font [l1firuitsF .en la Philcíophic & Theol:ogie , & confirlilez en ladiee creance &.

. f:ainte foi, que le Rovaume d) Angleterre a apartC!lÜ �u feu Roí Phi-

lippe II. & aujourdui apartient a fes enfrns. Et .aprés -que"ces jellnes gcntilshommes Anglois onr .ainíi fait le cours de leurs études ;
€ell-X qui_[ont reconnus pour mieux efpagnolifez, & pónr .les pbs COll:ragellx & plus fermes an Credo EJ1agnoi ,{cmt envoyez en Anglet:erre"pour y,/emer cere fa i " &: y ,_g�gl'l'ei" .ceux qni .n'ont._ boug�· du ,pa:ls � 8e
pour: epler & dQ1.�ner, aVIS a�lX �fpa$nofs de._ ce qm fe,.faIt :dans J:>An
gleterre,. & de ce qU1 l�ur !embl-e te pOllVOlt" & ,devoIr fa:l1�e, pour la:{aire tomber ea la_ puiff.ance d'Efpagne' j lX. pour, u hefoin eft , fubir'
fhar�y.�e auffi b�el1- ou miel�x pOlbT !adite Eoi E[pagnofe,. que pour Ix
RelIgIOn Catohqtl'c. . ,,'.. -. .

.

-

.

Les Forces.Efpagnoles, e'nvoYfes d-deva:nt &. depuis peu,�e t.emps1en lrl�nde, font alTffi.pOllr La m�rne fin ,. & tant pour prendre cepen'crl:an� t_OUt c� qu?ils, pourront �es Euts de bt Reine', que' pOUT leur:.f�rV:lr de pl�bche a paífel', unJo�tr, 'en Angletetre : outre la'. COI!_llTIOdit.� ,,'qüe d'�i�l�ur� ils.on� �'y al�er, & d'y. envayer, par fe moye? dC$}Pa.lS- ba� ,_ d, QU tln Y: a -<tu ua tr-ajét. en Al1gleterre; & -eRrore d�s, co--.
ltrri�.
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res de' Portugal, de Galice, &A de Biícaye , & pour le gr,and nombre
de vaiíleaux qu'ils ant .en ,tOUS les .licux fu[dits,,,

.

_

Mais a- cous.ces arnbitieux deíleins, les Efpagnols 'prevo'ient aile

grande reíiílance , rant du ,c&té de Ia .plufpart des Ang10is memes"
.que du <:oté .du Ro.i .d,'Eco{fe.". & :de [es alliez & confederez., & .des
.Zelandois & Hollandois , & principalement de la France. Et pource
ils diícnt , glle le Roi d'Efpá$ne ne veut point de 1" An,gk�terre pour
Coi, .mais pour l' Infante; fa tccur , ou pour' quelque autre Prince Ca ...

relique , qu� �e Iui [ejt poi�t fu[pe_a; � r�llt ainíi p�rfuadé au P�p_e,:
pour Ie.m0111s S. S ... rnonrre de Ie croire .ainíi : combien que h·veFlté
{oit , quc Íedit RO,i �'E[pa.gne Ye�t l'A�ls1eterr� pour [oi; & s'il ne la

"

'Pent avoir po.ur£ol, a CfLt;¡(e de.ladite reíiílance, il deíire que_ce Royan.
me v ienne él fa [crur j & en défaut d'elle, ,;1 .quelque Prince des plus

.proches qu'il ait: leq��l Prin,ce aidé pa,r Iuireconnoiíle aufli.ce Ro_y�l1,..
me de lui , & íoit touJours a fa devotion centre taus autres , & ,prIn,..

dealement concre V. M," ;& .¡co.I?-'tr_e la �,�ance, c<?ntre qui les Efpa::
gnols .ont non [eule�ent/_emul,atlQn, .mal� auíli hal��e mortell�.

�' Le Pape, (:pour retourner a S" S. & a (on dcílein des Princes de

Parme ) qui prevoit &�croit ladite refiílance , qui fe feTa au Roi d'Eí

pag'ne I&;a raf�ur;,; s'eí] imagine en Fon e[prit, qu'illui. pour__ro.it ié�i[
fir de falre ROl d Angkt.erre', apres Ia rnort .de la Reme, le Due de
Parme , ou Ion frére Ie Cardinal Farneíe , felon 1� <;liftiuétion, que j'ai
mile au c,omrn,en"cem�,tl,t de .cete letre po.ur le regard de I'Arbelle,
¥. 1\1. ne -£�,r;l :difiou-hé a croire , .qu'il leu.r .d,�Gr-,e cere grandeur p6u�
['alliance qu'ils ont avec .lúi , & pour ce qued'ailleurs ils .fo.nt {ort

catoliques • & tenus pour bons Princeséc moderez j & que S. S. pen
Ieroit [aire une ceuvre .a,gre�bl� ,a D ieu

"

&
\

profitab_le � la Relígion
patoliqu.�.

'

, ""
"

, :
r

Mais (-tu' quoi peut.Ie Pape fonder I'efperance d'en venir a 'bout t

Il la fonde fu.;r <pluriet,lrs.chores; & prcmieremcnt fur .ladirc aparenee
de juítice , en ce que ces

.

deux Princes' <defcen�ent .. de la M aiíon de

Portug-al, par leur _mér� Marie vqui étoic filie-ainéc d'Edoüard t ' In.,.

{a.nt de Pon:ugal, &. fjls au Roi EmaÍ1:�qel de Po.rtugal : j.oin te la pre-
, ten�lou di�e Ji: delTus, qu� le' v:rai droit' d� Cuc.ceder a la Couronn�,

- q' Angleterr,e fo'it �éyoil:l a. la. MaKQn ,de port;ugal. Et comme le Due
de P�rrñe d'a- pre(�!1t, qq' o.p' apelloit Ie Prince' RfWUCCO, pretendQit .d�
eJevoir fucGeder audit Ro�aume� de Pcirtugal aprés'la ,mort du ROl

C�,rdi.na.l J-ICJlr,i,- t yoir,e 4V�?t J¢ £'vt;! 'R,.oi, 4,)p�pagiw�; ,ah�íi ;l,-:w�:{enJ ".

.r .

j .Et d'IfabeUe, fiUe de porn Jean, Due en faveut au Pri�ée Ranuce � aHegúant,
AC ,Btagance.

_

que dans let fucceffion des Erats, on forme,
.

t L'l1�live�G(é ,de pado,ij� é_crivjt �lor� , 'J.�tant d',�lneffe$ ) ou d� pdmpgen,i[\g�,)
,
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'prete?q-on, que lui?u le Cardinal F an�e[e (on frére dolveüt. [ll�ceder�a Iadire Couronne d Angleterre, au morns en, cas qlle l,e ROl d Efpa:
gne· & fa fceur ne puiffeni obtenir ledit Róvaume d' Angleterre pour
eux , cornmechacun croit qu'il leur fera impoffible. Voila done rapa....

renee de juílice , qui donne couleur & prétexte. au deílein , & qui
pourroit faire incliner une partie des Anglois el accepter fun on Í'au-

.

-tre de ces deux:, .

,

�a11t. au:c 'Fore�s & moyens pour faire valoir ce �el que! d�oi� COH
-tre ceux , qUI s y voudronr oppoíer , le Pape penfe, que le ROl d Efpa
'gl:1e voyant ne pouvoir rien faire pour (oi , ni PQur I'Infanre fa (ocur J

·f�ra. facilement induit a employer routes [es forces, qui íont fi gran
des ,,& tout ce que Ie feu Roi d'E(pagne, Ionpére, lui-a laiílé d'intelli.,

:gences & d'interéts , avec un grand ri0t;'lbre d' �ngl?is gagnez en d�-,
vers temps,·' & en pluíieurs fa�ons, pour 1 un deídits Princes de la Mai
fon de Parrne , leíquéls (011 t fes COUG.l1.S rernuez de germain, & fes fer ....

viteurs de profeffion.,Auffi peníe-S ..

- S. que les.Archiducs aux Pays-bas feront de mérne , quand ils .verront ne pouvoir.rien faire pour eux: .

&de plus,
.

que les, Iei gneurs
.

& gentilhomm�s, & les villes & peu -

.

'pIes des Pays-bas favoriferOlit ces deux fréres de la Maiíon de Parrne ",

FOur avoir éré leídirs Pays-bas �ouverne:z for_l\ �ouceme�t,' p��n:ie�e�r.nen� rar Madame -de Parme leur ayeule, qUI ne fUt jamais � aVIS L

qu' on Hr mourir les' Comres d"Egmont & de Horn j )' & puis par Ie Due
.Alexandre) leurpere ) qui-a Iaiflérres-bon n�m. en tous ces Pays-Iá,

,qu'it y a d'enfans miles dans fa Maiíon tante matemelle; 8(. qu'eníin Dom An":
..�ominante ; �q�e la !igne de Ía premiere toine , Prieur de Crato , ne pouvoit entrer
aweífe venant a manquer , la Iecondelui en concurrence avec lui? non plus qu'avec
íirccede , &, a celle-ci la rroiíieme , -Scc, aucun des autres prérendans , puilqu'il étoit,

, Q£e 11 premiere a.lne£fe des entans d'Ema- notoirement bárard, '

nuel , Roí de Portugal, aiant pris fin en '
s Aprés que le Due d_,' Alve eut fait are ..

'

Ia períonne du .Roi Sebaílien , .le Cardi- . rer les Cornres d' Egmont, & de Horn .) 'a'
nal Henri luiavoit íirceedé , cornrne Chef en donna avisa la Ducheífe de Parrne , .lui
de la íeconde a:Índfe ; & que ce Cardinal fefant dire, par les Comtes de Mansfeld
Roí éranr mort, fans lignée , la fucceilion &. de Barlaimont _, qué, Iiiivant Ies ordres _

de. la Couronne tomboit diret1:ement' au ,reefers du -Roi, (on ,Maitre, il a'voir fait
Prince Ra�1Uce, eomme repr,efentant 1'1n- . a�eter c58.deux

. feigneurs , fans lúi en par- ,

fant Edoüard" fon ayeu� maternel, (:hef 'Jer-auparavapt ,J pa-rce qu'ilvouloit bien fede _la troifieme alneífe \'n).a(culille. Q!e ft charg�r;, t.o�t feu,l ,- de toute renvíe, & de .

'Fllippe I 1. Roi ·d:Efpagn4! , ,&.' Filber£- tout'le re{fentiment des 'Plamans , n'étant'
Em;;).nuel,· Due de Savoiej Ie furpaífoient 'pas jufie,. 'qu'eJIe peidit_l'afeaion , & la
e,n proximité, eomme enfans des deux [reurs confiance de ces p!!uples', pui[que e'étoii:
du' Roí Cardinal, illes furpaífoit en ma[- elle feule , qui avoít a les gouverner.. Do�'
c�linité, comme petit-fils d'Edo.üard, frére . BQrnardin de Mfndoz..e � chap, 6. du lirz¿re 2.!'r
.�e. c� Roí � qu.e par la meme mafculiníté, de fes Memoim de la [¡uerre des Pais-btUi,� ,Pt§!Cedolt,la Ducheífe de Bragance ;) f�'

" �.r r iij�
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. � y i obligé infinies períonnes J & mérne pluíieurs Anglóis réfllgiel
auídits Pays-bas. ..' , .'

" .

S. S. d'ailleurs 'peníe d alder ces deux Princes de routes fes forces,
I

�ant ternporelles. que �p'irituelles, & de tout.e l'autorité qu'i� a envers

_les Princes, (cigneurs, villes, &,peuples caroliques. 11 y a environ qua,..
', rre ans que S. S. �.réa.en Angleterre un�ertajn A!.chipreue;) 6 afin s=

tous les EccleGafbques & tous les Catoliques dudit Royaume cuíieru
a qui feretirer &: recoúrir pour les chafes- de la Religion Catoligue)J
,,& par le .moyen de qui érre unis �ntr� eux , & ent�lldr� ce qu'il [eroit.:
bon de faire pour leur coaCervatIon, & pour le rétabliílerrient de la

.Religíoc Catolique : & a-�-on. don�é a entendre a S. S. que par ce:

moy�n -elle fera �es Catoliques , �111 f?n� en, Angleterre, une grande:
partIe de ce qu elle voudra. Er Je' fal dire a V. M. que S. S. a en

voyé depuis peu de temps au Nonce, qu'elle tient aux Pais-bas" trois.
brefs , .pour les garder juCques 11 ce que Iedir N once [aura que la Reine'

d'Angleterre (oit morte, & lors les' envoyer en Angleter.re, run aux

.Ecclefiafiiques; le fecond ála N{)ble�e j' & le rroiíieme au tiers Erar i.'

felo� l"adrdfe de(�its' brefs � par leíquels lefdits �trois Eta�s d' Angle
terre font admonérez & exhorrez par S. S. a demeurer unis eníernble,
pour recevoir un �oi Catolique , 'qne S. S. leur nom�era tel, 9,ll'il;
leur íernblera agreable , profitable , & honorable, : !X. le tout pour:
fhom1eur [k gloíre de Dieu "& pour la reílauration de la Religión"
CawtiqtJ�,.,.:& pour Iefaluc .de leurs ames. -

'

"

J'ai'ci-devailt donné avisa V.M· comme s:. S. avoit donné á Mon-

[le.ur' le-Cardinal Farneíe la Protedion d' Angl�terre, �acame ¡:ar la�.
J).1Qrt du Ca.rd111a] Gaetan , afin que les A�gI01s Catoliqnes , qUl íont:

p'ar-de�a ,-ou qui ont afaire en cere Cour , fe retirent
á

lui, & qu'il air

ocafion &_ fujet de-leur bien �ire, & d'aquerir la bonne opinion &
bienveillance de cere . nation. Al1ili ai-je autrefois donné' avis a'.

V.M commeledic Cardinal Farnefe'a:a fbn íervice IdleurArtus Polo"
qui eft au S.ang' Rcyal d' Angleterre" & 'que Iedic fieurArtus, doir

faire au pfhuetnp5- prochain un voyage en Anglererre , dÍJ= contente
merit , P'?5tr ne �ire cornmiílioii de [on maitre "-&, du Pape rnérne: II. Y'
p�ut avorreaeore l?luGent:s autres choíes tendanres a eete fin, qt1e�
'Nom ne favons pOl11t : comrne aufu fait-on tout ce qui fe peut pour les
renir fecre�e:s: lit qui fait qu'on .t}:e faire: fe,rvir aucunement a: cela Ie

voyage: dn Dw,c de' Pa�ine -a: 1� Cour d"Efpagne 11' & en,Portugal? &:
, tnéme' s'H eft vrai ce' qui fe'dit id'", qti'a fon �et{)tlr it aoiC' paffer' pae
France: Oroutr� 'jue s� S. aidera �es deux Princes de touS fes moyens,.
� les fera aider pard'autres, il renCe, qu'envers les potentats d'OU ir

I'C: p�ur:r:� tin�r .aide F,ou�eux;'li .dim:inuera� 'pour lCr mpins la, re�frall"'-

,
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A N N E' E M. D C. l. 50?
ice' &l'opofidon ;qu"autrement on leur feroit. Ec dautam que V, M.,eft celui , de qui l'opoíieion eft J?-Ius a craindre , S. S. peníe avoir rrieri...

<té} & pouvoir,enc?re n:erit�r a l'av:enir de V. M;e� diveríes ocaítons;
que {i vous ne vouliez alder a fes alliez , pour le moms vous ne vous' y,opo[eri�z ,P?1nt ;� & a cere C??fia�lCe �n V. M. f6l"uS Iaqnelle , f�ns venir
au particulier , ti-vous a déja fait dire par Monhel.1r le Cardinal Al.. ,·

,dobrandin, qn'il deíiroic , que V. M. & le Roid'Efpa:gnevotls acor.....

,-daffiez d'un tiers Prince Carolique , q:ui fut pOUT etre faie Roi d' An ...

'gleterre a�rés ra: mort de 1a Rein�. �t-'¢flcore 'lue· V. M., fit alors,quelq:l1e' réponíe en faveur du �ot d-Ecoffe, fi-dl:-ce qu� s. S,. n�laiiTed'ebPerer, q�e-V. M. pourra étre perfuadéec par raIfond"Etatide n'aider point a faire conjoindre en uneméme per[olln(rtes Royaurnes d' Angleterre & d' ECQ([e, atendu les grands maux , que les, An-:':glO,�s íeuls ont autrefois f�i:s.aux Fran�oi�� p,Ius qt:te routes les ausres
nations eníemble , &, q�e él ailleurs le ROl d E(!:o{I·e eft parentproche&. granq. ami des Princes de la; Malfom de Lorraine, qui [out' ell tres,..grand nombre & trop'grands.en France, par le peu de prévoiance .&'le trop de faciilitié- des Rois pa{fe.z ,&� qui naguere om. penfé englóu..;

.

rir la France: & ell él croire qu'ils n'en perdront jamais ledefir , pnur..
, ropinion') en laquelle ils font tous nourris dés le berceau , que la rnoiheme Race de no's Rois , comn1en�,ant a H ugue Caper ," a ufurpé Ie:'Roy.aume de France fur eux ; & que la Couronaede Fr-ance apartient;,a la Maiíon de Lorraine deícendante de Charlemagne', 7 comrne íls-pretende?t, quoique fauffement. D'on S. S. entre en opinion, qu�¥. M. foufrira pour ROl d' .AngI·e-terre plufio:llie Due de Parrne; ou leCardinal Farneíe ; [on frére, qui n;ol1t rien auprés d'At1gleterre, n1dedans ,/ ni auprés de la France, que non pas le Roi d'Ecoíle , ni les,ArchiduCA_, ni aucun autré tel. Et "encore �ue ces deux Princes deIa Maiíon de Parme íoient parens & ferviteurs du Roi d'Efpagne,' Iieíl-ce que S. S .. ne Iaiíle .decroire , que V;. M.: coi:)f¡d�rera d'autrepart , 'qü'ils font alliez de Si S. & qu'ils ne font des plus mauvais , ni '.G€S .pll1s pro'ches, ni des ph�;s ��!1tens cit} Roi d� EfF:a>gm�e ; "& que ceteMalron de Parme a autrefoIs etc en la preteaIO� de la Couronne deErance., & ve�1t que nous croyons qu'eUe11'eFl,a perdu la m�moire nil� g.ran�l!de, a queklueautre femblantque la neceffire du temps les'au r<'!dTult:S & 'e0nuraimts� Rt 'de £ait, MOlll{i�llr·le CatdinalFarne(e".�n La réF011[e qu'il me fit derniéreme�t a.la·leure que j�Jui avo!s' écrlte

. � �ou.s Ie, regne a'Heriri III. parut �m du·ROí; '��dC rui' en d'emander p'ardon dLlVt� Intitule , St�r:!mata Lothar¡ng�(/" ae genoux, en pretence des P�inces, & des,Bam Ducurn, ou cere dóéhine éro'it d'e-
" Seigne�trs,de la' Cour, & du Due de Lor.b.itée par un emain Frarí�ois de R@Hetes' , raine rberri{}', [on interedleur. Cé -livre �llt'�rchidiaere .d�' T,��ll " qui, ,po�t. (a�Yer �a ¡ im,pú�é en 1580• a. Paxis, par Guillaume'!IIJtj fUJ ob.�óe d ¡tnplorer ira. U14[et-1CG-lide' .: Caa\;ldle.ro.· ,-

-
'
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fl�r la naiílance de ,lvIonféigneur.le Daufin , n'oublia point parmi les

.caufes de la joie, qu'il diíoit en. avoir receüe , a faire mention des

9bligations, que leur Maiíon a a la. Couronne de France, 8
cornme y

,

loffible, aura-t-il fait en la letrev.qu'il écrivit fur ce fujet él V. ÑI. A,

quoi' 011· ajoútera force autres choíes , & entre autres cete-ci , que
lors que l'un d'eux íeroir fait-Rei d' Angleterre , il ne penferoit point
'tant i íarisfaire aux volontez &_imerefi:s du Roi d'Efpagne, cornme

a. . s'établir ,& � étre bi-en avec [es voiíins , & mémement avec V. M.-

qui lui pourroit plus nuire Oll profiter'ql1'e nul- autre:
'

.

. Ce (ont, Sire', les coníidérations, qui m'onr fait trouver' vraiíem..

'

blablé Ce dcílein du Pape, depuis la premiere fois qu'il me fut dit de:

fort bon lieu. Et pour ce qu'á diveríes fois j'eh avois touché ores une,
.

ores une autre, par meslerres precedentes; j�les ai vouluaflembler

.

routes en 'Ia preíente , en y ajoutanc ee que j'avois apris depuis , &�

mérne pour m'aquiter de la promeíle, que j'avois faite d'en écrire une.

lerre e�p�eífe .a ,part. �oi qu'il en íoit, ir' n� peut �tre que bon, qUG
,Y. M. Ioit aV1fee non.ículernent de ce" q�l1 pent erre , afin qu en urs

afaire deIi grande importance V. M. pourvoyede loin a. ce. qu'elle
Jugera· en avoir befoin, & fe- prepare'en tout évenernent. A quoi je'
n'ai rien a ajoúter, íinon qu'aíleúrer. V. M. que par tout ce ,que deí

£Us, je- n'ai point entendtrm'inzérer
á dire man avis, directement , nr

.indiredcmcnr, fur la fucceffion d! Anglete,rre-, & moins ou V .. M. doie..

inclin�r : mais de vous rcpreíenter íeulement les coníidérations , qui�
peuvent avoir men le' Pape a entrerau -penícrrrent de ces deux fréres;í
& quef je vous en ai écrit ci .... devané , "ce n'a point étéíansquclque:
fondement. A tant., Sir,e,,:�&:C. De Rome; ce 2.6 ... Novembrc rser..

z E, T R. R e C' e E.

A MON·8tE-URI D:E VIULEROY:.

, M-',;'�.O·N S r- E 11 R', Outre t�'que '_VOltS ��errez qlie j'écris �u Rorde�.;:
'.. .deílcins, HU'on fait fur l'Angleterre, il rn'a été. dir ,.que les Ef.,,·

p�gnols .Ont pluf¡eurs.,efpions en.France, partie.Anglois y partieEcof
(OlS., qu� font fernblanr d:etre ·mal:..conteris'des Efp?-gnols; & néan=
morns les. fervent fort f6igneufement:; &, parriculiérement a donner!

adreíle: á.leurs lerres , qu'ils écriventen Anglet.erre , ou ailleurs , pour'
les�ho[es d' A11gleterre,._&.a1�u� faire tenir auíli.celles.qu'on Ieur ccrit.

i! La Maifon F-arne{e' avois en éfet de .avoient 'f' maf reconniíes ')_ q1:1e le Roi,

, tres-g·,randes obligations a,la Couronne de n'avoir aueun Cujet d'afeélionner'les inté�
.

trance: mais les Dues ,Oél:ave,& Alexan- relts de cete MaifoD', ,ni de . proCbller [on�

are ,. a}euI eft ,p€re. d� ce. Cardinal, ,)es ;ag:t�ndiffcment., _./
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A .N N E I E M.' D e, 1. 10'a'Angleterre � � d' ailleurs , touchal�t Ies mem�s chafes d' Anglererre,& que cete forte de gens font le long de la cote de la Mer Oceane ,

comrne i Bayonne, Bordeaux, N antes, Roüen , Calais) & encore a.
Paris, De ceux qui réíident él Paris, 011 m'en a nommé trois, a íavoir,Robert Brus , Ecoílois de poil de couleur de ch:itaigne, de- ítarure
movenne ; agé de 45,. ans. On m'a dit , qu'il fait fort le mal-content
des jéíuices, & des Flarnans , '& néanmoins qu'il fréquente fort chez.
le feigneur Jean-B;uifre Tallis, Arnbaíladeur du Roi d'Efpagne;- &
qu'il eft fort mauvais homrne. Le Cecond cíl un íerviteur , ou plltrot
comp.agnon- �udit Robert, Brus', ql�'on �'a die e�re encore p-ire que te
premIer)

_

&, s apelle Andre, ECO{folS auíli de nation, de poll raux ta-:',�heté, de nature baíle, & agé de vipt":' fix ans., Le rroiíieme eft un
,Prétre A nglois, apellé Jean Cecill , &: le plus Convent eí] nommé le

Docteur Cecil}, com-me it eft auffi Docteur'paílé-á Cahors ; �ge de
quarame ans , duquel on (aura nouvelles au CoJlége des Mignons-. I

Ha été en E(pagn�, & fait le mal-content des· Efpagno!s" & -néan
moins écrit a Rome au Pére Perflnius, J é[uitl�, -Angloi-s de nation, "&:.
Efpagnol de devotion. Celui qui m'a donné cet avis, ,efl: un Anglois,Doéteur en Theclogie , qui a été long,ueme� en France) & és Pals
bas, � dit "qn'iI faudr<:it faire Iaiíir l�s pa:pi�rs & �critllres de ceu�-,ci�& mernement leurs chifres, comme 11 aITetrre qu 011 leur en trouvera,II rn'en a nornmé un quatrleme, qui fe tient él Calais, -& s? apelle_Gabriel Colford, Anglois de nation, de, poil roux , deItature moyen'pe, & agédequaral1�e am; &. m'a dit, que cetui.. ci íert de faire tenir

, ),es paquets d' Angleterre él .Rome , & de, Rom. 'en Anglct�rre; &,de'
donner commodiré. & adreíle a ces �jeunes, gemilsliommes Anglois.,.,qui, aprés avoir étudié, a Saine-Orner , fom envoiez ,(üi, Efpagne ;-' &

,.onr un navire pour cela. Dit ce Doclenr, que 'ledit C:0lford eíl al!,tre�ment bon hornme , & qu'il ne voudroir, gu'on lui f1t aut-re' malque:l'envoier hors de Calais. Auquel cas onverra, dit ce Doéteur , qu�i}fe rerirera en Flandre , comme fcrom encore'pltl&.,y1t� les autres trois[ufnommez "sJil.s entendent, qu'ils [oient pour--eti'e rñolellezen France.

. Voili, Moníieur , c�:qui m'a étédit.=c Si c'd]: un a;vis véritable., &'tendant.á nótse bien; on- 8uelque malveillance col1t.tie les.. fufdlts, �pour, les meu'e en peine &danger, je,ne voús'en faurois que dire "finon�que, ledit Doaeur-[e m.ontrefon afeé1:ionné au Cer:vice du Ro¡.
, ,Je'ne vous dirai .rien des belles prétentio14s du Ro£ d'E(pagne-, & de
r,�nfant.e £:1. [octtr) fur Ie Royallme a' Anglet,erre, fipon q�le rai opi
..rHon, que fi nous�avibns, fait un peu feiúUeter.1es H.ifio.ites de F.r�t1ce_�d:Angl��errea cete �n, nous Y,trouverions p�uGenrs chefs,de préte�t10US rncJl1eures-" & �leux f0ndees,pour le ROl ). que ne font c;elles-�aQY

"

..., -'

,ll C:elt, un Collége _a�rtenan;aux: Rdigieux, de ro.:rdre de Grandment.
_

, Tome.� ll�'
_ -Sf£"
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Et du livre mérne du Pére Perfonius on pourroit rirer des raifo1:1s -en ,fa.
'VelJr de- S. M. qui vaudroienr mieux que celles, .qu'il déduir pour le

Roí d'Efpagne ,. & pour fa (ceüt.. Auffi íe contredit ledit P:erfonius a(

fez fouvent) &. bien lourdement , comrne il adviene a routes perfon_
nes p�mOlU1ées, p��r habiles. qu'elles íoient , qU,i ne font gllidées par .
la v¿rité &: par la ral[oll; mars tranfportées de l'inrereíl & de la paf-'
Iion. Je vous merrai ici deux de. (es contradictions. 11 opo[e au Roi

d'Ecoíle , entre autres choles , pour Í'exclure de la {ucceill.olJ d'_A�}.:
,�leterré, qu'il eft 116 hors I'Angieterre, & de parens non fujets ala
'Coütúnné. d' Ahgl€terre. Semblablernent , il opofe a l'Arbelle , entre

autres empéchemens , qu'elle eí] femme, ,& qu'H n'eíl expédient.au,
Rbyanme d' Angleterre d'avoir trois femmes Reines dé fuite) & que
bie-n íouvens 'on a exclus des filies des Rois , pour étre femmes: &C,

néanmoins il adjnge ledle Rovaume a l' I nfanre d'Efpagne , par pré
f€rencg. ni<�'m@' au Roi d'Efpa.gné, [on frére , .cornrne Ji Iadire Infante

n'éeolt pas fe'�>l1ne auíli bien qué Iadite Arb�lle. A rant , Moníieur ,

�. pe Rome, ce 26,. de Novembre >601,.

LET R'E e e e I L

A MON£¡EPR D� VILLE ROY ..

1\ If.O N S t E tr it, je 11:'ai a répondre a aucune de vos letres , ni i

LV1 vous- écrire rien qui concerne le íervicc du Roi ,

_

a quoi Mon ...

-

fleur de Bethune fá-t1sfait pleincment. _ Mais cere letre {era de mon

_ particulier', & route d'importunité , dont ,iI me déplair ; encore que

j 'eípére eren erre ttxcu[é . �par· vótre bonré , & par la conílance & ha-
�qi,tude, ,que v�'s av�z pti�e, .long temps ya, de me bien faire..!'AeC..

Iieurs de 'la, Sainte Chapelle , & de la Chambre des Compres, preten ..

, ,(lam :q'ue le droit de Regale s'étende aux Evéchez de Rretagne, ont

-fait , depuis peu de t'emph adjourner le fieur Artus Bollain , qui ad

miniítra .les fruits §,{,revenús �k l'Evéché de Rcnnes , en ran 1;96. va

cant lors par le decés-de feu M I.H:�11fieql1in >7Ev�que dudic Evéché:

rle(<1ue1� fruits ledit Bóllain relldit·com�t,e a rnon Vicaire , aprés que
je fus pomvu dudit Evéché, �t pourcequ'il rn'a fait fommer & don

.ner affignation) a ce que j� preúI?-e te fait & cauCe pour lui, camme

jI efi �ljiefi raifoilnable; j,e deurerols, qu'il pl�Ht au Roi me d�livr�r)
.de· _c�te 'v,exatlo11, en impo[ant fi.lenc-e, pour c�< 'regard , �u[dits [leurs
de la,Saínt� Chapdle;) & de laChambre d�s Compt�s, vous :a,1fe�-

.

_ _ta:nt, ntte �e' me fetoit un grand futcrohd,e '1fles aunes jnoommodi-
,i'. -.I;, I. '. '.1 , L 'il

',) (\ 1
I p

,:tez, 11 J etols c011ttalnt (;toen uAt" �r ce qu� J en r.e-ce'b1.s: ors) apres 1 �l"
'yoir depuis dépenfé, & eux ne m� el� �yant rien qemandé lors qu'ds
4eyoient{��cm�g�r? �f��� f�ifif Ic[4it,s fruhs £enclan� l�va¢apt£.h
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3)Hs.y prftendoi'ent quelque·.c�o(e ;·.cn�m.e ilsfirent l'armée paífée de)"Eve'che. de Baveux- A qUQI Je íatisfis InCollt1pelJt, fans aucunernenrréclamer, comrne je favois, que la Regale avoir Iien en Normandie,Mais a-preCent ce�e'ex,todion pour r�veth� �e Ren117s me: f��he.roitd'allta1.1t plus, q.':l ils n onr- ancune raiíen , n� Ju:fl:e p�et:entl0ft l), pourinrenter cete action , & me donnerce travail. Premiéremenc-, pour... -

.ee que Ie droit ?e Rega:}e neo s'éreed ?:OiUE aux Eyechef de Breza
gne'; cornme M - Le M;;l1�re·,. .en fon Vivant �r,emje;. ppe[¡�ent en laCour de Parlemcnr , le tern01gne en un Traité, qu: 11 a f-alt des Re
gal��s; r &" tous l�� aurres AUtett�rs Fr�l)�o.jS .' q�i ont écric de _cet.emanere , &. Duarm au livre 3� des Benefice-s, chapure feco7Jd, tranícriruri catá'logue') qui fe rrouve e!11� Chambrcdcs Compres , de rous lesEvéchez , oü Regale a li¢u : auquel c_atalog\Ie ya un article de cere
teneur : It J t{¡, RegaÍte en la Province de Tours, excepté -en l'Eglije de Saint-

" Malo "de rann-es, & autre5- Eglifes de Bret/ítg'¡�e. A Ql10i fait auffi la coüsume & obíervance du ,temps pa{fé, auquelIa Sainte ehapelle, ni la:, Chambre des Compres de Paris, n'ons jamais rien pris, és Evéchez"die Bretagne, &m..oins eneelui de Rennes .;_qui en ,eft Ja cité capirale; ..A uBi lavez-vous ,. ',que ce Duché' ne"fut uni él laCenronne a-e France
_qu'c?- l'année 1)3l. q�i e� ,-ca;?�e, �n�i1.J:l'efl:. p,oint �om:P'ris is Con":eordats , leíquels avoient pete falts.& publiez au Concile de Lacran,.

en l':�n I�I(). d'ou -ell anal .advenu , ql!e', nos Rois n'ont pas méme:¡:ro!t de- nomination eCdits Ev�·chez de' _Bt�tagne,'pú Jefd'i:ts-ConclJr.;·-tl:a..u; & '(l}ulil falIt:) que chacun ,<fellx en prel1l)C un Indult .¡)'articu.o;::.Iier pour G. vie' durant. Et q,uan·d� la Br,etagne ftit unie a Ja -GooJ'.on�· .
ne , it fut exprelrémellec�onve.n·� encre le ROl fJ,'".a:n:�o'is I. ,& les' Erars

. du Pais '. ,& ordonné par l'Edir d>-union_, ql1e les efroi_!:$ & p_rivil�;gles)(1}ue cenx dudic Pais & Duché avoieat ;eus- anpar,ay-ani , .& aV0ie.p�alo:!s ,leur (er�iem 'ga'rdez :& oo(erve¡z j¡��wjolabl,emeil1r , fans, y rien;,€hang;er, ni inn over'. Be qJ.:líQi, 'oUrtre lefu{(lHit Edit ·_d?'ljniol1.1 " lellf fut:exped.ié ,& déLi vré Jetre� Ipa..'t�llt.es cm forme die ,durt_e:. V:o_�H, clone ".MQu'Íiemf ,. _co�e la Rogalle l'l�a tieu. en ,Bt.etag1)�, &: n'-y .en: \<tioit:·-point .a:w'0i(-. -. ". "

.' ',.M ailS .qilalll�d.' ie- llo'i'" :c.e' nQnob1láAlt, & p0ur' n�m:velles' 9c-a�o;us ,.

-

Y01.1:drott qu'il· -yen eLl.t) OUl aurioit ji ci-.clev.a.-fl.t O¡f�dOllmé, o!u faü"o:r�donner qp'il y-en.·�U!ll11oit.; COlllÍílle ibrfi�,a:_áé�é.cdt , ..qll?H:�y:�it é;t.é.d?n�é�"
J.

], -ce �Bréttmier PJ�ért�l¡1t y cite �ne I:Jr-1
-

ftÍr p�ine d'.�tre :pum.js,tPll}'m.� 6crilége-s. J«il�nnance de J-+".9:. ,all· L.o.uis XII. parle: Mrr Ie Car.din,�l :de Ridídieu .refUve tres�'3,it}lk': I NallS a¥-(_?ns "aefendu., & -déren--: bien la' prére�tion des Chanoines de la::«ons 'a tous nos Q'fiders " qú'aux Arche-' S'ai�te-Chapelle de P�tis,.. dans la íe�iow�echez, Evechez. ; & Abb�ies ,� & autres 4. du feeotld;'chapitre de ('on: Teftamentr:�nefices" aufquels lions n' avons droit de Politique•.
·

. l..eg�:1e). ou de: 9-arae., ils ne le metent,
-
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5Ii· LETKE,S DU CARD. D'OSSAT,

un .Arreíl enla Cour de Parlement'en 1)9.8. contre.l'Evéque de N�n ..

tes: en ce cas, je fuis tout aíleúné , -que de droit & raiíon les -rruit�
des Evéchez vacans, aufquels contre.Ia coütume ancienne on éten;

droit rnaintenant le droit de Regale,J> auquel ils n'étoienr fujets au

cunernent , n'apartiendroient point a ladire Sainte Chapelle en yerta

, de I'ancienne conceílion , qui leur fut faite par 1105 Rois; n'écanr, &

ne d�vant étre -c_ompris� en Iadite conceffio�l íinon [es Evechez) qui
.devoient & payo'lent R.egale au terns de Iadite conceílion j &.non les

Evéchez-, 'aufquels on adepuis érenduvou étendra-t-on ci-aprés ledit
droit de R�gale. ·Ce -qui eít tout clair ,&' certain en droit. Er l1'.étoit

qu'il y ?- par .. delá infinis (avans· perfonages , qui fauronc trop mieux

protlyer .cete máxime ).' je m'ofrirois de faire ce íervice au Roi , de
.

Ia pt:Ouyer par textes de droit, & par vives raiíons, done Iadite Sainte

-Chapelle tie fe íauroit défendre. Et de fait, Moníieur , fi on érendois

la Regale � tous les Evéchez de France, comme l'on le pourroit faire

_de fáit, auffi bien qu'on le veut .faire a .ceux de Bretagne.; la Sainte

Chapelle auroit plusde revenu , �u.e n'auroienc deux ni troisdesmeil

leurs Eve-chez ou Archevéchez de France, �pour né dire Chapitres,
cornrne ce n'eíl qu'iin Chapitre Collegial; y ayant ·en tout terns des

'-

Evéchez ¡acans en France , & un tr.op granJ: nombre .depuis quel ..
_ ques ann<tes.

'. :. \

. A quoi j'ajoúterai , Four encore f>ter route dificulté, que comme.
...

:' le Roí me donna ledit Evéché , auffi me fir-il don -des fruits, .qúi .
.

- éroient écheús depuis le decés de- rnon predeocíleur, '& qui écher

roient pendant la vacance : & ce par un brevet .a. part, 'qu'il vous

plat en faire dépécher , r& envoyer � mon Vicaire. Outre que puis
apres S.·M. par [es Jetres d'atache., qui íurent jointes a mes Bulles, .
cornmañda ': derechef , qu'il me fli.t rendu compte -d�[dits :fruits .: &. .,

totit,c.eci avant ledir Arreí] de ran 1598. -qui· partant & au pis aller,
. ne. doit prejudicier aux choíes ja auparavant fáites & rerminées.

.

- P�r ainíi v:o�s yovez , Monfieur, le peu de raiíon , qu'ont ¡efdit5
.fieurs .. de,l,a.. Sainte Chapélle -& de. la Charnbre des Comptes ,

deme
-

v��>lllo�t extorquer aujourdui ce qu'il plat au Roi me. donner, ii ya
o

fi:1flq OU 1ix. an�, & que je n'ai plus, & en. quoi ils n'ont jamais rien

'ea,- & qu'ds ont eux:memes laiífé
-

de aemander, lors .qu'il en· étoit

t�.m$..

, s'ils y prete�ldoie-rit que1que Ch0[�. Ce qui me �onpe la har...

- dleiIe de'vous-,prier, de rl�plie.r l� Roi de ma part" qu'il pla.ifea S. M.

me con(erver Ie don, qu'iJ lui plat ine faire, & ne me lai!fer 8ter c\!

que de La gr;¡¡ce illui plut me donner fi Iibéralement, & 'que j'ai dé�

;p�n�� a fon fervice, i1 Y a íi long-tcms,. :4 tant, MQn[¡�l:1r? &(;,. D�
.R9JAe�, c:� 5.- D;�ceq:�p.r� 1901�' �'_
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'" I' dL�0rdlJ1alre e 1011 arriva avant rer-an ioir , ,Te receus es enx :

Iecres , qu'il plut ,a �;�. rn'écrire les 9·' & ,.18. de N�vembre-: pa�,Ia.'premlére deCquelles J al ven, comme vous avrez trouvebon ce gue J a

vais fait aprés a�oir ��ceu.l� nouvelle �e la lla�{[ance de MonCeign�ur '

leDaufin , .donr Je loue Dieu , & en baiíe rres-humblemenrIes mains
'a y. M. Au dem�urant, je dirai a Monfieur.Íe Cardinal Aldobrandin 1

'

ce que V. M. veut lui étre rernontré-íur les f-aveÍlrs., qu'on dit 'avoir
et_é faltes en Efpagne au Due de Modena, & 'ame Princes' de Ia Mi
rande', &"� rendrai ,compre a ,V.'M. de ce qu'il m'y aura répondu,
�ant} Moníieur de Be�hune, la ��,)l1né opinion, ,que j' e�� coriceús
dés qu 11 arrrva en cete ville , eft .touJours augmentee depuis ) & tant

plus .nous allons avant, .tant plus il Ce rend agreable ,'a, route cere
Cour : & rant plus je le trouve capable, judicieux, d,iligent, & zelé
au íervice de V. ,M. & au bien du Royaume; & tan� plus ajoüte- t-iJ..: .".auííi de deíir en moi au devoir que j'ai deje fefyir.

� .

-

Par Ia íeconde deídites deux letres -j'-ái_veu � cornme ilplait a V.M.'
,

que j'aílifle mondit Iieur de Bethune, particulierernent en ce qu' elle "
,ui .cornmande touchant les Peres J éíiiites , � le Iieur Perrin' Sous ...

dataire, & l'Indult du Pais.Meílin : ce 'que, je ferai detout_ mon pouvoir, aprés avoir encore mieux .éoníideré le tout ,...-qqe �je, n'ai pu., patIa communication
_ qui m'a été faite des .lctres , que V';, M . .lui a écri �

res tant fur ces matieres , que fur autres. Cependanr.,. je ne dois di,.;
ferer d'écrire él y. M. qu'il eüt été expedient pogr vótre íervice , &

,pour la reputation de vórre.jullice , qu� ledit Per_rip eu� éré long'
temps y a expedié par-deli favorablement del l' Abbaie de S. Leon

_

de T'oul , que le Pape lui a',-donnée'; � que íimaintenant' nous pró-:
_ poíons ici au Pape le rérranchement ;�que la partie adveríe de Per-

;w

rin demande de la gra��, .que S· S�- a faite.audit Perrin, nous prejudicierons grandemel1t él la, demande, que V. M. vent étre faite
�l]dit Indult, _& él yos autres afaires "

'a_ux �épens �eCque�s Iadite partie ádveríe y:eut fa�re les,fi.ens-; co_mm� 11 ny _a au]oLudlll que tr0p,d�'�ete.fQtte de g�ns , deCquels je prie Dieu qu'il vqus?'gárde, &, qu'i1 .

VOllS, 90�me, SIre ,. &c. De R::ome, ce lOp _Decembre 1601..
..._ .-' -
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A MONSIEUR bE VILEEROYo-

M·_ONSIEUlt, Aveclésleues duRoides 9 e- ·& 18.aeNovetn.,-.
.

_ bre , yen ai TeceÍI trois des v.atres des 6., r c, & 18. du meme.�
mois, La premiere contient l'hiíloire de nótreCapucin Hilaire, acorn-

.

p;a�née a�s copies de fa d.éP'?fttioll & de fon ob�dience: J'ai éié tres .. '

aJre de VOIr le tout , & principalement de ce que les deux lerrcs, donr
j� vous avóis,' écrir ,_fe [om trouvées s defq�el�e�, ne pouvant íervir a�

--'

nen qu)a m�l, Ia ftugneu[.e & l<:>ngae g��de , le tr�n{��rt en I talle &.
a Rome, b montre s: di\�ulganoh ,� quo il.en a fane a pluíienrs per
fonnes, avec la fau1fe excenfion de Ia promeíle prerendüe � rnontrenr

a��z Ia: matice � 1� rnauvais d�ifel11 de l'�omr:ne ,. quand il n'y au

.ron autre .f.r�fo:tnpt1Qn c()��relu�. Je ne :p�rs pom-r Ear}er d� pluíieurs,
ehoíes qU'l- a dites eu fa dépofirion : mars Je vous afTeure'blen "qu'el1i
te qúi my' concerne 'ir n'Y.11·_pasun. [elil mot de verite::, & q�e tour

y �,":£aux;. .& _ 9.ue tó.tites d.lú,£b fe palfé!en� e� 'la: fafion .que J<? '!ous;
écrivis, Mats bien ilu prrend, ,qu il a afane a ides gens plus rellgleux�

-

q�"ir .n:e�·, ql1él��,� �biflfC��t1�t.1"9u:n foitJ� Cep-el1��n�, je vous re

,mertl.e bien hu::mblement de l ample avrs , qu 11 vous a phI' me donner'
, au tout; e'�t bíen-aiíe de ce i<1uie M� le'_N�nce s"efr fi bien comporté
,

eu .eere ocurrence', -t& de ce' que Ire ROl eft dcmeuré' content de lui"
t'omme' je voi: par la .fuoonde: d� V'{)fdil(e� trois letres , Ia demiere def..

e¡iiéJ�es. ir{a�e.fi,re· de ce qüt jrnp,?n.e· le 'plus} qQ� _eft 1�' bonne [4�té:
0C S. M. -t1íOllobfiantie·c.oup de pH� de dlev�l qtúl' avort reed]". Dice

DOld le C'pn1erv.-e> iórrgiremeut en pa�£aitre (avl1té' & proíperité; A tant.;

�.onI£eu·r "'&:<:. D�' !tome} ce Iü� _D.etembre 1601;',. . t:

�
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�- l\Jt>iB[!éÜ* dé i}etl:fúlfe {ú�r- 1� /\.íb)�bi,r.e ·de 'S.. Loon ,d�' 'TouI, 'poor le'

¥1�QPci{�r�au p.aI:fe·, 11 Itli·-& :mQil ,t1tbi�ñ,ioos) ,qtf'.i1fe d:�ufl:fairc'; j�a·ié-té;
d'avis qt1'il�$_:Ie-Rr��íi-t pbritlt :J�tqttoij'�ti él: vous- rendre compte,.
comme jemedélibére 4efaire pa'r cete-l�t:re.· Mais en cete' reddüion de:

€ompte if y aura quelques p-arties , qui, pour e'tre"alloüées, allron�··
De[oin de- votre juHice & Domé, non qr{elles ne [óient tres-vraics·
& aclmiffibles en el1es-metnes j mais pour ce que la verité meme ne{l;'

i;as, toujonrs�bie.n: r��,u¿,.-íi cen'e{tdcs amesfurapondantcs. en gé.né;.,
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iotte & bonté , cornrne en: la vótre , Sire, qui parmi tant d'autres
vertus royales & incomparables, avez cete-ci, qui furpaífe & parfaitIa Royauré , 'qu'OJ} vous peút íeúrement dire la verité, r

.En cere confiance donc • je vous dirai , .Sire ;: que mondit avis a ,été
fonde:, premiérement en. l'exprés commandernent que V. M. a fait
�a.udit íieur ae Bethune, de s� al}frenir de faire Iadite .ouverrure , {i lui
& moi jngions, que Ce n� fuil: v8tre [ervice par-de��o Or íuis-je rous
.aíf�u:é '.que t�ll� p�opo{ition eúc grandemrent ofen[e le Pape, de l'au ...

tor1te duquel 11 s aglt en cete cau(e plus que de l'intereít da fieur Per ....

i"in., fon [ousdataire : & la réputacien de V. M.· en cete COUl" , & les
afaires qu'elle ya) -& eit ponry avoir ci-áprés, nc oomponent point.
�que vo�tre n��, &v8tre pui�al;ce,�_.&Jn�ye1lS, foieut emploiez a de'!"
l.,atre 1 autorrte du Pape , & a dépoiiiller S. S. de.la poifeffion, en la�
.quelle-il eí] de pourvoir a relies Abbayes j & que pout' faire avoir a un '\

'p.articuiierce quine lui apartient point, V. M. fe metre en mauvais
ménage avec S. S. en íortcque ledit particulier air trois 9:'(;1 'q�atre-cen$tens de reme de plus '. & V. ,M. n'en ait que la haine , & le r�cuJementde {es afaires, & le blame de route cere Cour. Ec fi la parue adv1er{e
dudit Perrin eft bon F rancois , & bon, fujet ·de Vo' M. jI �e doit VOHrloir,. (��land bien fa précention kroit la plus :júíl:e du tl1oñ�e) que {om.
paruClllter avancement coúte Í1 cher a V. M. 2. &:au publIc de vórre
Royaume. ,,}

_
. Mais la vérité eíl, ,que ladite partie advcrfe a fort mauvaiíe caufe
'a� fonds, & l'a encore pirernent pourCuivi,e parf�uíTetez, par, veies de
fait & ,de fore� '. & par autres '�oy,en� i.llki�t:s , � indipnés � non, íeule
mene d un Reltg¡,eux, '&. Doéteus, & Predicateur, qu on VOUs 1 a qua:;.rlifié ; maisde t�ut nomme , de quelque quaHté-?u ,co.1�dit.�gn gt;'.il [oit.De routes lefqueUes fa�ons de proceder íi V. M. n a.nen ícú , S. S.�
ep. err trop bien avertie: &je n'ai point íouvenance d'avoir oíii parler id,tfune cauíe de France plus décriée , ni delaquelle j'aie éIÍ plus,de hoh
'te'\)ue j'ai ,-long-temps ya, de Gete-d, pour1e zete q:ye rai a la répu. ... ,

tar101) de votre fervice j & d.e vatre ConLeiL �& a l'honneuf de toute_n6fre nation. � A vee tout cela, ce beau Pére ,-& 'Ces fauteurs , ne mau
,quent point de beaux _prétextes) & rempli{fent�leurs bouches -de .c<:s

J S'il ell: 'VJ;ai, que la Principauté &; la font plus -que Rois; ��a-a-dire, a�utant 3ij--Liberté [Giem del:1� chofes iflC0mp.ati.b1es.; <ldfus ·des autres .R:ois' & Souv�rains, quei1 faut condure, <iuc la RÓlauté fie reft les Rois f0nt au-Jeffus: �es aurres hOlTh->
pas mains avec l'amQm ·dé la Véríté ,·qI..Ú meso

>.ea la, fi·lle-a1née de la Liberté._ A.infi , le
.

:lo Ce Ji'eft pas pa.rmi les Moines., ,que·G¡ard,tnal d'Oirat a bien raifon de dire, l''On trouvera ce délintéretlement : cux ,

qu� la to1érance de la V �rité eft une iVertu,
.

qui voudmient , s'ils le pouvoknt /I -unir
'Ul (I!lrp�{fe 1a l{e>úmté; ]k que 1es Reís;) : IZOl!1S les beI'léfi.ces a leur Men(e.
� 'lui ron �pe1:1.t dire feu.:rcl.ll'eu.tJa y:é.rité"¡)· ,s C'éc�it un� 'chofe h0ntcu[e , _Slu'una._ -
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·�I�. LETRES\.DU CARD. D'OSSAT,

mots fpecieux de nomination de V. M. d'election canoniquemens
.- faite" & de. Conílirutions de l'Empire. - .

Premierernent , quam a la nomination, je vous l'ai roüjours deíirée,
&-ai été un des premiers, qui:vous ont donnél'avis d'en demander l'In
duIt, & qui en ai dreílé les memoires , & commencé la pouríiute, &.

fUls encored'avis que V .. M. en pourfuive l'infiance,jufques a ce qu'elle
enfolt'venüea bout: & eípere.qu'eníin elle l'obtiendra. Maisil íe peur
dire en veriré, que' pour encoré V. -M. neI'a point. Les Concordats
entre Ie Saint Siege &.la Couronne de France, par leíquels Ie droit de

= nomination fut concedé él nos Rois , furent faits en l'an T5 16. & Ie Pays
. Mellin ne vint point íous puiifance_ de nos Rois, linen gu'en I'année

l:�52 •. & ainíi Iedit _Pays Meílir; n'eíl point cornpris eídits Concor
. dars : comrnc n'y font p�s mérne compriíes la Bretagne & la Proven

....ce.,' ainu' que nos Rois ont tQftjOÚl�S avoüé , & reconnu , & mérne par'
les Ietres patentes ,'qui font gardées és archives de S. Pierre; & [e[ont

. conteritez d'en prendre chacun un Indult á

part pour leur vie durant ..

Bien a droit V. Mide refuícr la p<?ífe.ffion a eelui-auquelle Papé aura

donné une telleAbbaye , ouautre dignite, fi la períonne vous eft [u(_

.pccte : & la qualité du pays, qui eí] front1€re, & les marques· qui ref

.rent prerendües par I'Ernpirc, & encore aujourdui és villes de Toul

�& V erdun , tombées' en ces dernieres guerres és mains d'un Prince

étranger, par le moyen de fes parens, qui y comrnandoient au fpirituel�
'vous peuvent & doivent admonéter d'en étre fort foigneux a l'avenir e

.mais pour le.regard dudis Perrin.fln'y a aueune (u(picion-. ,

-

-. �aht aux.Eleétions ,. Si-re" c'éroit une chofe bonne & íainte , 8t

conforme a tout droit divino � humain , & je ne voudrois pas dire,

�que c'ait été bien fait de lesóter : ains il. ell: tout certain, que de les

.-a��ir 'Ot¿es eíl. advcnüc une granae ruine a' l'EgliCe •.1- Taut y a qJl'.i!:

Jyipine orat tenir fi, ICIng-terns, Be íi hau- Chapitres ;-& s= d��meurs .onfavoir bien

�temef1.t ,to.ntr� un Pap,e ; � -q\li pis ea, �.quL I'avoit 'induir a faire une fi gran�
.conrre 'un .Pape '. qui avoit plein droit plaie a rEghfe -: �e la Race de Charle..

r -de nomme'r a l' .A:bbaie ,.- dont il s'ágiffoÍt ;,.. magne n'�voir prefq ue ríen duré,. pour

,..& qui �'áilleuts avoit ti bien 'merir-�'du s'érre atribué l'aurorité de nornrrrer aux

, 'Roi -, & du Roianme,
� -

Benéfices ; _& qu'au contraire , celle �
,

4 A�x Et�ts de BIoi's de I576�Jles -Cha- Htlgues Capet aiant láiífé les éleél:ions a'

'''pirres' &'lé� Communa�tcz· demandérent rE.gtil�,;. a,voit pro[pe�é' 8t £lad I'efpa:-e de
. Ie rétab1í£fement des Eleél:ions , remóJ1- cinq-ce.ns; ans. A ce propos., Oll[ mIt �

"-�.fant ? Q!e �étoit ]�unique moí��de re- qt:lefiion-, fides Eleaions éroierit dé d.rmt

rnm� de bons-:-FaR:euts dans l'Eglife ) au divin,? Plu[teurs. tenoient l'afirmarive :

.. "défaut de{quds les héréfies r' &. touS' les mais S'aint,es, Eveque d�Ev,reux·", (oa

·.ailtres:t·naux-é_toient eutrez dans Ie Roiau- fint que non .. Ce cr.ü donna lieu � Pr�
,

'me; que l'Cm'ne pouvoit laiffer les élec- V'oft de l'Eglife' de Touloufe de -1!Jl aIle

tions au R�,i" faITS erre traltre a_ la Reli- guer le C�I1on' Dé eleEfione CIeri ,1.q-ui C?n:
,

ligO; �ue le P�pe. náv9it pu les- oeer aux,_ menee o:' N�llil ratiq patitHr ,o _.&. de lu� �J¡-
,
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.A. N N' E" E·" M. D C,'I. 5,t7
yi a' rrois-cens ins que les �apes �rit tác�é �e les ab2lir � [GUS divers
,retext�s , & Ie.s ont6 ab6tle�, par to�t o� ils ont pu ...Jean �X I I.
Fran�o.t'5 de nauon,. ��m.t Ii me deflalt, fut le premIer, qUI,' outre.
les taxes & annates qu il inventa , otant encore) en rant qu en lui
étoit , aux Chapit.res des .Eg)life� <:atedra}es l'éleétion des Ev�qu�s, &

aux Couvens ·des Abbayes 1 élection des Abbez , fe reíerva a [01 íeu]
la provi�on- des E�e'€�ez & Af?ayes ,de �oute Ia C�retiemé ;

. � les
:papes fU}Va'l;S conunuerem. touJours a falr.e {embla�,Ies reíerv anoli s:
run apres I au.tre ,

7 don� ils Ce firen� =r=. pre!111eremeht en leur
.

Erar Eccleíiafbque , & pUlS en tome 1 I talle, & es autres E tats foi
bles, qui n'eúrent affez de puiffa.nce pour leur réíiíler, La France;
€Offime le premier' & leplus foft Royaume de Chretienté , ( pourcnepar�er a, cet� heure des au�res) s'en défe�dit rant qu'il plút a nos
ROIS départir leur protection aux Chapirres & Couvens , pour\ la
eoníervaiion de leur liberté & droit d' éled.ion )_

8 jufq_ues au Roi

tet une íienne Epitre Iimlnaire
,

�ti ildi- pontificibíwreférvavíi. Nós iiaque';, �Ht-il'i
}bit expreílérnent , que tous les maux , qui . hujufmod; confoetudinem oolentes inviolabi.;,
regnoient en l'Eglife Gallicane, ne venoient .llter ::obftrvari:l ,auaoritate apoft. ftatuimtk�que de lui a voir oré les éleCtíons.· Ainíi � :ut beneficia:, quit apud Sedem ip[am deincep:£"¥on�eur ,.ajouta-t-il-, [e ,:o,u8,cQ.?damne ;-.vaeare contigerit:l' aliquú. prieur Rom. Pon
par votre própre bouche ;., e eft-a-dtre , par 'tificem conforre alicui ;,- feu aliquibtiJ ;I' non
v-os écrirs, Mémoires- de GüilL de T�ix.·· �pr£fúrnat e

" Clement V. auíli- Francóis , állas: Gregoire IX. fut le premiet; qui corn- .: bien plus loin: de la propoíition hipote-
. menea d'énerver Ie,s'éleéttons par [on Code : tique &. conditionelle de íon préd'eceífc:ur�Pontifical" eommunément apellé la Com- Licet &c. il en fit une. ab[ol�e &: géné�¡ilktion dé Raimond , du n<.>ln du Com pi- rale , diíant, .quela difpohtion de tons les -

Iateur Raymundo -de Peñdfuerte »> Jacobin �: Benefices apartients tellemenr au PapejCatdan, de la Caríoniíarion duquel' il eft "qu'il en peut diCpofer abfol.ument G<>mrhe
p.arlé:dans pluG.eurs-Iétres de Docre Cardi- H lui platc , fdon la plenitude de fa' puiC..

·

nal.
. fanee. A[quem Ecclparum, Dign;t�t_um"é' Jaques DoIfa., nadf du Di<?ce{e', de- aliorum'cJue htmeficiorúm eeclef. plena & lt�Cahbrs, flit un tres:..indigne Pape. Mna it _,báa difpojitio J IX flÚ:f;,poteftatú' plenitu4ine,

,

'fled bien au Cardinal d'Olfar de dÜ7e � nofcitur pertinere .. Cleme�tin. Lb. 2� :tir,,'J;�u'il, luí déplalt que ce Pape fut né :Fran-: ca'p. ¡I,�
_

tjois" comme·aiant également ,deshonoré, ,f; Le Pidelnemt &;, l'Uhiverfité de p·atÍs-'le Pontificat , & fa Nation.,
.

défenu·irent vigour�ufement la pragmati ...
.

7 L'origine des' Réfervatio-ns,vient du. que, &: pat'ConféqueBt les ,éle6tions, con...

Pape Clément' IV,. Pran'l0is, g\li c6mmen- tre fix P.apes r hWoir 'Pie 11. ,a, flui' Leuis.
9a par ceHe de tous les Bénéfice�, qu_i v:a- Xl. -en a vojr mem€ a€Ordé la: révocation;-

-

�ueroiel'lt in Curia; Licet Ecclefiarum:l Di- Paul, It. SixteJ tV'� Innocent ·v:·nI: Ale�
gni!atu� ;.aliorumque benefic .. eccleJ.-plenaria xanare VI�.. & J ul�s ú.. Enhn). Loon x..,
difpofiti(f, ad Rom. n0fc�tur Pontifjcem pC1"- vint a,.bout de cete Prag�atique, en par�a ..

,tinere;, collationem tamen EccleJiarum . & geant' la _proie �es Benefices avac Fran�ois
, Eeneficiorum apud Sedem Apoft. vaclIlntium;, L mais ce ne fu! pas enaore fans beaucoupfi1e,¡�liH.s c.eterÚ, tfntiqu� coiJ,foetFtdq R�m;¡niJ, ,de dificultez. Car les· Padernens &, 'l� ,

Tam.e ilo, T t, t;

I -
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.Francois I. Jequel on trouva moyénd'intereíler ,
én lui ofrant 1� '�(,);

mination des Evechez, & Abbayes, & des. Prieurez ,éleélifs. Et ain�
le Roi Francois l. abandonnanr les Chapitres � Couvens ; force fut
a rEgliC� Gallicane , � aux C?U�S de �arl�ment, & aux Univerfi�ez,

-

qui aV?len� teol\·bol1 Ju.fque� l.a ,pe (l!blr le Jü�lg r

. n�n �til P�£e, .�our
.

.Iequel.ils 11 en eüílent rien faIt; mars du Roi ') qUI voulut JOUI,r du

.bea�l prclent des nominations "9�e le. Pape venoit de �ui f�ire�& con-

firmer par les Concordats. Voila, SIre, cornme les s=1$a:,191).� fun�'n�
otées, & les nominations introduites en France. '_

.

Or íoit que les éleétions aienc éré bien ou mal 8tées, & a �uicon�
que en íoic Ie dornmaze, la vérité eft; qllÜ.� l� profit en ert venu aux

Rois de France; qui ant toújoursdepuis nornmé aux Evéchez , Ah�
hayes') Erieurez Fl�aifs., &. en ont recompenf¢ qui bon leur a (embI�.
Mainrenanr ,

SIR E J ,que V. M. leur ayant fuccedé , fa<i� cornme les
autres "n�cü�iHarrt le profit de la fúpreffioll des éleétions ;; cornrne eJl.�
ne pent étrc repriCe deconíerver fori droit de nomination és Iieux , o�
if lui e;fi .aquis , auffi és autres Iieux oii elle n'en a point, .jIlt'eíl PQÜ1�
décent, ni .exp�di�nt pour vos afaires , que V. M. ª l'appecit d':u�.
p:articu1:ier, Ce mete. en peine de re.ífuCciter les éleétions .,j a éreintes,
contrcJe

-

Pape .a' a- preíenc, qui a trouvé les choíes ainfi, & ne fak�'
que maintenir la poífd[tol1, en Iaquelle (es prédeceífeurs l'ont lai1f{
V. M. dis-je, qui neveut point d'éleétionschez íoi , &dequi lespré
deceíleurs íonr cauíe , :ptus que les Papes, de ce qu'il n?y a plus d'é

leétions en France, Et quand mérne le Pape auroit un peu entrepris
au fai t ele Perrin, ce qui �1'eft point; h- eíl-ce que l'entrepriíe n'¢tan�

.

- poin.t ftlf VIO M. ,elle' ne doit point s'en rendre controlleur, ni entrer

en [indicae centre S .. S.' laquelle, juíiemenc indignée , nons Fou;rroi�
dire filr. cela pluíieurs choíes, qui nous f�roient fOugir de honre � Men

�eur de Bethune & moi. Car fi les Papes 011t 'entrepris [ur ks liber

tez de tEglife, les Rois , .SIRE, ( je ne le.dis qu'á vous): & en ceI�

m�m.e je inonjrc, quelle opinion j'ai 4� vó�i� ��I?-ero[lt� '� :bOl),t¢. '-J

pnlverfirei _de France Yf .opoférent remen- ' <?hapitre.s .d� France le droir d'éli�, dOn&

tral1,ces , preteílations , & apels au futur' iJs é[0,ieBt en .poffeffion depl!is pluG,eur$
C9Bci,� 4 Et Ie Parlemel'lt de Paris n'en::- fiecles, & pour Ie donner � nos Rois.

l�g·lc�a Ie �9oncordat , que ph-IS de deux Voila comme Ie cbang�lUent d?imere.íl: tire

:�ns ,ap,rés. _,Cb�[e £ingl.lliél�e! H. Papes, apré� [oí le �Qangement de ai[cip'liDe �

depu,i� ·Gregqir't_ :V.B. ayoient empJoié �es; d'opíoton. .

_armes (pjr/itu�l,les & tern'peteUes- comre ? - Heureu:lC tes Pdn.ces, qui ¡¡encannen�

fe'pt Ernpereurs, ¡lOur leur �oter 1:.a coUat,io-11 des Miniíhes', capables de leur dire fran·

,des E.vecaez" &. �es Abbaic:s, & pa"ur en' c1!ement la yérité '! Heureux les Mirnií1:res,

-aonJ;ler r�leé1:ion aux Chapitre$ d'AHe- ! qlai (erveat d�sYrinces, al.l[ql;1els �an eft

�'llag�e � Et cout áU conuair,e, [ept ª'�tres ¡ affu�é.deia. pouvoir .ajEe, fans p.erdre leur

*5!?{�I�nt Ci�l � rer.f!= .' PO"!'I §>rer aq.x � afcéti0·n '! U R].� {embl� '{o�r -id A,u9u��.
;
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A N N E"E' M. D C.!., 5I9
1h�e'ri ont p'as f�lt moins (úr leurs Royaumes, & fur l'Eglife mérne, Et
s'l1 taloit rernetre les choíes " cornrne elles éroient au commencement,
ainíi qu'on voudroit par.delá rernetre le Pape aux �leaion$ j les Rois
J perdr?ient �ncore. plus-'que les Papes: J3.t faI:s íortir de cere matiére
lbenefiGlale, 11 (e voit en rous les endroits de la F ranee tam de contra-
.vcnrions aux Concordats, que nous devons reputer a grand avantage,
9ue'Ie��a:pe s'e,l1 taiíe : �ant s'en faut qt(en lui debatant & comr81Ial1t
Ia proviíion d une petIte A bbaye , qUI ne vaut pas le parler, V, M.
ni fes Miniíires de decá , lui doivent.aportcr néceíiiré de nous Ie,S re

,lProcher� �i eft ce 9ue;favois a �,ire t�uch�nt les. Elections. �

, �an� aux .ConfiItutl�lOnS de. I.EmpIre) n GeroIt, eI�core plus rnal
,a un ROl de France', & a (es Miniílres , de les allegller au Pape) &,lb! dire' en face " qu'il n"'y a deli ni pú déroger. Car, il nous diroit:;

_

que' pour {on r�g�rd i! n'eí] p.oint fuje� aux Ióix de l'E�pire; ains que'
«se font les' �a'pes?' qUI 0!1tfait ces I:etlts Empereurs d �lle.magné; se
.ql1'eJes. matiéres beneficiales fe' reglifent par les ConfÍ1tutlons Cano
niq�és, non pas p'ar les Conílitutions Irnperiales j: & qu'i] ne peurs'émerveiller aiTe'z ,'� qu'en nne chofe de rien .nous nons montrions /fi
zelateurs de l'obíervation de certaines Conítinítions Impé'tiales ima.,
ginaires f qui ne font point , & qui ne furenr jamáis j & cependanr ne'
faffions dificulte, centre les vraies Coníbirutions Impériales, derenij
Mets , Toul , & Verdun. Ce íeroit donc,' SIRE ,'�lñe autre grande
.honte, que nous encourrions ,.Moníieur I'Arnbaíladéur � moi, &
'fin autre domrnage, qui adviendroit a y.�. fi l�QU,S aIl�gliions au

·Pave de vórre part ces prérendües Conítitutioris de I Emplre�, ,�

,

' Je croi qüe ceux , qui allegtient .ces Conítitutions Impériales ,'·vely.,..
lent dire legCoñcord'ats d' Allernagne: :' mais le 'Concordar d' Allema
gne eH: une Bulle du l'apeNicolas v.' faite en .l'année 1441.

JO
com ...

&. Mecenas [e parler a' cceur ouvert, & la Iequel n éroir dir, Q!e rous les Archev� ..

ROlauté faire' alliance avec la{ Liberté. Res- chez, Evéchez " Aobaies , Prieurez, Per ..

Ibodie- aijJociabiles Pr¿ncipa�um ec L'Werta.!. [�nats" Be: tons autres Benefices Seculiers
'

tem� Tam .s' en faut , que cete Iiberté des- & Reguliers , qui �vaqueroient e'n Cemr de
honore, les P'riuGes'," qui la [oufren a Rome, [oit par mor,t , par dépolition-,leu,rs M,iniffires" qu'au contraire elle fait par privation ,-ou pa� tranflation.) [eroient;yoir �avantage .la gtandeur ae leur ame" � referv'ez a la d'F"poíition & provHion d�� l.a; (?lidiré ,de. leur e(�ri�., E� peutetre ó :pape:_ Q2e �ans fes �gii(e� M�t.r�politaL-1 HI1l:ouc ne pourra' t- elle Jamals donner . ne� & Catedrales " non llumedlatement'

, une plus haute idée de la feHcité'dll regne : [uj�res au Saint Siége �poftohque, se dan�d.'Henri I V. ni paIr con_féquent faire; aimer, ,1�s Monafiércs i�médiatement {ujets ,. on

davantage, fa memoire , qu'en d¡[ant: procederoit p_ar éle6l:iotl libre, qui (e trou:..
Yo'illc'comment on ecrw(J,it!l & comment on vant canónique , [emir confirmée par"le;. .,arloit [01# [on regne:.

'

;
-

, Pape :: �� quam aux: Monafréres, nonrOl Concordat fait en 1448; enrrde 'Pape. ¡ immédiatement fujets, & don,r ,ce n'étojt�icolas y;. & l'Empereur F6d�ric IU. par; pas la C01ltume de J:ccélUfi£ �l! Saint Siftg��,

,Ttt!) "
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me-le Concordat de France eft une Bulle du Pape Leon X. fa:ite81'u,.,.
ne & l'autre aprés avoir concordé &�convenu de certains articles : :8c

-pour cela- s'apellent Concordats. Or eíl-il, qu'en une -cauíe longue ...

ment plai4ée a. Rome" fur .le _droi� d'éleéti?l1 pretendo par les Cha.�
1101nes & Chapitre de 1 EglIfe Carédrale de Verdun, advenant vaca

tion de leur Evéché ,
ila été jugé en Rote, que te Pars-Meílin n'eÍt

'poInt c.ompris '�s Concordats d'Ailema�ne.; com�e auíli les Geogra".
fes, 111 la commune fa�on de parler d aujourdui , .ne rnetent peinr
les villes de M ets , Toul , & Verdun, en Allern�gne; ains ancienne,
ment on les rnecoit en Gauie , 8;. main tenant ell Lorraine. Et eí] �
.noter, S I R, E ,- que les Ambaíladeurs de.l'Empereur &du Roi d'Ef

pagné, & t<?tlS -!eurs adherans, firent .touc ce qui fur au mond� poili.:"
,bIe, pOl�r falre Juger aU,trement -' &,-pou; faire comprendr�_led.lt Pals ...

Mellin es Concordats d A Hem-agne ,·prevoya:ncde que! préjudiceeela
feroit aux Rois & Couronne dé France, beaucoup mieux que ne font'
ces Francois . qui , p0t:Ir avoir croisou quatre.. cens écus de 'pen.G.on�
.veulenc íoútenir , que' le Pals- Mellin eít Allemand? contre le Pape,
&. coi1tnda Rote, qui, (ans y peníer , a jugé en faveur de la France,
qüe le_ Pals<�1d�r: l:�efl: 'foint d',Allemagne ..

,.' , , '.

_

_
'

.'- - Auffi fut,-d verrfie audit -proces, que depuis ·que lefdlts Concordats
,d' A Ilemagne furent faits, ily a .environ IH. ans, jamais le Saint'

/ "Siég� -11' avo'k, fait: bonn� aufdits Cha:pitr.� & C��noines ele �erdu�
ancnneleur éleétion -: ains les Papes, avoient to}lJours pourvu audit

:�veché pleinement "purement·, & fimp·leínent 9 fani confirmation

d'aucune éleétion faite par ledir Chapitre. De fa�on q_ye ceux , qui
vous donnenr a entendre , que ces- prérendües Ccnítitutions Impe
r-iales n'one jamáis été violées és dioceíes de Mets , Tom, & Verdun,
(tins y onrtoújours été pratiquées & obíervées, parlent centre vériré,
(�J]ffi-biel_1 qúa v:ptre dommage ) .pour leur pro-fit pardculier., AufI,i
ai-je déja vu trois Cornmendaraires de ladire Abp!�ye de S. Leon, .qtIi
.ne .pouvoient avoir ·été éleús 'par l�s" Rdigíeu� � a:i11S pourveüs �11

cornrnende par L� Pape � cornme il p_ourvo,ir-Cans aucune .:élcétion �
routes les aurres A bbayes de ce pal�-la;; fi ce n';efr- � quelqu\me, qUI
aie du 6aint Siége privilege particulier d'élire fon Abb,é, corpme -, ii Y
en a quelques-unes : & e¡�c?r� derniérement l�idai ,a upe a ll;ú faint,
,confirI]1er un C�mb1�bl,e pnvtl�ge obtent;t d;s aF1.cl.e�s Papes¡". . ,

les flus ne (�roiet;tt point obHgez de sPá- ceu?" qui vaq�eroi�mt dans les auues fix:.
drdfer au Pape P?ur leur.;con,firtnation, ou

.

mois :: &. que [¡ :le Pape manguoit a les

�rovifion. Q.!!.e les' .collateurs ordinaj"res c€mférer dans lo> tenue de trois mois , a.

éourverroient aux auq:es :hé,néfices , non comprer du jour de la vacance 'Qnriiie fut

tompris dan,s l�s ré[erva�iops,. qui :va'lue- , les lieu:,
" �a collation �n [e�oit dévolü9:

roie�t en ·Fevrter , AvnL, Jum , Aout � . aux O�din:a�r!!�.. �

'O£l;oore i &. pecel?bre; &; le Pape �: �
- -

-
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A N N E' E M. D C. r. -51i,-
De tout ce que de1Tus . il appert , que ladire partie de Perrin a mau

�ai[e cauíe : &. comme que ce íoit , il ne feroit honnéte , ni utile él.
V. M. de l'épouíer contre le Pape: en faveur duquel neanrnoins , ni de
.Perrin , je n'ai point ell intention de p.arler .en cere lcrre , ( D ieu le

fait) mais pour vótre fe'Ule réputation � afaires , � íervice. O:!:!_e s'il y
.a quelque chofe plus librement dit, que ne comporte Iacommune fa

son de ce temps , ainíi que, j e le reconnois moi - meme , V. M. me

./ Jera ceregrace de l'atribuer au zele que j'ai , non íeulement a la yé..;.
.rité & juítice ) mais auíli a tout ce qui eft de vórre dignité & íervice ,

!& ála ferme opinion & aíleúrance que j'ai , que vous étes non íeule-.
rnent

.

le plus grand, rnais auíli Ie meilleur & le plus debonnaire Roi ,

�que la France ait ell jamáis. 1.3 A tant , SiR E ,- &c. De Rome, ce

;l..l. .de Decernbre 160t.

LETRE CCCVI.
\

'A MQNSIEUR D'E VILLE ROY .

M O N S I E U It, VOUS verrez ce que .j'écris au Ro_i -par le com>
, mandementde S. M. fur Ie fait de l'J\bbaye de S .. Léon de
Toul._ S'ilnc me rent cornmandé., je ne m'y fuJIe point ingeré: rnais

puiíqu'il l'a voulu ;: j' ai deü lui obéír fidellernent , &.m' aífellre, que rna

'fidélité íerabien receúe. Mais je n'oíerois en dire autant de rna Iiber-, _

�é; fi je He me confiois en la bonté-du Roi , & au tem.oignage-, que
.

rna coníciertce me. rend, qu'en rien q-q,e j'aie -dic , ni, en la fa�on clG� ;)

[e dire , je n'ai regardé-qu'a (on íerviccv & aubien ��.fes afaires , -&
a< pourvoir , que pour un gain petit.& injuíle d'un particulier , "S. M .

ne fe fie un grand dommage en (es afaires publiques, & en fa répu,..
tation : qu'en tout le reíle je n'aiaucun .incérér ni afeétion. Auíii n'y
eút-il !) poiIible " jamais Cardinal moins arnoureux de Rome, que

, moi : mais je ne Iaiíle ponrtant de connoitre , quand le Pape-& le S_ail}t
Siége ont raiíon & jufl:ice ,-& de reconnoirre, qu'�ll� -leur doir étre
faite, & mémcment par nótre Roi , a .qui iI fled. bien d� faire juílice
a �hacHn : mais il eff particulierement honorable &'-profitable' de la,
faire au Pape, & au Saint Siége; joinc q�e je ne coníeille & �e- día

. , ,
.

II

�óiqu'il [oit dangereux de 'parler croif & fait en fa coh{c-íeñce devoir étr�
li�rement aux Princes', qui, la plu(part, . préJ_udiGiable a� bien de (es afaires ,a�ll _

�n� le, creur' & -lé� oteil1&sl empoi(onnez que'i:le ·PrinCe y prenne gar�e. Cete líb�né-.
des flateries cominueUes de leurs Courti-' fait une partie de la· fidéliré du Miniare ¡-
1<J,ns: cela n'exemte pa� un Miniftre d'EEar t5i [Out homme, a qu� cere réfolution man�
de 1:obligation de direJ libreme.nt & -cou· que, n'eft pas digne' de l'etre J & n'en fer¡-
t�g;eu.fement .a �on_ M.aitre tout. ce qu'il jª,m�is un bori.

.
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rien en rete cauíe , que je n'aie die & faÍt en. Ia rnienne propre", Ibr9:
que le �oi m'envoia le �revet & letres de nO?1inationpol1!' l' Abbaye:

',de S. NIcolas des prez de Verdun: auquel fait vous pouvez vous íou-.
venir comment je m'v comportai. Or, pour ,.metre fin a ce propos.' le'
procés da íienr �errin n'aque tr?E:duré: Si !'on ne Ieveut terminer'

par arreíl d€ maintenüe " le Roi le pent faire eh un cas extraordi,
naire, comrne ell cetui-ci , par de's Ierrespatcnres , ordonnanr , poue
le refpea du Pape, & pour les merites dudit-Perrin ; qu'il joüira pId
nement & paiíiblement de ladite Abbaie, & irrípoíant íilenceperpé,
mel' a l� partie adveríe, & dormant en mandemenr au Gouverneur de:
lioul, & él tons antres qu'il apartiendra, qu'ils y tiennent la.main.,
'& autrement " cómrne: vous fau-rez tropo mieux juger.. "',_

Hier jc re�us la letre du Roi " & Ia vótre dU.22: No�n�mbre:. Je ferar
.ce gue S.,M. me commande Ear la Iienne , & íuis infinirnent alfe de lat
réíolution, qu'il a priCe fur IeIaic..ae' Cháreaudaufin , laquclle lui tour ...

nera .par-decá a grand_ honneur &' profit .. 1:1a15 jefiiisbien devótre'
avis touchanr la. demande', que-fait le Ducde'Savoie , & gue leRoi;
quiconque �1?- pa!le, 1!e d?it poi�1t ofenfer (e� ami's, pour faire' pláifir'
R fes ennerms , nr fe' conihtuer ]uge" & mOInS executeur entre: ceux

qui ne font p�oint fes fu jets, ni nefe íoúrnetent point a' fajurildidion.
Je vous rernercie bien humblernent de la réponfe , qu'il vous a' plU:

faire a MI leSacriílain du-Pape, &.d:avoir fait rendrema Ietre.á M;lí
le Nonce. �

-

,

Mié l'Archevéque d'Arles vous rendra unearienrre letre ell fx re;.'

commandarion. Je vous rarifie iei & confirme tout ceque je vous ai:
écrit par .Iadite letre , & Vous prie l'avoir pout recommandé, en.

t�ut ce:.9ue vous juge!ez ponvoir hon�etément, faire pbur lui; s: fb�f'
1 expedition des afaIre-s, pourleíquels 11 va en Cour. Auílivous prIe:.. Je:
¿{'.avoir pour recommandé l' afaire, dont j'écris au' Roi.pour Monfieur.
Ie. Cardinal Camerin , qui eft dígnequeS. Mc l'oblige de la:grace�<1u)i}i
)tll demande pour- un íien parent proche: �� Si: VOllS �vez tempos de:
vousrafra�hir la mernoire d:une'lecre; quejevous écrivis le: 16. No�

vembré I )9._6� � vous trouverez-, qa,e les Conltitueions ou-Coneordaa
�' Allemagne< y font encore mieux rabatus ,,;qu?en celle que: je viens
,�'éorire au Roi ; &; que'tout ce' qui luit aux particuliers' pour leur

r,rofic )" n'eft p.as; o� Bour Ie Roi ,. ni p�ur.la, C:�ollronne,), encore qien

::a.,p�
fot

, 'Re

,:gr�
"VOl

y,�
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,d'�t
.nen1
{eils
�ti(
¡t1c;U
f ,

.ete

faut
.dre,
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l-"d,�
!:&'�

�\i'�

!.. ." Le Ca;rd�inar Gamerin: lnéritoit 'd��lU�
.

en parf.e le llélfi'n' dans fa' :RéhtÍ'on�d� Con:
taut plus el'etre favori[�' de la Funte, q_ue Ambaífade de Rome , íi [ouvent cl((�e.·

,

e'éroit celui de toutle Sacré Collége, qui *. Cere letre n'�flpoint dallde,Manu('"
lia'iífoit davantage les Efpagnols ,,& qui le crit original�.
!}ec.laroit ave'- 'E1us de libert-é. C'eft,comm;.. ,
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Ibr�: ;:a'parenCe011 cherche d'y inrereíler S. M ..

2. j.ufques ala faite parler &'
)aye: \poúr[uivre contre �lIe. .. mérne , � �on_tre la �randeur � feureté de [on-,
lou- . 'Reyaume. E� la réponíe , q.u� J e�s d� madlte, Ietre , Je re�1arqual

,

la
;) le'

-

�gr�nde .bon�� de s. �. q�,l1, S a�al{fa JuCques, a me rernercier �e .Q: a-

iner ;Yolr pOlnt faIt ce qu elle m avoit commandé i
pour le Chapitre de

rdi- :y�rdun. A tam, Monfieur, &c. pe !tome, 'ce 24 . .Decembre 1601.
iour

ilei
rpé�
r de

�rú:
e la.�
mr

&tret
) .

\...01,,,
aifir'
¡eux;

ron.

plU:
M�11

re�'

s a�
en.

IOUf'

e:'Je:
leuf

In'iY'
I de
No�
aats
lens;
leur

/

� Les Primees ne peuvent pas manquer. doivent regarder. ' ..

,d'�tre fouvent t�ompez , s'íls-ne {e don-} J Loríqu'un Miniílre , emploíé en pats
.nent la peine ,d' examiner- a loifir lés con-

'

érranger , re�oit des ordres , �uj ne � peu�
{eils, qu�on leur donne, � les propoíitions vent €x,ec�ter fans falte tort a fem Prince ,

Jntidieu(es, qu'on leur fait. Comme les par· il en ¿oit (u[p¢!udt-e l'exéeution , jufqu'a ce;,.

¡tiGuliers, qui s'adreílent a eux, ont toujQurs, queIe Prince roi� mieux inform.é. Car it �

kté long-terns a leur pr�pilreda pilule, il doit toüjours (upofer PC>!1r certaia, qu�
tfaut aufll, qu'ils {oieni long-ternS a la pren-

. {on Mairre eft trop (age, _pout vouloír
Are. Tout ce Ci)úon leur propofe , eft ceu. : agir centre [on propre imérell:; & qu'une
.,ert, ainG. que la pilule, d'une fáiille d'or, deíobtlífance utite &. néceífaire lui [era
If"dl a-dire, des aparmces de I'honneur , infiaiment.plus agrhbl£, qu'une DbérJfantf.
ifJe',du profit ::'-mais ¿eft {OU$ cere feiiiHe

.
ee, quj !Q�un�!Oit,� l(m d�m.ma.ge... " JI

�\Í'"ef); ª 1::.r�J.l1_perie ,: &. ,c;feR ,OM les Princes

: '
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" J'ái recen ce marin Ia letre , qu'il plúr a Vl)tre Majeílé m'écrire Ie

24. Decembre, en répcmfe decelle que je vous avois écrite le '26. No�·

vembre , touchanr les deíleins qui fe font fur la fucceffion au Royaume
g'Angleterre:& pier au f�ira trois heures de nuit., jereceüs celle du:

2. dé ce -moi's ". en réponíe des miennes des S, & 10., Decembre.
.

Quant a la premiere', j e tiens a gralld� fáveur & honneur la pare:
qu'il vous a ph} .me faire de vos inienrionsíur .ledit íujer , lefquelles.
j� trouve pleines de grande prudence, pieté, & juílice ,& prie Dieu

.qu'il vous faílela grace de les executer bien & heureuíemene'en terns.

&. lieu. Cependant., je n'ai a dire autre chofe hl.-deffus".finon que:
Moníieur de Bethune & moi uíerons de tout ce qu'il vous a plu m'en:

écrire au mieux que noll'S íaurons , -& que nous avons déja aviíé de:
'- nous-mérnes d'éviter route oeaíion , que le Pape & .Monfieur le' Car�

dinal' Aldobrandin pourroient prendre de s'ouvrir' a nous du defir..

qu'ils ont d'agrandir leurs alliez, Et dé fait ledit Gear de Bethune l' a:
déja dextrement évirée deux on-trois fois ,,�, cornme je I'ai remarqué;
en des- proEos, qu'il m'a r&itez.�, "

QEand. la íeconde -lerre , qui ell: db' 2'� de cemois , je.dirai au Iieur

Rebcul le bien & l'honnear , que V. M.Iui veut ,faire. Et au demeu ....

r-ant, pour (Se' que' Moníieur de> Bethune eíl tornbé 'a-vec M oníicur k

�ardin�¡- ���o�randill rJüfieuf-S fbis ftIr Ie'pr0p,0s des, favours, qu�on:
dit avoir �te faltes en EfHagne au' Due de Modena', & aux Princes de,.

l� Mirande., &. de quellc importance eeci " & telles aut�es choíes
, &to1ent a route 1'1 talie ,. & en particulicr a la M aiíon Aldobrandine ,.,

& lui a remontré.ce que' V. M. m'avoit écrit lui vouloir étre dit, je:
n'y fis autre chofe, y ayanr ledir íieur de' Bethune íatisfait bien de�,
rrement & amplemenr. je-né lairrai neanrnoins de le íeconder ,

s'il'
m'en yie.�t ocafioJ? ' c,?m�e"eIle fe pourra preíenter aílez (ouvenc i &

Ilwm�e ) en'parlai meme au Pape vendredi 'dernier 18. de ce I?OlS [UF

I'aquiíition ou.occupatio� du Marquiíat de Final., x'que les Eí£agnols,-

,

1: tes Efpagt'lOIs- ont uíiirpé' deux fóíS Ié I neur ae Milan, Don Gáb�iel de la Cüevf(, p:,

M�rqui(ú de Final. La premiere uíiir- j Due d'Alburquerque, qui feignanr d' avoir

pation rut¡ faite en 15..7.1.' par le. Gouver- ,ap,ris, ,q�e le, Marquis trairoit de (on Mar-

.
"
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foíflt aprés, a. (ai�� r.de 'qu,oi �ed�it íieur �e B�thune _

& moi reílámes d'a-
I cord famed! qu 11 vous eC�lrolt.. '.

.

.

.

. Et pOll,r le,regard.de.l Abbay'� de', S·
'.�e�n de' TOl�1 , & du fieqf.

Perrin, (oufdatalre de N. S. P. J en ec.nvIs,a V. M. bien �u long par
une mienne letre du 22 e- Decembre .dernIer , en laq;lelle. y . .1\:1. aura vú, .
entre antres chafes, que les. droits de. ceux de 1 Empire , quam aux
éleétions , ne touclient en rien les Dioceíes de Mets., Toul, & Ver-'
du�; se qu'il vous ef] expédienr qu'ainíi fait ,. & que relles allegad�ns
ne font rien contre lcdit Perrin, ains tournentau .ptéjudice de V. M,"
&. dcvótre Couronne , du dommagede laquelle pluíieurs parriculiers..

pe fe íoucient point, � pourv.eu q�'il �n, to�be ut; r= d'argenr en
leur bouríe , deíquels Je .connnuc a .pner DIe� qu 11 vous garde, &
qu'il vous donne "Sire, &c. De. Rome, ce 2:1· Janvie� 19020-

t.ETREDart:

mes.
lieu,

CCCVI,II$"

DE Vl,LLEllClY.M,o'N S lEUR

M·O N 'S I E U R�, La Juílice de, b i�� fur les E(p�gnols �"a 'aport&'
une grande coníolation , & je.le prie.de continuer a les hum.i,lier,,-.

& reprimer leur ambition iníariable, 1,ls eompteronn ru{urpa#Q11-de.
Final pour une- grande proíperité , fans fe .(oueier de I'ire de" Dieu ,

s: de l'envie & haine ges hornmes. qu'ils accurnulent Cur eux par-leur
v_iolence & rapacité, I Mais l'Iralie, en laquelle its ant la meilleur 1?art�

R_ue
i'en.
: de:
.ar
:fir ,')
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I
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quÜát-avec Ie Roi de France , GU' avec Ie . tion�'é' au Ro� d'Hpaghe, � pa'iée efes -a-e-·,
Due de Savoie ,; envoia Don Beltran de niers de cé Roi, lit cela _s'executa en,I5-¡3�.
Caforo:r [on neveu, fe faiíir de la ville & La íeconde uíurpatioutut faite en 'i60.2;c>' •

du Chateau de lIin�l ;, de pem " diíoir- il ; par le Comte de Fuentes , Gouvernéur d.�
que cet Erat, qui con£1n€ a· celui de Gen- MiIan�,' ,

. ". '

'

Il€S, & efi:t voiíin de celui- de Milan , TIt',
3, Cómrrie c'�fl: I'ordinafre des parricu- ,

, tombar entre les. mains des Eranqois.. En ,Heis'). de. t;e fonger qu'a, 'I.eur Rtopre in:t�-- J

quoí ; felon ce que die Herrera) le Roi reft_;Jes 'Princes en Iont ¿'amant plus oblí....
·

d�Efpagn€ jugea, qu' Alburquérque s'éroir g�,z de regarder de plus p�és a Flnrérdl'pu,Q"_
gouverné en homrrre-d'Erat. Mais L'E;m;.. blic ),'qui eft roujpurs le leur ,. & de la:
pereur s'étant formaliCé de cere invaíion ; coníervation duquel dépend route leur ré-

, , ow il avoit intéreíl comme' Seigneur direct putation �. a quoi ils doivenr' raporter Ie
& principal du MarquifarT & les G.�nois capital.de leur'go,u�eméf!lent. f}¿tjbku 8r4-'"aliant d�tourn� Ie Marqqiso <'q'en c,o mpo fer. ciPutt rer'!:n ad famam din'gend_a,., uñumque:�
aw;eG le Roí, d'E[pagne ,. qui lui� ofrair� d'au-� �nfatiabiliter .parandum, �:' prifpc;t:l fui rnc,.;;._

,Ues.terres ;, Ie GcmVerneur de Milan con- maria.
_

{emit de rendre Final a. l'Empereuf'., a I Cete uwrpation &oi[. d'auta-nt pfu$�conditi0n que la. Garni[on Allemande,-que odieu[e, q�e le Comre de Fuentes dé=
}iEmpereur tiendroit dans Ie C?�lteau ,- fe-

.

poLi·illoir un pauvre Seigneur ,__ qui. avoitr:
mci1t commandée par un Gouverneur. afe�- '!f1uatre:vin�s ans ,� & CUI! ne [<?J1g'):oit q"u'�

Z:o.1JU. 1,L. -
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dl:
.

au reíle fi diviíée , .ft intimidée , &. [dn�ere�ée avee
.

�UX, qu'i1 nil,y
,a que le Saint, Siege &.la Se'1gn�une de Veniíe de Cam .:& entier, �

Mais vous íavez que-les �1?ap�s ne Iavenc &.,ne veulent falr.e la. guer.,.

te: les Venitiens one de la .prudence & -generoGt.é aílez , & des forces
encore pour étre de partie j rnais íeuls ils ne fer0!1t que fe défendre �
,qual1d.1e� ECpa�P?ls ..

les ataguer.?J)'t. �e Marquiíar de Sa�uccs entre

les rnarns du ROl etoic Ia vraie bride des Efpagnols 3 en Italic -; comma

vous dices tres-bien s & encore du Due de Savoie, qui ne ceílede vous
broüiller : &. VOllS íavez Hen qui étoit de vótre avis, & qui en écrivir

par-delá plm d'une fois, étan� encore les choies en. entier : mais ,d�
�ho[e faite le ..coníeil .en eft pris. '

Je viens de recevoir un mot-de M" Perrin fQ)uCdau:ire., que je vous

envoie ,�'YáU5 pdapt avee lui de lui .aider ,�. avoirre�ré,ditio.t;l" gui Ill; .

.

' mourir en paix, Et de plus � iLétoi[<;om.. publ!f.£ quiet� , r�pr¡£q�e l�bertatü tuen44

£ris nommérnent au Trai.t:é de Vervin. Le. propone:ent �
In sdqu� acrt�s mfudartnt, poft

Senareur André Moroíin a tres - bien re-. quam Henricus IV. Gallt£ Re» Vervinenfl
marqué, que la ceílion du Marqu�fat de ac Lug4unenji pace � Sala/Jiis Sa.baudo pro,.
Saluces au Due de Savoie ouvrir la port,e rni./fis, om1_!em ijJius proulncie curarIJ ec flt;..

- airx -úftu?pat�ons de Final � dé-Pionibino, �ituain�m pene ,abjecifft 7iid�batur. 4nd�.

parcequ'Henri IV. femblokavoir:aban-' Mauroc. Hiít. Ven. anno 160,.
-

.

.
.donné-:. P4r ce¡¡� ceffion, le foin des ;lEed- � Loríque 1;1 France poJfedoit le Mar.

res d'Italie-, & la proteéeion dela liberté quiíat de Saluces , elle perdit une belle oca

de ces Princes, Ce qui rendir le Comre de. _lion d'y ioihdre celui de Final, dent il

Fuentes plus. hardi a'faire des enrrepriíes . lui éroit faóle�e fe faitjr, durant la revol ..

fur eux.
- -

.

te des Finalins €Ontre leur feign�ur Al�

� Cum Itali l!rincipes fore �'n:mes in phi-' fo�fo Cerretto � laquelle dura depuis l'an

lip,pum uelut) i,n orientem fllem refpicerent? '156?-. j�{qu'a la premiere invaíion des Ef..
.

fol1# .Cleme,r¡s 3 Magnus Du» f1et'rftri�.� af eagnols, qui £irent ce que devoient faire

Veneti � ¡if,d !tali� dignitatem ec libertate"" les Francois , pour tenir en bride les Get'

tuen�4m confprp�re videbantur.: at fontifex? _nQ-is. Car Fin�l eft entre l'.�tat de ·Genn.es,

JiceÍ: in 1Jcutr.am par;tem propender.e 'lIetle al- & le Marquifat de S�luces. Au re�e, il

ftrmaret" vel i'n1¡itft$ 3 rnultiplici nexu Ffif. n'y a point de bon Fransois, ·q.ui pe v,ou·

'p'anü jungebatr-tr � "qui & cenfo. et- flpimi¡ lfit vo,jr les Marqui{ats de Savon-ne & de

'rMditibus mt;tjore'ln. �afe Purpuratorum par- Fiu<l'l entre les mains de .NlcoldrJ qevoli,
tém attraxera.nt 3

ac nuptr 'SueJfono Dud Le- � foi dif'ant, dans fes Fatlums, Marquis del

g-ato magn?fm áuri fom.mq,m· annuat.im ¡is qarretto, au coté de fa rnére � Franfoife de!

diftribuendam- tradideral1t.. _ ferdinandm:J - Carretta 3 fille uniqlte 3 .& jeúle héiitiére d�

( c'étoit fe Grand-Due) qúamvú lib.ert�ti.s
.

Federic, Marquú del Carretto" Comtc SOHi'

!tali� aQe"lr.tmu'1!} fe. vindkem profiremur" verain de SainteJulle �
de Broftie, de Niofe?

¡dque multis argumenrú /upe_rtoribu{ annü & de Lodixe, Fiefs de 1'I;mpire dans lei,

declaraffot, a fuü rationiGui, quJ_cquid Hif-' Landes qe Piemont ,
& du lI1ontferra__t_:, Ca�

. pani¡ offinfom 4ut moleftittm inferret 3
telic'- il y auroit lieu d'!fp&rer de pouvoir ache·

. fJum cenflbaJ, cum prttfortim nondum Sen�n-:. ter de lui ces deux Marquifars, auffi faciw

jis Ducatus , quem beneficiario jure ab Hi_/; lement, que nous a,eh�ton,� fes dr0I'-ues �

f_�J1is te'l:2eb4t:l It Philippo titulos impemiJfet. fes remedes.�
"

Ptnlt.i fitperrrffl1t � q�i �l1¡cqm jipi m,cfq.m r
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le1t ne:cdráíre'; pour',etre: paiíible del'Abbaye de S. Leon de _Toul,lit1vant'Unt,erition du 'RoL A 'tant , &c. .De Rome) ce 4. dé Mars
:Eb02.,

LET RE e G crx.

it MON'SIEUR ,DE VILLEROY<r-'
.

, .
..

�

M' d N S r E U R,' La: letre ;-qu'-n vous plut rn'écrire le 2,5. de Fe
.vrier , me íur rendüe le 14. de ce mois : & la copie de Ia lerre'

de feu Moníieur le Maréchal de' Briílac I- a feu M r de' B,eauregard,:'dont vous 1. faires mention, m'a été cornmuniquée par Moníieur de
Bethune; Pa,r Iadite copie' il a:pet't )

. q,dau' tem'ps que Íedit íeigneurMaréchalrécrivit laditeletre.r.qui fntler o. d;Oéto15rec 1554.) il avoir
les 6rigin�lix 1'.<;'U c0E.i�s'des vieuxIndulcs, q�_i avoiént .é,�é concedez

,par'Ie- Sa'tnt,. SIege aux pues �e' SaV?Ie & Princes de �Iemon�., rou
chant les benefices deídits 'pals : mats de la confirmation deídirs In:...

\

6�its � sue· l� Roi H.enri} 1. q�ri,:, regnoi.� al.ors, avoit obrenüe pOUl,�'tOr " Iedit feIgne'ut· Maréchal n-en .avott autre chofe', Iinon ce- q1Ie·Sa' Maj-e£t¿ lui en avoit écrit en paiTant " & �tatitre'propos) par:unerlecre.du 2'9. de' Septembre dudi£: an 15541f: ,

or

... -'.
'

,

Orquane aux Indirlts , que', pour' ce regard'; avoient lors les Dues,-

de' Savoie', & Princes de 'Piérnont , vous en aurez á-preíent pleine:€ol}l1oiffance' & certitude', par' une copie, que_ mondit íieur de' Be ..

thune a' recouvrée , d�e la confirmationqu'en obtint de'cePape'méme.leDue dé Savoie" d'a-preíent ; le 1'9,. de Juin I 59S." ou VOUs verrez,
cornrne Ia premiere concefliondeeels Induits fat faite par _NkoI'as V �i Louis Duc de" Savoie', & a depnis été confirrnée &: continuée pa5'les Papes Sixte-I'V. Innocent VIII� Jules If. LéoriX,r' Clément VIL·
Jules IlL, Gregoire 'X�IL & parlePape'd'aujourdui.Clémcnt Vl IL

Leídits Indulrs ne donnenr point- anx Dues de' Savoie & Princesde Piémont facultéde nommer proprernenr, Auffi>Vl'a le' Saine Siége')J-

ell, vertu d'iceux , receú j'ufques rei leurs nominations ; ains a: tofrjóurs¿pourvu purerrrenr & íimplement aux benefices' deíditspaís, quant air{tile & f�,�ori de parler des Bulles A poíioliques. Mais bien contiend
nent leídiis Induits une chofe' quaf éSIuip'Ollebte a un droit de' no-.:
mination, qui eft en íomme, que Ie Pap.e- nc pourvoirapoinp aux Ar�'
chevéchez � E véchez , & Abbaye-s deldiis pais, fallS avoir premiere.:..'<,

ment eft l�in.ten-tiQn, & coníentement du. Due touchant. les 'perfonnes¿
I' Charles de Co{fé , Maréclial de BriC: . au Due de Savoie; C�'toit un ,des plus (i-,

rae) Gouverneur de Piémont pOlJr Henri -

ges" & des plus habites' Capitaines', de [0h5
'

FL clepuis IHl'. jufques a la P-iix-deCateau-, fiec1e. Il mouru� te-dernier j0ur de l'añné��
{;�mhreíi8 , par )aq�eUe ce Bats fut'rendu )JPj:.' _ �. _ _ _ _._,

.

_
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'S.iS �ETRES DU CARD. D'OSSA_'t,
capables , �ui al�roient a y' étre pourye�es ; ni pareillernenr él trois

Prieurez ,
a íavoir ,

de Saluoes , de Ripaille , s: de .la Novaleíe , nt el. .

Ia Prevóré de Monrjou. Et quant aux plus grandes dignitez des Eg[i
fes Catedrales, .aprés la Pontificale , & aux Prieurez conventuels , &

aux aurres bénéfices reíervcz par les régles de Chancellerie de Ro

me, a la difpoGdon du Saint Siege, le Pape. en .pourvoira per[onnes

cél;_pables, n�,tifs ��s t�rr�� & pal,s dudit Duc s �ais. non d'aurres., s'ils
_

ñe font agreables audit Due: aurrement , les proVIGo11S a'pofrohques
. feront ,nulles el1 tous les cas ci-dcílus f£é.cifiez. Voila.tout J' & ne faue

foint pen�er, qu' a�u :e.�ps d� Mar�th�I de Briílac , ni depuis , jufques
a la derniere confirrnarion , II Y art eu 'plus que ceja ..

Car le Due de

_ Sav6ié.d'a-pt;'eCem, qui eí] tel que'vous Ie connoiílez, & qui a roú

Jouh .été favora�Jem�n� tr�it� ,�n_ ce pO�1ti�cat 1) n'y do it avoir ríen
.

oublié ,
& Y auroI_t plutot ajoure que diminué.

.

.

.

�ant él. la.confirmatio��., qu�ie R.oi H�nri I�; en o�tititpo�rroi!'
.
& pour ,f�s {l1cc�(feurs- eldits pals de SavoI� & Plcmon.t, out:� �e qUI.

-efi port� par ladue letre de feu MI le Marechal de Briílac , J al trou ..

vé parmi mes vieux papiers une copie de certaines letres patentes,

que leqi� Roí Henri II
� expedia e? f�vel1r du Saint Siég�, to.tle'ham

le Duche de Bretagne , a Saint-Germain en Laye, le I g. d AVrIl, 1553-

eíquelles le�res le�it S�ignel!r RoL, entre a�ltres con��ér�tiol1s" qui
.le múrent a les expedier , dit , que le Paped alors , qUl etoit jules-Il I:

lui avoit , peu de jours auparavant? Iiberalernenr oéhoyé & eoncedé

Ia confirmation des Induits', qu'avoicnt fes prédeceffeurs les Dues de

Savoie, Princes de Piémorít , de .nornmer & preíenter aux bénéfices

co��fioI'iaux deídirs pals) avee aurres .gra.c�s & conceflions conteniies

efdlt6. InduIts.'
'

Outre cere copie -deídites Ietres-parentes , j'ai encore trouvé parmi
meídits papiers. une autre copie d'un bref expédié par ledit Pape In..

les II I. audit Roi Henri II.le 28. d'Oétobre I ))0. par lequel bref,
fans ce que ledit Seigneur Roiavoir fait une autre declaration au pro
fit du Saint Siége, touchanr le pais de . Savoie & de Piémont , &,

.néanrnoins l'r�tendoit, que [es prédeceíleurs Dues de Savoie, & Prin...

ces- de Piémont , avoient ea des Indults , s: qu'il en devoir joüir ,
s. S.

dir , .que S. M. n'avoit rien pour montrer deídics Induits du temps de

Paul IlL)ni durfient & néanrnoins promet.en parole de Pape, pOUli
foí , & pour [es fuccefTeurs Papes; & pour le Saint S¡ége , que ii S. M.

prol1vera dans dix-huit mois , qu'il air éré concede des Priyilége sfi;

InduIts A poHoliques auídits Dues de Savóie, & Princes de I iemont;

� que le{dits Priviléges .& InduIts ayent ét� valabIes & en u[age; &

qu'a rf).i[on d'iceux, ledi� Roi ait quelqP� �

droi�' poqr le reg�rd de$

Eve.chez & Abbayes de[di�s pals; kfdits Privileges & InduIts lUI reront

f*its POlJ$, )�t �fip '1.ue p-ar-4eJa vpus puifficz_mieu::c ju&�r de toqt�j
.
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.oes chofes , je �ous envoie copie de ces tr?is écritures

�
a íavoir (pour,

, les .met�e par 1 o�dre �es t�mps ) ,la prem�er,:" d�. �a dc:claratl,on 1 que _,

lealt. Selg�:eur ROl ayolt fal�� en faveur du Saint SIege, pou.r le regard
-defdus pals de Savoie & Piérnont s laq�elle �fi du 1.9. juillcr , 15)0.
Ia íeconde , dudit bre£du Pape, fe[�ntJ rnennon de cere declaration
premiére; lequel bref eft) comme dit a été , du 28. d'O&obre 15 o e.,

Ia rroiíieme , de ladite declaration, dont j'ai parlé premiéremenr �

datéc du 18. d'Avril 15)3. en laqueUe le Roi dit , que le Pape lui avoir
, oaroié la confirmation deídits Induits.

.
,

De la íirite deídires trois écritures , & de leurs dates, il eft airé a
juger -' '<¡ue dep�i� led�t 'bref.de Jules 1.11. da�é du 1.8.,��Oa-obr� 15'50,.
jl1fques � Ia d.ermere cle�larat1on duRoi Henn I I., dat�eJdu 18. d Avril

-:!')53. ledir Se1gneur Roi , en cet e{pac.e de temps, qUI e� dedeux ans
.cinq mo.is & ta?t de 'Jour� ¡.

fit aparotf des Indults ,oaro�ez aux Ducs
, de SaV01e & Princes de Piémont , & en obtint confirmation pour Coi :

Iaquelle devoir avoir 'éré concedée peri �e temps Aaval:t le�it 18. d'A:.
,vril 1553. dautant que lesparoles du ROl íont : Nétrcdit Stunt Pere nous
It , ces jours pa[Jez, tiberalement oc1roié é-' ooncede , ¿'l"c .. deJaSO-!1 qu'elle
pourra avoir éré expediée íur la fin de l'année 1552� ou au commence
ment de l'année IS�3. ce qui vous íervira , pour en trouver plCn&t par-·
deli les bulles OU brefs, Nous ne lairrons pourtantde les faire cher-

, cher és reg'itres de decá , fi nous y pOÚVOllS penetrer , ce qui nous {era,
poffible, dificile. .Tant ya, que quand ladire confirmation acordée

, audit Roi Henri II. ne íe pourroir trouver ,ni de d:�9�" ni de delá ,

,

& qu'elle n'auroit jamais éré : 'fi eíl-ce que fur la confirmation meme
derniere , que le Pape d'á-preíenea faite au .Duc de, Savoie deídirs
Iridulrs , S. S. ne pourra refuíer la mérne grace au Roi, qui a íiiccedé

, audit Due és pals de Breíle , Bugey, Valromey , .& Bailliage de Gex j
,

avec leur cauíe , & avec leurs droits , priviléges, prérogatives, & pre
éminences, Outre que S. S. ni aucun: autre Pape) ne voudroit avoir:
refufé i un Roi de France 'ce qui anroit été oétroié a un Duc de Sa"
voie , polir le rega,�d d'un rnéme fuje;, & de memes terres & paú" ..

Ily a encore plus: e eft que pour les memes caníes , pour Ieíquelles la
'p�emiere conceffion de l'Indult fu� faite par le Pape Nicolas V. a
L0Üis, Due de Savoie ,.,le Pape d'á-preíent , ,& tout autre, doir conce,

_

der au Roi, & a [es [ucceiTeurs) I' Indúlt des Evéchez de Mers , Toul,
& ':eraun ;,c.omI?e <j'efpére q�le nous J'obtiendrons , pour Ie pl�s tard;
aRres la pub11catIon du COl1clle.

.

, Enli{ant Iefdites declarations fait(�s par Ie Roi HenrIl I. en faven!
du Saint Siége" tant pour les pals de Savoie & Piémont, que pour Ie.
puché de .B�etagn�, eft a not�r, qu'a tqutes .les fois que les Papes
,reno.uv�l101e�t les �ndu_lts pour la Bret�gne & pour la _Proy-ence, ,ils
{� fa,J(Olent falre �c fembla51es declaratlons par nos Rots � J.L!-[q lles eg

y 1J u �11
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_

ran 1586. que Sixte V. ayant mis en la Daterie períonnes touLe�:
nouvelles , Moníieur le Cardinal d'Eíie, prés Iequel j'étois lors .

trouva moyen d'avoirI'Indult de' Bretagne & .Provencepour le fet;J
Roi ,

fans faire fournir d'aucunetelle declaration dela part dudir feull
Roi.\�e qui ,,a été h�ivi de fa mérne �a�on pour le _R�i d'� ... prcíenr;
lor[qu- 011 obtint pareil Indult pourlui i & fe fera deíormais pour les:
Rois Iuivans fur 'ces deux derniers Induits 'I ainficbtcnus purement &'
ñmplemen�, fans a_lleune relle declaration._ Auffi a-t-on Iaiílé d'ufer
id mérne de quelques chofes ,. qui éroient Iors portées pa�-Ie[dites de- ,
clarar ions. QQi fera cauíe que', f en la confirmation que le RofHen-·
.ri I I. obcinr du r:ape Jules III.� fe �rouv� trop e�pri�é�' � ii1Cl1!q�ée
Ia declaration p�.ecedente dud�t ROf, .noli's m�cno�s en, aldero�ls'.POInt"
de peur de reduire en memosre. tellcs declarations & de donner:'
ocaíion d'cn tournerdemander autant de ce remps-ci, eornme ron fe;}'
íoit de ce-tems-lá :- rnais nons nous fonderons. fUf Ia derniere confirma ....'

sion , qpC' ce Pape a- faite" auDuede Savoie d'á-prefent , s: furles rai..

fons ei-deílirs déduites �i eft tout ce qU'e" je puis -VOllS écrire, pour
cere heure, de cere matiere; me recommandant pour fin de la pre ... ·

íente , bien humblement él. vótrebonne grace', & prianr Dieu, q�úl¡
v.ous donne" Moníieur, &� De Rome, ce 17o--deMars x601.o- '

I. E 'T It E e e e x..

- A MONSIE,U:R D·E V LLKE ROY'".

Mo N S ra U'K, �a Ictre, .q111ir V?US plu'! mY�Crire',de Fo�raiÍ1��
bléau Ieo.ide Mars, me fut rendüe lere. & quantaceqm fe' die

par-delá , qu�un jéluire a préché a Aix-Ia-Chapelle contreIe Roi »

la 'Reine', & Moníéizneur: ,I�' Daufin , je íuis de- V()(1·e avis, que relles

.impoílures [ant mifes en avaJ?tpargens.·, -qui portent avec une extreme:

impatience re repos: & profpérité�, dont la Fran�e' joüit par la, grace
de Dieu-, & par la vertu-S; valeur denótre: Roi: & ne [eroitpas mal- .

aiíé' dJen deviner 'les vrais & premiers auteurs .. , Sur quoi je: vous diraii

Four nótre commune eonfolarion, que pniíqué ces malheureux cou-
'

voient ces éhirnéres énleurs ames méchantes , il: n'apoflible point éte:
f1 mauváis, commeil'Iemolede prime face', qu�ils les avént édofes de íi
�onne' he_Ufe-ll,.&_ea Eem"p5�ql1eJ;e Roi eft'.,_ grates

á

Dieu, plein de-vie,"
ae-force, ,&t. de'yigueuf", pour pO�ll�voiÍ' a la [eúrete" de [on Etat;' �,&, de::
!t [ucce!llo-� �efes e:n��nS',�'dera po1l:éritéY;' & pO;Ü' 'a un tse�?iI?-.'r�m ... -

pre la·tete a cenx , qUi metent'en be(ogne1:els precheurs & ecrlvamS�A

rai ajotlté, é'áiva;fns, pou�ce que' nous entehdOl1S'ici ,qu'il y a (mcore�

t¡udqNe· livrc-,éáit & Cemé"par: dHa furle meine fujer� Les menaces ;,'
mem�ment:£aites de loill.�comme- [Qnt ·celle-s-€i-,� font ·autant. ,d:arme$' '

�'c;,. ...........
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.

'¡i'0ur .ceux qui (ant menacez ,
I & 'qui �l� Cavell! faire le:�r profit.

.Davantage, outre la pourvoyance du ROl, & le bon ordre qu 11 y don

.nera , ces calomnies fe trouveront vieilles , ranees, & pourries, & fans
aucune force, Iors que les inventeurs en penferoient reciieillir le fruit.
A quoi j'ajoúterai encore ce mot, que tout ceci fe fa�[ant pour revo-

¡quer.e� dome la légitimité) & ¡ar coníequent la [uc�e1fion de M,on{ei
,;ghel1r le Daufin , ils perdent leur temps s: leur peIne.. Car la dltfolu1
.rion du .prernier pretendu mariage ayant éré faite par autorité da
'Pape, quand bien il auroit été expo{é, ou teü él S. S. quelquechoíe
:C0ntre vérité & contre railon , & que mérne ledernier mariage ne [e�
roit point valables ( comrne toutefoisill'�fi,,-& cornme .toutes cho
{es fe rrouvenc au conrraire de ce qu'ils veulerit ) íi-eít-ce que l'enfant
feroit légitime par ks Canons, & pat_ks opjn!ons ge tous les Dodeurs

.qui ont jamáis 'écrit en relies rnatiéres ) quand il n'y auroit que la
bonne foi de Ia mére; & par coníequenr [uccede,roit a:J laCouronne ,

.de quoi ces méchans nes'apercoivent point, pour l'envie & la haine
�enr<agée; qui non Ieulemenr les ronge & con{Ug;ié', rnais- auíli les aveu
gIe�: qui eft une des plus grandes pénitenoes quepuiílenr avoir telles
£�ns ) de voirún [1 gra.nd bienen la ·Chreti�11té, & 110n íeulement ne
IS} en p_ouvoir réjouir , mais encore s' en afliger , & rourmenter , � en
\enrager, & perdre le {ens. � .

.
.'

...
.

Je dirai a Moníicur leCardinal Carnerin ce quevous m'avez écrir
de l'Ordre de S. Michel, qu'iJ:, delire pour [on parent, vous 'prian�cependant de tenir vive la memo ire de I'inrention, que le Roí en a;
donnée. M I Adorno, Prelat Genois ; qui -fut en France & a la Cour
avec Moníieur le Cardinal" de Florence , retiene toüjours (a bonne'
,�feaion &_ \ervitude envers le Roi , & a deíiré que je le- rérnoignaíle;f.J.. S. M. & a vous-

. '_ _ '.
. Outre vótre letre du 9: Mars, fen ai receú une du Roi, & urre au
tre de vous dri 26. Fevrier , en recommandatión de l'expedition de
,1\Arc:heveché- de 'Sens pour Moníieur de Bourges, fy ai fait & fais
tour ce qui m' aété poatble : & encore derniérement je fis un fommai-c -

te de deux informations, qui furent faites des qualirez-dernondir íieur
de Bourges és années 1556. -& 1598. & leraportai &: laHTai par écrit aü
J'ape, qui 11'eat que me répondre. MOl1,iitilr.de Betht:1ne [olJicite .fort
Undulr de ¥ets,-Tolll, &. Verdun" & fur les repon[es, qu'on lui a

f�i�es.) j'�iétéd�,avis, qu'il Qfritau Pa'pe & a.1{onueur le Cardinal Al
¿ob,randtn, que l� Roi [ubiroit toutes les conditions, que'S. S. vou ..

:,dro�t appo[er i l'I�ldult ,pour aiTeuiance que S;. M. & fes (uéce1fel1¡S�
(�., �i �enace_) a,vertit ;dit le proverb-e ..

¡
& qui adre le mépris , quand on la món�íJ. L enVle ell.une,.. p.affion , qui ronge tee.

.

_

.

� ,d.�fhire 1.� cQ.!u�, quand -on la cache; _

�
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531 LETRES'nU CAR.D. D10SSAT,

en uíeront bien, en nomrnant .períonnes de qualité requite par le!
faints decrets. Cependant, étant c�s deux in fiances fi ctifficiles) &
eornme incompatibles eníernble , il {era beíoin de íuperíeder un peu
celle-Iá, pour cereci, qui importe plus, & a laquelle le Pape fe Iaiífera
aller plui1oíl: qu'a l'autre.' �.

-

,

I
"

,
'

Le Corote. d.� Ve�rJiG m'a bai�lé .1�s,repHqu�:s, qu'ilfait aux repon;.,
{es -de MI BOIV111- V illars � fur le diférend, qu ils ont pour le Prieure
de Saint Jean les-Geneve, avec quatre copies de certaines pié:"
ces juílificatives des faits, contenus eídites repliques: lefquelles avec

lefdites copies íeront avec la preíenre. A tant , Moníieur , &e. D¿
Rome" ce I .. d'Avril 16020..

LE'T 'R E e e e x r,

A MONSIEUR. DE V'ILLEROY�,

el
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Mo' N S r E U K " je: receüs le 6 .. de' ce mois uncletre du Roi du
: '22.' 11ars par le (ieur de Beauvais, errvoyé par.;.de�a par MOll

fieur de Lorraine , & par Moníieur Ie Due de Bar fon fils, pour la dif-,
peníe de mariage d'entr� mondit íieur Ie-Ducde Bar & M adame (cell!'
.du Roi : au fait de laquelle diípcníe je ferai íuivaat le commandemenz

de'S. M. tout ce qui mefera poffible-, cornme j'ai fait ci-devant. Bien
euíle- je deíiré, que le renouvellementdeccte pouríuire ne Ie fufl: poim
fait íi-róc aprésle reíus de Madame de íe faire catolique ; & qu'il ne

[e' fllfi point auffi rencontré avec I'iníbance, qui fe fait de l'Iridult des
, Evéchez de Mets , Toul, & Verdun, &,des expéditions de l'Arche

véché de' Sens lmur M,I de' Bourges; & de l'Evéché .de Troves pOUlt'
MI_Berioh: mariéres toutes dificiles. Mais nous aviíerons , Moníieur
de Bethune & moi ', de faire de forte', eñtanc qu'il íe pourra"quc'ce'
rel1eontre nenuiíe a pas une deídires requéres, <

,

'

Le 12. de c� mois , je receüs par-I'ordinairc de- Lion fa v8tre db 25�
Mars, en l1�pon{e de celle ) qu� je vous avois écrite le 4. & ne man-

.

d '

N S P "J 1 II , I· h
q�eral e rernontrer a '. r,

• ce qu 1 vous p an m ecnre tOlle,' ant

la, facon de proceder des Efpagnols .en la délivrance des gens de' M I,

de _la Rochepor j.& le trairenient , qu'ils continíient de [;,úrc'au)eFran.
cois rrafiquans en leur pay-s:, ce que j'arribué a leur fuperoe,' & mépris
de.tou'tesa�1tres natioas ,,& a leur haineparticuliere contre la Fran-

�Ol[e. .'
.

-

,

Q£ant él ce qui eft advenu.depuis peu dejours �_-Mon�eur le Car-

de
'pf(
pc(
Pn
au

COl!

.. 3� Prebablement ce Boivin.éroir.fils

Oil)
de Piémon_t'-, OU il avoír fervi de SecW'

neveu de Francois de BOYVIll, Baron .du raire au Marechal de, B.ti��c,!
.ymars, AuteUii'des Memoires de la Guer.te'

,'_
-

�-
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dinal de Sourdis, I je ne rn'en érríerveille nullemenr , ains m'atens .

qu'aprés que vousI'aurez 'tiré de cere fo.fTe) comrne vous faites bien
d'y penfer; il s'en cayera d'autres encore plus profondes, D'une chofe

- me déplair autant , 'ou plus que de tout le reíle : c'eft que feritens

qu'il envoie un homme par-de�a fur ce fu jet. Ce qui donnera ocaíion '
a cere Cour de blamer les F rancois en diveríes facons j & nous em

pécher bien Moníieur de Bethune, & moi , qui voudrois dire bien de
rous , & loüer, ou pour le moins excuíer toutes chofcs -. Mais je vous

aíleúre bien, qu'il n'en raponera point, la loiiange que po$ble il en

atend , & qu'il fera un gr.and déplaiGr au Pape, lequel he veur avoir
les oreilles bariies d'évenemens " aufquels il ne peut rernedier : & rnoins
trouve-t-il bon, que les Ecclé:GaIHques heurtent les PuHfances Secu-'
lieres , & fe faifen� donner des coups, qu'ils ne puiílent parer. Bien
aime S. S.le zele és perfonnes eccléíiaíliques, mais elle vent qu'il [oit
gl1idé & regi par la prudence & dilcrétion , en ayant égard aux choíes, .
& a leur poffibilité , importance ',& conféquence -& aux períonnes 'j)'

temps, lieux , & aútres circonítances .

.t Ce que j'ai oii] dire autrefois
él S. S. fur íemblables ocaíions. ;l NOllS ferons id du mieux que no us

pourrons, pendant 'que vous par-delá-travaillcrez au plus dificile.
Je vous remercie de ce que vous voulez faire pour M r Reboul , & ai

fait renir par lui-rnérne a. Moníieur le Cardinal Beronio vótre répon- ,

fe fur la recornmandation , qu'il vou-s avoit faite dudir Reboul.
.

fai entcndu , il ya pluíieurs jours, qu'il y a un priíonnier a la Baílil
le" apellé Villebeuche , & je viens d'aprendre tout rnaintenant dudir
fieur de' Beauvau , qúe Iedit Villebouche & .le Capucin Hilaire de
Grenoble vinrent él Rome en compagnie, & s'en retournérent auíli
enfemble en France: de quoi j'ai eítimé vous devoir donner avis.cornrne

-

chofe, qui par avanrure pourroit fervir de quelque preuve, 04 indice 1

ou conjcéture des cas, dont ledir Villebouche peut étre chargé.La rcmiíe , que le Roi a faite du voyage du Cardinal Légat el l' an-
l _

.

r

i 'Le Cardinal de Sourdis , Arch-eve'que qu¡mt�r-. Tacit-e. .

de Bordeaux, aiant excornmunié le Premier A juger de Clément VIII. par tou-t

'Pr�lident de ce Parlernent ,( Seffac) & le les dits &j)�r taus les fairs.que notre Ca:1-
Préíidenr Verdun aloit metre �oute Ia .dinal en raporre.il paroit que ce Pape éroir
Province -en combuflion, p�ur faite rete un grand homme, Auffi difoit-on de lui
au Padé�ent , qui avoir donné un Arrd!: en ltal�i.e, 9u'il (urpa{foi� Píe v:., Gr�_go!r; .centre �Ul , ave� ordre de revoq:uer fes XIII. & Sl"te V. �n cé que Ple avolt etc,

ce?[ures, ti l� Roi n'eút évoqué r�faire a Don Prehn � mais non, bon Prince,; Si:x_te;[01. Ce Cardmal étoit tres-violent & rres- '-au cónüaire , bon Prince, mais non ball
f;ourdi: &, cependant . il ne ptit jamais

- Erélat ; Gregoire,' bon PJé-Iat & bOD'
d autre ean(ed , que Ie lien propre. Prince) mais non bon bomme : au-HeLl

, � ,Nam fore' honeflM rerum caujfM:I ni que Clé'ment étoit bon homf1?e) bon Xh�-
Judtczum - adhtbeas,) pernicioji exitus �lnfo- Jat, & b01J. Princ�. :

.

Tome 11... Xxx.
'
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534 �ETRES DV CARD. D'QSSAT,

née prochame , a donné & donnera encoré a diícourir ame curieux
fl;lr les cauíes d'urr íi long delai : mais quoi qu'ils en diíent , je m'a£
[eúre , quil n'y a au�re � c�:u�e que celle que le R�¡' en a écrite , & que
s. M. ne. voudra pOInt flegllger la bonne volonté , que le Pape a mon,

rréede lui: c0mpfad:ve, en lui deílinant un Légat pour chofe, qui avoir
, acoútumé de f(t·faire pal" le Nonce reíidant :'a:ins en un._temps fi ma

lin voudra ajoárer encore ceee aprobation ,da Pape & du Saint Sié

ge a Men�jg,neut le Daufin "óutre celles qui ODt ji prccedé ci-de ...

vant,
o L'Ambaíladeur de, Savoie vient de m'envover la copie de la pro

viíion , CJ_ue' fon fils a, o.�tenüe d.n prieuré de S., Jea� les-Geneve par
reíisnation du Secretaire , qql l'impetra en I annee 1595. & du con

(enfement, que Moníieur de'Savoie a prété a la priCe de po[feffion:
Ieíquclles copies Cerone avec la preíente, , '

,
U ti moine Feuillentin , apellé Frére Pbilebert de, Borderia" autrement

de Sainte Potentiane , grand allant , & menteur impudent, ayam eú

par forme de pénicence du Pape commandement d'alIer, demeurer

quelques joU.liS en un leur· convene de Sermoneta , a une journée &

derniede Rome, au lieu d'obéír a S, S. s'en eí] fui" en France, ou [on
Général craint q_u/.il rre fa{[e quelque folie ícandaleuíe 'a leur CODgré...

gar-ion', & déplaiíanteá S. S. &,deGre, qu'en une telle contumace , il

ne trouve p.oint de faveur en Cour-, ains íoir renvové a S. S. & a [es

Supérieurs , qui le connoiflent- trop mieux,
"

A prés la pre(ente écrice j'ai receú une vótre .lctre du 26. Janvier,'
en recommandation de M I Morand', "I- premier Cemmis de M' le
'I'rcíorier-de PEp_argne i lequel Gear Morand je íervirai tres-volontiers

&', de tout. man p:-(i>.Uvo.ir� A rant "Monf1eur,. &.f;. De Rome) PC I 5�
d.'A vril 160.2._

\

A, MGNSI·EUR: :e'�E.y:¡L-LEROYp

LET R' E e e e x I r.

Mo N S I·E U R, La.letre , qu'il vous a plu m'écrire Ie 9. de ce mois

,.

me fut rendüe le ¡.s. par laquelle rai veú.cornme vousaeendiez

I'avis de Moriíieur le Chancelier íiir-les copies , qui VOllS avoient ét�
/ envovées d'ici des Indults obrenus du Saint Si�ge par les Dues de:

Savoie & Princes de Piérnont j & nous atcndrons -ici ce qu'il plaira au

Roi nons commander .lá-deílus , pOl.1r exécuter . [es commandernens

�vc;;c la fid¢lite acoúrumée,
-'

_

� Tomas MOI.=a.n-d ,. qui 'fue depuis TreCorier:�d�TEpargp:e', & �ra.nd-TrefQti��
I .des Ordres duo Roí � íous l� re�Ple 4e �ouis ��U�

.
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_ Cependant � j'ai c(m[tder.éc�que vous avez écrit a Moníieur .1' Ambaifadeur de� I enrrepriíe, de Gene�e.' & me fernbl� que la r�n ne
co?:pO!�te pOInt, que l�s Efpagnols s al11�n� enz.ager a PJJC t�ll� entre;priíe , eux ayant tant d :�tre be�0gne talUe� 4Illeurs. T?ure�oas le plus.feur eíl de prendre tou)our$les �ho[es a,� pIS., � & fe p�urv01r el?- tout"évenement. AuiE depuis ledecés du ROl PhIlIppe 1.1. 11s out faic rantd'autres chofes centre raiíon " & centre Ieur propre profit, que ce, ne leroir point bien fait ,a. nons d� cotl�lure, 'qu'i.Is ..

ne feron�'�udque chofe;par ce qu'ils ne la d?lvent r0lnt faire. Et pUlS ils ont touJours at1� fl�ncslMonGeur de Savoie , qm ne pent derneurer en tepos, & qm' fair laplüpart de fes choíes a rebonrs , &. s'eíb t�ours montré particuliére.merit a£,<?Hé de �et,e entrepriíe : laquelle d'a��s �l:_�ain� de l'Herefie (em-bIe en fOJ plauíible se honorable, & eft 1\�cll1tee encore par leprétexte & heroin <}u'ils,O'nt du paffag� ti auprés pout aller au� Pays- .

bas. De fa�on que s 11s decouvrent '. qu JI y farre b?l1 pour enx , l�S petfvent- ataquer cete place j Gno11, ils peuvem: íuivre leur chemin , &paíler outre, fans montrer d'y avoir penréj &YOUS en íerez en celia. tousles ans une fois, .tanr que la guerre deídits Pays-bas durera. Mais-t'intére1t d'Etat que le Roi a, que cere place ne tornbe entre leurs;mains ,eft Ii clair & connu derous, & S; M. s'en eíl G expreílérnenr &rant de fois declarée envers le Pape mérne , que jene-fai meshui , quife pourroit émerveiller , fi , eli. cas qu'ils y atentaílent , elle íernetoirau devoir" auquel loe bien & la íeüreré de fes Etats ), & [on honneur &.réputation la contraindroient. .-

QEant a ce que VOU$ n' éres pOÜ1t preIfez pourlé-fait ,des Jéíhites �(

,

je n.�penfe point qu'il y ait autre fil}e{f�, -fi ce n'eíl que I'on-rt(ervoitpo�ble cere i,�fiance a _qu�nd le Légat', qui vo�s- �voit éré d��fl:iné �Ieroit par-deb; p?-r lemoven duqnel 011 p0UVOlt efpcrer de faire rabarre quelque ,chofe des conditions, que vousavez a ppofées él leur rape];Ce qui pourroit avoir été cauíe , que-ni.10 PaÉe, ni.les-Jé{ultes !nemes, n'en auroient cependant faJe amre'in�aiite' .... Onsre que "S.- S. aaífCz d'autres choíes i penfer, & qu'euxn'oht poffi�le pits grande e{'_pérance, que vous rabatiez ,'guere defcliues. conditioÍ1S. Bien éfi.vrai1,qll'iH'l Prelat'_oe cete Cour, apeH�Monji_$no,r Agu-ecia, u
me dit, qu'i1y �

¡, Cere max'ime; de prendre tou;ours fes "S'ega,.- autt'�l.'tllent dit Ie C;rAinal de Plai..�-no[es �tl pi�, fembl� a�oir été la maxirne ,�, [alll,G_e. Cl:érnen't V1H. le fit Car,dinaJ Clli,d-o}TIinante de notre Cardinal:' car' il la te- "Í6'o 4. & Te Comte de Uethtme lJ Amba[Q'::-p�te & finclilque ues-[ouvent. Ec j'ai ; (adel11�' ,a· Roome , en parle avéc b:aucou}iP .

, ��marqué '" que dep�i� lui elle a été fami- '; d'dbime dams, une de (es dtperhes. [ Ce:J Mre ami! F,Lus ha'b11es M�niftres d' Erar,' & ,Cardinal,dit- il,ne, paro�t po-int vauloir f:hc=farticuliérem-ent au Ca-rd-inlll de Riche- ; ceder a la maova-ife volonlé , qt!c [@n onc1�lieu."
'_

_ ; ponoit a1a< Gouronne. 11 eft de D'On efpdt!)!;?{, Ce P:rélat étoit
-

n�veu du Cardinal f & de grari-d� capacité ;, :& comtne 'il' dé['encllí
Xxx iJ
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.environ fix femai�es , que .le Pape lti-i avoit ordonné de .me venir

trouver , pour conferer avec moi du fait deídics Jéfdites.; &. depuis
m'ayant rencontré en la rüe , me dh, qu'il avoit éré chez 0101 po_ur ce

fait, mais qu'il ne rn'avoit point trouvé , & qu'il retourneroir : ce qu'il
n'a point fait en�ore. All¡ demeu;am, ii fe�1ble ,. que c'eft él eux a pour-

<, fuivre, & que vous ayant parlé les derniers , vous pouvez attendre

fans y faire autre chofe ., tout de rnérne que de la publication du Con

.cHe, dent je m'érnerveillerois plus que vous n'arez été íollicirez , 11'é

toit qu'on pourroit auffi avoir reíervé cere Infi�nc� audit Seigne�r
· Légat.·Tant y a que.comme en la (ufpen{ion de I'inílance du Conci-

· [e nous o'y, devons pre[llpofer�auct1ne fineíle , auffi me lai{fe-je aller a.

.eroire , qu'en l'aurre fait des Jéfllites il a'y en air guére plus. .

· . Je parlai au Pape le 22.. de ce mois de la difpen[e de ·mariage de Ma

. .dame íoeur du Roí avec Moníieur le Due de Ear; & S. S. me répon
_

pit, qu'il rernetroit cet afaire j_ une Congrég�tion : dequoi je me COI1-'

-rentar , rant pour ce. que je íavois 'qu�ilnefe réíoudroit jamais íeul de
cet afaire; que pour ce, que je tiens , que nous legagnerons en quelques
.Congrégarion que ce Coit , comme je vous ai écrit autrefois. Je De

. " préíume guere de moi., ( cornme j'en ai moins d'ocaíion que tout au

trIe ,.) mais je penfe avoir aílez de proviíion en ce fait particulier , pour
rnontrer &. prouver, que S. S. peut & doir acorder cere difpenCe. Et

· fi S'. S. eút permis , que I'on diíputát de ce pouvoir & devoir en la

Congrégation qui fe fit , lors que mondit íieur le Due de Bar étoit ici,
cornme S.-s.. permit íeulement.qu'on y difputat du Jubilé que ledir íei

.

gn.epr Due dernandojr a gagner; nous eüflions gagné dés-lors tous ces

. deux points íans clQut€"cornme·je vous en rendís auffi compte' en ce

tempSrl�..
.

_
�

,

. Le rnérne jour 12.. par perrniflion de S. S. je préconiíai en COl'lG-

[loire 1: Arche�'ec�¢ de Sen� �oü� .M.r de B�urge� � & ce matin je �'a�
propoíé , & ledit felgneur.a ere fale Archevéque. de Sense 11 eíl obllge

�

au Roi, non feulement'de l'Archevéché , mais auíli de cere expédi
don; y avant S. M. interpolé [o.n intcrceflion � fon autoricé avec

une fi rongue conílance &. per[evérance, cornrne vous [a�ez:·Monfiel1r
· .de .Eethune V a: exécuté (es commandernens avec route fidélité &.

afeéliorí , & je ne renee pas y avoir été dti tout in�tile ;par lemayen .

·entre autres. d'un fommaire , que j e drdrai des deux informations,

· qui furent faites·a Paris és a�nées 1596. ccrS!;S. -d�s qualitez de mop-

(�b[olum.ent .. du ·Cardinal Aldobrandin, eonnoiífau�e que plnbeurs autres. 9L1tre
.

cela fait erorre , qu·il aura par,t :lUX plus que de puis qu'il ell: Cardinal, i1 m'a dit,

belles affaires . .an pourra done Ie-prier qu'il de[troit fqrt -avoir ocáfion de t�moj_,.

-¿'afeétionner celles de 'France , qu�nd 1'0- gner au Roí l'afe�ion" qu�H porte � fa pe�·

,��fiQ'n s'en pre[encera , d'amant plus qu'- (onne.�
..

.� lian� .Fcé. fur les Ijeux) i� en_, a l1?-em�utel' .

í

di

P
VJ

e

fl

.B
(o
Ju
hi
.v<

b(

íii
.:la
·fu

.- P'
er

- l'j
,C-

1\

ee

be

qu
Si

pc
rl�
eh
-tr

-qu- �s ..

S-i

po
de
co



enir

A N N E ':t M. D C� I I:' ,'5;37
dir Iieur de Bourges . lequel íomrnaire je raportai devive voix au Pa-

'

pe �� & !.e lu� laj�a� par écrit , P?ur le ,mie��x confidé�er,,' & le �aire
VOIr, s il lUI plaiíoit, aux Cardinaux , qu il peníeroit erre les plus
comraires a. cere expédition , -cornrne je rai qu'il a fait. Je vous envoie
une copie dudit (ommaire , & poíliblc yen aura-r-il deux, aíin que,
vous en puiffiez donner rune audit [eigneur Archevéquede Sens , s'il
vous íemble. �

� L'Evéché de Meaux, pour I'cxpédition duquel vous' m'avez écrir,
.fur expédié le i2._.�de ce rriois , &. on en envoie les bulles par cet ordi- '

naire. Moníieur de Bethune en a dérnandéSc obtenu le gratis.
. -

"

: . MI Pichot , rreveu de .feu Moníieur l'Evéque de Saluces , & que le
, Roi avoit nornrné.á l'Evéché dudic Saluces, vacant par la mort de
(on oncle-, m'a, prié d'écrire en fa favenr au Roi , & a vous, a ce qu'i]
Iui íoio.faic quelque bien. II ell: tres - honnéte homme, & digne des
bienfaits de S� M. n'aiant nullement.de ces furnées

, qu'onttrop íou
vent les Doéteurs en Theologie; ; ains abondant en vraie se naive
honre & modeflie. -,

� ,

'. J'avois anticipé devons écrire ce que de1fus avant qu'aller au Con
fifroire )

.

OU, quand j'ai parlé au Pape, en mon audience privée , de
.
da propoíition , que j'� vois a faire en public) de l'Archevéché de Sens,
,fuivant la préconiíation que fen avois faite, il y a huit jours , par fa

,

� permiílion , j'ai trouvé., que depuis 011 avoit fait de mauvais afices
envers S. S. laquelle m'a dit , qu'il y avoit él Rome, des djrpen[es, qué"

. T.Archeveque�de Bourges avoit données , leíquelles ne pouvoienr érre
concedées que par le Saint Siege. Je'lui ai repliqué, que ce pouvoic
.érre une calornnie., pour empécher ce bon ceuvre , ,& détourner ji
bonne volonté de S. S. mais au pis allcr , je ne lui voulois point celer,
�ue du-rernps qu'on nepouvoit 'venir a Rome pour obtenir du Saint
Siége les di[pen[es & expeditions neceílaires fur> afaires, qui ne fe
poUVOiel)t diferer, .les Parlernens , qui íuivcient le parti duRoi; or

�ol1noient auxEvéques d'y pourvoir: �e j'en avois vúquelqucchoíe
de quelques aurres Eveqáes) mais de cemi-ci rien : & quand il s'én

.

tr�uver?it que!qu'une, .cela lui [er��t comm�m '�vet taus les Eveq�les,/�U1 avoient [UIVl le ROl, Ieíquels Je, pOUVOIS dire , avec le conge dé
$. S. avoir plus íervi á la Religion catolique ; & a l'aurorité du Saint
Siége , queceuxq�étoient��11tre.S. M. &-qu,i faj[oien�toUtq�_qu'ils I

pOU¥olent) p:t;'em��remel�t, a ce Aqu� S
.. M,. ne [e conver�1t; & íecon

,�em�nt , afin qu 11 ne. fut ��ceu. �1 "re�onnl! p'0l\u� cato.ltqu.e; &.Ea�"con[equent, que le' Sal11t SIege n eUt jamaIS en 1 obédlence, qUl ]1.u
.
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tetez" qui veulent gouverner lemondc Rar_ en expétience.
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apartenoit : �� je, pri?is done S. S. de n'av?ir ég�rd m�shur, a teI's,

rar0rt.£, �'\ &_ �e ,ne s ar:�ter �n� fi b.eau:chem1l1 '. D1_[<:>ufnr qu l�n te]
afrollt Ellt fait, a ce Prélat , ni a rnoi , ains au ROl, ql11 enfin avoit ob-
tenu , que cer afaire fút piéeonifé., comrne il avoit été : .�e G -S. S e

me E:e�metoit, Io�[que je fer�is la propoGt!on, �e li!e a .haut� voix
en. plein €01'lfi!l0lre Le fommaire , que J.e lui aVOlS fait VOIr, des deux
informations des qualitez de ee Prélat; , & qlie j'avois porté expreHt ..

rnenr fur moi, je m!aífeurol.s·, qu'il n'y anroit Cardinal fi &ftC?l1té),
qui osit dir:€ ccómre, Sa: Sainreté done m' ayant perrnis de propoíer ,

& de dire toutce .qui me íembleroir él propos, j 'ai dit par cceur ce qur
apartenoit a I'Eg.li[e, & el l'�rche�,e'�h� en f�i: � quand s,'efi venu

a parler des q�a�ltez d.e c� P�eIat, J, al. die "ql1 ay,ec le conzé.de S" S.
contre rna coumrne , Je .lirois par ecrit ce que J en

°

aVOlS extrart des,
deux .infcrmations ,

afin que Ie tout fllt réciré plus' fidelemem, &,
.

que' perlonnc nc put dire } que' j'y ,euJfe ajoúté ni changé un íeu]
mot., J' ai done lu tout ledic fornmaire a: haute voix , & de mot él mot:

& moi aiant achevé de parler , le Pape , fiiivant la coútumede de

mander roüjours a celui ,-qui a propoíé, (on avis le premier, m'a de
mandé ce qu'i] m'en íembloic. Et moi aiant répondu en faveur de

fe.xpédition, Moníieur Ie Cardinal de Florence, qui s'eít trouvé ce

.jourdui le plus ancien da Coníiíloirc , a dit , Plscet , & pluíieurs au",

tres aprés lui : &: puis s'en eí] trouvé un íeul ,. qui a dit , Mihi non

. ph.uJet, fed tsme» me remitto ; '& rous les. autres aprés ont agreé' chacurr

I'expédition. .Ec aprés que rous onr ea ainíi fait, le Pape aiant oté:
fon bonner; .?:l- prononcé les paroles Iolemnellcs & acoütumées quand
il fait till Eve'que ou Archevéque , & puis aiant remis fon bonnet,
& tourné íon vifage vers le Cardinal, qui avo-it dit , Mihi non placet,
&c. a dit , qu'il avoit bien peníé & déliberé ce fair , avant qtle perme
He , qu'on envint a I'expédition : mais que rant de gens de bien

�i�nt·"depofé � témoigné tout ceque j'avois r��it�,'.& cePrélar étanr

neja Archeveque ,. & de Ii l�mg temps; & le ROl atam fa:lt tnfiance:

plu£eurs angees, qu'il fut transfetre a }' A re:hevec:hé de Seas; S. S ..

(1'avoit pu faire de mo.ius'.;'G}1.1e ce 'qu'dle'venóit de faire� VOlfa, Mon

fieur, comme cet afaire s'ert paífé. A quoi' n'aiant l!'ien qu'a joiher, je:
flq!rai ici la prefente: 'par mes bíen,- hllmbles. recommandations•. De:
Rome, c� lundi 29.. d�Avril i6.ok,.
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Cefe letre, pfeine' de confeHs & d'avis, fut [crit« par le C�/raiii1Íl-&l"oJfa�,au ¡ufet de ltri Pancarte ) qui. étoit un impófl fur les d:a.ñdes , aont l�
r: Gui-ennc, le Languuloc-;'le Poaou , la' Rochelle, & le Lt1hojin, aeman

doient la .rupr�(Jion, avec mensces de fe- ré:,olttr. Et ce feu dtoit Ji vive'm'e1�t fouftépar les mal-co-ntem, qu'it aüm embrtllfer:' tou!e tti Fran:_c'e , Jite- Roi ne l' eúp éteint pront�ment , p/$r It voittge {flit ftf en Pe#oú; 'et
per �elui"du Marquis de Rofn! II la Rochelh. '

Mo N S'�.E' '(J- R, La let��., qu'il vOlls-pluf'n:'ecri�e deBlois le itd' AvrIl, me fur rendüe le 12. de ce mots j & Je vous remerciebien humblcrnenr, de ce qu'il vous avoit plú lire au RoL en la pré:fence de la Reine, .la letre, qtH.� je vous avois éeriteIeprerniér dudit
mois d' A vpl; étant bien aile, que Monfieur le Chancelier , 'qui s'yrencontra , confirmát ce que jé vous écrivois íur ce méchant livre 1qn'on dit avoir éré compoíé centre Ie rnariage de leurs Majeílez.Outre lequel , on écrit de France , qu'il y a encore parmi vous des,

períonnes , qui ont des volontez rres-rnauvaiíes , & qui troubleroientvolontiers b t�anquill!"té de la .France, s'ils £ou�oien.t. Mais j'�[p�re�·que comrne Dieu a fau au ROl la"grac.e, qUI íemblcieIaplus difictle,de pacifier (cm Roiaurne dedans. &�de;hors j auill lui fe,ra�t-iI encorecere-ci , qui íemble plus frcile , de coníervec la paix & le repos ) qu'il-

ya-mis par fa vertu , valeur, & bonheur: continuant S .. M. a fairede bien eli rnieux adminiílrer la juítice él un chacuri , ,& a 11C foufrir
que les pIn,S' forts &.les plusaudacicux opriment les plus foibles' & lesrh�lS' -rp6'de��s-j l?t

_

moins , que -r�� oficien � de quelque état ,- c�rid�tion".

& robe qu lis íoiént , abufent de leurs ¢harges & de \leur' pUl.ífance.aI'opreílion de _ceux qui font íoús eux ;-,ou'oni: él. paíler par leurs mail-is I.Chofequi irrite les Sujers, non íeulcment contre les Magiílrats ,

.
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[on
�, Je:
De; I Nicolas Paíquier ráeonte dGl Roí Hen- fieur, raí fait ce 'que' je pouvbis, vpulez'ri IY. un fait'qui rnorxre., que tot óu rard, VOtlS' que je prenne les Jugef a la gorg.e?-. les boris Pt·inceS' fhIft. leur profix�Qes bon,s lIs ferom ce:'qu'ils doivénr. 'Puis' fe tour:'con(�Hs , qui leur' fdnt' donnez par ,leurs nane versO un Seigneur de marque, luiMini{hes� [N arre graNd. Henri, (die-il die: Les' guerres m'om mnt-ra-int !de faire', -

dans Uñe l{@1l1@ntrafloe adrdfée' él L0Uis expédier tant d'aboliti6ns .:- maintenanr% nI.) peur{i:llvi vlvernent páf un �des qu,e' mon Roia4me eft en paix , j.e fu.is_':.ré:-:Grans <Ie' l�, Coun , pom 'l'expédition d� folu de faire garder les Ordohn,Inces) &:q�elqu�s l�t�es de' ju.ffi�n , en C?n_fé�H�nce d.'empechet qu'il ne-foit expédié ni grace,dune _abolmon � hu d�t en �ol�fe : Mon- ni abojitl<;m) c�mfe-Ia j,uftice'1



.'

�5+0 �ETItES PU CARD',D'QSS-AT,
aurres fup¢rieurs', qui font les concuffions & opreffions; mais auffi

centre le Prince, qui les .endure :-. & ne [e contentañt point S. M. de

faire marcher droit, íeídirs oficiers deroutes robes, mais auffi conri

nuanrelle-méme mieux que jamáis en.la juílice difl:ribudve des char

ges,' honneurs ,_ & dignirez de routes Iorres , les diílribuant agens de

bien & capables, qui aient zeleaupublic ,-aiment la períonnede S, M.,;

.s: la conícrvation & propagation de fa poíléri té )
, & íoient contens de

\

fon regne , fans de�lr .d'aUC1111e mutation,
2.

ql�e �e- bien en n;ieux:
AproGhant auffi de (01, & merant en [on Coníeil gens de meme j J.

uíant au reíle de précaution & pourvoiance pomo Ie regard de ceux ,

-de qui il !l él dourer , dans le Roiaume premiéremenc , & puis 'au de-

110rs : ne négligeant point les avis ,. qui lui íeront donnez , ains -les

bien examinant, & ménie tenant des gens exprés en chacune Provin

ce, qui veillenc-Sc aient-les yellx ouverrs , rour découvrir , s'il fe braíle

guelque chofe contre íon íervice, ,& centre le repos de [on Roiaume, &

"loin de route calomnieen avertiílenr fidellemem S.M.Qge fi d'avantu

r_e il y avoir quelque chofe qui déplút univeríellement aux bons , ou en

quoi le cornmnn people, & les Eccleíiaíliques , ou autres , fuílent par

�rop grevez, je m'aíleúre, que S� M. y aportera le remede & lá modera ...

tion convenable : [e Iouvenant toújours , (comme je íai , qu'il l'a em ...

preint en [on arne) qu'il eft , comme font auffi tous les bons Rois ,

gardien, tutear, & pére du peuple ,,& de tous [es Iujets , & de leurs

,per(onnes , de leur honneur, & -de leurs biens; érabli de Dieu pOUl
commander, a {on honneur & gloi-re,,. & au bien, profit', íoulagement ,

repos , & felicité de fes fujers. 4 S. _M. done étant telle , il n'y aura
.

,

z On reprochoit a Henri IV. de don- prend ,d'un Prince, eíftelle que Iont ceui

net-les récornpeníes a" ceux ,qui lui avoienr de [on Coníeil. S'ils font [ages & rnoderez,

fait du mal" p-lutor qu'a ceux, qui avoient , il conceit bonne opinion du Gouverne

rout fa,rifié pour fon íervice. De f0rte
.
ment , & obéú.d'autanr .plus volonriers,

qu'au ,dire de la Ducheíle doíiairiére de que tout ce qui [e fait, lui, íemble erre el:

Rohan, it valoit micux le ddlerv}r :, 'qu� qui fe doit [lire :. au-lieu q,ue s'ils n'enr pas
de le íervir. On qi{oit, qu'i] connivoit aux

.

bon renom , il intérprete {i¡;¡itl:rement tout

eoncuílions des Gensde Jufiice; pour les ce qui viene 'd'eux , s: du Prince , qui le�
fendre favorsbles a fes volontez abíolíies , ernpleie. .
& facíles a la verification de [es Edits bur- '+ La felicité des' [ujets confiíle en leurs;

faux: qu'il donnoie íouvent aux importu- biens, & celle du Prince en leur amour.

nitez les_ graces ,_. qtLil refu[o�t au mértrc.. "Si Ie Prin.ce veu� en. &.tré aimé, il faut qu'il
Voihl fu� qm>i ,étoie�t fondées fes remon-

1

ménage leu.r bout[€, (ans y foi-UHer jamais,
�rances ,. ou les exhortations ,. que le Car- {inon dans, les nécdIitez pt:eíI'antes de [011

�inal fait dans cete le�re, & dans une

alJ-¡
Etat. Autrement, l�ur amour m�· [er'a

�re qui [uit4, du 1.1. deJan.vi�r 16?3. point ftncére :� &, comme dje C0rnines,

: 3. Le Prince , dit Comines, fera jugé , quand fe vlendra aux afair�s, au lieu de Ie

�fre de la, conditinil & natur,e de cemf ,
!. fecout-ir , ils [e me.tront en rebeIHon con�

gu'i� ..riendra auprés' de (a' per[onne. En
.

tre hü.
-

ffet, la pr�niie¡;c irnprdIi?n, 9.;t}e le peup!e: J.
.. J rnauvai{�;
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.mauvaiíc volonté de gui que ce COlt qui ne fe corrige', o,u qui ne de
-meure vaine , fans aucun moyen. de' préjudicier a I'autorité de -S. M.,
ni a Ia ,tranquillité du Roiaume. Mais je rn'oublie en la confidc1;"a
tion de rant de vertus fienncs ,

)' & en I'aíleúrance, qu-elles me·don ....

ncnt dc la continuation de la paix de la France, tant au.dedansqu'arr
dehors, 'quoi que l'on diíe & murmure de guerre & de: troubles.

Au demeurant, vous aurez vú par mes, précedenres , comme Ia con
£¡deratiol1 de I'Lndult de Mets , Tonl, &. Verdun, ne 110�lS a .pointfait perdre I'ocaíion d'ob.tenir la pr�víh?Ú de F Archeyeché de - Sens
p_our M I' de Boutges , ni la Congr�gatlon pour la diípcnfe de ma-

-

iiage de M adamé [�t1r du R0i; comme elle ne nons fera non plus
perdre ci - aprés aucune ocafion d'irnpctrer ce qu� S.- M., a: & aura
'\

.

a cOCllf..
_

'

,

je n'ai jamáis entendu , qu'il 'air été fait aucun mauvais ,o'fice au

prés du Pape contre M.' de Freíne-Canayc , ni que S. S. l'ait: en autre

opinion que de tres- bon catolique: _Q¿¿e Ii ledit Iieur de F reíne _ en
a que1que avis contraire, je m'érncrveille ; que par [es [erres il- .ne
s'en Coit. lai{fé entendre quelque chofe a Moníieur de' Bethune) ou ,a.
mol , ou átous deux. Car cornme je.ne fllis, pas d'avis , que nous en,
.parlions au Pape que bien él. ,propos, pour .nedonner a penCer a. S.' S�
ce que, poffihle, elle n'a onques- penfé :

6 auíli n'euffions-not�s man ...

qué audit íieur de Freíne, &,ne lui manquerons j.amais d'aucun ofice
& íervice, quiíoit dell, rían íeulemenr a la íincériré de fa converfion,
de.laquel]e je [ai combien le parti, qu'il, a quité', .a eíl'�e déplaiíir &.
.d'indignation, .mais, auíli a la cha-rge, dont le Rojo l'a honoré, &.a_
fes vertus & merites. A rane , Moníieur , &c .."De- Rome , .. ce 1.0 e-' de�'
May f601.•.

A M· o- N S'I E: U R. D E. V ILL E_ R E), v.

Mo· N s r ;EO U'R " Je' vous remercie bién-humblemenr " de ce �n'ir
vous' a: plú. lire au Roi rna lesre du 29.,d' Anil, comme j'ai véft

par la vótre du 2I. deMay ; par moi receúe le 10. de ce mois; & loüe
Dieu du contentcmenr , que. le Roi- a: receú du devoir que Moníieur
,r�,m�a{f�4eu�, &. moi', avons fait .en I'expédition de FA�Gh�v�€he de Séns, Nons ne man'quons 11?:ft plus vel?- ecllede 1 Eveche de

, '

s.' _Bong���' avo?� lla�s 'une �e �es lerres : vi'rtut�s. e' contra" pIure! máj(mfque �n ¡Ik,:
a Gameranus·, qu :Henn I V. avolt & de notare ftcct .) cui lubef� �

,

.

grans vü:es,- & heaucoup; mais dü , qu'il '
6, Se juíl.ifier de cMoJes, dotH on n'dt:

, av:oit enCQ.re de plus g.randes vertu,s, & en .

-

point encore .acuCé , c'eft faire croire 1 �U<>:
'

plus grand n.e>�bre. Pitia ejfe R,egifateor_, trui', 4}�e l�on ,fll" eft' c0u-pabl�.',W doleo
.J' mmmm mltiM g�aviaq.ue ; fid .... :

-. '

� 1J '�_om-.e Á.:"-'
", i .J Y;
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Troyes pour 1\:1; Benoiíl i mais Ca Bibl,e �n Francois y aporte.d�s 10n
srueurs & des dmcultez , eomme vous ecrira plus amplement ledit fieur'
AmbafTadeur, qui en a rraité plus frakhemerit avec le Pape. .

Sa Sainteré . 'qlloiqü'on l'ait íollicitée , n'a point encore fait apeller
� les Cardinaux deítinez pour la Congrégation, qui fe doit faire fur la

difpenfe de �ariage de Mad�me {a:ur du �oi .avec Moníieur �e- Due

de Bar; & dilaye le plus qu elle pent, prCVolant en (on eíprit , que
ladite Congrégation conclura , que S. S. pem &doit faire ce qu'elle
a autrefois dit qu'elle ne feroit jamais. _Si fallt-il qu'elle y vienne tet

01.1 tardo' & ne pent guere plus diferer. Auffi une íemaine plus tót ou
,

plus tard �1'��porte pas tanr , qu'on la do!v,e violenter , & fe dépar ..

rir de la. Clvüm6 & du reípect , que nous lUI devons. Cependant , nons

faiCons íentir au Iieur de Beauvau i routes ocaíions , que l'imerceffion
du Roi efl:' celle qui fait tóut : & que c'eíl � S. M. aprés Dieu , que le
tout [era dell.' A ual a reíoluMonfieur de Bethune, quand la difpenCe
[era obteniie ,

de l'envoier au Roi , afín que .Ies Princes de Lorraine

Ia recoivent des mains, de S .-1v1. -

comme par {on moyen & autorité
elle aura été imperrée. .

.

" .,"
_ \

. Le méme íieur de Bethune VOllS a donné & donne fi particulier avis �
des levees, gue les Efpagnols ont �aites & font en Italic, que je ne

faurais y rien ajoürer. Auili quánd j' aprens quelque chofe de cela,
on d' autre ,f.il jet, qui importe, je la lui dis.

-

Je loiie Dieu de I'obéiílance, que le Roi a trouvée a Poiriers , & ell

tout ce paú-la; & ete ce que S. M e- diípoíoir les choíes pour 1'y main

.cenir I & acroitre, cornme j'eípére qu'clle 'en fer� amant par toute

.la France. Al!ffi eít-ce la�chDfe la plus utile &la 'plus íaluraire, qu'elle
feút faire pour íoi , & pour fa 'poíterité , s; pour [on Roiaume. Dieu

lui en faKe la grace.
.

-

_

,/ Moníieur. le Cardinal Baronía 1!1e dit un de ces jours ,'ql1'il avoit

avis d' i�lger, de pluíienrs manx, qu'cm � faifoj t.aux Erancois., centre

,

ce qui avo it amf_efois été.capitulé entre nous, & ces gens· Ii , & q�le
c'étoit 'grande�conlpaffion : QQ'il m'envoveroitles lenes, qu'il en avoit

recúes � atin que', s'il me Iembloit , yen écriviffe en Cour, Depuis il

-

I Dans ce voiage de Poitou , hí:_ Roi nom; ( par oú .il delignoit le Marquis de

aveni, 'lue les Princes & les Grans du Roíhy:) mais G VOLlS aboliífez la P AN1'

Roiaume pt�-tioietlt ocaíion de fe íoulecer e A R. TE·, tous les Princes & les Seigneuts
du mécontenterñent , que le peupre avoÍt tont pr�ctrrendre �out'e obé'ilTance, &.

fié; la P ANCA�;rlt', d�rnanda a l�un des tbut fervke a y. M-. A quoi: le Rai re-

prinéipatix O nciers de la Counmne , s'il, pliqua: sril ne tient qu'a ceLl, you [erez

p'éwit pas un d,� �eux qui vauloienE ·re- tous comens. Nic .. Pa/quie.,. dans une d,

muer._ Oiji , r€pondit librement .cet Ofi- fes Zettel, liv. 7. �etques mais .apI�S "

�ier, parce que vous en. donnez fu jet, ·la P A �fC � f} T � fur_ J:�vo�ué.e!,
'

.

VRijS? & ��_hlj �ui fait t�>l�t �Q�s v_9tr�Ir,'
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m'envoya le(�ites ler�es , s= jé tro:1Ve. et!e d'up_��ine: a laqudleíortede gensJe ne [al combicn.de foi doir etre ajoutee , par rio-no'
rance , vanité , & malice, qui trop íouvent s'y trouve. Si, lebRoi
,( cornme ce moine dir , ) a envoyé par-delá quelqu'un de fa part',
VQUS íerez mieux avert is par lui de ce qui fe [era paifé avec lui. T'ant
y a qu'en tout ¿v�nem�nt j'ai e�i�é �ous._ devoir envóy�r copi�' defclites lerres, A pres avoir demandé ce mann en Coníiítoire audit [el-
g�eu� Cardinal �aroni�, �u} étoit �e- Religieux-Iá qu� �ui écrivoit '. i�m a répondu , qu il avoit etc envoye en Alger. un ReltgIel1X ·Capuc1n:t .

ap�lle l,e P�re Ambroiíc , -pour �ac.het�r,d�s �[daves c,hretiens, &
qu on 1.av01,t acompag�le deree.tUI-el qUI ecrrvort, �pe.ll� Igna,ce; &
que' ledir Pere Amb'r01[e y eroit mort j & que- CétUI-CI etorc demeu
re, & ecrivoir ainf par fois._ �oi qu'i] en íoit , je rn'aíieúre , 'que le·,,_dit feigneur Cardinal-Baronío n'en parle qu'á bonne fin, & qtúl dtauíli bon, comme pluíieurs moines font rnauvais. A rant , Moníieur ,

&c. De Rome ce 17. Juin 1G02.
.

.

LET R E e e e x v:

A M O N S I E U R
'

D E V ILL E ROY.

M· o N § I E U R, Le portrair, que ]e íieur' Rabi vous a envoyé,dont vous Faires me-ntio-n au commencement de vórre Ietre da
2. de Juin, ne repreíenteque I'exréricurdece qui vaut le moins en
I'homrne: encare n� íai-je combien fidellemcne. �e fi le peinceau dli
mairre eüt pu arriver jUfques a. I' intérieur, & VOlIS en figurer l'ame,

.
vous y eúffiez aperceü )' en récompeníe de pluíicnrs defauts" quelquestraits de juilice & debonté -envers tous; d'afeétion & pieté envers [x
patrie, dezele & dévotion au ícrvice & réputation.de f011 Prince; &:
d'une Gnguliere gratitlide envers fes bienfaiteurs : Iaqnelle derniére

_qualité j'e{Hfe parriculiérement deliré pouvoir étre expoíée a. 'v05;'
yeux. Mais camine telles choies ¡{e'fe peuvent porrraire., Ii -auíli m'a
v�'z-vous fa.it rrop.de favenr'. ��d)honneut, d'�voit' deliré & �ait ve-.

,n_Ir de {i loin l.� reílemblance de fi peu.de (\;'�ofe. ..
'" .

\
.,Des memoires , que vous avez. envoyez él. Moníieur I ArnbatadeUFtouchanr le pretendu neveu.de Moníieur 1� Cardinal Beronio, j'entens qne .la procuration ícule a éré vraiemerit paílée a Rome ,>"m�i�;

t. �oique le peinceau ne puiaé árriver ;. extérieure, & d'en ra!Faíiér nos' ye.ux, fa;,.,f,u[ques aja repreCentation de re[prit , cela'. tiari VftltU. ;.' it nous prendo envíe- d:imit_e!fn'empeche pas, que 1'on ne doive etre cu-
.

leurs vet:tUs , & leurs a&ions, & de nOtlSl>
�ie�� de voir , & [oig'.�eux cle' coí&:rvcr 'transformer enéux-memes Ear no§' m(Eurs�:les,tmages & les pormmsdes gt:_ans-hom- qui eft Ie plus grand honneur , q_ue noWll
mes. Cat a fotee de .re�a[der l€:ur fig,ure puHfwns !endre a -leur mem.�üeo.

Yyy. JJ



'54� LET R E S D U e A R D,.' 0'0 s s AT,

par .certains marauds tous 'Savoya'rds' , qui ne� íavent ou r!s om Ia

tt�t� , ni lespiés ; ,&: cepeÍ1�aJ1t, íous le .nom pitoyable d'une Con�·ré,..
gatlO!! ou Confrerle de Notre-Dame de la compaffion des íept dou

leurs, érivée a Tonon en Saveie , prés Geneve , pourÍa tonverfron

des heretiques, oíent � �l1.treprennel).: ce que VQUS voyez., d'er�voyer
110n feulernent au ROl d Efpagne" '( qll1 Ieroit encore trop , ) mars auRi

en t?ut, le ref1.e du monde ,
él tO�lS Princes & Sei�nel1rs � & autres

períonnes -catohq.ues ,
.

& fervent d ocaíion & de pret�xte a leur p�o,"
cureur , & a celui , ,.qUI lesmer reus en be[ogne, de faire encore pIS)

&. abuíer ainíi de leur procurarion & commiffion .. Dequoi j'ai bien

deliberé de dire mon avis au Pape. Le reíle deídits rnernoires eft

Cupofé, & forgé pa,r une ame méchante & diabolique , qui , [QUS autre

.íemblant ,
s'eít propoíé pour fin principale, de troubler par telles ill

.venrions & ,ddomnies le repos & la tranquillité de la France, &

(�)i,nterrompre l� cours de. la .proCperi:é .

da �oi. �i en peut aYoi�
ete le forgeron, Je ne íaurois ru voudrois irnagmer d autre , que celui

,que vous [a�.�z etr� �ortel � impl�cable e.nll�mi du Roi, & de la I

France, 'broiiillon íilpreme, & Impanent , voire incapable de tout re

pos.:� Et �neon� \ 9.�le plllf.iet1r� aient pu tremper a ce tripotage, dans

Rome merne , ou 11 y a des pITes Oc. des plus fOilS, cornme auffi des

meilleurs & des plus fages hommes du monde; Ii-eíl-ce que je dens que

1'1ntention & le 9.eífeih en eft íien , cornrne auffi de ladite Contrérie ,

& de tout ce qui -s'en eft eníuivi , & qu'á lui en doit étre attribué le

commencement, le milieu, & la fin, eornme encore de rant d'autres

pratÍques & menées ,�que' vous découv rez de jour en jour -dedans le
,

Rovaume. .Mais {on fuppofl: Brochard Boron, Prétre meurtrier, &

'Pui� hérétique & marié , & depuis feinremenr convertí & relaps , de

mérne naturel gue lui, y va ineílant & broiiillant du íien , felon Ia di"

verfité des' períonnes, a qui il s'adreíle, & de la li pée qu'il s'en prometo

Outre que -pour étre ignorant dcpluíieurs choíes , & mérne des inte

rcíls & afeC1:jons de quelques Princes, il n'a pas bien (cea acorder

-toutcs íes-Hutes. �ant au Pape, il voudroit que tous les hornmes

{uífent' boris chretiens &. catoliques 5 mais ilne penCa jamais él ce que

ce broüillon lui impute. Car outre- qu'il-eí] particuliérernent allifl:é

de l'e[priule Dieu, il eft d'ailleurs Prince tres7fage & tres- judicieux,

pour c<?nno1tre ,- que trop dificile [eroit , pour ne dire impoffibl�) de

.. m�tre & agencer:tánt de_ diY�rfes pieces ,enfemhle , 3c_ qlJe tel deifein)

fLu-lieu d,e pro6t�r a ·lq_ Religion C"atoliqu�', [eroit pluftQil: un moy�n
\

",de faire ligu.er enÍ.emble tous'-les Prot�ftalts de la Chretienté , & encó�

, J'� avec e,ux d'aut�es, �ui entréroient en [oup�on & crainte de cete

name ",.qu.i leur anroit �t¢ ce,lé.e, 8f:. {� trolJv�ro¡t a r 'lva.ntag� de I�un

p JI pad� du, Du� ds= Sayoi.e.. ,
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ennemls ; & d'arrner & acharner les, Chretiens les uns,'contre les au

tres: & faire beau jeu au .Turc ennerni cornmun de tous , tant Pro
tefi;ns que. Caroliques. De quoi le vr�i aut�!1r deídirs m�n�oi;.es .t;'aaucun fouci 111 aprehenfion , & tout lui íeroit un , pourveú qu 11 puíl:
revoir la France troublée. Mais pour cela méme if en faut,d'autant
plus foigneufernent coníerver .la paix & le. repos, &_ rar une Cage s:
coritinuelle '.pourvoyance y diípoíer les afaircs & les choíes tout ajr
contraire de ce qu'il deíire & deíleigne � & mérne pour avoir encore

pl,u.�_de moyen de le ch�ti�r un jour., fi (;ep�nda�t Une íe punir lui-
'meme, ,en crevant de dépit de Ce VOIr fruílré de I efer de [es damna
bIes entrepriíes , ,& découvert � connu de tout le monde "pour tel
q�l�.il db � mena�é'Jdll danger, auquel fe rncrtenr ceux q�i a l'abri.de la

r=. & de gay�te ?e cceur , provo,quent de plus forts qu e.ux. VoIla.��
que Je vous' pUlS dire en general'touchant Ieídirs mernorres , que J al

íeulernenr COufUS de l'ceil. �and je les aurai mieux veas & confide ..

, rez, je vous en" pourrai dire davant age , & mérne , fi vous nous en en" '

voyez encore d' autres ; cornme VOllS nous �n donnez efpérance. Ce
pendant, Moníieur de Bethune vous en dira davantage, &; vous in
forrnera particuliérement des qualitez de cebel Arnbaíladeur de Me[
fieurs les Confreres Savoiards. Si vous lui pouviez faire metre la main..

deffus , outre ce que vous en aprendriez , (on chátirnent Ierviroit .,

d'exemple a tels 'méchans garnimens ,,& de. confuíion-á celui ,qui l'a
fuborné & apoílé parmi tant d'autres. Cependant , je me conjouis
avec vous du bon ordre, que le Roi a mis a' ce pourquoi il éroit allé
.en Poitou, A tanr , Moníieur , &c. DeRome ce premierde Juillet
1;602.

. , -

L'ETRE '"CCCXVL

SJ�E,. AU ;tOY.
_

."

Par la letre , qu'il plút a Vótre Majeílé m'écrire le I'g. Juin j'ai
- 'vea qu'á vórre grand regret & déplaiíir vous aviez été contraint. de
£üre arréter le Dl!,c de Biron &' le Cornie d' Auverzne 5 & cornme je
ti�n.s a grand' faveur & honneur ce qu'il vous a p leu m'en écrire , auíli
dereíie-je l'extremen15khanceté de ceux , qui ont atenté de les débau..:.
cher s & déplore la.-folle déloyauréde ceux, qui Te íeront .laiíTé�dece
voir : remercianc en outre &,lo"üant Pieu de ,ce qu'ilIui. a: phi pré{er:....
ver vt)tr� perCo�_ne & coute la France des ?1al�x , qu' on vous prépa:�oit;'& le pnant qu ti adviennc de cere con(plratlOn comme de rant d au
tres" p.aífées , efquelles a été_ obfervé que tout ce qui, avoit éré bra-JTé & f

, ,madilllé contre V. M. ea tourné a,V(5tre grand bien, acroiHement,
� ,exaltation. Auffi remarque-'t�on d¢ja en cete �derniere plufieuu
�graces) t¡úe- Dieu �9US y 'a faites , & quelques avamages que y. M� n�

,
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546 L�TRES DU CARp. D'OSS�T,
Eeut �ir�r e " Car 0'-:ltre que pi�u v0l!s. a découvert la conj�lratión, &
[auve votre períonne & votre Erar", il vous a encore mene chez VOllS.

ceux , qu'on dit avoir conjuré, I

pour fans aucun tumulre avérer &
convaincre la c?t?-fpiration , & punir,ceux qui fe tr�mveront c?upables,.
& 'par leur pm11tlOn donner terreur a ceux , de qui la mauvaiíe volon- -c

té ne s'eí] encore decouverte .. Et comme auparavant vous aviez mon.

tré vótre clemence incornparable , & en icelle {urpaífé tous les fie
des' paílez ; vous rendant, par ce moyen aimable par tout l'Univers j:

a.üffi .en cere ocaíion devez-vol1i� faire .v?ir au .m<;mde , ql1'�n ter:nps &
lieu vous favez encore ufer de la íeveriré requite & neceílaire , & par
rnérne moye�Lvous rendre redot�tab_le dé�ans &. dehors la France.
Auffi aura V· M. par cere conípiration decouvert de plus en plus la
rage de vos ennemis étrangers , & I'inílabiliré & 'ingtatimde d'une
partie de vos propres fujets, & de tels de qui moins fe devoir aten

tire; pour aviíer encore mieux de qui vous aurez ci-aprés a vous fier
& défier ,

2. & pour embraíler la tropjuíle ocaíion , qu'on vous donne'
de pourvoir a _ I'avenir , & defaire tout ce qui (era ponr,' la conferva ..

tion & íeúreté de vótre períonne , & de vótre Royaume, & de. vótre
lilcceffion &. poítérité. A p�es. qu'on a fait par- decá routes ces oh ...

·

fervation� & remarques, chacun Ioiie encore le paternel regret) que'
Y. M. a montré avoir él Ia per�e de fes íerviteurs , & la réfiHance:

qu'elle a [ende en íoi-rnéme a faire metre la main fur eux , & la mo

deration, dont elle a u[é, les rernerant a la Juílice ordinaire ,
$� pOUlt

eux juítifier par les voies. ordinaires', & en tel cas acoútumées ,
fans.

que V. M. .air aporté a uD: �it fi odieux & Ii dangerenx -rien d'ex-
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jI Lafin , &' Renazé �- (o-n. recreta:t-re. rifé Miniftre du Roi , & celui a:' qui il fe:

, ��lui-ci, qui étoit priíonnier en Piémont , fioít & s'ouvroit davantage. Et quoique Íe:
& du térnoignage duquel Biron fe fe{oit ,Roi ne put_ concevoir le rnoindre íoupcon

, fort centre Lafin, croiant , qu'il fll( mort, de l'afeétion , & de la fidélité inviolable
s�é(;hapa d�e-pri(oh au .méme terns ,que Ri�- ' d'un hoínme , qui lui devoir route {a for
ron y fut mis, & viñc eh Cour a poinr-

.

tune , & qui fimpa'tifoit en tout a fon hu

nommé, pour depoCer contre ce Maréchal, meur , if ne laiffi pas de fe trouver emba

'qui fut horriblement Iurpris de .le voir.' raifé, bala,n�a�lt eDt-re la honte de eraindre:
Le Smat_eur André Moroíin , Farrant de tour, & Ie danger de ne rien ctainare.
ma mort ,de Hiron: [ TeUe fut , dit-it:. la fin 3> Un bon Prince ne doit jamais o.ter I�

�e Biron ;' qu_e ron peut jufiemen� apeller 'connoHfance Jes_. cªufes criminelles au�:

�e D éfenkur,. & Ie Tr'21cte de ,fa pat!ie.J ,1uges or�inaires &. .n�turds, pour les fai�e.
,

!'. II Y avo1t:beauc.;oup·de per[ofl:nes 'de j�ger par des Commi{fair�s. t Q£e peut-l�
�uali_té implí§luées dan'S cete confpüation:' ·X av�ir de" plus (urpeét,.� oe plus redbu'"
& ce qui dl: (urprenanr" & qui parotr table 3;, des aC'u{ez�, dit MJ;: PellHfon dans.

meme incroiable ), c'e� que Latin, confi- l' Apologie d"tm iUllfl:�e C,riminel "que d�$i
dent & comp-lice" puis

-

acufateur & pani.e juges, non pas. naturels & ordínaire,s, malS,

du Matéchal- d'e Biron ,- y nomma M r, ,de érablis 'exp.rés" contre eme; & qui, a regar;
�ofu 1.. �mc ,...qui é.toit a!ors 1� plus auto� � der le� eX�Eles C\U paffé ",. ont toú�ours léJJ

,

:a L)o,.- •

cor

toil
Gr
€0

cet!
la



I, &
VOllS,

�r &
bles,
ilon- '

non,

Ge
'ers ;;.
)S &

par'
nee.

1S la
'nne'
.ten-

¡ fier
mne

rva-
'

1\

otre

ob ...
,

que'
mee:

mo

pout
fans.
l'ex-

i il f¿:
r= le

lp�on'
Dlable:
,

for-
n hu..

:rnbil·

¡indre:
re.

ter Ia� ,

o aux�

¡ faire
eut-i�
e.dau'"
dans.

le de$l

,

A N N E' E M. D C. I _I� $47'
rraordinaire , ni autre afetlion que de- Prince & pére doux & équira
ble. Tous loiient encore par-deed vótre grande ,vigilance.& pour-

-

voyance en ce fait, d'avoir donné G. bon ordre a routes choíes , qu'i] ne

s'entend point que rien bouge:; ains que l'obérílance vous eíl rendüe

pleine & cntiére. Je prie Dieu ,qu'elle vous íoit perpétuelle, & qu'il
WOllS donne, Sire i &·c. De Rome, ce 15. Juillct 1602.

'

LETRE e e e x V I I�

A MONSIEUR'DE'VILLEROY.-

'M', o N S I E U R , Nous ne receúmes iei les Íetres du Roi , & vótres
,

du 18. juin (ur la capture du Duc de- Biron & du Comte d' Au�

vergne, que le 9. de ce rnois , étant ja quelques jours auparavant la
chofe divulguée par la VOle de Turin, -de Milan, de, Veni(e, & de
Gennes. Je fais au Roi ·la réponíe , 'que vousverrez. Quant a vous,
Monfieur , je vous remercie bien-humblement de ce qu'il VOllS a: pl�'L
m'en rnarider , & de lél; réponíe , que vous avez faite a rna lerre du 20.�
M ai. La, douleur , que VOl�S (entiez ·par· delá fur cet accident, a éré
commune a tous les gens de bien de<ie��L De n"Iapart, je ne faurois
vous dire, fi fen fens en moi plus detriíleíle-, ou -d'indignation ;.. &
(uis G éronné de cer évcnernent fi prod)gieux & monítrueux , que' ji! .
ne V01.:lS íaurois dire U,-cl�.a:us un íeul-mor du U-1ien. BieI1 VOllS me

trai-je ici. trois ou quatre paroles d�� ce. que j'en ai eíii dire a d'au
tres. Ils diíenr , -qu'outrc -que n09S [@mmes-enun [¡ecJe ·extrémement
corr?mp.u ,.déloy��, & Rerfide·; l� vaillance fans' preudhommic , � fans

-

"'-

•

-....,:--�
'I'-

�

- •

""

,
•

.condamner , & jamaís abfoudre ?-L'Hif- fe{p_rit de. F R. A N � o I_S, qu'aiant donné
mire remarque avec éloge, que Henri-le- depuis des Comrniílaires a l'Amiral Cha-

,

Grand ne fit: [amais fair�' le procés p�r bot, il voulur (avoír: du Chancelier Poyer,
€()m:mi.ffa�r�f 'a ,qui/:��e ce -foit, quoique .qui e� étoir -le 'pirñi���, �uels étoienr le�'
cete_ VOle lu} .eut ere Jouvent propoíée. vint-cinq crimes capiráux '. dont it aifoÍt,
'Tout ce qüi n'efl: point nafurel & .ordiaai- avoir convaincu Chabot -: aprés quoi il, Ie

. r��� eft. fu(p..eCt: au peuple : Un innocent mogua du Chancelier � -&;de- fa Juri[pru-_
m��e; condarnné par le.Patlernent , patfe dence , tant il trouva legers &. frivQtes ces

to�lours pour cO,up�ble ,: U,n coup�ble prérendus crimes capitaux, Le Cardinal de
Fnenile, condatnne par des Commiffairc:s-, _ f{ichélieú n�y regard a pas:de fi prés -&'a!lsJáiffnou jaurs au PiJ�I'ic) &. ata pofiérité, te pro.cés du -Maréchal de, M.arillac, clbnt

,

,... �qtlelque foup�on d'innocen.Ge. Temoin la la"piobiré & l'innocence étoient de noto'."

-¡é�o�f� ,de ce bO,n Celeftin de Marcouffy" rieté pul?lique. Auili. dl:-ce une des tach��
qm, dIt.a Fran�Ols I. qui plaignoit Jean de· inéfa�ables de fon Mini£lére, qui, fans
'�ont�tgu , 4'erre mert par J llíl:i�e : ' Ce

j
doate , aurolt été in�niment plus glorieúxlI;n�� ftU par luflice, Sire -, (/eft par Com ... ', s'il eutlaiffé agir les Loi� du Royaume *

m!Jfowes. j hi:: c�te . clif.l;ü�,étioll de Jnflice. & par con{équent la J�ice o�di_naire �4 �vec ,Commijfa�re$ cntJ.:(1 fi -avant, dans. dans le� _caufes criminel1cs de� Grands� �

(

\..

)
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.

un -entendcmenc Iolide , eft peu aíleúrée , & f?!t dangerenfe en tOt1'ír

temps, &c principalernent quand -dIe eft enflée du vent de pre{om�
, ption &, de va�ne gloire, & 'é!a�1Cée par une. extraordinaire prodiga

lité. I �e ii a t?ut cela fe ]Ol�1t le (?uflement �.e q�lelque mauvais

voiíin, � de ferv�teurs .

& coníeillers �cervel}ez, II 11 efl pas pollible
de fe. íauver : �..en vam, don� 110l�S érnerveillons- nou� ) ft de t�lle3
C'''·tle.''-{ortent de tels efers : O!:: ilnous faut changer ce notre ebal�1fe .. ·

raenc en íeverité ::& en pDurvoyance pO,or I'avenir , fans avoir pitié
de ceux qui fe íeront perdus eux-mérnes , en voulant perdre leur

Roi & leur pátri"e;:: & qui de g,ayeté' de. cceur íe ferom privez de laj

dignité,. du re(pea, & dl:l nom meme. de Dl�CS ,.de Co:ntes , de Ma�

.réchaux, voirede Francois'. �e le ROl en dolt Iaiíler falre-laJufiice, &

ne point en faire ámoitié," quelque inftance & prorneíle qui lui,' foie

fait� au cOl1�ra]re par. qui que ce íoit : éi:a�1� �eshui, temps, qu'aprés.
..avoir rnontre rant de compaffibn & de miíéricorde envers fes enne,

rnis., il. faire auffi voir enfin , qu'il n'eít point cruel contre íaperíonne,'
.contre tom Ion Royaume , & €011tr� '{es enfans & poílérité, Vuna.)

. .Moníieur ,de pluíieurs propos qui fe: tiennent , ce qui femble le plus i
'Eropas ..

II" íe dit pluíicurs lal:ltres chofes, que je rernets a une autre'

fois Al�e je me trouve.rai. plus' raílis, Me. recommandant cependanc
&c� De. Rome., ce IS. JmJleu. 1602.,

.

i

.

L.E T R..E. CCCXVIII.

A:�MONSl,EUR n,E VIL.LEROY'..

'M'
�

O.N S r.E U'R -,-Par IaIetre, qu'ilvousplút m'écrire le dernierde
•

�!' '; Juin , que -je receüs le:-2o. de ce mois, j'ai veüla réponíe , qu�iJ.
VOllS a plú faire: á la mienne du 3. de Juin . de laquel1e répon[e je íuis.

,

merveilleuíement confol<1'& Iaeisfait , n'aiant rien quej'y puHfe ajoú..

,'rer, finon queprier-Dieu , quJil continíie d'affifter le" RQi, & les fei:"·

·g;neurs. de [ort �o?[eiI 1) pOUJ la 'pr�ferva,ti�h de, f� E�lfc.onne_, &'de tout:

íDn Roianme , a la confuíion &. ruine de (es ennerms..
.

Mecredi dernier ) ,2.4� de.ce mois ,< re Pape. fit.apeller les Cardinaux-
.

.

,�

r I Birorr avoi� une paílion furieuk, p6ur
Je jea) au il:_petd'it en, un an pJus de cinq
eehs-mille écus; Somme, que Ie Roi, 'lui
altn!oi\beaucoup·l'argent, n'étoit llPs cl'hu-

�meU!; a remplacer. en dons.

...

2. '"Frop pardonner aux mécha-ns', porte
malheur :lUX be'ns.. L.a' clémcmce eft úne

vertu .dangeteu(e , quand, en, en fait une

�oa�lJm(!) ou une habitude., I� PJrle. des·

P
. ,

.

··1'
. d'/Innces-, 01-, qat 1 . ImpG>f:te- autant '-crre'

craints ,- que d'�tré aimez, Le Pape Sine

Y. éroit dumérne íenrimenr. � Orer la vie

.a \m� f(;elera£, ¿i(oit..: il )' c�eft la, donner a'

cent per(onnes d'hoElneur &c de probité.},
3. Charles IX .. di{oit, qQe c'éroit cruaute'

d'erre humain ·envers l�s rehelles, & hu- .

manité de leur e¡ie. cruel. }3rantome •.

.
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, qu?il avoir ci-devant pdi11mez, pour déliberer enCongrégation de ladifpen(e , que le ��1 demande touchant !e marl�gé de M adamé Cafa:ur avec Moníieur Ie Due de Bar. Leídits Cardinaux furenr neuf,Afeoli) Mattei) Borgh�(e) Bnronio , Bienchetto , Mantica ) Arrigone, SarlMarcellp, & moi, Moníieur le, Cardinal v�rconti avoit encore ér¿ nommé , mais , pour étre en (011 E veché de S paleto, il ne s'y trouva point.II v avoit encore quatre Doéteurs en Theologie, pour fervjli;d:Q}r.a;ñ[eif; a favoir, lc Pere Benedetto Ciu(liniano, Jéfuite; le Pére Mondp¢i,Capucin : le Pére Comrniílaire de .l'Inquificion , Jacobin; & Ie-PéreGregoire, Portugais, Augufiin. Sa Sainteré nous propoía le ,£1.it, diCant, qu'il nous avoit-fait appeller (ur ce gue le Roi � & Monfieur deLorraine, lui fefoient grande inítance -d'oérroyer la diípeníc de rnariage �ontr��, d� 'fait entre Mada�e fcel�r- �u Roi, �.le Prince de,

'

Lorraine , qm etoient. parens en degre prohibé par les Saints Dcerets ,
,�e fi tous deux étoient caroliques , il n'auroit fait ci-devant , & peferoit á-preíent aucune' dificulte fur ladite dirpenfe 5 mais rune desParties étant hererique , & ne reconnoiílane Ie Saint Si�ge , a 'qui ladiípeníe <eft dernandée , & errant encore au íacrcmenr de mariage_, &

aux degrez de coníanguiniré , dont eí] queítion , il ne s' étoit jamáisp�' induire a la donner : te leur. avoir écrit , avant méme que ledicmariage fUt contraété de fait, qu'il ne I'acorderoit jamais : .sc .éeanc
venu le Prince mérne a Rome, l'Année-Iainte , pour la demander,S. S. la lui avoit refuíée. Maintenant , fur la 'pre{[e qu'on lui fcfoit ,iI -

nous prioit tres-inílárnment de bien étudier ,cere matiere; qui étoit, de Ii gr�nde importance; &la bien coníidérer chacun a par�, & puisnous aifembler, & en deliberer tous enlernble , Eour lui en donneravis. & lui con(�iller ce qu'i� auroit a faire Ia�ddrus. �prés cela, ilnons cota quatre chefs ou pOl11�S, .íur leíquels 11 entendoir , que nOlTSdéliberaílions. Le premierjá íavoir, [ Si le Pape pouvoit diípeníer enun tel cas,' ou rune des Parties eí] hercíique : J' 8; {i nons trouvions ,

que le Pape y put difBenfer,le fecond point feroir,'] S'il y avoit des, caufes juíles &; raiíonables , pour acorder .ladite difpenfe : ] & trouvancqu'il y en eüt, le rroiíierne point íeroir , T S'il étoit expedient 'd'oc- '"

troyer cete di[penfe. ] Et quand bien il fe trouveroit, que tous lestrois poims fufdits fu{fent felon Ie defir des Parries ,: encore vouloit-ilqu'on cherch�t} s'i] y avoit des exemples de telles_ di(penCes acordeesau�refois, par les 'Papes: qui étoit Ie quatrieme point. A jo'litant S. S.
qu� �'il neO fe trouyo!t des exe_mples, ql�a-nd' bien �es- trois Rremi�rspDlnts -fe conclurOlent afirrrtatlvement) tI ne VOUIOlt hre le premIerél. acorder telles di[penfes, nrqú'on put dire él. l' av�nir, qu'ell¿s eú[.."fent ét¿, 1tltroduites de f011 temps. Et a�n que,nolls (éuffi-ons encore'�iel1x �e quds exemples i1 emendoit , no�s declara:, qllil favoitbien, qu'au.trér� '1 y avoit eú

_

des, di[penfes"a�ordées pour des per-.-'Tome I I: ,-
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))0 LETRES DU CARD. D�OSSAT,

íonnes, dont l'une étoit hérérique ,
aiant les Parries tell cere qualité

d'héréíie , & exprimé íeulement le degré, auquel ils étoient conjoints'
� que lui-mérne , qui parloit , y pourroit avoir été [urpris : mais que

-

les exempl"es , qu'i,l pemandoit., ét�ient, d� ,ceux , eCque1s \es Papes
eúífent feu, que I une des Parties fut hérétique , & perfifia\ en fon
héréíie : & quant aux autres exemples de di[pen[es obtenues par Iur,
priíc, il n'en admetr,oit p�s �ne: .,. .,;

Moníieur le Cardinal d Ajcolt, qUI etoit le plus ancien , repondit
pour tous , que nons obéirions aux commandemens de- S. S. & confi
dérerions dilj�emment &. m.

eurernent tous les points propoíez par
elle ; & qu'á ia veriré la matiére lui íembloit de fort grande impor-
tance, & dificile, '.

A prés cela , le Pape fe tournant vers moi , me demanda, fi favors
a repreíenrer quelques .confidérations Iá-deílus, Et je. pris volonrien

I'ocaíion , qu'il me donnoit de leur dire ce que je leur euffe dit de mon

propre mouvernenr , s'11 rn'eút été bien [cant de Ie dire de rnoi-rnéme ,

étane apellé comme un des Juges: & difcourus briévernent fur cha,
cun -dcs qu�ttre points propoíez , remontrant él S. S. & a la Campa ...

gnie, certaines chofes, �ue vous verrez en une écriture , que j'en

dreíle.en latin pour I'information de S. S. & des Cardinaux & Con
Iulrans de cere Congregation. Par ainf je ne vous en fpecifierai autre

choíe pour cere heure , voulant envoier ladite écriture par Ie prochain
ordinaire. Cela auffi donna ocaíion aux autres Cardinaux de dire quel
'iue chofe' de leur part, & de. découvrir quelques dificultez , qu'iIsy
feíoienr, au[qqelles je pourrai d'autant rnieux répondre par ladire écri-
ture , .outre ce que j'y répondis Cur le champ. .

.

Je vans ai écrit ci-devantplus d'une fois , que je ne faifois aucune

dificulté, qu'on ne conclút , que le Pape pouvoit & devoir acorder la

diípeníe , que nous dernandons , a quai fe réferent les trois premiers
points, que le Pape nous .a propoícz : mais s'il s'obíline fur ces exem

pies qu'il nous demande, il nous [era fort dificile de trouver , que les

'papes aient donné de relies diípeníes ,- íachanr que rune des Parties.

étoit hérétique , & perfiíioit en [on héréíie. De rna part � j'dl:ime,
cornme je le remontra i alors , que quand il aparoitra , que'S. S. le

pent &.-le doit faire pour cauíes juíles, raiíonables , & neceílaires .
il

neí] point beíoin de s'enquerir , s'il a éré fait autrefois , ou non. Joint
que routes les diípenfes , qui font aujourdui en l'Egliíe , ont cornmen

ce jadis , &: a été un temps, .qu'OB pouvoit dire, qu'il n'y_ avoie

,.point d'exémples : & les Papes commencéreiir ales donner, non pou�
avoir -été autrefois données; mais pource qdils jugerent; �u'ils les

.
pouvoient .&. devoiept dopner pour des cauCes jufres & rai(onables·,
q_ui leur étalent alleguées & �prol1vées. Monfieur l' AmbafTadeur, &

!uQi? r ferons tout ce qui nous (�ra r.offib1e) B}. . G}t! c!U·etrons du
.

.
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á

Dieu , lequel'je prie , qu'il vous donne , Monfieur, &c. De
Rome, ce 29. de Juillet 1602e -.

LET R E e e e x rx.

A MONSIEUR DE V1LL�ROY.
,

.

-M o N S I E U It, Par rna derniere letre , qui étoit du 29. juiller,
je vous donnai avis, comme le Pape avoit enfin apellé él foi les'

Cardinaux , qu'il avoit deílinez pour _la Congrégation de la di(pen[edu mariage de Madame, (ceur du ROl, avec Monfieur le Due de Bar;
.

&par méme moyen vous écrivis les particularitez , qui s'étoienr pa{fées
en ce premier pourparler j & que j'étois aprés él drcíler une écriturefur ce fait, pour informer S. S. & Ieídits Cardiaaux , & les quaereConíulrans. Je portal a Moníieur l'Arnbaíladeur , dés le dernier de
Juillet, quatré copies de ladite écriture , pour en envoier Ia premiere
au .Pape ; .l� feconde aux quatr.e premiers Cardinaux ;_, la troifieme
aux quatre derniers ; & la quatrieme aux qua1:re Coníirltans : le(
quelles furent envoyées Ear·' Moníieur TArnbaíladeur le premier de
ce mois. Et quelqu'un .deídits feigneurs Cardinaux s'étant la_Hféemel1-dre , qu'il íeroit beíoin , que chacun d'eux eür la íienne , rnondir íieur. I' Arnbaíladeur en fit faire d'autres , & les envoya. Maintcnanr je vous
en envoie une a vous, 'comme je vous écrivis , que je ferois par cer
ordinaire. VOUS verrez par icelle , �que j' ai ell raifon de vous écrire ,

'C0n:me j'ai fait quelquefois, que lePape .po��ojt 8l. devolt acorder _

�adl,te diípenfe ; & ,gue Cans ces·ex�mples., q? II demande á-preíenr ,11 na aucun honnére moyen de s en excuíer. Encore y trouverez
vous , que cete excuíe lui ell: 8tée � quand bien Il ne fe trouveroir pointde tels exemples qu'il demande. Les Cardinaux ne [e font point en
core aílcmblez depuis , pour déliberer íiír ladite dirpenfe-_, mais. ce[era un jour de cere íemaiue' Cependant , ils voient & coníiderenr ladire écriture , & étudient encore d'eux-rnélnes fur cete matiere.' De
tout -ce qui s'y fera- VOllS en íerez avicé.. '-

.

Depuis rnadire derniere , je receús le 4. de ce mois la vótre du i6.
J�illet: fen ai vu enc�re d?au.tres _de mérne

I
temps-; cíquelles Ce lit Iafachene , q�e ces derniers accidens ont cauíéc en toutela Cour , �la€rainte qv'on y avoit, qpe la queüe en fUt tongue: dont il íemble quela pouríuite commencoit déja a ennuier les meilleurs, Mais comme

cere facherie ell: hnmaine., & a été-Ioiiable du commencement, &
_ !10U? a pareillemenr trávaillez par- decá , nous qui íomrnes loin; auílidr-I} plus que necdraire deja [urmQnter virilement & conframment,& d'u[er deja-reventé &.per[everance r�ql.ú[e ell,casz�,..én��mes, & d.c

zz 1J
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fi perilleuíe confeql1ence. I Lesméchans om bien ea l'audace de rna,

.chiner la mort du Roi , &.1a ruine de la. fra�ce, &; ont eú la patien
ce d'en inventer & rechercher le� moyens ?res &; 10m 11� fi long terns

& en tant de facons s & ceux quí íont en liberté', connnuent encor�

auJourduí les memes machinations ,
cornmevous venez par les avis

de Milan, que Moníieur de Bethune vous envoie ; & ne ceíferóm
rant qu'ils auront vie: &. le Roi, & 'íon Cóñíeil , & (á J úílice , & rant

de gens-de..:bien & Jnn?cens:? él q�ü on' a cherché d'ot�r la vie & l.e�
biens, (e laíTeront, & n auront pomt le coeur de pouríuivre confiam

.ment les crirninels de Leze-Majeílé ,. &, d.e pourvoir él la íeúreré de
'leurs ,per[onnes, & de leurs femmes & enfans ) & él celle de l'Etar �
de la JüfHce , & de tout ordre & police, qu'on a voulu étcindrs,
Ma�s je m'oublie, & ti autre que vous, � le Rbi, voyoit ceci ,

il pour
roic dire, .que ce n'eí] pas ,p.arler el} Précre : & ,t?utefois ce qu�je

.iviens de dire eft auffi neceílaire , & auffi pur � Iaint , que la meme

Prérrife : ,& les, Prérres y ont le mérne incéreíl , ou encore plus grand
que les mures. Aulf¡ m'avoüera-r-on , que s. Ambroiíe étoit Prétre ,

'

, Eveque', & faint j & néanmoins iJ nous a laiffé pa� FCFiF' qu'épar
gner )e� m�c;l}.ans, qui pen�ept a -pe:4re & él �aiíe �oúrir béat.:tc0·�p
de gens ,_ c'eí] abandor�ner a la per�1tlOn·, lk. �IVr�r � J� mor.t' les In

-nocens
..

& les gens-de-blen. Ceux qUI me connoiílent , íavent bien ,ql1�

je ne loge chez moi rien d'inhumain ni de dur, &c'efl: bonré , dou

ceur , & humanicé envers les bons , envers ta! Patrie, & envers la Re...

-ligio-n , �es :�'ob¿ ��& �� juftic€ t & envers t�)lues� ch�[es bOn1;es. � f�in�
.ces " qUI me f�nt ternr ce langag,@,. A uíii a le -Roi montre ci-devant

_ .rant de clemence ,

. & a en cete.ocurrence rant de matiere & de con-

rrainre de [everité., :qu.'il ne faut point craindre , que, qu<?i qu'il fa{f�
, el� cere ocafion ; il íoit tenu de períonne pour cruel , m pour trop

rigoureux. ,

'

,
�

-

�

,

'

".
-

-

'
'

,

A ce propos apartient aucunément ce_ que f;;ti a, vous dire fur un

avis, ,que j' ai receú de Lorraine., qu'un Teorog�en !Anglois , apellé
Pitts, ay�nt tenu propos aún �utre,Teologien·Fr:'an�ois, apelle Saint...

Germain, de tuer le Roi , & ledic Saint-Germain s'en étant laiífé

entc1?qre el quelqu'un; l'Eveque de Toul; qui a pris connóiífance de

c� fdi}, -a:f�it
_

_metre- en pri(o'U- �ant,-le�it S�int-Ge17m�i?, que ledi�
Plc1:s Ang:lols) & pár la dénegatIon de} acu(� "fa (;Ond��Iqn fe trouv<;

'�1eilleure; q�e.eeUe d� l'actif�teup, qui n�'a moye�, �e pronvt:r ce q,u.c
,1 autre In,l �. �ht (�u� a [euI. La<;]:udie procedur� i {Olt qe propos. deh�

I 11 y,a \In proverbe ita'He�, qui ,dit " prendre COlme Ie Prince, quand ils voien�
que .les" mo�ches �'aproehent jan;ais <du qu'il' eft inéxora:l?le & impitoyable dans t�
pot, qU1nd 'tl'bout: pour donner a enten-' punition dci' crimes de �e;z;e- �ajeq�.
are, que i�� , M�chans, ,n'o.[ent rien 'slltrc... .
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beré , ou par n:égarde�; u,=nd el. ce qu�_nul c�- ap!.és �

i qui on aura parlé
de tuer le ROl, 0[e )e>.reveLGr, ni s en .d�clarer. él. períonne , de peur
d'écre empriíonné & puni, �o�r �y?ir voulu(��ve� la VIe au Roi '. �.
coníerver tout le Royaume :', la OU� 11 faut, qu,en c?-s de telle coníé- ,

quenee il íoir Ioiíible el. chacun de déferer autrui , non íeulement fans,
l."jen craindre , mais encore avec- eípérance de grande. récornpeníe :

�.,

[auf t?utefo�$ .

el. 'I?� croire legérem�?t_-'
- J?-i condamner perfon�e ,,'

[uf(le fi!11p'le dIre. a un aut�e, fans boris mqlces. &, preuv�s.� Je c�� ".

:que te ROl avern de ce fan: , 'aura pour 1� -mOlUS pou�vu a la déli-.
vrance & á la feurei:é de celjii ; qui n'ª pu ;comp�rt<l=r;, 'Iu'on par_lat'
de le meurtnr." �'

.' �

�� Le Comte de Ve�ru'e , Ambatfaaetir du Due. d-e .
Savoie J delire

q�'�ll�í /oit fait jufrke, du ?ri�eur.� ,_qu'�l die que �.p B�iviÍl-V�Ua�s
détient a Ion fils;' & m a .reqUls de.vous .�nvoyer �ne repon(e , qu II
.a faite él Ia derniere' écriture audit Boivin. Je croi"'Glue M,r le Nonce
a commandernenr d'en parler par.... delá ; &. que 'la juflice ,:que le, Roi

.fera, {era d'autant �ie.ux re�u.e &_loüée pir�de��, que le tems íem-.
ble y érrernoins di[pofé.. - .,'

�

_

-

�
.. _ :

. Aufli le íi�br fiftbriúo N�ro, -quj avolt'up {i(!n fils Page deIa ReÍ11:e�;._
duquel ,a I'inílance de Moníieur le Cardinal. a'el: Monte-, -:"je VOllS écri�
vis 'par une mienne letre .du 3' deSepcembre.dernier , rn'a dit, qu'on
avoir licencié Condit fils) Cans lui 'avoiJ;,-uf,f d'aucune graciellft;t¿, done
le4it pére eft <?11 peine. Je. vous prie .de VOU$ inforni� comme cela:
5' ell: p:aíI¢ , & entant que vous juger�z �. pourrez, fake, quejes choíes
fe .p�fTent avee la r�putation qu�iJ: .eonvienr j & qa'61'1 n'áit 'point oca-o

.

Iion .par-de1a de fer plaindre dé notre- corrduite;..:Je ;[ai. bi:eñ ",. q�e:
c'eíl peu de choíe .,- �& ,.que les. >grálTds�PrinceS'� ne _perivent'·próndre
ga:4e él chafes fi 'F'�tites; rnais les oficiers , "qui d�s 'icnr,ent ,_& ceux,
,qUl ont charge des page�) peuvent�� �_olvent poqryoi� él. ce q?-e les

. <hoCes '. & les c�>ngez memes., & prIn�lpalem�nt d� �eux , qUI (ont;.
.de fi lOll) , fe palfeQt a�ec. b . �éce?<:e' '&- dígnj.t� rec¡Wfe.- A �ari.r,�J}1onfieur "&,c� .o� Ror,nw, c�_ 11: .d�Ji01ifl: �6o�., . �!

.

-
.

\ \



55+ LETRES DU CARD. D'OS,SA T,

LET R E C'. e e x x.

A M o N S I E U R D E V ILL E ROY.

M' o N S I E U.R , VOS lerres du premier de ce mois me furent
rendües le 16. avec d'autres de méme date, par lefquelles nous

avons apris la mort duo Due de' Biron. Tous les Dons Francois ) &
autres gens-de..;.bien ,:ont cgrand regret, que fa vaillance air rp.anqué
de la fideIi:té � gratitude, qu'il devoir él. fon Roi & él fa patrie : mais
puifqü'él -fa mort mérne , comme nous l'entendons , il s'eft rnontré en
core plein

�

de.félohie & de farie; I ils eílimenr , que Ie public a beau
CQUP� gagné.en fa perre J :k>iiant Dieu de ceque 'les loix ·ont commen ...

cé"a reprcmU're vigueur enrlui , & le crime de Leze-Majeílé a étre I

puni en France i comme de 'tout temps il l'a .été fur tous autres for,
faits en rous Róiaumes, Républiques , & Erats bien policez; & com ...

'

me il ell: du taut neceílaire Four Ie falur du Genrc-hurnain.: Au de
meuranr , les rniíéres, dent"on dit qu'il 'nous a menacez ,

2.
ne [eront

point augmentées Di v,iles par lui} & cela y fera de moins , '& ce que
Ia prinition & :exemple en póurra encore détóurner &. diminuer. Ce

que je dis au.pis áller , quand bienil auroit ea quelque faculté de
p,f-évoir s: préfager les choíes fu.tures. M ais 9utr� que reípric de pro...

.

_

fetie n'entre point es ames perfides & déloyales, il a bien montré par
.

expérience, quSil'n'étoit bon profece , ni bon pronoll:iqueur : pre...

miéremenr , quand ilfe 'laii[i .émporter a la malice & vanité des pro-
'

�eiTe� des�ti'��gers qui Ie �evoient f�ire fi_grall�; 1 � & puis, quand il '

s en alia: derniérement trouver -le RQl, peníanr eluder la prudence &
Ia juílice.de S�� Majeílé •.

4 �'ar ainíi , necraignons point fes mel�aces;
J Biron fut décapit£ un mardi, derníer une frel_.lr de la Reine d'Eípagne , ou bien

jour de Jum�t. Etant ,fur l'échafa:pt , jl< .. �me fine 5le .Savoie', avec le Duché & la

acuJa 115 'It_9Í'o'i'tlgrafimde & d'inju�ice; .Comté de;.l?óutgogne pour dot " a condi
il iídjourna le Chancelierdé BéHiévre - a tion ti'err faite hommage au Rei Catolique, ,
comparoirre dans'l'année devanr Dieu7& qui, Outre cela, lui devoir donner encore

maudit
-

fe( aJlrres J uges , ainíi que' L�fin, la Lieurenance de routes (es armées ,
&

, qui, de fon confident se de fon complke, dix-huir cens mille écus pour faite la guer-
éroitdevenu fon principal acuíateur. ,-re en F1;ance, & Bout rendre le Roiaume

�' , Biron ñ'e (;ivoit pas; qu� les impreca- éleétif el la nomination des Pairs,
'

tions des fc�lerat� portent bon?'eur aut' ... PreIfé par Ie Roí de l�li 'deélare� d�
gens-de. bien : comme celles des gen-s-de- bo�nÍldbi tout-le íecret de fa con{piraHon,
bien portent malñeur aux fcelerats.

,

il avoit répon�u in[olemment , qu�il' n'é.
3 Par le Traiu� de Sorno;> le Due de Sa- -roit pas venu pour fe juftiHer, mais P,QU[

voie, & Ie Cornre de Fuentes, Gouverneur aprendre Ie nom de fes acu[ateurs�.& pour
de Milan) prometoient , au nom du Roí en demander juftice; & qu'étaI;lt innocent,

d'Efpagne � ge 45;nr..er �n inatiage a :B�ron, il n'avalt PQim ·be(�in de pardon",
'

--..._._. - �
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� p�urÍtl�vo�lS �ardiment �es autr�s �o�p1ices, de la conjuration; f :&
pourvoyant a not��feurete pour· I avenrr , encane qt!e la pourvQyance
humaine fe peut érendre , rernetons-nous du reílé ell �a garde de Diel!�
qui nous préíervera , & con�ondr�- ,t�us nos -ennerms 1

rant domeíli ...

ques, qu'étrangers, eomme ,!l a,fal.t ci-devant, pourvu q�e nons nous

amandions ,

.

& noüs en, rendions dlgnes� ,

.

,

- Les' Cardinaux députe� pour déliberer fur la diípeníe du mariage
de Madame , (ccur au Rol, avec Moníieur le Due de Bar, ne fe íonc
point encore aílemblez : auíli ne les, en avons-nous point íollicirez,
pour -at�tant ,ue quelques�uns fe IoneIaiflé entendre � qu'il é�ok�on)de ne rien hater en cet afa.lre, rant £our leur. donner temps a fe bien .

.inílruire du fait & du droit , que pour acoúturner le Pape él �n oiiir
puler avant que d'en venir él Ill; dédlicin.: & enc�re pOUl; tr?!1ver, des
éx�mples, que S. S. demande. Et. de faIt,

.

depuis ma.dcrniére �;bous
ávons trouvé une difpen(e generale, gue le. Pape Gregoire XIII.
donna aux nouveaux Chrctiens & Catoliques des Provinces -& HIes
dú Japon; par Iaquelle il valide tousIes mariages p-ar 'cux contrae-

, tez & a contraéter avec les. Payens &. 'Infideles �efdits pals. Cequi
'

devra fraper coup, jacoit gue ce Be: íoit encrecaroliques &,hereti-",
ques, puifqll'il �i� �n pllls_fo!ts tern�es � a �avoir, �ntre Catoliques &

�ay�ns. A�ffi al-J� ,- dep�l1s rna dermere,.rep�ndu :.t, une nouvelle,?b-:jeétion , qu on nous a faire , & vous en envoie la reponfe, pour erre
.

2..joútée a l'ecricure , que je vous envoiai derniérement , immédiate ...
_

� ment avant la concluíion. '- "

- -

,

_

Au reíle , vous faurez ,. qu'au srncis He juin dérnier- le;Cemie de la '.
SaponartJ,

6
au Roiaumede.Naples-, -r.etonrnant d'Efp:a'�ne; & paílant

au_pont de Beauvoiíin ; en qualité '$e é:q�t1ipage de' limpIe gentilhom-
.

me Napolicain , el deux chevaux (eulement, pour érre-moins dérour
né en' {on yoiage, les gardes dudit _

pontde I3e�1!.lvoi{in lui orérent_
deux-cens 'trenre. cinq ducats , íous p.réce_xte· de �a prohibition de tirer

Ir" • -,
-

•

...

.:�'
•

-

,...

• ,� '"

s'l v,

, s ,�and le Chefd'uiú� conípiration éfl: fe voioit en pierre la repréfsntation de Díeu
détruit , il eft aiEé devenir a bout des Coni.... le Pére , avec cin:q� erdres d'Anges , _don�
rlices, pourveu qu'on ne leur don'ne. pnint ' ceux. Glu d·emier mrdTe n'avoient poin'(' de
ie terns _de reprendre haleine.9 & de revenir t&{�, .un gentilliion'lrne P@ite:..vi.n ,. nommé
de-leur premie,F éteurdHfemem. ToUt fair. ta..-Glia�gr, tépond.i a,ti. Due de; Rohan �

peut.á des· c.:0njl:1.rez : temOiI:l ce qui. ardv:a . qqi en� démRr¡dói:c la.. 'caufe ., __ que c.:'eto.it
'}uelques années_ aprés, durant Ie pour-

.

Four aY0ir pris res a rriies--contre.le4�r Prin-.,. .
.parler de lar Pai.x¡ de Lo.udun; favoir, que �cé.o P�rok: ,,�q_ui entra

_

ffava'il't�dans lé c.:reut-·
Ie, I)�c de. Sully , Ie Due de Rohan, fon de ces feigneurs, q!.t'lllS e011dufe'Íltr ipeon ...

gendre, & plufieurs _auttes Seigneurs-, ·qui· tilléütd€lJ·r a€ord a.vee Ie'Roi¡. ..fuivoient le patti du-Prince de Condé con-
(; De la Mai[on San - Swerino � hieli'

tr� la .Cour , fe.pnl.truma'nt a.Part(nay 4e�- 'afe6tionnée � la Franc6i.
vant tc':P,ol!�ai� 9(une �nGienne E.gliCe, .o�;: I

.

.,.

'" � . �

��
-
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or du Roiaume , coinbien qu'il leur remontrát "gue cere íomme n'ex ...

·

cedoit poim 'ce qui lui étoit neceíláire pour fon voiage juíques a

Naples. Sur quai .celU!, qui c?�man�e audit rom, ordo:l11�,. que
ladite íomme Ieroit miíe en depot, diíant , qu 11 en VOUIolt ecrrre el.
Lion: & de ce dépot en fut retenu aéte pardevant Notaire &·te-

'moins. Leídirs gardes .firent encore pis � prenam des, joiaux que ledir '

'Cornte avoit en Ca vallfe ,�& entre autres , deux bracelets de diaman-,
qu'il portoit a ía-femme : de quoi rourefois ne fut faite aucune melil,
tion audit aéte , ne v?ula�t ledit Cornee donner oca�on auídirs gar
des de.le tuer hors de la, d oú , pour ce meme re[pea J il partlt au plu:-
t8t tirant fort chemin : & fans que bien prés de la il trouva un voiturin,
£lui lui fit les d¿pens jufques a Turin, ce perfonage n'eút ea de quo!
fe conduire jt1(ques audit Turin. Maintenant l'Evéque de Bovines,
qui eft-foil onde, &. un tres-honorable Prélar , & qq.e Ie Pape envoie
réíider Nonce auprés du Due de Savoie, rn'eíl venu trouver , & prier
de faire ofice a ce que ladire fomme de 235. ducats, & Ieídits joiaux,
íóient rendus : ce -que j'eíbime érre juíle & expédient pour la répu,

'

ration du RoL & de nótre naeion j s; croi, que vous ferez de rnéme

�
'íl.V1S. A tanr , Monfieur , &c. De, Retj1�· ,r ce �3. d) Aouít t601.o J
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L E .T -, R E _c e e x x Jd'

A, MON-SIEUR DB YI�LEROYo

,M',�' q N.S 1 E;U � i Je répondis te ;�r�a cemois � la lerre � quevous
.

.

m aviez ec�lte le 1. &, par rneme meíen , vous rendís compte
de l' état , auquel éroit l'afaire de la di[penfe du mariage.de Madame,
fcellr du Roi, avec Moníieur.le Due de Bar. Le Iendernain , 24. de .

. ce mois , je receüs les Íetres du Roi, & vótres , du I4. par .leíquelles
j'ai veú , comrne vous aviez recen les miennes du 15. & 29- de JuiI
let. rai encore apris d'a ill eurs , qu'on avoit opinion par - delá , ,que, "

par la mort du Due de -Biron , Cafaébion-ne}ut point du tout éreinre ;

& de ,plus '. gu'.jI íeroit difi�ile de I �mortir enti�rertle9t ) �our la gran
de dépravation & corrUptIOn, qUI fe trouve es -c�urs d'une grande
partie des-Francois, Mais , quoi qu'i] en Ioit ,'noilS en avons faitplu�
�e moitié, d'en avoir abatu la tete: & quand il fe trouveroit en ce

qui reíle toute la dificultéqu'on craint , cela ne doit point nous éton-

.

ner ) ma!s bien nóus excite:, & encourager a, raracheve�, puifque Ia

vertu , 1 honneur) &'la Iouánge-, conGftcnt es chofes dlfiClles , n�n
point és facil�s & bien-aiCées. I· Q2and Hercule), auquel , a bon drOIt,

_. l'
,

.'

\1 .Hernan Tello ( �eI�i' qu! naus,' ptit" ,O,U (In grana Capitai�� ,. ne d�voi[_ j�majs,
Atmens en lin. ) dlfol�) qu un PrlOce �, en�rGpre:udre de ces cho(es) que �

rout Ie

,

.

.

, pll1[¡eur�
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"rl1fíenrsontco�paié le �oi � eut c;:ouP� U1�e de rant de tetes I\qu�avO'it,ce monílrc, ql1 O'n :ape�lo1t hidre , � (j_u 11 vir , .que pour une tete, qu'il
lui avoir abatiie ,

il lUI en rcnaiiloit deux ; il ne deíiíla pour cela:
de [on entrepriCe:" ains, enconragé plus qu'auparavant , ernploia con
tre cere horrible bére non feulement le fer, mais auíli le feu, & ne
€dfa qu'il.ne l:eut, du tout étoufiée & -éteime} laq�elle �é�nfnO'ins�.n'en VOU�olt pOl11t a He:cule, &: ne l� cherchoir p<.)1nt : la <?u ceux
ei en ont voulu &veulentauRoi, Sta tout Ion.Roiaurne. Slle'Ma
réchaLde Biron, au-lieu de s'aller rendre au piége ) fe fút mis' en ,

�ampagne avec toute fa fequelle, hefúílions-ncus pas acourus a l'en
eontre , avec relolution non íeulerncnt de nous défendre de lui, mais .

de le défaire, & de le .crever , lui, & tous rant qu'üs eüílent été ? &.
maintenant qu'il cíl mójt ). nous �rain?rrOllS (�s [üp8ts , qui s'entuiene
& fe cachent? �ant a ceux qUI cratgnent les a1faffinarts contre la.
perfO'nne duo R��, t�ms s:en faut que je veüille �iminu�r ces fe:up�ons,�qu'au contraire ] �={bme etre chofe .(a111te) fa�l1talre).& nec�{falre-de les
augmenter.Jama1s les �fpa_g�,lOls) ni les S�V:?lards) 01 les ��cha11S Fran..:
�O'is, p<?ur enrag.ez qu tls í01�l1�, ne fe Joueront au ROl ,a guerre 0t;verte : ils connoiílenr & cralgnent ;t.rop fa: valeur pour (l11 venir la :

mais toute leur eípérance eíl eli. la mort de S. M. &_d:s aifaffins-, qa'ils.(

'@nt íubornez & apofiez contrcía'períonne , en laquelle ils entendens
auíli tuer la France tout a fait. Et quand vous n'en entendriez jamais.,rien de pá�rticldier ",& qu'il n'v auroit autre que le Duede Savoie
feul, tenez pour <;hO[C' cerraine, qu'il y eft toújouss aprés , pc qu'ib 'n'abandonnera jamais cere p·o�r[l�i�e. A 9uoi, aprés pieu,). en la gal·-de duquel nous íommes tous )", 1111::)' a ,'Ul:etlle'Ly: remede , que la pourvoiance du RO'i, & de ceux qui (ont prés de lui, _PQHrvoial1ce�, dis-je;-

queIa Nature mérne eníeigne a tous les hommes , voire aux plus pe-'tits, animaux : & fe íouvenir , que pourvoir , de fens 'ra ílis & refO'la , ir·
la íeúreté de fa perlonne , & par confequent de fes enfans , & de fes
Etars & pel1ple�, n'e'fl point 'crainte ,..( laquelle:n'ehtr.a; & n'eft pOÜT"
entre.r jamais au'c<Xllf'de n6treRoij) ,ains eH,valeur, proüeffe', force-'

r

& courage: li Otl, a faute de fe garder & de '5'aouenir de certÚ\1eS cho�
[es '. s'ex.pofer aux emBuches & a!fa�l1�ts de .feS' eI?rremis', ,e( plr ce'
mOlen lIvrer fa perfonne, � fa,poJterlte )' & fO'n RO'laume', a une' ex
treme ruine ), feroit. itnpuiifance-) imbecilli�é-, '& foihleire;� 2'-vGiré::'

-lo�rs, dú Roiaume_ d7Al1gieterre
�

y. e�E - it
feu, trouver d'.avoir faít cete grande p,e_;-re �,'
& par fa faure" linon. de dire : J� ne pen"",·

[oú pM que teHe, chofe adv·ínt? BIen devroii,
rougir un Prince de fair-e relle euu(e :-- ca�"
elle n'a point de lieu. Bd exemp!e ell ,�n:
celui-ci" EOUI les Prince�, ql}i jama!s p'on��

A- A a'.a--

monde jugeoit et-re faeiles, .patee qu'qn n'�
aqúeroit poinE de réputatiori : qué la for·
tune aimóit l'induftrie ), & l'induftriec la

. fortune.,
z_ Noue Filippe de C01uines étoit bien

de ce (entiment.-[�el1e ex<::u(e ( dit-ihn
madam du Roí Edoüard ) chaffé en onze

Tame 1I.-'
'
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coulpe envers �ieu, & reproe_he �nvers. tous l�s hommes , qui [ant a ...

preíent , &. qUI íeronc aux íiecles a venir. II n y a perfonne de vous

tous , qui ne rache routes ces c_hofes mieux que moi s mais le zele me

traníporte a �haque fois , fans <J.ue je me pui.�e .reteni� : de quai j'e[pére
d' étre excuíé, Et en cere e[peranee finirai rei la pre(cnte, en 'prian-�
Dieu ,

&c. De Rome, ce 26. d'Aoufr 1601,•.

LET R E e e e x x I I.

'8 --

A V ROY.
-

'

.

IRE, -"

Par une letre ,'quej'écrivis a Moníieur de Villeroy, il y a trois jours,
je_l�ú ai donné a;vis, eon;me.la mort d? Due de_Rir0D: a été priCe par ...

decá , &.en quel etat e�ft 1 afaire de la-diípeníe du manage de Macla.

me vótre freur avee Moníieur le Due de Bar : de quoi je ne ferai id

aucune repetition. Auffi eúmes-nous hier Ia fete & íolemniré de S.

Louis, & ce jourdui avons ell ConGll:oire; de .facon que je n'ai point
de temps pour faire a V. M. guere longue letre : & faudra que je me

contente d'acuíer la reception de celle qu'il plth a V. M. m'écrire le

14. de ce mois , laquelle me fur rendüe avant-hier : & de rcmetre el.

une autre 'fois une plus ample réponíe él. icelIe. Cependant , je prie
Dieu, queIa-bonté & Iibéralité , dont V. M. m'écrit avoir ufé envers

les fréres dudit .Duc ,

I contre la íeverité des loix & de I'arreíl de la
Cour de Parlemenr ,

Ioit recüeillie .avec la reconnoiílance & grati
tude , qui-eft deüe a vótre clernence & debonnaireté. Moníieur de Be

thune m'a montré lacopie de la letre, queV. M. a écrite deía main

au Pape, íirr la crainte que S. S. a mcntré .avoir par une íienne , &

par [on Nonce, que V. M. fill: la guerre a ceux qui lu� en ant donne

trop .d'ocaíion : 'en laquelle letre de V� M. jeloüe grandement, que

crainte de leursennemis , & le tiendroient Frofi� lui en derneuroient toüjours; eníin,
a honre: '& la plapart de -leurs tervheurs de ce qu'il íavoie rnieux. qu'homme du

fOLltiennent leurs opinions pour-leur com- monde fe tirer d'un rnausais pas en terns

plaire.e & leur {emble qu'on dira., qu'ils, d'aaverGté , & connoirre , -s'íl éroit terns

auront courageu[ement par�é : mars les de, craindre ,
ou ñon.

.

'{ages tiendront telles paroles a grand' fo- I. Un bon Prince doh s'abílenir, autant

,l!e. Ca.r c�ft b?nn�ltr de cra�dre �e que' qu'il peut , de pren[�r
-

de la c;onfi[c�,tj�n
Ion doít & d y bien pourv'01r. Liore j. des condamnez � pour, rnontrer , que 1 ava

flhap� 5. Et it n'y a ríen dont .comines rice n'a point eú de patt a leur condamna ..

Ioüe davamage , ni plus Convent , le Roi tion. Les hommes pardonnent facilement

Louis Ion Maitre, que de ce qu'i! ne vou-
,

au Púnpe la mort _de leur 'péle, ou �e leur

loit rien hazardet; de ce quiavant coup it frhe, rmais ils ne fe con(olcnt jamalS tie la

metoit tous les doutes , dont it fe pouvoit perre de 'leur patrimoin�. Celui qui les en

avi[er; de ce-·q.u'.il p_ourvoioit ft bien a. rout a privez ". e_£l l"objet et;�!n�l- � ltu� Yan.�

ce <J_u'il-enrre¡neno!t , <¡ue l� �altri{e -& le geancei
.
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Vous ne vous (Diez rnontré (i ofenfé de ceíoupcon de S", S .comme és letres
que vous avez écrites audit Iieur de Bethune & a rnoi j me íemblanr
sue par le�it f�u.p�oI) & crain�e �. S. donne aífez.a connoitre , qu'il
JllO"e en íoi-méme, que V. M. a Juf1:e caufe de- faire Ia guerre; Se

q�il croi� , qu'out�e v�tre valeur & courage, &:)'expérie�ce mili
tarre , qUi eít notoire a .t�ut le monde , ,V. �. en a.Ia pU1ífance &.
les moyens. Laquelle OpInIOn tourné a reputation & pront de V.M.

_

pour pluíieurs reCpeas, � �10US Ja dev�ms .nourrir � a�ro1t�e entanc

que nous ,P�urrons) .& hu !�pr�mer,�Ien �vant dans 1 �me, que �on
foup�on erort tres-bIel! fonde, &. qu 11 avoit grande ral[on�e cram

dre la rupture de la Paix , &, que fans le re[pe6l: que vous lui porrez;
áprés Dietl, s: fans celui de la Religion.) & des bonne� mceurs, 9_üi Ce
torrompe.I?t par les glTerre-s; -& fans le �efi:" que vou� av�z

. de íoula ...

(Jer vos íiijers , &. de vous acornmoder au bien & neceíliré de la Chre
�ienté, aílaillie p--a-r les Infidelles., vous eüíliez denoncé & fait la
gU,err.e a tollt.e �Lltranc� a ce�IX, .

qui v�us �n. Ol�t dónné rocaíion la
plus julie gill fus- jamars , 111 qt:II fe, puiíle: ur�aglller ; & que � on y

.

retourne , II �1 Y a�l.ra plus refpea a.�lcu�l � qUi yollS garde de faire �e
que la nature cníeigne , & tout droit dlV111 & nurnam permet, & la
majeílé royale , a laquelle Dietl vous a élevé , & l'honneur & répu ...

ration de vótre Couronne , & le faIm de vótre Erar , & des peuples,
que D ieu vous a íoúrnis , & le íoin de VOlfe poílérité requierenr: Ee
quand j'en parlerai as. S. comme V. Iv!. mele commande , s'enrreíentant I'ocaíion ; j'en parlcrai a peu prés en ce fens ;,cornme i me
femble que doir faire Moníicun t'Amhaifadeur , ainíi �ue jeJui ai din
� pr�is donne.r�i avis a V. ¥. comme Ié tout au�a éré pris, &' c�/ q�ü
s en {era en(uIvI..· ,

Au Coníiíloire de ce rnatin le Pape. a fait M r Serafin Patriarche
d' Alexandrie , vacant ce Patriarcar par le decés du Patriarche Gaetan
f!10rt depuis trois íernaines en ·�a : & S. S. l'a propofé elle-mérne ,

Ioüant grandemem ledir íieur Serafin, &-difanf, entre .autres choíes ,

qu'il-s.'ét?i-t autrefbi-s parlé .de lui; mais que S; S. avcit cherché te re
chercns áv�c gr.al1-d [Din & diligence, & fait voir par -Ie·s Cardinallx
de l'Inqllifition J &. déliberé avec' eux ,-& .n'avo-ir,óen tmuve , qui
p�fr rant (�it pell bldfer fa reputation. Cere jufriflcation fi expre:fI'e,�a1te e'�l p�elll Conftftbire, duquel fa:ifoi�nt partie leCdits Cardinaux d�I Ingul-fitlon, rí1'� aonne e[pe�ancecertal11e � que Ie 'Pape Ie veut faire
.CardiRaJ a la premi�re.promodónqúi .Cefera, 1 & leprérrüer de la�fu- ,

tHre prorr.otion; a t�-tl[e dece.te dignité patriarcale. �e fi S. S. 'fait
. la promo�l:on au �OlS pro�ha1l1 , auque-l V. M. ne pourroit avo,ir d�enouveau Intercede pour .lm, tombant les qua�re ... tetnps au 18. dudIt

,.. z, En efet', Mr Serafin fut fait CardüJal dans .la promotion du 09. de Juin 1'0+.
abe .dors de 71. aus,,' .

_

.

� _

_ .
.
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moisprochain , cela nous montrera., .que S. S. en veut avoir le g-ré
elle reule, pour lui ateI'. le '�écontentement du 'fefus. p�1fé. fiuq?d
cas auffi S. S. ne devroit pomt vous le ·compter. MalS J� m a[eure
comme & quand que S. S.le faffe, qme chacun reconnoitra , & ledie
íieur Serafin.rnéme , que S .. S.l'aura fait en coníidérat ion des infian
ces paílées , que V. M. en a faites ci-devanr , & de ce que S� S. fait en \

íon cceur , qu'elle fera chofe tres- agreable a V. IvI. Ce qui me fait dou

�er auíf ' .q�e fj. , � la premiere promotion ,Ie Pa£c eít contraint par

-lmport.u111te de faire dC1:1XCardInauxf\Efpagnols ,. �1 vous pO,una comp-'
ter ledit íieur Serafin pour un des .votres. Tant y a que 1 acle de ce

jourdui $'eí]; IpafTé fort honorablement pour ledit íieur Serafin, ayanc
,

lui éré loüé par un bon nombre de eardinaux ) .& rnérnernenc
.

par ceux

qui ont .été Auditeurs de Rote, quand eí] venu leur tour de dire leur

opinion: & S. S. quand mori toureít venu ,- ayant été par moi non feu
Icmenr Ioiiée: de fa bonne éleétion ,

mais auffi tres- hurnblemene re

rnerciée ali nom de route notre nation ; & aiant Iedit.íieur Serafin été

pourvú a ladire digniré de Patriarche avec la rétention du Doyenne
de Ia Rote, & du concejJum, J & de routes aut res charges, oficcs , bé
néfices , & peníions qú'il avoic. En quoi j'ai obíervé , entre autres cho ...

fes, que le Pape ne demeure pas toüjours fermeen une méme opinion ¡

nous ay..ant vn le temps, cornrne fe pourra íouvenir M r de Sillerv , que
S. S. fe laiíla entendre de ñe vouloir point le pourvoir él lEvéché de

Reunes él vótre nomination. Ainfi fe vérifíe le dire commun , que
tout vient él point a qui pent atendre, A cane � je púe Dieu qu'il vous

donne.Sire, �c:" D� Rome, ,ce\�6. d.'Aqu1l: 1p02,.
,<'

'

LETRE CCCXXIlt
I

A MONSIEUR. D-E VILLEROY .

..1\ If O N s I E t:T R, Les dernieres let res .que j"écrivis au Roi &:' a
,

, :LV l:voJls étoient des 2.3. & 26. d' A_oút� Depuis arriva ici l'ordinaire .

de Liorrle.i, de ce mois , qui n'a point aporté lerres de S. M. ni de vous:

de quoinous ne nous émerveillons point � ayant receü par anticipa..

rion dé l'extraordinaire du Pape peu de jours aupa:ravant, r�ponfd
nos depéches des deux ordinaires ,

a f�voirdes IS' & 29 ..de JUlflet.. '
_ Le, dernier j�úr d' Aoufi fut tenüe la premiere Congrégq_tion fur Ia dl..

penfe d.e manage de Madame, íoeur du Roi , avecMoníieur I�Duc.dc:
Bar: en laquelle Congrégatioll fut diíputé íéulcment le prem1er pom�
des quatres propofez par le Pape; a favoir íi S. S. pouvoit diípeníee ell

.

... J II y a deux [ort�s de' [�ppliques : Ies

j
avoit, & que le Pape lui permetoit �e rere ..

u¡nes{o�t íignées, Fiat;& les aurres,CollceJ- nir av�c fa nouyeU� d!gnít� ae PamafEhv;.
.fill!!}. C'eft. cete Ji9uarure, gUt Mr S.erafin

,
.' .

_'
.
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-cc cas ,: & �t reíolu par :tous U1�anin:em�nc, que S. S. le pouvoir, En,' ,
:b ,pro�hai�e Congréganon, qu� fe:tlend�a fur .I,a iiI;. de cere f�m�ine._:
(era: ditpuré des caufe� d� la �h[pen{e , a raV?lr" s_Jl-y a des cauíes
juíles & fufi[a�-tes) p0l,lr induire l� Pa£e"� d¡[p�n\er, en ce �as. Ce

pendant, la:dIfpenfe gel1�rale) qu on dlfol� avoir ere d�)flnee par le'
Pape Gr�golre �I I I. a�x nouveaux Chrctlens, des Pr,oy�p�es & I �es�
-du. J apon, �ont Je� vous ecrrvois par n;� �e�r� d�t �3: g-..-�.óufl:, !le, s:_eQ,
p01�t trouvee vral�. Et �omme nous etI�)11s ap��s a .la falre t;o,l1v�r au

.

rezrcre , (ur la �ople qtl _op nous en aV�,t d�)llnee ) 1]_nous a ere repon
,dl�, que ladite difpenCe ne s'y trouvo�_t pOlllt ; & que la copie qu'on

,llOU.S avoit b,aill.ée, devoir e:�e -= m�nute dre��e d�e)��ite di{penCe
qu'on demandoit , laquelle n eto�t paílée , c�mme 11 adviene affez íou
'vent, que .des Ietres d'expé'dittóh (om' minutées

.. ��'gro{f0iées , &
toutefois ne peuvent pa{fer, & dem�ur.ent l� fans. etre .expediées,

rai vú de nouveau trois inforrnations , -qUI £urem fé!-,i��s �a Paris furi �

Ie' fait de M I Benoií] , és années 1556. 97. & 98. & �n 'ai 'ordfé un [om�,
"maire, que Moníieur de 'Bethune bailla au Pape vendredi dernier G.,
de ce mois. S'i1 y a moyen de conduire c

..e� afaire a bon port, ��eft en,
.diíant ,

comme je fais , que les fautes ? ,qUI fe trouvent en Ía.Bible en '

Francois , dont �)11 bat.ledi� íieur Benoi�., n�. fonc. poi�t_ ftenI?es) ains
.de deux m�uvals gar11lmens, comp'agnons d imprunene , gm. faI��é�,. _

rent fa cople, & pour cere fa:u.{f�te furent condamnez par arreí] de
.

Ia Cour de Parlernenr du' 21. Mal IsGG.lequel fut produit par-devane
M{)114eur le Cardi1l41 de Florence , qui ht lapremiere �nformation
:a Paris, .Mais dam am qu'au.dit aqefr .ne fe faiíoit �qc.une menrioh
dudit íieur Benoiíl , ni de choíe.íienne ,

- & 9_l1e ron pouvoit dire, que
Iedit arreíln' avoit point été donné fur la falíificarion de (a Bible, mais ,
de quelque autre copie; je coníeillai.& écrivis 'd'ici dés l'an 1597"
qu'011 flit informer fur ce que la copie falfitiée , donreíl .parlé audir.:
arreft, étoit yraiemel3.t la ,copie �e lidite Bible, baill�e.par _ledit fleur ..

�enoi,a� � !mp_rim�r él cert�ins ,?l�rchan?s.librai�e.s·.�: �t �[ur eel �úe
J en ecrlVlS aloq" fut f�l�_e 11�;f�rr:nat�01! de, I,adlte"�J.?l?:e,e 1597. en�

laguelle fllrent �xamlflez c;mq te�ollls, cut,re, l�fquels ront Sebafiien
Nivelle) ,& Pierre_l'HuH1ier , d�s- premi�rs & plus anciens liQrái_res
,de Paris. Par .l� depofition de t�us l�(gíuels il, apert, i que la copie;_
�?_u� fal�ficat�on �e 1a9u�lIe a·�9Iep.-t 'ete', con�amne� l�rdits �ompa�
gnons d Impnmerl6, eWlt vralement ceHe d� la ,BlbIe dUQlt fieúr
Benoifi; & qu'elle .avoit �uparavant éte veáe",,�_ aproll-V'ée p�r_l�

8ca
lalre

ous�

:ipa ..

nfea

Ii
Ql!oi quail en' [Git, te Doél:eur Bel.}oifl: s'ep démit, avecla pe��iffion du Roi,. eñ

ne put jamais obtenir de, bulles pour 1'£- faveur de René de Bielby, Grancd.-Archi�
"eché de Troies, des revep.us .duqú�l �[rie �iacre d'Anger�.,llHfa pas d� joiiit- jU['lues �n 1604. qu'i�
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'Doaeurs de la Sorbone de Paris � & puis par Privilég�du Roi Char.,
les IX. oétrové a certains marchands libraires ,pour faire imprimer
Iadite Bible; & que ledit arreí] de condamnation fut 'donné fur la
plainre & a I'inílance dudit íieur Benoiíl , & TIefdits marchands li
braires, Nous verrons a quoi S. S. fe .reíoudrapar l'avis des Cardi,.
naux de I'Inquiíition , (ans lefquels il n' oíeroir rien faire en un tel cas,
A tant , Moñíieur , &c. De Rome, ce 9. Septernbre 1602.

,

L,ETJt't CCCXXIV.,

A MONSIEUR DE VltLEROY�

Mo N �-I :É � R ,
.

I.e d�,rl1ier .ordinaire de �.iOñ, qUI a�tiv.a �ti Ire-1 12. de 'ce mois, m aporta la létre , gu il VOllS pInt m écri
re de Monceaux le 28. ,d'Aouíl: , par Iaquelle j'ai ven la faveHr,
qu'il vous avoit plu départirá Monfieur d'Iharfe Evéque de Tar
Des, J l'aianr fait expedier ptontement de [on íermcnt de .fideliré ,

dont je VOllS remercie bien-hurhblement. A ufli y ai-je veú la reíolu
tion , gl1e le Roi enfin avoit fait prendre a .Monfieur le Cardinal de'

JoyeuCe, de s'en venir él- Rorne, nonobJlaflt le peu d'inclination , qu'i]
y avoit : �e q�10! je n;e réj�uls grand�m�nt ; com_n:e de chofe? qui
tournera ali Olen & reputatIon da Iervice & des afaires du ROl, &

-

du Royaume _' &: de route nótre nation.
,

� Outre votredite letre , on m'en á. rendu une autre du ri, du me-me
IDOlS d'Aoull: ; couchant l' Albbaie de S. Quentin de Beauvais pour
�p l'Evéque dé Néyorí , avec deux .a�1tres du Roi ,

fur lefquelles je
me euis relolu de metre entre les mains de Moníieur l'Ambaifadeur
1ft letre de nórninatién a ladite .Abbaie ,' afln qü'il la faKe dépécher
par voie íecrere. Cepéndanr , je vous prie de coníiderer 'le conrenu

'({'une piece" qué je vous envóie , par ou vous connoitrez , qU'OD 11'31
ea que tro� a�ocan6'i1 d'en 'qiférer l'expedicion. Ce qui fervira atlffi
dé répónle átix lefrcs-, que S. M ., rn'én a écrirés. On u'a point' enco ..

re teriu ht fetOIide'- Congrégaj:ion fur la difpenfe de ma.tiage de Ma
dame, focur dú Roí ; & Mo�n�Geur I'Am:tJa-iladeaf & mal avons éeé

,

c-.onfeillez. de n'en -poinj íollicircr les Cardináux , ains les Iaiíler aller
.Ieur pas. M-ais- jI! n'en P0U{f_ont faire .g,uere plus l�)fig deíormais, '

,

-De I'afairé'dc.M" Benoiít, Monfiéur l'A�l5'aff�aéur; qui en :p'a1"!'
a-l;;d�ap� en fa: dethie�e aüdie-ñee, VD1:lS écrirá i-quO'i neus é1.1 íonimcs.

Le feigneur Giulio Pepoli , qui eft des 'premiers de cere Maiíon , m'a
,

envoyé de Bolegne tme letre, qu'il 'écri�, éHl Rill fur Focafion de c;es,
- .

�

¡ Sa\.lvé ou Sauvat d'lhar[úle Ba'Ybnne�- 'F-a-tbes-, dt, fu&me nom. & [umom. H
& fi :fJ� d'

-

E" di.Jlev�u .uc€ed�ur un .autre '�{eque, e : mourUt ,en nq_�8-;. ..
..

w�
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dernicrs mouvemens de France, afín <;Iue je la £iífe tenido S. M. Cere
Maifon a toújours icé fOJ"t af@éHonnee � la Couronne de France , s:
cetui-ci l'eíl; parriculiéremenc , &_ merite) .que le Roi lui faífe une

gracieufe réponíe : de quoi je vous prie tres-afeClueu(emenr. 11 deíli;
ne él la pro�JIion.ec�lt;uafiiql1e.u�-de fes enfans , ap�llé AlfonCe , ,q�l!

. dedia certarnes Poíitions au ROl', tlS a environ deux ans , se de4re�
mit que S. M. fift qp�lque bien él ce íien fils enI' p_glife.) c0�m� I�'

,

Roi d'Efpagne, agrandlt en pluu�urs fa�ons ceux. de la M ailon des
Matvezú ,auffi de Bologne , qm font de la Faction .Efpagnole. E�.
j'eílime , que S. M. feroir chofe, ,qui' lui aporreroit .répmation par
to ute l'Iralie , en étant cere Maiíon une des premieres & des .pJ.u§
illuílres aprés les Princes, &: en laquelle y a acoutul1;1é d'avoir des
Cardinaux -: & le dernier qui mourut ,

2. il y a trQifl ou quatre aas J

étoit tres afeétionné íervireur du Roi & de la Couronne,,
Le feign�ur Giulianó di M�di-ci', ql�i s'adreíla � .�oi po�r\le re�

gard des �;WlS, que nous recevons de MIlan, & qu� J adreílai a Mon
íieur l' Arnbaíladeur _, deíire , que le Roi écrive él mondit Iieur l' Am
baíladeur , & a rnoi auíli , en fa faveu.r, a ce que venant ocaíion de
vacance en Toícane , ou ,de quelque autre bien, qu'on lui pull: moyen ...

ner , nous le recornmandions comme períonne � qut; ,S. M. favórife,
II n'a point beíoin de recornmandation envers rnoi , lui étant de
I'extraétion qu'il eít , & de fort bon entendement , &. de belles Ietres,
vertueux, & tres-afeétionné au f�r;vin� du Roi; mais puiCqu'ille de-�
fire, je vous prie delui p-ro�u1,"e_r �e �optentem·en!:.. '

-

,

Auquel propos des avis dé 'JJiJan,� je vousmetrai ici ·en coníidé
ration une chofe ,-que j'ai propo�e a Morríieur I'Ambaíladeur , ,II Y
a pluíieurs jours , s'il ne feroit -pas pon, que Ie Roi �achafr par' dome
moyens, de fairevenir �_ Coi celui que lefd�its avis apellent la Picoted,!·
& M�nfieur rAmbaíladeur , Picr;tin ; par l� fIloyen duquel S. M�.,

:lo Guid, Pepoli" Creature de' Sixre v. £i_'bien un talent , �que la Nature luí avoit
lequel di{oit ne. fe gioril1er d'autre chofe � donné , qui étoit la magie de Ía langue '"

quo d'etre homme-cte..bien, & bon EccJe- 'qu'il �r J.\a,itre a c� pauvre' feigQellrTen�
fil:ftique: & qui ,veritaMemen.t l'etoit. "ie de fe vendre al_\ �oi. d'�[pagne. Et�de'

• .3 Ce l� Picotea, qui de [on vrar nom puis, Picore fit pour lui plufieurs voi'ag�ss"apelloit PIcon', etoit natird'Orleans, ,en EfPagne, & en Fland(¢) leCquels .about
( dont il me déplalc) & s'étoit mis au fer- tirent_ enfin a la condúG.Q.ll du Traite de

'

ice du Comte de Fuentes, alors Gouver- Sómo1 doht j'ai parlé daQs ks a_otes pIéce,.. ,
{leur des. Pals·bas, qui l'aiant trouve hom... Glehtes. Ce q\l�� je viens de aire, eH: pOUE

'me d'efprit &.d'intrigue, & av.ec cela tout m.ontrer; fi le Cardind d'(3{[,t n·avoit
Ant·ifran�0is, lui confia plufieurs afail!és 'pas tai[on -4� confeiHer au Roi de regague¡:
(j;"importance, qu'il mania au gré des Ef- un homme fi capable de fcrvir

_

&. de nuire.
pagtl?ls:'Mais c�lle, qui lui aqult Ie ptus L'endmit·par oil Comines lo!ie davantage
�e cr�dlt auprés ¿'eux" fu� qu'étande pri- Louis XI. Con MaItre, & par le'luel il·l�
{(mulcr d� �ar�chal de Biron, il emp!oia met au-p,cllhs ,ae tous'les. Princes ¿� C<:>n.
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pourroit apr�n'dre tout ,�e 'qui, s'eí] paifé au fait des derniéres �on�
fpirations, & '.8ieroi€ aux mauvais Francois , & au Due de Savoie, &
au Comte 'de Fuentes, la principale adreíle & re principal inílrumece
�e- leur rnaudire & pernicieufe intelligence. Outre que la Picotea me',
me s'oteróit du danger de mort , ou de captivité perpétuelle, ou ils le
reduiront bieri-rót", &C s'aquerroit la bonne grace, & encore quelqlle
recomperñe de S� ±\tI: rai opinien , qu'i] preteroit volentiers l'oreille
'el un tel propos', & en tout évenement , qu'il n'oíeroit s'en découvru
au Comte de Fuentes, de peur de íe rendre fu[pea J & d'accélérer
Iui-rnérne fa pr�fon perpetuelle. L'Erat des Vénitiens confine avec

celur ..de Milan, d'ou il: s'y pourroit rendre en moins de fix heures,
� lá il trouveroit un ,faufcoüduit' & up 'pardon du Roi a lacharO'e

I

d'aller trouver S. M. Iequel faufconduit vous .auriez envové el. Mr'de'
Freíne , qui' auffi , pour étre plus prés , & parmi des gens qui quafi tous

nous veulent bien, pourreir fairecere pratique envers ledit la Picotea,

'Par telle períonne qu'il trouveroit le plus a propos. Le Iiear GiufiiJ

,--Bu/fini,. qui donne leídits avis de Milan, ne feroit point bon pour fai
re Iadite p'r�tiqt1e, clamant qu'il fe porte par-delá pour paffionn&
d'Efpigne, &: fe découvriroit par ce moyen, & que Iedir la Picotea),

qui fe 'fie,de lui, érant fa vache a Iait, pour la comrnodité qu'il tire ,

& eípere tirer des avertiílemens, qu'ilnous donne, ne voudroit poffible'�
s'en p"river en l'elo-ignant'du lieu, oü ileíl a preíent.

�

:.. Je'vous:, éeris' une autre letre a- part', de rna main, en faveurde rnon

(ecretaire !) 4- Iaquelle j e vous pr-ie d'avoir �e mérne égard, que ii elle
¿'toit iníerée tome de rna main enla préíente dépéche f& vous aifeu�
i:er ,'que je n'ai jamáis �lfé" de recommandation-qui fut, aecompagnée
�e plus d'eqlli�é', Je ne veux s: ne- dois point dire: juílice cm chofe",

'qui (e doit reconnoitre ehtierernent de Ia bonté & Iibéralité' dÍ1:

,Rei" & de labonne aide &. faveur, qu'il vous plaira nous y departiz.
A tant , Moníieur , &c.. pe Rq)'me',,,ce 21� Septembre 1602._ '7-o

terns, eefi' par la peine qUe ce Roi (é �on ...

aoit pour regag�er ceux ,.a qui il avoit f-ajt
quelque torr , quand c'éroit des- gens dent

il aV:Qit berbin. -[ Et Ie Roi notre Maitre,
rlit:il, ne s'ennuioit point :d'efre iefu(é une

fJis d�un h0mrn�, qu'il préten,d:oir gagner;
'mais y cominuoit ,,:en' lui donnánt large-
'inem argent &. érats., Et qÜam ar ceu¡x¡ ,

�U'il'élVO¡'t challe:y en terns de paix, & de

pro(p�rité", il les radletoit 'bíen cher ,

quand,il: en' avoit he[oin" & s�en [ervoir.J
�Et ilans. un autrc'chapitre, parJant du Sci ..

gneu,I de l.e{cut _, qui s' ét0ir:- i,e:fu¡ié� c.hez

;; .-.

'le Di.1é:;de Btetagne : [' Le Roi, dit-il, fci·
delibera de rant donner audit Seigneur d@

Leícut , qu' ille, rerireroit [on íervireur , &':.
'lui óaeroit Fenv,ie de 'lui poúrcha£fer mal,

'po,ur,amant qu'un 1.1. puiífant' Due', manié

,pat, un tel hOffime, étoit a cr-aindre. Illul

donnai outre 24000. écüs.el:ol comptant""
, &, une pention de fix-mille francs, leos Ca�

pitainerie-s de Borde<lux', de Blare , de'

�Bayonne,
- de nax� , & la Cornté de ,Co.

mTng�s. De forte que ledit Seign.em ImJe·

meura bon '& loiál.' Úayüeur jufques' a [on,

Jré.r�as •.
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,�L E T R E e e e x x V.

A. MONSIEUR DE VILLEROY.

MD N S I E U R , Mon íecreraire , qui depuis dix ans en �a écrir
íous moi les dépéches , que j'ai faites au Roi, & a vous, tam en

chifre , gu'autre�.ent , ell d'ailleurs ,up f?rt �omn1e-de- bien" modcíle ,.

fidele ,fecret, diligenr , & tres-zelé all Iervice de S. M. & comme re]
a.' eú communication de tout.ce

. q?i ,m' � éré ,comm�n�� & écrit d�pl1isIedit temps , & de �out �e que J al faic , dit , & e.crIt? rant au faIt de
I'ábíolution • & du demanage du '&01, que du Marquiíar de Saluces,
& de routes autres -choíes , qui fe font preíentées en divers temps, '.

íoit en prefence ou .en abíence -d' Ambaffadeur ; outre celles de Ia
Protection , & des matiéres bénéficiales .. De, fa�on que je puis dire- en

verité , que '[<:>11 travail.J &. fon indui1;,rie ,� loyauté ',.eft tou�née 'an
fervice du ROl & du Roiaume , plus qu au mien , '& qu II a íervi S. M�
& l'Egli[� Gallican� prés de. moi

�
comme i1 co11tin�e encore a-preIent , toujours de bien en,' rrueux. Et pour ce que ]e VOl', que S. M.

d�part d.es penfions fur de� lb�ne�se�, & autrernént , a c�m� qui ,lui one
faIt íervice Ionguernent , J al eílimé étre de' mon devoir de hu repre[enter les fervices de m�ndit fe\�etair�, & .de vous'p�ier, cornrne jefais de toute mon af�ébon , qu il vous plal{e la fupher de rna part,

. qu'il daigne étendre {es bienfaits él ce fi�l1 (�j�t 'as. ·�ervitel1:,· en lui
dormant quelque telle peníion , de la quantIte, de laquelle Je me re
mets a Ia diCcrétion de S. M. & .3. Ia vóire, Vous affeurant au reíle ,_

que je metrai 'ce bien. au rang de ceux , qú'il. a plú a S. M. me faire,
a moi-rnéme , & a VOllS me procurer envers elle, Eour le 'reconnoi.,

_

tre avec .la mérne gratitude, fidelité, & perpéruel íervioe , tam qu'ilplaira a Dieu me coníerver en vie, Mondit Iecrecaire s'apel-le Pierre
Boílu , eí] nacifde Lion, £gé d'environ trentetrois ans , clerc , allan!'
vétu de long depuis que je fils fai��!dinal. A cane, Moníieur ) &�;
pe Rome, ce 23' Septembre 160.1 .. �

-_

. .-

'1

I

�e Cardinal d'O{fa� éroír .heur�úX' (on témoignage'& d; (?I1 crédfr. Agr�abk__

-,, d avoir un íi bon fecretatte·: mars ce fe- correlpondance ] L. epirafe de MonfieUJ;creraire étoit cent fois plus neureux �'avoir ; d' Q1fat p'0rte)' qUt� ce fecretaire , &. un

�rouvé ún Maitre fi habile:1 G [age, fi juf1:e,t autre Frali�ois, nommé René Cortin, .aunifi reconnoilfant. Le Secretaire �ervoit de fa fon fecretaite, tUrent fes herildcrss "..

.

main & de, fa plume ", & .le Cardinal de
� - -

Tome II.

• i
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LET 'R E . e e e x.x v L'

A MO'NSJEUR DE VILLEROY�
- . . �

'MO N s I E U R, V8tre letre du 9. de Septembre me fút rendüz
_

..
'

le.s. de ce mois , .& celle. du
.

Roi ; & Ia v8tre du 2 I. dudit. mois
me furent rendües hier , & je répondrai brievemenr par cere-ci �
routes trois.

'

Prcmieremcnr , quam au fait de la diCpen[e du rnariage de .Ma, .

dame, fceut duRoi , avec Moníieur le Due de Bar, la feconde 80n

grégation ne íetint �u'a,vant hier fa�edi 5.,de ce mois. �at�e jours
auparavarit f�t baillée a e�a�u� _de� Car?1Uaux. & .�es Con{ult,eurs
une feconde ecnture , que J avers cornpoíée particuliéremenc fur les

cauíes d� ladire difpenCe., qui eft le íecon:f poh�t �e quatr�!) que lo

J.?ap� áVOIt propoíez", con:me vous avez �te av�rc� el-devane. Et com

me Je VOllS envovai cople de rna premIere ecriture � auffi VOllS en

�1-1V9ye1-je al"" p.refent ��ñ� �Qe ,la fe�0�1d� ,
_ a�n q?� le �oi" 8f- vous,

v.oyez le devoir que J y al faIt de rna part. ,M�t1S pouEce ql1 en cere

__
feéonde 11 a faln remoritrer plus'particuliérernent les manx qui advien

droient . fi. le Pape 'ne cóncedoit la di(pen(e; & qu'en telles rnatieres
.

il s'y pourroit trouver quelques mots ·un peu plus rudes , que cerní

l:1{!S oreilles t�op· tendres ne pourroient endurer ; je vou_s prie de vous

fouvenir, que pour obtenir ici ce que- nous deíirons, ilJatloit parler
.' � la fa�on des Canons, & de Rome,

.

&. dire , non -ce 'qu'_iL plairoit �

Madame, & a f�sDam�s "& Darnoiíelles , mais ce: qui éeoit utile 8G

éxpédicnt a la cauíe , s: a n8tre intention de faire: bien fentir par...

de�a hi hiidel1r. & énorrniré des manx reíultans du�!!§' & retarde-
mene de cete dl(penfe.. .'

.

L
�

.

-

Avant que l:adit� COllgr�gation Ce dB!, &/apres qu'elle fut teníie,
it flIt alffeté, que tout ce qui y fero,it qit & qui avoi� éré. die feroit

tenu fuerct. Mais je... n'ekime p�s que:-pár cela .on i-it enrendu m'em

pech�r de rendre compre' au Roi íornmairemenj., �al}S nornrner per
íonne. I Je vous dirai done, que les quatre Coníultcurs , eomme en
la "coútumé , parléreni les premiers, & puis íortjrent : auíli n'ont-ils

íinón que voix coníultive , qu'on apelle , & 110n la deciíivé , Iaquellc
'eft propre aux Cardinaux. Les deux premiers Cóniiilreurs con�lu'.,.
rent, q�'illeur íembloit , que les .cauíes déduites �s écritures ét()1efl�

juflcs & fllfifantes; & que le Pape devoir conceder la di[penfe. L�
tfQifieme, apr� _

avoir, fait plu{¡�Urs argum,en�
�

.�u �ontrair� , s'etf
�

:." 'I.!o-

� Un Miniilr; 6.dele ne doit point ayoir de fecr�� av�c rQ� rrin�¢.,. quan4 ce fpq�
9�$ �40fes ) '}-u'il Jlli _jmpone de.favgi�i ..

. !.
,

'.
-

� - -
+�-

te
d�

-pu
re
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remit él la prudence &, j?gernent des Cardin·�ux. L� qt��tri.eme nons
fut £ormellement contratre- c0nc1u:'-nt� que les cauíes n et01en.� poipt(uti[antes 5 & que le Pape ne d��olt nul�ement acorder la ,dIfpenfeoDe neuf Cardinaux que nous enons , Cll1q nous furent íemblable.,
ment contra.-ires, & conclurent tout de, mérne ,que Ie dernier Coníiileeur. Trois ') defguels j'érois un , fitrent d'avis ., que ]es -caufes
étoient plus que {utirantes ;, & q�e la difp�n[7 dé\Toit..,et�e c()nced�eau_plufiofi., yn �e �e��r�a � el� a.Ire [on �VlS a la pr<!chal?C C�1ng�e�ganon, ou dJe.rolt tr.al�e ,,s 11 �t?1t .ex:pech�?t, o� 110n r 'd oél:royer Iadi[pen[e;' dautant , diíoit-il , qu encore qu il y eut de grandes cauíes
� ocafions de' difpen[er , toutefois il pcm�roit érre, qu'il ne íeroir ex-.

'

pédient pour �'autr�s plús;.gran�es�.' '.. �. . '. .. _.-
.

.

Aprés que t�us eu'ren� ainíi dl1: leur aV1� J le p�;us ancien demand!aux aurres • _qu eíl-ce qu on feroir 'cl-apres, i & quand leur íemble ...

roit-il que Ia prochait'le"Congr:égation fe deút tenir. ILy en eúr un;qui dit . que -Ia Compagnie neo s' étant rrouvée d'acord pour le . re ...

gard des cauíes., elle s' acorderoit encore moins de ce qui Ieroit ex
pédient s & que le Pape; _en� cas .de n�gat�ve d'un des qu�tre··pdint�.par lUI. propo(ez, ne fe re[��ldrolt pO.Int, � conce�er la, dl�penfe pu ...

rernent & limplement : qu 11 vaudroit- micux aviíer des' 1 heure de
ce qui [e pourroit faire , fans' avoir plus a conteíter -�. debatre el�tré
11011S en vain. Ec [�1r cela �ut pr��o[é " qu':il (eroit bon � qu'au plt�c..soí] le Pape envoyat, comrniílion a quelque Prelar de delá , pour don ...

ncr & expédier rAr- .a,lltorité -dc S. S. la di[pe�l[e, .p�)Urv_e� ql1e:.Ma�dame fe convertrt prealablement; & que par ce moyen ti temu aupouvoir deladite Darne, routes les fois qu'�lle voudr�it ; dé legiti-,mer[olrmartage & [es enfans , Ü elle enavotr.: & de tirer Mon.GeLir'_[on rnari , &. taus ceux de cererMailon , & elle-rnéme., ...de la peinéou elle diíoir �tfe par les letres, qu'elle avoit écrites au P::tpe'" a MoÚ.:..fieur rAmbaifaaeur, & él moL Cela fut incontinent aprouvé de tons;& moi, pour ne demeurer{eu1' en mon opinion, je me laií[1.i empor...
-

ter au torrent des autres', c9nfide�ant 'Hue DOllS avions' ji perdu le ',�Oil:t d,es cau[¿s'; &_ yoy�nf, ql1'il ne s.'eú feroi� autr-e cho[e, �. que1. aViS -d-un ne pe[erolt nen contre hlUt ·comralres. -

,-
,

.Si Monfi.eúr l'Athba{fa�eur ea 'd'avis d� pour{uivre l'expét!ition'déidle commlÍIioll, ,nou�. aVlferons de la falfe drdfer au refie 'la plusJoqce & favorable qu IlJera pollible, & en la facon, dontMádamepuiife ene le moins ofenfée que
- faire

.

fe pourra; &: pu.is votís ferarendu compte du toUt. .'
'

r: -

,

.

_

_'
.

En�ore q?e vous 'ayez -trouvé p�r la p.remiere- écriture , q�te leFare .POUVOlt & devolt acorder ladite difpenfe , comme iI eft t:res- . ',y�al ; ,& 1a- (ecol�de vous le per[nadera aptant ml plus: G-e-fi-ce qu,equálld le Pape ne roaroyera� poüu, il n'en faut Foint inférer, qu'il'.- B Bbb ij
.
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,

)1' ait volorité de conrenter le Roi. €ar la verité eíl , qu'en .cet afaire
Je trait ant de Religion & d'hereíie, S. S. n'oíeroit donner la di[penfe
cóntre l'avÍs de la pluípart des Cardinaux de la Congrégation, done
il � en a tr�is de l'Inqui.Gtion. Et qua�� bien, il voudroir tirer ,de

F�l1le l� Maiíon d� L?,rr�me, íi-eíb-ce qu Ill1� s y v�l1dr� m�t�e pour
les en �Jrer �u;� S� e eto�t quelqu.e autre a�alre � ou. la Rcliglpn.ne
fut pomt melee) II Ieroie bealJCOUp plus libre ), & plus hard! poru·
s'en faire croire.

"

: Auffi vous prie-je de ne croire point, que le Pipe .íoit a-prefel1t,
moinsIavorable envers le Roi , qu'il n'étoit ci-devanr. Si fen íavois
se crovois qhelq�le choíe , je ne vous le celerois point.· Vous [avez
avec quelle liberté & franchiíe je volts ai toújours écrit de routes

�ho[es , & [pécial�ment, que je ne vous ai jamais _

voulu .répondre de

períonne : mais je íuis le plus trompé homme du rnonde , fi S. S. n'ai

t_ne & n'eítime le Roi Tur rous les autres Rois de la .Chrerienté, Qge
s'il ne 110US acorde tout ce gue nous demandons, ou auíli-toíi que
nous voudrions , il a Ies raiíons , & a a répondre a trop de gens.

Vrai eíl que le Pape a fi a coeur la coníervation de Ia paix entre

les Princes Chretiens , que je croi faeilemenr, qu'il coníeillera le ROl, .

cornme vous vous arendez , d'envoyer au plufl:oil: un Amb�,ffadeür en

Efpaguét pour y reíider ; comme je crois encore beaucoup plus fer

mement , que quelque ofice, qlle S. S. Cache &- puiíle faire envers les

ECpagnols? afin qu'ils donnent fatisfaél:ion au Roi , ils ne la donne

ront jamáis. lit plufr@fr croirois-je que 's'il y avoir au monde quel
que juge cornmun , par-devant qui ils peúílenr intenter action de co

que Ie R?i -ne s�efr laiifé acabler pat ce�:x;,,_qu'ils avoient Iubornez ,

'iis y feroient adjourner S. M. F0tir cela rneme : comme nons troll-

yens :¢s Hifroires Romaines , qu'un. certain Caius FImbria fut fi impu
dent & audacieux , qu'aianr atenté de faire tuer lE.!!,int;.ts Sceuol«, un

des plus hornrnes-de-bien & desplus honorables de Rome) & Iedir

.' Sce7jola n'étant point mort du coup &,de Ia bleflure, Íedir Fimbria le

fit adjoarner, ,pource, diíoir-il }.qae Scevola n' avóir .receú le trait af,.

fez avant dans [011 corps.
Au dcmeurant., jacoir qU€ je [ois trop marri de ce qu'il reíle encore

trop de -mauvai(es humeurs dans le R.oiaume, je fuis néanmoins fore

-�ollrolé da lDon devpir, que le Roi, & [es. hems ferviteurs � fom pour
les p�rg�lt.' & p@;�r pourvoir qu'il n�en ·arrive poiht d'jn.c(mverii�ns.
Je prIe Dlea, qu 11 vous faJfe la grace. de metre en efet routes VQS

bonnes & faintes intentions.
'

r J'ai ét� fort áife de ce que Ie Roi a éClit a M� S�rafin fur l'ocafion
) du ;Va�riarcat el' Alexandrie , que le Pape lui a donné " & de ce qui

,

a �té ordonné pour faire reparer Ie tort, qui fut fait au pont de B,eau
J�Ql�ll a9 C911lt,C de 1� Sap,onara au R9yaLll1}-C d� Narles) & feral ep�
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sendre au Comre de Verrüe , cornme il faut qu'il s'adreíleau Coníeil
du Roi pour �e p.fieu�� d� [on fils; & all: feign�u: Fabrici� Nara �e qu'il
vous a plu faire .& m ecnre de [on fils : �� quO! Je vo�s remerc�le tf�S
afettueu[ement, & encare plus de ce ql1 ti vous a .pIn. pader a Mon
beur de RO(ilY-P0!lf ma peníion i duquel j'atendrai Ia réponíe a la letre

'jue je lui écrivois. ' .'
.

.

'

.'

.� Ce marin a été Coníiítoire ,
'ott Moníieur le Cardinal d'AJerAi, le.

pl?s ancien efe la Congréga;i�� f��r �a' difpen[e d�. mariage rufdi�, a

IrIt ray�rt au Pape de �e qUI s eto!,t Ra�é .avan�- hier �n la Congrega.
non : auquel S. S. a répondu, qu elle bailleroit la dlfp�nfe en la fa:--(
�()n qu)!1'�voit été avifé, en ladit� Congrég�tio�; & lui a dit , su'�11e
Ht faV(iHr a Moníieur 1 Ambaíladeur , & a rnoi : &; íortant ledit Car-,
dina!.de I'audience du Pape, -tú:ri eft v�nu íeoir prés �d� m?i, � m'a
dir ce que deílus. Demain Moníieur 1 Ambalfadeur & m01 delibere-.
tons eníemble fur tout ceci s & afin que je Ie pt�i1fe: faire plus libre.,.·
rnent, nonobflant le Iilence.qui fut,/enjoini en Ia Gongrégation:, j'ai
demandé congé au Pape de lui dire to�lt ce qui s'étoit paílé , & d' ell

eonferer avec lui: ce que S,. S,,: m'� a,co�défort volontiers. A rants.
Moníieur , &c. De Rome, ce 7- d Oétobre 16<?-z"

LET R. E e .c t X x v: I L
'

A MONSIEUR DE V·IL.LE'ROY.

·'.:M'. O· N s i E ;r R.? �ar rna dert?ier�letre?'quf �;�i� du h�ndi 7,ejouf'
de ce m01S, Je vous donnai avis de ce qUl s etol� paffe en la Con

grégati?n tenüe le íamedi auparavan�1 5. de ce mois; fur la diípeníe
au manage de Madame, f�ur du ROl, avec Moníiéur le Duc de Bar ..

Depuis, Moníieur l' A mbaíladeur &-ffioi delibérámes enfemble de ce
qui étoit a faire; & moi le trouvantenclin a n'áccepcer point la réío ... ,

Inti-on, qui aV01t- éré priíe en ladire CQngEéga..tion ;.j� I'en loüai gran ..

-dement, &_ le c01�f¢rtai a cela méme, pourpll1fi�urs raiíons , & en-
. �re ant��s, pém r,se qu'a routes ies f�is s= nous vou-dr�ms la di[pe�[e �
a condition que Madame fe fera préalablernent catolique, nous 1 au

'rons fans autune dificulté, & fans que nous aybns rien perdu en l'a,
.

-tente) & cepend�n-tnO�ls l�Ol1S pren_0ns temps' pour aten�ré fu� ce� les
.

. command�me!1S du ROl, fans en rlen montrer par � de<;a .. Seconde

:men�, en acceptant �a difp,en�e �e �e�e fa�on., n�us n!ndrío11s plus,mamfefte & plus OQIeU£e l' Oplnlatr€tc & lolhnanon de Madame" ft
..�l1e neo fe faiforit ,¢atoliqtre; & rendrions les Princes de: Lorra'ine de
,meilleur.e �Qndition., fi d'avantuFe iis fe refolvoi�nt�unjot�raudivor,..
',ce, comm� on.le� en met en chemin

.. Laql1elle úifon j'avois 4'au
,;tan.t plus lmp�lmee en mon e[prit ,. que ceux -Hui nOllS furent COll-

�,...�ures J�n. bam; Congrég�tion ,.' répondan�.;(a 'ce que nous . avian-sO
.

.

,
-

. B B. b b ii·
. -� J
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baillé par edit, que fila difpép(e n'�toit donnée , il Y auroir g�al1d
danger de guerres & détroubles , [Olt que Moníieur de Bar repudiat
ou qu'il rerint Madarne , ils dirent , qu'il n'y auroit point de guerre
pour Ie repude , �ª"utant que le P.rince de, Lorr�ine ayoit fait ,tout
ce qui étoit en lui pour_la convernr ),& pour avoir la diípeníe , étanr
venu en períonne a Rome pour cela, & la pourtuivant encore au

jourd�i d.e toute [on �feC\:ioñ; � que le Roi é:a�1t)ufl:e � bon com?1e
il étoit ,

11 ne vOQdr<;>1t mouvoir une guer�e IDJU1le centre un PrlU-'
ce, qui, .apré$ avoir fait to�,t devoir & tous [es eforrs, & atendu qua ,
tre ans )'cherchero'¡t .de íauver-íon .arne , ep s'ótant de peché) & me '

,

taut fa conícieríce en repos�' Ec encore q?-'il leur futl alo�s repliqué
f�fi[amI)1em,- ft_-efr-ce -que '110U� pouvons Juger par leur dire, qu'en
aéc.ep.tant la di[pen{e die la f-a<¡on qu'il fut alors reíolu , fi M adame ne

fe cOliyertíl{oit) nous �JJ1pirerip.1)sJa condirion . & me1iorerions celle
des Princes;' '&; doriperjQns' encore plus a dire a ceux , qui ont déja
'tenu relpropos , & auxaurres'qui Jont?e m�me h�P1eur. Comme au

contraire , ft Madame) pendant que 1011 djípute a Rome de (on fait"
(e reíolvoir ale declarer citolique d'elle-rnéme '. comme elle le de..

vroit faire; cere re[oJuti�n .lui [er.oi� beaucoup; plus honorable, que
Ji ellele faiíoit pour j6üir de I' efet d'un parchemin, & pour obéir el

, une condition ) qui lur ª-uroit �té-irñEbféé conrre [on gn:. ralléguois
encore pour une troiíieme raifqp, qu'en aq::eptant cete reíolurion , &

,

"

en po.urruivant �' expedition , nous �01:1S préjl:ldi_�ierions pour �ne au

tre fois, quand' It� '{étJ::lbl�ra au Rol', & aux_., Princes de Lorraine, de
remetre fus' & renouveller 1- _ OU

. méme dés maintcnant continue¿ &

pou;fuivfé ceee inílance, P�u_r_ routes -ces �onfidér�tions, &: autres l1

il fut reCol!! entre Moníieur l'Ambaíladeur & moi , que Iadite reío-
.lution ne (eroit point acccp,téec), & qu'il en parleroit au Pape, com

me il a fait dypuis en deux\udiences )-dont il vous rendra compte�
Auffi a parlé ,ª S. s. le íieur de Beauvau , & s'y fera ce qui fe poura¡y
cornbien flue jJ,!- pe ,penCo, point, qu� les Cardinaux, qui nous ont .éré
conrraires ' __

fe d--¿difent; ni ,que. 'le1 Pape concede la diípeníepurement .
& fimplem�nt', contre l'avis de la plufpart d-e la Congregation. :

, _Au demeut-ant,j.'ai v-u par deux de vos dernieres dépéches a Monfi�u�I' A mbaíladeur , cornrne vous foup�onnezJe N once de pancher du cote

d' �fpagn.e. Je lie veut pledger per_f<�nne, & mf reme�s a ce que vous

�en ,pnuvez oheerver de plus' pr<is. T án� y a � 'que les particplaritez, que
fen �i v-enes ju(ques iti; ne me 'Ie pe:r[�aderlt point encore: ,I & le�

I Eftre trop .fo'up�onneux, eft un vice I f.1it�admett:.� & aimer d; faux� Un Mini(..
auffi contraír� � la pruden�e, 'que la trop tre cl',Etat doít fe fervir de la déhance �o;n"
grande creduht�. Cat, �a �efiance , quaml

I
me d un remede, & non pas comllle d �n

elle va trop loln', faIt perdre auta�t de poif0n., - -

-

.:_vrais armis ) '�ue la confiall�e i�di�.r��e en, .' _. '.
'

.:.. .
_ _

.r_

"-" 'Y

I /

/.
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� ofíces , qu'il peut �voir �aits., ��ttV�l).� érre 'ínterprete"z �omn:e faits

en- faveur de la PRIX, íuivant 1 .mcencron du Pape; plutot qu en fa:-;
veur des Efpagnols. De cela vous puis-je bien a{feurer�, qu'il partir
d'ici bien édifié & bien afeél:ionné: & vous prie de v0!ls íouvcnir de

�� �i[�ute, qu'il eút a Turin .��e� 1: �tlfbaífa9-eti,,-r. � �did_ant p�ur Ie
.KOl·d ECpagne; de laquelle J ecnvrs 11'U. RoJ.. par ma'Ietre dn. 3. de .

Seprembré de Í'année pa{[ée. II (e "ifaut gxrde'1! ,-co��e� vous [�v�z
tropo mieux , de certains- r�porteurs mal-conrens de.ceux dequi ils

par}emt, qui, íans cater rien de parfieali�lf� -mttdi(en't'de� gens en ge.;.
iteral, .inrerpretanten mauvaiíe pirt,tout ce <.fb1'ils fOln, &·pré[umant_
de voir jufques_ en leurs cceurs &_ p·el1fée.s. Comrne 'Ine ce f�it , s'il-:

� �a'per�oit gu'on al� mauvaiíé 0:}?inio.n (le Iui , ��la: 14 'aporrera: ri�� de
bon aux afaires & ferv.icé ?iu Koi: & c�s .fla'gQratwn;s -au¥ont fzic un

.

grand déíérvice a
.
.5 .. M. & méme dantans 91lt'a:vant_¡¡ql1�()� l'ait chan",

gé, ilneíe pourráfaire', quZil néfepáHre:be:amcOd>pdfe t�mps.·-
"

L'ordinaire de Lion, qui' arriva ell tcet<é. ville le ·r�. de ,ce mois ;

�'ap.orta une letre dü Roi, con�refig�¿e d�'-¥oJls ,--do. -1;: ... de Septern ....

bre , par Iaquclle S.:Ni. comrnande ; que1fans. l?OYS-ár�lle-r' ice qu'elle
avoii écrir' dernierernenc poiír M0nfiétl�I:Eve_qu:etde.;. Noyon , tau ....

,ch�.nt .1' Abbaye de.S, 9g�ntin de, Beauvais , .�fOUS., aions �a" no� =:
plo!�r, pour en faire depecher les Eu Ies 8CFfovlfions 'A:-poitoliqnes
C_!l faveur de Jean dé Balfac, Abb<fd'IEvro�."_:En 'l'bl(�i- s. M. fera tres-

-VoIoiitiers obéie, .& ya-t-on ja comrnencé éLtravaillel!'�, _-.
, Nous avons id avis, que t�Utk;d� -�avoi¢ �a' �is�és �t-la.ai11S des E.f�
p'agrlOls toutes les fortes pYaces de _'Saypie )

.

� qwli 6t{?it :apré's a: en

envoier .encore � Nice; -.&l!a-f�it a,:�n(Huel<.�· @omtf� de'Vi(que fut
:i.rrivé a Iuiv & apreso neanmoins aV01r feu ce'qu·�:I.¢diit-"{��om.re. avoit
obténu du Roi. En quoi , outre qa'íl� á e0n�i-nUe- fa mauvaiíe foi en

.

'1'legociant) il-a montré combien il (e (em €0upá:glef envers le Roi & la
France 5 & que la .haine , qu'il porte' a tun � a I'aurre " sde d.eGr �..r"'ll

.dent J qu'il a de metre les del:lX Rofs' -en-gll�rr.e, ltÚ.r.:a 8ré le fens, & la

.conn?iIfanc�_du tor�, qu'i fe fait a �lli.:1!!.e_rne_, &'aJes enfant) !t & a
..fes (uJets'prefens &aveni-r-, qui en- haiil!OlJtft.. perLalllJé==tant qu'il vi- .

vra, & fa memoire.aprés. fa mort � jamais. _ Q!;ant a nous ,.cela ne

��rls.fera, poillbk, pas fi d<?-mmageable:-, cGn:rne itpenfct & veut: car
au r1S alle�.! quando la S�V'OIC .demeliNr�oit- á:u�-R�i: �Etpa:gne_, il e_ft
vra! " qu� nous· .aUf-iOnS

-

un· vodia !-rl�s-¥t:1ífwnt:; .:maif'-:iQ!ffi l'al$riQns�
nous .�oíns �erRde ': moi�s é�on,té�, _ m9ins remuant, & moins �e.".
m�ralre: �. f21 gran�e pui{f�nce fery.i:oit a n'ó�fs rérYcfre Rlh� ca!1ts.�
�V1fe�, & � nou� mleux tervr {u� u<?s �garcles_, non (el1leme�t en cete

frontler�-hl, mals auffi pIqs' avant d'�lls tout le_Roiau�e ;: & non fe��
l��ent es cho[es,�de guerre & d'armes ;; ma1s aaill au ��l..lV;en1Cm�n�
�d .

& _l:'1o:itique, qui auroÍt bcfoi_nod>u:e.bonm: J:éfur7n"... GpJ.l)

)
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9l
me íl pourroit étre auíli , que"par ce .voiíinagc l>Efpagnol . en ferolt

plus 'retenu enver� nous , auffi bien cornme il �era plus ,hal �es Sa�

:voiards � & des Nl��rds' , que. ce b�� bleílera ,a,bon eícient juíques
aux os, & les contraindra un Jour d implorer I aide des Fran�O'1s) &

de fe joindre el eux ; pour fe délivrer de cete tirannie. Et cependanr �

fi la chofe eí] bien conduite de nótre part, le Roi d'Efpagne, qui de�
fire la continuation de la Paix ,

comme elle lui eí] rres-urile , & gran",,!

dement peceífaire, fe pourra íervir de c�s fortereifes , com:ne d'une
forte bride , Eour garder le Due de SaVOIe de, rompre la PaIX , & de

,.

faire .ci-aprés "les eícapades , qu'il a faites ci-devant. Et ainíi íera ad....

venu, par la providence & jufie jugement de Dieu , que cet homv
.me ," qui fel,Jl, avec (on Cornee de Fuentes, cherchoit de metre aux

'wains ces deu� �ois, & qui a pen(é, donne� au .R,?i d'Efpagne des ga.J
oes"ue-[a fidelité .enver� lUI , & de fa haine implacable centre les

�rancois ; íe troiivera avoir .contre fon intention, donne des gage� &;

aíleúrances de Paix entre les deux Couronnes s & fe Cera Ini-méme

mis les fers aux piés , & les rnanotes aux mains, 1.-

pour ne pouvoir plus
faire le fo1 &. enragé, cornme il a fait autrefois? _

& naguere en cere

aétion méme , qgi a donné ocaíion a ce mien propos s
: auquel il eft

temps -qaeje-rnere fin; .'
_ .

_

.

� Le Pape avec tout le. College des Cardinatrx a fait ce marin une
..

proceílion depuis l'Eglife de la Minerve juíques a eelle deYAnima,
.pour le recouvremenr , que les Chretiens ont fait fur les Turcsde

Ia ville de Bude e�l Hongrie , dont la nouvelle lui vint hier; cornme

Moníieur l':A-mba{fad�nr, qui auíli a été el Iadire proceílion , & au

Te Deum-, & a Ia Meffe, que, 1@ Pape a dite .en Iadite Eglife de I'A ..

nim«, vous en pourra donner avis plus particulier, 'Et je finirai id la
-

preíente par mes bien humbles recommandations a vótre bonne gra:"
ce) en priant Dieu qu'il vous donne) &c. De' Rome, ce lundi lI�'

.d'Octobre. 160i.. ".
-

: .

,

-

� � L E� T RE' Ú, ee x X V I I L

M o N s�E U R',. La Ietre, qu'il vous plút m'écrire le 21.• ,d'oao.,,¡
.bre me fue rendüe le 8. de ce mois, avec la réponíe da Roi au

Cointe.·,-,GiuJio Pepoli, & avec les deux Ietres de Sa Majeílé i Moníieur
..

.
'. .

- �)_Il aríve- íouvent , que les
-

Princes fe i píq:Udit �retre le pfus grand Politique de

.ruinent eux - memes, a/ force cde vouloir : fon tems. Les peuples font Ie joüet des

nuire a lel:ltS voi.íins. Tant Dieu fe pla1t a l Princes , & les Princes celui de Dieu,

�onfondre & a;- renverfer les deifeins de I qui les humilie par les memes moiens,

.
ceux, qui fe c�nfient 'trop en leur hab.ileté, d@ntUs fe fer�ent pOUt leur agrandHre ...

cómme fe[oÍt ,o:Pij(: .de Savqi� "_ oui Je ..
ment� .

- :
._

- -
- . - -'.
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� N' N ni E M. n c. I 1. 515'f!.Ambaíradeur, & a moi , en faveur du henr__[}jj¿Jiano ell Medici: de
routes Ieíquelles je vous remercie cres-afeducuíernent , ayant envové�t Bologne celle, g,ui s'�drdroit �ll�it íieur Comte Gialio , avec une,mienne , & mollt�e audit Iieur Giulieno la faveur & honneur , que le'
Roi lui avoit fait) dont il: Ie Ienr grandement honoré, & obligé i
S. M. & a' vous. Auffi verrons-nous Moníieur I'Ambaíladeur, & moi;de nousen prévaloir aux ocaGons., -

/

Parle precedent' ordinaire je répondis él. 'ce quevous rn'aviez écrie
+du retardernent du voyage en 9a de Mtle Cardinal de joyeuíe ) s:

vous difois entr' autres choíes-; qu'il my Iembloit avoir grand' raiíon, '

en ce qu'il defiroit aporter des- eféts prefens au lieu de promeílcs de: '
fmur a' ceux qu'on veut aquerir par-deed au Cervice-du.Roi.. En Ia-:
quelle opinion- je perfi�e toújours .. '.

'.Quant aux deux afanes "de� la: dl:[pen[o der Moníleur le Due de'
Barv &, de l'expédition de l'Evéché de-Troves p�mr MI Benoiíl , 1'i11..Jdi[po{ition du Papedepuis environ un mois a été cauíe , qu'il ne s�yeíl pu rien faire, A -preCent qu'il eíl gueri , "nous les, pouríuivrons {cambien _que je _ne fai plus bonnement ce qU,e nous "pourrons faire

'qUtlÍ1t au premier, auquel je confefle" il1genument m' étre trompé,non pas ell" ce que j' ai toú jours dit & foútenu, que lePape pouvoir& devoir acorder cere di(pen{e-j ( car tanr plus je vais avant' ,
- tanc

plus ,je le crois & m'en afTeure) mais en ce quejevous ai écrit pluIieurs fois, qué fi le Pape metoit cet afaite ell une Congrtgatioll ",
nous l'emporterions jr eílirnant, -ql1e, chacun opineroit �omme .il de
voir. Mais il eft advenu centre mon e(pérallce, .de qnoi je.ferai jSe

<ai déja fait' mon profit, ponr ne plus m'aíleúrer de rien , qui depende' _de I'arbitre d'autrui, qllelqnejuHe< & raifünaDlequ\uie cho(e CoitoIl meíemble, que le Roi a fait une bO!111e chofe d'avoir aprouvé., l'éleétion de;Dom Pietro-Pnulo , Abhé de' S.-.Honof'at de Eerins en Pro
vence ; & que cela aporrera a. S. M. grande loüange en cete 'Cour ,,,-

at" en tonte la Congrégation de -s. Bénoiíl :-·comme-je croisauíli , que..

cere aprobation ne prejudiciera en ríen a Ia íeúreté deladite Iflc..Car outre' que ceux de cere nation), & mérnement élüs a" telles Pré-
.

Iatures par les' Chapitres generaux, ne (ont rien. moins' foigneux &
pourvoya:ns que les n&tres, ils ont encore le� meme- intereft "que la""!
a�te ,HIe (oit pFe[ervé� d� trOub�e�9 &. que leur tranqyillité'- & leur�bIens & reventls leur- (olent, conferv,ez.- -

"

J'ai receft letres du Roi-, de la Reine,; de vous :l' &. cfe-M�: de"Sm�ryen faveur de Mf Garnier, � nommé, a-l'Eveché de:"Mompellier, a ce
qu'il{oit exemt de payer les'droits en tel cis:·deús & acoutumez. ref..

pére, que nous ferons quelque chofe pont' lui, atendu' [es qualitez ae
IJ Dom Jean Garnier, B0�rguignon, du Dioce[e-del,angres ;, Moine Benedié\:in�Wl_mourut au mois de Sep�embre 1607", ,�"Xvm.e ll.�, (:£ e c- e
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Religieux, Doéhm,� Theologie, & Prédicateur du Roi , '& 1'éiat
&: �ondition de la Cité de Montpellier pour le regard de la Religion:
outre le refpea:, qui db deft aux recommandations de leurs Majdl:ez

�
,

.

& aux votres. (
�

On a écrit Ide Paris , que Ie Roi étoit íollicité de rapeller tous les

fran�ois ,. qui étudienc �UX' Colleges des Je[uites hors la France . furl
quoi j'ai :vouin ajoüter ce mó� él. la pre�ente, p'o�r v·�)us dire � que com

me }e crois �ue S. M. ne (e ladrer� POl!1t aUe.r, � cere dem�1111e j auffi

crois- Je) que telle chofe ne- [<:5011\ aujourdui � propos) apres que le

Pape a f�jt íi longue }n,�ance. p,our la reítirution des JeCuites ; & que
'

,
S. M. 'lUI en a: donne 1 rntennon que vous íavez. Et quand cela au

.
roit a f� fajr�) j'eílime ,_ qu'il le faudroit diferer & rernetre a,que:lque
temps plus óportun, que lc'faire a-prefent, que S .. S. s'ofen[croit de

'telle �nnQv;atioü) 1es·,_ cli0[�3)ée211\ts encore pendanres & non du tout

reíólües. ' ,"

j'ai été tres-alíe de; la pronte volonté , que le Roi a montrée de

!faire du bien a rnon (€cretaire, dont je vous avois écrit par la lerre

ele rna, main du 23. de Seprernbre ;.& vous remercie bien humble-.

ment de l'aide., q'l�e VOLlS nous y voulez préter , vous Iuplianr de toute

� mon afe&joJl, qu'il vous plaiíe vous en f6uvenir, & croire , qu'outre-

( que ce bien fef� tres-bien empfe;y&:; je Ie merrai au rang de ceux ,

qu'il vous a plú me 'procurer a moi-rnéme, & lercconnoitrai de la

mémc gratitude & íervice envers S. M. premiérement , & puis en ...

uers .vous , & les v·otres :r toute rna vie: A. tant , &c. De Rome, ce

IS� Novernbre 1602.'

L E Ji' R E e e ex x I X"

,A M-O·NSIEUR DE. VILLEROY�

M''(£) N S T E U R ,. Je receús le 20. de Noveqlbre la Ierre , qn'il
" , ,. .. .,. /\ /\.

.
_V,Q,US plut, m. ecnre I�J 2. apres que'-:v.oL1� �eqte£_ receu la mrenne

.

du 7. d:Oaóbre., p�ar .laqueile je �0US tendois.. compse du íiiccés de

fa íeconde Congnígation, qui �voitt été renüe füJ.1 la di[pen;[�, du ma ...

Fiag�·de Madarne , [ocuJj du Roil, avcc.Meníieur le Due de Bar , &

ai trouvé; en v.6t.redite� Ierre tQut€�' cIíQ(es� conformes ar IJi f;cloJntion,
.

que Moníieur rArnbaíladeur ,_ &, rñoi , -primes,' áprés que. -Ie- .V0US eús

<\Grit � l:adh¿ let1:e�cIn 7p -d'£ktobre ). cornme voris aunez � veu� pár l�
mienn�e [uiv.a�1L�\ au 21�_ .d:uclit mois. Í'uisldcmcr 'q1t1.(e..nQus�n.ú)us{Oln�eS
trouv.ez d'acardieü.tout, �par tout fans, :a�olt. [�u, lesJ UDS; de� ahlurüs,

je ne'v.ousdm écrir.ai autre chofe' pour Ie pr�fent, & 'm� rern��t:ai �
V1<?nclit 1ie�r- � A�npa.a�deUlr qe. vqm écdr.e <;.:e p<;¿u q��s��-cíl:, paJfé de; ...

_
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Outre v8rre Ietre , j'en ai recen une autre du Roi du 29. d;Oél:obre )

par la voie de MI de Frcíne-Canave, Amoaíladeur, ,poür S. M. a Ve.
nife, touchant la pcníion de 40ó. écus que S. M. adonnée i un fils
au Cornte Giufeppe Porto�_ depuis le decés da íieur Camille de la CroiX';) -

a�quel elle avoit été ?��in��; laquelle je n� manquerai de .fai�e =r=
dier enfemble avec 1 Eveche de. Montpellier. Cependant ) Je loiie
grandement cere liberalité de S. 1\11. & ni)aíleúre , qu:;elle tournera au

fervi�e & réputation d� S. M: en ces quarti�rs-H. Ledit íienr Com.:
te pt�(eppe eí] mor�_ ami d�pu;s 1.8. a!lS en <sa,� qU5 feu Mo��et1r 'de
FOlX I fit fo!'} pretmer voyage a ICQ��. a? co�men�ement de.: l.an ! 574 ..

de fason qu outre la publique corríidération du íervice du ROI,Je fuis en
mon particulier tres�a-ife du Eien & honneur , que- S. M .]ui a fait, &
ferai �ci�aprés de route autre chofe qu'il VOllS plaira faire en fa faveut:' ..

, �� �'er1�iel!'���matiei-e connnorixle que far ,expe�iée en Confifioire
a ete � Eveche de Sarlat pour U11 fils de M: de Gatrlerac , lneveu

de feu M r de la M othe-F enelon ," que vous & feu' Moníieur de Foix '
avez aimé grandement ; commé de rna part je fai fort reveré )' &, avois

bon�e. rart en f�s bOl?n;S gr�ces � ��' guoi je me [uis �f?-,try-enu .e�l cere ',

expédition , & en a ere bon beíoin. Car fans la parcieuliere dIlIgence
& afeétion, que j'y ai aportée , il eút' falu que le nomrrié, -puur érre
expedié dudit Eveché) -e?t atendu r�ge, �lrd�r �e 27. aJ�s, po!té par
les Concordars , fur le défaut duquel Je 1 al falcdlfpen{er, núnob�ant
<que le Pap.e eút die i1 y a oe�wjro�, tr�is ans , �tl� nc_ d;?n.�eróit plus
de telles diípeníes': &: fut ledit Evéché propofe &' expédié au Con-
Iiíloire le 27- Novernbre dernier : de quai je vous ai voulu r:el?Qre-,'
compte, pour ropinion que j 'ai cue, que vous eníeriez bien aiíe, qnana
'ce ne Ceroit que pour la coníidéracion de la bonne memoire dudii fieur
de la Mothe-Feuelon. ' ,'<

M" March,tfani, qui s'eíl arrété
á Venife depuis fon retour de Fran

ce, m'a écrir de Iadireville , & fait varler .ici.par un 'C�rdinal) afln
que j'ecriyHfe en Cour.en fa favet;r,,_,pour l'efetJie·cenáine penfion
qu'il a obtenüe .du Roi. Je lui ai répoadu , 'que je- vous en écrirois ,

,

comme je' fais á-preíenc , pournelui manquer' point de parole; mais
, que j.e l'aviíois , que pour une autre foís , & pour cete-ci encore, . i]
�egard�t de fe::fervi�, de quelqrie autre,� dautflnt que- je n)étois apte
Inten;dfeur en matIere de faire p-'�,.ye'r .des penfions, POL:! caufe) que"

,
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[_
:f "II parle de Paul t¥é F6ix-, �att "'}jr-, i M0Jhe-F'cñelóÍ1 :;_ t�us trois fuccdl�'ve.men.t'

�

-

cheveque de Touloufe-;&� Amb�{fadeu[ a' JEveques de' SarlaC n' fiIt {acr� a Rome,-'
Rome en 15Il4.,

.

':par Ie Ca.rdinal Bevilaqua ..
,

.
'

'

Jo' Louis de Salignac, fils d'Armand 3, Bertrand de Salign,!c".'-Seigneur de la
de S-alignac, & de Judith de Baynac; Ms>the-Fenelon, Vicomte M Saint-Julien�
neVeu & [uecetfeur a' ti n' autre Louis, &. Chevalier de rOrdre du Saint-E'fp�it.
petit-neveu de Fran�ois de Salignac:I de la "

eCce iJ
II
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je 1'l:e lui,pol�v�is dire. ,C'e.ll: qu� je n'ai Jpa� vOl�lu qu'il �eufi: ql1e:j'ái
�a:{fez afaire a etre dreílé de la mienne ,

+ & en íuis en arriere, Moins
,ai-je voulu qu'il {eUll: '.'que. MO�l�e�r de Roínv ._n'a :pOil�t íeulemenc
.répondu a �a Ietre, que Je lUI en al éoritevs � qu�. Je m� íuis ab�enu de
.demander a MonGeur de Bethune, [on frere, s II avert "eu r,epon[e a
.celle "qu:illui a,y,0it écrite p()Ur moi ',de peur de 'le,.faire rongir; ,m��l
.naturcl etant d epargner mes bons (elgneurs & arms en jout <c_e qu..c IS:
·puis.. A .rant , &'f' pe Rome ,pe 1-;. B,�,GewbreJ6.9�D

"
.

LETRE ee e x X;Y'
� �.

Mo N S 1 E U R, V8tre 'letre du 17. 'Novembre me fur. rerrdiie 'le

). de ce mois , au commencement de laquelle rai va comrne l�
Roi avoit trouvé bon , que j'eúíle conforté Moníieur .1' Arnbaíladeur
a n'accepter point la rélolnnion priCe en Ia. Congrégacion tenue (ur la
diípeníe au mariage de Madame {a (ccur , avec Moníieur Ie Due de
Bar, ainíi .que je vous avois écrit par rna Ietre ,dH 21. d'Oé1:übre; &

me cornmande de continuer a faire.en ce fait tout.ce qui me (era pofli
"le.. A quoi j'obéírai ,tres-volontiers , & .a.tcur autre .comrnandemene
qu'il plaira a S. M. me faire. Moníieur l'Arnbaíladeur, par mon avis, a

fait ü�il:an�e ,au Pa?e, qu'il ,ple(l.ll: � S", s, Iui fa-ir� b.aUler .p�r ,�c,ri�
. ...

�4 MI de Ro[ny avoit "le coeurbien "dur, dont l'atribut caraéteriftique.efl d'étre im

o'en ufer íi mal envers un Cardinal, qui piroiables, A quoi quadre bien le portrait,
rendoit de fi grands fer'{ice,s au .Roi � a que l\:{ez�ra.y fait d�' MI de Ro[ny, qui,
T Etat , & a tous les Francois , qui avoient felon lui, avoit la négative fort rude, écoi,t
;3. .íolliciter des �p'édition.s de béoéfice,s" .impénécrable aux priéres & aux importu
QU d' autres graces,J � la Cour de Rome.

,

nitez , fe cgargeoit hardiment .de la haine
A quai :mi,bu� cere averfion , au cete'.,an- , des :refu�, !X fe bouchoit 'es .oreilles aux

.,dpatié , finen a 1a diference ele Re'1igi�fl;' plaintes & aux �eproches, fans fe íeucíer
car il éroie huguen�t endurcie au :a. la ja- '

.

d'autre chafe, ,que de tr�,uver de jour en
.

Iouíie , qiil avoit Je Monfieur de ,yil.le� .jour de nouve'aux fonds. Q!oi ,qu'il en

roy, Ie principal auteur de la fortune du [oir, MI de Rofny devQit bien 'au moins
Gardinal d'OíTaE; QU � quelgue haine fe-

: traiter' un peu plus humain(!ment n8t�Gl
qete , qu'íl portq_it au C;:ar4�n�1 meme, ,C3.!dínal, par raport a Mr de Bethune?
pour les conCeits, qliit donnoit au Roí, de" qui, fe tróU:va!1t alors Ambi{fadeur a Re>"

f!ula¡;er:for) f-4U7:Jr� pcuple. .... de m?�érer l<1:s' ¡

�e" .avQit: �r�I}�-l?e[Qin des �vis , !k �e
1m pots;) ..

de m7Je���r ;!,#X oppreffio.ns? 8,( de 1, efpm au�nhal;te de ce grand homllle� .
faire cdfer les plq_intes &' les murmüres ae s La raifon, pourquoi Mr de Ro[ny n�

it(, NobleJfe mal-con(ente .. des Ecclejiaftiques répondoit point: aUf let res cIu Cardinal

�¡[tl-menez:., " & déconfortc:{, �
& du Tiers ¿'OLfar, ,étóit pr.obablement, qu'il ne VOU1 .

!f.tat trop foulé. Gopteils, qui de tout reEls loit pa.s lui �Qnne� Je tit.re de l!!onfeigncyre
,91j� bldfé les, areilles de$. Surintendan$ )
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jles raiíons , pour le[qu�lles on pretendoir qu'elle ne devoir point nous

.acordcr -cecediípeníe ; & a íi bien continué cere pouríuite, qu' enfin le

Pape les lui a baillées : & nous íommes aprés a !'es voi,r, & fa!r.e voir

··par des per[ona�es doétes '& confidens , pour ,pUIS apre� en �ebbe:er
L(a�(emble, & Y repondre de commun aVIS. Et S 11 ne cenote qu a y falre
,tle-' bonnes & (llfi[antes réponíes , nous I'aurions bien-toil: gagné. M ais
'il y a en cet afaire _ie ne íai quel chancre malin & envenimé , duquel

.

non íeulernent la gueri(ol1 eft fort dificile , .mais auffi la cure r & ou

-tre que h. condition de la converíion préalable eft en Coi fort favora

'ble, il femble encore d'ailleurs , que les Princes de Lorraine s'en con

.tentent , íoir par leur facilité, ou plúroí]
-

pour le deílein , que je vous

.ootai en rna letre da 2 I. d'Oétobre, Car le Pape .ay_ant (ur ce voulu
.avoir l'avis de Moníieur le Cardinal Bellarmin , bien qu'abíent de
.cete Cour , ledit íieur Cardinal a écrit entre autres choles , que Iors,
que Monfieur le Due de Bar furen cete ville, ledit'Seigneur Due lui
.dit plus d'une fois , qu'il (e contenteroit 'de la di(pen(e'alnfi condi-
1tionnée, a íavoir , qu'il n'en u(at point que Madame ne fut préalable-.
.ment convertie . & 'Ie íieur Bnretti étant nouvellement arrivé ici de

- Lorraine, envové par Moníieur de Lorraine, & par Moníieur Ie Car
dinal (on fils, & rn'étant venu voir, me dh la femaine 'paífée :) qu'un

. jour parlant avec Monfieur de Lorraine , & lui diíant , qu'a reine -

auroic-t-on jamáis la diípeníe qu'á cete condition que Madame fe fe
roir auparavant catolique: Moníieur de Lorraine lui répondir , qu'il
s'en .ccntenreroir de cere fa�ol1: & Iedit Barctti continuant ce propos
me dit lui-rnérne , qu'il feroit d'avis , que nous acceptaffions la dif- -

peníe en la fa�on que la Congrégation avoit aviíé de la donner. Or'

j.e vous laiife a peníer , fi ceci étant feu du Pape, & des eardinaux
de la Congrégation, (comme _ils íavent d_éji .ce que Mouíieur le
Cardinal BeUarmin en a écrit ; ) ils (eront d'avis de .rabatrc Iadite
fondition"avec ce que fans cela ils étoient déja portez d'eux-mérnes
a ladite .condicion , qui de (oi eíl tres-favorable & tres - équitable, n
y a encore 1.:111 autre mal i craindre en ceci :- c' eí] qu'eux montrant . de

��t-rouver mauvaiíe Iadite.condiiidn, & l}OUS la refuíanc tout a plat,
q�elques. t;'lal�ns p0l!rroiell�. remetre {us u�1e. �alomnie gu'ils ont a�tre-.fOIS publIee ,a [avolr, que Madame íeroir p convente, file ROl eüt
montré de le vouloir a bon eícient.: jacoit que le Pape n'aUJ,:a point cere'
o.pinion" ayant rémoigllé de {a bouche., lors qu'il aifelubla les Cardi...

l?á.Ux de,cet� Cópg!,égatiol1, q� s. M ..4voit.fait tout cequ'elle avoh:
pu pour la converfionde Madame [a {ceur.c Tantya qti'un GarditJal"
:arriyé a .Rome depuis peu de temps, me dlt quatre jours y a J qu'il

.

;;l��o�t �ÜI :eni,r ce.langage du Roi , dont il lu� déplai(oj,�. Ledit. Ba
.

.:..

ret:tt m a dit n aVOlr aucune charge de cet afane, & qu tI en laIrrolC
fª,m� l�jieur de Beauvau, fans s'en meIer al1cunemént:Je!.l�idls J qu�

..� e �c 111
.
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le Pape lui en pourroit demander , & qu'il avisát en ce cas, de ne

point óter el S. S. I'eípérance , que nous lui donnions de la conver
fion de Madame, moyeonam'que S. S. nous acordát la diípeníc' pure
& Iimple, Ce qu'il me promit , & me l'a tenu : car S. S. lui eli aianr
demandé [on avis, il répondit fi bien, qu'elle lui enjoignir de le me

tre par écrit, & de le lui poner él la prochaine audience , comrne i-1
a, fait. Je I'averris de ce que deíliis , ponr ce que s�il ya moyen de faire'
changer d'avis aux Cardinaux, qui ont.opiné contre la difpenfe , c'efl.
I'eípérance de la converíion : & íeroit bon, q�e Madame Íadonnár de
plus en plus j � encore rneilleur , qu' e�le fit la converíion tout-a-fair ..

J'ai fait favoir audit íieur de Beauvau le íoin , que S" M. a de cer ataire,
& avec cambien d'afeélion elle cornmande de nous y employer. Dam"
outre l'aiíe qu'i] en a receú , il rn'a dit , qu'i] rendroir compte a íes
Princes.

J'ai vú en la letre du Roi , & vótre, el Moníienr I' Ambalfadeur, ce'

qui avoit été découvert de ces' maudites &' déteílables conípirations :'

ce ql�! ,1'f'� confirmé de plus en plus en l'avis , duquel je �ous écrivis
que J erors , par rna letre dn 4. de Novembre, & duquel Je ne pc:>ur- .
rois me départir ijamais, Bien loüé- je grandement, qu'il n'en íoir
parlé íinon aux deux, que vous nomrnez par ladire lerre : & Moníicur
l' Arnbaíladcur & moi n'en avons point u{é antrernent , & 11'en uíe
rons ci-ápres , pour les 'memes c-OnG.dérations) q:le vous rn'avez re

preíentées.
Le Comte de Verriíe ,. Ambaíladeur de Moníienr de Savoie', me

-vint voir un jour de la íemaine paílée, & m' aiant dir certaines che
fes..,-do,nt Son Alteife s'eí] plainte au Pape des Miniílres du Roi.] def
quellesMoníieur l'AmbaíTadeur vous écrira )'mereqnit devous prier'
�:l'aider a [on fils a coníerver fall bon droit au Prieuré de S.Jean lez
Geneve. Je ferai roüjours d'avis, que jnílice fait faite, rant au íervi
reur , qu'au Maure � non feulement pour le (;Omm�111 devoir, qu.e
tous Íes Princes. y ont -; mais auffi pource que la ju.f.1:ice bien adminiílrée

,

aux Etrangers , aporte a ceux , qui la font Ul1� particuliere reputation
� loüange és nations .Iointaines: &. m'afleúre., que, le Roi , &-wus.
les feigneurs de íon Coníeil , l'entendenr ainíi , '.& beaucoup mieux,
Pleút él. Dieu que lesEtrangers s'abílinflent auíii bien de nous mal
faire. Mecredi, I I. de ce mois . fut expedié en Coníiítoire l'Eveehé
d� Montpe11ie� -' avec les deux, pen�ons." que-Ie Roi avoit cemman
flees. A tant , Je me recommande bien humblemenr ; &c. De, Rome,
ce 16·. de Decembre 16020"

\
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LETRE CCCXXX!.'
-

A MONSIEUR DE VILLEROY.
<,

M·O N S I E U R, Par laIetre , qu'il vous plüt m'écrire le 4. de ce
mois , laquelle je recüs avant- hier , j'ai veú � cornme le Roi

avoit pris en bonne, part ce que je vous avois écrit parIa rnienne du
4. de Novembre , íiir la paix &'afeél:ion, qui [e doic atendre du coté
,d'E[pagne, & de Savoie, Et voudrois , qu'il plúc i Dieu m'infpirer .

quelque chofe, qui put tourner au ferviée & contenremcnt de S. M.
& au bien de fon Roiaume , comme .i1 y a 'drdré rna volonté & devo
tion, & routes mes peníées & }nt�ntions. . _ '.

'

Si le Maréchal de Bouillon prend la route de Hollande , cornme

quelques-uns eíliment , il ef] certain,' que les Efpagnols &: Savoiards
diront ce que vous avez prévü , & qu'il [era heroin , que le Pape [oit
:par nous prévenu a temps, & informé de la verité. Je voudrois que
nous en fuffions-:la, fi ledit Maréchal ne peut étre atrapé avant que,
Iorrir de la France, ou je le craindrois plus qn'en .Hollande ,n'étoit
la vigilance & viteíle da Roi , qui, a mon avis, n'aura dorrné loríir au-e

.dit Maréchal de faire [oúle.vér ceux de fa Religion; ains l'aura at

teint & renferrné , avant qu'il ait pu eramer [es pernicieux defleins : �.
comrne VOllS favez que les remédes de tels mouvernens ,confifreüt prin
cipalernent en la diligence de les prévenir '& devancer. �i eit ce

pen que .j'avois a répondre a V'�tre letre du 4. de ce mois.
_

, A� demeuranr , les_. Efpagnols nons 011t bien devancez a bon �e{
cient au fait des peníions-, dont vous déliberez , Ii long temps ya',

. par-dela , comme vous 'entéñdrea par la dépéche de' Moníicur.I' Am
baíladeur, Et a la verite ils nous furpaffent en cela, -& Irons fllrpa[
feront a .1'avenir, amant comme ,le l(oi les íurmonte en vraie vertu
& valeur." J'av_erds dernierement M01'l-Gel1r,.J'Ambaifa-deur _) cornmer

- le Pére Pe�(ónius, JéCuitel\nglois, pa-rtial dü Roi d'Efpagne, .ávoit
ici. avis, qu'un Prétre Anglóis., Qnanoine de-l'Eglife du Mans, ápellé
Ouen , lequel a un Jrere es Pals-bas) "au fervice des Archiducs , étoit
allé , par commandernent du Roi, vers Condit frére, & lui avoit tena

pFOpOS touchant la íucceflion au, Roiaurne d' Angleterre, aprés la
mort de la Reine , "& que ledit p_erfonitw[avoit tout ce q�e ledic Clla-

I Ce Maréchal aiant tt€mpé dans la du nort coñtre vent de marée : ce fetoít
cenípirarion de Biron" paffa a

-

Geneve , & méprifer I' avertiílemenr !' que I-'E[prjc �ede la en A llernagne, d'nu it écrivit au Roi D ieu me donne p'ar la bouche du plus [age
en ces terrnes i. De me trouver devant vo- Roi qui air été , quand il die, que la colér{j
tre face, ce,oe feroit pas affutarice'ni témeri. des Rois eft ineffágére d� mort� .
t� � ce [erei� forcenerie, � voguer fans vent
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noine avoit dit él fon frére', & ce que [on frére lui avoit répondii: De:
quoi Moníieur l'AmbaiTadeur VOllS aura donne avis. A quoi j'ajou'
terai á-preíent , n'aiant eft temps de le lui dire; que Iedir Chanoine
a envoié audit Perfonius la copie d'une letre , que'vous lui écrivires
de Fontainebleau le 9. de Novembre dernier : laquelle copie j'ai:
'veue, él telles enfeignes' qu'rl y a' en fubfl:arice, que vous aviez dit an

Roi les propos, qui s'étoierrt paflez entre vous & lui; & que S. M�
avoit ell él plaifir de les entendre: cornrne- auíli reconnoiílóit-eile ;

que c'éroierít chofes 'qui fe devoienr acheminer par l'enrremiíe & au ....

torité du Pape; aufquelles auffi S. M. aporreroit de (a part tout ce,

qui.íeroit du.devoir d'un Roi Tres-Chretien , & de raiíon & juílice y
� gue S. M. trouveroit bon, qneledit Chanoinc Je retirát au Mans)'
ju[ques a ce. qu'il íeroir temps de le metre en be{ogne. C'eíl le Pére'
perfo7úus m-eme, qui rrr'a fait voir cere

- copie) defirant grandemem:
qu'il f� dreíle un rraitépar-deed entre le Pape, leRoi , & re Roí d'Ef
pagne , pour convenir entre eux d'un perfona-ge catolique , qui doi ... ,

_ ve regner en Angleterr� aprés la Reine; íoit le- Roi d'Ecoíle , en cas

qu'il íe faiTe catolique , dic.il , fait un autre: & pour s'acorder auffi:,'
des moye�s d'y porter- & aval:eer eelui-, dont ils al�ro,nt convel:u: �.'mevouloit períirader-par Iadite c2pIe , que le ROl s ymontroir dií
po[é -; de quoi il loüoit fort S. M· Vous favez ce que je VOllS ai écrio'
de cet� matiére autrefois , & pourrez juger a quoi cela pem tendre, Si�
les chofes {e devoient paílerdebonne foi en cetenegociation, fans au ... ··

"
tre refpett,que de Ia Religion Catolique-, &--du bien du Roiaume d'An

. gleterre, & de' la comrnuneíeüreré & fatisfaaion de's voiíins , & de la!
paix & repos uriizeríelde la Chreeientér je la loüerois grandement:
mais d'arendre qu'c6té d�Efpagne' cere bonne foh &.: ces (cub re[�'
.peéts , il m'eíl fort dificile , pour ne dire impoffible. Je vous, en laiíle"

- Ie jugement--, & eníernble , de cornbien it fe faut fier dudit Chanoine
Anglois: & prie Dieu , qu'il dreíle routes choíes au mieux, & qU'i_\I

\ v�ous donne, Moníieur, _&c .. De.Rome; ce. JO ..de.Decembre. 16,o,l,,�
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ANNE�E,' MJ.L·L,E S'lX-'C,E�NS TROIS.�.
L, n, T Rt E- e e'e'XXXI r.

A_. M O'N SIEUR' DE, VI'LLE·RO·y_,,·

M,..,'Ú'N S (E'U R " Depuis. ma derniére dll30.: de Décembre j'�i:
.receü la vótre du ;15.' duo méme mois, le commencement de'

Iaquelle m'�a.grai1dertient coníolévpar Ia prudence', jufl:ié�'"genero�'
Jité·,' coníiance', &� ferinéte .du Roi i qu'ilvous a plú m.y, reprefenter'
fur ces derniéres conípirations & mouverneñsr 1é- prie·pieu , ql1'illuifaíleIa gq,ce � de les éteindre du i.tout bien- tot,) -& 4_e rem�tré Jon.:'
Royaume

.

e11 �tat tranqnille .&' aifeuré,) noníeulemenr pour lui , mais
auíli pqur route fa poílerité: .." '. ,

L'afaire de la- di(pen[e de Moníieur le Due deBar étanc aux ter
mes que" n�)Us vous' avons écrit _, .Ía. preire ,&. íollicitation extráordi
naire, que Madame deíire , n'y eíl point bonne"; & vous..... mérne l'a-

,

vez ainíi jügé par' .fa' premiere.' dépéche, que vous nous fires' aprés
avoir CdI' la reíolution de la derniere 'COligregatión. Outre ce que'
i,e vous écrivis par rna: letre dll'I6.,de Decembre ,"ql1e Menfieur FAm'
�a{fadeur, & moi , érions aprés a� répondre par· une riouveile écri
ture a' tout ce; qui a été. dit ci-devant conrreladite diCp�nfe,;. it pOll'S
faur tronver eneorequelque anere moyen de, faire 'revenir les Cardi
naux, qui ont .éré de contraire opinion.

.

O�·, nc rcviendront-ils ja-;-'
mais, fans qu'on leur prop-oCe _quelque chofe de, nouveau, qui n'ait
point été-dir auparavanr, L'eíperanccde la converfion de Madame
íeroit un 'des plus propres.moy.ens ;'a'uffi I'avois-je touche en mes écri,
tures: rnais ils ne .la pe,uv��1t concevoir ; ains fO,ndent'leur opinion
principaleh1eilt� (ur,'lª·perri'nacité ,'qu�ih prefupofent:. &t-r'e �el}� elle�
Nons táchons a leur óterde l',�fprit pea a .í�eu cetcmauvaiíe irn
prefliori, & a leurimprimer I'eíperance-dé 'la:aite converfion. A quoi
Madame, qui a'fl.grande;háte, nons devroiraider.ou, pour mieuxfaire,
uíer clle-rnéme du remedequ'elle a en fa main', & metre.afon.ai[e Coi
mem�, Moníieur' íon rnari , & route la Maiíon &'_Pá.ls:' de-Lorraine �
'&.le', RQi_ '.' le Pape , & rous les €atoliqu�s� .

�_e-fi. elle.:".meme",
pour a-voir .fa·fin &··ill!e!ntion; & pour le íalut de fon arne, ne pent
s'aoornmoder au' coníentement univeríel de ,r:Eglif�, Carolique , 1�'
Pap� eílime avoir encore moins d'oecaíion de ·fa-ire íervir (on auto =-'

ri:té' & la dignité' a l'apetit & 3. l'erreur d'une ·femme, contre 1'a-'
'

�lS- d�. la pluCpart_ d'une Congrégation ,.& en danger d'en eq-e .ca�,lOml11é , ,&:� ?:1i-�- en' grarfde p_e-ine)lJi-meme.· Je vous en parle ainfi.··, <

X()me IJ., -

_ <0.0 d. d,. .

�\
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iib.re-me-�t-;F'eur--1.a verité,.& �p�)Ur,ce s= les' .autres nous)� di�ent aínG

, pa.r:de�a.; & .ponrce.,que Je. f�� e�\ rna.conícience ,gue J a} fait en cet

áfalre tout ce done Je me fms pu aviíer . & y, fals encore tous �les

jours) 8\ fuis del�b�;é �'y fai,re � l'av�nir. ',mieu� que ja�ais , s'il me

-< Iera poíiible. ¥al<S- tl n y :p(lll!rolkavol� rien qUI achevát pluftofr de
ruiner �et "afalr.e, que la,£!�[ie & la h�te. _

,

. .,' _, .'.

Avec votredne.letre·etol.t 1111 memeere ilic:::s Ke11g1eux,Francols, qUl
{opt al! Moq_aftere de S. Honorat �e Lerins', Iequel j'ai bien coníi

deré : .Ec comme ,je crois :tiné partIe du contenu, anal ne puis-je
-cro�r.s le -tout) celui qui 'l'a compoíé montrant aílez ,"par [on Ilile �

"trep .den\fie, d� �alo1:1{.i�" d'a}g:t:e:p_c& d)ani:�of�é. ,Tam y a que j'eI?-
,

�veux parler .aux Sup�,r,1-eurs�_

cere Gongregauon.,,,& leur fpecifier
-ce _ij�Bk F'h:r�ifembla:ble � & leurremonerer ; cornbien

,

illeur impopte d'y.donner o-rore .au pluftofl. Je me�garderai bien de
1-ct:1:f l1ilm1tFer, que 'ces plaintes vienneht deídirs Religieu-x Francois _;

mais 110US ne fap�ions émpe�hér q�{e 'le f6up�O.ll ne tornbe flu eux ..

Quand j'a�lr·ii ·.parlé aufdits 'S:(}peúeucs, & entendu. ce qu'ils me ré-:

pondront ., J'y verr-ai �plus clair' él vous {ervir de l'avis, que vous me

�demand,ez.· -,
-

, �ant aux declamarions ,-qt,{on di't avoir éré faires au College des

Je[uites de Dole, je m'en émerveille bien fort, & ne íai _qu'en croire,
-l.ors rnérne <¡Lte je vous ai écrit avec plus de dilig.ence pour la rdl:i".

tuden des JdiIites enFrance , je vo:us ai prote1i6, .qu¢ je ne fus ja-
'

mais cnarñoliré 'd' eux s & que ce que j'én faifois étoic. pour l'opi ...

uion , que j'avois' qu' outre Iebien qu'ils .pourroient aporter a'la Re

ligi0� Catoliqúe ): & aux letrcs '& íciences, leur- l"apd donneroit

��ntentement au Pape" � .bon nom & réputarion au Roi. Mainre
nant , aprés avoir conlideré :pfufieurs choíes, que j'ai leücs & oüies

�d� eux ,-- je vóhs declare, .que j.e ne veux pIu$ ,�e -meIer d� leur. {ait �
,

�&.que'je.m.'eh remets uaelois'-Four toutes a ce que S� ·M.:& fon

CO.B(eit, jugeront--&tl:e pOlH": le :f!lietüt. Et _aipG,ai-je-répopdu"a v8�

�redite _leti"e au I S· de De��n,:blle. .

�.
' ·

,

�

-

- .Au dehleurant, Monfi�ur'le Cardinal San-Marcell.o m'a dit ·avoh'-

refll(é la 'pepfion, .qui lui avoit i.té pre[eptée�pár l'Amba£fadeut d'EC-
,

pagpe ,; & ·qu'il a,voit <fit a MQ�lfi.eur Ie �ardinal Aldobrandin, que
pon ((m}en).�ent, ihl�'lui .en Hem.andoit point fon avis; m,.ais q�le-quand
illui com'fflanaeroit de la. pr�ñd¡:e , il rife luí -obéil'oit point .. Monfi�tlr,�
:Ie' Cardinal PifGonti m'a di� �á:u:ffi, _qu'il ne la pfel?droi� póint', I p1¢

re..<;itant les. pan�les , dont il vo:uloit u(er '·en la. refu[a:ht , que yai troq

vg.es t,�s::-fa�es 9;. !U0,dcfres� .Aufli edt,.. ill?erf<ma:ge tr�sc fa�c , tr(!s-�
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�l'ltíe-r" &. m:-agnanirne; Le Pape it répondu a oeux ,'�qui lui en. ont

, .. ,J)a!lé,' qu'il s'en ret�1etoit,�:l eux,' �a:ns r� laiíler .entendre ,; s)�l �rouv,�-, roit bon ou mauvats , qu ils la priílent : ce.qui leur donnaá p'enfer,qu'il t:ouveroit mauvais s'ils ,la prenoient , & 'leur a: n?1s le cerveau
a, partl.· De fa�on 'qu� peu' I'oíeront prendre: de qUOl nous íerons
�daircis dans peu de jours, & vous �mferez avertis parmeme moyen.Sur la nonvdle, qui eíl-vemie de f'eatreprifc' da Due de Savoie r

fllT Geneves ' j'ai fait voir x'Móníieur l'Ambaifadeuf.I� dépéche, que'
'

le Roi me fit le. premier de May 1601. en Iaquellc il J a unarticle'
bien lonz , par lequel S. M. rnontre bien amplerrient "cJue cere ville'
(Cfi compriCe en la Paix de Vervin. 4-

.

Je viens, du Confifioire., Q�l .le .Caf�ina:I B�ndini_ m'a:' dir '. qu'�¡' ,

.ávoit refuté la penfion "qut lui avoit 'ej:e ofene , »Ó: & clOBt 11 avon pt'l£.
terns a déliberer: & ai enteridu d'autres � que' ¡fas'une des,erea:tur.e�de ce.Pape n'en prendroit pOfm"quoi q:ti� ce n1.1: des:anues';'defqud.$'le Cardinal Pinelli 1'a�refufée, comrne je fai de l' AmQa{fadeur__deTol
€a:ne, auquel Iedic Pinelli l'a die, A tam )':�&¿. De Reme , GG: i )0- Jan--. '

Tier 16°30>
LET R E C'C.GXXXdII.

Mo N S r E U It, Outre' Ia lertre, qne je viens de vous écdre' ell

.
réponíe de la.votr/� -do: Í). de Decembre , je vou,s :f�r�i c�-te-c�'a pa�t � p,?ur �0U.S du:e q�l� �p .de., la :: �r��me' a eJ1vo�c au ticl1r R:abl.l!1l1C dépeche du ROl, o� 11 y a�olt une letre pour l<t Pa�c, une pour.

,

� It eft' certain. 'f que Clétl.1tmt V 1: I J. 'de Beine &-' de Soleare. Et le Due favoit,
,

deíiroir en (on arne , queíes Créaeures ne �tres-biet1"'9:uec'étoit íeulemenr paHefpe&�, ,rHfent point d' engagement,' avec leRoi : envers Ie Pape , qu'on avoit ornisle n�ftnia'Efpagne = mais il fe gardoit bien de s'en de Geneve , eomme adieux au Saint S-íé_ge-.expliqucF " de pear d'Q.fenfer -ce �ói, &íe,s
�

C'eft ... pam:g_uolüf fUE di� ¿�ie{fém�nt da�s;Mii-nifihs "q�ü n'étcient d'éjlf que rrop"per- le Trai'r,é ;que les Cánron's"-fire11t avec le:
Juadez de fa p�rti�íté �p�ur,.la Cou_fonne Due au mois d'e luillet 16ol' que Genev;e:de France. ",

"

, ,;,étoit compri-� en la, Paix de Vervin. Mai$;•. 3 Cete eritrepri[e du Due de Savoie' f'e cete declaration nc,,}'empec'ha Pd:s de¡: vou--lit'au mois de Decerribré I_(iOl..
-

_

-

Jbi;Jaire en Ig 2.1'. Ull� fe-cohie €nl�pri(e [mi'
,

,

4, Le D�uc ,préte�doit, que Geneve n'é- Geneve:& s'il ne l'exécura pas, ce fut parce:It.oit point comp,rife au Tuíté de Vervin ,,_' quejes GantonISPrmefrans"aian¡ d�viné faro
parce qu"eUe n'y"étoir. pas -n@mm�€ ;" & le �de.íkin',. �u ,premiér aNis

..

<iu'iTs eÚtent de:
, Roi foutenoir :r,q?'e!Je y- éróit fuff(amment l'tmvói de.ll Milke d-� Milanés en.S�avoie-.lI'exp:ri'mée (ous c�s mots: Meffieurs' des,Can ..

·· POll.ry;G¡em:1 6. 'promem'ent, fié �, bien ..
, a· la,

tonif'd'Cs DigflÚ,.> & leurS' Aitie;;; .. ,'pex:[onne 'défén.[¿ de Gene,ve,'q'ec Ie Due pCfClit toute:
n'ignorant, que cete'ville & fes h<ibframs ,efpér'ance-cl"e pFenare cete ville,&.donna paaJ0I!l>t aUie7t &, combour��is d�s C:al\lWl'is. role �ux-Yenitiens de íltdatlióllbl�r j.<\ma-i:fo..-

�..

1) D d, 'd� i ji
.
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. ;MQnfieúr l"AmhHfadeú! '_ & une ·pour moi; &�leprie d'avdirlciin.Q.e
. Iadire dépéche , & de .prendre la ·�peine de retirer :1'expédicion., que
.le Roi deíire de S. S . .& .la lui adreíler él lui de 'la Varenne , & em

fo.n abfence á P-úypey-roux ) fon .cornrnis. -La .lerre ,qui s'adreffe a rnoi,
.eí] du 2). de Novembre, comreGgnée Ruz>é, .-& .contient en íornme,
.que S. M.,a réíolu de .lever íur les bénéfiees de Breíle , Bugey, Val

.romey. & Gex.Ia.fomme de srenue-fix.millelivres en trois années con

íccutivcs , en -la' mérne facon , que fai[oit -Ie Due de SaVOle; -& deíire

que .cerelevée' {oit ap'rc)u�ée & -auroriíée de'N.:S. P. le Papes -& .que
'oS .. S. lui en oéhoie &fa{fe délivrer un bref.: &·me commande de le

íervir en cela. A quai .Monfieurl'Ambaíladeur, &,moi , íommes roue

(pn'�ts. �Ma:is ;pour l'importance & dificulté de Ia chofe _, .nous avons

·�p�n[e.-,d..e _dif�t�r jpfgu'a .ce que vous nous 'aye_z av�rtis, fi ,le Roi-eft
,bIen -informé au vrar , �qHe Ie Due .de SaV01e Ievoit' telle íomme fur

Iefdirs 'beneficiers ;.pari,permiffion du Pape. Car .s'illa 'levQit, ·S. S. ne

�1>eut .trouver .mauvais, que �e Roi Ia veüille lever, ni lui en �refu[er

.honnétemenr .la perrniílion ja acordée au Duc; & .nous .en pourrons

.parler plus hardiment. Mais _fi le Due ne 'Ia levoit point, i1 nous ,em

faudra .parlcr plus caútement -i aim s'i1"plaifüit au Roi ,
il íeroir pof...

Iiblcmeilleur , que S. M. nous commandát de n'en point faire in

fiance, "& s'\rb,fltnt de faire -telle lcvée (ur de nouveaux fujers, nota

"encore fi bi-en incorporez & confolidez a la Couronne , cornme íls

-[erom avec Ie rémps, pour .ne leur faire regreter leur ancien Maitre,
.& ne donner ocaíion au monde decroire '& de dire, qae leídirs qu!;,l:�
.tre ,pals éroient .de .meillcuré .condition fous Ie Duede Savoie, qu'ils
ií1e fone �-�pre(ent íous le Roi de France .. joint que 'le fe.u .Duc de

Savoie, "� cetui-ci , .ont .tant impoíé &. exig� fur leurs fujets ; que
.rour autre .Prince ) .qui 'leur aura (uccedé en quelque partie 'que ce

-{oit de leurs Etats , fe peut contenrer ¿'en prendre amant. Sur quoi
nous' arendrol1s.i,ce qu)l vous plaim nom en faire entendre. Cepen�
�dant, :cete�d. [er�ira de rep�nfe a :la�ite tetre , qu'il a plu au Roí

p(écrire j..& ie fe�ai' i,¢i ,�n?, �-o.nfi�N,r (J ,C}.c,. .p� Rprn.e? ,c� l3.. J�l��
y�er}603· _" '�- ','

.
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;je vous ai-ci-dcvant aucunernent fignifié_, maisnon aperremenr de_."
.claré. C'eí] que quelque legereté � inquietude naturelle, qu'une gran
.de partie des Francois ayent, & quelque ambition & avarice qui re-

-

I

'gne aujourduiparmi eux ; les conípirateurs n'eúílenr jamáis ell l'au
_, !dace de faire leurs conípirations , & mémement fous le regne d'un Ii

valeurcux & G heureux Roi , s'ils n'eúílent veü une partie de la No
'bldfe malcontente , l'Eglife toute mal-rnenée & déconfonée, & le
pauy-re pcuple , & quafi tout le. Tiers Ecar trqp fouIé: cornme auíli ,

fans cela, les,Etrangers ne fu{fentemrez en efperance de nous trou

:bler, ni eft la hardieíle de íuborner les (eigneurs & ,gemilshommes
Francois. JI A Ia verité , la pourvoyance & vigilance du Ro� él pre
ferver fa períonne , & él découvrir & prévenir les deíleins de fes mau

vais voiíins & (ujers , a tenement profité juíques 'ici , gue fans elle

nous ferions déj a perdus ': & la continuation en ef] & [era toll jours
.neceílaire. 'Mais je ne puis m' exemter de la crainte de íemblables
.recidives , iii etrere-r un entier & aíleüré repos, juíques él ce que le
Roi ait reformé l'Erar, (cornrnencant él. íoi-rnérne , &, entr'autres cho-

les,;a moins prendre fur fes íujets ) & contenréIes meilleures & prin
-cipales parties dudit Erar, qui .prévalent en nombre & en forces aux

-.perfides & íeditieux": de íorte que ceüx-ci , & les Etrangers memes,
perdent tout moyen & toute eípérancé de rroubler le repos public,
;& de faire íoúlever les íujers contreleur Prince. 2. Je.fai bien, que, ce

�l Les grandd fommes , que le Roí cié- • celles dans les Provinces de 'Ó!!er�y , de

pelll[oiten bárimens , en Maltretfes, & au Perigord , .& de Limeíin, oú les íervireurs

�eu ;. & .celles encore, qu'il arnafloit pou'r. du Due de Biron, acharrrez a vanger la
:I'exécuden de [es projets, ne [e pouvoient mort de. leur Marrre , employoient routes

,pas [ever , fans fouler beaucoup [es peu- forres de moiens, pour' rendre la perfon
.pIes. D'ailleurs, it acordoit trop facilernent ne du Roi odieuíe & méprifable, &

aux Dames, & ,a Ies Couni[ans , de nou- pou� {o;u lever les peuples contre la préren
·�ealJx monopoles , & de nouveaux impóts, díie violence du Gouvernemenr. Mez.eraj:
& feíoit des dons 'au profit des particpliers, dansl�t"v¡e d'Henri IV. Ii eft vifible , que
qui alloient a la ruine generale. De Flus,,' ces Hiílorien commente ici la letre di!
],ef Seigneurs & vieux Capitaines 'étoient Cardinal.
mal-eontens dans leur ame , de ce qu'il a-

Z Voila comme un bon & fidele Minif
voir reduit au pié les Compagnies d' O r- tté dait parler a [on Prjnce � ,quand il y va

donnance, & les vieux' Regim�ns;& qu'au- du Calut de l'Etat, & de la Maifon Roiále.

ii�u cl'entretenir "es' ,Corps ,complets , il' II ne s'agit plus_ �lors de Rader a [a fortu

donnoit� des penfions a plu� de dou�ze-cens n�" qui eft elb grand d�nger , íi Rar une

nornmes , qui quelquefois éroient choilis diffimulat-ion perfide., on lui cache ou dé

par Eecommandation, plut'Qt que par me- gllifeTétat deJes afaires.- ,11 faut done par�
rite. Le Cardinal d'O!fat avoit prédit au· ler a fa per[onne ,c'eft-a ...dire , avec fran

trefois, que ces mécomentc:mens fe ren- chife.& liberté, comme ron feroit de p4r";
J¡roimt uniy�rféls, !X cau(eroien� quelque ticulier a particuHer , fitnfliciffime'; afin -

�9u,r de,S defordres. On el! ·vQwit des ,é�i!1- - qut_¡l y ,t}!,medie incdrªmm�nt , & que_pa:�- ,

. . -, � .
-

.

.-, D � d q iij
"
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'propos en ha�di , & que peul'o[eroieI?t tenir J. : ma,i.s je !' eílime en�
,

�ore plus vr�l & rlus ��cefTa�re : & Ji .le �en[ol� qu 11 �eut profit�r),
_J� le �OUd�Ol� avoir .deja �cr1t au ��1 me�e , .au renI, de �a VI�.,:
ains d un million de.vies , íi Je les aVOJS, combien qpe Je m aíleúre q.ll;

_'

fa vigHance il prévienn� les m�ux., a venir. ,pe&' eft le prérexte de leur la:cheté, & l'i�,..
La vraíe cauCe poarquOl le ROl d· Efpagne rereíl en eft la caufe. Ce qui fait encare

j'ilíP.eel�. chaff�.le Comte-Duc d:"OIiva.-
. que l'on n'oíe parler librement aux Princes".

rés , Con Premier Miniílre ,
ne fur pas rant ': c'eíl que la plu(part de leurs Courtiíans JiJ

pour avoir é[� preíque toujours malheu- " & de .leurs meilleurs íervíteurs ont mau ..

reux dans [es, enrrepriíes ? que pour lui a- vaiíe opinion de leur eíprit , ou de 'leur'
voir 'tOuJours repre(enté les chafes dans ',naturd. Je me garderai bien ".

dit un Cour-·

une per(p�étiv� route �ifére!1te .de la vérité, ; rifan , un F avori ,': un Miniílre , de parler
& pour 1 avoirtenu plus de vmt-ans dans ,de cel$ au Roi', it ne le prcndrolt r« comme.

Y'Íanorance des manx & des deíordres du it ¡aut: lui enparle qui uoudr« > [e ne jitÚ¡
G�uvernement. �e qui montre , combien pa-J ji fou ;'_{a recompenfe, que j'_en auroidJe�
il importe d'avertir les Princes. & de leur roit eJ'alle.r on· exil. Voilácomment la vérité

dire des vérirez. , qui vérirablemenr on! : eft bannie de 11 Cour des Princes. On vok

qut�lq�e amertume: �ais aúffi:; qui� leur ,que.ceux)q�i ont l'honneur de les aprocher
ouvra-ndes yeux, reveillent leur efpnt, & .de plus prés , & qui font en poffeffion de:
leur induísrie , & .les fon� perikr íkrieu{e- .Íeur confiance , se de leur cceur , ne veu

menr aux moiens a�·r.egflgner l'afe&ion & 'lent pas les avenir des choíes, qui leur im

la vénération des peuples •. Le -Chaneelícr portent davantage ron-voit q�e les perlen-
• tie Chiverny dit daus [es- Memoires -, qu' - nes memes, de qui ils trouveroient tout:

aiant prévú d'affez 10Ín, que le Roi Henri 'bon) fe déíicnt d'eux, & ne les eroient pase
HI. ne pouvoir pas m.anquer de perir en d'a1fez' bonne trempe , pour gouter un avis,

continuant la vie volupmeu[e , qu'il me-, [aJutaire, ni par Cion[equent pour en. prof14
noit � illui 'avo}t rem'bntré plu{i.eurs (ois-Ie ter: �den arive-t:iI ,tou� le monde juge:
tOft qu'il [e krait, & Ie mal indubitable,

"\
mal d un Prince) qui femit jnftice , _s'iI

. qpi lui- en ariveroit, & a-[on Etat; ,& que' i' Cavoit ce q,�.li [e ,paff� ;: & que les peuples,
plus de quatre ans avant [a ,mort ilTavoit ,aclorel'Oient " s'ils connoiffoienr mieux' [on;

fuplie tres - inft.ammetlt de reprend-re les � vrai caraétére , &: le pencliant,·natllrel:qu'ilJ
Seaux, & de les donner a qudque auné, - a. pour eux� Voila-, dis-j� enC01!e, Ie torr¡

sui fUt plus próRre', & plus compbif<\nt a ,; que lés Favor,is :1, & les Minilhcs interdI'ez"
ceux, qui ep. youloient abu[er. 1Vt�is ·s?H :otitimides, fbnt aux Princes" parda mau··'

ro'eA: permis d'e dire ce-queJen, pen�" j,F= 'niCe idée ¡qu'i1s en don:ne�d,;ceulr�, qui:
�r,ois " 9,ue ere Ch:�ncc,lie� fe �ait �o_nneu� imploreni leur prme&forr, ?U'. qUi".leure
�rune ·.liberte .) qu tI n a Jamals pnfe ; & aardfent des- 'remonrran<i:es. Ol!Ol qu tI en!

d'un deGntereífement, dont [on efprit étoit C@it, j1! puis tres-juftement apliquer. a cetc'

t'fes - é10igné o' Car j.amais �

homme ne jilt· Cage & courageu(e letre de nor.re,Cardinafj,

plus dévoüé ,a.. la F avenr "ni plus [oi-gneux, q:l,Ü, mOUlut un an" apr�s;" r bh�ge que ht,

ile 'fa foduÍle, &. de�celle de: [es· e.i1farí�, Ciceron, di:tcdernicr di(cout,S,d'un {}ta[�ur'
a qui il auroit fait avoir toutes les �onnes célebre dé Con te,ms : Ilia Ntnquam, Cy.cne�
Ab.baies du Roiaume, s'illuj eut été'aulli Jitit dj,iJini hominR' vox. & oratio,. Car íi Ge'

�i[é' de les obtenir :¡,'que d� les demander.,. ,ne fut pas [a demiéreldépe'Che.) ce fut� en'

1" D"ou; vient qu'ily a fi peu de gens, <efet la dcrniér� exhorta-tion au Roí ". eSc 'pJ

«f¡i ofent dir� IJ. vérité aux _llrinces? E£l:-· I:'0ur 'ainfi dire< J- (on T, E iT A:M;J W:fZ¡:

�e:tie leur re[peét,?.. l?oin�. du t�t:.-le: reG- � l? 9 L l·T �:� J!��
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n'y'al1roit.aucl1n �anger i-.& qu'il m'en íauroit gré. Erde fait; fi autre'
chofe ne vous rencnr , _le me contente pour mon r�garlt, que vous

lifiez tout ceci él S. M. C'eft: te vrai moyen d'aíleúrer fa períonne, & fa
Couronne ,

non feulement pour lui, mais pour route Ca poílerité , &
.de faire benir fa mernoire a jamáis. .

�
..

_,.

.Du fait de Geneve -' dont vous veniez de recevoir lar nouvelle) je
rn'en émerveillerois ) Ii c'étoient d'autres que Moníieur de Savoie,'
& les EfpaO-l101s , qui cúrrent fait l'entrepriíe : mais de oeux- ci je nem'emerveillerai jamais, quelque chofe qu'ilsffaffent'contre la �aix., 8ic
centre le devoifde bons voiíins. Cependanr , cete entrepriíe m'a fait
'l'e?fer ,ql1'eox ne pOllvant j�norer, que le,R�i �� .�eur l�iIferoit j?üir�palÍ1ble1?ent de, leur uíurpation , 'ft elle �eur fítt. rcuffi�, ils POUV?lC01:s'étre diípoíez a la/guerre o�uverte; mais qn'ils I\voulolen:_pourl hon ...

.neur du monde', que le' ROl: la -leur commen<;at) & pour une telle

.ocaíion. Mais quam aux Due de Savoie,.& Comte de Fuentes) U
_ :n'dl: beíoin f�_n cherche� :�utre raiíon � ca: i�s .deGrent la guer.re �follernent , qu 11s y:... conílitücnr leur íouverain bien," fans regarder �

dornmage , perre, ni ruine, qui ert put advenir él cux-rnémes ; & él 1a
Couronne d'Efp'agne. Mais quam au reíle des 'Efpagn.óls., ils fave�t
en leur conícience avoir donné rant de jufies' bca[lql1S au Roi , de
lent faire la guúre, qu.ils croyent , qu'il la leur' fera "pmi qu'il tarde;
-& qu'il ri'atend qu'á purger les mauvaiíes humeurs de (on Royaume,
pour puis aprés les aílaillir en terns plus commode pour l�i , & plus
ll1commode pour eL�x. Et ainf ils -pouvoien(s' étre laiílé };?erfuader ,_

aufdits Dnc de Savoie & Cornte de.Fuenres.; qu'il étoit,meillel1r ,'üu
moindre mal, d'avoir. la gue�Jie avéc)e Roi 'dés a-'prefent) que d'a
rendre une íaiíon plus avantageu(e pour 'lui, & plus, de(avantageu[e
pour eux , .mais que pour la réputaiion envers les Catoliques , il fa
loit faire de fá�oI1, que l'envie & la haine de rinfraltion de la Paix
tomb£,t fur le ROl; cornme il íeroit advenu, fi S. M. (e fdt meüe pour

""

,b:prife de Geneve , ville, -pour I'hereíie, la plus hale qui -foit en Chrc-
�

,tien=t<t ..Mais cornrne cere leur :malice ";Q.011� d�it faire' tenir ,tap_t. plusfur nos, gardes , &, nous admonéter de nons ·rendre rant plus forts, en �

cour évenement : auffi nOLlS, doit- elle rendre pIU$ cants a. ne leur corn-.
-

mencer 'point la guerre ouverle , s'ils 'ne 110US 'el). 40nnent une oca":?"
flon-publique , é,VideJílte,)- & manifefre él ¿haeuh.,\ :laqueUe_-ne: E-ultfee,�re n:.iée -par eux, ni étre .Frn�vée mauvai(e ,de ceux, qili at:1Í"o)1t que1-
q[fC? r:-ntirpent de juftk� ) & 4e �a b�nne f(Ji, 'qui cloit �eue gardéeparmf'les homJj1es: -

-'
-

e,e j.ourdtÚ , co:mme npus dépechions -rordinaire 'pour Lion, eft
:ar_dv;é un courrier extrao!dinaire, qui IlOUS a aportévos letres -du 1G..:
..' '., - .J

-

I
.

-

.

,� Le.:Col1lt� ·de Fuen·t�s di[eic) qu.'a 'voulQit �nu�r.teu1; a,rmé en Paradis'i� ;

) '�
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de ce mois. Mais él:' cauCe de ladite expédition, M r l'Ambaíladeur; &:r
rnoi , n'avons pu n�)usl el�trey?ir, & nous entrecornmuniquer' nos 1,:,
tres. Ce Cera dernain , Dieu aidant , que nous nous verrons , & avi

ferons .enfemblc des moyens de, íervir. le Roi en ce que Sa Majefl£
commande : & par le premier je vous écrirai I'avis , que vous me de
rnandez íur les propofltions, que le Pape aJ fait. faire par-dclá, .lef-

quelles jé ne fa! point encore.. .

.

"- ,:,. '1-....,'.-

.' �ant au fait de Geneve , dont vous enez plus éclaircis . Je n ar

-rien qu'ajoiher él. ce que je vous en ai écrit ci-deíliis. ;Et pour le re

gard 'Ele' ce que diíent cnCour les gens de Moníieur de Lorraine fiw
Ia condition de la converíion préalable 'de la diípeníe, j'aime mieux
croire a Ce' qu'a écrit M,r le Cardinal Bellarrnin , & a. ce que m'a dit:
a moi le íieur Baretei , qu'á ee' que' ceux-lá diíene mainrenant ..

,

Entre les plaintes , qu� le Due- de Savoie fit faire au 'Pape par Ion

AmbaiIadeur, éroit bien celle, dont vous m'écrivez touchant les biens"
qu'il avoitafed.ez a l'Ordre de S. Lazare : rnais Hfe pbigno{t encore

de quelques autres réponíes ", que Íe: Roi avoit faites aux articles, quii
lui furcnt aportez parle Comre de Vifql1e ... A_uffi [e' plaignoit-il d'un
certain pont, que ceux du coté. du ROl, Caos, en den dire a ceux du
Duc ) avoient fait faire fúr une' petite riviére, qui diviíe une, partie
des rerres de" S'�.M;. & de celles de Savoie: ce que ledit Due imerpré.,,·
toit a rnépris de [on Khdfe-; ,CeIl: tout ce dont ilrne fOllviént a-pre�
ícnr., A tant , Moníieur- &.Q. De' Rome, ce. 27' Janvier 1603�'

'/

?

L. E T R E e e G- X X. x v.:

S K·U· KO'y:·,,

IRE,- _.
.

Je ne 'p.en[e point, .que V ótre Majeíké ah aucun ,[ujetnl '(ervl�eút;J
.qui lui foit-{i oblige que moi ,.qui) dhm pctit;ver de. terre que j'éwis::¡¡,
.ai été élevé él la d3gnite 'd� Cardinal', par vórre .íeule bonré � -&. íans-
ancun mien mérite )�'&' fans auíli que jamaisje vous en .eíHfe requis s

ni fait· requerirdireétemene, ni indireétement: Er aprés un fi grand-\
excés de Domé ',' V. M. Y en a-o 'ajo)lt.é. u 11' autre; m'ordonnant ql.l�tre;.·
mille écus de peníiou par an Jur;'!On E parglle:; p0l1;r m-aider a main
renir cere dignité ;0' & au-lieu de .l'E véché de Rennes., �qu� elle m'avoir
auíii 'donné'auparavant, íans en -étrerequite , & fans que je le meri-:

�.t:a{fe ; eUe'�m;on donna un ausre de plus 'gral'ld revenu, .Tellemenr que'
fi: vótre ordonnance tOllchant tadite peniio11 -étoit" execmée ) comme'

je m:a.ffeure etFc de vOtre intention:, .je n�aurois aucun [ujet, de. vous'
.écripe.la· pre[e"nte, üi i' faire auenne chofe pour cete heure,· ni él l' a�

- venir, qué conti?uer �n l'exercke
.

ordinaire de nia gratitude, qui efl:
de penfeE"t"OLlS:11es j9l¥$.�c�-q�u �íl: de,y:Otr.e,>fervic�., ..& de p;t:ierDierF
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pout Ia fant� & pro[pé�ité de V. M. � des Iiens , & p�ur le bien de
· tout (on Roiaurne. Mais outre que ladire peníion ne ro el] payée en-.riérement , je voi que les affignations. en vont empirant d' an en an.

r

.�e íi j'avois moye� d� m)e11tret�nir <:11� s= d!gnité ,de ·C�rdil1aI).fans ladire peníion, Je 11 en voudrois avoir écrit 111 parle, & tiendroisa grand bien & honneur de VOllS íervir id. fans aucune peníion ,,quand bien je n'aurois jamais receú aucun bienfait de V� M. com ...

me j'en ai receü tout 'ce que j'ai en ce monde. Mais ne pO�lvant m'entretenir fans' cere libéralité de V .• M. je Iuis contraint de lui faire (a..,.voir , comme les chofes fe paílenr , afin qu'il lui plaile commander �q�e'le� arrérage� des de.l1x années �a!fées = foient payez j & que jefOls mieux dreire de Iadire pcníion a 1 avenir , Ii V. M.· pour déchar ....

ger' fes finances , n' aime mieux y pourvoir par quelque autre voie élelle moins onereuíe , & él moi auíli profitable. Dont je fuplietres ... humblement V.M. me confiant , non en aucun íervicé , que je lui ..

. aie fait, &" moins ·en aucun merite, qu_i foÍt en moi ;. mais en fa feule,

bonté & bénéficence, qui ne voudra laiílermanquer fa créature de ce
· qui lui eí] neceílaire pour [011 entreten�m�m honnéte & moderé . ./Atam j jé prie Dieu , qu'il VOllS donne, Sire) &c. De Rome )"ce ro. Fe"; .

vrier 1603.' .

r, E T R E e ee X x x V r.

A MONSIEUR DE VILLEROY ..

M o N S I E u R ,j Depuis 'lila derniere qui. fue du 21. janv ier' ,Moníieur de Bethune rn'a commufliqué avec' .la·
if

dépéche du'Roi du 16 •. du mérne mois la copie de la .letre, que le Pape écrivit deCa mainá.S. M.le 1. de Decembre Et aprés avoir coníideré les ptopoíitions , 'que .S. S. y fait, j'en ai dit' a rnondit íieur de Bethune rnon
avis, Iequel je vous, metrai en, cere leuole íuivant ce que m' avez or ...

·

donné par vótre derniere du 16. Janvier'.··
.Le .Pipe., aprés avoir expoíé du commencement le déplaiíir qu'il ades (oup�ons ,.qui s'engendrent & s)augmentent de' jour en jour entreles deux .Rois, & Ia peur ,qu'il a ql1'il ne s'en eníuive- un -jour' quel ...

q�le grand inconvénient : .& aprés avoir dit encore ce. dont -le RQis'eí] plaint ci-devantdes Efpagnoh, ajoute, qt1� les Efpagnols &1'Ar...
,chiduc fe plaignent au coníraire de ce qu� le Roí a continuellerrient.,des intelligences 'es �a'is- bas., & des de�eins <;t'y furprendre, des pl�-

.
.

·

,
.

í :vrt d� �ofny vendoit bien cher áu

\
(aloit quiil eát ,le cee'ur d'air'ain, �ou� faite

Car-dma_l d Oít1t Ie pain qu'il mangeoi�. .Ianguir fi long-terns un tel Cardmal dans
�e pen fer de. c� Sudntendant � hU90 qu'il l' a:�en�c; diu, Eayem�nt de fa penfton? .Tome II. .

.

E E e e
.
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.ces j &. qu'il favorite & aide les rebelles deídits Pais-bas de �roifes .

Iornmes d' argent, & d'hornmes a découvert : tcllernenr que I année

pa!fée u y a e�_ au camp du- �on:te M�aurice �ontr� rArmée Cato

�iq� deux regimens·de. Fr.an�ols a �nfelgnes d�p!oyees, & enfemble

grand nombre de cavalerie , dont s en ell eníuivi la pene de Grave ,

de fi grande importance-. �e íont les.mots de. s. �. laquelle en un au

tre lieu de fa .letre vers la fin montre de le croire ainíi , non teulemenr

quand elle dit , qu'il fer� tres-dificile de faire croire, q�le les F:an�o�s
�lli [ant allez en Flandre , y íoient c�n�te la volonté du ROl; n:a1S
encore beaucoup plus , quand elle ajoute ) que S. M e . peut croire;

_

,�ombien grande afliétion lui donne de voir 1) que les ennemis de D ieu

Ii perfides '& fi =r= centre 1� ?aint Sié&e) �gui �n ladite année
....

. paI\ée ont commls. cane de [acn�eges � d abomJl1�t1ons cont�e les

Egltfes, & autres lieux Iacrez )(olent aidez & favoriíez pa.r celui, que
le Saint Siége a embraílé d'un íi bon ceeur; & en toutes les fa�ons
.&, moyens) qui lui ont éré po$bles , & procuré de lui pacifier le

Royaume dedans & dehors..' ."

.Sur cela je ne faurois dire autre chofe, íinon que fi nous avions fait
)�s premiers centre Ia PaiJF ,llOUS aurions grand tort )'& mérirerions
une partie du mal , que les Efpagnols nous veulent ) & qu'ils.s'eforcenr
de i10US f�ire. Les acords de .paix fe doivent garder .par tout droit

+<, divin & humain ,I & l'ob[�ryariop en eil: nonfeulernent honnérc &

julle , mais auíli utile, & tellementncceflairé , que íi la f01 n'eíl gar�
-

dée , les -Etars , ni la fod�t� humaine , pe fe p�üvel1t maintenir. Et

d'aurantplus avons-nous da garder de nótre part la derniere Paix
faite a Vervins , qu� les Efpagnols s'y rnirent él route raiíon , promet
tant de nous rendre taut c/exqiI'ils renoient de la France, qui' étoienj
pluíieurs villes '&places fortes-� que nons eúílions eú bien él faire él. re-

-, pren�re pa� for�e; �.ten�l}t leur pr�meff�, � s: l'ex�cutant de �on�
ne foi & bicn-tót. J al tOM]Ol!rs creü & dit pa-r-·de�a ) que le viole-s

. ment. de paix venoit du Due a� Savoie '!!- & des ECpagnols ,�ui 1'1
avoient fomenté & aidé) Sf fa.it d.epuis toutes les chofes que_-vous fa.,..

�ez ttopmieux.. De [orte que pout ce regardfai eted'avisavec MO�1�
fieur l'Arnbaifadeur ) ql1)l faloit, jufiifier le 'Roi envers le Pap�, &

détromper S. S. & al1�res, <¡ui pel+veut avpirferpblable opiniop.
� I Le Juri(confuÍte Bald� dit d�ns une ce q:ue rai dit:t pi ce que j'ai éeric,. '

--

4� [es C<iuLhltátions " que cPeft pour les � BOrigars patlanr de la Paix de Vervin!
,Ptinees qu'il eftdit : Semell�cutus4J ¡¿eUf: [ Nous n'avons jamais, dit-il , fait de pai� .

Et: qftod fcripft ,foripJi: & qu!ainli les- -avecles Efpigtíuls, á des conditions plu�'"
Princes ne doivent avoir qu'une ptum�, avantag�u(es. Car iis noll'S rendent tout �e
� ql.it·uFle-l�ngue,· paree quit eft éerit: qu'ils ont a nays � fans que nous l�ur 4Q}!.1,
!l.:u� proqejJ'erunt de facie mea, . non faciam nions rien.] .
ér¡�¡¡r aeíH-dir�: Je ne �erra&era� ,poim. .

.'
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� En- Iiíire de ce que deílus , le Pape.aj� iudi:, lieu .q:te j'aí defign�.' '
pararant �u; la. fin de fa let�e, ,queJe Ro.! fe fal[ant hCi,t!es telle� cho-'

'

fes) a. -grand peme fe 'pourrolt 1 Efpagne períuader de n u[�t poinr de
tÍ1émesJa<;ons de faire centre S. M. Ell quoi i1 'dit tres ... bien: car ce'
fewit: roújours affez que les Efpagnols nous gardaIrent la Paix , pendant que l�OU� l� le�r garderions : ma:i� de,pen(er? qu� nou� la violant �

centre eux , 11s nous la gardafTent , 11 11 Y auroit pOInt d aparence i
quand bien ils Ieroienc 'nioins. puiílans, moins ruíez , & moins glo .... -

�

rieux & arrógans qu'ils ne font.
"

_

" '.,", "

�

Sa Sainteté ajQ{hc" eli p�urfuiva.lit f011 p�opdS', 9ue Í'unique reme- ,

de aux rnaux dont le ROl fe plaint des Efpagnols, efr, que S. M.
"

laiiTe de '[avorifer & proteger les rebelles des Pars-bas j s: que par té!,
.

moyen Ia paix s' achevera d'établir & aíleúrer , &cdretopt fans doure
de I'autre coté routes les choíes � dont S. M. fe plaint de� ;Efpagnois. -

Sur -quoi j'aiá vous dire) que comme la Paix devoir etregatdée pat
tous , dés le commencement , & roújoursdepuis ,

.

auffi ) fi elle n' a é�é ..
,

·

g�rdé� id, ni d�u;J�ot� t ni d'al�.tre: íl reroi�m�indr� mal, qu'on com-':

men�at rneshui a La ga_rder) & qu on ee(sat <?l�apres de,tous les deux
cótez de faire aucun aéte contraire a Iadice Paix. ' Ce remede , ,que'lé �

Pape propofe, me- fait íouvenir de ce que j'ai left-autrefois de la va--'
.

rieré d'opinions', qu'on a tenues ail temps pa{fé- rouchañr la Juílicc.>
Ceux qui' ant été les .plus gens ... de-bien, & les mieux íenfez , parmi les I -

Parens memes
"

ant. tenu & défendu conílarnment , ne la Juílice
.

avoir fan o�}giné.de!it �ature mérne �),�ql1dle � fan� ��l�1¡;re lei ,ni pre .... �

cepte humain , mvrtort les hommes a etre bonsé; Jufies, &, a fe gar.." ,

der de faire -tort .& injure les uns aux autrcs s & que la Juíiice éroir-
d'elle-rnéme bonne & de Grable ,ou,tre la íeuresé , repos, & tam d'au

tresbiens , qu'elle aporte aux hornrnes. Mais il'y a eu une feae de-:
��l�S ,l?�rver�) qui. tenoient , que la Juíiice "n'étoit ,poipt bO�1l1.e de foi:, '

mars bien néceílaire aux
- hommes; pour etre .prere[vez d 11lJl1re .. 'Ec,.

ajoüroienr ces mauvaifes gens ) qu� naturellement il fe�roitbon de faite �
injure a autrui, mais 'que d't}rl .re.cevoÍr, c'efi mal; & qu'il y a plusde mal él fouftir-Jes i:l].jures , qu'il n1y a de bien a les faite : � qu'a
caufe de cela les hommes, du commencement, aprés av�oir' fait - &
receu des torts & inj_ures d'un Cbté & d'aurre, & avoir gouté de tons

del�x, compo[érent el1fin & cOl1vinrent én[emble, qu'ils:ne - s'ehtrefe-
" ....

r.oiel'lt point d� �ort les UTIS au,x aunes) &. hrem des: loix 8� ,eon1:tiru ...

,

tlons,; & que'ce fud'origine de la Juftke. C� qué 'j� vüti� ai al1�gu®- I

i�i, pour montrer pa� lá , que ceux- tI menie, qui n'om .point �u de la
J�{tice l'Q,pinion'.qu'ils ,devoient, & n'en bnt c0,nnu la vraie{ource J

'

opt néanmoins reconfm) q,l1'il la, faloit obferver, & Ce guder de fa ire,· '

t.?rt & injure a_ autrtli, afin d� n'en'recevoir point. Par ainft, s�il ne I

tlCllt qu'a cela, ·que les Efpagl101s ne hous faBent' point d�:mal, 11 mc:'
,�

E_EcelJ

"

. \
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��ble, que nous étant en 'paix avec eux , nousne leur en "devion�
EOim faire; & que. le Pape.a gra,nd' ��if?n de nous propofe.r ce re�é-'
de, Et quan� nons ne vo�?r�()_l1s.I'accept�r, & nO�ls abílcnir de faire .

centre la Paix ,

.

pour obeír a .Dieu , & fmvr.e la raiíon naturelle , quI'
rlOUS diéte , qu'il faut garder fa parole & [01:1 Iermenc , au m?ins le de
vrions-nous faire , pour nons préíerver des maux , que les E[pagnols
no lIS .braflenr , & braíleront inceflarnment , ranr-que.nous leur en fe,...
rons. E� croi , que quand tous acres d'hollilité fairs íous main ceífe�.
roient de part & d'aurre , nous y gagnerions mille pour-cent: dautanr.
que cornme en' proíieíle '& vraie vertu nous devancons les Eípa
gnols; auiIi en matiere de brigues, & rnenées íourdes ,. 8{ a fuborner &i:'

. 4¢baucher-Ies fujets, iIS Y font ,plus entendus & plus rnalicieux que\

"lions, & Y dépeníent plus volontiers , & plus largement -: & qui pis eíl,:
ils ,trouvent chez nous les fujets plus d¡(po(ez) & plus faciles a étre
f\Jbórnez & corrornpus , que nous ne trouvons , Pc. ne trouverons les.

l�l�rs d1€Z eux. voaa done �e t¡ui me íemble po:ur l� repar,d dudit re-:
méde que le.Pape propoíe.

-

,

. Je dis davantage, que {.i outre Fob(ervarj<11� la Paix , il fe POUVOlt
erpérer une bonne & enricreinrelligence .entre les deux Rois , je vou

drois , qlúkfu{fent n011 íeulemenr en perpetuelle paix ,mais auffi 'en

arnitié íincere , entiere , & parfaire _; de [ort� qu ..
e- qui toucheroir l'un �.

rouchát I'autre. J ls en vaudroient beaucoup mieux , chacun chez Ioi ,

& encore �s pals .lointains. Il n'y auroit point .de íujécs rebeilcs en

Ieurs Erats , ni ennemis étranzers au dehors, ,qui ofaifent lever la,
t�te centre eux , aim, préss; loin la pluípart des choíes , & les plus

, imporrantes , !i paíleroienc .en la fason' .qn'ils voudroienr, �Je {ai bien, "
qu'il eft malaiíé, que deux Couronnes , ti puiílantes & voiíines , n'aient
de Í'émulation '_ de l'envie ,�p� la jalouíie entreelles ;; .mais cela

,3 .Le Cardinal Mazarin raiíonne {qr le
mérne PFiJ;ldpe dans une de fes lerres de la,

_ négociatiofl de la Paix des Pirenées,. Vojd
-

,
(es paroles e' qui (ant 'treHemarquables,
& dignes a{fúrÉment d',�tre écrires en ca

ra6l.:éres d'or : [ Je d'is ,a I)on Louu de
Htjro, que je ne pouvois c.S?mprendre ,

comment ceu,x , qui avoient 'teim norre
place) & nOJls-m�m�s > peus n�,a.vions pa$
toOjours, travaillé a l"union de nos Ma¡�
tres) qui au�oif, relevé égalenren,t la pui[
fance des 4eu� Gouro,l1aes : que la plufp,a-rt
des Princes be ,vouloient point la Paix; &

qU�,ceux m�rne , qui' avoient 'jnt:erdl: de la
voir faite, ne craignoient rién davanta,ge,
que ,ilf ypir ¡ét,teindFe un� ,�mitié indi{f<?l��.

bIe encreIes deg,x Roís , parceque les uns

& les autres fond()i�!1t leur avantage dans
la continuation d� la guerr,e , pu,d-u moins
dans la durée de� ja!oüfies entr5! �e,s deuJ¡:
Couronné. �e la conduite de ces Prin
ces nOlls aprenoit ce que nous d�vions fai
re; & quO í.l étoir étrange, que leur pouvan,t
d()n�er la'loi a tous, nous nons miilion$
,en éta;:_de la ¡cc.cv,oir d'eux; &'qu'au-lieu
4e les obliger de fai,p� Iª, _�O,tg a nos Mal
tres, nou's [ouftiflions, que nos Mal_rrés ,

faute dc_vouloir ,s"entendre bienenfemble,'
la.leur fi(fent eux-rnemes, au grand préju"l
dice de leur dignité lo � de leur répu'cª,;;>'
tion. ]

,
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"V'iehf d'imbécilliré &'jmperfeétion humaine j -& d'une particnfiére rna ... ·

lice de ce temps, Car la chofe en [Di', & la vérité '& le devoir -eLl: i'i'
comrne je dis, qu'ils fe devroient acommoder;' &. difpo(er a une.par-.fa,ire'i,ptelligence & arnitié .laquelle leur .aporteroit á rous deux, non

'

-

[eulement route íeüreré & repos , aire , commodiré , & abondarice ,

.

mais auffi toute grandeur, autorité , réputation , & 'gIoire , rant de-'
dans que dehors leurs' Roiaumes : la ou mainrenant ils coníumenr , a J

.s'eni:e-m�l-fair'e, le:temps ,.les penfées, l'arg�nt" &��e� homrnes., quidevolent erre ernploiez a faire de belles & roiales a8:lb1ts', -:a foulager '

&. faire bien a leurs fuje�s, a l�s hien, regler � feli¿�ter, � Q�liger -a.
eme tout le Genre-humain , & a fe preparer le chemin ele la VIe eter
nelle au cid, _ & de loüange immortelle en toute La terre. Et au-lieu
qu'ils pouvoient & devoient Ie faire heureux ,�eux:& leurs peupies , ils
vexent & foulenr ,leur(dits peuples , vivent eux-mérnes en perpétuelle'
iaquierude , & enquelque danger, íoufretcux & endertez., quoiqu'ils

-

,

rongent leurs fujeis juíques aux os ; _plus craints qu'aimez des leurs
,

Ef9pres, & moins eílimez des nations étrangeres ') &. hors la voie de
faInt, & de la vraie .&. folide loüange. '

,

..
.. J e toucherai id , a ce propos, un autre point , qui n'eíl en Iadite

lerre du Pape, duquel néanmoins it a parlé ,a_ Moníieur I'Arr�l:aifa-,':
deur , depuis avoir écrit au Roi, comrne vous aurez va 'par la dé-.
-pechc;cprécedeme dudit íieur AmbaíTadeur. C'eí] .du mariage de
Monfeígneur le Daufin avec I'Infanté d'Efpagne : laquelle alliin"":,
ce íeroii tres � bonne) s'ils la vouloienr ) non Ieulemenr .traiter &.
acorder ,-. mais �uffi executer

_

& acomFl� en fon.;temp�.- Mais 'je no.:

puis �e períuader. <que pour cete heure ih· aient intention de, faire ')

c�ofe, ,d@n.t il ,p�<t advenir" 9ue Ia .Güurorine �'E.fp�gn(t" '¿tyee .tantd E.u ts, qm en dependent, dev nrc-uri Jour accefforre de eeHe de F !��1ce.Er s'eft veú jU[<jues id , quaG. toüjours , qu'ils ont marié leurs fines,
entre �UX, fans fortir de la M aiíon d' Autrichc , pO�lr laJufdite COl1fi�"
dération d'y rereriir & coníerver toujoú�s leurs Ecars , 'pals) terres �

.:

& {eigneuries,. �,t puis )1 y a encore quinz� qq (�iz,e am a paiTer devane .

que ce ,mariag�, pt}t �tr� ef��u�: & ils i?r�voient � qU�,en un fi .kmg
temps pel.llVellt acl.vem� mhmes ,chofc;s , qtU pcmrront' detonrner cere

'

,a:llianee) .-G1£1 potUi le moins donn�r coulcllr a Jeur dédit. Jene disjns, ,

que íi pendant ces quiríze ouJeiz� �ns, l� Roi d:.Efpagn� �voit �rois 'ou "

qu;,ure. fils lJl�les ; comme iI :pourroit áclvenir' j il ne !fat ,po.ur et�cu;-,
,t,er la proÓ'le,1fe, qu'U pour�oit �voir faite a_e �do1l11�r Ca: fille�á,�née él
��nfeÍgnepr Je Danfip � enJquoi il Ceferoi,t au�' bea��,co,\lp,d)hoí1n.euf': �

.

'1?1aIS p<!ur cete heure' Je, penCe" qu lIs' 11 ont mtcnpop, d'acomplir la ..

promelie) �n'ils en pourroÍent· faire ; ains qu'ils fe veulellt fervir de
Kouvert�re ?e ce �ariáge �OU� CJ�elque au�re ,leu: d�íTein,') co�me;pour falre aIlleurs leurs. a·faues _; etant atfeur�� au coté du -ROl; -�,
'.' ,¡: E � e ii) .

,�'
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pour fe décharger du bail: ,quiles bleíf¿ en pluíieurs endroits, Et Dieir
,

, �eiiille, qu'ils 'n'aient encore PQur deílein , d'endormir le Roi par ceí
'Traité., pourpouvoir puistrap_rés lernieux íurprendre lui-rnérne. ' I

. Mais nonolifrant tout cela, �& quelque intention qu'ils aient , je ne

íerois d'avis, qu'on lai[s�t d'y entendre, & d'en traiter, & mérne d'en:

,p.a{fer contrat ,
s'ils en veulent venir ju[que-Ia. 4 A quoi le Roi neí

íauroir rien-perdre . pourveu q].l�il ne fe fie point d'eux ,
* & qu'aprés.

rout cela I] �fe rienne toüjours fur [es gardes, & conrinüe d'avoir le,
méme íoin- & la_trreme_�igilance & pourvoiance qu'il a a -preíent. Car;

_ au reíle , Mpnfeigneu_r le .Daufin ne fauroit étre rnarié en tome la
Chrerienté plus grandemem, .ni plus avarirageuíement , ni avec ii,

g\l"ande expe.t1adve. Et la conclufion de ce Traité íeroir nil beau &'

honnére prct_cxte,411 Roi de Ce retirer d'aider les Zelandois & Hollan- ;

dois , & d'eff�ie.t:, cornrne les Efpagnols correlpondroient él. l'obíerva-:
lion & enrrerien de la Paix , s'abílenant de routes íubornations , bri ...,�

, ... En 16oy. le Cardinal Maffio Barberi...
'

cile � & celui ,qui impottoit da V'a�tags--¡ la:
no � qui exercoit alers la charge de Nonce. ,COUlt de Rome, a ca;u.[e de la Religion 1

el¿ France ;�cem�'Llt un ddfein' digne, de la le. Cardinal Barberin coníeilloit au Pape;
fttblirnité de f�n e_[prit. Cétoi_t 'de traiter de faire en forre auprés du ROl d'ECpagne,Y
pat anticipation trois. mariages a la fois

, que puiíque l'hfantvtfabelle, fa freur l1

qui uniroient indillolublement .Ies deux' n'avoic point d'enfans , ni plus d'e [pe ranee,

Couronnes cníembíe, Le prernier.étoit du d'en avoir , il envoiát [on íecond fils en

Daufin de France avec l'Il'lfante d'E(pagn�. Flandre , pour y crre elevé avec [a futur�
-

Le fecond , 'd'une fiHe de France avec le époule auprés d'elle ,. &. pour 'lui íuccedes'

P,rince-el'Efpagne: &, le troiíiemé, duJe- en la" Pnncipauté de-s Pafs-bas. Ce qui J'�
cond.fils du RQi d'Efpagne .avec la fecon-' diíoit-il , produira deux bons efets, run,'
de fille du Roí de France, Paul Y;_ -aprou- pour les deux Couronnes " e_mre'letquelletl
va ce. projet , & lui permit d'en faire les ce mariage afermira & perpetuéra Ia _Eail£,
premiéres ouvertures " quand &, co�me -&,l"amitié: & l'autre , pour la Flandre ,'

il'le jugeroit a- prop0s. l-e C�rdin�al. en qui, moíenna]�lt cete fucceffion hereditaireltr
parla donc prémieremcnc -a .MonG�u� .de re

..cu�miroit du mariage de nnfan't ave�

V-illéróy, qui en fut tres-cont�nt�puis .au
.

une des -Filles d� 'France tous les avaJilta-'
Roi, gui- le trouva, b0I�. ·Pal;11 v,. ravi �u, ges, qu7eUe- avoit efperez de celui de nn:<o
fuccés_de Cl3te premiére démarche, ardon": fame 'l{abeUe avec l'Archiduc Alb-ert, fa·'

,

na au Cardinal. Giovanni Garz..ia MiWno:l ,voir, la récluél:ion des P'rovioces rebelles l1'

.

fon Ñonce en Efpagne, de fiire)a l1).eme ,qui fer?:ent- abandon�tes par Ie Roi de'

Pfopo�tion ,au Due de Le ,'me', ,prem,íer- < France" � par con(équent Ie rétabli1fe�enl!�
,

,Mini{lr�,ge'" c�'Ro,i �- & ce.Duc l"aiant d� lcrRehg:ion Catolique" &de l'ohé1íranj
d'aut'ant- p1l!s a�r�ée ' .. que c'é�oit 1� :plu� _ce du. Pape dán-s totIS les Pals�bas. Toure�

feur moiéñ d··��tre}�ni� la Plix , :.&: de"
�

ceS. p�rricularüez fUnt tirées �e l'Hiftoire'
cQnfer.ve,r fan a1;l<�orité; les ef,rirs reJIhen,t�i d.e la Gtlerr�' de Flandre du ��rdinai:
a� ,patt &. d'autre f1' eien di[pofez, que', lJenhvoglio 3." qqi fut Nonce' en Flanclre,
fix au [ept anS apres, �€s'deux premiers puis,énFrance, fouslePontific:.atdePaulV.:

���iag�$J lacoinplirent he�reu(ernent. ' ""·.:Voiez la letre du �4. Mars '1-60;. QU.

9¥ant �
�u �IOi4e1!le � qtt� �tºi& Je plb!� q��.

_

il' f.c:__ r��rá�� , "..... �"
'.

-
_. �
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�guef& menées claris]� France', & no'tl'.diiffant �á::repos,,; cornmc'nous
ferions de nótre córé envers eux.." " '

.

-

c . ,Le'Pape, pour montrer que le Roi doit ooferver la Paix , 9c s'ab
flenir d'aider les Etars des Próvinces-Unies , dit , qú'aifeúter le dé
'membrement des Pais-bas de la Couronné �fE[pagne tourne el. comp
ce -a la Fran�e; 9l. quc, íi cere guerre dure-, le lt�i, .d?Efpagnc pour
Toil: fe reíoudre el. tourner routes fes fOJ;"ées 6'6 de ·c8té:..I�, & reprel1�

, are leídits Pals-bas: Mats, comme -fa:i m.o,�t1�é: d:.;déflhs, je croi fans,
eles raiíons-ci , que ron a: aeft & doit gatdeif-: dé bonne: f6i' la Fáix de
part &: d'aurre. &. ces deuxraiíons, que le Pape·aUégu�;a'ce,pró.pbs;me'femblem:' fe pouvoir beaucoup mieux- a-pliqüet au PbÍut qui s'en ....

fuie , pour �lequel -auffi je lesreíerve.
,

.

>

';'!. , '_,
'.. Sa Sáintetédoric , paílanr outre ) d�t que'le Roi devfóit éneore pro-
curer Ia

-

paix entre l'Aréhiduc' _& Jefdi'is�_rebelle:s� Jlífques ioi je. me
fiiis conformé' du-rour a. I'avis de-S, 'SI. 'SXGepté en ce�qtí'éIl6 fe1il�
ble croire , que Ie Roi ait Ie premier cont�eve�u �<chf Paix ; 8(.- vou ...

drois pouvoir encore fuivre (on intention ali fait decete' áu-t�e, Paix,
eomme rna robe, & ma profeilion:,' & robl�gation qué je' ,hii ai m'yenclinent :' mais 'je [ens une tres-grande réíifbi:!lccf eh mci-rnémé a
croire , que S. M-.- doive procur.er la Paix eñtfc ',}(!LAréhFdiild' &. tes
Efpagnols, d'un c6té; ,& les Erats desProvineés-Únies', d'aütre: � Et 7'

,
rieanrnoins ,Ii nous pouvions nous aíleúrer', -qu'aprés _

rellePaix tóüres
,

ehoíes fuífent pour paíler & S'obíerver de'bonne feÍ; & que l'-a-cord,
que le Roi auroit pro�l1ré) ne to1:lrnat point� il1<defá;v.am�gé &·'dom_;-

_ mage 'de la France) j'en íerois auffi trayis.' Mais tes E-fp,ágjióls, &
les Archiclucs memes j ont qror¡,trE-,c.Iéjá t�-¡lt 'de n-alhe<&·de venia
centre le Roi & centre la France, qlie� je Be puis q_u�- j€flie pie' defie,

,

& ne craigne, que quand ils -feráie}1t .en repos d� ee.c()té�la ).-ils ne
,

{ournaffent puis aprés centre nous routes teuts fórces: Car {i main-s
tenant 'qu'·ils ont rant a:faire' .aillcurs, ils' nons' font le pisqu'ilS peu-'
vent, Si n'atendenr que quelqne hO'1'):lle:(Qc-a:{i<9!1, ,& q\H�lqu� pfetext�,{pecieux & ae'ncHe apar¿ñee, pou:r-rious fair-e,la�gciétfre ouver-rement,,,,,,,
coml11� l'entrepri(e �e Geneve femble montrer, qu.'��s y éEoi�nt dif:- .

po[ez ? que/eroi�em-ils, lorCqu'ils. n'auroient aJáire.qú'i nóús? Par ain.G
Je erOI;, qu en leur gardai1t la Eal?', ce ne (era pOInt au refie mal fait.
a no�is',de l�s laitre!' la ou"ils re trouvent) & de Idrr clefirer t�Ift�d'a- ,

>
<' '_, • ..,', ••• , ,;,

... 1
1

.."
q I'

5 s 11 n�y a p'o-int ele daúte-, '�m! le véri- b!amer i-Ié'n.ti'IV. d�;voi�-rrii�tix ;im�etre 'J

�a:ble iritérefi de la France ne fur de faire Ie pfomotelJr-'d�da Tre�e''d\' A i1V éts (pour'
d�rer 'cete�uerre,qui) con(umant les forces. épargher {on-'argerh; qúe de nourrida gO,er...de l'E[pagqe, ,metoit ce'te'CQutonne d'ans, re"eñtre'les Ar'dtiducs &nesHofIanaóis .p,:
rrmptÜífancé'dé'ríe'rlh1ttepl:ehdrd�r' npus. pour af9ibt�r r�(pagl1e, &. po_ur afei�i�,-
�inti � le Du� de Roha.n a- ea taifoli" de la' Ftañce�� "," .

.,' - .' iO_

''L�

-
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faires �illeurs., qu'ils ��ay(ú!t. point' �e moyen d'exeeme,r la manv-aik:
volonté & les mauvars deíleins , qu ils .ont eOll��e nous.·

_

'

.. Mais voyOlü, Ji les raiCorrs du Pap� íeront aílez fortes, pour nous

faire ¿hanger d'avis ,
& parlons-premlérement dudit démembremens,

.. 11 n'y a point de doute , que le
.

dérnembrernent . des Pals-bas de Ia
Couronne d'Efpagne ne íoit tres- bon & tres-util€ el.. la Franee 6; &

je voudrois , qu'il fUt bien afreuré, & que les Archiducs eúílerrr une

demi-douzaine d'enfans- Mais', cornme les choíes íont a--prefent, je
_ .ne r'en(� point, que la Paix entre les Archidu�s & l�s Etats� �Ife�dt
Iedit dérnernbremenr ,

atendu que les Archiducs 11 ont pOInt d en

fans, .ni gl1ere plus d'eípérance d'en_ avoir , & que nons- íavons , que
I'Infanfe mourant fañs enfans , tous les Pals-bas 'doivent retournen

au R'"Gi d'E[p'agn�', 'leG]pel dés i-preCent � comme. toftjours aupara
¥a�.�;_ a d_es Efpagl1?ls en la �ln[part des fortere��s ; qu� en .a_p:rep�e
�b_elifent aux

...4rchldues. E� me. �emble, que ladue PalX aíleúreroie

phl.�ot cere reveríion &, !etour' deídits Pals' � bas all ROl d'E�pagne�.
Mais ce qae les Hollandois &. Zelandois prenent, comme depuis lonz

'temp9 il�·fo.!1;t �oujours allez en prenam: & conquérant , cela eí]. pieg,
démembré de fait·,- combien-qu'á la verité ils n'en ont point.d'autre ti
tre queIa' force', non plus que les Suifles , qui fe tont diílraits' de fo

p¿i'{ran�e de la rnéme Maiíon d' A utriche , pour le manvais iraite,

menr qu'ils en recevoient. 7 II ya bien plus grahde aparence, que la
�

continuation de la guerre par�c;heyera du rout Iedit démernbrement,
non par conquéte eatiere , queje croie que le(dits Eta�ts_Ulli� puilf�Ht.
faire j mais. paree qne les .yilles & pals" qui obéiílent am: Archiducs,

. Ionr foulez 8{, ópterrez.infjni�ent ) 1., Par les Archiducs memes, &

par leurs armées, 2. Par Ies fgldats rnutinez., tanr ECpagnols & Ita

liens) qu'autres, 3. Par Ie C011).te Maurice" & par tous eeux ,- qui tien

l1��t [o� parri, c�,mme les' .allgIo�s,. � autres. pe [o,�te. que pour Ce
, délivrer efe rant d opreílions , l�(d1te-s villes & paIs obelifans aux Ar-

c�idl1cS �€ront , un jou�, & p0íI!ble - bien- t&t " ,comraÍms �e' s' acor�er
deux-memes ,.fans lerdas Arc;hlducs, a.v·ec Ie Comte MaurIce." &. avec

• .:.,
.

<,

'.
<

. 6. La, plus foue paieon, que le Cornte de d'Aurriche (ous te regne de l'Empereur
Fuentes, do�t il ctl 1i �ouv�m 'parlé dan� Ie; �Ibert .1. au ,�omm�nce�ent du quatot:
le�r�s de ,notre Cardmal , cut allegllee a_ Zleme fied<:. Les trms petits_Cantons, CUll

Filippe,l'I. conrre le dém�mbremeI'lt des {on� Vrr, SU'ltZ, & Undcrwald' ,'furent
'Pais-bas '. auqueI it avoit ,vigoureufement \ les premiers, qui levérenr Ie mafque con

: cOfnredit 4ans ,leCenteil d'Efj:>.agne_; écoit; tr�. cere Maif011 , don-t la 'lmi£fance., étQit

. que cete feparation donneroit un' grand déja fotmic�ab1e. A la Maifon d' Autriche,

. avantage a la France, a qui la Fland.re fe- dit .e·omines, Oieu a donné pour opolite,
foit 'un puiffant cOlltrepQids , ainfi qu'a les_ SuHfes , qui ont gagtl'é de grandes ,ha""
rAngletc.rre.

. taill�s , éfquelles ont tué des Du�s d'Au ..

""� Les Súi[es (�cou§t�n� le joug d�e.� pues
,

� ttidw. '-
'

�
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597, res Zdandois, HoHa'11dois, & autres leurs compatriorcs, Voila done

, qpant �u��t dém'�n1bremem� A pres le9u�1, le'_Papefef�i(l?i-mem.eune obJec--tron ,. diíant , q_ue quelque efpnt íubtil pqurrolt dire , qu'll
,

tourné a compte a la France, que le,R�1.d)E(pagne demeure empé-h "

d Paí b "1' r: ye e & .engage en cere guerre _
es ais- as" & Ql1'1 s'y coníume. Je

ne luis pas de ces eíprits fubtils, & tourefois les �fpa:gnols nous v.ou, ....

lant le mal qu'ils nous veulenr ,- & s'éforcant de nous en faire ,tqus.les'
j'ours , cornme ils font; cere objection .rne íernble tres - forte, tres-

,
puiílante , & in�!ifoluble.a un bon �ran�ois. Lar�lu;ion" qúe le Pape
y donne ea, qu'ilfauc auíli coníidérer , quele Rei-d Efpagne voyant,1-

que jacoit que les País- bas zierit été donnez _a fa íceur , il demeurev

riéanmoins en, la mérne gu�rre', 'Qc en la rnéme dépeaíe & travail, if
, lui pourra' venir volonté de reprendre lesPais-bas , &, -poúr metre
fin une fois el cere guerre,- tourner de €e cóté-lá. routes fe'S forces &,
toutes [es arrnées : auquel cas, la France ¡dit _' iL íercit )privée da'
fruit, qui lui adviendreit dudit démembrcment. A quoi j?ajoú.teraiiei une autre chbíe , qui autrefois m'a éré dire & écritepar d'autres ,

qu'au moyen de cete Paix , Ii elle' {e faiíoir, tons les,E{pagllols vien
droient el, fon-ir derous les Pals-bas:' ce: �ue e.eux -la, ttfiimoient UTh

.grand bien ,pour la France. Mais pour ?10n regard; j'efiime que la.
volomé, & encorel'inrereíl , que le Roid'Eípagne a de eoníerver &
r'avoir lefdirs pals ,- riepeüvene-devenir _guere plus gral!ds qu'ils íont ..

,

déja :, eomme auffi, quelque eto rt qu)il faílé il' ne pourcfa f-aire plus,qq''X fit ,Ie' feu-Rei fon pére '. quand i1-y avoit des arrnées fo'f'� puiflanres íous leDucd' Alve & depuis fous le Due de Parme j:& des Capi-:
, taines ell plus grand nombre, & de plus grande expérience & valeur..qu'il n'en a maintenant : & les- forces cxtraordinaires, qu'il pourroit ,
metre [us, pourroiens auffi exciter les :A-nglois; & Ies-Proteílans d),Allemagne, & aurres ,'qui penferoiem étrc intereílez en la ruine def-,
dits Etars , a leur donner auffi des [ecollrs extraordinaires, cornrne ils
ont f�!.t ,au�rdo!s. b� fa�Ol;'q1::le le R?i df.�fpa.gne n'y feroit r?j�t tout.
ee qu 11 ponrrolt eípérer : & quand II y auroit de la profperlte beau..
collE" il y a: de.la be{ogne taillée pour' n long-temps', qae, quelque-.jeune qll,'il foit', iI, aura {es cheveux blancs, avant qu'il· �11 pui'fTe ve-
nira bO�lt: &cependant, no�re Daufin, avec l'aids de P.ie�l ,,[eracru, & le Rot, aura melioré. & reflauré la Fr-ance" &:' arreuré� la fftlC�ffi' \ r fl'" ,- ' '

,c.e on a la poúer1te,;.� .

,
" J

_'
•

> _. , ,�.: .,
_

' :-,
_ �OE,al?t a ce qu'all moyen de ladite' Paix les E[pag,nolsfor-tiroiérit�tous' des Pals-bas, je vous dirai , que s'ils nous aimoient , & s'its·

,
avoiept moins ¿'ambition' & d'� rapacitéqt{ils n'ont, je 11e me {bucie-

,rois poim O'h,ql1�ils fuUent,,; mais eqx, etant 11 ambitieax & fi,avares 'I:
que la monarchie univerfelle de tout le monde ne .les pour-rait a{fou�-'
v..ir�j' &. d'ameurs l1ous,por�ant une haip:e.& cruelIe &_ naturelle, qn'ils:./Iome_l.L' E E ££

-
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femblenc conítituer leur íouverain .biet} en la mort du Roi,.& en Ia
ruine de la Couronne de France: j e les aime micux dans les, Pais-bas- ,

vieilliílans " hará{fez" bleílez , & meurrris pa� autres que.l110US, fans'

ancune coulpe nórre , qu'aux cótes de Provence & en Breíle , Bour ...

gogne·, & Lionnois , nous faifans la g�lerre ; [Olílevam notre N obleífe )

& fomans leur haine & rage contre les. Francois,
.

A pTés ces deux raiíons ,. qui font: mieux apliquées a ce point d'ai

tier a fake Ia Paix , la premiere raifon que le Pape allégue en Cadite
Ietre ; .pour per[uader au Roi , qu:il �oit moyenner.la1ite Paix , eft que
le ROl, par· merne moyen, ferolt bien au� Etars memes, leCquels a

la longue pourront íuccomber. A quoi il eft' aucunement répondu par
Ies deux articles precedens, & encore paree que Icsehoíes ne pour ...

eoient aller fi bien pour les Efpagnols', qu'ils ne derneurenr fort ex

tenuez& debilitez d'hommes -& de fiuances ,. & d'armes & mnniti oris

'par une fi longue guerre, quand bien elle leur auroit enfin reconqué..

né tout ce qu'ils ont deja perdu. Et au pis alIer, il vaut beaucoup
mieuxpour la France , que leídits Etats p�tifTent & fa£fent patir )es
Bfpagnols en la guerre; qu'ils ont eníernble, qu.e fi les Francois pa�
tiJfoi�llt,

.

aprés avoir 1'14is les autres cnpaix , Ce ruant fur eux les E[_·

pagnOls avec routes leurs forces & moyen.s ,- & avec taus leurs amis J

alliez 'J &. conféderez: II y a encore une autre coníidérarion fur ce '

point: c'efb qu'il eft plus que vraiCemblable , que les Archiducs &

les.Efpagnols, qui ofrent aux Etats des conditions tr<?p avamageu(es &

exorbitantes, ne penfent a faire cere Paix " pour la garder ; ains íeule

merit p,pl1f arréter le cóurs des viétoires & de la profperité du Com-'

te.Maurice ,- & des Iiens ,.dont :ils pe fe peuvent défendre j &' pour les
,difiraire de i'amltié de la Reine d' Angleterre , avec laquelle-ils ne

laiílenr. de traiter íecrecernent ; & de leurs autres amis & .alliez ; &

potir les fa,ire déíarmer , '& deíimir , &- .retirer err leurs maiíons , &

pu.is� les flll'prendre 8 & les atfa�l1er : cornrne ils ont pour regle , qu'il
ne faLlt gard�r la foi aux heretiques &. rebelles de Dieu & de leur Prin

ce ; & p1uíieurs autres relies maxirnes; De, fa:�_011 que laditePaix ,
fi

elle fe fai[oit' , non f�(;llemcm t n' empecheroit point la f1D:ine des Etats)

a=ins la cauC�roit & l'avan'cerojt., -
-

-

.

La ¡. rairon e�', que pendant, qüe fa guarre des J?áls�bas durera',
_ 5-. M,-.· ne l'0urra &tre fans travaiHer, au. ea¡J.�s dépet1(�r dle- meme�

l\:{ais l� répo�f� ef!:, que t<?ute c,�te dépenfe & travail �e (ewpt qua

.
.

s La Cuite a montré vmblemept', que vets pour un peuple libre, indépendant,
.

le but d,fs EfNghols étoir de tromper- les & fouverain, ils recommencérent la gue�re

.

Hollandois, at de les aceabler, <iuand la avec autant d'ani-rnohté que'jamais en 16'2.�r

�onar��i€ auroit repri:s .f€s f@rcze�. Car a- c'eft-a-dire, d,aRs l'álmée mªme 1 qu� c�t9

pds l�s'avQil:-J�connus �.ar la T..revt d';A;ur. T!exe e�firO'it�
.
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tafes & ceillets, en comparaiíon d'avoircontre Coi en guerre Oliver ....

-

,

te routes les fo'rces du ROl d'Efpagne" & de tons fes amis , alliez, &.
coníéderez , & encore les mauvais & déloyaux Erancois 5 & de voir "

metre/on Royau!lle el feu & a [ang; & po�r un peu de íoin , q�e la
ouerrc de nos voiíins nons aponera, nous 11 en vaudrons que mieux ,�e nous laiílant aller trop a nos aiíes , & ne devenanr trop noncha-
lanse

La 3. raiíon eíl , que le Roi obligeroit I'Archiduc, & le feroir tout
tien. Mais outre c-e que j'aidit cj-deffus " il fe p��t dire e�lcore dé

. plus, que �t:.all� le .Roi auroit �a.it en �ela. p<?ur les A��h.iducs, &
po?r re R.Ol d E.{Eag�e, to-�1t le:mle�L?, qu dallro.1t pu,� feu ,lls ne (on�
PQ10t gens, qm fe pu:ffent) amáis rerur pOlir oblrgez a S. M . Au con

ffaire, ils eílimeroient avorr perdu par le mOTen de S. M". tout te quileur manqueroic de la pleine & entiere obéiIfance & fnjédot1 , que'
tout le Pais-bas leur.doit ,. & dont-ils íeroient 9owlfans, .s'iis YeuCr .

Cent (eu garder ·en regnant hen & juílenrenr j & en traitant- ces peuFl�s avec l'éql1i�é & mQ�e:atiO'n, qir'il aparrenoir ',.
&

que.t·�us Rois,
Princes , & SelgneU.f£ diOlvel1t garder � co�maI?-d2fut & gOl!Ve:l'nal1tleurs peBples, 110npOU-f leur profit particulier , arf?s pour Ie bien, re

pos" & felicité de leurs {ujets: 9 'lui eíl; Ia fin & le but 'que Dieu &
Ia Nature ol1t_propof¿ a tous - Rois .& .Princes , & la vraie-atretirance:
auffi de leurs perfonnes, & de leur autorité ,

10 gr:a:l1ueur ,. réputasion ; & gloire immortelle. Et d'autre coté, le Cornee M�;rjce & tous
leídits Etats peníeroient avoir perdu par I'encremiíe �du "Roi leur li, .
berré, & tOt.1S les avantages-, qu'ils pe;n(ent avoir mainrenant. Outre'
que [¡ en fin de compte iLs étoient rrornpez -& [urpris, ( cornme je dens,'
p�l1r_ certain que les Arcl1iducs & les E(pagnols y rendent j' ) ils pellferoiem _, que le Roi auroit éeé cauCe &. moyen de leur rotale dcítruc
tjol:t�& ruine'. Et ainfi, de.la Paix , queje Roi auroit prccurée , S. M ..

e'en auroit aucun grt des 11l1S ni des autre.') : pour ne rediré encore
te qui a été dirci-deflirs , qu'ilpourroit avoir procuré la p:aix aux au .. '

tres "pour avoir Ia güerre lui-rnéme.
.

'.'
,

La 4. raiíon eft, qUle Ie Roi faifant ladite Paix avec les Archiducs;"

� leurs fujets, &- patc�' moyen obligeant a Coi leCdits .Aréhjducs &;
le Rbi d)'Eípagne, iI �'en enCuivroit emYenx-memes nne púx ferene-).
que toute -la Chre:d�nté reconno1c.roit de lui j, &_a_iil£.i �lre feroj;t"aáJ¡;,t�'

,I.-

!! la difhence q!;le m€t Arifrote ·entre les
Rois & ,les Tirans,dl: quy: €eux-c1 ráponerti
,tout a leur utilité parriculiére, & les autres

a celIe de:.s peuples qui leur obéYifem; que
les premiers acommodent leurs mreurs aux

I01X ; & les autres', les loix a leurs maurs.
l� ��,rtd, l'aútori�é eft -excclHve I) les

Princes COl:Jrent grand: ritqlile de :ne la gar�
der pas long"'tems. Nee unquam fltis fid'lt:
potentia �.1tbi �irnia' eft. Nee utendum ¡?nRc;"
rio

� ubi legibUJ "'gi. /f'o./fit. Voifa: tOllt ce'

que les Princes doívem (a�ojr pour r�gnef
heureu[ement,-& fur les córps , & .rur les;
CC:l:urs� �

..

-];tF ff'i)
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tre de touteIa Chretienré. Je nerepererai point ici ce que j'ai deja

, répondu a ces pretendües ohliga:tions , ni quela paix des autres pour-
, roit e�re ..n()tre'gúerre5 r:uIs dira!feulet?ent, queíi les.cho�es alloient

'

par .raiíon , S. M. devroit ctre .déja arbitre de Ia, Chrerienté , comme

il a I'avantage de la prcíleance , de l'.�ge:) de I'expérience , de Ia pru
dence , de la proüeíle & valeur par deffus tous aut res Rois de la

I

Chretierité. Mais les, Efpagnois font Ii arrógans & íiiperbes " & rné,

priíent f1 fOl1t routes .les autres nations, qu'ils tiennent dés ,a- pre[ent
leur Roi , qui n'eíl encore qu'un enfant ,fans s'érre íeulemeni e1faié
él rien de haut ni de .grand ,'& qui a des afaires prés & loin plus qu'il :

,n'en peut déméler , pour arbitre & quali feigneur de route la Chre
tienré s & .peníeroient et�e un facrilege monílrueux , qu'il y. eút
Prince au monde, qui 'peJlett íeulement competer avec lui en quel
qúe chofe que ce fut , & en quelque íorteS; maniere qu'on le voulút

prendre: Mais le vrai moyen , ,que S. M. a d'aíleúrer él £Oi l'arbitra-

'ge de Ia .Chretienré , qui lui apartient , Iemble étre plútoíl de laiíler..
fes .érnulateurs & ennemis és afaires & .guerr.e.s , OU ils (e trollvent •

& lui s'en preíerver & tenir loin , en gardant la Paix , & ne faiCant
tort a' pas un de fes voiíins , & au reíie réforrner , amander , & me....

liorer [on Royaurne , qui err ,a �rand beíoin , & [Qulagcant & rcndanr
meilleure , & , en 'tant que fake fe pourra ,. heureúíe la condition de [es '

íujets , les remetre par cemoyen en l'ancienne obéíílance , fideliré ,

& ·bienveillance, _que les Francois íouloient avoir envers leurs Rois,
& aíleúrer Ia fuceeffi0n·a [es defcendans; &,-comme en güerre il a flul'"

paíFé �OllS fes predeceíleurs , auffi maintenant par tomes, 'belles &

bonnes aétions de paix, fefaire benir de Dieu &.dti' rnonde , dedans '&
dehors (on Rovaume , & Ce rendre glorieux & immortel a la poíiérité

,

& ,a tous les Iiecles a venir. Vnus voyez, que par le moyen d'un peu,
de repos , tel quel, que la France a eú depuis que nos,guerres civiles &

étrangeres ·ont ceílé ouvertement ,les plus hautains &. glorieux Prin

tes du monde recherchent déja S. M'.'de les metre en paix avec leurs,

fujets-; &- encore avec le Turc: car it nous _a éré parlé auflide cere

Pitix/'du Tnrc él Monlieur I'Arnbaíladeur , & c.l moi, parquelqu'u'ri de
leurs íerviteurs. QEe [eroi.t�clfi S. M,. avoit fait ce queje viens de di

-re, réíormaae &,rné1ioram � fou!ageam & conrentancles Trois Erats
'de fo.t},_ Rovaume ? i1 (emit bien alo.t;s arbiue de. -la Chret.i:enté él. pon
efcient. El. a la vexité, MOl�Geur, c'e{l: ceú�,gloirede repufger & !-"eC.
'taurér le Royaumé qu.i refie _au Roi i, aquerir, _fans laquelle je crains,

,que 'tous les trav,�ux, q�'il a 'pris jl1fque-s ici 'és gu�rr-es paff,ées " & de-

,

pl,lis, la _P�:ix ',ll,e [ú�r?nt poin;fpollf affeur�Y du �b�1t �bi�í1 ,l� re¡:os de l.a,
} France, & '1 autonte de S. M. & celle de fes enfans a 1 aVe11lT. l\1aIS

,p�t,� obligation qu'jl �querra fur tous fes (vjets, &. la gratitude, amourl'
PPl1l]eur) & ploire, <tui 19i en r�ví�cn_#Qn�J l� m��r9nt �ui? &fes fU�fc[�,
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(ears, andeíliis de to ures 'c�lo(es) & les aífeurerom eux , - & Ia tranquil-
'

Iité du Royaume, pour pluíieurs íieclcs.
,

.'
_

,

La 5. raiíon de S� S. eíl , qu'au moyen de ladire Paix & bonne intel.,
ligenc,:, on pourroit aviíer & arreter. d'un �ommun ac.o�d? de metre I <

un ROl catoliqne en Angleterre�) qUI ne fut {ufpea 111 a 1 une , ni a
I'autre Couronne.. Cela Ieroit gran,dement i deíirer , cornme a autre

Fropos je vous ai éc�it, n'v a pas'l�)11g-tem)ps, fi les,c�ofe�s �e pouv?�ept,acorder & executer de, bonne fOl ; pourI honneur & glolre de Dieu,
pour Ia reílauration de la Religion Catolique en Angle�erre, p')ur le
bien & repos des Anglois, & pO�H la commune f�frrete & fatisfaél:ion
de t01)S les voiíins de cere I íle-lá. Et comme je m'aíleúre , que le Roi ,

du vivant de la Reine d' Anrgleterte, ne voudroit lui faite aucun dé
plaiíir , pour en avoir recúíecours & aide en Ia nécefiiré , au.ffiferoit-ce
chofe tres-digne de la pourvoyance de S. M. que de s'apr�ter a l'éve
nernent , qui d'heure en heure pent arriver du decés de ladite Reine ,

pour aider a y metre � �tablir U11.Roi,catoli9,ue, ,qui ne íoie pour fo
menter en France, 1111 hereíie , 111 aucune llgue,comre S. M. ou con
tre (es deícendans. A- quoi S. M. pourra d'autant mieux pourvoirá '_
LPn avantage , quand [�s ennernis , ocupez ailleurs , auronr moins de, '--

moyen de l'eh détourner.
_

_

_

,
, _

�es coníidérations , que S. S.' repreíente au Roi [urJa: fin de
-

fa
letre , cornrneIes divers accidens de 'ce .monde , & les tragedies, qui,fe font joüées de liotr� temps en fon Royaume , & qu'il 11'eíl point
immortel , & qu'il Y ira long temps ,

-

avant ",que Monfeigne�lr le Dan
fin [e puiífe paíler de tuteur , & que íeroit-ce fi: le Roi lUI laiífoit.en

�un age fi cendre une gu'erre fur les bras ? & combien err diminuée la
fideliré , Ia révérence , & I'amour des {üjets cnvers les Princes: & {i
S,. M'. a trouvé ranr d'infidelité en peiJonlles )' qu'il avoit fi fort obli-

_

gées-, que pourroir-on faire a 'un fiicceíleur enfant? & enfin que S. M�
doit .coníidcrer , .cornbien il cit tenu a Dieu pour 'infinjes g,races' &

, prQ(peritez) qu'il a eúes de fa bontéHivlne. Tomes leídires contidé-
-

rations; dis-je , que le Pape repreíente au Roi , fon� bonnes & fajn�
tes , sc , cornrne je croi, diérées a S., S. par Je Saint Efprit. Et íeroie '
fort a'pro"pos, que S. 'M. fe les repreíentát une fois par 'chacun jourv
120n feulemem pOllr ganter, &. aíleúrerla Paix avec le, Roi d'Eípa
gne ,_ & avec les Archiduos; (a quoi S. S. raporte les fufdites con
fidéra ti�ns., comme elles y viennent: fOft a. propos}- mais. auffi pour; \

-

;,.,_
, e'n_ mieux,..regner, & apofter a-rEta� le n)elioremeI)t & [atj'sfa&ioPl, que ' '_

f;ti touché ci,·ddfús ',- 8tant les abus & la corruption, dom {ob( in:... '

'_- fet1ées �()utes le:s parties du Royaume , faifant reHorir l� Religioll.
Católique, & en rOrdre EccIeíiaíl:iqúe la Fieté & la devodon; la Juf
Ü�e., J'ob[ervation d�s Loix &�Ordonnances" la concorde, qu� mete
fin el routes fattions &J:artialitez-,j h�, modéradon deoS :G��v�rne.ur$;)·),-

/

_ J

-

-

-

-
• _' F F �f 11J" _

'"
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l'lntcQ;tité & droiture des MagHlrats II &: des Óficiers, la bonne 'faT)),
probi'té & preudhomie des particuliers , I'ordre & la police, la dj[
cipline rnilitaire, les bonnes .lerres &: íciences , les Academies pour
radre{(e & exercice des jeunes genti1sho�mes) le labeur & induíirie
des Arts & Metiers) le trafic &,commerce, le labourage des champs,
& l'abondance '- -& routes autres relles choíes bonnes & loüables, &

dignes de la pourvoyance & íollicitude d'nn grand Rol : & par ée

moyen afermir de plus en plus les voloutez des bons fujets, rega

gr).cr celles des mauvais ,

12 oter toute eípérance aux mauvais voiíins
de les íuborner , ,& aíleúrer encore mieux íon autoricé , [a Iucceííion,
& la tranquilliré , r�pos & bonheur de la France. rCe�que' je redis Ii
Convent, & po£.Iible trop , pource que cela me íemble fi neceílairc, qu'it
n,� p01:�rroit jam�is etr� dit �{fez, & qt�e tout ce que le �oi, & íorr
€pn[ell , pou�rolent faire , dire , & 'penfer de bon, & de fohde"& per
durable , coníiíte en cela j & que tout le reíle, que VOllS faites & fe
rez ci-aprés, ne font & ne íeront que de petits remedes de peu d'é
ficace , -& de peu. '�� durée

, 13'-C0l!lt?e, apoíemes & gargari�fl:1es, pour
aucunement tefng-,erer � cntreterur Ia F ranee malade, mars non pout'
la guerir entiérément , &molns pourI'aíleúrer longuement. Joint que',
je �o�, q�:e fi ce !tol ay�nt _�'.jge, rex�périence, la prudence, �'l'au
torne q:u 11 a, { pol'll! ne aIre 1 intereíl de fes enfans ) ne remer la France'
en fa íanté premiere, i1 n'y aura ci-aprés Roi , qui le puiíle falre, ni:

qui'y foit a temps: ranc le mal preile," & requiere des remedes pronts;
& pr�fcl�nsM'� � �.' l' -b'f'

•

'

dIP' "1 r
, VOl a, ,{ll1neUr, a ql1U) outre Q' tervanon re ra aix , 1 me iern-

ble qu'U fauc-réferer les fufdites coníidérations " "& ce que j)efl:ime auíli

qu'il faut faire couchant les chafes, que le Pape vous a propofées �

qui eft en fomme', détromper S ....S. en ce qu'il croit ,a tort de nous;

garder. de notre coté, íinceremenr & .de bonne f01, la Paix faite' &

jurée avec l� Roi d'Efpagne, -8t avec les- Archidncs , pourveü qu'ils
-Ia gardent allffi de Leur coté, cornme ils s'y oErent par la bouche &

pdr la main de S. S. étreindre � encore de nouveaucere Paix pa-r tou

tes fortes de liens honorables 2( profitables íans. rourefois s�y. fier plu�.
II Ce n'db _pas. a£fá que les Magill�a'ts voir un' ChanceHer de mrague avoüer�,

& les Juges fai-em intégres , il faut aufli qu?rr {l,'<entenctbit rien �t1X 'Lúix du' R,olau-
qu'ils .coient hahites. Aux Etats' de E;lois. me 't p�cequ'il� ét0i� étranger. ,

d.e 15";6" un Abhé de l� Victoire dit fon-
..

_

I� 'Le (o�n de rc:g�gnc::r les hommes 9'

i-propos, que re[prit des Juges devoir ene dont.. Ie re-ilkntimem cit, a craindre, fait
a,í[ai[onné d.e deux chofes , de{cience,,:& panie d� ran-de regner. ,

-

de conkienc� -; que f�ute de fCience', iT " I!" Les .remedes palliati es ne [ufifént pas'
éroit inGpide; & que fime d-e con[cience, 'p�ur guérir les maux, qu'une 'longue guer�
n- éroit, diaboliqu�. Memoires de (juilláiwu1 re - civile,; a profo'ndément enracine� dans;
,lie T-itk Aux. Luemes Etats J, n fefoit be,au ijn Etat�

-

.
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.que de raiíon , 111 en' étre moins vigilans & pourvoyans : mais au reíle
Iaiíler le Roi d'Efpagne & les Archiducs comme ils íont avec les au

tres, non pour aucune mauvaiíe afeétion niintention , rnais pour. no-
�

:tr� propre cO�l{erva:ion, & pour ne donner moyefl a qui en a mon
tre Ía volonré , de tourner routes {es forces· contre la France : &.

pendant que les a�ltres feront la g;l�rr� e11t�'eux , e�ployer la paix
,& le repos, que Dieu nous a donne á.bien faire , & a redreíler dans

.

le Royaume les bonnes choíes , & en extirper les mauvaiíes ,�& a rame
ner en France le bonheur & le bon temps paifé, rant pour le Souve-
rain, que pour fes (ujet:s.'

.

.

-

..

Il reíle pour fin de la preícnte , que je vous prie , cornme je.fais
'bren humblernent, qu'il vous plaiCe m'excuíer de ce que je pourrois
''!f avoir trop dit , repeté , & inculqué, contre le gout du Roí, & le

.

vótre , &, vousíouvenant , que je ne m'y íuis .poinr ingeré de moi
rnéme , prendre le tout en bonne part, comme de celui , qui n' a ex

cedé , que par une íurabondance de zele au íervice '. reputation, & au-
.

-

torité du Roi , & a l'aílcúrance de fa poílerité & fucceffion, & au
.

-

,JJien), repos � & feq�it� de [on -�oyal1me. A tant , lVlo1}�eur,. &c e

.

De Rome ,ce 10. Février lb?}. Poies: lalctre 334. aont celle-ci eft CO�Hi'J�
,la _parafrajé.

"

"-

LETRE CCCXXXVII.

AI MONSIEUR DE ;YILLERGYo

--'-'" I

M O N S I E u R, A prés vous avoir écrit fur. l'avis , �u-e 'VQUS_ m�'
demandates par votre letre du 16· .de janvier , ne me trouvant

autre lerre ,

.

a' laquelle j'dHfe él répondre ,Tai eílimé devoir employer
,

le tenws, qui me reíloit , a écrire de deux miennes afaires particulié
�es·: l'une, de ma peníion ,slont j'écris direétemenr au RoL, ainíi
qu'il vous plaira voir j l'autre cl� mon Evéché de Baveux , duqu�l·
fera la preíente letre .. .Depuis done qu'i! plut au Roi me donner le
dit Eveché, & a vous, me Ie procurer j' il m'á été parlééc écrit pI,lJ'"[leurs fois d'en prendre récornpeníe : ce que j'ai soüjours rejerré fort

J loin , POUl' certaines coníidérations que j'avoi�� Mais y ayant rnieux
trenCé depuis peu de temps, je vous confe[e, que j'y inclinerois vo-

.

[ontiers , ft· yOUS le trouviez . bon, - & s'il p-laiCoit au- Roi me le per ...

·

. metre, pour les .rai(ons, que je vous metrai ci-aprés avant voulu ,

.

,�va:t-1� 'que preter 'l'oréilled períonnc , commencer par lá- ou je devois,
a íavoir , par vous en écrire , -&-en- íavoir vótre avis, & par votre
·moyen la vo lonté & intenrion de S. M.·'

_.

Les Evéchez ,. M.ónfie'U·tr� cn.1JÍme vous favez_, font les plus gran=
:(les & les plus. important�� ·<t:l1á�g.e.s áie l'EgliG�,. qui reqcüerent la
;rrefen�� q;. }'éfiden.Qe 4e� PfE-ats � 'pour ftre·_bicn' adminiitr.ées) �

"
.
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mérne "en uri temps fi déreglé & fi defordonné, comme en cetui�c[:
Encore y a-t-il bien a faire j_ s'en bien aquiter , quand l'Ev-eqlfe eft

p�e[ent, pou� foignenx" diligent, �. zelé q,l!l'il fo�t. Or eíl-il que je
ne me VOl pOInt en t�rmes de pouvOlr aller réíider a Baveux, 1'. pource
gue ?,poffible, le Roi .n'eftimeroic pas que ce mi de [o.� íervice , que

-Je m en allaíle de Rome , ou pourle long temps que J y aidemeuré,
& pour la digniré , a laquelle il-rn'v a élevé, je lui puis étre rnoins
inutile' qu'ailleurs., 2. Pource que en l'ág� de 66. ans que j'ai , partir
d'un air plus chaud , oir je {his acoutl1m� depuis 24. an�; pour, m'en
aller demeurer au fin fond de Norrnandie , en un air beaucoup pll1S
froid & humide , pourroitm'abreger ce'peu de vie, qui me reíte , &
qui doit erre employé au íervice de Dietl, � de-S. M. Ne me vovanr
done point pour cete heure- l'oportunité .d'allcr reíider en mon Éve!.
ché, ni guere d'eípérance pou� l'avenir , il me íemble , qu'á le retenir

guere plus long-temps en cere forte, il Y iroit derna conícience,
.

& de rna répucation : qui font les deux chafes, que nous devons avoir
en ce monde les ,plus cheres , & qui doivent avoir le plus de pouvoir
a, regir nos actions. Ell� aprés, le profit �- I'utilité fe rencontrenr en

'ce �a'S avec--l.e' d�voir �e ,ma conícicnce , .&. ayeG 1'!10nneqr & répu-'
'tatlon. Car 11 m en ere ofert quaere-mille ecus d or en or de'-p�nL
!ion par chacun an, payable. & cautionnée a Rome; qui eíi le _ dou-,
ble de' ce' qu� j'en.recois par an l'un portantTautre. Auquel propoS'>,
je VOllS prie de.hetrouver impertinent ;que je deícende au particulicrr,
un peu plus Ql1'2l-a décence ne íemble comporter.

Je viens 'de voir expreílérneúr trois comptes pour amant d'années
de M I le Preíidene Ruelle, auquel je me [ens infiniment obligé pOllr
le bien &- honneur ) �u'il lui pra�t me fairepar lapeine & foin , qu'il
prend de-mes afaires, Par-le premier: compte ,qui eft de I'année I(jOO�

je voi , qu'i� n'y eüt riert pour m'envoyer i Rome , ains qu'il me ,falm
employerune partie de rna peníion , pour- paverla Regare. Au íecond
compte:,.9;uj·eH: de I'année-rsor: je' trouv�, qu'iLne m'a été envoyé en

route Ia feconde année'querSar .. écus , vintS; �rois[ol1s. Au troiíieme
compte de l'année 16o�. je trouve , qu'il m'a éré envoyé en route Ia

t,roir;em� année 230C:- écus. "P� fo�te:que laiifan�, a r�rt l� p,r�m�er.e
annee, en laquelle Je ne receus ríen i tout ce qm a etc baillé a ParIS

pour m'envoyer és deux derniéres années ,-.nemonte qu:'a 34JO. écus ,

)
a. íoixante �ous piece:'lefquels avant· qu�aFrive"J,": de Paris él Rome 9nt
rtcdh 1l.:11e··gr,ande dimimltion, pour les �emifes & -pour les .. chaÍ1g�s),

,

qui encQre' nous ant -¿te reháuifez au double 'deplás te dernier EdiUles
monnoyes. Par ainh vous voyez , que les deux derni#es -annees TIt!

m' ant point valu a' beaucoup prés de ce' qu'on m' ofre de penfion 'pour"
Nne année, & 'queje gagnerois beaucoup au change- J e puis ene-ore

ajo",her, ,qu.e: je me délivrerois 4\u?-e grandc� fikherie, que 'n� don:.
,

- -

.� nent;.
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_ 6o')
rrent les procés, & encore plus l'indiícrétion & mali�e des g�ns du

pais, .&' fa ;-efiihnce , q�le £o,nt\ aux choíes bonnesS; íainres , ceux qui
,devrolcnt erre les preml<:rs a les prOlpouvolf & ava�1ce-:.

I De fa�o�
que routes les fortes de bien me convrent a-preíenr. a faire 'ce' a quor
je n'ai vo�lu en�end�e ci-devant,; � �a;?ir, la conícience -= l'hon_ ....

neur & reputatIon, Ie profit & 1 utilité , & le pial fir , que Je recevrors
d'érre délivré de ladire facherie. Outre que le repos de la conícien.,
ce, & la cornmodiré plus grande, m'aporteroit auffi du plaiíir 8{_'
contentemenr. Par ainíi , s'il plair au Roi me permetre d'en f'ren
dre récompenfe, & a vous, de le moyenner envérs S. N;C il me fem-:_
blera , qu� S. M. m�áu�a donné une autre f6js Iedi,t Evéché , & que
vow �e I aurez p;ocure d� nouveau. E� pourfe qu:outre',que �e Roi,
eft martre , & qu- en cela il ne Ce peut' rien. faire fans fa permiílion ,

je dcíire , gue S. M·. Y ait toute la fatisfaClion poílible, non, íeulement
_

,

-

pour forJ. íervice, & pour le bien de Ces afaires; mais auffi· pour fOll!
gout & plaiíir :' Je vous' fpecifierai ceux , qui m'en ont fait parler &
écrire , afin qu'il plaiíe.á S. M. choiíir celui qui lui plairá Ie plus,
& me commander avec- qui j'aurai a rn'en acorder. ILy a deux ans:
& plus, qne MI de- Beuvron , gendre de feu Moníieur le Maréchal'
de Matignon , m'en fit écrire., m'ofrant leídirs 4-000-. écus de peníion.
par an, ponez s: cautiónnez i Rome. Q£aG en mérne- temps M r l'E
veqt,ie d' Avranehes 2. m'écrivit , & fit écrire p�)Ur un.íien frére) qu'orr
apelle M t de'S. T'aurirr, Coníeillcr du RQi en la Coúr de Parlemenr
deNormandie , & Doyen en l'Eglife MerropolitainédeRoüén ,., m'o
franc U11e A bbaie & un Prieuré de 4009. écus de revenu, routes '

charges pavées. Depuis pea de temps, il rn'a été parlé ¡mur le Iieur �

de Moutiers, fils de M" de Maintenon , avec ofre.de benefices , ou de:
'

penfion ,_ felon qu'il íeroic trouvé raiíonable, � ._
, �ant au premier, je ne íai point l'age ni tes, qualitez du fils de:.
M r de Beuvron , & n� voudrois engager.ma confcience , ni r,na répu-

-:;'tation, en reGgnant a un jeune gelltilhomme, -qui n'eút point l'age, ,

requis , & mains a quelque .miferable ct!jladinos) q_�i le lui gat.dat en.

confidence.

l' II" paroir"; que le CardInar d'Oífa�n�ai- qui permuta' cete Abhaie avecr l'Evéché ;
moit pas les Normans. Auíli avoir-il trop- & ancle parernel de Francois ; auffi Evé
de franchiíe , de candeur , & de droiture, 'que d'Evreux .. aprés la man de- Guillaume"

. pour pouvoir s'asommoder a� leur humeur
", Ge'Fi:an�pis, Eveque d'Avranches t fut un-

procdIive, & peu tiairaD�e._, 'homme íi prudent; & Ii moderé ). 'qu'it
2:, Fran�ois Peticard, fils-de Je-an, Erg4' 'n�ut_ jamais aueun diférend avec [on Cha..

(1ureur General aU'Parlement de Róüen ;
,

�pitre:J en p. ans qu'il gouverna ceCe EgH
&; frere de George, a qui il avoit [uccedé

.

fe. II mourut Dbyen d� tQUS les Ev&ques
en l'Ev'eché d'Avra,nches en I587� & de de France ,a.I-a. fin de Noyembre 16.3"_

.-. Guillaume, ,Abbé de S" 'Fau'rin d'.Ev,rcux"
\

-

,
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�ant au' fecond, Ia qualiré .de ConfeiIlc.r �n 'une' COll:.d� P��I�...

mene ,,& de Doyen en une Eghfe Metropolitaine , .rne plairoir, bien.
outre que fon frére &. lui deícendent de, pc;r[onnes , -qui ont Cervi les
Rois & le public, & que leur pére fur Procureur General en ladite
Com: de Parlement.':'

,

�ant au rroiíieme , 011 m'a dit grand bien dudit {leur de Mou
ders,' & qu'Il a �té elevé ep� g-rand' partie _paF �e� Mt du �an�.," qui
a. été. un des meilleurs E��q�es\de Frall�e/: �J.�l en partl�uhe:re ef
nrne Meífieursde Rarnboüillet, pour avotrere � erre gens d honneur,
& de bon entendement , & bons & fideles íervireurs de la Couronne
Qc de nos. Rois, Voila ceux qui m'en ont fait parler jufques ici. Et""
je m'aíleüre, que Ii on [avo-it que j'eüíle cere volonté , qu'il s'en ofri,
roit encore d'autres , & méme clamant que je delire prendre la ré
compeníe en penGon payable & cautionnée á R.ome rna vie durant,
plufi:ófi: qu'en benefices. Ceque chacun -aimera mieux , atendu mon
áo-e) & 'qu'aprés moi 011 aura & les benefices) 9u'on auroit i me bail-
l.�r pour la- récompeníe , & eníemble l'Evéché tout quite.

'

J e ne vous ai parlé jufques ici � que de la fatisfaé1:ion du Roi; rnais
ie vous dis a-prefent, <;Ju'aprés cellede S. M. je deíire plus la vócre,
que d'hornme 4u rnende , cornme j'y fuis rres-obligé. Ec fi vous aviez
quelque ami) él -qui vous defiraíliez cere piece', & qui eút moyen d'af
Ieürer la penfion a Rome, je" la lui réGgnerois plus volontiers qu�a"'-nul autre. At�nt', je métrakfin él la prefeme, aprés 'vous avoir fu ...

plié de me vouloir ai-der & favoriíer en ce qu.e deílirs , premiércmenr
'

de vetre avis se coníéi! entr� VOllS & moi-, & PlÚ$ de vórre inter ....

eeílión auprés au Roi , .& croire , que ce ne (era point un petit ac-'

ceíloire aux obligations , que j'�i déja de vousrendre tout le: íervice
"'Jui me fé.t:a.-poffible. De Rome , ce 19,. de F�vri,er 1603-
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¥ Claude d� Ang�nne$ , frére & [u�ce[.:. Le Cardinal d!Olfat eut pour fucce'!feut'
[eur de Charles; CardiJ(lal·de'Rarnboiiillet. en_l'Ev��¿hé de Bayeux/}-aques d�Ai1gennes"n mourur en IG"·�)J. &: {ca Oraiíbn funébfé fils de- Louis ,'" Seigneur de Mairirenon ,

fur prononcée dans l'Eglife Caredrale du Chevalier de l'Ordredu Saint- E[prit,-&Mans par Filippe Co [pean , qui firr depuis ele Frar:�oi{e d'S �e Manou , fill� de leal11l;v�qu� 4'4ire� de Nantes � & de'LiG'eux:; Ch�.v.�lieE dlJ m>�rne ºr�te.
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LET R E e e e x x x V I I r.

A,. M o N S I E' Ú R D.�E V ILL E RO ·Y.

Mo -N S I E U R-, L'ordinaire de Lion , qui arriva en cere ville .

r- vendredi , 21. decernois cnenr'a poiltt aporté de vos letres. C'eít
a caufe 'que-les nótres da 30. de Decemb.re , auíquelles vous eúRlez

'

r�pond?, fe perdi!cm el:- mer , entre Lerice &.�,ennes , �vec le cour-
.

rrer qu� les portol-t. Mals GOfl!.me ¥@U� .

.aurez eu un dupttcat� de eel
Ies dudir 30. de 'Decembre ,'-avec les fmv:antes du IJ· de Janvrer ; auffi
eípere-je, que nous .aurons teu� a u� coup, :épo.nfe de vous aux

�

unes & aux autres. Cependant , Je vous remercre .bien hurnblement
des r�comr;na�1da:ions, 'que j'�i trouvées de vafre .�:na.ifl �� .ce�Ie que

'. vous .avez écrite a Mcníieur 1 Afií)balTadeur': en Iaquelle J al vu auffi, .
entre autres choícs , ce que vous·}1ui.ikr.ivez touchant le diferend Iur.,
venu entre la ville & la-ciradel'le de M'ets, dontje.íuis tres-marri , ,& en
atens l'iífüe avec quelque Iorrci ; efi?ér�nt néanmeins , que Dieu en
tireta quelque chofe de bon pOUl: le Iervice du Roi , .& poarla feureté "

de fa Couronne: & meme, que S. M. Iirivant l'expériénce qu'il a des
choíes , & des perfonnes , 1

& de ce temps, ne permepra, 'que [e Gou
vernernenr & ....de Ia citadelle &: de la vme -e.EfenulDle demGure a l111e,
méme ,per[onne.

-

n n'r 'a pas 'long � tempsque je !ifoü'ea 'un auteur
fort ancien, que les anciens Rois de f>�tfe ne donnoienr jam�is a une

meme_perfonne le Gouvernernent d'urie'vi!le grande & nO,table, avec
celui de la fortere1Te eníernble. I Er in0111S permetoient-!ls, ,que les .

Gouverneurs des Provinces rniílent ceux des villes pa.rtic�11iéres, ni _
-

.des (ort-erdres : ainsc'éroient'les Rois, qui metoient eux-mémes , non
-'

íeulemenr les GouveJ!neurs des Provinces, mais anffi ceux des villes,& encore les Capitaines-des fortereiTes : ae íosre qh�e·t��1-s les trois dl-
pendoienr irnmediaeemeni du ROl, [ins tenir den 'Les uns. des,_autres,ni s'e-qc-redevoir autre chofe que reut rétpeCl honnére , � route. éOll�, �

corde & bonne 'irirelligence pour le {erv-i-€e da Prinoe , � pour le Liien, _

,

commun, BOllt �)'en-el1faivoit, entre aunes biens, que (lle Gonver-'
neur de la Province, pour étre ayare ,_amqitieux, Oil i'nfGlent ,'QU pourétre trop aparente &. p-uilfallt, 0U p.our qudque :d�pir: �-m{£Contente=
�lc;�t." VQuI0it jnnover gue1��e chofe en�(ol1 GOl�vérn�rn�1!t, al(Eré- �

. judice- du íervice du Roi , & de .la ofeúreté C& tiaBquil.l-ité1't1b?Li�ue ;, H-
ue le 'po�voit ,-t-rouvant :en;p�éd::femeBt &'-T�fi:fi�nee �aps fÓl1 ,pn:�p.re'
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Gouvernement, & tout auprés de lui, en quelque part qu'il flIt. AuJR

ne.pouvo.�t-irpr�t.en\dre, qu� l� �apitain� d� la fort.e�ei[e luifut ten.u
.de fa capltatnene, &en deut repondre a lUI; &. moms fe donner It
cence de l'affigner, & de faire [oulev�r & arrner le peuple , & fufciter
un trouble, pour 8ter ledit Capitaine , & le ranger a routes fes vo-

..!:oi1tez & apetits. Cere [age 'pourvoiance ; dam les anciens Rois de

. Perle ulojent; ,-il Y a plus de deux-miUe ans , a éré teüjours depuis fui

vie, -& I'eíl encore. aujourdui , en tous Jes Roiaurnes & Etars bien
.adminiílrez. Er nótre Roi s' eft bien trouvé de l'avoir ainu pratiqué
au fait de Bourg en Breíle. Mais le feu Roi donnánt le Gouvernernenr .

des Provinces les plus imporrantes , a des períonnes qu'il aimoir, leur

perrnetoit .

de :metre, dans les v.ill�s, & d��s les _fort�r�ífes tels
.

Gouver
rieurs particuliers , & tels Capitaines qu il leur plaiíoit : dont ti fe rrou

va mal le 'premier,
z, '& [on Roiaume en a pente étre ruiné, & rent

été du tout, fans la valeur & bonheur de ce Roi , qui l'a relevé. Et la

peine , en [aquello S. M. & vous tons 'V?�lS, rrouvez. aujOl�rdl�i, eft

encore un reíle de cete trop grande facilité en cela da ROl dehl11t,
qu� Dieuabfolve-, & duquel je ,n'entens parJerqu'av�c ,tout h.onn�ur
& révérence. - Merant auffi fin a ce propos, auquel Je me Iuis Iaiílé

allcr je �le [ai 'com�ent , ���me it t?' advient trop Iouvent , que Ie zele
du íervice du ROl, & du bien public , me traníporte plus 'avant ,. que
Ia décence .ne comporte, & que le beíoin ne requiere, Mais comme

c'eí] entre nous- deux , la faute en eí] moindre,
MoníieurI' Ambaifadeur vous aura écrit , cornme nous f1mes Is

con[ultati011, qme nous devionsfaire couchant la diípeníe du mariage
de Madame , [ocur da Roi. Depuis , j'ai dreílé U11e nouvelle écriture.en

Iaquelle j'ai' compris briévernent .cc que j'avois déduit plus amplement
és précedentes s _& Y ai a joüté quelque choíe , dont nons nons íommes

aper�us d�pu�s. Auffi y ai- je rep�ndu á, d�s objeélions l1ouvel�es, qu'on,
nons avoit falteS depuis les premIeres ecntures, Je vous envoie la pre
miere partie de cere.nouvelle écriture , en. Iaguelle premiere partie
font contenúes les cauíes pourleíquclles le Pape 'doit-donner cere di[- -,

pen[�, & efi,expédi�11t & necefIa�re qu'ill'o�roie. La fe�onde partie
cOl1uendra rwonfe a routesles objections, qu on nous a £altesll &. VOllS

. {Cra auRi yri-vóiée.·
.

" raae-�ft une ldre de vous, duo I 3. de JanvÍer -, pour l'expedi tiop de

r Abba:ye de S. V iétor de .Pa�is; & ai répondLi au (ieur Baretti, qui
m.e l'a pre[entée) ave�c une autre de M:I de Chanv;llon; ce qu'il vous

Fla,ir� yoir par la copi� q,e la r�pori[e) que je :vi�lls,de falre aúqkfieur
¿e Chanvalopp " "-'"
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.Depuis que ,j'�us recu votre letre du f5. de Decernbre , él. Iaquélle .

J'e répondis par une mie�ne. da 13. de Janvier; fai par�é au Procu- :
reur general de la CongregatIon du Mont-Caíiin de ce que vous m'a
viez -éGrit touchant l' Abbaye de S. Honorat de. Lerins , '& íuivant un

Memoire , que vous rn'en envoiátes avec vórredite lerre. Ledit Procu
reur m'a répondu conformément a un Memoire par écrit , qu'il m'en

veia'depuis, -dohdé íommaire eft, �e loríqu'i] s'eft trouvé des' Re

ligieux Francois, capables de gouverner, ils onr été éleús non feule-
ment Abbez de ladire Abbaye, mais auffi Généraux de route la Con

grég'atiop; comme fur Frere, Celar de Graife, & autres : &�au dernier
Chapitre leur ;'qui Ce tint derniérement a Padoüe, y fút éleú Prieur
de ladire Abbaye Frere Ceíar de S. Paul , qui l'efl'á-preíenr : �e les

Religieux Nicards & Savoiards, dont il eft parlé audit Memoire; one

tous été receüs & vétus par des Abbez F rancois s & néanrnoins , que,
{i le Roi ne veut qu'ils y demeurent , les Superieurs les transfererol1t
ailleurs : �e depuis trois ans ont éré vétus quatre Religieux Fran ...

�Bis,j & pour l'avcnir n'en Cera vétu d'autres que Francois naturels:

�� quelques biens dépendans de ladire Abbaye, qui om éré baillez a.
ferme a des Etrangers , font íituez errl'Erar & territoire de Gennes , ou
Ies Provcncaux n'en eüílenr pu recüeillir les fruits fans tr@p' grande
dépeníe & .speine: & quand il faudra bailler a ferrne les biens d� ladite

A5baye, Iituez en Provence, I'on y préferera toújoursles fujetS' du
_

Roi , & gens du país mérne j & que S. M. íe peut aíleúrcr , que la N a-,

tion Francoiíe atoújours été & Cera' eílirnée & honorée par les Peres
de cet� Congrégat�on, � qu'ils cnvoieront �oujours po�¡: .Supérieurs
·en ladiee Abbaye des perlonnes confidentes as. M., '

'. M oníieur le Cardinal Bandini a un Gen nev eu , fils de fa Iccur , page
de la Reine, de la Maiíon des Stroz.zi , apellé Ottwuio Stroz.zi. Et pour
ce que led-it Ottwuio Cera tantót d'age'pouf érre mishors de page, il
deíireroit , qu' alors fondit neven fut retenu au -íervice de IaditeDame
Reine enquelqué 'autre choíe , & m'a requis d'en écrire. je lui aidir ,

,qu'_enr:re la qualiré de page, & de gentilhQmine íervant, ou autre telle,
on' avoic acoútumé , pour le .mieux , d'interpoíer quelque eípace de
temps; & ,que c'étoit le meilleur pour ceux memes, qUÍ íorroienr 9.é
page, de 11") érre vús en une mérne maifon aujourdhui pages, & demain
g�nti1shomrt:les íervans. Cornme qu'il-cn Coit, je vous prie ae vous in':'
terpoCer, amant q�'iI vou.s femblera ,.a'ce que ledit Ottavio [oit-,traité' .
au rrtieux qll� faire te pourra, tant pour le refpea: de la M�iCon , do�t i1-
efi:-, & dudit [eign�ur Cardinal Banaini, (ofl'onde; que- pour ql1e1ql�e
r,éplltafion notre en cete Coür, & en'" To[cane, & ailleurs. A ,tant�
Moníieur, &C4 pe :Rome, �e H·,. de FevJ:Ícr 1603p
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A MONSIEUR.. I)EVILLERO¥.

M·.9_.N:� I � U � ,Par la l�t�e ;-qu'iI vous pInt m'�crire le r I. 'Fevrier;,
_ J al eu reponfe auxrmennes des 30. Decembre ,- 13. & 14.- Jan
vier. Et quant a cequevous rn'avez écrit des choíes d"Angleterre , &
du Roi d'Ecoíle , & des beneficiers de Breíle , Bnger, Valromev , _&
Gex, je n'ai ríen a v�us repliquér , -étant de vOtre avis en t0ll:� & par"
tout. Auffi m'acordé-je avec vous, qu'aprés le-Fciils qu' orr a fa'it tout

. fraíühernem des penfiom d'l�Jp-agne, ilfam que'n0us allionsplus re
fervez a ofdr le.s· 1l0tres. ¥ais j'a:i.ayous dire Ii deílus , (-púis que vous
en voulez fa;volr mon avis) 1. --'OEe 'nos .pe_hfions ne fe'tollt 'trouvées
Ji mauvaiíes , ni du Pape, ni du Cardinal �:ldobrarndill, ni de la COUlt .

.

Romaine, I:0urce que, tom.me rai acoíhuméQ_e dire, _quan� il vientá
propos:; les l-ü-terc;#ts du ROl & de .la Couronne de France font-con ..

_' "joints av�c d;�x.du -Slliint.Siége, ,�.e�)Frail��js �1-e te�1,la-n� ,point a opri-
, mer la Liberte Ecéle.�a{bque .�. m a. affervlr le Saint Slcge, comrne

font les Efpagitlols ; alJ:ls a mainremr � coníerver l'un & I'autre en
.

fon enrier., & él faite qu''il y air soújours an bon 'Pape ).hon1�e-·d€-bien.
� d'eneendernent, quine íe laiíle.cromperpar les artifices des malins,
� qui fe rende Perecommun a, rous, & tienneIa balance égale, íans
pr0cuFeI'�rfal�üx�{1l1s-a �"�p�tit &. [�lggefl:i01�.de� a�ines. De íorse que
tout Cardinal homrne-de-bien , bon -£cdetiathque, & genereux, Ce'
peut acoílerde la F ranee '. fans faire breche a fa prüqhpmie, a fa coní
cience , ni él fa profeffión, .ni a fa �g;el�ero,fité '_ honneur ,- -& répuration..

Et £1 VOú-S aviez pat-cfeIa 1�
_

fO'11-1 de cere 'Conr , que fa gra-mdeur.tempore!l2'- du Roi requiert ,tabs metre en compte Ia dévotion ,'ecte COL1-

íideration de.la Li�erté Ecdeíiaftlque ;.& dé l' autori t� UU S aint SJége"& -de Ia jlllfiice '�!3�i}e , 'q�ii eft le vrai�& _folict�· fondement de tous les
pa"rti's -s: focietez aLlf�bJes_, 'VG-US aquerro-it tous -les :mei1leut3 ,& les;
plus magnanimes. Ca-rdi�naúK ;d� ,�ére ·G0Uf. Tellemene qHe vous. fe
riei.:plus "�¥'ec�un \fuart-Ge ce que fes (B�pQ-gndJsy�dépel1fept, �ql:1'lls ne:
fáurói�nt; falF@,�n �(ftgaart1plant Ol1é'{)re la dép"nfe, q�1'41ts- y foht. �t fe:
��O-l.-:lv'eroü ,�ien {o.l}v�ht �ell ·fin ... de:eotnpte ,-qae-les �rpag¡;101s aur<9'ient'
pafe ceux QUiVG1IS auroiebt'f<ftv'iS-en bO'1?'fie -Qofí[demGe', eaJaifam leur
�fev�ojr envér,;S le ·S.�ii1't 'Sie_$-e �e{¡l'Eglife , &_cllv.er.s:toütc fa .Chreiiel}-'
te. "2.. -bes· E(paglf101s'" au fait ª�fd1tes --pefíG€>t�s- '" Je' [qrit aélrdfez a

.trop de gen� a la f'Qis ,- Ca-l-lS f-ai�re cRPix de e,�ux , de qui;_. ils pouvoiel�t
avoir . quelque particuliere ocafion de bien efpet'er; aim y oqt compns,
de c·eux�Ia.menl_es �u'ils avoient autrefois ofe.n{ez), Se. <iu'jis tl'airnoietl�

\
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M. D C. I I I. GiInullement, & deíquels ils étoient encore moins animez : &: encore fansfaire diférence de merites, les traitanr tous également , & fans atendre I'ocaíion , qui en: celle qui donne grace & facilité a la plüparr,des aaions.j & 'en tout ceci ont procede él la découverte , comrne s'ilseu.{fem crié, A ,qui Ie veut vendre. La oil nons, poür ne faire les rné-.:mes faures , pourrions donner ores él. un , ores a un autre, & aux nus
'plus, ame aut res moins , felon la proportion de leurs' qualirez & métites ; & tancót .Iirr une ocaíicn , tanr6t fur une autre, & Ii íecrere
rncnt , qu'il ne Ce fauroit de quelque temps; & a ceux , que DOllS [aurions'd'ailleurs avoir pbs d'inclinarion vers nous , que vers d) autres.Mais il falldroit avoir les moy-ens' prérs pour y cemmencer , & conti
nuer íélon que les ocaíions fe prcícnteroíent , & qüe l'on verroic leschoíes & les.perfonnes y étre difpofées,.· /.

'

Je vous écrivis par le dérnier .ordinaire ce' que j'avois fait touehant:l' A bbaie de S. Honorar de Lerins ,'av.ec le Procureur dela Congré:.,.,�ation de Monc-Caflin , &. ce qu'il m'avoir répondu & baillé pa;r!¿crit: -& crois.que le Roi feroir bienéc utilement de perGíte� en ce qu'ila acordé aux Peres de ladite Congrégation, .ains au Pape , qui en pria& repria tarít S. M. &, en la confirmation de l' Abbé , qui a été' éleú.Pendant que cere paune Abbaye a.été és .mains de gens_d'épée, & en:eonfidence , contre les Canons; s: centre toure raiíon , per{onne nes'en eí] plaint , &' n'en .a eu compaílion. Et maintenant qu-' elte_ eit�reduite en l'érar qu'il apartienr , on en crie , íous pretexte que l'Abbé , qui n'cíl que pour trois ans, n'eíe-poinr né 'en France., encore'qu'il air le cceur Eran�ois 5 & ql1'aprcs' lui err viendra un né en ft:ari-_ce ,.-s'il 5'en trouve de capable.
.
.

..' ,

Je íervirai cres-volontiers Maderpoiíél]« de, Lomgu�ville "
I

rane
p€mrce queíoa deíir eft pie � faim; que P?urce que je dois [ervite'a reus ceux & celles , qui ant l'honneur d'apartenir all' Roi , & queWf()t�e 1i"�commandation a larnérne puiílance fur moi , que je'pui_s avolr
:ffiOl-meme.,

'

7

�
,

" Tout auffi-tofl: quéj'eús achevé de litev8tre'"letre Okl ¡'J. ievriep'., �j�envoyai� vers le Peté Général che l'Ordre de ,K Dominique ; en ateendant qlle_ jet: lui .puife, parler moi-rnérne, comme: je .veux raire ".:fur _le fait du Prieuré des Religieuíesde cet Órdre Iez-�Io11t{trgi�; ,&;t,apns, que fur autre avis qu'il avoit ell par Ie precedent ordinaire , iIavoit ja,aprouv.é.la ca{fation l qtte le Provincial �voit_fait.e de' rélea�n'! _

- -,

l
�

I' C'étoit-' Cate,rine d'O'rIeans, fi-lle de veuve.d¿Gh�rlese�{de Gundí, Marquis de
'

leonor, & (reur d'Henri I. Dues de Lon- ,Bell'Hle, inil:i�ua pareiHement la' Congré�.gtlevme, Fondatriee du premier Monall:ére gadon des BcnediétinGs � ap{41ées du Cal",;'�es CaImelit�s ge Paris. An�oinc:te fa (q:ur, vair�o
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de la Religieufe .:
de la Ma,i�on �e Courtenay: *

�e qui ,eH: ,bon, pou r
Sceur A nne de Sallart , 1 éleétion de laquelle neanmoins Ü n avo ir

point confirrnée , pource qu'elle n'avoit eú nombre íufiíanr devoix ,

qui doit paíler de deux la rnoitié du nombre des Religieuíes , qui fe'
trouvent a I'éleétion. - Et paurce il avoit ordonné ,

.

que la vieille
Prieure continuát le regime & adminiíiration de fa charge. Erpour le
regard de l'avenir , m'a fait dire, qu'il tiendra les choíes en cer étar

jufques a ce qu'il íoit par-delá , au il fe yeat acheminer a ce prin;
temps ; &, étant la , fera. que les Religieufes éliront & accepterOllt
Four leur Prieure ladire Scenr Anne de Sallart , ponr obéír au Roí),
& contenter ceux , él qui elle apartrent , & conformément él. les bonne,
& loüables qualitez. Et ainu, il me Iembleque cer afaire eíl.en aífe:l'
bons termes. Quand je parlerai a lui, je verrais'rl Y. auramoien d'ob
tenir", qn'ilconfirme ladite Sallart en la poíleíiion OU elle a éré mife par'
le Provincial; & VOllS y diípoíerez cependant les choíes par-delá par:
tomes les VOles, que vous jugerez érre expediences & raifonables.

_
Le íieur de Seaux, 2 fils de Moníieur de Gefvre, eft tres-bien mo�,

]tigené·, - & fort Iludieux & fage, amant ou plus qu'aucun que j'aie vu·
de fan. age. Et en rant que j 'en puis juger, il a inclination r & Cera

propre él. la pFOfeffion, a laquelle M·t. .de Gefyre fon pére l'a deíiiné ;

& le Roi en [era bien íervi , & le public; & vous ,. Moníieur , recevrez

tout contentement de l'avoir dreiré & iriílruir, Er cornrne je dens a!
honneur , 'que'vous rn'en ayez 'demandé mon avis, auffi vous pouvez""
vous aíleúrer-, que je vous lairriis en ce peu de mots a la veriré , &�

plutoll au deílous ; qu'au delfus de la bonne- opinion , que j'ai de lui.
rai éré requis de vous raíraichir la recommandation queje vous fiy'

-�ar rna leeré du 2J. 'd' Aouíl dernier, a ce qu'au Cornee de'la Saponara,
au Royaurne de N aples, fulIent rendas deux-cens- trente- cinq ducats;
& deux bracelets de diamans, que les gardes_,du pont de Beauvoiíin
lui ótérent au mois de Juinprecedent J comme it paiToit audit pont de
Beauvoiíin retournant d>Efpaghe.]e croi , qu'ontre que telle .t:efiitu-, .
tion ell' de raiíón & juílice-, elle 'nous to urnera a honneur & réputa�
ti_911; cornme auffi le contraire fera mal penfer & mal parler de nous

parmi les nations éttangére.s. A tanr, Moriíieur., &c .. De Rome ce:

1-0. Mars- 16o}, _
.

- * L'Originalpone de Ci:t:ftenay'� mai.s·· �� Antoine P'otiér , Séigneur"de Seaur-:;

je cro!S, qu� <é� une faure de plume; car qui fut depuis SeCtetaire d'Erar, &.Greffier
J� ne, connQ1S PQl�� de �aifon de Cartenay . des Orores ,_ fous le, regne· de LOUIS X III;
�n Franc.eo,,· ",

_
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'" "L E T It E e.e C X L.

A M o N SIE UR D'E" VI LLE�R o Y.
(

Mo, N"S I E u�;· ,L'ordinÚred'eL.ion n.,'a�riva:9.Ll'hier_, ma�s vótre
dépéche falte a Monceaux !e �4:, F�vnet qu ilnous devoir apor-·ter, nous fur' rendüe dés Ie 14. de ce mois par'un exrraordinaire , au

quel paílant par Lion elle fur baillée par Jacquet', Cómmis dll íieur
de la Varenne audit Lion. Je V0US rernercie bien-humblernenr de ce'

que j'ai trouvé tout au commencement ,:qn'íl vous avoit pUi lire' au;
Roi ma letre dU:�7. Janvie�) quoi qu'elle fuft pius hardie que la fa
�0�1 �e. ce temps �e co.m_�orte: '&,l1C puis affez loiler-la. honré � beni
g11lte de. S,.. M. qUI a prls le tout en bonne' part: dont Je me fens au ...

tam obligé, envers elle', cornme de tant d'autres hie1,1Si & -honneurs ,.

qu'il lui a pHI me faite' par-deílus mon merite.: & me contentant pourcere heurede vous en-dire ce· peu'" je tie m'arréterai plus fur ce propaso-Par la ].bngüeletre que' je: vous écrivis le 10. Fevrier , j'anti�ipai de
VOllS écrirernon avis fur la propoíition .du� Pape touehant le 111ariagede Monfeigneur- le' Daufin avee-l'lrifante d'-Efpagne: auquel avis jene' change-rien a;. preíenr., me feínblant de m'étre aílez défié. des Ef- .

pa-gnols en teet -endroit � cornme je fais. qua:ü en tous autres. Bien re
€onn:ois- je que je maaquai en une choíe., a Javo1r- , en n' ayant poin tl.aífez coníideré la perte , que' la concluíion de 'ce mariage pourroit
aporrer au Roi ,,-ae-la bonne afeélion'de ceux., qui {bnt cóntraires am
Roi d'Efpagne, & qui fOlit aujourdui un corps fort. puiífant ;/l;' dont
j'ai éré mieux iníiruit par la dépéclie du' Roi a Moníienr I' A:mbaíEr
deur du �4. Fevrier ,.oÚ ce point. eft tres- prudemment & arnplemencrepreíenté. Par ainíi , je revoque' ces mots demaIetre du 10. Fevrier,
�e le Roi n'y Jáuroit rier: perdre " pourv.eu 'qu'it ne fe-fiaft point d�eu)_C: &fuis· �-prefent.cl.'a:vis ,.qu'il'-y faut mienx &_mieux pen[er-, avant_qu'e de .
s�engager de' fi. loin a: un contract ,. duquelI'execution ne pem enfiii._.vre (_kI4.-oU:I). ans , quanck bien on auroirbonne.inténtion.'; & d'ail... ·

leurs peut érre empéchée _par infiniesocurrences & pretextes ,'_qu�unr[¡·long- te�ps a. acoútumé de-porter. �i eit .tout. ce que pour.. cere

I: Tout Prince prudent doit bien av;Í{er "dois-, &; les PHncés' Proreílans d'AIlema�a,ne ríen- fai-terdetom ce qui- peut lui faire gne . .Ainli·, les Miniílres de. France avoiént.
.

perdre I'amitié & la coníiance de {es AUiez� grand� raifon.de neo vouloir point rant fe& particuliéremen t ,.lors que. ce font des hater- de conclure' un' mar�ga.,. don tles"amis" qui (ont: ennnemis mortels de .fon Efpagnols 'aurGient: recüeilli tout ravanta�·
plus, puiíTant &- plus dangereux. ennemi') ge préfent )' fans nous laitfer d�.autres gag_e!;camme r§toiem alors' du Roi d'Efpagne, que des efperances incertaines •.. � dé la Mairon d'Autriche" les Hollan-

Tome Lli... E:lH ldl"



-614 LETRES DU _CARD. D'OSSAT,
fois vous aurez de' moi ,qui pour fin de la prcíente, me recommande
bien humblernenc .a votre bonne grace. De Rome, ce 24· de Mars

16°3·
LE-TB,E, CCCXLL .

A M- O N S I E U R D E V ILL E ROY.
... .... - ...

- ......... _...

-

M-o -N S I E U R" Cere-ci fera íeulemenr poár retenir la coútu,

'- me,' ql�e y�i de v:ou� écrirepar tous les ordinaires , moi n'ayanr
aucune fepo-nfe a vous faire , & ne devant encreprendre fur l'oíice
de Mócíieurl' Amba:íTadeur, qui Ie fait tres-dignemenr.

-

,

Les Superieurs de la �ongrégation de Mont-caíiin rn'ont de nou ..

vean confirmé avoir élú Prieur de l'Abbaie de S. Honorar en l'iíle
de Lerins. un -Religi€l'lx FraJT90is 1) Provencal ;' apellé Dom Celar de

Saint Paul, -& frére "de- Moníieur de Barcillon, Coníeiller du Roi en la '

Cour de Parlement d'Aix ; & qu'ils tiendronr roüjours particulier
cOfl1:pte des Francois , -a routes les fois/qu'il s'en trouvera de capables
pour gouverner. -

-
�-

Le Général de I'Ordre de S. Dominique s'en aIla a Naples avant

Páques , � n'eí] encore de retour : _qui. ell .cauíe qqe je ne lui ai pu
parler du Prieuré de cet Ordre; qui eí] prés- Montargis , pour Sceur

Anne Sallarr. �and il [era de retour, je ne manquerai point de
lui parler.. A ram , Moníieür, &�.DeRome,ce 8.. d'Avril 1603.

L E 'F R E e e G X L'1 L

S .
' .

,

-
- A U - ROY. ,\

IR.E, "- -

.. .:

J'obé:ira:l tres- volontiers au commandernent , qu'il a plú a vórre

Majeílé me faire par fa Ietre écrite a Mets le .22. de Mars, ,& me.

j.o.i.ndrai él Moníieur de Bethune en la po.urfllite de I'Indulr, q:ue \[.M.
-

'de,fife da pape p.our la nérninacion -des Ev-�o�_ez, Abbaies, & Prieu-.
rez �leaifs

- du, pals de, vo.tre· P-Fot�ótio_n de Mers , To�L'& Verdun.
.

Loiiant IDleu cependanr du bon fucc6s,. qta'il a. dOD1Jé au voya__ge_que
V I' M!' yi�n::t de faire audit"pa�s�, & Ie priant. de VOllS continuer (em ...

'deu;G les f9\J�e�a:jns. Ce qui lui rHilli\( a

fouljait. S;Qir�d1t en pa��nx , que c-e fUI: la

qud�s Jéfuites plaidérent G bien leur eauíe

aüprés: de lui " q:ll'atendri par leurs foumif
fionh il 1�5 eoob>raifa, avec promeíle de

les rétablir- en France, dés qu'il [eroir de
retour a Paris: ª- CfJuoi il [�t-is,fit ponaud·

_lem�Pt� _

�
_ _

.

i Le -ROl fh €e voia-g� de MetSi__, p0ur
s' aifeurer' d� cete ville -, ott hi Cornee. ·d�

_ Mansfeld-, �ouvern€ul! 'de t\llxembQi.ug,_
avoie , :1, ca ql!e. 1: OB di(@it" des �ntenigen�
-gences £ecrete-s. Ce f-Ú·t aulf1¿PQur en chaf

rer les deux; Sooeles:; dout.l'un �[Oit l:ieu:.

tenant de Roí, dans la ville , & l'autre

@.,4ns líJ. �it�cle!�e� ;� !e[e¡��ls y ££:[oi�nt touS
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,A N-N ,E' E M. D C.� I I 1. ""61S'
blable profperité en tons autres endroits , &. en; routes vos afaires &
aétions, '_

�al:t á �o-rdr€) q�e "y. M. ve�t d6nt;er,��e,.la-pen{io'n" ';1u'illuia plú m ordonner, fOlt bien affignee & bien payee', V. M. m.en fera
grande grace; me délivrant non íeulement de, ncceílité

"

mais .auíli\
de la contrainte de vous en phis impornrner , n'y ayans-choíe en ce
morrde , que jé faiFe phis centre rnon cceur , quede demander. A tant
'je baiíe t�e,s-humblemellt. les mains a ,y. 'M;. &�prie Dietl, qu'il vous'
donne , SIre) &c. .De Rome, ce 21. d AVrIL 16°30 _

,

.LETRE e e G x E I I I.
,¡.

... "#

r

r
.... .

�

"
- ....

� - _."'. __

A M�ONSIEUR BE VIL,LER{FY�·'
..

_

,

Mo N S I E U R , La dépéche , que Vous nous flee-s a Mees le lZ�de Mars, nous fur rendüe, le I S'. de ce mois?, p�-t Iaquelle nous
. avons ell réponfe aux natres des ro. & 14; de' FevfWf. Je f11� [ens

gra'ndeme�t\obligé au Roi;-.& .,á vous , de c<;'qu�� les ttüenlle�s ont é'�é:,priCes en bonne: pa:t, ._& pare,I.U€men� de c�e qu'll v�)U� � pIú me·.de ....

darer ce que" .vous eílimez qu il fe puiílc faire de rmeux eh certatrres
€h6fes y conrenües. <;:ar cornrne j'écris rnon avis fóhdeme'1U' � Ii..;,
bremcnt , quand il m'eíl demandé; aníli tuis.... je ttes.:...aü[e, qua:nd on
me montre mieux , & [His £ p€.t$ ami de mes opinions; &, Ii. dloig!1é. Gte' route opiniarreté., que non Jeul-emeiu: ie me' 'range voJ9htiers' a:
ce que j' apr�ns de ín�iUe:ur, 'in��� au-ill·, rue /óumers' f�cilemel1.t if!; �l�Q"e'ment des plus aviíez , lors merne que Je' ne comprells pOInt [Hen,felus' raiíons-, & qu'il me íembleroit autremeut. V OtIS aurez vcú par-'

J

rna letre da 24. ¥ars, 'comme de -moi-mérne je rn'écois dé'ja_dépaftiJ.de Í'opinion que j'avois ; lors qué j'éáivis"ceHe du � o.: FévrieF't:oú"7€ham le rnariage ce' Monfe�gne�lr le Daeftn 1 avec I'I1if�me, d"Efpa' ,
, �ñé._ �� t

.. a�pr�[e�_�, pou: le r�gard deja Pai� a
.. fair�

.

�l:;' a. pro£l�r.e.F:�s. PalS:bas _,:: le_ ro en rernets a. ce' que' vous en ]ugerez etre le. meil-.

]eur., .Eri.ant�ie.u., gu'H fa,1I'e"1?rofp-érer au ROl tou¥t €e'qpeS"M�,f�ra;t�u laÚfera d V faire. I
-

•
'

"

.,

" Quant a FAnglete!ne: �,.ji ce qU'OB éáft� de�.:-dd�,.�{f vrai '" �·t>1€-.Ja�. Reine 11' a pas' Flufiofl: ell- render I'arne y- '�<1ue le &QLd"[EcofI'c y: a;, ¿té!receú ,paifiblement,. I' ';le-, diferend en eft
-

!lLi<4.é� , � 'fe'S:.g€11Sr dé �et��,
_

..

_ �'J ;J. :. ,.:,. ..

�-� _

.-�

1- Auffi-rot q}lé Robert C'e,n.r eut pre-- q;u'QS- R{)b�rtniCéi¡£'liUl jib'; ali ea 'lJiVe1_ifé'é("n��kn té au ParlemeQt le 'Feftament de la Rei� creditos: .. Rro��ribus _in Comitiú' dé fooc!fllirri.ne Eli(abet , Jall,Lles " Roí -d�Ecoffe "fut delibmmtilms ut prtt..ftntavit II concqrdibu$.'proclamé Roi, �)Anglete�re a' toutes voix. fitjfragiú' illu1n, Reg�m acclamaverunt. ,P,ia.�Jltccefforem Jihl- tn regno deflgnaverat ]aco- Cedi Chronica.- '

bum VI. SaHi(.1!, Regfm codicil/is objign'fltu J'
, _

,

HHhIi ii¡
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Hle-Iá ont bienrnontré , qu'ils favoient faire leurs afaires enteeux
tot &. feur-ement; & que ceux de dehors fe font fort mécontez ell

'leurs dcíleins & éfpéra�1Ces: � trouverez, que les Efpagnols, qui font
.les .plus marris de cet évenernent , íeront les premiers a s'en conjoüir
avec Ie Roid'Ecoíle. .. & -a d'cher de le metrre.de leur córé, [¡ vous

n'étes -Eórt pourvovans & dilige?§ él les prévenir ..

�2.
, ,

.

Je loüe Dieu.du bOI) fiiccés, qu'a ell votre_ voyage de Mees o, ;& ne

. manquera! de íervir le Roiaufair de I'Indult, que S. M. defire pOl1r
ce pais-Iá o:' pour .legudo obtenir., je .prévois que. nous aurons

o' beau
coup a fair,e � m�!s c'�fi_ és oc��(es dific�les, .qu� la vertu & l'i�dui1rie
.& encore 1 afectióri fe montrent.· .La. p0ur[U1t�) que nous faiíons de
Ia di[penfe .du mariage de Mad�me, ra:ur �u �?i, .av�� Moníieur le
Due de Bar ,,-ne Je réncóntre pas trop bien avec celle, que nous avons

.a recornmencer rouchant cet Indulr, arendu mérnement le peu d' aide,
ftt;re rnadlré Dame nous pr:ete.; mais nons ferons au moins mal que
faire (e pourra,. .

o

� •
• \.'

J'dl:ime', .que.c'a écé tres-bien fait d'envoyer 'la Nffiph 'que vous'
m' écrivez .j �pot.lr faire recevoir I' Abbé nouvellement .élú de l' Ah ....

baie de Sacint .Honorat de Lerinsj & mérne que j'ai .pa1".ole des Su
perieurs de la CO,ngrégadon .du Mcnt-caílin , qu'ils mecronr hors .de
Iadite Abbaie les Nicards', & 'to_us aurres , de qui on pourroit avoir

quelque íoupcon. J� vous rernercie bien humblementde cequ'il vous
.

.a pIft parler a la Reine pour le neven de Moníieur le Cardinal B¡¡n
dini, page �e S. M. & en ai rendu . compte audito feigneur eardinal,
qui s'en reílentvótre QbJigé. A q,n;t., .M911fi�l:1r,,- &�. D� Rome, ce
�I. d,'AvF4 16o}¡o

.;,.

I .

-

,
'

.

_

� Le Roi d'Angleteúe Henri Yilt di-. Cela montre .,. combien íl importe a ces

(nit, que l'Angleterte �toitle balaricier de deux..Couronnes de ménager l'amitié dé
rEH;rop�) ��i d<:>nn9Ít le mouvemeer, � 1� l' Angleterre, qúi éram, par l'avantsgede [a

�ntr_eJ?o!as �u' �lle �?uloit aux <de��, b�- .,Jit��t}'ln_:, le��r .vé�i�abl� bala��iel� ,
_ peiI�

- lances., e eft7��dlre, a la France & a 1 �[.. ,touJours ap.orter un gt;and P91<ls au pam
pague. !-,e Sec_reJai�e �',Etat- Anton�o PereZ,;· qu' eUé embra{[�. El�(abet (eÍ¡c bien faire
,en convient dans une de fes 'lerres briner, [on profit de cete pru<fente le�on d�e {on
QU_ Gomt;e d.'Effe"" Miniftre � 'F:avqri. ele pé,re-: q.r elle en fit la m:txime fandamen ..

la ¡Reine Elifab�t. !2.!!,od illit ( dic... il -pa-r- [ª,le de [on legne, qui fut égalemerit long
lant <!PUB ,i:eqain'liy,re, qu'il enyoioi�. a te: & hem.etlx. Ell� aida b:Francp a fe t.e-le-ver,.
Com_te ,f_dc �quilikr:;ip �al{¡� {1t� "fliflani� d€ 'peur ql;le�(a chu�e ne fia mon�er Ha.
!tfferitur� Angliamque eJTe Examen, Eutopzé, .Moflareh�e �niver[elle le Roi (l'Efpagne.,
.ftater-afqU-é. illa dM r�gna >ejufdcrn Euro!1t _, qu'elle aV,óit· iuteorell q.',abai{fer &; (r.� (ob
,wm (Jmri¡�q: rcpc¡�ndHm eft .� pr�dcnti vtroo•• blir.f
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: �L E .T R E C.C e x L I V'�

A MONSIEUR DE VILI.:EROY.
_

Mo N S J E U
-

R, Je vous remercie ,. de toute morr afettion ,de Ia
rres-amiable & tres-prudente r�ponfe, qu'il vous a plú faire a

.la Ietre , que je vous écrivis le ro, Février ,a-part touchant .l'Evéché
de Bayenx , & m'en fens auffi obligé envers vous, cornmc de I'Evé
ché mérne, que-,vous me fires donner par le Roi. Je m'y.conduirai
de la fa�on qu'il vous a plú me coníeiller ; & de forte neanrnoins que
vous ayez tout loiíir d'aviíer , Ii vous aurez él. me commander quel
-t= choíe pour pe�fon?� , gui vou� foi� a'l\g�é: vous .a{feúra� �ependant , que comme Je n al rien , que par votre moyen) auí4 .etes-vous
feigneur & maitre de tout ce que fai. De Rome, ce ú. 4'Avril 160JQ

LET R E C _C e x L v,

A M'ONSIEUR DE VILLEROY.'

Mo N S � E U R, La Ieere " qu'ií VOllS p1ut m'écrire' de T�ul)e �"
.

d'Avril, me fut rendüe le 26. & je fus tres-a-ife d'entendre le
'bon íiiccés , qu'avoir eülé voyage duo Rol � Mets , .& que· S. M. eút
pourvu a la (eureté de cere Y-iJ}e�la) &:a Ia tr-anquillité de .. la fron
t.iére d'A�lemaglle : & prie D ieu que l'une & I' autre íoir perdurable,
'V ous avez bien devine par vótre Terre" 'que íi Ia Reine d' Al1g1eterre-motiroit de la maladie , dont vous' aviéz receü J� nouvelle � & que-la rnaladie ne fut longue .;, -le Roi d'Eeoíle en recueilliroic la íucceí-
Iion. Auili crois-je qu'iladviendroir ce que vous dires, que les -Ca

. t{)liques ernpireroient Ieur condition, Ii -étant les choíes cornrne elles'
. ,_;fOllt, ils atenroienr quelque chofe- contreledirRoi íur cere ocajiori.

Mats ce fiecle '-eft plein .dé gdlS malins &.f de- fo�s_ ; �& {les' malins {:
pour -. aeherniner leurs ddfeins , ne fe íoucieúe' point que les falls fer

,

p.erdent. Tam. ya que te Pape, qui eí] tres-bon & -tres-fage,- ne fera
LIen mal a propos, & jufques icinous n'enrendons point) qri'il airfait
autre choíe � "que' mandé aux Eglifet(, qú'on y priát Dieu. .

_

.

,

.

N ous fornmes toü j ours aprés rafalre de la difp'enfe- de ·.m�riage ;
&. outre la derniere 'écriture.; que .j'ai :.dreffée , d<:2tlt -it a :été bail1é___:
copie au Pape,' & aux Cardinaux de Ia Congrégadon, '& aux qua
tr� Confulteur�!) je, dois , un de' ces jours, aller -inforrnér S. S. de vive
YOIX. ·Cepen.dant, je VOU§ .envoie route ladire écrirure entiere , ne

vous en ayant .¢nyoy¢ �i-.d�Yant.�,'que Ia ·premiere. partie & -la pla£�purt� .

� , ,. "
.

,,,
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'l�f LETRES DU.CARD. D'OSSAT,
MI de Cherelles, qui arriva hier au fair bien tard , m'eíl venu-voir-·

ce macin , & m.a ren�u la ret�e ,qu'il V.OllS �. plu rn'écrir� par lui
du 24 .. M.a�s. I\�and il.ne íeroit man am� ancien , cornrne 1� eH, je
Ie íervirois touJOurs pour Ie reípec]; de votre recornmandation : &

quand je .ne l'aurois jamáis connu , & que períonne ne rn'eür écrir

pOll; lui '. il m'� aporré �_ �oll1-1é-une ch�le fi chere & precieuíe , que
Je I en airnerors & íervirois toure ma VIe..

_

MI I'Evéqucde.Beauvais .éf1: en-cete ville dépuis le 2I... d'Avril,
II me rendit une de vas Ietres du 7. de Mars; je me Iiiis ofert a le
íervir err-tout ce que-je pourrois,' C'eí] un tres-digne Prelat , & mer ..

veilleuíemenc doéce : je ne lui �i parlé fois, ·que je n'aie apr�s de lui
q_uelque choíe notable. Le ROl fera beaucoup pour [on íervice , &

F-our Ie bien public, de I'avancer encore plHs. A tant , Moníieur , &c;.

.

De Rome) ce 5. May 1603..
.

L E,. T R E C· e e x L V lo.

A MONSIEUR. DE VIÍ..LERQY.-

Mo N S I E u� R ,
_

Le dernier ordinaire , qui arriva en cere ville Ié
II. de ce rnois , m'aporta Ia Ierre , qu'il vous phlt m'écrire le; He

d'Avril, pat' Iaquclle j'ai veú leschangemens , qu'a aporrez fa mort

de la Reine d-'Anglerene, &. la declaration de [on fnccdfeur faite pal
Ie C01:lCeH incontinenr aprés fan decés. C'eíi l'ordinaire des horn
mes, de r�ga�rtle! plus au íolei] orient: qu'a I'occident ,_1' & des Prin
ces bien avirez , qúi íonr apellez a un nouvel Erar ,. d'y enrrer douce
ment ,: fans irriter ni méconterreer . períonne dedans ni dehors. �. Si
€e Prince continüe , guide par Ia vertu, & acornpagné de boaheur

.

eornrne jufques,ici? il {Cra tres.- grand', & fera bon Favoir patH ami r

� nons ,. qui, depnis quelques armées en «el, n'avious eú l'ceil' .qua[�
gu'en un Iieu., fa,Uldra:, q"ue. }'aions ci-aprés 01 -deux j. comme faudra:'
Eien auffi que farifeñt encore d'aurres ... Et en fill de compte', "'c.(d!�li de'
'tOllS" q:ui re.gne-ra le mieux',,&Je plus juílemcns el Fhormeur & gloirc:,
de Dieu , & au foula;gemenr,. prohn, &, felicité .de [es íujers , Cera le

plus fin ,. le Bh�s �{feúr¿, le plus fort,
.

& Ie" plus aimé', .loüé , -&_ beni
4le Dieu & des hommesr en quoi corríiíle la vraie & per-dllrab1c.gran
deur & puiifa:nce des Ro.fs�, &, 1:atrceut:.acn(;e·de.. l�llÍ" p.oft�rité':
< Outre ye,tl!edlte le.t-'e, y�.tl ai 'receú une du R:QL &: une· autn�� de�

y �
• .

.! ,.'.

I· O�cidfflt'em ah 'omnib'm défer:i �

,Ot;cnt:emJátPitünem
ulüonis' affirre .). & Mi max;m¡¿

Jpeaari� !lluc., eun�:a �erge-�e. Tae�t�... ·d(fcli�are � q'florum recem jj"rgtat in1JidiAo.
2. l\(itllu dif�r.diu !.mbuu .) _par.J,�tn amncs. ¡a<Slte •. _ . : � _ �:' -

Jl#dio. �g�re :,'nut/a odia 1 nulla£. inj¡triM �$ncc. '-
_.

.
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A N �N E' E M. b C. I I, I. '6r,
'vous,' pour le gratis de '1' A bbaye de Bourgdieu, au D ioceíe de BOUf
zes , pour un des fils de Moníieur de Cháreauneuf , lequel m'en a�l1ffi écrit, Je fervirai S. M. & vous deux, tres-volontiers , & eípere,
que ce ne fera point fans fruit; mais il 'nous fane atendré un peu,
pouree qu'il n'y. a �as long- temps., ql�e MonGe�r l' A mbalfadeur,� de
fon coté, & rnoi

, d un autre, e11 avons demande & obtenu , & qu 11 y
a auj ourdui bien a tirer.

,

'

-

Le Roi m' a encore écrit pour Frere Nicolas Coéflereau ,
; Reli-

gieux de �'Ordre d� S.-pominique, �ui' � éré l\éIeu, Prieu� du COllve,ntdes Jacobins de Paris i a ce q�e [on eleébon fut confirmee par Ie Perc
Général de l'Ordre , nonobítant les dificultez , que 'quelques-uns,
y font. La letre eft du dernier de Janvier, & ne me fut

-

rendüe
q�e le 1"3 ••

de ce mo!s. ,
Quand je la vi.s de, date Ii vieille , je me dou-.

tat, que Je ne íerois a temps pour faire I'ofice ; que s,. M. me corn-.
mandoir s mais je ne laiílai pour cela de parler au Pére Général de
TOrdre, qui retourna de Naples la femaine paffé-e. Il m'a dir, qu'il, avoit , long-temps ya, caílé l'éle&ion, qui avoir été faite dudit Coef-
fereau , &. en avoit envoié les letres de .callacion, a Par-is; non poutce
que ledit Cóeffeteáu n'avoit été 'Prieur. d'autre, Couvent , ni pour ce"

qu'iln!avqit encore ateint rage-de quarame aDS; ni pqur ce qU\l [on,
élection étoicnt intervenus pluíieurs , qui ne ,devoiem_ y avoir voix )
( fur quoi il eút facilernent diípeníé , & mérnement 'en France, ou it
n'eíl beíoin aujourdui -de tant de rigbeur : ) mais pouree que lui Gé
néral avoit été informé tellemenr de la vie & mceurs dudit Coeffe_'
reau , qu'il n'avoit pu faire de- moins, que de caller ládite éle&ion.:Bt
néanmoins , pour {auver l'honneur a l'éleú , .11 n'avoit point expriméles vraies cauíes de Iadite caílation , ains avoit monrré & declaré la,
faire pour ce que ledit Coéflereaú étant fort docte, & Doéteur Re-
gent en lª,'F�cu�té,�e The�l�gie,', ii íeroit grand do�mage pour l'E
tude de Pans, -qu 1� fut détourrié _de fes le4Qres, Sl� un autre ne (au�roit faire G bien que lui, pour I'ofice de Prieur du Couvent , que d'au
tres íauroienr fairé auffi lQiefi _ que lui� M� dit de plus ledit Pére Géné-
ral , que les letres de la caílation , qu'il avo it envoiées a Paris.á un
certain Religieux de [on Ordre , avoicnt éré fuprimées; � que nonIenlernenr ce Religieux, mais auíli Moníieur leNonce , avoientécrit
a lui Général ') g_u'il fáoit bien de €onfirmex ladite éleétion ; & qu�aosrernent la Cour de Parlemenr pou�rett y metre la m-ain,_ &; len p�)Ur ....

i Nicola's ,'Coc'ffeteau , qui' d-ermis fut 'Etienne � S{�cretaire5 d'Eta�' Ce fht Mrnonnrté a l'Ev�ché de Mar [eille ) &- mo�- Cdeff"eteau) qui répondit au livre du Roi
nIt efll6l3. aiant rdigné 'cet Ev-e�né, ,want Jaques d� Angte[erre , intitulé : ,Tripl;,;

�

que �'e':l pr�ndr� poffeffi:on , ,a- Fran <jo:is, l�e
'

nodo triptex' �un��IiJ; feu I' .Apologia pro j�4>mel4'�e ,.la Ob1ll' ra��nt 4�s�CQrpte$�de
,.

rf}m�rtto ft(ktmm�,.



6�o LETRES DU CARr). DtO'SS'AT,
roient eníiiivre des inconveniens: �e lui Général avoir répondn atr,

die íieur Nonce, gu'il deíiroir éviter tome Iorre d'inconveniens , & ne

s'étoit meü a caíler ladite élection , que par le devoir de.conícience,
& l'obfervancede leur regle: �'il en faifoit Juge Moníieur le Nonce'
mérne ,_ qui repreícnroit le Pape par-dela, & le prioit de s'iníorrner
des excés prétcndus érre commis par ledit Coéfleteau, & fi lui Nonce'
trouvoit ,_ que ce dont Iedit Coéflereau étoit charge, ne fút vrai , ik
lui pInt con firmer .Iadite election lui- mérne : all contraire, s'il trou

voit, qu'il fút'vrai, illui plút d'en faire pllblieda:dite caílation , fans'
toutefois fcandalifer I'éleú , & la couvrant de I'honnéte -voile., qu'il
lui avoit donnéc �\l cela Moníieur-Ie Nonce, par fes dernieres le-

I

tres, -avoit répondu a lui Général , qu'il s'éroit informé de ce que
deílus., & avo it trouvé , que.le tout étoit vrai; &. que pour ce il fé
roir publicr-Iadite caílation aprés .Páqiies , en Ia. fa�on, & íous le'

i.,

pretexte, que lui Général avoit _vol1'lu-& écrit. �and' j'en ai oíii tout

ce'que deílus je n'ai pit: faire de' moins que d'aquiefcex, & de loüer
la procedu1"e'dudit PéreGénéral , auquel j'ai encore parlé du Prieuré
des, Religieufes de, S�: Dominique lez - Montarzis , pout;' Sceur Anne
de- Sallan: & il rn'a dit , que' depuis qu'il m'avoit fait .informer de
tout ce qu'il avoir fait jufques alors , il ne favoit ce que le Provincial

y auroit fait; &. que le Pape' avoit trouvé bon. ce qu'il.avoit ordonné.
hl-ddfus.

Le Pape n'a point encore en loiíir devoir Ia dernicreécriture , quo
TaL faite íiir la diípcníe de mariage j - &: dir, qu'il vent I'avoir veúe
avant quej'aille l'informer de vive voix, Ce n'eíl pas chofe qu'il faille

r preíler , ains eft une de cclles; oi.1.iLfaut fe hátcr lenternent., íuivanc
rancien £roverbe:. -

.' ,

M I_ de Cherelles eút hierre. bree qui lui étoit neceílaire- pour l'a-

fa�re, qu'ilvatraiter a Malte, � eí] parti c� jourdui , pour s'y ache-=-·
auner, A tam, Moníieur , &(J� DeR

..
ome , ce·19."de May 1603�-

-_

. �

LETR·;E .r C'C�·X:.LVIlt

A' M0NSIEU�R DE- Vl_1.LERO·Y.

MO'-N S I"E> II R,. De' ce qu'il VOll'S a: pta m'écriredes choíes d'An.;.� .

gleterre, par. vot-re letre dus. de May, que -je receüs Ie 1.3. je
�e rernetrai i

..

ce �ue je vous" écrivis au. commencement de Ola der
mere. du 19. du meme rnois.; répondanc a la N()tre du- 11. d' Avril r.S;
des deux Couvens des Religieuíes , dont VOllS m'avez écrii: par la me,.. .

n:e le,tre du- 6. de May, je vousferai une letre a part, refervant'cete..,.
el pour deux c�hofes ,. qui one un peu plus du public: dont la premiere.'
fera) que lePare m'ellvoia�tni�rim�nt le Commi-ífªire de :la .. Cham-
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A N N El' E 1rL D C. 1 I 1. 6ú
ore A poflolique , pour t1?e dire, .comme auffi a Moníicur I' Ambaffadeur , qu'érant tombé un arc du pOnt d' A vignon ,. en atendant qu'iIft'h r�fait, il'ét?it necefTaire de pa��r le Rhóne .par b��gue j & que les

, Oficiers du ROl en Languedoc avoient voulu bailler a ferme ce paífa- ,

ge ellx-feuls.pour)e tout" préteJ?-dalit .�ue ce fleJ1ve. apartient �ll rout
á S. M. Mais pretendant le Saint SIege, queledic Heuve lui apar .....
tient par moitié,. Moníieur le yic��ega:, avo�t remontré �ux, O�cierS·de - S. M. que ledit paifage fe devoir bailler a' ferme par autoriré &
commun coníenternent " rant au Papé 'que du Roi j & que les deniers Jqui proviendroient de la ferme, fe devoient apliquer a la reparation"dudit pont: Q.ge íirr cela, leídits Oficiers du Roi s' étoient contenrez -

d'en écrire a S. M. & atendré fon comrrrandement , fáns cependans:rien innover -j' comme auffi les ORders du Pape en avoient rendu
compte él S. S. .Apréscela, ledit íieur Commiílairemedit Ies raiíons,

'

qui fai[oient pour' le Saint Siege, Ieíquelles font contenües 'en un Me-
"moire en langue italienne , qu'il me Iaiíla , & que jevous envoie . ce

qui 'me gardera de vous lesdéduiréaucrernene. Mais [Lir ce qu'H mon
tra deíirer que j' en écriviílcen Cour , & fi{[e-bol-1 ofice pour la coníer
vation du bon droit du Saint Siege;. je, vous dirai , que quam au droit,eornmun., & a: la raiíon narurelle , ilme íemble ,' que les gens duPape -

ont raiíon
, & que íi le Roi n'a quelque droit particulier, que je ne

püis deviner , s. M. fera bien & juílement de coníentir & ordoaner,
que ledit rafTage íoic baillé -c¡le cornmun coníentement des Oficiers

'

tant du Saint Siége , que de lá Couronne ; & que les deniers en.íoient ' -.€onverds a la réparation du pont: de-quoi jc me.remets. a fa p�lldenc�;& jufiic:e. ' ,- _

_

.

L'autre chofe, dont j'ai a vous écrire eft , qu'avant Moníieur d:�Lorraine obtenu de N� S.,P., I'éred.ion d'une Eg�'1{e Collégiat� en faville mérne de Nancy, & I'expédirion érant minutée J & la fuplication fignée par S. S� Moníieur I' Amhaífadeur a eú quelque volonté.de s_'y opoíer. Sur quoi le {leur' Bernardino Beretti , qui procuroir cete
expedition pour Moníieurde Lorraine, a remontré., que le Roi n'a
WHit point d'iñtereí] a ladite éred ion 'j -&, parr-ant il eípéroir plulloíl- faveur & aide' des Miniílres de S. M. quil n'en craindreit autun
ernpéchement ;.' & par l'avis de Moníiear-I'Ambafladeur rn'a mis en

'

main la minute de ladire íuplicapion. Laquelle ayant leüe & conIiderée, }ai trouvé, que ladite CoUégi-::'t_,te' a été érigée aiVee'tous les
,avantages 'lu'il s'ea pu fain;,. tanJ;-pour ladi�e Collégiate ,en fOl,_quépour'MonGeur de- Lorraine. - A qpo1 neanm6ins' je .ri'ái poinc,véi1,'que le R€>i eut aUCUl1 interefi-noi:able, qui meridt que S. M: ou au- .

tré' pour elle /en format opoGtiOtl par-devant Ie Pap�, 8t contre·,:unPr�n,ce -fon voiGn, & fi fort allie, & duquel en ce dernier voyage de::
Mets. it venoit. de,- recev.oir tal'lt de bon- traitement & de, Cervice: &:..Tome. IE. .

fI ii



-621 -LETRES·DtJ CARD. D'OSSAT,
·ai été d'avis , que Moníieur I' Ambaíladeur laiíI�t alIer l'expédition,
�& -neanmoins , 'que Iedit Beretti en baillát une copie pour envoyer él.

S. M· qui vcrroit sIi en l'exécurion de ladire bulle elle auroit a faire

quelq�:íe �ho{e. Les 'Eglifes Collé�iates �1�Ont point .de pio�e[�,'com
me éut eu la Caredrale-, pour laquelle on vouloit diílraire & de-

.

mernbrer une grande partie des Dioceíes de Mers & de Toul , au

¢rand detriment non íeulemenr des Evéques ,mais auíli des villes de
K1 ets & de'TouI. Davantage, des bénéfices , qui font unis a ladite

Eglife. C:��légia.te , ·il �?y en � p�s �l1n.·qui {oit i Ia nomination du Roi:

'en quo I jaurots fonde le principal intereíl de S. M.- Auffi font lef
.dits bénéfíces pour la .plufpart régulkrs, & par ce moyen ji exemts

de la jt!.rifdi,él:jon des Evéques , & une partie d'iceux bénéfices étoient

déja unís el. autres Eglifes. Q:!e l'Eglife Collégiate, & les perConnes
& biens d'icelles -foieht 'exerrits de la ,jurÍfdidion de, l'Evéque , ce

11'eí] point chofe nouvelle, y en ayant pluíieurs autres en France &

.ailleurs, & n'óte rien i I'Evéque , pui[qu'il n'avoit juriídiction en

une Egli{e, qui n'étoit point encore en nature. Outre que par Je de

crer apo{é áIa fin de la fuplication , la juriídiction & la viíitation
des Evéques leur eíl expreílémenc coníervée , hers les perfonnes &

les biens de ladite EgliCe Collégiate: & d'une Abbaie de I'Ordre de
Ciíleaux qu'il ya, les Dues de Lorraine en font fondareurs , & le

Général de l'Ordre a coníenti lui -mérne a l'union. De forte que pour
rnaintenir au Général de l'Ordre un tel quel droit (ur Iadite Abbaie,
qu'il abandonne lui-mérne , & que le Pape laiíle aller , il ne Iemble

pas q�le'le Roi s'en doiveJormalí(e� centre un ,Prince i lui fi con

joi?t comrpe deílus, A tanr , Moníieur � &c. -De Rome , ce 1.. �,e
.

JUll1 1603·
-'

.

.

.

.

LETRE CCCXEVllt

,lA MONSIEUR DE V-ILLEROY"

]\ Ir.o N s I E U R, Par le commencement de la letre , qu'il VOltS

a_VI plut�tn'écrír.e le 19._ de May, laquelle me fut rendüele 5. de ce

mois , rai veü .eornme le Roi avo it été travaillé extraordinairement

d'une �e(Fect' de coliqne ,

I dont j'ai 'été tres-rnarri � me coníolant
-neanmoins-en ce que_ S. M. Iuivoit le coníeil des Medecins, & fe

'p�op-<?(Qit 'de v�vre-ci-ap¡;-és'avec plus d-e ragle� Auffi a la vériré ef1:�il
i:hgne .d�;far�t1d:e.nce.de coníidcrer meshui , qu'encore que fan grand

_ �oufage 'he (oit portr .vieillir jamais, :.& 'qu"il l'aura toüjours jeun-e)
-gaiUard, & vigoüteux, voire és choíes rnéme naturelles qui manquear
�ve��J¢ �,eplrs; fi�eft�c� 'l,tlil n'eíl pas' ainíi des parties dúcorps , tam

-

"

*-�.�: te Roi avoit ell. une rérentíon clruti�di 'vibl�nte; qu'tl.en- avoit- pensé moude,
.
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A N N E' E. M. D C. 1 I 1. 61"<y
interieures qu'exterieures , Ieíquelles , vieilliílane & s'afoibli{fant�de
jou,r en jOl�r,. ne p�?vent plus comp0,r�er. les ri¡emes exercices &
aétions., qo elles faiíoienc en jeuneíle. J al obferve au cours de fa vie,
que de pluGeurs �raverfes � fac.hell:x évenernens , qu'il � ,eus en. £ai�& en guerre,. Dieu en a nre du bien & de la profpente pour Iui, S1:
S. M. dent cere promeife de fe mienx garder él.' l'avenir, il advien
dra de mérne de 'ce dur aílaar , qu'elle eút en fa íanté la veille de la,
Pentecóte , pource qu:elle en 'vivr� ci�aprés pl.us· (aineI?ent & pluslonguement, cornme 11 eft: neceílaire a f011 Royautne , a fes enfans ;
& él toute la Chretienté, Dieu lui: en faíle la grace.

'-

Les �(pagnols n'O!1t pas íeulement nornmé un Arnbaíladeur Z

pout!:l:envoyer vers le Roí d' Angletene,� comme vous 111,' écrivez, mais
en atendant que, cetui- lá parte,. &_ faife la cerernonie i découvert ,. ils,
erairenr déja av.ec lui (ous main, par des- períonnes de baife qualité ,

envoyées. vers lui a couvert {ous alit res prerextes , & qui font íem
blant d'avoir tout autre afaire auprés de- lui, Je· l'apris vendredi.
13. de ce mois ,. jour de Confiíloire, en. m'enrretenanc avec un;
Cardinal des mieux aviíez. Auffi eil-ce chofe route commune en cere,
Cour , que nonobílant la gl,lerre,.qt1Í étoit ouverte, & eíl encore·de
€ouronne a Couronne les navires Angfois font reccüs , invirez &
bienrrairez aux cotes d'Efpagne; la. oil les nótres , depuis la Paix faire
& jurée , y ont éré trairez , cornme vous favezO' Les E(pag!1ols nous
haiílent plus qu'ils ne haillent les Anglo-is & Ecoílois , & 110US crai..

-

2 Cer-Ambaíladeur éroit Don Juan de . au-deftous de Fui;, & " pGmr fout�mir (000'--:
TttjJis:I Cornte" de Villamediana':I 'envoié ,-.:poinc. d'honneur , il ne fit qJ.{affi.!ter ap�.
au Roi Jaques,. pour le feliciter fiir [on

.

Conferences ,. (ans rien dire, & que jures
avenement a la Couronne d'Anglererre.. la Paix avec le' RQt ,.. quand elle fut COTI
Mais ce compliment dé felicitadon n'étoit . clüe, II eft [oüvenr parlé de ce Connétable
que le pretexte ,de (on .A mbrílade ) puiíque

. dans Ies.Ierrés dé nOtre Cardinal)' qui dft_.le Roí J£ques diíoir ) que Ie R.Qí d'Eípa- dans une, que ce Seigneur oíabien difplI..
gne lui avoit envoié ce Cornte pour faire ter le rang au. Sacré Collége , dans'la cé ...

les afaires en poíte. Témoignage qu'il avoit 'rérponie 4e l'eñtrée de 'la, jeún:e Reine:
a. négocier avec ce nouveau R.oi .. Nota � d'E(pagne � Ferrare. Apl"és cela, per[onne:
que Vitlamediana polfedofr la charge de ne s'étonnera, qu'il méprisat Ie titre dlf'Am:",.Géoéral des Poíl:es. L'année. fuivante, Pi-

-

ba{fad�u;r, dont plufieurs P'rlnc'es meme fe:
lippe I I l. envo-ia a: Londres Don Juan . [ant tenll:s tres-nonorez. Duran:t l'l'nterdir:
Fernandez,de �dafc0 J>' Connétable·de Cai_: de Veni[e) Ie Due de- Savoie, gendre Bt
tille) qui acheva de conclure la P'aix entre� 'oeauJrére die deux Kois d''Elpag_ne, V0':la�les 9¡;mmimes d'Efpagne-& d' Angl�terre, loit bim-aler a Venire en qualité d'Am.Q
p.ar Ie minifl:ére du Cornte de Vill.y,_mediana� baillldeur de l'Empe.r�ur , pour acommo ...

& du Doéteur Al:ej[andro llovida:
� Sena-

.
der-ce diférend : &.ce fUt la ;alo�G!e de�

�u<r de Milan'"; <qtúl [ubíl:itua & [uh:déle-. E[f>agn�ls) qui rompit Ie 4effein de ce�-
.

gua a (a Blace, pour ne faire aucune fonc- Ambiífade ) qu�H a:vo-it acceptéeo. �
tion d'A\mbraffadeur. Car 'it tenoit ,e titre

.
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gnent.moins- par mer, ou eíl leur. principale crainte. Par, ainf il pour
roit étre qu'ils airneroienr mieux s'allier-avec eux v! qu'avec 110llS, &

'qu'ils s'en fieroient plus: & en matiere de brigl1es .& menées � ils:

fu'rpaífent ronces les autres nations: & quoiqu'en d'autres chofes ils
íoient avares, neanrnoins , en celles-ci } ils fom plus que Íiberaux, Du

'l-1OUVeaU Roi d) Angleterre, je ne prens pas pour argument certain

de (es intentions & afefrion£ envers qui que, ce íoit , tout ce :qu)il
.peut dire & faire el. - prefent qu'il n'eí] encore en p.oífeffion de [on
nouveau Rovaume-" Mais quand il y [era bien inílallé , & qu'iLIeq.
faifi & maitre des fortereíles , des aríenaux , & des ports, & qu'il fe

verra obéi en toute cere lile-la íans aucune aparence de contradic,

don; alors on 1?ourra rnieux juger de fes, intentions .& afeétions par
ce qu'il dira & fed en ce temps-lao ,

, Je íervirai Moníieur de Bethune en I'execution des commande

mens, que Ie Roi lui fait; mais je (uis marri de ce que je voi, que par
deja vous cornmencez el. dourer de la bonne volonté du Pape, paree

qu'il ne nous a déja acordé la diípenfe de mariage '. ni I' Indult de
Mers , Toul , & Verdun; ni la provifion de l'Eveché de Troyes pour
M r Benoiít. Je 'puis dire avec vérité., & fans vanterie , que períonne
n'a travaillé plus que moi auprés du Pape en chacun de ces trois afai

res; & routefois je ne rn' aperceüs j amáis ) que le retardemenr de leurs

. expédicion s proviníl du peu d'afeétion , que le Pape CUt vers le R0i,
on 1� Royaume; ains j'ai reconnu en lui plufieurs f\)is beaucoup d'a

flitlion de ce qu'il ne pouv�oit complaire él. S. M. Mais cornrne nOU$

avons nos raiíons de demander '.
il a les íiennes pour_refu(er J

)

�ou di ...

, , Les Efpagnols (,dit le éomte de Be-. vrais intércíts ,
& reconnuIe fort & le

.. rhune dans une de fes letres au Roí )- font" foible de cet Etat. Animus, .dit Tacite,

/r- M� courir le ��1)ir" qu'ils [o;t' affeurez de novo principatu fufPenfos', & 1Jultus c¡u�que
la Paix avec l'Angleterre, &. qu'ils la tien- «e formones ()mnium circumJp_eElam.
.nent comrne en leur, main: & l'on m' a ,s Dam .une ocaíion preíque fernblable,
afÍuré,� q�e 'pour y parvenir pius iifémenr, ( e'étoit la pouríuite de la diílolurien du

i{s _veulent continuer la p�opóGti0!1' 'que premier mariage du Roí d'Apgleterre
l� Taffis [_,c'éroit :pan !fit,an rje Ta./fls, Henri VII L) le Pape Clement VII. fie

Co_�te de Vil!amediana] ,.fit du mariage cere réponíc � l'Evéque dP Auxerre,
,

Am

d� 1 Infanrc.d J;.Cpagne avec le Prince de
.

baíladcur de France, qui Ie conjuroit au,'

.Galles : croiant ,perCuader. plus faci1emem nom de Francois 1. de contenter Henri ;

le Roí d�Angleterre par. cere efp-érance. -[ Le plus grand deplailir , gue le puHfe
L�tre du ,29' pecero,bre 1693- . avoir, di(oit-il, ell: el'erre celui �

-a qui il ..

.

+ II n'y a poinJ de fond a fai_re _fur ce aparrienr' de décider cere afaire : car iJ ne

q�e dit. au fait un Prince, $.lui el').tre en m'en petit a�river moins, que de perdre Fa

·ppffeíij.on d'un RoXat:lme., au 'dPun Erar mirié �es d,euJ( Rois. Si je pcmvois ce que,

étr;Jnger; car d'ordinaire il fe déne égal�- je veux, je voudrois ce que_,.yorn:· Malcre
mear de tb�s, ceux qui traitent a"e� lui" veur.} Letre de Franfoú de' nintevillo �

jll:lques a ce qu'it air afermi [on aur�rité, EvJr¡ue d'Auxerre � du 7. Fevrier J532. aH

{ondé la difpofi��9n ges (:fIJtits, émdi.é [es ·Grand· M-aitre Anne de Montm_orenc¡.
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,

hyer, &: a a répondre él plus de gens que nous , & ne pent faire'de lui
[feul .ce que nous voudrions , ains faut qu'il prenne avis de certains
Cardinaux, & �g�'il le íuive ,

6 s'il ne ��, vonloir.ruiner íoi- f!leine ; yallantde la Religion en centes ces trOIS choíes , que nons lUI deman
dons, "

A pres' tout cela, it- nons faut encore.reconnoitre , que les Parries
memes, pour lefqHeUes nous demandons ces graces, aportent elles
mérnes de l'empéchernent a� l'impet.,ration

-

d'icelles", en fai{am .des
, -eholes-contrairés él leurs demandes. Mais p-ource que c'eíl iei un paC.cage fort g�iirant, j'aime mieux le íautcr , qúe de marcher par-deíTus.Er vous dirai íeulement quant a- la premiere , que je fus mardi 10 ..

:de ce rnois informer S. S. de vive voix , cornrne jel"avois informée parécrit ;- & la trouvai pleine de bonne volonté , plús que de réíolution;
Er une des plus graúaes dificulrez qu'il me fit, fut, que lors que c-e
mariage fe traitoit, Madame 'J' Cocar du Roi, lui fit, dire, quefi S.. S.
faifoit envers le RQi , qu' elle fut rnariée a. Moníieur le Comte de
£oiifons , elle fe feroit catolique : 7 dont '� .. S'., dit avoir juíle óca-_
lion de juger, que ce 11) ell: point la conícience _, qui la rerienr en [�fcae; mais que c'eíl une certaine.oítination ; & pre{omptio�n qu'elle

.

a ,'que le Saint Siége & mutes autres chafes fe doÍ\cent_ acommoder ,afes apetits, Er pource que cere objection éroit trop pre{fante, je ne
fis que gauchir, &,m'en ícrvis a lui montrer , que cere .Princefle en
fcroit done d'autant plus facile a convertir: dont j'avois compté I'ef
per,an:ce pour une des dix cantes de la diípeníé , que nous deman-
dions.'

-

�

',-
.

'Je répondis bien plus- 'direélemenr a"Une autre -<lificu1té ," qu'i] rii:e
fit, que s'il y avoit des' enfans de' ce mariágc>, la mére les fetoit.h�- ,

reriques , & ainíi il y auroit un jour un Due deLorraine hérerique. €ar:
je luí dIs, que S. S. pourroie metre une clauíe en la difpenfe , parlaquelle [emit obvié él cer inconvenient s a. íavoir , que les enfans, qui

.

naitroienr de ce mariage,. íeroient Infl:ruits_&' éle�ez-;�h la Religion.
r .

,6 Comment: acorder ee que (lit ici Ie ��u'elle ne leur 'c(Jrnmuñiqu�it rien de i!afai�iCardinald'0Lfat, avec la répon[e, que le, 'de l'abfolution du Roi, Diíccurs de fa b:.Due de Neversdir lui avoir étéJaire par gation. - "_.Clement VIII. R!!_e le fape n'étoit tenu � 1- Choíe p,lai[a?te ! }1adame Carerine
communiquer �u Collége des Cardinaux ,.fi� vouloir bien erre catolique avec le Cornrenpn ce que bon lui femblo.it;· & que S.�.. de''$oHfons-, ,p�rce qu'e�le l'aimoir ; & nene uouioi; s' (flffitjetjr a demander avis '» qu''it le voulqit J.2as erfe �avec le Due de Bar, {oli
ceu»: qu'elle jugeroit a propos � atendu c¡ú'elle mad, paree qu' elJe ne l'aimoic pas. -&i'
flule av{)it a répondre ti, Dieu de fes a[Hons: paffion. gouvernoit fa Religion, au - lieu
tr:ouvant f�rt ma'uv�ü _, qu' ity du. e� . quel.· que la: Religion devoir gouvérner fa. paf,,:fues Cardl,n.a�x � qu� fe fujJent pla_mts de ce uOP.-

" •...•.
.,

.
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Carolique , &_ que Ie Roí '"Mol1fieur de Lorraine, & [es trois� fils, en

:,él?o�dr?ient) & en ��i�leroi.ent � S. S. obligation par écrit. A quoi
J aJoutal, que S. S. 11 evrtcroir pcünt ce mal par le refus de la dií
penCe" a}.ns -:igriroit ��s �atien�s d'autant pl.us. Car l'a1t:é, de quelque
íeéte qn 11 fut) ne Iairroit de íucceder de fait au Duche de LorraIne:,
& y f�roit rnaintenu par les-Francois, Allemans & Sniíles 5 ains, com ...

B1el·'avoi�, dit en mes, écrirures , la b£tardi[e, qu'on pretendrort' con

tre. es enfans. de ce- mariage , íeroir cauíe de grands troubles & fe�
dirions., & pat: coníequent de grands dommages a rEglife, .& áIa

Religion, en tous ces pals de deli: lá ou íi S. S .. bailloit fa difpen[e,
cere ocaíion. de troubles' & de 'gnerre íeroir 6tee,. & il auroit aífeu
rance , que Ies enfáns íeroienc. nourris catoliquement, �

Outre que la
mére mérne donnoit intention r moyennant la diípeníe, de recevoir I
inltruétion ,. & d'embraíler la Religion Caroliqne , 11 011 lui montroic
avec: raiíon &: douceur "'. que (;'eí] la voie de íalut. La fin fuc , que
s. S. me dkpour concluíionvqu'elle feroit tenir devant [oi la Con

grégatioll des Cardinaux , ou it vouloit faire Qjfpmey certaines cho
íés , qu'il avoit peníées de lui- mérne 5 & eependane , & aprés, prie
zoit Dietl qu'il Lin[pirát. 8. jel'en prie auíli moi-l:H�me, & qu'il. vous.

donne , Moníieur , &c .. De Rome, ce 16. de Jurn. 16030-
\.

L -E T RE' e e e X L I X

A MONSIEUR DE VILLERO-Y.-

.' M''� " � � N;S.l E ti R, Yous avez tr�s- bien dit a.'ll' c?mn;:encemel1t de
. :" � votre letre du 4e• de ce- mois, Iaquellé Je receus le 20. que:

.
la 1_11�illeUte nouvelle , que ve�s .e�ffiez £e� écrire '. &: qui me rou�,
VOlt erre la plus agreable, & a nons tous la plus utile & neeeílaire,
étoie la bonne [ante du.Roi i delaquelle je rends graces & Ioüanges

. a_.D�u� le pida?.t qu?i�' I�_ lui con[ery� .1�ngl1em�llt '1 &: lui donne: tout:

autre bien & proíperité.iOn a parlé ret fort diveríement de-Ion der-

nier mal , q:. l�� _�i�y:.Q]"ª"rds ):entre aurresvFonr décrit tel, que- S� M.,
1Qe pouvoit RIas vivre q;tle�£o�ri:_ peu de jOU1,"S� Poflible y Cavoient-ib.

quelque ,€hofe, que pl'nGeurs de ceux
_ qui en font pnk ncíavent pas",

Gardez-vous', entre autres ehoícs , de eoutes fortes d'em�iriqtles, &

particlllierePiePl deceux , q}Ú'_ ne vous font connus de longue mains

� ne (oufr.e·� ,'qum� �oit ri�n' �EnqQ¿ fl 1� per{Q_l111C dt! Roi" íoit p.ar·
dehors <?Jl", par' a�dall� ,), & a, q�lqJ.l(t Eart1� baffe:oll_ hat�G que C�' [Olt'l

I, l'ai déja dír__ aiUeur'5 , qpe Clement VIll� tépond<>it, touio'urs ainíi , <luana ·on.
. ttaitoit degrand,es afaires av�c luio. ..¡ . .'�

-

_
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que 'vous n� fachiez bien par: qui,' & quoi , & combien , & comment. r �

Les ennemis de S. M", & de Ia Couronne (ayent, & tenteronr plu- ,Iieurs moyens d'aílaíliner tout a uncoupI'un & l'aurre, Mais Dieu
nons aidera , ,& mémernent , íi nous .nous aidons nous-memes, en ufane
de la raiíon &' pourveyance qu'il nous a. donnée,

'

rai été bien aire d'entendre ,. que 'Vous euffiez mis entre les mains
de Moníicur le, Chancelier la derniere écriture , que je VOllS avois
envoyée fur la difpe�1(e de mariage , qüe nous pourfuivons " daurant
:quJi! ne {e pouvoit trouve�-un jlige pIús., capa�.le, .ponr co�nol�re &
fidelernent r�pórter au ROl ce peu de, bien qu ti y peut avorn, niplus
equitable, pour excuíer les fame's., qui s'y feronr 'trouvées. Je vous

prie de lui bailer bien hurnblemenrles mains de rna part. 'Le Pape n'a
encore ell cornrnodité de tenir la Congrégation des Cardinaux, qu'il
veut étre faite en fa preíence : mais illa doit tenir Camedi prochain
5. de juillet.

.

\
'

-

'
"

Ce peu que j'ai fai� pou� M' l'Evéque de Beauvais, & 'pour �Mf
tie Cherelles , n'eíl rien en comparaiíon de ce que run & l'autre,
(chacun pout {on regard & en (a qualité ) méritent , & de ce que jedois a celui , qui me les avoit recommandez, �and ledit Iieurde
Cherelles -íera de retour de Malte, nons nous aiderons de lui ',pouravoir le gratis de l'expédicion de I'Abbaie de Bourgdieu ,-ayam M"
l'Ambaíradeur trouvé bon l'cxpédient , s= je luiai ,propofé de nons '

fervir de ceteocaíion , puifque nous en 'avons 'rant demandé & a
-demander 5 & de Iefaire demander par ledir.fieur de Cherelles , & pre[enter les lerres , que le Rol' en écrit a .S. S. Comme e'eft ledit Iieur
de Cherelles ) qui les a portées , il pourrá dire , qL1e, le Roi lui a

cornmandé encore' de bouche, ,d'en íuplier S. S. & lui 'en' raporter,
I'expédition. Aúffi [era-t-il bien aiíe lni-méme , d'avoir non íeule
ment été porteur deídites letres.mais auffi ,d' avoir participé au íervice,
que MI I' Arnbaíladeur , & moi , y aurons fait j & s'en retoumera vers
vous d'autant plus joyeux.

�,

....

,.. ....

.. .:. _ _

,

Dés la premiere fois q�l:on, trie bailla des lerres du Roí, & de YOUS,
.

,& de MIli de Revol , pour l'expédiiion deÍ'Evéché de Dol, je m'o
fris a I'expédirionnaire de .m'emplover , pour leur faire avoir uve'
fo�t honnéte modération , non íeulerneni ,pour I'obéiflance , que jertOlS. aux

. comm�nliiehiel1s da .Roi j -& .aux vótres , _& pour I'eítirne
que jc fats dcídits heuts de�.R<?vol; .rnais auffi 'pourl'-nouneur, que je
por.te a la n1:moire de fell M r de Revol ;, qui al fi, bien Cervi le Roi

11

Bong� rs envoiant une letre' de M r de des, pour en �gú�rir cemé ,qui e� auroient
la� Riviere.) P remÍer Med�cin du Roí.) a. déja prise ·te qui monrre, combien l'on
�a�e¡;.ar�us, _

lui m.and�.) 'que ce �Medecin ._craignoit áIars., '�ue le Rol ne EUt ataqu�s aphquo�� tout enHer,�' cherch� ,
'

ou ,des . par le PQifon�prefervatlfs �0ntre.!� p01[O�.� o,u �� Ie�e... � ,
.

_ 2'_

'
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'& la Courorine, qu'il ?1�ri�é, q�le legré � la faveur e� redo:'t�e en

core fur {ces parens. Mais a ce que Je VOl par la leconde depeche, ,

ils veulenr emporter le gratis tout enticr , & je voudrois .qu'ils reM-'
fent déja; rnais il n'eíl Ii facile comme ils peníent. L'Evéché efhaxé

,

a. 4000. ducats; & qu'il íoit d'honnére revenu , quoi qu'on dife " il

,apert par la �penGo_n de-'40oo. lines, ��)llt ilsíont; �'acorcL� & qu'on
.v eut. que le Pape impoíe. D7avantage:, 115 ont depuis Ia Paix perceü
les revenus Judit Evéché , & devroient peníer , que-s'ils font dificulté
de foumir pour eux-rnémes -mille , douze, ou quinze-cens écus , fai
fans partie des fruits d'une année j que les autres ont encore plus
grande ocaíion de faire dificulté de leur donner quatre-rnille -& tant

d:éctls, aprés avoir .été fi -fort }mporH1n�z. ci�d��an� par'tant d'au
tres, que le íouvenir en eft facheüx. J al Hullt a dire quatre-mille
& rant d'écus :. car la Breragnc érant país d'obédience , & la taxe ne

fe reduiíant point, l'expédirion a payer enrierement coüreroit 5745.
-écus d'or en .Of',

"

-,

, Quand l'Evéché de Montpellier fut dépéché' avec res peníions de
'400. écus pour le fils du Comte J�{ef Porto, & de 200, pour Mario'
Folta, le Pape ordonna., que la premiere íeroir payée eL Veniíe ; & Ll

,

feconde a Rome; Moníieur l' Ámba.ífadeur & moi l' ayal1t ainíi arbi
'tré : outre que S. S. le pouvoit ainíi ordonner de íoi, n'ayant éré dit.par
le Roi ou leídires penfions fe payeroient. Maintenanr l'Evéque dit,
qu'il.ne les.veut payer que dans Montpellier. Je me remets au Roi,
&' eL vous, G S. M. doit declarer-, au moins p0ur cere fois, qu'il veut

'que ces deux peníions (oiel1t: payées aux .lieux ordonnez 'par S. So

aprés avoir été a irr fi.' arbitré. par Moníieur l' Amba.ífadeur, & pa,c'
moi, A ranr J Moníieur , &c. DeRorne , ce dernierde Juiu 16°30.

� � �
,

.s: lvrO -N S F E' U R DJ E vt, L 1. E-a o' Y.

M o N s r E,U:R, La letr�, qu'!l vous plat m;;;crir;le -r6\ Juin, trlJ>� .

fut rendue le' 8. de ce mots
"

au, commencement de laquelle
vous rn'aíleúrez .de labonne Canté du Roi ,de laquelle je loüe Dieu v

& Íe prie 'ql1'iF la.Iui coníerve Iongllement ,- & I'acompagne ete tout

bonheur & profperité, &-entre .autres , qtl� il aeroiíle fes ktjmes graces
& benediaions,a_Mol1(eign.�tlr le_ Dauíin, qui,- par (es beaux � gmnds,

, commencemens nous promer-d' e,tre un jour un_Prince -h,érolque, &.
de nous repre(énter au vif la vertu & valeurde (6n pé're. _

.

- Mo.�fiel1� l'"Ambalfádeur m'a montré la copie deJa retre, que le

Pape écriyit.au -Roi a�_[a main Ie' 18. d' Avril, ,d'e Jaquelle je me fllis,
grandement émervei1l¿"� Et n'éto�t,. 8..lle (011 grand zelea, la Reli�j<;>n.

"
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CaroEque, & � la paix publique, & l'amitié particuliére qu'il por�e ati
�oi, m�ri�ent excuíe , je-ne {�lÜ'ois gll� ,dire ,ponr' l�i. ,Car de dire, qu'ilI ama ecrrte en colere , a'Eres avorr ecoute & crn ce que l� Due' deSavoie lui fit dire des chafes de Geneve , .ee ne íeroit de la gravité,modération , & íapience de S. S. I Q£oi qu'il en íoit , i] a pris les cho-fes & l'intention du Roi tout autrement qu'elles ne íont , & pour tou
tle réponíe , €omme je disá mondit íieur I' Arnbaíladeur , jele voudroi�
prier de coníidererIa choíe , comrne elle efi,a lavériré , _& puis juger[ui-rnéme , íi cela meritoit , que S� S. en écrivh de Ia fa�ol1. Or la

,

choíe eí] ainíi , que'le Roin'a point commencé ceci " aim il. n'y a en
-eore rien fait : � qt:Iand ji y �era _ ql:elque chofe ci-apr�s l. f��'eé par,le Due de Savoie', .il ne, fera. que défendre Ie .paifage, qUI!UI el] ne-

'

ccílaire , pour faire venir les S�ú{fes a. Ton be[?il1.; & recevoir de cespeuples &, Cantons I,e fruit de l'�Uial1ce') que Ia Couronne de ,Fr�nce',aavec eux ; & -de la grande dépeníe que S. M. y a" naguere faite.Laquelle amanee encore & défenfe dudit pa{fage n'a po"int commen..cé is. M. ains lui a été tranímiíe p;tr fucceffion par' {es predeceíleursRois Tres- Chretiens , qui om plus fait }?6ur la Religion 'CatoIique ,!'£(_ pour la grarideur du Saint Siege; que-tollS les autres Rois & Prin-.
� ces Chretiens eníemble, �and done le Roi. �1e fe lairra prendre ,&:,

o(:uper ee pa{fage'�-il' ne f�ra que fe détendre foi
_

� fa, Couronne , &.les commoditez '& neceliitez de íon Royaume: a quoi il eft tenu pal.'!:tout droit divin , naturel , & humainv.Sc par l'exemple des, Rois Tres'Phretiens fes predecdfeurs " &]ar routes Ies .loix d'honneur & de ré-:
putarion. Tane s'en fant qpe, ce (oif prendre les

� arrnes contre les. _

.Catoliques ) & -Ia défel?fe deI'Hereíie. ni des Heretiques )" & moins.,s?t1l1ir avec les; ennemis de D)cl1.;,-lio9r détruire & anéantir la. Sainte:Poi Catolique , ( a: quoi les heretiqucs memes, !1'a[pirent poinr.r) s:meriter l'ire de Sa DivineMajeílé, & la rebellion deíes Iirjets pro-. ,

pr�s, cornrne íoufle le 'vent de-Savoie, OE_e íi .Iediz. paIfage éroit.habité de Catoliqucs ; S._ M, l:�a ,l?ri[er�üt � 1:en -aimeroit mieur..Mais. pui�qQe, la commodiré GU4it pa{f�lge'.n!e�[ h�ere.��qpe�·�l1Qn__ pl�s, "

que catolique � & <1J.le <;.ep�nda11t eH� eH, unle � nece�ajr� a la Fran�,
ee; Ie Roi' vent que chacun [ache, qu'il ne.[e.ra jama"is 4. 'fimple, ni 1ifailli de CCCU! "qu'il fe, laifTe oter d,es �ains fes com�op.itez ) &. le� lie.,.· �

,

, .l� _Q1!.and u-n Ambaffádeur dll),ie�·�iu�,::q�'l(ne.�áut p;e[qüe �ié�, PO,ut Ie;�roÜjIJer:r� , que le Prince; a, la Cour. duque! il ré-
r enfem15J�: .-& �. com�tdirqif un

'

f�ig!1�U1:,tide, eft véiirablement ami, de fan Maí\re" '1(aIi�n a no'rre Roi Réni:i IL ir ya roo.;..il fai� prude_mment de l' excuk'�,� & f!l eme � -'j'OUtS' quelqúe:::chofe ,a" radouber Heur a:l1}í-'de le J�{Hfi.er ��.·certaines oc�fions f£'cheu-
'

,tié , a-iníi qu'aux. navü:és" &, aux� femmes��fes) ou fOil Pnnce a ,quelque doute d� fes 'C'dt - poarquoi léurs-' ,Ambaífadeurs Ont':honnes imen dons. Les, Princes font na tu- -. be[oin d'une, extreme l?nuléñce) &, d�une:-Imellement .G défiins & fi [oup�_onn�l1x� modératiolrextra_?rdi':ia�re:. h.. -;TomeIL. KK k.k..
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cdIitez de fon Roy-aume, de.peur que la défen[e de foi-méme & de
fa rCQuro�-me- f0Ít"p.ar re, Due �e Savoi�, & par fes� adherans,>. apellée
alliance & pr�t:eébon d heretiques.. � eft ce ,que Je veux,repo?dre) .
& au Pape, .& a tous autres, taut pour Iepaílé , 'que pour 1 avcnn-, en

ocaíions Iernblables qui (e p�urront ?refenH�r '.
fans y dépe�dre une pa�

role davanrage, Auffi mondit íieur 1 Arnbaíladeur a trouve le Pape en

route autre affióte' & diípoíition .qu'il n'étoir , Iors qu'il écrivir radite
létre ,- Jcorn�\e, VOl:1S entendrez p-a:r ce que 'íedic fieur A mbaiTadeur

, .

vous en ecrtra.

. '��l.?-t- a 1� d-ifpe-n[e d,e �0n{1eur le Dt:c: de Bar, le pape tim en-
,

fin dev1!nJ;_fol-1� Cougr-egat'lon un (am�dl 5. d� ce mois , en laquelle
de- qtJaq.�e 'C{>rifb.1,ltet1�s' TéologiGBs· qu'll y aV0lt,. res deux premiers
kueht:.eo.ntre , & les deux-demiers p0ur la difpenfe. Ces deux der-

,flier-sCont 1� Pete G-rego�iQ, de-l'Ordre de S .. Allgufrin, Portugais; &

le Pere Benedetto' Giufliniano , Jéfuit�. De neuf Cardinaux qu'il y avoir ,

les fix fluent conere s
,

& trois pour la diípeníe. Ces trois font Baro

mo , Mantica , &;moi .. Le Pape a ,�a fin? �p.rés nous avo�r OlÚS to�s,
voulanc donner 1 excluíion , dir qu il faloie diíputer feparemem pOlnc-

�af._ poi!lt � c0ffi:me 1'011 ��it en ·la.Rot� de Ro�e? le.s c�'lOfes, dont on

etoit cndiferend o; &' SU il les bailleroir par ecrrt. Amfi nous (om
mes, rernis ,il

-

d'autres C�flgrega:tiohs i-qui eft tOlljOllrs longueur. Mais

�i[plltero .les choíes poiAl1t, par point ell: bon en foi, & p�llr �eux, qui.
one!a r�tfon de-1�ur core , con�me nous avOl�s: car �ela. �bllge él. par ...

ler a propos, & d une propoíiriorí Ieulernent-á lafois , � ote le moyen
de tergiverfer 8( <.fextrav-aguer ,.& .deH:all�. obícurcir la veriré-Mais le

pis di, qll�e ceux 'qui nous o_n'�' éré .ccurraires , he feront jamais pour'
iieus , (oi-t que les. cJ10fes fe diípucenr' en gr�� , ou en derail', íi Ma..r

clame, fceqr du Roi , ne fe rédllit , ou �ne!cliange tellement de fa�Qn de
-faire en la R�Hgi9n, qu'on y vore 'une granae eípérance de conver...

��;Hf. .Er .c?n:�� X�lVi�� de la pl�rar� �es �Catdi��ux le Pap,e � c9ffime
Je VOllS ai .ecrrt. pIl'L{i�u.rs. fois, n ofer:�>1t_ en manera <le .I(ehglOn don-,

nér c�te difpenfe, qtiand-Qien i1-1e vcr-udr6ii-;- cemme je croi qu'il vou

qrQii: -dopn�r cete fatisfaél:ion �tl Rei, &. a to'Ute la Mai[on-�de Lorrai·

-:ne, Par alnli, je conclus J q_ue lrm�Qite Dam�e continüe en fa fac¡on de'

proceder, je n'efper� plus qu¡c l1o·t:tS"-obt"<'l'lions c;ete di[penfe , .qúdque.
cho(e�qpe, nous fachiol1s fai¡e R�r-de�a' ; �9mme Monfieur l'Amb�f
fadelrr- �. moi ?e,�mal1querol1s d:y, faire to�t _

c'e qui ��u.s fe:a P?iE,bl_c :

& �ó1Jlm�s .a¡pre;s á trouver ·un exePlpte, qm nous a ecc; l11dlq ue dune

qifpel�fe ',d,ll temBs�.dl\l Pape GregoIre X I I 1. qui eft en .plus, forts ter�

mes· -que. le notre·; &. ·nollS d0l111eroit.,quah. caufe 'gagnée: Le Pape a,

depuís emmyéJes points qu'il veut étre difpuiez au Cardinal d'AjColi ,

_le 'plu�...al1cieH ��-la eongr�gation j m�is po�s nc l¢s aVOn$ en¢9r� re.%'

��4s gud-it C�,r-9ina.!. ._.!
_
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A N N ,E' _E- M. D C. I I 1. 'JI
-_�ant a ce que 1'1:o�Geur _le Nonce a dit au �?i ,_qu'iI avoit eü

du PaP9 tout. pO�1V?lr de tr.�,1ter avec S. M: 1�'S afaires ,de� Peres Je
íuites , _Jc. vous Grral ce que J en peníe. QQand Moníierrr 1 Ambalta ...

deur eüt baillé au 'Pape, long-temps ya) .Ies conditions íous Ieíquelles
S. M. fe c'ontentoit que lefdjtsPere-s_fll.Íren� reeeüs i S. S. communi

qua Iefdi,tes conditions �u. Pere G,éné\aJ , le�uel, ,les áyant, veúes �
.coníiderécs avec les prmclpaux' d entr eux, ils les trouverene fort�
figoureufes .' & prin�_ipalement Ii 4. to�.chant HI: certain íermenr ,

que, le ROl vein qu l1s fa{[crtt-; la Fqu ils ne pLJl'{fent recevoir des
biens, au moins meubles, de ceux qui votrdront entrer enleur So-,
cieté; la 8. 'que les Evéques aient route jud(diét:ion & correction
fur eux j & la I Q. qu'ils ne puiílene adminiítrer le fa.cr<:h1�nt de péni- \

tence , qu'á ceux de.leur .SocietévIinon que par.p_e.rmH!19n des Ev�,:
ques, II y a> encore la ícconde , qu'ils íoienr tons naturels F rancois ,

-

laquelle l�s f�che; -� (l�p1iéreñt le rp�_I:e d'e�'nployer/�n auto�it(:\ en-

vers le ROl )' pour faire oter ces conditions. S. S. qm s arendoit d en

vover Legat par-deli Moníieur Ié Cardinal v�(cot!.ti, _pq_'gr k bateí.,
me de Monfeigl!eur le D�ufil�, cllirnoir p�uvoir faire ceci �vec un plus
tralld avantage 'par'led!t (clgneur Cardinal I:ega-f : l'!lalS íemblanr
depuis audit Pere

-

Général , & a .d'aurrcs Peres de cet Ordre , que
cere légation alloit trop a Ia longue, ils' auront a moo fllyis prié
S. S. de faire traiter cer afaire par íonNonce , & lui auront foq,r.qi
des- raiíons & moyens tendans i ·8-ter du tout Ieídites _�ondiáons -: &;
8: S. aura envoyé leídits moyens a-[o-n Nonce ,' &--: fui aura o:rdonn�-
d�en traiter avec Ie Roi <> & d'enavoir le meilleur n}ánp·¿ qu'il pour-
ra, C'eí] ce que j'eri.peníe. 1111'y a pas long-temps-, que_p�rlant- ª;/

. un Pere J éíuire, venu ·n'·a.guere_ de Lorraine " il me femoja eonnojcre,
qu'ils aimeroi�n�

.

mieux a-,pr�{eÍ1�} "que ces c�o[es Ce trairaílenr prés
du Pape -: mats il me [c;mbl� ,� mor plus honorable s. & plus avanta

geux pour �e Roi , qu'elles fe traitent adprés de: S. M!_Si d'aventure
�

- -vous 'n'avez Ieídites conditions en main, vous les, creuverez- iníerées
�n une dépéche -> quévoris f1tts �LM<.?n{ieur d� Be-thull_e le: 18.- de No�
\rembr-e IGOr.

-

'

"

- -

-"
. : '

�

- Ce parler, que fait le Roi d'A�1gIet�rre en- pllhlic, &- a rabIé, - �e�
�ho(es plus (erieufes, & meme comre l'autorité dtl Pª-P� &\_du. SJaip.�
-Siege, n� femble pas �oTre[ponare aJ'Ópinian:,.q.tI� �Qetqq.eS-l:nlS aflJ

/

�ue de Ca prudence. :�ji ce� n'efr qu':jll<e fa-£Ie'; a defferi:IJI)"l10ur. civittfr
qudque dificuh.é; qll'il.pen{eroi� trouver:a (QD_ 'plFin ét�bTI;£fe_lllenJ: ,ji
bn le tenol t pour-difpofé 'a fe faire , nn- jour Q,catoli�üé. -Le temp§ '- ?:
Ie manÍement 9�<i1 aa..,prefen�,_' plu� grand <;lu.elors qu'il n'ávo-i! �
gouverner q-l1e l-Ecqife, nous decouvnra plus eVldemment fa portee�!
�;[es humeurs & �omplexions. j la .Ji:pnnoiífance d�fqll�-U�S '11� p_¢��

-
•

-

KKKkij,
/



• .

I

(;31 LETR�S DU.·CARD� IYOSSAT�
étre que fort, utile, a fes voiíins ) & a la plup.art .. encore des atltres
Prince s '

r

.'
_

Sur la plainte , que Moníieur I'Ambaífadeur a faite ces jams
paflez de la fa9on, dO'';1t Moníieur Ie Cardina,l de Lorraine uíoic ell

l'exercice de fa Légauon�, quam a Ia collation.des benefices a per-
'

fonnes routes dépendantes de fa Maiíon , dent il rempliíloit .les Cha,
pirres des .E:gli(es Cated:ales & autres ,des villes �e M,ets,' Toul , &

.

-:y erdun ; le Pape a prts ocaíion de m .e�1Voyer la ,ople des facultez
�udj� feigJ?eur, C�rdinai Lega�) pour les voir ? & �oníi�erer .ce qui
5.;Y pourrolt faire. Je les verrai & coníidererai , Dieu aidant

� & en

confererai avec Moníieur l'Ambaíladeur, pour puis aprés en 'dire
notre avis a S. S. & V0US rendre compte du tour. Cependant , je me

-reéo.mmapde'p_ícJ:il h�mbl�ment , &c
.. De,Rome) ce J4�· de 1uiller 1603,.-

·L E'T R E e e e L I.

A:MON�SIEUR. DE. VILLEROYp

'M'O N S I E U R, Par la 'letre , qu'ilvous plút rn'écrire le 3. de
:
__ ,

ce mois , que j� receús le 18. rai veú la reíolution , que. Mef...

fieurs .du Coníeil du Roi ont priCe fur ce que Moníieur l' Ambalfa ...

deur & moi vous
_

avions écrit du paifage par barque, qU! fe fait fur
-

le Rhóne devant la villed' Avignon; & de l'Eglife Collegiate erigée
nouvellement enla ville-neuve de Nancy: laquelle rélolution je Ioüe,
& vous remercie bien-humblemenc de I'avis , qu'il vous a 'plú rn'en
donner. -.- .' r:

�
,

. Monfieerl'Ambaíladeur rna aufli fait voirles avis, que vous aviez
de Ia bonne .inclination & amitié du nouveau Rei £1' Angleterre j dont

je loüe Dieu , & le prie que Ia íuite & le progrés [oit conforme a ces

beaux commencemens. 11 m'a encore €ommtiniqué la copie de la le ...

tr�·; ,que le Pape.,éctivit de .:fa main au Roi' Ie dernier jour de Mai ,

hque11e rn'a fembl.t tres-dignede S. S, & faite.d'un'autre. frite', que
la .prec�de�te du ,18, d' Avril : & [era bien & équitablemene fait de
compeníer I'une avecl'autre, -& mérne dautant qu'il fe voit évidem
plent-,que labonne efi íortie du.propremouvement de S. S. & que l'au

treo .avoit' éré extorquée par dol & fraude'de ceux , qui font profef
_,fion de qenigrer tomes Iesbonnes iél:iops du Roi, &, d'inrerpreter en
mal toud� bien que S. M. £ait. �

�
. Par rna .derniere [e vous rouchai un met de certain exernple , qu�.
nous étions aprés � trouver d'une diípeníe de ma.riage dennée par'le
Pape Gr€goire XIII. en un cas íernblable a celui de Moníieur & d�
,M:a£iam!=· 4e B�r; & si� c�,_..t_ail1es ''It;lefi:ións �.difrut�r) 'lu� le.,Pa-re

1
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�voit de nouveau envoyées a Moníieur Ie Cardinal d'A,fcoli, qui ell: le
;plus an�ien de,n�tre Congrégation : defqu�lles deux chofes )'ai main�_tenant a VOllS ecrrre plus amplement. Mais .pour.ne VOllS faIre cete-cr
.trop longue J je vousen ferai une letre a-part.

.

-

. Auffi VOLlS écrivis-je comme le Pape m'avoit envové les facultez
«le la Légationl de Moníieur le Cardinal de Lorraine pour les voir,
.& 'ccmfiderer ce qui s'y pouvoit faire pour Ie fervice & fatisfattion du :

Roi. Mais j'ai penfé depuis, que le meilleur ét.oit d'en �nvoyer copieá
·S. M. afin qu'elle voye elle-rnérne-, & faLfe VOIr par qui illui plaira ce

..qüi fera expédient ) & nous commande fes volontez Ii-ddfus. Er ainíi/

:.R íemblé auíli él. Moníieur I'A mbaLfadeur , auquel je portai Ieídires fa
cultez , & qui s'eí] chargé d'en envoyer la copie él S. M. Je me reme
trai done a ce que vous en a�iferez par-delá; ne voulanr neanmoills
ornetre a vous en dire quelque chofe. en gros, se íeulemenc pour l'in-

,

téreí] du Roi, 'Car au reíle je fuis tres- humble ferviteur 'de Monfieur
Ie Cardinal de Lorraine, &.lui deíiretonte grandeur & contemement

.

au deílus de fa Légation. . .

� .

..
' I. done le temps', auquel leídires faeultez furent demandées & con

cedées , .peut aponer de la fufpiciol1. Car ce fut"'en ran 1)91. au plus '

fort de la guerre centre Ie Roi , s: íéaru au
"'

Saint Siege Ie PapeGregoire X I V. -r qui en [on Ponrificat fit routes cHofes. au gré, au
Roi d'Efpagne, & envoia fon neven le Due de Montemarciano con-.
�i:re Ie Roi , avec. routes les fo�,ces ') qu'il put metre íus., & 'envoia en, France les deux. bulles: ¡. .I'une , contre, le Clergé; I'autre, contre-laNobleíle , qui renoir le parti du Roi. Al1ffi ¿n-il dit au commence-

.

ment deídites facult�z, que ledit Pape a été meú a les donner audit
(eigneur Cardinal, pouree que le cceur & les intentions dudir feigneur·Cardinal, � deMoníieur le Due de Lorraine [on pere, s' acordoient
eres-bien avec .celles de S. S. €n la défeníede la Religion 'Caroliqne ..

'

- 2.. Ladite Légation ne s'étend pas feulement par les Duchez de Lor ...

raine & de Bar) mais auíli aux citcz -de M ets , Toul , � Verdun , qui
� .:It Nicolo Sfondrato·,. MlIanójs.f fils du Ine fe retíroient de l'_obéi{f�nce de ce Prince,'
Cardinal G jan Francefc� Sfondrato, Arche-' Toutes deux furent caílées comme nulles;
·,d�que d' Amalfi, .qui avoit été marie avant abufives , [candaleufes, íeditieuíes , & con ..

, que �d'�ntrer dans la Prélature� .' traites aux Saints Decrers , aux Conciles ,2. Par la premiere, il excommunioit les & aúx droits de rEgliCe Gallicane par Ia
Prélats , & les autres Ecleíiafliques , fi Chambre de Chalons ¡J membre du Parle-

'�'ans quinze jours ils n'a'bandonnoient ment [eant a Tours ; lequd Parlement
Henri,de Bourbon, qu'il dec1aroit excom- rencheriífant {ur l' Arrefi de Chalons , de
munié, relaps, &, cam me tel , déchu'de clara Gregoire XI V. ennBmi du Roi, & de
route ROlauté & Seigneurie. Par la .[econ- rEtat, & de la paix de l'Eglife, fauteut.de, il í:nena�oit la. NableiIe, les Magif- des R.ebelles, �c.
��ª"ts � � le pelp.-Ie g,es,memes fOJ.Jdres� s'iI�

. .
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font íous la proteétionde S. M. Et quoi qu'on �eiiille ou" puiífe dire

duo te�ps 1) auqu�lle[dltes f�cult�z furent d{:)f��ees, fi-dr-c,e que, �e
pms que le ROl fut carolique , & reconcilié avec le Sal�1t .SIege,
il a éré beloin de (on coníenternent , pour exercer une LegatIon ell

�s ville'S, mémernent frontié'res -, & par un Prince de la M aiíon de'
Lorraine, fi voiíine , Se. fi feconde en pretentious. Q£and les Rois me:'
mes ont demande ou. accepté des Légats, pour erre quelque temps
prés d'em�?, & "e!1lieux �ói�s Cufpeas_, que ne font les fiont!éres � en

core ont-ils touJours fatt VOIr & modifier les facultez deídits Legats
en la Cour de Parlernenr. Tanr plus d'ocaíion done a;... t-on mainre,
flam de regarder a celles-ci. données au temps, & eID. Ia fa�on_,- & él lao'
fin que deílus. .

I..

A u derneurant , ja�oit que ces facultez foienr pour la plúfpart ordi
naires & acofitumécs quaíi en tatues Légations, Ii-eíl-ce gu'on s'en
dí pu &. pourroit-on encore fervir él pluíieurs mauvais efets eídites
villes de Mets , TonI, & Verdun, & autres : comme a pratiquer &,

gagner ce.t!X deídires' vilfes , sui' s'y f�:mt trouvez , �u qui s'y pour'·'
rciens trouver dl[po(ez, ep les favoriíant par le meren de' ces' facul
tez ,. se les a-vamageant & forrifianc par- deílias les autres , & au C011-

traire ,
rabaiílant , & reculanr ceux , q�ti ne pourroient étre gagnez ..

A quoi fe peuvent apliquer , entre aunes, les fa�l1Itez 1.' 8._ & 24",
dautant que la p.remiére donne pouvoir an Légat de viíirer , corri

ger, &. reformer les .EgliCes Catedrales , Collegiates , Parochiales, &
, ks Monaíléres d'hornrnes & de femmes, les Prieurez , Hópitaux , les,

. Chapitres , Cotivents, Univerfirez ,. Colleges, &. les períonnes , tane

feculieres"que regulieres .. Avee quoi s'eíl pu &. (e' peuvent -faire de

gr�lllds remüemens & changemens e[áites ,viUes. La se lui pe�met:
d'oüir , -óonnoitr'e, & terminer tomes. cauíes ecclefiaítiques�, meme'

rnatrimoniales, bénéficiales J' & profanes , civiles, criminelles ySc mix ...

tes, rant ?@:r VOle de' íimple quérele, que par apellacion de tous Ju
ges :. qui eft un au-t1"e: g�ai1d-m0ien de faire'�p(mr & centre qui l'on
vent, & de tirer beaucoup de gens aprés [o-i." La 24

e facuhé donnanr

p.uiifance de conferer les benefices eecleíiaífiques deídites vil1es1&
pals, donne ,auffi moien de remplir de' gens partiaux., & afeét ionnez

a la Maiíon de- Lorrainev les Egli[es Catedrales, Collegiaces , & Pa-'
rochiales r & les Chapitres " Prieurez )' & aurrcs Iieux pies aeCdiEes;
v.illes &-pals.

. -

-

._

,.-
.

1 •

Outre' fes [ofdites trois facultez " la 3 I., eíl encore-a cOl1íiderer , per:..·
metant audit_ Ligat de legitimé!- toutes fortes de b�tards ,. "& de leS'
Fendre' habites él. fucceder en tous biens, & meme feodallx ". & a etre'
receus & admls él tous honlleurs, dignitez ,,. & ohces feculiers � publiCSt I

; &: pdvez :. Eft él. confidere1"', dis- je , non Cel1lement par le moien de

.flatifier ,& d.e 'transferer quelq�lefois d� fucceffions- & bicl1S.'; de Fe:r�
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(onnes afeélionnées 'au íervice du Roi , él d'aurres partiales de la Mai

f�n. �e Lorraine; rnais a,?ffi pourc� que Ie �ape rnérne ne peut point
legl nmer en France les batards , quans aux biens , honneurs , ofices, &
.autres choíes íeculieres & temporelles.

- -

V oilá ce peu que je vous ai voulu dire deídites faculrez en pa{[ant.
Vous ex\aminer�z bea�C�Ql�P mieux, � plt�5 particulieremenr , le tout

par-dela" & aviíercz a ce que VOllS anrez a nous commander que nous.

faffions envers le -Pape., 11 y a cela de bon, que ladite Légation &.
fes facult_ez ne) font point él perperuiré , mais (eglement ad Sedis Ap�F
tolic£ bencplacitum, comme vous venez fnr le commencement de la
'Bulle. De fa�on qu'il fera plus aiíé d'obtenir du PapeIa révocation
ou limitation-deídires facultez, qu'il femblera bon au Roi de dernan-
-der pour [on inrereíl; ' \'

J

Le Pére Général des Jéíuites vint a moi le 2I. de ce mois , avec
"

deux Péres F rancois de fa Societé , aiant ésmains les conditions , feus
, Ieíquelles le. Roi"' a- declaré ci .. devant le-s vouloir recevoir , & me des
mandérenr l'inrerprération de certains mots & clauíes ,'laquelle jeleur
d�s íelon qu'il me íernbla que le Roi I'entendoir.' A prés cela, ils en:..

rrerent en diícours fur -quelques-unes, deídices conditions: fur quoi je
Ieur .dis auffi mon avis franchemenr, aprés leur avoir proreílé néan ...

moins, que comme je n'avois 'aucune cha,rge ni volonté d'en traites
avec eux , ni avec autre, auíli n'enrendois- je qu'ils fiffent aucune re-

cette , ni miíe , ni aucun état de rien queje leur d11Te. . -

MI: de Cherelles eft id de retour de Malte depiiis le 20. de ce mois,
ix. deux jours aprés je lui dis, comme -¡I me íembloit qu'il devoir pro�,
ceder él la demande au gratis de F Abbaye de Bourgdieu ,_ & a .en pre�
Ienrer les letres du Roi au Pape , & lui dreífai &&aiH�aj un Memoire

par écrir , 'pour le Iaiflerá S. s. commeeíl la coútume <fiel. .'�
,� Vendredi , 2). de ce mois , Moníieur l'Ambaffadeur le mena a l'au
ilience'; .máis il n!Jy fut point parlé dúdic gratis, pouree que ledit íieuz-

.

i\mbatradeur ai'a�t re&�r�é, él. la ��pie, d.e: la letre., que le��oi en �cdt
-

*tl Pape , a rrouvc, qu 11 s y pa-rlolt de lui Ambaffadeur , cornrne aiaut
;f' étre preíenrée pat' lui. Nous verrons de, prendre un .autre biais , -�
as VGllS y íervir , vous & Mr de eh�teaüneuf. Et íidadite letre ne- doie
fe-rvir, je deníanderai lagrace a routes les fois qu'ilvcudra , commeje
i<;'lui ai dit. A �ant, Monfieur, &c! ,De Rome, ,ce.+B.-ae JUill�tl60:31': _

/
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LET RE' e e e L I J.,

A MO,NSIEUR DE VILLEROY.,
.

,

- OM o N.S 1 E U R ,. Pour ne faireu;p'lol1guela letre- ordinaire, que
,. .je viens devous écrire, en .réponíc a la vótre du 3. de ce mois,
yai eftim,é-¿n devoir íeparer ce Llue' j'avois á-vous fairefavoir fur la.
pour(úire., que nous .fa�rons iei de la �ifpen[e du mariage de Moníieur
& de Madame de' Bar. Pa-r rna derniere done, qm fut du 14. de ce

mois , .je vous entamai deux choíes touchant cefair : Tune, que nons .

. érions aprés a trouver un exemple d'une diípeníe c!Qnnée au temps
du Pape Gregoire XIII. laquelle , quand elle fe trouveroit bien vé ..

.rifiée ," nons donneroit qu'afi cauíe gagnée : l'autre, quele Pape "apres.
avoir oíii les Coníultans & les Cardinaux en la derniereCongréga
.tion tenue devant s. S. le 5'. de ce rnois , avoit dit , qu'il vouloii qu'oa
"difpudtfeparément certaines queítions qu'ilbailleroit par éerit, & E¡U(!'
Ieídires quefrions avoient éré envoiées au Cardinal d' A/coli, 'Ie' plus
ancien de ladite. Copgrégation; rnais nous ne les avions encore re

.ceúes dudit. �a!'din�L Maintenant je vous parlerai, plus amplemenr.
-de chacune de ces deux choíes-, defquelles fa premIer.e va ainíi..

Feu: Moníieur leCardinaJBorromeo, Archcvéque de Milan.vifitanon
feulement íon dioceíe de Milan , mais aníiitous ceux , qui íont. (ujet;s,
a I' Archevéque de. Milan ,-entre Ieíquels efr, celui de' Como, qui s'-é-·
tend bien avant dans. le� pals des Gr-i[o.ns;: & étane parvenu- ledit

feigneu!. Cardinal Archevéque en un lieu' apellé: cajpano dndit pals:
d.e,s, Griíons-, il trouva qu'il y avoit deux fceurs catoliques marices �t,
deux fréres hereíiques , & parens deídites recurs catoliques leurs-fern-
'mes, .entreIe troiíieme & quatrieme degré_ de confanguinité, com
me font juílementMonfieur &, Madame de' Bar. Et voulanr ce Paf;;,
reur- pie & charitable óter ces-deux pláuvres_ femmes de concubinar..

,p: Íeursenjans de. bátardiíe, it écrivit au" Pape Gregoire X�ITI. lui

expoíant.le fait" &: le (úplial1t� de vouloir les'di[penfer., afin qu'elles.
p:et1iTent en bonne confcience, &. leur, honneur- [auf, continuer- en ¡

1eur[dits mariages; & que les enfans nez- & a- nairre de.ces deux rna

l'iages fuffent l�gjtimes. E� le Pap_e ayant fait déliberer -& coníiiltea
ccr afaire; par des Dod.eurs Téologiens , '& rrouvé , qu'il pouvoit &�
devoir donner ladire dj[penfe, eommit au mérneCardirial. Borromeo ,.

Archevéque, de difpen(er leídites parties par autoricé' de, S._S .. Not1S� ,

avons apris ceci , en cherchant des exemples de (elles diípeníes ,
en.

un gros livreécrit a la main, gue Iefeu Cardinal- Contarcl , qui lors.
étoit Dataire , a laiile': auque1 font plufieurs minutes de difpenfes firr
des cas les £lus rares advenus de íon temps: lefqllclles'miuutes il a[--

,- Jembla¡�
",
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(embla' & fit relier eníemble, &. en eompof� Iedit gros livre, auquel fe

- trouve écrite la reíolution deídits Theologicns, & quam & quam b
minute du bref a,dreíf�' audit feignenr C.ard�t_:aI Borrome� , ,aJuql1el y en:
donnée la faculte de diípeníer : & ell: ladue rrunure Gorngee de la main.audit Contare] Dataire. Mais nons n'avons pñ trouver chez le Se.... ·

crctaire des brefs • que 'ledit bref air été enreghré, clamant qu'en ce

temps-Is 011 �e faifoit point enc?te r.egitre' de brefs, c?mme :on corn-.

m,en�a i �11 faire d.n temps du Pap.e SIXte y "-,Auffi' =: ell pOl11t.trOlrvee la minute dudit bref en des [iaíles , ou 1 on metoit telles rrnnures
aprés que les brefs étoient expediez: & nous -a-t-�n dit ,

_ qu'il y a eft
beaucoup deídites minutes perdües , & mérne des ha.ifes entieres brú
l�es p,:r inc,0nvenient ,.d� feu. Q�i.a eté c�llfe, que �Ol1S}lvons _pris.'réfolnttol1 d envoyer d ici nn pratIcle�1- de cete Cour , bien emendu err:

'ces matiéres ,. & Lorrain, apellé .Nicolas Pirotis , Iequel partie d'ici
'Ie 22. de ce mois ,'ayant charge d'aller 'audit lieu de Cafpano du pals.des Griíons , & l'i s'inforrner de la verité & de I'cfet de ladite dif
penfe, cornme on nous a aíleúré , qu.-'i!- y tronveroit encoreun deldirs
hommes , & line deídites femmes diípenícz , qui vivent encore. Pour
lequel lieu des Griíons 11 porte lerres de. Moníieur rAmba{fadeur:.
& delá doit aIler i Como voir ali reghre de I'Evéque de' Como, s'i1,,'5'y tr<;mvera ql�elque c�¿� de l�dite di[pen[�'; & puis all�r a Mi1an�& VOIr au regltre dudir feu (elg1J.eur, Cardinal Archeveque. Pour
]e[queUes deux villes de Como & M:i1a1l' il. porte letres du Pape' aI'Evéque de'co,no, & a Moníieur le Cardinal Borromeo , a""pre{em Ar-:chevéque de Milan, &. confin dudit feu íieur Cardinal Borromeo. Siledir Pirotis nons aporte verification de ladire difpenfe, �nous aurons
un grand avantage', & íera malaiíé, que le Pape íe défende denótrepourfuite. Car cete diípcníc dudit Pape Gregoire XIIL eí] en plusforts termes, que celle que nous dernandons j dautant I., que Iadire.di{pen{e'dl' double', a favoir, dedeux frenrs eatoliques, mariées a:
deux .frércs héreriques., leurs .p'ar��s· �n menie dégrc:, que' Iont Monfieur _ & Madame de Bar. 2�,

_

Lefdltes frenrs catoliques, & les deuxfréres héretiques mariez , n"éioient que períonnes privées & roeurié
res, dela feparation defquelles neponvoient advenirde f¡ graílds ili:E:onveniens ,:' mais MonGeur & Madame de Bar font de tres-hal'Lts &
tres-gra!1d's Princes, qui _n'e (� ,peuvent {eparer fans gu6-resi; & infinies calamitez' pub'liques. 3.

-

Lefdites focurs catolique5' ·11�. deman�,do�ent point ladhe difpen{e-, & leur� ínaris héretiques (meore moins :2Jins ce fut ledit Geur Cardinal A rcheveque')
.

qui la' demanda d'ofi:c�:pour eU�s, afin de pourvoir i leur con(cience & � leur hounetlf. ), �a la,legitimité & fucceffion de leurs enfans. Mais nOllS, il ya tant8t:
'

ttinq ans q�le nOllS· pourfuiv:ollS la· !1o-tr.e� Voila-.dollc quant � �a, p�e�Tame II",.
-

.
-

-

"""" C, t,l1 '

j.

¡.
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miere <\es .deux choíes , que je vous ai propofées au commencemsm

de la preíente letre. _.
,

-

�
.

_

'_ �ant el ,la _fecon�e, �onfreur � Arnbaíladeur aya�lt dit au, Pape,
que nous n avions eu leídires.queílions , que S. S. avoit envoyees au ...

dlt Cardinal d' Afcoli, & vouloit erre ditputées (éparément rune aprés
.

'1)áutre; S. S. me les envoya le I}). de ce mois "defquelIes.-vous aurez

copie av�c la preíente. Elles font onze en l�ombre) comme vous ver

rei, & rélles , que .nous en avons pour un bien long t_emps : auííi íem,
blentelles avoir été tiíliies & embroüillées , pour gagller te.mps, &

.

tirer. Fafaíre 'en longueur. Les quaere points, que S .. S. propoía du
commencement de. 'cet

. afaire, étoient bien' aútremcnt a propos;

defquels il- vous pOlura íouvenir , que le. premier' étoit , si le Pape pou..,
.

-uoit difjenfer en tel C/1¿£ q.ue Le n_ótre : le 2.Ji en. ce cas il y avail �aufe jufle
& fujifante pour difpenJer: le 3. s'il était ex_pe4ie_nt ay difFenfl.r i le 4· 's'it

ft troteuoit dú exemples, .qfJe les Papes eújJe?t autrefois diJP!,nJ1 e:; cas flm
Mable.. Sur leíquels pOInts auffi 11_0US

- diícourumes & ecrivrmes íufi
famment, comme vous aurez vea par les écrirures , que je vous en ai

envoyées ci-devant.
-

M ais par ces onze derniéres queíiions, il [em

ble , quel'on cherche des nceuds au jonc :
-* & le 'pire eít , que pour

obtenir la diípeníe ,
_

il faudroir , gue routes ces onze quefHons furren�
,

decidées en notre faveur i.lá ou fi nons en perdons une, nous aurons

perdu le tout. Outre que quand nons les aurions gagnées routes , on

en' peut ci-aprés faire naitre de chacune pln.G.eurs autres : cornrne de

fait tomes ces onze ont été forgées Cut le premier des Iuídits quatre

points, qu� S.S. propota dú cornmencemenr JI el íavoir , Ji le Pape pou
-uois difPenfe.r en: ce ess. Et tendenr to utes onze a montrer ,. qu'á cau[�

que le marlage él! un des íept Sacremens, & que Madame de Bar

ne le croit point ; -Ie Pape cornmetroit
.

un grief peché en acordant

.cete aifpenfe-, &\, par, coníequent , qu'il ne la peut donner; jacoit
qu'en la pre-mitre COl1gr�gation de Cardinaux 'Jqüi íe tint fur ce fait

Ie desnier jour d' AOUfl:---1602. il fut reíolupar tous unanimemerit, qu�
le Pape le pouvoif. Or-je vous laiíle -a p.en{er, G aprés avoir étéainti

refolu, que le Pape pouvoit ,- on;a neanmoins ésé íi ingtinj.eux & �
indufrriel,!x, quede controuver ces ooze qneítions centre cere }?ujf
fa�e du Rape méme , �. conire la memoir.e de [es pr�dece{feurs, qui
�r�1-�em�la0ieITleHt out_d_?nnne- de t��les diípeníes ,

cornme �é>US av��
y-eu cl-deffus, q.u� �ous �n,�vbns creya �e tres",:,grandes: cotlJeéturesf
ql1els doutes 8f dl1ii:cultez 11 mv.enterol1t-::ils cohtre nous fur les'cau{e-�
�le la difpenfe., �·fur les �utres points, qui._pourront éúe Eourn��

�. no�r-e d�faYeur , fans -que'1' ant-orité du- Pape �. fbit in��reff�e.

- � :t;:x'p�emqn tiré� du pr(:lV_�rbe I.gi?) Nodu� �n fCirfo q�r-erel
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Mats qu'eíl-il a faire maintenant ? Je ne fai bonnernenr, Car fi
nous ne faiíons diCpute! les onze ".qtl�ÜiOl1S [afdites

? & laiífon� nos

gens en paix, nous fer?ns ce qu, �ls veulent';. &
.

encore �irorit:"iIs)
gue nons aurons deíiílé , pour defiance ,del la juílicede 'notre pour ..

íuite , ,& gue nous confeílons .tacite�ent , que ron a ell raifon de
nous l"efu[�r cete diípeníe , el. Ia pouríirite de laquelle nons nous íom
mes G long-temps opiniátrez. QEe fi au contraire nons Iollicijons,
'& faiíons difputer Ieídltes 011Ze· quefiiotls , outre quenous leur aprete
rons a rire , & que nousnóus ferons tenir pour gens íimplcs, qui ne nous

apercevons que róut ceci n'el] qhie· ,pout alonger ; ils s'atacheront. él
tout ce qui. íe póurra decider centre nous , .,& f�ro:lt naitre encore
d'autres dificultez fur' celles- ci : 8{ n'y aura J ama!s fin. En cete per
plexité done ilme íernble ,- & je .l'ai ai�fi die él. MoníieurJ'�mba[fa
deur , que fans y faire pour cere- heure autre chofe, que nons plain
(fry, nous devons atendre t� retour dudit Pirotis , & voirce qu'il nous .

,'aportera; COD;1me .aufli ce qu'il plaira au Roi de nOU$ commander
fqr tout ce que deílus, Er fi Jedit Pirotis nons aporte' certitude de
Iadire difpenCe- du Pape Gregoire XIII. fonder metre' pcuríuire Ia.� .
deíliis , fans, faite difpúter Ieídires quefiions .1 ni -nous, metre au ha;:..
zard de la Iirbriliré & inventions, de ceux , qui nous f01�t cónrraires,
QEe' fi ledit Pirotis s'en retourne, fans avoir trouvé rien de plus que'

.

ce' que nous avons ici audit livre du feu Cardinal Contarel , encore'
faudra-r-Il bien 'y peníer; avant que de nous engoufrer en cete. mer
'de dificultez se cavillations , qUi'n'aura,ni fbnd ni .rive;' Bien fuis-je'
ti'avis neanmoins , qu'entre-ci & le retour dudit Pirotis y J-:& encore
aprés , nons étudions tX fallions étudiei' Ieídites ol)ze'sue:flions, pour'
nous preparer em tout évcnernent. .A:úqúeI" propos, H me vient en

l'�[p'rit , que vous avez par-delá dé� grands The01og�ells, a aucuns

a�fqu�ls�, (j'ent�ns des. plus civils ) v�ms pOllrt�e_z_, .s'iI-vo�s Iemble',faire bailler copIe deídites onze qudboBS "

& en retirerIeur a VIS par _,

écrir , duque] nous nons fervirons pa!�de�a en- ce qui feroit 'pour-.·
nous, C'eít ce qui, me Iemble pour eete heure , � tout �e

.

qUé je =-

,

jU,is vous ,&rire p.our le p�re�e?t f�r' �e' fai� de fl6�ré P-?�.r[llitt:. l'{ OUS;
irons peníant de Jour en Jour, s 11 s y pourra faire rmeux � &-' VOUS�i
�vertirons de tout) .Dieu aid�nt , -lequel je prie qu'il vous donue;-
Monfi�r,_ &CO' De R�mie)·.ce 28-� de JtliUet 16031>' /

"

-_ .�
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LET RE ·CCCLIIJ..

,A MON S I EUR DE V I'ELEltO v,

Mo N S I E U R', VOllS' avez été averti pluíieurs fois par MonGellI'
de Berhune de ce qui s'étoit paílé entrelui & moi , d'une part; &'

Moníieur le Cardinal d'Eíle, d'aurre s po"lr aquerir � aíleúrer au Roi
Iedit Ceigneur Cardinal, Par ainf je ne vous en ferai pointici de 'redire,
Mais continua.nt les derniers erremens dudit íieur Ambaíladeur , je

. vous dirai, que Ie Ceigneur Cornee Alfonfo Fonrsnells«, qui fait .en-cete

Cour les afaires dudir Ceigneur Cardinal, & lui eí] tres confident, &
fait tout ce qui s'eíl paílé entre nous , vintá moi le 16. de ce rnois , &
me dir , que ledit feigneur Cardinal, qui eí] a Modene , _par fes der
nieres [erres lui a�oit comn:a�ldé de ve�ir v�rs rnoi �e ,ba�qr de r� pa�t
les ma ...J.1S, ( car ainf parloit- 11 , ) ,p:. m aíleürer , qu 11 etoit a fon devoir

quant a .C� que je favois � me priam de le f�ire ,e�te.ndre �up a?d�t
.fieur Ambaíladeur. Je pns cela pour une dénonciation , qu 11 �tOI�

preil: mainrenanr a 'reccvoir le bien, qu'il plairoit au Roi lui faire ,

_Iuivant ce que nous ayions arréré eníernble , qu'ií nous le feroit Ca.
,

voir" quand il en femit temps.' Mais dautant qqe Moníieur l'Am

baffacleur & mor n'avons rieri de préíent pour luiofrir dela part de
,S. M. je ne fis pas femblant d'ainíi entendreledit .prop�s; ains le pr€
.nant {implement a la letre , je [uirépondis , que�f::}étoit la plus agréable
nouvelle, qu� �on(1eur�' Ambaíladeur & moi pO;lrrions écrire au.Roi,
.cotnme �lle etoit auffi dlgn� du nom & du fang d Eíle, & de la vertu �

,

conílance particuliere dudit feigneur Cardinal, de laquelle & S. Mp'
;,& nous fes íerviteurs , étions tons aííeúréz , & 11'en douterions jamais..

Et f�iC:mt _de heceílité vertu , & meíervant de la modeílie du langage
¿nait feigne'ur Cardinal, & de fon me{fage, j'ajoürai ,�ql1'auffi Mon

{¡eur l' Ambaífad�ur ,&' moi n'atendions que l� moindre figne, qu'il ...

.nous feroit ,,pour lui faire plus expreíle & plus eílenrielle declaration
de la bonne volonté da R0� envers ledit Ceigneur Cardinal ; ne voulant
faire rien mal a propos ni hors de temps, ains le Iervir quand '�comme
illui plairoit. A quoi ledit Cornre AlfonCe répondit feulemenc', qy'il
ne [e pouvoit mi�ux, 4ir�. :gt tl}oi, pour n�arreter trop J'Jt cela.� �

,rour auffi n,e �'en eloignef_guere" je-�ui demandai, �n qúei éta� étQ!�
a,-pre[en:t lafane de .saffuo£o: (:car c efr. fur cet afalre q:l1�-ledlt; [el-

gneur Cardin�l fon�h �a reqt:lefr� qu'�l nop,s £1; de diferer a.lu. i ofri�.de
, �a part du �Ol) & ledIt Comte Alfonf� !pe r�pondlt, qu� c�t afa1r{�

n'étoi� enCOf,e acordé; mais qu'on y travailloit to-q.j Ol1rs�
. A pr¢s cela)

je lui demandai, fi mondit Iieur Ie Cardinal viendroit a Rome l'au�

iwrn�e rr?ch,aip ; � i¡ m6,! r�ronq.i� c¡q'oüi ','& rrin:�i.r�lem�nt� íi Itt fftft<'.
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vice do ROI'le requeroit. 'Ir me demanda auffi de fan c8té'-fi Mon-

'

fteur le Cardinal de Joyeufe viendroit; \ laquelle interrogation fait

aucunernent a l'inrelligence du fufdir propos:) je lui répondis .qu'oiii,
- & qu'u"ne partie de fes gens éroient déja ar:ivez .ici. Ec apres q�e'
nous eumes tenu quelques autres propos, ledit Comte Alfon[e fe par
cir , en me priant derechef de faire [avoir a MoníieurI' Amballadeur ;.

que ledit feigneur Cardinal d'Eíle ésoit a fon devoir. Or fi vous vous

{ouvenez, comme les choíes fe font paílées a pluíieurs fois, & de ce que
leRoi a écrit par-decá , VOllS jug�rez que quói que S. M. veuille faire

'pour le regard d'aurres Cardinaux , la chofe n'eíl point en entier pour"
. le regard' audit feigneur 'Cardinal a'Efie ). puis qu'il a été recherché

.de la part du ROl, & qu'il a donné fa parole, &_ qu'on ne lui a Ja
rnais donné intention de moins que de 4000. écus par ap. en peníion,
{)U benefices. Ains , quand il nous fit prier .de diferer, nous répondi
mes, qu'á routesles fois qu'il voudroit ,

il trouveroit , outre une bonne

Abbaye ja vacante , qui lui ·avoit-é·�é deílinée ,. les fXlljts 'perceus de�,

'plJ.is la vacance , qui lui avoient éré reíervez , comme nous le penflons :

:�dors .Monfieur l' Ambaifadeur & moi. Auffi jugerez vous, de quelle
importance il eft au íervice & a la .répuration du Roi , non íeulemenr

,pour la perfonne dudit feigneur Cardinal, mais auffi pour route cete

Cour • que les chofes promifes foient acomplies ; & q�e pour y faillir

nouslne perdions une Ii belle &�fi utile aquiíioion , que celle dudit fei ..

gneur " Cardinal. Je vous confeíle , guc j'-y Iuis aucunement intereílé ,

.

'POU! ce qu.e .ledit feigneu:f �a-rdil1al.l1e voulut �ng�.g�r·[a parol�, faJ.?-s
avoir la rmenne i laquelle Je donnai [�lr ce que Je yI-S, quele ROl avoit

écrie de-delá, .Maiscomme c'eíl Ia premiere" que j'aie donnée enrel '

cas , auffi veusaíleure- je bien, quera Ieconde eft bien loin, & pe fe
Iaiílera ouír de !ong temps. Ce nonobítant , l'intéreíl du Iervice & de .

Ia réputation du Roi m'ell: plus que moi-rnéme , & que routes les au-'
. .:

rres chofes de ce monde. Je vous prie de lire él S. M .la preíenre , pout
'

�.fin ·de Iaquelle , je prie Dieu qu'il vous doane , Moníieur , &f.:. De .
.

l\.om�, ce 2.9. ¡ t;tilleJ: I�O)�'
-_.

LET-R.E CCCLIV.�

A . M O N S I E V 1),' D E 'V I !.. LE R qy.
·

....

M··�·O N .S I E U R,' Tout au commencement de v8q:e lette du 14"
_ .Juille: ' que. je receüs le]. de ce rnois , j'ai trouvé ce que plus je

. peG)}?lS , q?l eJIla bonneíanté du Roi , doni je loüe Dieu , & Ie prie de
[a lui conlerver él longues années: comme auffi_ loüé- je fa divine bop-

-�é .d.e§ bOApes nouv�lle_s , qu� M.ol1fi�lJr de Rofn): a ar.9rt�e� d'a� ...
·

.

"

'...

. 1:- L i 1 ¡IJ
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gleterre, & Ia prie de di{po'fer & dreíler les, choíes toüjours de bien
en rnieux. (, .

, Depuls rna dcrniere Ierre , qui fut dtr i8. 'JuiTJet-, Ie Pape m'a en
voyé en deux diveríes £ois deux écritures , faites par deux divers Teo
lógiens fur les onze queílions , que jevous envoiai avec rnadite derniére'
Ierre. en_ quai. S. S. nóus oblige' grandement, nous dormant rnoien
de n�)'[ls aider de.ce qui y eíl pour nous , &. de répondre a. ce qt;ti s'ytrouve coñtre ,DOUS.

' '

.

Legratis de I'Abbayede Bourgdieu fat demandé par Moníieur rA��
baíladcur, dés le vendredi , premier jour de ce mois , dont il vous
rendra compte; &. je- finirai ici la préfente , n'aiant autre chofe a: vous.
écrire .. De Rome, ce IT. d' Aouil: I'6o}... _'.

1. E T REG GeL v ..
I

•

A MONSIEUR DE VILLEROY e-

r

M-
.

01�I.S I El! R ,. Par Ia Ictre , qu'il vous a plúm'écrire le' 28. de
-

Juillet, qui me fut rendíie le r r, de ce mois , il íemble, que:vOU'S avkt quéIgüe eípéránce ,. qu'en la prerniére Congrégation"
que le Pape tiendroit fur ladiípeníe demariage de Moníieur & Ma- .
dame de Bár , iI:: s'vreíoudroit quelque chofe dé bon & de' favoráble;
Mais V'OtTS aurez veu· tout le eontraire par mes letres des 1'4. & 28. de-

r 'Juillet, dont je ne vous ferai id aucune répétition : & je vous dirai
feulernentdeírx ehoíes , qui apartiennens él cer afaire.. L'une, que�Maitre 'Nicolas Pirotis, qui a été envoié au pals des Grj[0�1�, pOUf'�hérch�F la vérification de l'exemple d'uneíernblable diípeníe , dont
je vous écrivis bien particuliércment parrna Ietre du 28'., de juiller,
a .écrir de Milan ,. du I]. de ce mois ,qu'il avoit éré él .CafptúJO, au palsties _Grif0-!1s,. oh ii avoit trouvé en vie' une des deux fce!lrs catoliques,,qui fur-ent-mar_ié'��adeuxfr�re$ heré'tlqt1�s, ��urs rarel1s entre Ie tr?iIieme &' quatrleme ,degrez : Iaquelle avoit dépoíé pardevanr.Notalre�&: temoins, que.du commencement de' fon mariage, [on Curé -lui¿
dénia la communion Rour- quelque temps , él. cauíe qu'elle s'étoit ma
riée a>-IUn hen parent en 'degre prohibé par l'Eglife�; & qu'aprés ledir
temps � led-it Curé lui d1t., qu'on avoir envoié'de Romece qui lui étoit
neceílaire ; & Iurdonrra PabfoInt-Ío)tt, & de hl -ell avant fa receüt él la "

communion. AJ.oihe lédis Pirotis , qu'a Corno, au Di¡;ee[e duquel' eft:
le4it lieu de Cafpano, _il n'avoit tieli trottv'ej

-

qu'il ne faifoit qu�arri-ver a Milan, &. Y ch�rcheroit dil1gemment, & s�et:1 viendroit avec ce"

«qu'il au�oit trouve. Vo�Ia la' Fremiere'chofe, que favois a vous éCrire;..

a lasuelle Ji vous conjoigl1ez ce qüe je vous éáivis l€dit jour 28. �e:lml��l ,. vous Jug,�rez- ,; fJ.�e.c�'ll1i av:oit �t.é' en:voi� de ,R�me ). étQJt
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Ia di[pen[�, fans laquelle le �uré :ut �ontinué a rcfufer �a �ommll:"
'

nion él ladire femme, cornme It avoit faIt auparavant. Mais Je crains

qúe ces 'gens-ci ri' en voudronr rien croire. L'autre choíe eft, que Ie \_

Pére Morlopoli, 'Capucin qui en: un des quatre Coníiilreurs , & auque]
le Pape croit fort et; relies -mat!éres _' a dit a M' Cf:tmaif1>no , qu'iI
me dlt de fa part, & a Moníieur 1 Arnbaíladeur auíli , que fi Madame)
(renr dn Roi , .envoioit (on miniílre d'avec elle, ii. s'�ffeureroit, &

.

metroit fa tete, que le P.ap�, acorderoit l.a difpeI?[�) quand bien Q1a�
dire Dame ne fe convertiroit palnt : _!11als fans cela .ilne 1i.J- donne-

, roit point s & qu'il faloit donner cere íarisfad.ion , �, eete aide, ou
-

.couleur a s. s. Ledit Pére Mon_op(jli S'eí] ofert audir Iieur C/f!¡maiano

.de nons Ie venir dire lui - méme, fi -110US le mandions , ce qui me

donne él penfer, que 'le Pape rnéme conient. él ce qu'il �10US le dife ,

ja�oit qu'aprés cela mérne jé_l1e tiendrois point [a difpen[e pOl}r aí-'
feurée. Bien eíl vrai , qu'en refuíant cere ofre , nous donnerons nous

m�mes excuíe él ladénégation , qu'on nous fera ci- �prés deIadire

,<1ifpenfe :. ce que je voudrois que nous éviraflions. Q.�e G ceux , qui
ont beíoin & demandent des graces', ne veulent point, s'�jQer ,>ni de!}
faire pour eux-rnérnes } ils n'aurorít point tant a s'émerveiller , ni a ){e plaindre , s'ils n'obtiénnent point ce qu'ils demandenc, __ �

J'ai éré bien aiíe d'entendre F�r VQtredite letre, qU(¿ MOJ:1{Íeur le.
Cardinal de JoyeuCe devoir partir dans peu de .jours , & prie Dieu,
qu'il lui donne bon & heureux voyag�; & qu'il aporte des moyén�
Éour aquerir des ferviteurs au RQl, c0m_me_l' on s)y at�ei1cL L'ocaíion ,
ii'envoier par-,de��, avec lui , l�, fils de M0lj1Ge:ur de Ch�te�une�l£�
nommé a l'Evéché d'Orléans ,

I
a ététres-bien prie·: -� je íervirái

[edit Iieur nommé de tout rnon pouveir , cornme :fy [uj� Eres-étroite1'
merit obligé, quand ce ne íeroit que pour vótre reípect , él qu-i je me

,401S moi-méme. II m'a fait beaucoup d'honneur en.rne dédiant [es
_

zeíes , & en les défendant íi bien, C9m1)1e je fuis averti qu'il a fait.
fiuffi lui montrerai- je par efets, que je n'ellime rieneanreomméla

'

. vertJJ, & les fruits d'un bel- efprit, indiiílrieux , & rernpli de la con-.

noiílance des bonnes letres & íciencés.
-

.

�

,- ,02:!añd l� gr.�c� , qui tra1ne encore � de l'expéd¡-ti01� de l'Abbay�
¿e Bourgdieu, [era affeurée & execut�e, j'obtienqrai" Dieu aid�m;
la moderation de celie deTEveché de Dol pour Mrs'de Revol, moien
nam un peu d�.n:;mps &. d� commo-dité.

,

,_

x- G�bri.el de laúhepiªe, fils q,� Gú,iÍ-, (acret d; fes ptopr�5 mai�s.!<q 2:8. 'dG ��ts
hume, B,aron de C]íate�unellf, Gh�h��.'. [ujv�nt-. Hp.Fln�ur�, ql.ü.l1i'i. fur faBs aouJe
lier des Or-dr�s' d·u Roi; & de�Marie: d'� ,

pn;>cl:lré p.a� res bOf1,� oEc�s) que notre
h C�ailre" lQ;ur du Ma:¡;éch�l qe �e nom,; Ca;di��llui �J-oit ren<$us alJ-P{�s �-S; S�- -

� frere de Charles, qUi fut deL?tfls G_ar9Y 11 etolt Ie trol_tleme ªv�que � Orl��s de
pe� S�au:t. Le Pape lui-f1,t l'honneur de �e . [ª-J.antiH�.
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Les peníionaires d:� .l'Evéque de Monrpellier f�ront toujours tour

ce qn'il vous plaira : mais il íemblereir auffi, que s'ils om a íe con

tenter d'étre payez a Lion, l'E véque leur en .dcvroir donner quel
<iuc aíleürance. Car íi , apré.s s'étre départis du droit, qui leur eft
aquis par I'ordonnance de N. S. P. ils avoient encore' á plaider avec

l'Eveque, pour erre payez audit Lion; il vaudroit autant , qu'ils [e
rdervaífent leur droit entier, & plaidaílenr pour le tout, cornme pour

.

une partie . .A tant ai-je répondu a· vótre letre du i8. de juillet,
,Au �emeL1rant., ��nfieur If Cardinal de Sainte ,�ecile �'a. requi�

d envoier au ROl, & a la Reme, deux let res , qu 11 leur' ecnt , Ieí
quellesíeronn avec la préíente. C'eíl pour des reliques, qu'il delire
avoir . comme il eft fort devot. z. Le Roi .1' obligeroit grandement:r '

.

, s'il le gratifioit de ce qu'il lui dernande : mais s'il ne íe: peut, je vous

fuplie, qu'au rnoins il ait une honnére réponíe de leurs Majeílez �

avec des excuíes courtoiíes & graciet'1[es : & vous plaira de vous íou
venir de [u[crire les Ietres .au Cardinal de Sainte Cecile, & non au

Cardinal sfondrat. Car il nc veut nullernenr e ..tre 'apellé de (011 (ur.'.:.
110m, mais de (bu- titreíeulemenr. t· -. .

.

Le Général: de I'Ordre des Cordeliers , étanr au' chemin d;AI1ema�
-

gpe, �. entendu quelque deíordre advenu el] la Province de Guienne,
entre.les fi�ns :. & P?ur, �da ,- it a dépéché en France un Re!igieux}I'fon íecrctaire , apelle'. Pra Pauto d8l La:_f{,o', que vous avez veu autre

.fois avec I� 9énéral precedent". Ce'Re.ligieux eft fort honnéte hom
me, & capable , & fe'montrG' afec1iofi11é·él. nócre nation: & en, ce qui.
concernefa.per[onne propre, je lui deíirerour contentement ,. & V-OU8,

prie de llavoir pour recomrnandé j &, quand il vous ira voir, lui m�:m
trer , que je vous ai écrit en [t:t faveur, -Mais au. relic ,: je n'entens

I ,

2.. Le Delfin-, Am'balfcideu.r· di: V'e· ,qu'c comme Cardinal Sfondrar :-. ee nom

niCe a Rome -�n 1596� & ,)7" dit ,:que c� n'étant pas-plus agreablc a la France) que
Cardinal vivoit a.� la Borrsmée. Grand élo- ,.la memoire du Pape.Gregoire XIV. qui y
ge en deux mots.

.

'avolt envoié le Due -de Monrernarciano ,

Le Cardinal" de Sainte Cecile' avoíi
.

eón neveu, avec une armée, au fervlce de
nne raiíon.paniculiére de préferer ce' tirre .i

IaLigue , & qui avoit fúllPirié deux ex

a {on nom de famille._ Cell: qu'én 1595�
.. communications' centre la Nobleílé & le

f¿{arito-rebatir' all'S cere Egliíedes autels , 'Clergé' du Roiaume. Voiez..les notes de l�
que le tetp.s, avoit _ruinez_., Dieu avoit re- l� letre du 2.:8. deJuillet 16o�� Aux Qk!atre.,.
compéníé fa preté. par l'invention"du corps :'_ temps du mois· de Dec;embre de 1695. le'
de Sainte CecHé,que Ie Pape Pa{cal 1. avoit

.

Pape lnnocent XII. fit une pro_motion. de
I�merré fous·uñ, de ces autds, plus"de'huit- 'douze Cardinaux.,_ OU- fut compris Do�:
��ns1'ns auparav�nt� 11 etoit dans un cofre Celeftirio Sfon.drato � }3enedi6l:in', Abbé de
de' Ciprés, & Clément VHf. rhonora S. Gal, qui 'mQurut au mois de Septembt4�·
d�une chaífe d'argent. Ajo-útet. hela, qu'i!

.

{uivant. Celui - ci étoit auffi titulaire de.:

�ui' Heoit mif;ux de. demander des graces au Sainte-Cecile�.
Roí" '-om�. C�t4��1:·d!. �ai�!�· C��ile.�_

/

1

� !
(

1

1

J
'\

'\i

l!

(

�

J
�
t

e

tl

d
s
n

o

�
V

a

e

t(

y
n

d
d



:t>
..

r '

s

r

i

,

e

",.
"

", .

..

"',
..

A N N R' E M,. D C. I Í 1.
'

64S
point m'entremerre en. ces querelles des Corde1iers de Guienne, def,
quclles je Iiiiscres-bien inform�') � fai que r: un� & l�� autres '�nt
tort; & que la matiere de leur diícorde n eft qu arnhition , envre ,

haine , & vangence entr'eux. Ils om rous voüé obédience , rnais il
n'v en a pas un , qui veüille obéir : tous veulent étre maitres , & 10-

- ger a l'enCeigne du Monde ren-uersé. Par ainf je ne íaurois , pour lef....
q?els vous écrire. BJen V?US recomma!ldé-je les Péres �ecollets , qui
n onr nulle part eídires diícordes & diíleníicns , & 'qUI gardem leur:
regle. Er dautant que je íai , que Ié Pére Général ne les aime point,
je vous prie , que fi vous donnez quelque pouvoir a celui, qui eí] en
voié par Iedir Pére Général , ou a lui-rnérne ,. s'il va en France;' il .

.

vous plaife, que ce íoit avec exception & limitation, qu'il n'en pourrauíer contre leídits Peres Recollets ,." au préjudice des bulles & brefs,..
qu'ils ont obtenus du Papevni des Ietres-patenres , que le Roi leur
St �oél:royé�s : vous aíleúrant , gue 'S .. S. porte & afeétionne de plus en

plus leídus Recollets , & la réformation de tous Ordres, � que S. M ..

'

&, fon Coníeil ,. lui (erom g,and plaiíir de continuer el favoriCer & pro�
teger ces boris Religieux ..

'

A tanr , Moníieur , &c .. De Rome, ce 26 ...

d' Aou!l: 1603� r... �
.

L. E T' It E C. e G L. V L-

A M ONS IE URo D E V I LLERO Y.

, Mo N S I E U R , Par Ia Ietre , qu'i] vous plút m'écrire de v8tre�_.
.

.

main, le u. d' Aouíb , j'ati apris la réponfe , que. le RQ.i vous fit
touchant la réfignacion deI'Evéehé de: Bayeux e ' Sur q;uoi f�r a vous..

dire, quej-e ne deíirern'acomrnoder, íinoa quJaütant qu'il plaira a.S.Mo'
'

& pour employer le tout eL fon fervice. M ais puis que cet acornmode-.
ment aá dépendre d'un acord de' períonnes de diverfes humeurs , & de"
concraires intentions en une matiere fort jalouíe , il íera fort caíiiel

í

&: la fmitune, qu'on apelle, aura bonne pan en ce queje voulois de�'
voir du tout a la feule bonré du-Roi, rasendrai done ce q�e le íorr
aportera, difpofé a. tout, & deíireux fet:t1ement den'érre temí Iong-rems '

en fufpens .. Cependant , je vous remercie bien-humblerneni & de
toutc mon afetl:ion, de ce qn'il vous a plú &. qu'il vous plait encore

y iaire ci-aprés : ·vous íupliant de eroire "que je Cuis plus .content , &
me' Cen.s plus, honoré �e la ��vemh'& procection , .g�úl:_ v'Q�S pla�t m.e.departir , rant en eecr , qu en routes aunes €hoíes .. ,.que. Je·l�e. fero�sde- tout�s les commoditez, qui fe. p6urroient tirer de tolls les Eve
chez de France', quahd bien ils fe pourroient_-rédllire toUS enfemble�
A tant, Monfieur , .. &c. De Rome) ce,8� Septembre 160Jo

Tome fl� lvfMmm'
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LET R E e e e L v I r,

� M ON SIEUR DE V I LLEROY.

M o � S I E. U R. , ra�ois preveú �n moi-me�e l� déplai.(tr , que le

ROl auroit du fuccés de.la derniere CongregatIon tenue devant

le Pape, (ur la diípeníe du mariage de Moníieur '& de Madame de

Bar, dont vous m'écrivez par- v()tre letre du 12· d'Aouít , que je re

ceüs le 3. de cemois, Mais la verité eíl , comme jevous ai écrir plu�
Iieurs fois , que .le Pape en relles matiéres ne pem faire une réíolu ...

sion centre I'avis de la _plúpar-t des Cardinaux de la Congregation,

lefq�l�ls penfent íaveir amant �e Teolo�ie, � des autres ch?fes de la

Religion", comme. Madame, focur du ROl; & Jugent plus raiíonabje ,

qu'elle facemm9de él l'autoriré .du. Saint Siége & de l'Eglife, & el.

l'exemple du Roi ,
[on Frere " & au, beíoin & néceflicé de Moníieur

fon mad, & a [on propre deíir & afeaion; que non que Ie. Saint Sié

-ge, & Ie Pape, & route It Cour de, Rome , ploient fous les fantaifies

d'une femme errante. Qge fi elle allegue [a conícience , ils diíenr ,

qu'ils ont auíli la leur él -gar4e.t;, & encore infinies autres ames, dont

le regime & gouvern�ment leur eíl cornrnis de Dieu. Ce font les pra-

. pos, qu'ils n.0us tiennent,o-:dinairement:j & j� ne doute point., qu'une

grande parqe de ceux qUI nous íonr conrraires ne reconnoiílenr en

leur cccur la force de nos raiíons , & que Ia diípeníe fe pourroit
donner: mais illeur eft avis, que ce feroit une trop gran<;le indigniré,

qu,e de íe rnontrer- moins fermes & coníiansá procurer {a converíion,

qu'elle en lou erreur._ Vous. lui avez tres-bien répondu él ce qu'elle
vous a dit des E(pagnóls : él qnoi j'ajoúte , que tous tes ennemis du

Roi & d'elle ,
Tüiem-ils E[pagnols, Savoyards, ou autres ,

font tres ...

ai{�s & íe rient de tout ce qu'ils y íavent Oll peníent de mal, & {e

roient tres-11_lar<fis de, la voir elle catolique , & mariée canonique ...

menrr & elle ne leur íauroit faire .un plus grap.d déplaiíir , ni Ce van

ger mieux d'eux, que de Ie rernetre au girori de-l' Egli[e Catolique , &.

-rendre íon mariage canonique , & les e-nfáns, qu.il plaira él Dieu lui

donner) legitimes.& índubitables fac-ceÍfenrs de la Maifon de Lorrai

ne, Et cere qmfiderat-ion,.:parmi d'autres plus grandes, _ devroit ávoir
une grand� éfieace envers un cseur 1i 'gencreux & íi magqanime,
córnme eíf le flen, ,

''--

"

� Le íieur Ni-colas Piroris eft de retour de [on voy-age., fans a-voir

rien rrouvé a� Milan. Outre ce que je vous écrivis derniérément de

. l� dépoíirion d'une des [�urs ca�olique� , qui s'eft trouvé� CH vie ,au
!teu de Cafp_ano, au pays des Grt[ons, 11 a encore apóne l�ne autre

d�pofition d'un. vjeux' DotlelJf �atqliqu� QU lieu m�nle-, qui ate�� l'l
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mérne chofe; & encore une certification, cornme deux autres fem
mes catoliques, mariées él. des 11<?retique�, let1�s parens en �egré pro
hibé par y?glife; en un autre, lieu deídits Griíons , a,pelle Sondrio,'
avoient ete par ordonnance de feu MonGeur le Cardinal Borromeo,
abfoutes & admires a la Communion, Ce qui ne pent gvoir été fait
fans diípeníe du Pape, & pouvoir donné pa.r le S�int Siége audit fe�-Iieur Cardinal Borromea. � Nous fel'Qfls valoir C�CI amant comme II
.IlOUS [era poffible. Le Pape � deja veú le tout, & rnontre en faire

r

'cas .: A uffi l'ont veú: tous les Cárdinaux de la Congrégaeioh , chacun
a part. reílime , qu''il y a de quo_i fe conrencer, �ou-s verron_� C?n;-'

'

me les autre'S le' pr:cndront., & vous Ierez averns de tout ce qUI s y
paffera. .' '.

_

_,
.

� .' ,J I' •

-

. Quant 'au faIt des l�fultes , .- �_ d�s -�asnl�� _de,., �a A �,eg�uon de

.Moníieur le Cardinal de Lorraine , je n al rren qtt ajouter a ce' que
-je vous, en ai éerit ci-devant , &.n"ayam autre dlO(é á

vous écrire,
je finirai ici Ia preíeñte , Moníieur ,.&c. De Rome, ce 8. Seprembre

-16°3<>
.

,

L E 'f R ,f,. e €� e L, v I 1- Jw

,8
.

Ali RjOy�
c=>: -._ - .r >.

"

IRE .'
-.'7
_,. .

_Les Chanoines &. Chapjtre de l'ligli(e'de S. Je'aJj de' Latrzn a Ro'_'
me prérendenr , qHC la Couronne, de France depuis le Roí �OU't5 .Xf,
leur eft redevable de pl�fieU'rs biens & revenus , � emnoatrené �/ &
fOlit prefts a I: montier' (les titr�s & -en{eignemens. " qu'ils out ji autre..

fois fait voir au Coníei] de V. M ..o< ave€: eípoir de qndqne'recomperife: Pour aviíerdes moyensde laquelle, &. icelle obtenir ,its envoyenr .

vers v. Mc un de'leur Compagnie. Depluíieurs rnoyens.de les recom->
penfer aucnnement , qui ont éré mis en avant, n,(emble, qu'un des;
rnoins dificiles & mOIns incommodes íeroit , .s'il plai(oit, a. V'o" M. faire

.
un.ir � ladire Eglife le revena d'une on .deux A D�aycs !'_,htuées és paiS, ,

de v8rre obéiífance les plus prés a�ltalie ; & <]ue al1di� rev-elm nne'par':- ,

.

.sie fut converrie en aagme�t�tiori des fruits & revenas deJactrte, Egli.,¡,fe, pour étre co�mune� a tons ce(� qui y pan'iópent-j &. de' L'autre
,

_Rartie fllifent fondées rm nombre de portions , comrne.dix OU_d0t1Ze-;,
"qui (o!ent afetl:ées� a .iut�nt,de-Chanoines,de lad)t� J;glif�'; genti�shom...-

mes ROma1l:1S ,_,.PQlwveus a la prefeIDtation de V· M. & des' -R;:eis Ce),
fuccdTellTS : de qnoi {emble qu'il' adv:iell�t;oit )?lufieors biens. Ji. V. Me>: ",'

..aquit.eroit cete pretention, & donn:eroit fadsfác1ion::.aitifdits _ Chanoi� .
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-nes '& Chapiíre , & au Pape méme , & a route la Cour de It-ome j" &

_,'corr.efpondroit �u zele ; que cete venerable' Compagnie a toújours
, m01:tré -envers votre Co��onne, ayant au p�us fort des g�lerres ,& ca-

lamlt�� de la. France, touJours :en? fu� la porte de ,lad1té Eg�lfe les
arrnomes de �rance, fans y avoir J�mals vou�u �o�fr1: celles d Efpa-'
,gne , quelque inílance & preíle , qUI lel1� en art et� faite ..

2. V.· M. &

tons vos fucce£I.'eurs, � Ie Royau�e meme., part1Clp��o:e11t �u fruit
_ de tous les fufrages, prieres , &. oraiíons , qUI íc ferom a J amáis en la
dire Egtife, qui eft un bien ineílimable. ,3. V·fM. en augmenteroit le
nom & la loüange de Roi-pie -& devotieux , & de bienfaireur envcrs

'les li�.ux�pies, & me,memem en faif�nt du bien a cere Eglife, qui ell:
Ia Patriarcale de �ome, & la premIere de route la ,�hretiemé : & par
ce moyen fraperoit un grand �oup fur [es ennenus & detraéreurs. 4.

S'aquerroit des ferviteurs a R.ome , obligeam non feulemem ceux ,

qu'elle prefenteroit auídites porcions par elle fondées; mais auíli leurs

.fap1ille§ , qu.i íe tiendroient h_on,orées d'un
.

tel bienfait. 'De forte que
cere fondatlOn vous vaudroit a Rome aut ant comme deux ou trois

Cardinaux a vótre devotion & íervice. Et advenant vacation a .l'a-
· venir de rune defdites portions ,

autantde fois qt,le V. M. & fes {ilC
ceíieurs , 'Y pre(cntúoienr\m eefelits Chai10111.es � gentilhomme Ro

rnain , ce [er,oit amant 'de fois faire commernorer & celebrer par tout

Romeles Rois &la Couronne deFrance. A"tant , Sire, �c. De ROd

me) ,ce 9. Septembreréoj.
'

'

. .¿_'
,

'_ LET R E e e e ,L I X.

A' M'ON,SIfUR DE VILL.EROY.

M.o N s I E U R, rai été tres-aiíe d'entendre par vótreIerre du

1). d'Aouíl , que je receús le 1.0., de ce mois , qu'il vous avoit

phI lire au Roí Ja letre " e¡ue je vous écrivis le 29. '.de Juillet rou

chancMóníieur le Cardinal d'Eíle , & qu.e Moníieur le Cardinal de
,

Joyeufe en devoir aporter 'la réíolurion de S:·M. & loüe grandement
wotn:, rnaxime , Qu'il eft meilleur .d'aquerir rnoins de. íervitcurs ,

.&

�e£ bie� trairer Dc. aíleúrer , "qpe d'en rechercher plufieurs eníemble
a demi, ,J -

� ,'.'
- ¡¡, .Il en ell: a p.ea prés des Pen�onaire�', qu"-i1s ne ront páS affez afe6l:iqnne-z , pour
que les, P-rinces eiitreriennenr a gages mé- en avoir Ia volonté. A.u contraire ��;u,n perv

- p'ag�rs dans 'les Cours Etra.ngerés, comme fonage habile , acrediré, refpeaé � comme
d�s valets do��iq.lles; ce (ant 4�,s

- f�:rvi- éroit
....de l1QS joqrs l� 'Cardin!l �£fi�, P,ro:

!eurs , qui ne refteilt au fervice du Prince tea'eur des Afaires derrance a Rom<::; (OU

qui les paie � quO en atendal_1t qu'ils �rou-,
'

tient rjljeux �out [e!llies intérefis lk .la ré

vent ll1úU¡tre'Ma}cre, qui le5,�chete a pius putation a'un Roi" que ne ,feroient dif{
lIaut príx. Ce� Penfionaires chanc:e1ans ne ou douze peníionaires mal-aifez � qúi n�

,n:nd.ent jamfis ae »r�n,s ,Cervices ,," paree , [ongent qu'a- l�ur fortune particulierep
/

•

,'_I
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. le n'ai den que repliquer el ce qu'il vous a plu me répondre tou-

. .chanr les onze queílions , que le Pape vent étre diíputées fur la dif

peníe du mariage d'entre ,Mo�íiel1r & }vIadan:e de .��r '. pul{que
routes choíes y font conformes a ce que J en eílirne de moi-rncme ,

& a ce que je vous en avois écrit. Mais quant a¡ I'exernple des deux

[reurs catoliques ) mariées a deux fr�r�s .�e.r�tiques , �eurs parens .en
ere le 3. & 4. degrez de coníanguinicé , J al a vous dire , que le livre
de feu Moníieur le Cardinal Contarel", dont je VOllS fis mention,
'n'eí] pas un regitre,' comme vous l'avez -interpreté par-delá ; auffi me

-küs-Je bien gardé de l'apeller ainíi en rna letrc aU'i8. de juiller.
C'eft un livre, auquel , pour fon conrenremenr & ufage parriculier j)

.

it aílembla & fit relier les minutes des plus notables & des
_ plus .ra-

.res expéditions, qui éroient paílées par [es mains, lui étant Dataire,
.& depuis , pendant qu'il avoit eú la Sig11ature des breís. OEe fi c'eüt
'été vrai'mel1t & proprement un reghre, pour íervir de témoignage
public , & faire foi a l'avenir de l'expédition de telles matieres,
.cornme font les regltres- des Notaircs ,. Tabellions, Grefiers , Secre-.
-taires , & tels autres, je n'eúffe point, en vous écrivant , omis cete

qualité & circonflanceíi importante , qui aúíii nous eüt aporté gain
de cauCe ,fans qu'il eút été befoin d'envover au pals des Griíons, pour, '

-.e�erche� autre livre de cere expé�ition: Mais po;u:ce q�e l�dit ]i�re
_

n eí] pOIllt un reghre, & que ladite minute iníerée audit livre n eft -

point datée s on fe.perrner de douter , fi elle< fut vraiment expédiée ;

ou fi ce fm íeulement un projet de choíe , qui n'avoit point eft d'ex
pédition enriere , comme que1quefQis on minute & groiToye en Ii �

Cour du Roi des lctres-patentes , qui ne paílent point, & demeu-'
rent fans étre dépéchées, Pour 'cere caúíe , & pource 'qu'en laSecre

rairie du Pape ne fe trouve rien _'de .cete cxpédition; il a falu e�
VfJy�r fur les Íieux , pour voir, fi le bref autentique [e trouveroit , ou

�'. H_uelque copie collationnée a f<?riginal .ou.quelque autre chofe, 'qui
put íervir a prouvei', qu'il air été vraiment expédié & cxecuté. II á
éré trouvé ce que je VOllS ai écrit Ci-devant; & nous cherchons en

core d'autoriíer par bonnes raifons Iadite minure rrouvée audit livre, r r:

-:& de lui .aquerir tome la foi & credit, qu'il nous ell poffible, comme
vous v,errez par une écriture , que j' en ai dreílée, pour étre baillée
au Pape & aux Cardinaux. S. S. a promis de tenir la Congrégation
au plutofl: für ces exernples, avant que de proceder a aucun autre a�e

_

�eñ 'c�t áfa)r�; .& vo�s fe�ez avertis de. to.�t' �e qui s'y fef�. Ccpen':.
- dant , le ROl, pour les ralons par· vous -deduttes, a tres-bIen fait de

h'envoy�r point _homme exprés pour cet afaire, ja�oit que Madame
f� frenr l'en" requifr. '- ,-'

'

_

.
-

.

,

J' ª-i V�ll les copies de la letre du Duc ·de Savoie au R9-i, & de la

réponfe de S. M. audit D�J.c; &. ai leu trcs-volQnúers rapoíl:ille c;le;
,

_

,:
�

-

1\1 1\1 mm iij
-
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votre main, que vous ne Iairrez pour cela de prendre gárd� a routes

chores. Le Due de Savoie eí] un homme ,

\

duquel il faut [e dourer

plus 11 lors qu'il mont�.e de �ien faire. 2. �l n)'� d?n,né. c�t a�is a� Roi,
'iuc P?ur [oup�on qu 11 a- el! ,:qu� celui

� qUI S o�rolt a 101 , eu.t été
.

apofie poLlr Ie t�n��r, &. p�IS le faire fayOlr. au ROl. Item,. pour couvrir
les aifailinats, qu 11 a ci-devant machinez , s: pout' mICUX achemi- \

ner & faciliter ceux aprés IeCquels il ell: toújours. ,
.

M r �

de Cherelles eft encore id a cauíe I du grand chand, qui
Jure to�jout�; & yaf�ire ��.Bonrgd:iel1 eft tellement �ép�ehé, que
I'expéditionaire m a dic , qu il en envoyera par cet ordinaire les bul
Ies : qui ell: ce que j'avoisá répondre a vatre Iétre du 2). d"Aoufr.

.

,

Au d�e�rarit, j'?bti�sAu Pape ,me�re�i dernie� 17. de Septem,
bre moderation de 1 expédition de·1Eveche de Dol � a Ia lomme de'
mille écus , ou il en alloir fix-mille' a la rigueuf; & Ie Motu proprio en

fut, fig�é le lendemaFn. �t le' mec!�di �uparavant FO. �e' ce �ois je
parla_! a S. S. du Prieurédes Reltgteufes de Montargis de IOrdre
de �. Dom�ni,que, & Iúi en lai{faioun memoire par, é'�rit , '1ue yen
avois dreílé de la teneur, que- VÓUSr verrez par, une copIe, qUI acorn

pagnGra cere letre. So. S. me d.lt, qu'il' en vouloit parler au Généra]
(te' I'Ordre. Et de fait, j'ai feudepuis, que·S. S. avoit envoyé ce me

moire au Pére Général., lui enjoignant· de lui en parler, fenvoyai
vers ledit Pére Général, pour Ie prier, quelors qü'il en parleroit �

So. S. il fe' f�llV'1n.t de- ce qu�il m'avoit f�it dire ,. qu'il avoit écric all';

Roi. Et jeudi 18. de ce mois , j'envoyai fur Ie íoir pour Iavoir s'il avóir
eú eomrnodité a'y parler: &: il répondit , qu'il. avoit r�ulé' ce i�ur-Ia

a Henri 1¡V:. & Ie Due de Savoie fe
-

rafiriée,

gouvemoiem l'ún envers l'autre , eomme 3- 11 y avoit onze ou douze arrs que 'cet

feíoient autrefois Louis XI. & le dernier Eveché' avoit été' donné par Henri ··W. �
Due de Bourgogne, Ielon Comines ... (Le Emond de Revol , fil� du Secretaire-d'Etar
Roí , die-it, ne-fadun-t a, quelle fin le de ce nom, 1,eql!�1 en joüiífbif 'par' <éw�;
Cornee de Carnpobáche lui fef�it: ces ouver- nomat , n'aiant -j,ama;is obtenu de Dulles •.

tutes de lui tivrer, .ou de tuer (on Maltre��> Aprés quoi i�l s'én dérait en favéu.r d�An ..

�élibet'á de montrer une grande· franchi(e tome de Revel , fon couíin-germain, qui'
au Due de BourgGgne, & lui man&a;-par. _

ert prit poffeffion Ie 1:8:. de Fév:rier l"6'G"4�>
Ie Seigneur -de Con tay, tout au' Ibng:r- h� ,El' ce fut, cét Antoine) qui, dans les Erats,

demené de (Ce COm1e: mais Ie Due Ie prit .� de Br�tagne tenus a Nantes .en.I6.z,6: ob�

t'Úut a rebours." di-fant qun'il �ur éré vra.i, ..
'tint par Arreft da Con[ól , rendu e·ñ pré�

le Roi ne le -lui euvfáit [avoir.) Ces deu� :. f€Í1ce du� Roh la.' eonñ-rmation des dro}t_j·
exemples montrent;. q�'il. en eft des Pi:ÍJ].- ,&_pr#n:íi:nenCl:s-defbn EgIi{e,.� la:qL1�l1eJes:
'es, eomme des ment(mrs: car ceux-ci ne '. aut res· E'veqlJes de la P't.�V'ince v£IOlen r..

tOnt poin-r ertl.s" non pas m�tne, lors qtl�ils ,di[puter la pte{féari�e, & Ie d'roit de pre.., /

d,i,(ent la vé�ité toute Fure; & quelq_ue fider aux Erats.'qallia ChrijJi�n��,i,Z' E¡ifo.
hnc�res que [6ient les' autres, leut fi�llchife copil Dolenl!bUi�.
paLIe pte['lue- toujpurs pour une, d�Bl1.cit� �'

.

·1
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mérne au rnatin, � avoit compré tout le fait au Pape, Iequel n'y
avoit pris aucune réíolution, & avoit Ieulcmenr die "que 'ce íeroit

g�and)
.

c�o(e �e do�ner él des. Religieuíes une Prieure po�r route �a
VIe fans eleéhon. e eft un afaire , qm ne fe peut obrenir a une fois.
11 faudra que j'en parle encore au Pape, & au Général auffi. Ceque
je feral, Dieu aidant, autant de foisque beíoin (era.

,

.

Le feigneur Silveílre Aldobrandin, �gé de' quatorze ans , fils du.
feu feigrieuf ]can-Francois Aldobrandin , qui mourut au fiege de
Canife, & de la Jignora olimpia Aldobrandina, 4 íceur de Moníieur IG
Cardinal Aldobrandin , fur fait Cardinal Ieul en Coníiíioire fecret ",

mecredi des quatre-temps, 17. de ce mois. Le bonnet lui fut donné

Ea� le Pap� ell: fa c�ambre Ie vendredi 19., &.le cnape;u 'en Conh- -

ll?lre p�1Jl1c ) íamedi 20
••

Ce gue Je VOllS .e�,r1� , "pour; erre chofe de.
Coníiíloire , & falte mot prefent. A quol J ajOuteral,., que lors que
le Pape le propoía Iedit jour de mecredi , i1 r eüt UD: Cardinal , qui
ne fut point d'avis de cere promotion, alléguant le Concile de Trente
en la Serf. 24., au titre de la réformation , chapitre premier, oh il eíl;

porté, que le I méme �ge , doétrine; & autres qualirez , qui font re.....
'

suifes'(�s Evéques , doivent auffi étre és Cardinaux , qui íeronc creez,
bien que Diacres ículemenr.. � Ce Cardinal fut le Cardinal de Sainte
Cecile, autrement Sfondrat. A rant , &,Co De Rome) ce 22. de Sep-;

: rembre 1603.
-

A M�S 1El!R D'E VILLEROYg

Mo N S'I E U R, Mon prin_cipal Iecretaire , apellé Pierre Boflu;
natif de Ision , en faveur duquel je.vous écrivis de rna main le.

23. de Septembre 1602. il Y a' aujourdui un an juílemenc , jour pour
i�ur , n'a aucun bien ni en litige , ni autrement.- je vous le ramemols
'en ce jour anniveríaire a ce qu'il vous plai1é vops ,en íouvenir ), s'en
prefentant ocaíion. Ce [era une oeuvre des plús meriroires., & él moi,
des plus agreabIes, que vous ayez fairés ci-devant en fa veur dé' per-'
Ionne vértueuíe , 'd)ligenie, fidele , & qui aIonguement -travajJlé 'au

> JerviCe du Rol. O'cíl celui , qui a écrit ce qui ell ci-deílas d' autre main

,

-+ C'éroír leur £h-alné, dent le principal ne, �ue les ,fujets, qui fQnt creez Cardinau'i
_

merite étoit d'avoir apris a parler.Eíclavon. Diacres
, aient au m2in�, 2-.2.. ans, Ea �fe�,

Il fut apellé San-Cefori:o it du nom de fO!1, - c'efl: avilir le Cardinalat, que: d'y proII_lotl-
9tre_. Dans le Conclave fuivafit." trois jeu- voir des enfans , quand �e pe font pas des
nes Cardinaux, comme lui ; aiant eu cha- fils'de Róis : car alors l'honneur Se la pto
c�� un� voix au fáu;.i.n,' � lui point, il teétio"n, �I,li en r�vit!nt au �acré Collége,
dn ,pLllfamment, <:Iu 1.1 e_tolt Ie [euL, dont & meme a to�te 1 Egli�; compenfe aban.;;_r�rfQnne ne VOl:llo�t pour Pape. '. _, d�mment �le defaut de�l agco 1-"� La B�lle de Slxte y.--de ):)86. ordon".. .

-

--

,

..;/

:I

.J
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que !a mienne , � qui a écrie routes mes dépéches depuis onze ans

en �a &c. De, Rome, c� .2.3. de Septembre 1603..
.

,

_L E T R E e e e LX.
_ -

A M O N S I E U R D E VIL L E ROY.

Mo N S I E U R, Par le preced�nt ordinair� je répondis a vos Ie
tres, non íeulemenr du 25. d Aouít , mars auíli du 7. de Sep

tembre , laquelle derniére je recüs 'eomme j'achevois de répondre al
'celle du 2). d' Aoufi: : mais j'oubliai a vous remercier des trois bre-
vets, qu'il vous avoit plü obtenir , expédier , & m'envover pour trois:
neveux deM" Perrin, Souídataire de N. S. P. Maintenant, avant tou-.
tes choíes, je vous en remerciede route mon afeétion , VOllS aifeuranr
que cete grace eíl bien employee envers ledit íieur Perrin; auquel
cependant _vous .avez voulumontrer ,. que j'avois quelque part au

bien & honneur, que Ie Roi lui faifoit. C'eQ: vótre coútume de .faire
routes chores au mieux qu'elles fe peuvent, & en un bien, ql1evous
faites a quelque honnéte homme, enobligerencore d'autres avec lui.

Depuis mes derniéres le Pare a toü jours éré abíent de Rome, qui
ell caufe qu'il ne s' eí] pu ,f1'ien faire au, fait .de la diípeníe de- mariage
d'entre Moníieur & Madame de Bat, ni auíli enl'afaire du Prieuré
des Religieuíes de S. Dorniniq e Iez-Monrargis. Mais to�t auíli-eót

que S. S. [era -qe retour, il y {era travaillé diligemment.
Nous .avons nouvelles, cornme Moníieur le Cardinal de Joyeure eft

_ par les chemins de' Veniíe ici , & l' atendons pOUT environ le 12. de ce
. mois : & demain partirá M r de Cherelles pour s'en retourner vers VOllS.

Le íieur Gueffier, íecreraire de Moníieur de Bethune , ayant en

tendu -ce qui doit étre de Moníieur d'Alincourt , vótre fils, d'ici a.

que1que temps, deíireroir avoir le bien & honneur de le Iervir aufIID'
de íecretaire , cornme il lert á-preíent Moníieur de Bethune; & m'a

requis
- de vous faire entendre' -de bonne- heure ce íien deíir : Iequel

ofice je ne lui ai pu refuíer, Mais comme je [e (ais fort volontiers ,

�

le tenant pour un fort honnére jeune-homme , & croyant qu'il fera
bien fa charge; auíli n'enrens-je vous requerir' de rien , & mains vous

coníeillerIá-deíliss, n'avant autre cormoiílance de 'ce qu-il fait faire;
& vous qui en voyez tous 'les quinze jours, pouvant en juger trop
mieux que .ronr autre; & , outre.la 'capacité, aya:nt a metre en 'con .....

. Iideration beaucoup , d'aurres circoriíiances en, une charge de rclle

importance: qui eíl tout ce peu que' je puis vous écrire pour cere

heure l me recommandant bien humblement a vatre bonne grace,
-

& priant Dieu qu'il vous donne) Moníieur , &C-. De Rome, ce 6,•.

d'Oélobre 16°3_
-

'.
_
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A 1\1 ON S I EUR DE VI LLE ROY.,

M'O N ,S I E�U' R. ", Je V'9uS écrivis hier par l'ordinaire , ce nean
f moins je n'ai voulu Iaiíler alIer M" de Cherelles fans qu'il vousporrát une de mes Ietres, �ui é:,ant l!Í1 de mes all�ie�sl\amis, & v8tr�tres-humble &. rres-afeérionné Ierviteur. Ce' qUI ajoute beaucoup aI'arnitié , que, je lui porte d'ailleurs. Mai,s a�l reíle je ?'�i que .vo�s

-

écrire par lUI: car outre"gue Je:ne me Clt1� ríen reíervé el-deva?t_? II
vous pourra dire des choíes d le� pll��ue Je ne íauroisvous en ecnr��De vous le recornmander ) feroit bleif choíe felon mon cceur , mats
au reíle irnpertinente, puis que. vous 10i faites l'honneur de lui vouIoir bien. '] e me contenterai done de vous prier, comme je fais tres ....

'

, afeél:ueu[ement, ,. que lors qu'aux ocaíions vous vous mouvrez devous-mémeá faire quelque �ho[e pour lui )" il VOllS plaiíe enco�e vousíouvenir ,. ( p0t:lr en faire quelque chofe de .plus s'il eft poíiible ) qu�je parciciperai a Fob-ligation, qu'il YOllS enaura, pour vous en rendrelbien humble íervice �1� tout
_

ce qu'il vous plaira me' commander, ,

A rant 'y Moníieur " &c., De Rome, ce 7. d'Oétóbreréoj.: .

LET R E e _c e L x :r L

,A, MONSI.EURi. DE Vl'LLERO,Y.

M'O N S r E U �., La letre;: que vous m' écrivires de Beaumont- re�-
, Roger le '112 e ' de Septembre , me fut rendüe le. IO� 'de ce rnois jau commencement de Iaquellevous meréprefentezIes inconvéniens,

/ q�Ii font pou;. advenir" ft_. Moníieur le Due de Bar eíl éconduit de ladlCpenfe ,\ qu 11 demande, Ib y a: long,. temps Hue rious les avons repreIentez ici , &. vous .l'avez pú voir bien au' long es écritures , qu� jevous ai ci - devané envoiées. Nous continuons roújours de bien en.mieux , t$[ íommes a�pre[ént fur le point d'en recüeillir le fruit, oud'en perdre du tout l'eípérance, De-puis le retour du Iieur Piro,tis,�_ces€xemples par lui erouvez au pals des Griíons íemblent nous promeeré quelque chofe de mieux, rai dreílé une écriture fur iceux ; &atrens
á

Ia vousenvoier , fuCques él cequ'elle air été baillée au Pape"&:: aux Cardinaux de Ia.Congtégatioi1'. L'abíence de S .. S. "'de Rome a:_éré. cauíe , qu'il '11e s'y eíl rien fait depuis rna dernicre retre-..
.

.

,.�e Í3;. de ce mois , Moníieur le .Cardinal de JoyeaCe, dont vous£aues. mention en vótredite letre, arriva en cere ville e> Sa pré(encc;Tome u; N N n.n.
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apor�era aux �f�ire: & íervice du ,R�i ,g�a�:d ayan�et;nent. En fa corn

pagmc ell arrive vo�-rc neveu , nomrne a 1 ��ecl1� d Orleans sauquel

j'ai ?fert, & ,r�ndral :�1� efec , to�t le dev�)jr a mOl.p�ffi,ble. , .

.

SI Moníieur le Cardinal de Sainte Cecile eíl gratIfic, des' reliques,
ql1'il-d�mal!d�, il s' en íentira for� obligé au. RoL Cependant , je VOtIS

eemercre bien humblementde :!a bonnefouvenance, que vous en VQU...

lez avoir,
.

-

.

�a11t a rnon afaire de l'Evéché de Bayenx , je vous 'pri� de dire

auRoi ,
& lui lire cet anide, Qge quelque dificulté, qai s'y foit trou

, vée du commencemerrr , je ne puis croire , que S. M. foit"pourmerlep
,

fufer cere g·race, non pO\:lr aucun merite, qui Ioir en moi j rriais pour

fa .propre.l:)onté &'co�H:al:�� ,�qu�ll�i� apartienr, quem'aiant S. M,.

faIt de rien ce 'que je n'eüíle jamalS oCe �íperer, rn deíirer , die pe

fe rnontre point a-prefent refroidie en morrendroic , puiíqu'en moi

·�'eft point advenu , &-n'adviendrajamais aucunchangement; &,que

je ne lui d,emande point , & ne fu�s pour l�i de,man�er a�lcUI� bien 1l,OU

veau s �malS íeulement , que, du bien , ql1 il m a deja fait , 11 me p�¡

mete d)en meliorer .ma condition j & le tout pour fon íervice , qui eft,

aprés .Dieu, Ia feule ocuparion , &t le íeul pen(ement qu� j'aie en ce

monde.
"

. ,

.'

. ,

Jufqlles id j'a'i"répondbl � vtSt-¡e'letre-LilJ z.z , de Septembre : � la

��H�ll� réponíe j'ajou:erai, '1ue.Mon)�eur 1'.A�ba{fa�eur�'a com:n.u,...
mque ce que VOUsJUl avez ecru de l'inrention , que le ROl a de faire

faire au printernps proéhain le 13areme de ,Monfei.gnel1r I.e Daufin . ce
_

" ,que je ne puis aifez loiier , pour pIuGeurs bons refpeas� Vous dites

<:tuffi, que par mérne mG.y�n on fen le.batéme de Madame de F ranee,',
,

,qui aura fon parain & fa maraine a part ,j a quoi n'v a den él rediré.

'Mais vous ajoütez , qu'on auroit quelque inclination de faire commere

,la Reine (jl"Angleterre au ba:teme demadite Dame.' Je erois a la verité,

que cela tourneroit au Roi � quelque c�rnmodité, pO�lf fe :concilier
.& g.agmer davantage'eete Princeíle': ,z, .& .pour cela merne Je deíire

i"ois, que cela fe pift fiiÍ'"e. !\1.ais ,pui(que c'efr une chofe de plus gran�

Be importance qu'rlne íernble,' de 'F'�ime faze , & qu'on en á voulu

favoir mon avis) j'ai e�i11J.é érre de mO�1 devoir v de vous écrire libre

ment , que cela ne fe pem faire fans .un t.res:-grand fcandale des bon�

¡eatofiques, pi fallS u�1'�xtr.e111e �¢p�aií1r � .ofen(e .dl� Pape. Vo¡us p�¢�"

� Maa�me Eli[abe�p née le 1��. oe No- "f�rablement ,tu "Pape,.; & d'ail1eurs neno�-

ivembre 16"02. . van.t pas l'lnfante-l1'ab'e11e des .Pait's - bas?

"r 11 �eft a remarquer , que ·Ie Roi :la- affez grand Dame,'p,our erre maraine av��

ques�' [on mari, avoit refufé d"etre parain lui, 'pa,
rce ql'l'el4e n'étoit pas Reine. 'poi,q,r

d,€ Ma{lame de, Fr.a.nce, prétenda,nt le de- ti1l;e rid�cul�,,) e.'I[. nrál-4onn�te,o

'��r",�tr�}ie Ii4onfeipneu! J$! .oaú�n, ipré-,'
-

.
�

,

,
.
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fu'po(ez, que fa Reine/d' Aríglete'rre ; foit catolique; ,mais id on fait:
le eontrairc , ja�oit qu'on croie, qu'elle neíoit point des pires hereti
,ques, .� gu'elle ait queIque_i�.clin.ation. a la l\eligion Catol!que� Et j.e·vous dirai de plus, que qu;¡tnd elle aurou en fQn cceur la Foi & la Reli-

.

gion Catol!que) A �ftO'�iql�e� � ���Úh�� ,�OtIt ainf que �e' Pape memc;'Ii-eíl-ce qu ayxnt ere nOUr'fIC' & élevée en 1 hercíie � y períiílant exte
.tleurement, comrne elkfa·-jt, ellene peut, felon les Canons, étre eenüe
pour catolique', &t m�j.t1$¡' étre reeeúe �ux áa�s p�bli€s �e, la ReligionCatolique, que prel!l1éretnenf elle n'ait & �.e vlve�,!O!x, & par écrir
tigpéde� fa rnain , abjuré eouees hereíies , & fait profeílion de La Reli-:

.

gion Carolique, Dequoi , � de tout�'s selles autres �h()fes ,. vous devezjuger p�r-d�lª, non'íelon la COf�tl'p'��on ��1 temp:s , 111 felon la c�pacit6ordlnaire de ceux " qUi �ont p()1flt,étudl�� en telles chafes; mats felon
les Saints Decrees " & Ie coníenrement univerf�l de ,1'Eglife €'a�oli-:
'iue' " &. le' bon avis' &. coníeil des bons & Cage's Téologiens & Ca";

, noniíles.
.

I.

Or cela étant ainíi, glle fa Reined' Anglqtetre ne dolt é�tre'tehüe
"

'

pour catolique, co�me:. il 11'en faut POil?J: douter ;; Ii , avec le batéme,
gui fe ferade Monrelgncur le' Dantin ,. du.quelle Pape', & la Duchefle

./' de M. antoüe , íeroht parahl &' maraine, vous' faiiiez faire 'a_yffi leba-,
�'eme de Madame , de laquelle la Reine d' An gl.e terre fut maraine ;-

quiconque au reíle für le pat:a;in ;' vous fericz interveriir la: .Relne'el' Angleterre' avec le Pape en l111 mem{ra,éte de Religion :, & ainíi vous
�eriez, que:' le Pape partieiperojt in divinis avec' un heretique : ce qrre}� Pape tiendroirá un grand'afront, &' a une- injure atroce. AuBi ló:'
Eégat, qui ell cec acre repre[entera} S. S,. n' auroit garde de'-sY trou-,
ver', s'il [avoit ce'qu'on y voudroit fair.e";: & s'il,ét_oit' íurpris , ne le' fa-
shant point allparavam, ir abandonneroit l'aéte, &qqiteroit tout la�
quand ir s'apcrcevroit de la chofe. ',; �.

.

'

�e G VOllS faiíiez faire" premrerement & feu lemenr. le bate�me de_!.
Mon[ei-gqeur' Ie D:aunn) & puis a queJque' ,temps ,de-li ·le _b:a�t�nie de�
Mad.'ame) atlqllel J�' .Légat- ne' (e'trouve-roit-poim , ,ce' (�t:oiu:noindre:mal i & le' pape n'au:roit a� [e' plaindre '(.f',auclIne injure, particuliere'faite- � fa per[onne. Mais encore y'allroit-il trop' de mal {& de quoi'facher' S. S.' & [ca:nda-!iCer les �atoliques, &: fa�re' mal penfer les ��1-"l'lemis dti ROl" de ce que' S ..

, M:. al1foit ,düílllé Ca filIe' a': ��n:ir.. aux-foÍls
{C�e batemeo a ltlle' Reirie'-neretiqlJC', atehdrt, que''¡e�patain & la mi1(��'fleJ011t ini1ituez en,YEglife 'de'Dieti" pour étrclJleige's & réponda:ñs,,¡;,q}1e'leurs fillellls vei1canr. ei1age, de pou.voir apr��1dre le� bOllJ1es mceursllf

.

� l�', .do�rine' ch!e.tiel:ne & c�5olique', y �ero11t in1truits fiddlem,el�t'k d1l1gemme11t : ce qp une' Pnncdre hereuqp'e he, petIt &, mrv:�ud�'b!u.:�" Cere Reine s'apelloit Anne' 'de D�nemarc, & é.coit f<Eur (lo Ch.riftian··¡, V;.'.!:ince tres-celébre. en _ce fiede,&,
'

\
"

1<..r'1\.T .••

J.>«'II ,J;� n" Íl' Ij'
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prometre, &. moins acomplir. Le Pape. [eroit encore f£ché de ce que'
.. Ie parain catclique , & le Prelat � ,qui bacifera Ma.da,01e ,rauroienr

I

participé i� �ivúús avec une h�ret1q.ue; le[quels parau?- & Prelat , s'i�s
y penfent bien , ne le voudroit pOInt faire , & íeroient tres marns

d'y étre. c�)lltraints par refpect ) .�u au�ret:ne�t. E� aprés tout c�l�) ,

encore íeriez-vous en danger, que la Reme mérned Angl�terre n eut

point a plaiGr',�e comperage, pui[qu�) eornmeIes Cato�iqu�s abho�
rent les Heretiques, auffi les Heretiques ont en-abomination les ce

rérnonies de l'Eg1ife Catolique , & particuliéremenr celles du baréme,
comme Texorcifme) le íel , la falive ; l'huile > le crérne, la chandelle
ardenré , le crérneau , & autres,

En íomme , cornme tous bons catoliqnes {e doivent (o'ig_neufe�ent
G.'ard�r .de faire des incongruitez en .matiére de Re1igíon, Ie Roi ell

pa:ticulier a�i,� avoir,ee/oin ) fur, tous. autr�s, po�r leschoíes pa!fées,.
qUI ferom toujours , qu un ,peche, qll1 íeroit veniel en un autre, (era

-srouvé mortel en lui. Les Vénitiens n' onr point plus de devotion

qu'il ne leur en faut ; rnais ils (e gouvernent avec autant de prudence
qu'aucun autre Potent at du monde.: Vous _ pouvez vous íouvenir ,

eornme .aprés la mort du feu Roi ils .reconnurent le Roi d'á-preíene
poUr Roi, & trairerent Moníieur de Maiíle , qui lors y étoic Arnbaíla

(leur, tout de mérne cornrne ils I'avoient rraité du vivant du feu Roi ,

excepté qu'iis- n� le voulurent jamáis admetre él leurs chapelles ":

avec les aunes A¡rirb�ífadeurs, quoi qu'il fut catolique , & quclque
inf1:ance qu'il en fií] � jufql1:cs.a ce' que le Roi fut reconcilié avec

.1'Eglife Catolique , & avec le SaintSiege : & ce') pour montrer �u

Pape) au �oi d'E[�agne.; & au :efi.e du rnonde , q�e quoi qu'ils fiC�

Cem pour raiíon d'Etat , ils ne Iaiíloient pourtant d obíerver exaéte

mene les chofes de la Religion, & ne vouloient participer es choíes

divines avec un Prince non catolique , & non aprouvé duSaint Siegel'
Si le Koi en fait ainíi, il fera nonfeulernenc religieufement_& cato

liquernenr, ,é?mme. il aparrient � la"):)rofeilion qu'il fait; mais �um
utilemenr peur le bren de [es _afanes) & pour {on honneur & repu:",
ration : � & le telpps lui- �rbrt.et� d' ª,u�tes ocaíions de fomrlaire � J�

.
..

� Ils'y avoient admis Mr de Mai{fe; � Le coníeil de nérre Cardinal fut (ui�
mais le Nance Girola'Wo M4tttucfi s'érant vi: la Cou�- changea d'avis ,

& Madame

ab(enté de Vcnj[e ,).15 dép�chérent a Ro- . eút pO,ur ll1�raine JCabelle Claire Eugenic �

me, ou il fut condu.1. que l' Amba{fadeur Infante d'E,(pagne;) Princeífe d.es Pals-13as,
de Eranc,e (eroit ,exclus des chapelles du 'qui la fit' tenir, & no'mmer Elj{abcr , .P��
Sen:tt. A prés quoi Ie Pape ordonna au' ID iane , legitimée de Eiance , Dudieífe "

Nance de retourner a �eniCe. Letre de d'Ango�leme. Cete ceremonie ne fe ff�
Maijfe dH t· de.lY�vembre J5?9' . qu·en"I',9�cf. en Sept���re,�

..- .
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Reine "d' Angle,terre ,.6 ,& plus agréablc's. �L�lJe, '&�tnol11:s préjudicia-
bles·ilúi. '.

_, _",:> '

Le 6. dece rnois jé'receus une Ietre de Moníieur le Cardinal Aldo
brandin , qui .étoit el Fre{cati , par laquelle il me commandoit de la,
part. au Pape, .que j'�c�ivi{fe pa�-d�Ia. en faveur .�es: Per�s J�Cui.t�s;
felon que' �e: Perc Général me diróit : & le 15. vint a mer ledir Perc

Gén�r�l, 1equel,fe plaignit gr.an�ement· des f. 8. & ? a-r�icles des
conditions appofees a leur reíliturion, Sur quol 'nqLLs diíputámes 10n

guement, .& énfinje le priaide me fáire bailler un memoire de ce

qu'il deíiroit étre écrit. 11 me l'envoya le lendemai.n, & je vous l'�n-.
voie él vous avec.ladite Ietre de Moníieur le Cardinal.Aldobrandin ,

11' Y voulant metre 'rien du mien,
¡ Iinon qu� vous prier ,. comme je fais,

d'un petit mot de réponíe , afin que je puHfe mo�t_rer "que j'ai obéi.
Moníieur .le Nonce, cornrne YOUS verrez par ladue letre , a, encore

�harge d'en parler au Roi , qui en' ordonnera comme bon lui fem-,
blera. A rant , Monfieur , &c_. De Rome" ce 2�" d'Oétobre 16o}¡,

LET R E e e G L X I I 1 ..
-

A M o N S I E U'R 'D E V I r; tER. ,o v,

M'
- o N S I E U R ,: raí rendu á. Moníieur le Cardinal-de Sainte Ce'"

, ,dIe la letre , qu'il a 'phI au Roi,lui écrire, & I'ai.acornpagnée
de propos convenables au éonrenn de la .copie , que \�PQs m'en avez

envovée avec vótre letre .du 7. d'O�a6bre. JI cn.a �té rres-aiíe.v- &
dit , ql1'il fe remira plus obligé a S. M. des reliques , qu'il Iui a de
mandées , qu'il ne £eroit de tout le Royaume de France, s'il [e pou�
voir ceder & craníporcer : ce font [es mots. II eft un de ceux, que
nons efpérolls tirér de.nórre coté> en ocaíion tie Conclave , pour nous

aider a fa-ire"un bon Pape, pour deux' r:efpects, de.devorjon , &'de'l(\
I:ibeh� Eccleíiaílique ..

Si le Roí y .ajoúre ce rroiíieme, illY'lairratirerd autant plus facilernent. ", '

" Le Pape a p is du temps a délibérer íur n&tre difpenfé clef maria
ge) � dit , qu'on lui en Iaiíle faire , & qu'il y peníe pour nous. Au
premIer Coníiíloire , qu'il tint aprés [on retour de. F-r�f<:ad, un 'me-

, Le foín , que ron prenóir alors d'obli- Marie & Elifaber. "E� �p.our figni.6er la di
g�r la Reine d' Angleterre 1) venoit de I'em- ference , qu il y a voir entre le Gou�erne
pire, que 1'on [avoit qu'elle avoit fur ref- ment de -cete derniere Reine, & celui
prit du Roi , fon mari , qu'elle tournoir de [on fucceffeur , l�s Miíords d'Angletcrre .

�orrime elle vouloit. Ce qui fe[oit dire, diíoient en, forme de proverbe , té feu Rq;'
q�e la que�oüill� filoit plus íous le Roí Elifobet I ¢ la ReineJáquis. ' _

'

J..aque$, qu elle n a voir fait fous l�s �eines .

I
.

"

_ ,

N Nn.n iij/



LETRnS DU CARIl� D'OSS.KT'·,5�,)

eredi- 11: j�lir ¿r-Oaobre ,�je lui.parlai do Prieuréde Montirgis' ¡rOttY·
Sceur Anne de Sallan. '

'

,

'.
_

, L' Abbé'-Arn@lji�i; Reférendaire du Pap�'en rape' & l'auire_.'Signa. _
tore , beaufrere dtt benr- Bnrtolomeo , Cenamt Luquois , eí] un fort lion':

nete,-nomme', & tres-a-fetldQilné' au íervice du' Roi,aíliduchez Mon..:

iieur I'A.rnlh{fad�ür; �"chez les Cardinaux 'Francois, Si·1e Roi utoir

de qu�lqué g,r?-tificatión en'>Vers ties' Préiars de cere' COUT _" 'il eft un de'

ceux, en qúi', ene Ceróit �t�s- h1e_fl employée.. . 1
,

_

- Le fleur', A'lfo,nfo. -Fontan'ella _'. qui fait les afaires d-e' Monfieur le:
Cardinal d'Eíle, vient ele partir,_ cl'av'ecmoi ,- &: rn'a confirmé tout ce"

qu'i] avojt diit -á Moníieur fAmba£fadem-) & aífdh�, de 'la' part du-

air. (ógneu'Í' C'arüinal', au f�l'vi€e qu'il' a voüéau KOf; avec deíir néan-.

�10ins ;,que s M.l�i ��ífe- ���c� �e',�ue,�_q�}�S mois., _pOU�5'e.11 "declarer'

()uver�ement, pour,ne' preyu(hcn;�r-a l-ahnre du Corneé de--sa:(saolo "

qui Ie traite póur le Düc de Modena [on f.rere', auquel ilef] aidé:

de��E{pagnols. A.,..tant, Moníieur, &c.,.De_ Rome} ce 3.·d� Novem-..

bre 1603.
'.

LE T R. 11 C�C' COL_X, L¥.

A.;M:O-NSIELTR D-:E Y.IL-LER.OY�.

Mo. N S �- � tr � , La: Ictre, qu' i1 vous p, IIIt m) écrire le 21. d'()tl:o�"
bre, me fut rendüe le7: déce' mois.i L'afairede nótre difpenfe

(tit -aH rnérne. étac qu'il éioir lorsqueje' VOUS écrivis .ma derniere ..

Moaíieur rA�liaffadéúr, qui en a.rrairé le dernier avec le Pape, &:-,

•

r

av�c-M��.nf1e\;lf-le"C�Tdinaf Aldobílandin', vous en ponna écrire da-

v'amage'�
,

, '-.:
.

-

-

. -

_

- -Je-ne- m'émerveille-poinr deceque IeDuc deSavoie.faitf fbrlr

I'hurnble & l'afecli.onne'envers le.Roi . car outre [011 mauvais naturef

<& fa fnallce �ohf<?trí-1?1ée ,.:yenrens') qú'ilieft� entré en eípéraaoe, & en

áeífein de rerirésde.S. M-. parttelles; flat€rigi) & par l'avis , qu'il -Iui a�

de'11J:lé de�ceJui q�'J¡:¡: -le�y.:tíul:Oit ¿fcf9qaer ,-_.& par .lui donner a
.

enten-.

'(he, qu'il éft malconrenr des E(pagnols�, & qu'il fe veut du-ront metre: ,

ele [011- (g6t�' conrre. clilx-"la--:Bl"eife: &. rouece qu'il-a baa é�.pol1r le -Mar:
qa-i[a1: de' Salüces, qui lui demeureraen pur gajn,� C'é.ft une penfée:
cles-p:lus-ibíjl�s ,-�ipourroi�,nt 1enir._C'11-l'efprit_de"qu-ique ceJ?it; mai�)
il � 'p'��[Qm:e:- aílez der �on bef efp�ti: '. p'0ur� pen(e:f ell· ve1?ir él bout ,

-

-

&;.

y _� de-� nemmes Ji Badauts-, qü -Hs nell defefperem, poiht..

� (�E:�fit a la- iéfig11:��i6n de_PEv_e,ché:de BayelHc, Qorn0e voUS ate�,:
dIez re.ponfe de mOl a vos deux precedentes,. auffi. vous y ayam r��'

__pondu ci-.aevant) fitendra'i. réponfe_� celles, que (en éCrivis au ROl;,

& él \lOllS ,le 3� de J�c¿·--ftlois ? par lefquelles je donna� l'extreme onai,011�;

�r cets _afair:e.. A tant , Monfieuc-�_�occ..,.,..De;, Rome ,,,.ce ]i" Novem�"
"ore: 16°1"; �

-

- �

!

.
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A MD NS lEU R D E VI LLE·,JÍ��Y�·

M o N S I:E U R, Hier G. de ce, mois , N'''$:,P:� ttot devant (oi Ia
Congrégarionfirr le fait de !axi'i[pen(e de 1!1a.r1age de Madame;'

{crur du RQ[, avec Moníieur le Due de g-ac�� ª,pr;�� a:v@�r.djt.,.c�m
-me il éroit grandement {oHicire � �pre�� tie3a"sfarF4J1_ R�i POg�
.cete .di(p�n[e , & qu'il voudroir ;y nierre nrne ...£in; i-11' éroir i?oRible iil ajoura, qu'en .la premiere Congrégati91l' q:tÚ� iw.út. été �t;nüeJags
'lui , il avoir été decidé , que le Pape pouvoit donner la difpenCe, qu'on.demandoit : & depuis ,-on avoitl1ropof'é- des catires ·de diípeníer , qui

\ -íembloient étre íuliCantes; que mainteriant onCliÍüit avoir trouvé des
.exernples � qui étoir .une chofe , qu'i] avoit toujgU{S demandée . que _

les écritures :"'apanenal1tes- el ces:-exemp'ld' -avoient,lée-<t- envovées el

;£haFllll de i'�0l!s; Sil'il �efiroit �n avoi� l�?tre. �vis, � metre _��shui ,fin a cet afairé
..
II y avort en ladite CongregatIon qpa-tr-e GnnfulteurS',.

Docteurs .en Theolági:e, que je' vous.ai aut.t:.efois .nomrnez ,.ifai�qir )

Ie Commiílaire de i'Inquifition, It<t:ligieux lie.-I�Ordr�, u� S:.-:...Qümj-
-Ó:nique ; le Pére Mo.nopoli, Capucia, -le .Pére, Gtegoirre�,.�d¢F_Ordre. de

S. A uguílin , Portugais de naciom &'le Pére BelJ!l{f:•. &C1'to �9¡!1:(lind/lf�;o, 1e.�:íuke. Le premier .deídirs Coníultenrs opina .ccntre iaflitpenCe _,"&. les
.autres crois pour la diípe.J;lfe; &. de nenfCardinaux qt;1e ·:lJ.OU$ .écions, .

A_(coli, 13orghefe, J1/l-ro!n.io" .Biane,he�t;¡) , M:anItZc?:' �·r1;i(_�O:.we�, riJQonlit� S,an-::
Maree/f.o 'J & .moi �- .les d�,(Hc:premief<s furent 'd'op'iúiól1 , 'qlH�.-S.; S. ne
.devoir point conceder cere dirp�n[e;

-

& res.[rept_autr:es au" contraire
íurent d'avis , ,qu�ii'-la devoir acorder., L'inclination., 'que les Cardí
na9x ont. remarquée au Pape ; qui enfin .a �econnu!J r9;,!:i'il .ne faloh:.
111us .dilaver , & les exemples troLÍY'CZ -que .nous aVQU:S fait; valoir tanc
�nvers S. S. qu'envers -eux tout ce �qtl'.il a :é.te'poffihle�; les ::�)llt: enUll .

�!1l:el1�z-a. ia raieon pon� la, p�úCr;an. �E( ainíi .p:a�-, lá, 'grad:� de Dieu ..

�0US �a_tiróns el la filll'ce'te difpenfe, JLlong-temp,s ¡p-O�llliiú:iie..Mais il
n'a.'pomt eneo:.e '6ié conclu en qu�Hefa�oh, n:LLqudles conditions
,ell� Ce�a .exp"'é�lé�. "Er ponr cet .-efet,' le-.Pape .commanda fur la. fin de

. bdl�� Cong�eE,��:Q_�, ��e �:ous 1��l�6 ·aífenr�laffión.s ien�re,-?0us"un.d¢,c'�s JQU�S, aun él en d�übe'rer & ..r�foudr.e": lG€ Hne�m()Jlf1s:Ifenl11s I) Dlel51
:aldant: Je me �ot'It:e, qo� :epmrae�.on :n�Ot;lS ifl,if.a{it;rti®l).1::�ª'tencire; la.· di[�

.

renfe.., ó 1� n<:tJs.vo_udt�; �lI"fffi,-múnte�i1:nt raiD:a.llre�Jlq_{t1.e:'Cb-o{e _,d,e ' ,la
.fa�on ?rd1l1a'lr� & aCOl,l.tumee �es dl[penfes : .:toútefols nous [ervlteurs.du ROJ metl;�ns 'peitre, que la fa�on en Coit la p}:us ample & la.meil-I
l�ur� que' fal;e.fe pourra. Ce.penOant) Monheur l'Ambaífadeu-.f' a

,Y9l+J�1 vous -d�r�ch�r fZe g�11tillw1l:]me,o _ ,

"



�6o LBTRES DU C.ARD�. D'OSSA T;

Hier au [air arriva l'ordinaire avecvos lerres duo 19.· de NOvem ...

bl:�. �e que je vous a1 mis ci-deílbs [exvira. de repo�[e a ¡ce que'vous

ro ecrrvez tout a� commencement �ur le. fair de Iadite dl[penfe�. Le

demeurant n'a befoin d'autre replique , .íinon ql1e des la premiere:

fQi� , 'que le Pére Général de� Jefuites me parla de ce qu'il vouloir

-faire ':eforme�� es� �o�dIn�:>ns J.a aCGept�es par- les Iiens en C<?�r, je
, dcha! de- moi- meme a lui períiiaderce que vous voulez , & IUl don

nai rc.m-eme' cosfel!:;. dont V�)lts 'm'avi[e� : mais j'y perdis mon tempsr
..

&'pour, cela je '-:ºl1S ellvoy�I Iimplemerir ce qu'il me fit depuis bail

ler par écrit ,
fans y metre ríen du t?len .. A tant, -; Moníieur., &c.-De::

Apme" €e 7' Decembre '�6oJ.-
,

_

/ 4

\ I,

..L ..E T R·E e G � L X V L

Á: ¥ o N S I E ti R. IlR V ILL E R o v:

M.o N S rn U'R, Par rna' lerre du 7" de ce mois , jc vous rendíe

cornpte ,
cornme en la 'Congrégation tenüe devant le Papé le':

6� il avoit �té ré(o'lu ,que la di[penfe [eroir donnée á.Moníieur le Duo

Ge Bar r mais quanc a la forme' &_ aúx conditions' de ladite diípeníe,
le Pape. avoit. ordonné, que .les Cardinaux s'allernblaflenr enrr'eux

� pour en aviíer, Or s'affemblérenr-ils vendredi n... de ce mois: Btl

aprés' plufieurs difputes fut réíolu par toas les.. neuf Cardinaux una...

-nimemem, que le Pape par un. Iien bref ".ou par une letre de..J.\1on

£eur le Cardinal. Aldobrandin , éerire de Iapare & au' nom deS. -S ..

comrnetroic.cere difpenfe'a Moníieur l'Evéque de' Verdun ,.,J qui eft:

Prélat de grande pieré & devotion', & qui écrivir de ce.fait all: Pape le

-2.b'. Novembre 16:S)L.- QEe: par Íedit brefou letre íeroit donne pouvoir

exprés audit íieur Evéque, noníeulemem d'admetrc rnondir íieur- de'

Bar' anx Sacremens , ('qui íeroie Ieulemens une Iirnple diípenle tacite,

rÓ,& a .laquelle feule quelques- uns tendóient du.commencernenc, com..;.

meen la�eGmgr¿gation precedenre-il íembloic-, que le Pape mérne ne

rendir qu"a cela'; ) mais auffi. de Ie di[pen[er expreífémenr , .aprés l'avoir'

abíous de I'excommunication ,,& autres ceníures & peines eccleíiaíti ...

·�ues ,: eíquelles Heft encouru pour l'inceíte , & de l'ineeíle meme , &

aprés auíii Iniavoir enjoinr qnelque péoitence Ialucaire : le di[pen(er"
dis·-je' ��xpreífément fur.:1e"<;legré de coníanguiniré, a ce' qu'il-puifle:
€É>ntra-éter- mariage de .nouv�au:a�ec Madame íccur.du Roí ,_.& demeu ... ·

, ;.

(

(;
,

a

�
s

r

f
�
t

. ·f

.,

..

!J. Eric de Lorraine -' fils' (le' �ie?Ias 'I
Cardinarpar!: de lúi d1�s pluueurs autreS'

Comte de Vaudemonr, &,_ frere_ de la lerres:l' &.toUJ9urs ave.c elog�.
Rcine Loüife �_Jemme d�Henri Ill. h{,Qt.re,

-

_

.'

"
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'
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��r "en icelúi .libremene .&. }-idte!llent: 2,. Declarant en outre' légitime�
Jes enfans- nez &.' él naitre de ce marrage, aux charges néanmoins &
€onditions fuivahtes, & f�ns retardement de ladire diípenfe , �e le
Roi , Moníieur de' Lorraine', & Moníieur le Due de Bar, prometronr
& s'obl izeronr, chacun a part, par leurs letres- pan;ntes, de procurer

::u .plkto� qu.� fa�r�{�'pourral'in�uéti�n -de madi�e' Dame el! 1� R.�-
11glOll ��tóhqueL_, comme elJe-t;n�m(!' s'e,fi: oferte a :l� rec�V-01r apre� .

ladit;e'dJfpenf�', pa'(des �etres ,. �u e��l� a .eentes au Pare, a Moníieur
de Bethune Ambaffadeur do �01,.� amor s &, en tout evenemenr, que
les'enfans, qui naitront dé ce niariage, íeront nourris & élevez eh 'lar

Religion Catolique , Apoílolique, &. Romaine: Q!ant a la facon de
contraéter Iemariage' de" nouveau-v fi .IeConcile de Trente éeoit pu
blie en Lorraine, il faudroiu, qu'il fut contraété en preíence du Curé:
de la p)ar'Oiife" &. de deux témoins., �e filedic Concile n'y éroit pu- .

blié, il Iufiroit , qu'ils corríentiílcnt de nouveau en leur mariage, dau

t�nt: que l�' p,remier c{¡5nfentemem.dl: nul , él cauíe de leur parearé en
degré prohibe. par les �anon� &_Samts ,.Decrets� ..".

. "

Voilá, la Iubílance de laditc' reíolurion ,·laquelle .devoit erre ra",.-

porrée & Iaiílée.par "écri�'alt'Pape le len�emain !�med¡ 1). ,de ce moi��,
]e ne fai fi S .. S·.-y;;)Udr� rren changer, daurant 'l� �,la:�enteJes Cardl-'
name fnr la fin s'érendirent un peu plus qt1e I'inrention de S., S.' ne

Iembloir étre. Moníieur I'Ambaíladeur procurera , qu'il-n'en Ioir rien
rabatu, & íollicitera aupres de S. S� deux choíeso I'une , que' ladite
oommiílion á Monfieur l'Evéque de Verdun íoit faite � plútoil: par'
un bref.du- Pape, que par une Istre -de

_

Moníieur le Cardinal. A Id,'
dobrandin , écrite au nom de S. S. combien que quant a l'efficace, auffi
bonne' & valahle (era laIerre: cornrrie lebref L'aútre , que: cere dé

]?eche, comrne qu' elle íoit faite, lui íoit miíe en main, pour l'envoyer
a; S. M. Iaquelle l' envoyera· él -Moníieur de Lorraine', & a Moníieur

.s: La Cour de Rome Eri� un autr� biaís �va.lide" ,- en vertu d'une dJrpen[e , public¡e.
{ranS l' afaire du mariage de nom P'caxo,� ,�tJne.ll�ti& in redice matr,Frpónlí, qu'il acordoit
aujourdui Roi de P()�tugar� & de Íá f>ri�- �{\ �et efer, en '(o-rté'tWe ce mariage fur aufft- -

ce{fe Marie-Francoife-Eliíabet dé Savoie, "Don '& valtde , &'les enfans.nez· & a nar.:.
fa: pre�iere femme. Le Pape Clémen-t IX. ere d�icdui atiffi. -legitimes .).' que fi cete di[
donna commiffion áu Grand lnquifiteur 'pente en avoit préce,dé ·la c;élébratjon, En<
de Portugal, au Doyen de Li-sbonne :1' & -<]uoi.¡r me [etnble:l que pomPedro�,_.& la,
a trois, aunes per[onne� ,. conílíituées en. Reine de P�mugál fUtent-trairez .bieI}-plus'
4ignité" �ccldiafiique, .de voir, Ít l�s c!wfes- � favorabl�m,ent par Clél11eni I X. quS! ne'
i.6toient p,a!Tées ;� d'áns la ¿élébration ,de ce t a_VQi�ñt 'été M"t le Que oe S'ar , & Mada.,,'
�ariáge, com�e on les foi avoit repre:.. .rne'Caterine de France parClément YIlt
féntées, & de declaret en ce cas, Ie maria- qui d�shonoroit leur précedent' mariage ;¡l"

.

'se de Dom Pedro, Prince Regent de Por- eñleur prefcrivánt d',en .cont_raeter un no�'
Higal, & de la Reine Elifabet , auparavant veau", '

.
,

. ·femme du. Roí Alfonfe,),-fop frére; .bon &�
.. ;.,

'rome ],L. O (j O ()f:

.J.

\
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le Du€ de Bar, s . pauli la fairerenir audit fi�ur. Evéque 'de Verdun,

Ce rnacinésans en ChaBellep,oUJ;!e.3. Dimanche de l'Avent, f�l
'apris de Monfieur .le Cardinal 8tj-n.-M:�rce!lo" ql1�. le r�port de f� qui
'fut refala vendredi s, en ladite Congr�gatlon , fut fau & baillé par

écrit hier au marin an Pape j & que S. S. envoya ledit écric a lui Gar
d�l1al,�an·-�a.rúllo·, pour �t�{fer la �etre? qu'elle vent e�tre écrite au ...

dit [renr Ev:.eque ,d« Verdun ; .& apres qu elle (era df'�[e�; 1 envover
a chacnn des .e ardinaux de ladire Congrégatio-n; pour la voir � bien
coníiderer , J?ull aprés I'aurre-, & puis y �tre miCe b. deraiere main

paÉ S� Sainreré
'

méme
..

Ledre £ei.gneur Car-�inal San- M.ercel!« ro'a
acorde, que. cere coinmiflion [eroIt un peu rmeux par- bref que par le
He, & qu'il fera ce qu'il p_ourra Four y di(po[e:r le Pape. Mais auíli
(omme,$-lJous demeurez d'acord , que pour ne rétarder l'afaire , il'eí]

. bon de diferer cere inJilia,ncej:n[qbles él ce que Iadirelerre foje dre!fée &

veüe P¥ chacun des Cardinaux , cornme Ie Pape a comrnandé. Car
ii enfin le Pape zcorde , que ladite, Ierne fait cónverrie en bref , cela
(era fait en un rien : & cependanr , nous aurons gagné aurant de

temps, & arrété tout ce qui dóit étre contenu tant aubrefqu'enla le
treo En fomme, nons ferons tout ce qui fe pourra pour avoir le brete

. Mais en quelque.facon qu,e la,'difpenfe {oit concedée , la yerta & l'e
ficace en re.ralá"m�:��: & Dieu nQUS aura-fait une belle grace d'a-.
voir rnls une íi.borme fin a un afaire íi dificile & fi de[e{peré, comme
je.I'ai vea par l'cfpace de .plus, de

_
quatr.e' ans & demi, A lui en fait

Fhonneur � la gloire J leque] je prje aU,ift, pour til? de la preíenre , qu'i]
vous donne, Moníieur , Su;. De Rome, .ce r4� Decembre 16°3.

'

.
J_.

..
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A_,M:ONSIEUJ\: D.E:__V'I�LE"ROYp

M�o N S I E-V R, :p�r� m�,Je.�r¢" cLh 7 ..
· de ce mois, qui vous aura éré

.' . . ren�iie p�.r(·u�� ge11tilh�'mtñe� q�' Moníieur I' Amba{fad�ur , Je.
vQus,.ac;u[al lfl. receptIon de vetre letre du J9. Novembre., & répcndis
a ce peu qui, me íembla avoir -hefoin: d� re:ponfe�, Depujs , j

� ai coníideré
'

la dau[e J_qui coneerne Moníieur le Cardinal de Sainte Cecile, & les

reliques ,

-

dpfit il a fuplié le "R01·& la Reine .: Fa� Iaquelle clauíe il íern

l?le, que, vou� r�yoquiez en dome,ce qu�'le-qit feigneur Cardinal tiene

J?_0ut rqut ,affeuré', & dont ii s'eft r.é.joüi -av�"c tou� (e;s ami�, &�non[ans·.'

c.au{{({'J v¡ell, l}lJ�t�e:, que le.RoUui écrivit le 8. d'O,cto!:?re: de laqudle-
,

-

je vo��s .r��yp_i� lac
..opie � qpe VO}lS m�en e.i1Voiát�s"'jafin qu'.il vous plaifq

.

la. revoir,_ &. �Qn{id�r�r, qu� la chofe ne {emb1e.plus &tfe enentier ;-&

qll'outre que la parole du Roi y demeure engaq:ee , Vous aliel1e..ti(t.z. i

fJ.11 �ranq. C�rq.iflal , qui '1-. fu.it� �r autr��, ¡Y111�r��¡QU$ agllerre� _

,!y�g-
�
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tete gratif1c,�tiol1 plus, q:l'iy�c �u��e,a?:re��ho(� ·d�.C€'�110n4e�� O!:ie'
ft. en le gratlfi.ant ;on. !c!all1t l� ,cC?ufe<Juence , c�mme ll_[emb�e par. vo:
tre letre , ,on r�u�ta. t �.em�dle� en or�onl?ant, q u� deíormais

.

on ti'e�
donnera pIns a qm qU€ ce íoic � dequoLperrO,lJ?e nefe paurra ofenfer a-

I'avenir , at.eí1�l1 'lu�ordonl1�nce e� [e��falt�·,�v�nt.,t�)Ute den:.él1rl;de:
future � & 'ledTt f�fgn��r. Card111�1.:ell '�:íbm�!�rl autanr pI�s ,Ie blell¡ se
.honneur , 'q\J€ l�ROllU1 au�a f�1L."Adant). &C!� De R.ome';ce IFLJe---.

'. eembre 16Ó)o' '. '.- ;'. �.' -

�

�

. r:

- :
-

'
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A MONS.IEU� D� VILLEROY� .
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'
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M9 N .SJ�����;; P��:a leue�;,-�e je V�O��(�c�i.��s l��7_. �e c�.m�o;ís;
Je vous r�nd�s coml!te,,,, ..cOll1m�, .le )-O� a�ar.avan�, en tIn®-

Cortgrég:uion tenüe devant Ie Pape, 11 avoit cnfin �t� .arreté;, qu� �a /'
"

di[pel1(e de maríáge, ti long-.t�mps'par �ol1.s p�ú:r[�:v�'r, fe�·t)lt ·��pé.:..
-

diée. Et pa.r'uné autre,"qlü!-J�vouS"fisJeI4.dec'em(t1S) Jevot!sdon-
nai avis de: cequi avóit éeé conclu en llÍ'íd autre' Congtégatiofl d€-Gar-'

.

dinaux, couchant -la. forfrie,
.

&. l.{!S'cI1a-rges ,&; C011diti<1t1s d� etfe dif�
ren(e;· & de' ce q� favól.� 'aptii -,'.. �ep�t�. ¡ ¡d¿ M��.atfüt· J¢ C�tdih-i�
San- Marcello. -.Malnte1iant�Je vous; dma;lJur cet �.fa:Ire· merne j 'qú�'le
Pape períiílc roújours el. ce que Ia commiffion , qui en [era envoiée a
Moníieur l'Evéque de Verdun, íoir non par trn íien bref , ains par
une letre , écrit� néanrnoins �e la part & pat;' .command1met?:t exprés.
de S. S... & frgnee, n,on �ar Moníicur l� C�rd.l.nal Ald.�9ran�1l1) �'<?m
jne les Cardinaux 1 avorent entendu en Iadite der�ll5Z're .Cangréga�
tion j ains par tons les Cardinanx de' ladite Congrégation, qui font:
neuf Ce qlY� S. S. fait, � mon avis, pour [a plus graride jufiification
& [atisfattion, & cornme je veux encore- .croire , pou:r {,1l1 plus grand.
bien de l'afaire méme en Coi. Car comme� les fe-ings .d� neuf Cardi-.

_ naux rnontreront .évidcmmcnt , que le Pape n'a acordé cere di[pe.n[e
de fa tete j, auffi £eront- ils plus de prellve ,. que neo feroit le [eing d'un
Iimple íeeretaire , qui íeul. figne les brefs. Et quant. a i'anneau dti

-� efcheur�,. qu'on á. �cout�m� de metre anx brefs , 11 n'équi�pol1e' point'_
a neuE [elngs' de neuf Cardmaux. Outre que quelquetois 11 peITt étre
'¿érobé au Pape, & étre ernploié au deíceü de S. S. co1i1me iladvint dll

�
temp� du r,ape Sixte V. qU'Ull fiell Coupier , apellé B_éllochio, F lui prit -

.

un fOlr ledlt::-anneall de la poche de (es chauifes , & en cacheta un

bref, que le Papen'avoitvoulu palier: ,dom ledit Bellochio fut envoié
_

.....

en ga-lére) ou il mourat dans un an aprés._ Par ail?íi ).' DOUS, ne fsrions'
i Ce Bell�ch¡'o, .-Echan[on du Pape ).� fut envoié aux ga'lére's;I' avec un Secretaíre de:

$'.. $ .. norpme Gualteru�,i.
_

.'
..

_

Q'O�oij;
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- rierí pour .nous, en :prdTant 'le �Papé d'un -bref p1.íh8� qu.e .d\Ine,te�I1�
Ietre , &.ferions·grand déplaiíir a S. s. aJague-Ne ileí] plus q�:¡e rai,

\

íonable , que nous Iaiílions prendre fa fa.tisfacrioll 'en .choíe , ou nons·
n'avons rien de rnoins :ponr nous , ains plus. Je> I'ai ainíi dit a Mon

Iieur I' Ambaíladeur , qui I'a .trouvé 'bon . Ladire letre 'eí] dreílée , &
doit érre.envoiée ácoiis Ies.Cardinaux.Tun t1!prés-fautre: deforte qt.l(\!
jela verrai a mon eour., Dieu aidant, Ces'.{etes. err ont un peu retar

dé l'expédition : outre que Rome ne fait jat;nais.tot rien de -tel) &.:. ce

:l?ape encore moihs que Iésáutres. Tan_t ya que Dieurious a fai�
une belle grace, d'avoir 'conduit cec '.lfa�re �,� r¢t��, auquel oil fg¡
·trouve. .':': . _

.
. .

,..

Avant hier arrivérent vos let-res des 2. '& 3; dece mois.· Moníieur
le Cardinal de Joye·ufe.)� Monfieur l' Ambaíladeur , & rnoi , n'avons
e_ft temps d'en conférer.eriíemble, cornme nous pourr�ms ·fa,ire aprés la
dépecne·de cer .ordinaire, Cepéndant J je loüe Dieu ,. & I.e Roi , VOU$

& Moníieur.de Rofny , de la gr-ace, que S_ M. m'a acordée , touchanr
lá réfig;ution, �e l'Ev�ch� de �ayeux, don)t Ij.e. fui� plus. a�e.j .q�� du

.

donmérne , qu'elle m en fit. e eíl aurant d oblIgatIon aJO�llt�e a eel-
Ies , que :j'avais déja a S. M. & a vous. Je l'en remercierai par letres,

. quand j'en aurai receú la dépéche, Cependanr , je vous en r�1l).�rs;jg¡
'Y;Qll,S) ¥9p!i�.ur/' _ 9fc. p�� �917.U;·J ce �9. de Decembre l6o�o

I

j
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, "

ANNE'E MILLe-SIX-GENS t2:YATRE.
1> E T R E e e e L x I X.'

A 'M() N SIEU R D E V I LLE1�O Yo

, M.-

o N S 1 E tr R, Av.e� les Ietres au Roi , &·v8tre duo II. Févrler,
.

'..
'

qui arrivérent ici le 17. je receús les letrcs de nomination a.

lEve�hé d.e Baveux, expédiées en la fa�ón que jé deíirois , done je
.

¡ne fens 'infinimeht óbligé au Roi ,

.

& .ct vous, córnme auíf] du téinoi

I:gnage, qu'il a plú el S. M. ajoúter a' fa letre , du gré, qll'elle me fait
'<;le "ce peu de .íervice , que j e lui puis rendre par-deed .. A, quoi je m'e-

.

£ór.c:erai tous les jours de plus .en plus: & en particulier je rernontre, ,

:rai au Pape ce que.' S. M. me commartde, du tort que les EfpagnoJs
.ont au fait du commerce, & des Gri[ons ; & du plus que devoir, au

.quel S. M. s'eíl miíe envers .eux J pou,r éviter les inconvéniens , 'qui
;pouáo�nt íucceder de leur [uperoe � inju.fl:ice, & violence intole-.
íTable. �

.

.

Je íerois marri en tout temps de "la perte de Madame, fcrur du
Roi jI mais je la (entirois encore pIns vivement en ce temps, que
�1011S venons d'obrenir la diípeníe � Ii long-:temps p,0ur[uivie, Eour 1'0-'
.caíion , que les rnaljns en prendroient de blamer cere di[pen[e, &-le

Pape, qui l'a concedée, & ceux quiI'ont demandée & íollicirée , &

.<1'entrer aux íecrets de D ieu , & trancher de [a procedure, & de fes

jugemens ., felon leur paííion , temeriré, &, malice. Mais la verité &

�a raiíon demeure toújours une, quoique les fous & lesméchans Ia dé
�ui[ent, & ne laiíléra d'etre toújours reconnüe par les g.ens de bien
'#, d'entendement.,

'-

-_
,-

.

.

. Cornme les Péres Reeollets (ont déja bien avant de.leur réforrna
úon ,�pa� la grace de Dieu , & du Pape, qui favoriCe grandement-

.

cous les ReHgiel1x réformez j & du Roi , qui par fa bonté íeconde
1es pies & íainres intentions de S,. S. au.� depuis -quelques années ;

'. jI Y a un fort bon & Beau commencement de réformation entre les:

;P�r�s de l'.onlre de S .. Dorniniqué., & mémemenr en leur Goiiveríc

• � Mada� Caterine , Duchelf� ele S,;, 1 g�erite de Gon.zague" filIe alnée de Vincen�
,etOl� motte a Nancy le 13. du IDOlS de Fe-" I. Due de Mantoííe. .

¥tier 16p�. k le l)ije .époufª- depuis Mar::
.

_

.
". ,

.

,

-

,

_

_

·
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666 LET R EIS D U e A RD .. D'O S S AT,
de Toulouíe íous Ie Péré Michaelis ",--z Prieur dudit Convene ; avec

grande édification & conten�ement d.e t�:)l1i les ge�s-d�-bien, &. me
me de la Cour de Parlement , & prmclpaux Oficiers & MaO'if1:rats
& de 'tout le 'p�uple de ladite v�lle.de Toulouíe, Mais ils .[o�t gran:
d�ment ttavaIl�ez par leu� Prov1l1cl�1, qUI.nc· peut íoufrir , que ces

Peres faifent rmeux que lui , & fe Ioienf reurez de .cese-Ii lourde re

laxation & diílolution , ou quaíi tous les Ordres font tombez, Nous
.avons fait ici tout ce qp-e nous avons pü pour Ieídits Péres réformez
de �ouloufe, & pour réformer'T�aud�c� dudit Provincial. Q!e s'ils ant

beíoin de quelque proviíion du Roi , Je vous prIe de leur i déparrir
vótre aide & proteétion': & vous ferez une ceuvre fort meritoire,
dont le Roi , &. vous , & tous ceux qui les auront aidez , recevrónj
pluíicurs benedictions de Dieu & deshommes. A rant ,. Moníieur, &cg-

. De Rome, ce 6. de Mars J' 16°40 •

-

-

� Sebaílien Michaelis, Auteur d'un mérne mois. Ainli ron peut dire, qu'if
'Traité ele l'Euchariftie.

.

rnourut la plume a la main, Of. fans-avoia;-

.: Le Cardinal d'Offat mourut le 13 •. du preíque le terns d'étre malade,
.

-

'Fin de lafec.oñde Partie: ..

.:�

(j
. j

�
(



TARQUINII GALLUClt SOC· JESU FRESB·

-ORATIO IN FUNERE
ILLUSTR1SSIMI ET REVERENDISSIMf

-
-

ARNALDI CARDIN A-LIS OSSATr�/
HJ1¡bi�a Rom� -, in Ecclejia S. Ladouic», �ie_IB� Martii M. D C· I II L

E M obnoxia communi mortalitati natura! hem xqua Iunrraerum. irr-'
.

fimorumque conditio! Aliud; ex alio ducendum vobis efr funus , muC
tri ilimi Príncipes ,,& neício quo· path> vilia hoc. tetnpmre. capita mors

aípernara � id unum agere videtur , ut ilit 1i'ulrpura.vl�:ltra rriurnphét. Qpare., cum.
ita f�pe ad ornanda lugubri pompa. ordinis' amphffimi ju£ta� convemaris , eííet
orationi mere moliendas hie aditus ,. niíi iíla frequentia , rrif .ornñium in extinc, .

tum veílri Scnatus-ampliílimum Patrem ,Arnaldum Oílatum "ardor ac ffudú.lm,
.audientiam mihi nihilominús facilem pollicerentur. Excurram igitur , quoniam
Ára jubetis , hoc campo, Sed.quia perobieéta mihi fpatia longiirsevagari, nequetermitas: mea, neque publica occupationes veflrre patiuntur , per compendia po
tius iero ,.quam per viam. Initium itaque faciam.ab ea.parré ;quam-álius forraílé,
velut impedimentum caufie , callida declinatione defugeret: habent enim pIeri-
que quod ipfo flatirn initio mag!11fi,ce dicant ,. de patriar, de natalibus, déque illü:ls-.
claritate quem. ornant. Quo equiderrr in genere omnino Iaberare me: fateor ; feli

. sra , ut ego hoc furmnum caufx.pndidium putem , & quaís fontem. unde mihi
Iit ducenda laudatio. Nirlla ergo fuerit Arnaldo OLfato irr fplendidiflimo ino'
Galli� regno clara &c nobilis Batría, nullee imagines, nulli tituli , nulli majores,' .

Quid hec.aliud eft, niíi fabrum íuiíle fortunes fux? quid aliud , nifi laudis fu�:
nullum habere participem ? cum eX'ea-neque patrise claritas., neque gentis.ariti ..

glú.tas.,rn�que parentum.imitatio poíIit íibi quidpiam uíurpare, Hand.fclo , an:
'

� .GptahiliusJit ita: na(ci,. ut fQltis·.tibi lucer:e::Y.óffis ;.qusm ornrnn nanciíci majorum.
lloóilitate", hoc eft-aliena luce , perilluftrcm; Certe, fapientiffimus: hie vir- audirus.
�fh fatp� .cum �iceret, quafiper jccurrr " &. glori-arts, fibi puero ex patrimonior.hbellam Ita exilem 8t gracilem obveniífe; ut. v..i� fuerit: Iatis períolvendis' juítis "

4 cOillpo?eFld'O parenti. Sicigitnr ille miíeris o�fcuri[que progertitoribus-" Caí
fal!a'ben�-m Aufconl.m Aquiian1� Convenarrrm ignobili- pago_, magnomm flu ...

mm�m inílar , ex pa11"vis'initiisiortl;lsi,-a:d gloriam > virtutis viÍj), .. ,�hóneftllque eon-:

, t�mlOne:,. gra«atu$�pa.uhtim a�plificatufqtle (rf:! -, arque ald Jrd.¡qoF�tti fu-m,mo pro--
"JOmUlU,In" hac urbe:t3in�em aarqué]¡nd� perveait. Itt quantam qmdertlivirtutem, ..

& q.tiI�l�_ exageraJtanJ fuifl� pecefie eft, l\mpMIimi Panes <j·qü� in veftr? qua{i:¡portalrum De�rum �oncIl'lO comprobata., in hóc augtlft�ilimUñ1. h0rtom· t¢m
'�l1ilm" co�ona mfigOls &- p�rpura or eft mtroduéta·? Glori@fiiliIílum eft ap1,ld
.G_mnes n�tlO1Jes ��uic imp€ri�, tc:5�. vdu.ti. Reges· fa{:et'e, p(1)�e , &- R.egibu� .par�sb;¡rbere .Senatm:es ; �d, fi�ul.Ill1Lld mtdbg'bll-lt llni1verÍ1, qUI fine. ve-_tt�lélll'oblhtate ,.'

!iije,pprbl¡S �.iill�:�bc���h,s,� ·6ae:l}H'l cp:mm:OllQati:{j��!for�-"Ul���m.l-fin.hl'l.SenatUm\

I'



-2 E LOG E n U N E B R E

adlegatur , ·eum excellentiflima fapientia fpe&atiffimáque virtute n1UnitUIrf'e{fé�
oportere, ll1is--igitur adventitiis externiíque deítimtus

. adminiculis Arnaldus lIO

quantum habuerit ad honorem ) quem coníequutus eft, In virtute príefidium ita
facile intelligemus , li altius ejús vine rationem ac ftudia repetamus.

.

.

Adrnodum.adoleícens , ac 'pene puel" , utroque parente orbatus , ut inítio figtj
ficavi, incredibile diétu eft, quantoperé ipfe per [efe, & quadam inductione na

turre , pietatem , verecundiam, temperantiam ,caftimoniam, omnemque morum

integritatem amarit ; quantaque cum- anirni corporifque parientia litter-as fit-per..

íecutus. Qpibus non mediocriter inílruétus , in Parifieníem primúm , deinde in
Bituriceníem Academiam pr0feétus ,Jacobum .Cujacium , Icriptis , famágue per
celebrem ; juriíconíiiltorum illum difertiffimum , diíertorumque facile conful ..

ti1Iimum, & multúm & diligenter audivit. Tum reverfus Pariíios ; omni difei.
plinarum genere, imprimifque juriíperitia ,fingulariter inítitutus , multo fane; ,

tempore in foro ell: judiciiíquc verfatus. Sed admonitus tandem a Paulo Foxio s

Archiepifcopó Tolofano , clariílimo viro atque docbiíiime , uti conceru.toriam.
illam judicíalemque palseílram , tam pia videlicet.ingenio reclamantem repugnan
temque, relinquerer , paruit.Ialuberrimo horninis coníilio , ab coque & in fami
liaritatern domi , & in ítudiorum confuetudinem eft recepms. Intereá Foxius
Romam ad. Pontificem Legatus a�Rege. decernitur. QEo in obeundo munere

cum idoneum hominem habere cuperet ,quo uteretur a íecretis , ea gratia Ro
mam adduxit.in ea legatione Oílatum., q�m ,& fidelem , &,faEientem,. & gravem,
diuturna confuetudine comperiíler,

Hie enimveró egl'egia Oífati virtus , idoneumnacta theatrum, ccepiragere
panes íuas pro- dignitate. Coluerat ille aatea femper in omni vitre parte '. atque

r adeo jam inde. a puero,. innocentiamac probitatem ,-dederat exquiíitre doétrinse;
ingenii , coníiliiqne ípecimcn fingúlare. Sed nefcio quomodó.illa glorix· Ieminaj.
-velut in-foló' ma-ligno , non.reípondebant., tant.eque , ac tam amplee magnifice.
que virtutestanquam in receílu ac íolitudine premebantur. Hie ad maturitatem
perduéhe ili�" glorire fruges, hie ilIa virtutum lux apeno ac libero -ccelo diffufa�,.
i�lc!9itjn honeítorum hominum ocules venitque, in; preedicationem Nobilita
t1S. Habet hoc enim.Roma , urbium Regina ,.maj:eftatis &.glorix: doníicilium;
ut .nulli convenarum -infenía novitati , hoípicali- quaíi jure omnem virtutem '"

quantumvis peregrinam .amplexa , in fuo lumine colloeet, hoc eft ,.,in foro atque'
-, theatre terrarum. Quod jus quanta pum fideliraue réddiderit Arnaldo ¡ Oílaro;

communia de illius- virtute populi prseconia 'teítificantun Quotus enim -quiíque:
non predicar hominis tanti prudentiam , juflitiam , bcnignitatem, ceteraque me

derati animi lumina, qu� abo fortaíle loco velut in - obkuro"delituiffent ?� I'n orel

omnium eft, tantam tamque pr{Cdaram ei éruditi0nem fuiile atque doéhinam"
ut non modoj,uris prudc;;ntiffimus <dIet" ( quam ipfe';facultatem 'profitebatur ),
�erum etiam Theolog��, Philofophi�, M�thematícx" humanitatifque ita inrel.. ·

ligens a� pe�ritu3, out excellens in .íingulis haberetur; Ducuntur alii quaIi quodam�
inftinébi ad folam [cientiam juris óv,ilis ;,alii tantum.ad el<0quendam ';falii [olum;

-a� divrinarum rerum cognitionem ; alii ad natura];ium inveftigatiOflem, inquifi .. ·

tlonemque caufarum; tic pror[us, ut cum ilIa veri cupidirate, qux noS'vehemeri'"
. tiilime, rapit ac tra�it ad fe, hoc etiam hau{ifle malignius a natura videamur, uti

�emo. queat pluribus difc;:iplinis excel1ere. -Hui� ita paritir ad omnia v-erfatik fuit·
mgenmin ,'ut quod .de Portio Catone fc'ribitur, nawm .ad ,id unum putares quod·'
cumque fa<:'ere aggfederetur. Sijus confuleres ,peritiffimus ;·fi dieendum eífet, do ....

q�e�tiffim.us )_:Íi de�diyinjs, humal}ifqpe re_bus difp_l.ltandum, l?ng�,yid�batu!-?�J"':
IlIum:!
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DU CA'RDINAL D'OSSAT.
nium ,fcientiffimus" "Et extitit pro_fe�o a _vobis m_irifi�a tam _var�::e multiplicifquedoétrinee adprobatlo,Pat�c_s AmI:l�íl,; a quibus [ap�e,nrJ$m� ejus In fe:nat,u refponfa .
�uf!l adíeníu :atq; �dmirat!one íinpiciebantur. Ex.tltlt egreglU�� Pon;Iflc.1s de tanta
faplentla teílimonium , cum eum ad gravlÍumas illas de Concilio , deque librorum
deleétu coníulrationes, honorífico fane judicio cooptavit. Neque enim reipublicse
fterihs erat ilIa Offaticognitio,fic ut malos Philoíophos imitaretur.qui diícendi ftu
dio-a rebus agendis abduéti, quos juvare deberent defertos eíle patiuntur: Ita enirri
Iolirudine ille arque comrnentatione doótrirísedeleétabamr , ut quod eC?' Iabore
parare,t c�mferr�t in medium _ad Pi1:blicas utilitates. Cúmque prO?e noílet ?mn.e�virtutis VIm aétione contInen,·cofiJunxerat cum ea mentis agltatlone omnia amrnr
ornamenta , qu� vel ad divinum cultum , vel ad aliena commoda referunrur.

Inter íummas graviffimarulU rerum occupationes , nihil unquam illi prius aut
antiquius fuit ': quam ut _Deu!ll'yafi� coleret ac ven�raret'ur. Nam pr�ter ía�1c�tiffima facra, quibus f�p1.ffime litabar s. ítatas folemneíque domi precanones m�situerat , quibus ipfo quaíi prreeunte omnem circa familiam affufam adefl'e vo-'--

lebat : neque in ilIo pietátis officio potefat quifpiam e domeílicis impune deft:..
.

derari. Uíureceptum in Gallia eít ,. ut plerique juvenes ex ipfo flore nobilitatis
Romam , ad belli pacifque perdiíccndas artes- ,. accedanc " qU0 de genere multi
í�pe in urbe arque aílidué commorantuT. �i d�ebus, feftis animo vacuo folit�,
erant adArnaldum , quaíi ad morum magjflrum ,. jmmo velut adoraculum.iconvenire; QIibus ille benign.e ac púhumaniter aceeptis , jubebar prirnúm. fa_errs

.intereíle , quaripfemet rite puréque , ac Iiimma cum religiene fsciebat. .Tum.ad.
eos reveríus , multa de Deo, multa-de rerum humanarum tlu�u a que interinr,

i multa de chriftiani horninis officio diílerebat : arque , ut erat ornni _génere anti ..
�uitatis eruditiílimus ; fuos cuique majores, omnibus 'antiquiffimá Gallise .deco-

.

:fa .. commemorabat ; imprimifque univerfos ad fidem erga Regem , ad pieiatem'
erga patriara. horsabatur r quibus illi facibus , ut eft illa natío app�tentim11?a glo=.rise , difficile diétu eft quantum ad omnem honefiatem & laúdem accendcrennn-, .

Ita homines íiiee vígilantise minime demandaros inflituebats exquo facile poíiit.intelligi quantopere laboraret in fiiis, ,- ),) r" ,
•

•

Ex litteris optimi viri , qui ejus ill Gallia- Bajocenfe facerdotium opera vicaria.
-procurabat, accepimus ?_tal1tam' in ea .provincia Olfato A_n�i�ite intra .quatu�fannos faaam elfe dlVlOI cultos ��ceaionerp, qUí:l.ntam ne I�tra: quadragmta qm..

'

clem fuperiores facere potuerunt;· Lib�nter in hoc_ ejus 9rnand6 erga diviumfl .

cult':lm ardore longius'
_
i.n:morarer , piG· a�lª üra.donem _ad .k: traher��t, quro, quia '.

penment ad pIures :i-facIiIorem lIabent al� omnmm adfenfu 1audauoJ;1enr.·.Nam q�id �gQ primutn:dico de rolertih, déque p�h�icx.pri�at�que g�renclx:reI arte mlrablh ac dextentate? Intelle-éta eft -fupenonblls�anms III multls rna-'
. ximéque cum pe!turh>a�a; di�-ra�a=que. res Galliro f�erunt Pontífi�ia�pot�ftatc -

comp�mendx. �um enun �Ulffet a FOXIO cegato, UtI fupra narraVl �
.. derOCtus.;lfeeretIs" �tg,uc. III h�nc urbls 1ucel? eXiE�f1tuS¡, tum confilio fuo ,.tum haufia jam'.-=�,¡¡;:R.""",om;l': dlfc�ph.na, Ita _fuas part�s ,]!?,-1plevi1t.�_,�t a Nicola,o'<V iUa;regi?, il?�jmo �é.

_ gum Confiltano, artmmque GlvIlmm -perltl:ff'lmo , habItus firadmlrabdlS oplfex-rerum �gendar�m. 'Qu�propte! -: �um<" aDfens, & quem, nunquam: dé facie no-
verat

'. Ita e�plt a�are., magm�Cl[que apud Regem-quotiaie.yerbis ex�ollere �'St eXtI,nEto In ea Iega.t1o�e FOX-Io Arnaldus decretus fit R�glUs Romee ptoc:u- _i'a�o�, ad. quem legatloms mandata devolverentur : qua:: ilh·fan.e tempore ad- _

-

mmLftravlt f?lus'''�' .poftea ,f�mp�r, tum ,3.. Regni tutor.ihus. ' tum a �ega.t�s·,
'

_
...}2ubhca GaUIX_ l1e:g.g.ua partlopaylt. �t, 'lUldem quaIil- gravla-:i" quam dlffic¡}12;,re
j Xam,c lL". ! >
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Deus immortalis! N on multi) poll ccepit rota Gallia primó fedirionum mO¡fi...
bus agitari, deinde graviiIimo bello percuti , ad .extremum czfo Rege , quaG,
ruente faftigio conquaílari. Quid inde coníecurum fit, Iuétuoíius eft, quam l,J.;t
debeat hoe loco commernorari. Civium credes ,,' amicorum diílidia , cognato:
rum infidelirates : contempta religio , rapta profana , facra .profanata.

Rerum tandem aliquando po titus eft Henricus quartus, inviétiflimus bello
Rex. Videbatur ex íumma victoria íumma pax. coníequuta: fed priore bellorum
turbine ornni divino jure convulío arque perverfo , niíi religio conílitueretur ,

i�viores ex hac nube procell x metuebantur. Statuit ergo fortiíiimus victor huic
quoque periculo providere , ac petenda publicó a Pontifico venia triumphum
fuum memorabili pietatis exernplo nobilitare. Arduum hoc erat, & quod J).a
vum hominem , cui res mandaretur , íiimmaque prudentia pneditum poítularer .

.

-

Q:1are .Rex , cui ut fumma belli peritia ; ita incredibilis eít internoícendo cu
�fque ingenio prudentiáque calliditas, cum Jacobo Perronio, Ebroiceníi Epif

copo, humani.divinique juris peritiílimo , difertiílimoque .in paueis, negotium
dediílet , uti Romam profeaus agere� , in íenatu de reconciliatione, deque vereri
religione reítituenda , multis in Gallia prreterrniffis viris "alioqui fapientiíiimis $

Perronio 'collegam Arnaldum Oílarum , qui Roma; erar , fuo judicio defignavit.
Is quanta €.u'tn prudentix Ggnific\;l'tione jI) hoe pnecipuo .Iaudurn fuarum aétu
verfarus fit .9 recordamur "univeríi. lmplicitum fane, involutumque negotium.
Erant multa , inter fe diítraóta arque Eugnantia , ex multorum Iententia com:

ponenda.In ea ramen re peragenda ita fe ipfe tractavit , ut Pontifici íatisfecerir,
� Regí íummoperé placuerit, & Chriílianse reipublicz pepererit , pacatouobili
regno, tranquillitatem,

,"

.

QUa! res mi merito & in- Gallia cornmendationem honorabilem �:attulit,'&
Romre regio peílulatu dignitatem ac purpuram maturavit : quam ipíe propte�

� rea in. omni Iermone , ut erat animi voluntate gratiiIimqs " acceptam uni

Regí Gallire referebar. Ac ne iccirco venumdatumejus füffragium, eóque be ..

.neficio ad ·if,qua , ad iniqua, jam obftrictum puraremus , dicere [olieus erat , ícire
-íe Regem íirum non niíi jufta Bagitaturl!!?- : Ii tamen .ea tempera inciderent �

quibus temporibus ali;ter eveniret atqueipfe putaret , turn .enimveró nunquam

adduci ·fe .PQfi� ? ?t eju� r?gatu, vel ang1Jftiif¡mul? ugguem_, :�ai lineas �ral).ú
Iirct .. Nullse 1.0 eo fallacise ; nullus fuclJs, admirabilis .anirm candor ,

.mcre

dibilis .�quit�tís juílitiseque tenacitas, ��ai amor ac fludiurn inaudirum .: e�

q.uo f�nte modeLha qu�dam ac moder�tio Ru;xit, omni pofteritati memoranda.

Viginti amplius -annos Romx fuit, � bona'm quidem parterp. in Principut;Il ra·

úoÓibus' 'procurandis: quq toto tempore null�s unq.uam qpes.·,�l'lullas fibj cepiªs
�coIIlparavit , ita videlicet in hoe fanéliffimo for�, Gmpl!citer ac wore majorum,
,fine cupiditate atque av�ritia verrabatur. SacerdotÍum in Ga1lia , & -honeflum-�
,opinor J & 0Eulenrum, a Rege . fup.eriQre ubi obl�.tum, Dona fi,.de acceperat: fed

quia ftloGriri crepit in ea· pofieffioBe aliqua 'difceptaüo , jllo fe ftatitp abdicavit,
hbero juré Ponti:fi:ei £cdefixque. r.emi.fio. MU,ner-a, tamG}uam lihFrtatis huma'·
-flX pr.eüa, animique corruptelas, .. peque unquá.m accepit ipfe., t'leg-l,le accipl a;

_

luis eft _palfus : l� quibus unum , c�m n@nnihil ·il). eo gener� .aJiquando pec1
caffe cognovifler, illico rttcldere juilit accepta, � lucri já6tq.ram co�penfav-it�de
:ruo, ut fimul exífl:imationi fua: confuleret , Gn:tu[ alienx cupiditati ÍIlerler�tur:
Tenent pIeri-que :q¡emoria;qwlm carus eflet A,rnaldus QOatus Efte_nG Cardll��.h
fwperiori, Princ!pi GeleberiÍmo maxiinóque.· Is cum extrema jal)l yaletudlt��
�eJtªJJl}:ap.lm. 'G>���r,e� , 4rna1d9 , q?i ¡",rg l?:ecejIit�djn� a!�q!le offléio ader�� r
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quatuor aureorurn millia �egavit : cúmque pertimefceret ne vir moderaros ac

bonus difficile a tdtamentl procuratonb�s �af!l' filmmam. ex.t�rque.ret, pergran
dem illi clariffimamque gemmam , qux vlgmu aureorum millibus �fbmabatur,
in manus conjecit , ut earn veluti pnedem haberet, q�?a� legata perfolverentur.'
Erat Arnaldo eo' tempore, ut p�ft�� femper, res �a�mhar�s .angul1:a , condirío mi
llime iniqua videbatur , res.expetibilis, & qu� facile

_ cupidiratem alliceret : nun

quam ta�eD: iHe. n�q?e =. magnitudine , neq�e amicorum �ortatu, neque pre
cibus OptI�1 PlttnClplS! qUI hoc. et1�m =r= etiam vehe�entlÍr1ffi': eontendebar, .
adduci potuit , ut eo pIgnore videri vellet , v�} parum alienee fidel ere.dere, vel
ex amicitia facere mercaturam. Permultos , opmor ,. quos de temperanna Iaudare
folemus , vicit hac animi moderatione Oílatus ; fed fl�n� alia, in quibus videtur
ipíum fe fignificatione modeflies Iuperafle. 'Tantam de �l1IUs fide �tque pruden-ria·
Rex fuper�or. opinionem ammo eonug�arat, 1:lt de �o ad fe re�Iplendo cogitaret,
quo & ab mtimo coníilio ute�etut, & a �e�-ret1s�_ Cum .ergo, el tam amplum ho.r /'

norificumque munus per. �unt�urn ob_tuh�et, eOñft.alltú�im�.. x�cu[a;'lt horno bo
nus ac temperatus , maluitque In mediocri fortuna fecuritatem; quam rumas pc-
riculum in fuprema. -

.

.

.' .

- _.' '

..

Afperum aliquis homi.nem. ac fe�erum pl:ltabl�, qm opes, qui _munera, qui
gratiam'1 tanta cum elatione !ep��lar�t .. F�t enim fepe , ut .homl�es ?bftinate
jul1:i, fupraque modum cupiditati inviéti '. meo�modo íintingenio , mnocen,

.

tia rígida ac peracerba. N ihil profeéte 'minus
_

In hoc' homíne deprehenderes ;,
immo dicere íolitus erar, sequum &: bonum latiús patero debere, quam jus : at

�ue adeó Catonern faceté reprehendebat , quod íervos venderet ubi ·eonfenuiG.
íent. Quare clariílima ilIa animi decora nulla unqu�m Ieveritatis macula conta
minavit : quinetiam e magnis ej.es plurimiíque virtutibus nulla erar, qua:: plus ex
taret emineretque filpnl eeteras , quam benigniras , manfiietudo, facilitas, alia ...

que animi ornamenta leviora. Neme unqu�m ad .eum acceffit officium petiturus,
. _9uem benigne non exciperet , foveretque, &. quibuícumque poílee rebus adjuva

ret: arque ut haberes ,quo miíerorum egeílati coníuleret , rnulta'Iibide brevi [tl0<
- cenfir curtaque. Iupelleétile detrahebat, 'Qlid quod ea vir d'igrJ,itate libellos etiairí
fupplices calamitoíis deílitutifque dictabat', eorumque n�gotia )11. fe rccipiebar ut
fua , &: tanta cum vIg.llanua curaque tractabat , ,ut regiam procurgnonen, dih-.
gentius traaare non poilet. In q.uo 'genere , nifi longÍmdiriem fug,erem ,.non1

-

. pr�termitte¡em offi.cia ; quae plerique Religioforum ordincs 'gratiffima teflifica-, ..

tione eommemorant: ut enim ab expoíita ilIa [na hberalique vol1:1D-tate netninem.
�nquam arceret, 'Iib�ntius.tamen �tque i1!ll?enfi�s-, �t �rat _rel�giofu� a.e pius, ta�. hum caufas & negptlill procurabat. lntelhglt qUId a me dl<;atur DWI :BernardI

." familia, _Ín!el!igunt e .Fr_um:_iteana atqu� D.om1nican� ·in 9allia , q,ui, vete�i' re�
.'vocata dlfclplma , arcbons ylta! J!l,<?dum ratI�nemque ���u�tur ; a� ne fingul?s€l�Umeran�o I?€r,e�feam , .1l1telltglt�US om.qi-uI?' ma�ml_e �:t gUlcumque hUle _- _

.J eCu Sodahtau nomm� dedImus. �ulJu�:G glo�lOfum eft h?c te�pore tori €Taaj:-�,
regno', fumma bonorum gratulatwne, reLtllul"

-

tanta glorIa'" mfi �.arn hoi taran}
Ii.oeraliili.mtls Re� vindi�aret, nO�1l1ihil i11: bune pium atque officiolillimum Pria ..

.

€rpe�_ refer�n�a effcr, q�l' ne reqU1uws qutdem ,. qU2'�"ttUl:ll poild. c0J?:p�rtum eft�-
fedul?·�.udlOfeque per11teras ctam Rege hac de r-efhtutIone trankglt. .

"

N l�lllum quantum,nefcio quid immeofum, bellÍcofiffime ac rei·igíofiffime Rej(
Hennce, debemus t-ibi', qui cu!n in iracundia facile modum'habeas � placabilitatiSc

- �u�,. h.oc.eft� cl� n9b�s ?en� merendi, fin'�rri invenire non -P?tes:. Parum videlic.etr
c;rat lams. anmu }2rohxltau. tu� nos �ratíx reconciliare ,

11lfi -ohrueres benefici&
. . .

P�F P'p ij

-

"
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ELOGE 'FUNEBRE

.quos amares. Tu' nobis ifb tl:la c.lementia � �ibe�alitate feciñi , ut op.ta?i!ius eRét
e regno tuo , hoc eft ') ex antiquiííimo Religionis aíylo , cum 19nomlma infamia,
que depelli , quam hoc honorífico judicio tuo , quam hac publica virtutis com,

;mendatione 'glariáque carere. Debemus , inquam , tibi , quantum explicare non

..poílinnus : fed pate.re, ut etia�A.rna.lqo Oílato hac officii com�emoritione grati
Iimus , quem tu ,mfi tuo tántum JUdlCIO ac voluntate beneficus m 11,OS efie voluif,
fes, vocaíles profeétó in aliquam tanti beneficii focietatem

..

Redeo .ad ipfiun Oílatum : immó veró non redeo, fed nunc ipíum breviílima ho
minis commendatione perorabo. Habent ill ejus interitu quod doleant univeríij
Senatus, qui confulriílimum virum; Tribunalia, qua: tanétiili11lum judicern; Eru,
diti , quiprreíidem ; llliterati, qui patrocinatorem ; Religioforum ordiaesrqui tu ..

.torem ac parentem cariflimum arniferunt. Sed nemo majus quam Gallia ex hoc

.. cjus. obitu vulnus accepir , cujus coníilio difficillimis temporibus coníervata eft _.

.eujus fapiemia, intervarias diítr�aafque perfidioforum hominum opiniones a�
_

feétas , in veferi Q�ig, QOG ea:; m Romani Pontificia imperio eít retenta.

. In-vobis tántum, Clariílimi Príncipes Gioiofa arque Bethune, amiílo jam com
munis tutelse callega, regnum illud ampliffimum reípirabit, veílrum auxilium
implorat , veílras reípicit manus , in V-QS funt omnium preces [upp!i.£;atione[que
.converfse.Si, ,qu�d eo viro collata Qpe.ra f�óebatis , advocat�onem illi rtgno vef
tram: arque preeíidjurn fob commodabitis , G. eorum , quos Oílatus tanta cumcari ..

rate compleétcbatur, inopiam íirblévandam, hsercditario quaíi jure ad v0S::tranf;inif..
fam, officiis .ac�e_f1if1e ve�l�s exiílimabiris , eri�; cur Gallia.levi.Ui requiufque jac
turam ferat ; ent , cur ramus nos de tanto nobis íirblato Pt:�(i9_lO doleamus.

-

Dam teuies (es autres editions ily It ene 7mfion franfoifo de cete Oraifon f¡,mebr:e�· ma;,'
.

aomme l'original v» eft pas r_econnoijfáb{�, tent elle eft mal faite; /11$ jugi, qu'il valai!
'mieu» l« foprim;er, que de la .�aíJfef dans -cete nouvelle Edkio» 3 It laquelle elle a¡mit faie
de_!honne�r. Joír¡:t qu'e le'gentilhomme Elemend 3 qui nous '" dormé yen l'année 1695. I'Ac�,
demie des .Sciences & des Arts ,.a trad¡út taus les' poin_ts hiftoriqu,es 4c' me 9rPlif�,

� ·4fms t'el�¡/ 3 �qu:il a mis au deJJous du portrait de ndtre Cardinal.,
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D .r v E R S
.

E L'O G .E S

nu CARDINAL D'OSSAT .

.L·E Marquis de Pifany � Ambaflad;l:lr �a Rome pour Henri III: rend le té..

moignage fuivant de M
..
onfieur d Oílat , ,dans une letre au ROl, du 2.4. de

Février I 587 �

_'"
I

Mr d'Oj[at fera ioucce qu'il pourlt de, ce qu V. M. lui comma"dera.) & ne fera jlt...

mais las de fervh� : & il n'eft poffible de metrehomme .) quol qu'�l flit.) aupré'S de Mon ....

jieur le Cardinal de ¡oJ-eufe,) qui flit p_lus u!ile.) intelligent � & It propo5 � que lui.
.

L'Hiftorien Herrera parle airríi de lui: Arnaldo de Ofot .) fin moflrAr.) que. m'

cr7ado del Principe d� Besrne , andava en Rom« con gran diffirnulacion.) eficftz.mente pero.
fladiendo el negocio .de til abfolucion" J [olicit4ndo por diverfos vifts J medlas., porque erll

p:rfona grave � 'Y\ de, mu;,has letras: J corno anda�� en ha�it(J, de Cler;go, fin �ftentac¡on
m, ruydo negocuwtJ. ,Ano ,1595i '

'

_ E L,O G E D U e A R D I ..N A L D' o S S A T

par Monfieur de Thou e-

u,Ltimu« 1IJemora�itur Arn(lldm (}.Jfatm.) null; horum poflh4bmJm, jam multfJ#e1 '�
mbiJ perhiinorifice appellatm .) ut minime emortuslem fiiem expeaari oportue,-it � út.

memórir:¡, ejm celebra!,etur .. Jicut in plerifque aLiú even-it J�-qui nullam alioqltj parum in hi[-
,

torie fociunt r- eóque licC! psucior« de tanto vi�o dicend« occurrant ; j.ufta temen vel emici
tie 1frgo" qu£ mihi aréHffirna cum eo intercelfit .) cum Illiqua grafi anirni teftatione. peifol".
fJc1!da funt. Is in Nove�populania noftra .. pago jltxta ;A.ugu[fam Aifciorum !gnobili ortus,

.

,f)bfcurú adeo natalib;u ; ia coinatos & adfines prorfus ignora'(Ct � & pauperes. �c dome(li•. '

cos, nullos prttterea heredes habuerit; fl4 donis ingenii .. dadrin«, pierate .)
mortem ¡robitate. _

_::'

& 6nJitt:t'prudentia a Deo i4r:gijJirr/e cumu.!atm." faciLe natalium d�fotlum tanta acceffione
fopplevit .. ut Ro�_£ • inc amplijflmo' orbis theairo , ceteras omnes natalLum fplendore" & alit¡
fétunl£ pr4Jidiis illuftres .. eequaverit, plerohue fuperave.rit; £ql;fabili irrepre�enJiMlú vit�
teno'l"e omnium amorem & líZ_dmirationán prortlerittu : Jicque 'in iUa Illtla lotÚ,xXXI. annú
fe geffit � ut nemini bene fentienti dubium relit¡u�1"¡'t .) qúinp pe�cati o�iginatÍ1. quod 'vulgm
vo�an1: "fomes non obftit_iffit-, qua moderetione ma:dmo} honorfs in ea citra ambitione.m de ...

Gurrcrat.) 'eo�e.m in ffadio pergens ad :fijm_mu",! Ecilefiaftic£ potefta!i� fafligium inoffinfo pede .

fJaderet. - y�x�t a�nos Ix V,; n. menfe s V lo dlte_! xx..: .Ild B. Ludov�c�fep¡,�ltUl. Hlftor. f:
f

TRADV9TION
\

J'A5 reférvé A�naul� d�9ífat P?ur le _dernier de� liom tI?-es. re��u�qmlble� , de
.

'notre temps" qUOlqu'll n'_y ait aucun de ceu� ,que l'al reCItez , qUI me

rt�.e de Ie pr�ceder. L'h0ll:0r�ble m_e�>tiori to q_ue· faí d�ja falte_ fort- [ouvent de
hu dan,s ces 11vr�s,. mOl1tre aflez, que je_n'aVols -que falre d�atendre le temps,. de
,fa mort, pour celebrer-fa memoire" éomme .il arrive de ceux-, qui ne font. au ..

cune, part enl'Hi,ftoire" �t qUoi:¡Q,'illI).'en.,refte J'eu 'ª,dire " néan�?ins l'éiroÍte
.

1'H? -p. P llJ

,7

r.
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�u_nit_ié� que. nou� avon.s eüe enfe�ble "a exjgé .de moi,. que pour té'moígt1�r 1l_1at.
gramude J j€ luí fiífe ICI/es. obfeques ..

11 naq�llt en Gmen?e, dans un petit vi];
lage aupres d'Auch , & etoit d'extraétion Ii vile , &. ti bafle , qu'il nc connoifloir
a�cun de _fes parens; �n forte .que les pauvres & fes demeíliques furent fes heri
tiers. Mais Dieu Pavoit enrichi fi abondamment des dons de l'efprit, de doctri,
ne , de pieté , de probité , & de prudence , qu'il fupléa , par leur moien , Ie dé
faut de íon origine. avec un tel avan-tage, quenon feuleraent il fe rendir égal a.
toys ceux, qui, pourPanriquité de leur race, ou pour les' autres faveurs de la
fortune , étoientilluítres a Rome" ce grand teatre de PUnivers ; mais il en fur
pafia méme plufieurs , & par le cours de fa vie irrepréhenfible , e;c, conduite d'une

- meme teneur ,
_

il s'aquit l'amou� & f admiration de tout le monde, Ie compor
tant íi fágemenr en cere Cour-lá , par l'efpace de trente ans, que períonne ne

doutoit, que s'il �'eut pas eú le peché originel , qu'ils apellent , ir ne fút pour
arriver un jour au Pontificat par la méme voie , qui Pavoit conduit a tous les plus:
grans honneurs, 11 a vécu Ioixante.Iept ans.fix mois , & vim jours ; & eft enterré'
a-5aint- Loiiis a Rome. . :

, ,E X ' E L o GIl S G LAR O R U M V I R O R U' M �r

se., Sammarthani; _A rnaldus Oílatus Cardinalis,

SEd & hunc flcrati ordin. is aurcum flo::em_ � ocellum noftrtt' G'allitt P,-fi!� déniq.ue flcuU fJ(j'd'

vum fidus Atn�ldum OJ[atum quo nunc /?tamlo prdJtcream? Is humtl" aeud Aufcos oro�

tus loco, fld nobili & excélsa prltditus indole" poflquam in umbrRtilibus Rbetorum &_ Ph¡� ,

lofophorum flholis etliquandiu profttendo lAtuiJ!et ,foro4jue deinde fe compara¡¡;t _, ad ali�
fludia fo tranftulit � .Romamque mox in Pauli Eoxii

, Legati Regii, comuet« ¡rofiO/us , &
eo pofteafúblato _, in CardinaLis Atej}ini rerum gallicarum patroni fitmiliam aftims , erexls

fe ad gpmdio_ra J traGlandifJue magni momentl ne-g,otiis ita p-aulatim' a./foevit J-
uf in hoc tau ...

_

' ,dis genere parem bee tttas haberet proculdubio nemlnem. It�q_ue Henricus Ll.I, omnis cgre ..:

gi"£ virtutis-ljbepal¡J1i-mu�- admirator:J eUrI} ulir.a in Galliam revocare conftituit _, ut ab epifiolil'
inter¡oribufltue conjiliis cjUJ jdeli opera & induflria dubiis temeoribus uteretur. Sed cum fa�,

cris initiRtus -ejft! � id rnunus:J tanquam a [ua profejJione alienum � modeftc rep'Udiavit. Na:

áefuere 'lui hoc ejusfafJumjic interpretarentur". tJ_Jtafi Romano-eti.l(J jam, aJluetus', d! -arr;.,
dentis fort�n'4·-ftbi é,mfcius' ad' ea., fo refory;aret" qu,lt: Rf!_'fM, poftea conflcutus eft" long'§:
mlljori:s Ilmpliorifquc dignitatú ornamenta. Cum enim Henricus I V. pacata, invitlif

.

Rrmis- 'Galliá, cUm fumrno qu�que Pontifice redirc. in gratiam.flatuiJfet, OjJatum� inter IIUO!_"

delegit" qui un� cum Ebrotcenfi Ep)ftopo JacobtJ;Davidio Perrone, jingulari doélrind--viro p'

'(Junc I1lmplijJimo €itrdinale:J Romam in id _-It fe t�m legato- grllviflimurn illud opus confice ..

ret � pacemque- tanto }ab(J_r'C ·/?arta� aliq_uanto firmiore pr£jjdio vincir�t ac flabiltret. J).!!}l
demum negotio �ftl¡citer & ex animi fententia tranfaélo ) 'Vir e)!imi1!s,) commen_dantc Rege I

illuftremfacP£.J!_urRttrtt l5onorem a grato &,a"!lico Pontificc fácilc"Wlit :--eóql!c fac;,ltus" qu'ott
;nJigni� ejus candoi- e::prprobitas� amrzbilefljue mores cum [umma eru,ditionis &' pmdentitf:'(}pi ..

nl1me conjunéfi:l �mnium fore Cltrdinalium ,animos jamdudüm promeruijJent ; fiIJiq-ue cone} ...

laj[ent. Obiii: in eofi_rtunlt�[plerz_do_refiliciJ!imus flncx', nobifqu�, ,�el addita jam oper; cora""

nide �,novlj-m ,
nee opina�um) elofi confribendi .argumen!l-t� obieci�. At, vos,. in -?lt�r�m,:

grat$am h�cfacra pataVtmffS �
o celelmum tot vworUrJ) beat� manes, cfte bom .. nec emm,

;¡jignitu ea perag) fane potera-m I quam, ji ad tXtremu'!'·tamo 1}Oznfine apeetlato rite· cowe:

f!ienter'l�c,fc lit�r.e�!!io7
' -

�

'-,-

]
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TRADVCTION D.V PRECEDENT ELOGE.

JE ne puis, fans crime, oublier :Arnaul� 'd'Olfat, que Pon peut , a bon droit,
nommer la íleur �u Sacré Collége, l're�I de la France? & Paílre de fon fi�cle. Il

étoit né de fort bas lieu , dans le diocefe d Auch en Guienne ; mars , en recom

penfe, la Nature l'avoit doiié d'un tr�s: riche
,

& tres-génér�ux naturel. 4-yant
'demeuré quelque temps dans l'obfcurité de Pétat de Profeíleur en Rhetorique.,
;puis en Philoíophie; it fe mit, aprés.,a Pétude de-la Jll:rifpru�ence., de laquelle il

quita" depuis , l'exercice ,pour fuivre Moníieur de FOl�" qUI alloit Ambaíladeur.
oe France a Rome., lequel étant mort en cete charge, 11 entra au íervice du Car-

(o.

.dinal d'Eíle , Proteétéur des Afaires de France; par oü il comm.en�a d'aípircr'-

�a' des chores plus grandes, qu'il n'avoit encore fait; & s'acoütuma teílement au

maniernent des afaires d'imporrance , qu'il n'y a eú períonne de fan temps, qui
.en cela ait égalé fan induílrie & fa dexrerité. Tellement qu'HenriHl. grand ad
mirateur des excellens hommes, fe reíolut de le rapeller en France, pour le

faire �e.cre��i.re�cl'Etat, &_l'un de íesMiniílres , dan� u� temps orageux. �ais �a
modcílie lui fit refuíer cere charge, comme contraire a la p1'Ofeflion eécleíiaíii,
.que, dans laquelle il-étoit engagé. Ce qui fit juger a pluíieurs , qú'a caufe de"
I'habitude , qu'il avoit prife a Rome, & de Peípérance , qu'il avoit conceúe,
'9.u,e �a fortQ�e,' qui eornmen,�oit a lui rire, lu� f�ro�t encore pl\l� fav:?r�hle ; �l
;s'etolt .reíervé a de plus hautes &: de plus amples dlgmtez; lefquelles lUI font arri

vées depuis , (elo.Q fa conjecture. Car Henri le Grand, aiant pacifié la France

par [es' armes invincibles , & pris la réíolution de fe réconcilier avec "le- Saint
::Siége_, choiíit Mr d'Oífat avec Mr du Perron , Evéque ,_d'Evr.eux, aujourdui

, Cardinal , pour el) traiter avec le Pape, & pour- afermir ,. par ce moíen, la
Paix , qu'il avoit aquife avec des peines & des travaux in�nis. Cere nego-'
�iation. aiant Iuccedé heureuícment , & felon Ie deíir du R.9i -, il fut aiíé a
.Mr d'Oílat d'obtenir de Sa Sainteté , de laquelle il étoit aimé & cheri, le
'chapeau de Cardinal', a la .f:lomina,tio,n du Rei. Joint qué fa eandeur, fa pro
bite, la douceur & facilité de [es mceurs , & l'eíhme , que 1'00 faifoit de ía doc
;triJ).e & de fa prudence , lui avoiént , long-temps, auparavaat-, concilié la faveur,

_

�.& la bienveillance de prefque tous les Cardinaúx. 11 e·ft mort vieux , & tres-

heureux II dans la íplendeur de cete fortuné ; & comme j'avois déja achevé cet '

0lrlvfflge, il m'a fourni , contr� mon atente, un nOl!1veau fujet tl'éloge. Mais:.
�ous ,/) bien - heur�ufes ames, a la memoire de qui j'ai

-

drdfé ce' mO!lum�nt ,

\"

.�gf;éez ce pieu� travail, que j� ne, p.ouyois flnir plus digneme!lt, 'qu'en y ajou.-
J,�9:t gn nom fi grand ,.-�.(1 celebre,., .' -

_

.

.

MOrtuo Foxio:J eju.J ,opera u!us!¡t- Car:�inalis. EJi!nfis, G�Ui£ !,atro�uJ.... i\�rés .
!a wort d!lq\l�l, Poflulatus efJ¡am -atqu� etM7}'t ,ab Hennco II1. Ittque humllniffi-..

:f;1ÚS literis invitatus ad fanéliores J?egni epiflolas 'confcriben�aJ:I "ham: provinciam r�cuflt ..
__

tli�� Non, :.e�im decere �um. aiebat, .q�i, f�cris �nit¡atus elfot, IlmS. negot�is oper/lm dare, ,

(pJ,�m reltgtofiS ae facr�s. Sed- hane t!lzus m urb,e manjionem alii aliter /J11fcrpret-avantur �

.

nim.irum ad¿eElum fltiJfo ocultem ad ¡urn honorem; ']uern poflút adeprus eft. ¡merca � R.ege
,�wfo .� .. ,� tri f,ifnm re�pu�li('e i�lif-eS lcnc,br¡� I hominis ingenii I virt8:tis, fo!icnt¡tt�fJ.e � �ilm(p.

, .



10 ¡nVERS ELOGES DP CARD. D'OSSAT.
clltriuJ ehtxit,. Nam cum non effit ,hzc Rome alius , cui tanto onerl fuftinendo animus'vJre¡:.
quefufficerent" omnia ad ilium regni negotta defi£rebantur J' illudque omnium maximum,,�
fttque graviJIimum. de Henrico IV. qui eutoritete Romani Pontijici« � it opto olim defcive- ,

ret , jibi regnum confirmari ftabiliriquefumma op, nitebatur. Nsm quamvú tam erdu«,
tamq,ue dijJicilii provincia.), Principum ehriflianorum enimis in �aria ftudia diflraéiis.) Jao

.

coho Perronia
, Ebroicenji Epiftopo.) demandet« effit.) ea temen , nonniji ex Olfoti au tori

rete
, qui.) conJjliorúm omnium particeps.) Perronio.fueret additus.) adminiftrata eft..... i

Nu¡ue tento illi bonori , a Clemente V I11. ob jingultl,ria ipjius merita aecepto generir:
obfcuritate tenebres t}liquas aúulit ,fld ¡prendori ornamentoq.,itc fi�it -: neque poflremu5. inter.
Cardinales eft habi�us ,fed propemodum fummus exifl&matus.) eóque¡afligio dignijJirnus fu.
dicatus.) quod prox-ime ad divinum acced;-t ..• ' R!!,em' Hie locum non aliü artibus tutatus

eft, niJi iis, quarum erst princeps" quihufllttc ad cum honori« f,radum afcenderat :;..nimirum.
innocendá � £'fuitate, an;rni rñoaeratione ec tempmmtia ,,_nulla cupWtatis avariti£que fofr
picione. , _

•

Comme cet eloge contient , a. peu prés , les mem-es. particularitez , que le pré�cedent , la traduction précedéntepeut fervir a taus les. deux.

Le Cardinal Sforza Pallavicino apelle le Cardinal d'Olfat Vno 'de' principali e di':
pin flggi Miniftri, che haveffi mai la Corona. di Prenci«. Chapitre.uo, du Livre. 24�
de [on Hiíloire du Concile de Trente,

,,

Omnium,me�ita cenfontur utilijfim� dignijJimttque, 1u�,Pólitico7'um mentibus atque OCII"'
-. lis perpetuo,�hverfentur > CAR-DINA LIS O S S A TI, epiftol£, .utpole'lUte g.ravijJimo aO'

plane fenili cultu exerst« font, forac;jJimóque grav'iJ!imaJ'fum rerum #fC fententiarum inge ....

'nio , nufquam lexe-, nuflJuam molles, flmptr £qualcs, ftmper ledoris enlmurn demulcemes
,

Jetin�ntef:¡ue jucundifIimá rerum lie ratjonum vat-ie.tate .. Naudé" dans fa Bibliografia
politiqueo

.

.

.

.'
v )

,

Les �!goéiat¡ons. du eárdi'nal ro./Jat" & du PrefidentJanninJ fontpr;fque feu/is capaMel'
de former un parfoit Ambajfade},;'� Wícq�efort, Section 3.. du Livre ::'-.; de. fom
)fmbaiTadeur._ -

;.J

r
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LET R E s D U R O y_,
E-T- DE

MONS'IEUR DE VILLEROY)·
AU CARDINAL D'OS-SA.T·

.,;

Letre au Roí) contenant la nlgociation du 'Cardinal AltÚjbrandíl1 1.
'envoié Ligat en France, aufijet de la gfrterre de ssooie.

.

Mo N Confin , Je VOUS envoie un double ce rna der,niere. terre' � portée par
le fleur,Erminia .. dépéché par l� Cardinal Aldobraridin vel'S N. S. P. .le
Pape, pour lui porter Ie prernl�r aVIS de la 'conclbl�on & lignatl!re des

articles du Traité , qu'il a fait entre moi , & le Due de Savoie : deíquels Je vous
ai envoié un double 'avec' rna íuídite letre , dont recevrez encore, avec la pre ..

feme, une copie. Depuis, j'ai veü par deux. fois ledit Cardinal en l'Abbayed'Alnay ,. oú il eft logé. _ J eud� dernier � i.� celebra auffi la Meffe, e� laquelle Dieu
fut remercié de la grace, qU'llt nous a falte de nous donner la Paix :: & fut pro ...

noncée , aprés icelle ,.une Oraifon en latin, par un des gens dudit Cardinal, *'

qui fut tres- bien receiie; & parce qucje ne. doute point que 1'on fie vous en
-

(afie part, je ne vous écrirai rien du contenu d'icélle. Ledit Cardinal rn'a parlé
'

'�e plufieurs points, comme j'ai fait a lui de pluíieurs autres , dont j'ai bien voulu
vous donner avis par la preíente. .

.

I. 11 a deliré íavoir mon avis & rna deliberation fur la guerre contre Ie Turc,
en laquelle Sa Sainteté pretend unir. � engager tous les Princes Chretiens. J'ai;"'loiié I'intention .& le deílein de S, $ .. &: ai reconnu ayec lui l'afoibliffement , quiaparoit _de preíent en l'�mpire &; puillance de la Maiíon Ottomane , procedaar�de la faineantife .du Chef, & de fa conduite. j'aiauíli reconnu le befoin , que IaChretienté a de íe roidir & evertuerv-pour arréter le cours eles armes de cer en

nemi.commun, rñérne depuis Pavantage, que,l!tm_h,ú a-laHw gágner.I'annéederniere , pa.r la priíe de Caniíe ; rnon Ambafladeur réíidaut a fa·Porte m'aiant man
dé

/J: que cere prife avoit tellement relevé Pautoriré dudit Prince , avec les pro;."
gres � que les Polon01� ont faIts en Mol�avle centre le Walaque , que cela: a, en ..

nerement 'abatu & rnH: ceíler les _rebellIons deI'AGe�, & autres, qui s'étoienr
¢rniies en divers lieux dudit Empire. J'�i rem0ntr� audit Cardinal ,.que je devois
}TIe gouverner en ce fair avec plus: de clr,cor�fpeébofl<, que .l€S autres, a caufe de:
)..'alliance ancienne , qiue les Rois mes. p�'éd�ce1feurs oat -contraétée avec deux de
ladite Mai(on : laquelle -j'avois continué€. & entreteniie jufquhl -prefens , plus
pour �n fervir la ·Chretienté, comme m�[dits pr¿decefleurs , &. moi·" a vions, {ou<..;
-�ent fait; que poqr favarifer & avantag�l� lepit. Turc � au. dommag� d'icelle�

.;

-1<. Par l,e Sieur.MarchéJeÍto·;Secrer�ire di,U car_¡- ire� parlé d�ns pliIiieurs retres efe cete (econQ�<�¡Dal. Aldobrandin �Qur les let,r,s-launes �,duq_uel . Par!lc.;
,

_ _
�

Tome ¡I.. Q. Q q, q;
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Néanmoins ne voulois pour cela m'excuíer d'entrer en la Ligue, que S, S. en ..

tendoit faire ; en laquelle, au contraire , je lui ai dit , que pour le reípeét de S, S .

& 'pour la coníideration particuliere de la priere &Jemonce , que m'enfaifoit de
fa part ledit Cardinal, j� lui donnois ma par-ole de me joindre, quand S. S. yau
roit ellgagé les autres Princes & Potentats Chretiens : lefquels avoient plus
grand beíoin, que�moi',. de ce,te union ,&,refolution, & pouvoient au� �n tirer
plus d'a,vantage.q,ue mm, � ne�nmoms y �orter Jeurs:,a.rm�s,' &; Y ferv�r_a �Ol?-
dres frais , que �e ne pOUVOlS faire', pour etre plus voiíins de lUI, ,que �e n'étois,
A quoi il étoi.i�_rai,fonable �av.0ir égard, eemme je m'afieUíQis, que S, S. auroin

<concluant , qtle pendane q'tfe S. S'1'''otlr[uivT0tt Punion des autres-, je pourois ,

felon que je faurois qu'elle s'avanceroir , me, départir doucement de ladite allian
.

ce', afin d'entrer plus librement 8tJionorablement en Pautre. De' quoi il a mon..

Iré dcmeurer content.

2-. e-Aprés;il tn':t parlé.d' étsblirea Angleterl'e , aprés la mort efe la Reine,
un Roi , qui íoit catolique, &: de cC!nvetjir avec le Roí d'Efpagne d'un fujet pro
pre pout' tenir celieu ; me repréfentant Pavantage, que cela aportera a la Religion,
& le grand conterrtement , que N, S. P. en recevroit. Je lui ai dit , que tel choix
& établiííement íeroit tres - dificile a faire, tant

/

PQur la diveríité & contrarieté
de nos opinions fitr la perfonné, a laquelle on s'arrétereit; (dont il Ieroit quaíi ira ..

poílible que ledit Roi d'Efpagne & moi tombafiions' d'acord , a caufe de Ia ja
Iouíie , que la condition & proximité de nos Etars noús obligeoit d'avoir Pun de

l'autre) quepo:ur étre nos intelligences audit Roiaumc-fort contraires, dautant

que tous IesPrétres & Catoliqúes du país , pratiquez par les jefuites, regardoient
ledit Roi d'Efpagne; & ceux , qui leur étoient opoíites , indinoient de mon co
té : Qy'il faloit coníidérer , que les partís de ceuxqui prétendoient a la Couron
ne dudit país', étoient forts; & principalement 'eel'ui du Roi d'Ecoíle : concluanr,
'lue je penfois �tr,e plus expédiené dJ: m@yenner, que ledit Roí d'EeoIfe fe fit
inílruire en la Religion, & fe réjinít a_l'Eglife, afin

-

de fortifier ce deílein d'un
droit légitirne , tel qu'eft Ie fien. De quoi j'eftimois que Pon pourroit venir a
bout, íi la recherche & pratique en étoit bien faite. Ajoútant , qüe j'en avois
déja projeté quelque chofe, non fans quelque figüe &: eípérance de. bon fuccés,
que j'avois deliberé pourfuivre, Nous en fommes demeurez lá , fans, que j'aie pe-
netré- plus avant au deílein dudit Cardinal. .

3· 4· II m'a fait inílance au4ft de la publication du Ccncile , & du rapel des

-Jeíirites. Aprés lniavoir repreíenté Ies dificultes , qui m'avoient empéché juf
qu'a preíent de fatisfaire el. l' un & a Pautre', je lui ai pmrnÍs de commander ladite

publication " & d'en faire dépécher la declaration neceffaire, a man retqur a

Paris; & par-dela. me réfoudre de c;e que je ferai pour les autres, lui, faifant en

te�qre mon _intention etre qe les ,admetre en certains lieux de mon Royaume,
& felon qu'ils _fe comparteront en iceux, d'étendre davantage ladlte grace, &

le� traiter favorablem-ent; montrant, que je' Gefire , qu'ils, mé donnent oca-fion
de J.es farre r�etre par tout.- Sur cela , je lui ai- r.ropof� Punion d'UH eer..

tain: Ilrieuré affis a\\1prés de m� Maifon de la Fle£he, 'a un College, €iue je de

.Gl1� fonder audit lieu, auquel' je fais éta-t de loger def�its Jeruites , C;0m�e les

�lmant Rlus propres & capables que.les autres ,"pour mfhUlre la jeul1clle': ce

.que ledit Cardinal a loüé, & m'a promis de favorifer envers S, S. Partarit je com ...

manderai, que les memoires vous en· foient envolez -a-u, premier jour, a�n quo
ypus l� Ipi nun�ntcviez.;, ,& -en faíli�z la .po�,:fuite. Carj'éfttm�, q,Uf.! ladite fond�
(1·-

- •

1
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lion, faite en l'eme de mes Maiíons , fera profitable au país, & favorable ti ceux

dudit Ordre.
'

-

.

• I
;.

-

6. Plus, ledit Caydi_nal m'a prié de,.continuer & favoriíer Ie rétabliíle,
ment de la Religio� Cato�lql!e en_-mon P�F� �e B��rn ; & parel�leme�t d'avoir
foin en Brefie , qU'l� ne fOl� rIe� fait �u :p�eJudlce � icelle , a�n qu �He �ut reml�e,

-

.
en Pun en fan ancienne liberté & dlgmt€; & qu elle ne fut alterée ni troublee
en .l'aut;e. D� quoi je lui. �i de.c1ar�é av.oir k meme . deíir � intention que lui;
mats étre beíoin de-pourvoir audit rétabliflement .par degrez', pour mieux en ve

nir a bout: étant certain, que fi Pon y procedoit autrement , Pon rempliroir le

pais de diícorde & de confuíion. Ce qui .re�tarderoit plütét � qu'il n'avanceroit le
dit rétabliílemcnt , duquel j'étois jaloux , comme d'un ouvrage, que j'aurois en

trepris pour la gloire de Dieu, & pour c�mt€nter. S. S
..

-7' J � IU,i .ai prornis a�d1i , qu'étal�t � .�arls j,e .feral reVO!f &: coníiderer une cer

tame inícription g:ravee en une pirámide � qUi fut dreílée par Arreft du Parle
.ment d�. 1adite ville, en la place de. la rnaiíon du .pere de ce.,Je�n Ghaftel., qui'
atenta a rna perfonne: de laquelle 11 m'a fait plainte � & pne cl. y pourvoir ; de'

fa�on que S. S. connoitra , combien je deíire la .contenter en toutes choíes.
8. Aprés , il m'a fait inílance d'envoyer a Rome les, Cardinaux Fran�ois"

q,ui font encore par-deeá , oü il m'a dit -qu'ils Ieront plus utiles a mes afaires, Be
plus dignement' qu'ailleurs , pour les raiíons qu�il m'a repreíentées '1 que vous:

fa�ez. mieux que nul autre: m'ayant fur ce�a prié de- ��:>nner !ll0ye!'1 a celui de
Givry de faire le voyage, & de s'y entretemr ,¡ ainíi qu 11 íavoit. qu'Ii� avoit bon-
ne volonté de faire,

-
-

-
-

.

9. 11 m'a ramenteü aufl1:· d'envoyer un Am�afladeur ;;& je lui ai dit ,qlíl'e je dons
nerai ordre a l'un & a I'autre, Ie plufto-ft qu'ilme fera po:f1ihle., cornrne en veri...
,té j'ai deliberé de faire , mérne a ladite charge d'Ambafiadeur; connoiílanr com-:

.bie� il importe a men íervice , qu'elle íoit remplie prontemenc d'un perfonage,

qui en {oie digne; €luand eel ne feroit que pour V0US íoulager &: feconder CUt

Pexecution de mes eommandemens,
- � -

- .

10. I l. nO" Aprés, il m'a parlé de gunner ordre ,-que l'Abbáie de Grandrnonr,
qui eft Chef d'Ordre , tombe entre-les

..
mains de períonne ,- qui- Ioit de qualité &

probité 'tell� qu'il convient pour la- bien regir & adminiftrer" ayant feu. qu'e1le
étoit difputée & prétendiie par aucuns "qui n'étoient capable� de ce faife: ,De:

-

�tloi j.e IU1 ai promis de m'informer ,_ &� contenter s-� S'. & pareiUement de favo._
Jifer &: ma!ntenir les droits � la JUf,ifdi,&ion Ecclefi�fl:�que ;, c'omme. aufli les _afai-

-

res & les ofliciers de loa Ville d'AvJgrtoJJ�, lx du Comtat. de VenifTe'ldont il m'ac
fait ínftance; &.d¢ ne permerre_,. que �efd-jts o�cieh �oient troubkl; en �a jp�.if..
fance d'un certalfl, peage fur Ie leI ". qUi fe leve a CavalJlon :� duq¥d Je 1m al dlt"
�ue je me ferai informer, afin d'y faí,re droit ,. defirant plúto� acroitre que re

ttrancher les droits de l'Eglife , meme duramtJe P6�tifi�at de S. S.' au nom de la
�quel1_e 1edit Cardinal s'ei plaint enCQre -G:un certam livn�., qu'i1 dit·avoir été na

�uére jl�primé-contre Ie <;oncile � duquelje lui -ai pa:reille�ent �it;;, que je m.JiA""
formeral" afin d'y pou-rvon!. _.

-
-

-

- .

.
_

�

_Et co�me �edit Cardinal m?a 'r�qqis OOS cho.[es fuklites ,je lU;r�i auni pt:01?'Of�
€i:�Ues qUl cmfmvent.

-

- J. � e �'ai prié d�e fuplier S� S. de rna- part,. de fáire faire les obCeques da' feUt Ro_i�
4�nt J'al fi fouveI�X fait infiance :-lui- repre£en!ant les ra.ifons �; qui m'obligeoient �
fme cete pourfuite "Be' celles" q_ui la doivent favorifer enyers 8. -S. en l'a1feurant_;

. .,'
-

.
-

- 'Q¿Qg q ij�.

e

-
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que je'fer�is faite le femblablepar:-de�a, au pluftoft, maintenant que Dieu m'a�
voit donne la pmx; ne les ayant retardees , que pour les faire plus folemnelles ,

comme le merite la memoire & dignité dudit Roy. Ledit Cardinal m'a dit
qu'il eft r�ifonaple qJl'il y fait fatisfait ., & I?-'a pr�mis de s'y employer: de fago�

. qu'il m'a donne efperance qu'il n'y aura dificulté.
.

.

2. J e Pai prié auffi de requerir S; S. de rna part, de promouvoir a la dignité
de Cardinal Ie íieur porn Alexandre Pico de la Mirande, & l'Eveque d'Evnmx:
l'un, pour étre de Maifon illu�re, qui a toújours été tres-afeótionnéeá la France,
& qui �í1: pou; fa períonne , digne �e recev,:)}r tel honneur , Be d'�tre agregé en

ce Sacre College; .& Pautre , pour fa doctrine , Be Iesfervices.qu'il a faits , & fait
tous-les jours.a l'Eglife de Dietl; & en coníideration & mernoire auíli d'avoir été .

.miniftre de ·rna reconciliation avec S. S. -& Ie Saint Siege, Be pareillement d'avoir
eft bomie part ámén inílruétion en notre Religion. Ledit Légat m'a répondu,
qu'il Cera difi�ile �'obten�r le premier, �our etre, allié de la Maifo? d'Efte, .de
Iaquelle le.Saint Siege doit avoir enc.ore J�louGe , a caufe du Duche de F;rrare.
Mais je lui al pro13'us d'env-?yer quem l�dlt DOT? .Alexandre , pour m'aíleürer de
fa fay, afin d'en réporidre a S. S. & audit Cardinal : & davantage , de donner des
bénéfices en 'mon Royaume audit Cardinal. d'Efie, pour l'aquerir & avoir au-

-

rant a rna devotion , qu'ont été afeétionnez a cete Couronne, fes prédeceíleurs ; .

afin que JS. S. & ledit Cardinal en puiílent faire état a man aveu. Et quant
audit Evéque d'Evreux, il m'a dit , qu'il penCe que S. S. Paura bien agreable.
Partant ,Jje vous prie d'embraíler cete pourfuite , comme vous avez acoütumé
de faire ,�e que�j'�fe�io�n�, afin que j'obtienne c�te grace. pour Pun & pout'
Pautre ,

a la premIere creation que fera S. S. & en tirer parole d'elle , s'11 eft pof
fible ,l'affe�rant, q\le j'ai déja écrit audit Dam Alexandre, qu'il me vienne trou,

ver, pour f:olir� l'office que j'ai dit ci-deílus. De fait, je vous envoie la letre , que
je �ui .écris _pour cela, �aque¥e vous lui ferez tenir �u pl�flofr, en. lui faifant fa ..

'VOIr, que Ie deíire qu'il falle ce yo.yage ,pOUf lui bien faire , & mieux alder a fa
. rromJo;i?n. " �, di -: ·d'· '. d I d·ft

.

r. d
.,

d .�, I3. ai , apre;s, y>ane au It �ar mai , '.€,,� 1 penle u manage e man rrere C

Due de Bar avec rna íceur , lui ayant fait coanoítre avoir ·ce fait auíii a cceur ,

que ti .c'éteit pour le repos de rna, propre conícience , pour les raiíons qui m'y .
doivell� convier , 'que je lui ai �éduites.' Et voyant -q��il !TIe fe[oi� tr�s - dificile
l'OarOl de. cet� grace ,Je lUI �1 dlt � que c0�me �on pnnelea� but etolt. de m'a�':
clef ,de ladlte. dlfpen[e, pour redl.llre ,nadlte [reur a la RelIgIOB Cc,ltohque, s'11 .

plaiCoit, � S'. S. de me l'acordef; je J�i prometois de ne la délivrer, finon en '

cas que madite .{Q!ur fe tift catohque. Sur <luoi il tn'a promis de .faire tout afice
env�rs S. S, pUllr l'obtenir; de quoi je vous prie le faire Iémvenir, &> �'il eft hefoin,·
en parl�t a S. S. de rna part, afin que je ne [Gis éconduit ; me prometant qu__c' .

fen tiFer�i l�q;on��rfion .de madite freur, .de laquelle vou� direz a"s. s. q�:iJ fe�a
-�re.s-dlfi_c¡le d'q_volr la /falCOn p�r autre vOle: car [on �fpnt v,eut etre flate, p19-
toft que rudoyé & contraint. Pourfulvez doñC ce bon acheminement ,pour avoir

l!ar� au m.erite}e Fe.�on-re:uvre.; & vous :qle fere� fet�ice tres-agreable. Madite
freur ayant veu revemr fen man, [ansraporter lad¡te, dlfpellfe, s'tn eft tellement
�igé� � <r]ll'elle .en �ft t9mbée, griév�ment malade, & � cuidé m�)Urir : m�j� ell�
£omm�nce m�mtenant a fe mléux porter. Mon couGn ,Je vous prIe done d alder;Jo

,

fecq)urlrcete famille de cete conColatiop. ay be[oin qu'elle ,cn. a ,. & j'aurai bo!m� ,

fffrt ·au repc;)s., �u'ell� el} rr:c�vT�� .

,.. f
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4. Davantage , j'ai prié ledit Cardinal de s'employer envers S. 5. pourme faire
· scorder la permiíliorr de nommer i Pavenir aux bénéfices des Evéchez de Mets ,

Toul:J &: Verdun, &: a ceux qui font dans le pais de Breíle , Bugey, & Valro-'

mey , &: le Bailliage de-Gex, que me tranfporte le Due de Savoie ; & la confir..

·

marion de la nominatim) , que j 'ai faite él. l'E véché de Saluces, .& de la reíigna- _

tion de l'Abbaie de Stafarde. Ce qu'il m'a promis de faire, dont vous le pour..

Iuivrez. Mon couíin , vous íáves les raiíons, defquelles il faut s'aider pour perfua..

der S. S· a m'acorder Plndult pour leídits "Ev�chez de Mets � Toul , & Verdun:
.

cal' vous les avez repreíentées as. s. le premier. Je vous dirai Ieulement , qu'il y'
a en mon Confeil pluíieurs procés a decider fur la provifion des bénéfices va·"

quez.dedansleídits Evéchez , qui en. engendreront tous les jours de nouveaux.íi je
n'ai pouvoir de difpofer & regler leídites nominations , comme celles de morr .

Royaume. Et quant a ceux de Breíle , je vous dirai , .que l'efpérance, que ledit
,

.Cardinal m'a donnée deme les faire acorder , m'a fait 'refoudre
..plus librement �

.

quiter mon Marquiíat-de Saluces , auquel vous Iavez que Je joiiiílois de ladite :

nomination. Ma condition íeroit auíli empirée ,
íi j'étois privé de cete aurorité

aux autres. Partant fupliez S.S" de m'acorder ledit droit de nomination, pour'
en ufer , comme je fais pour les autres bénéfices de mon Royaume ; cere grace
feCant partie de lavaleur de notre éthange, que j'ai confenti pour complaire Q.

.

S. S. en facilitant ladite Paix : laquelle m'étant oétroiée , fervira de remarque a'
Ia poílérité , du contentement , que S. S': aura receü dudit acord fait pour le bien

.

general de Is Chretienté. Cependant je demande, que mes nominations faires au-

. dit Marquiíat de Saluces ayent lieu, pour avoir été faites pendant que ledit .

F�úS m'apartenoir , &. en faveur de períonnes capables: Partant , vous en ferez
inílance , & remontreréz , que Pon n'en peut faire dificulté, fans rne faire préju-:
dice. II eft queftion de la reíignation de l'Evéché, & dela proviíion de l'Abbaie-
de Srafarde ,j� vous prie d'en avóir íouvenance. . .

.

-

_

. \.
.

5 .. J e lui ai recommandé auffi Pexpédition de PArcbevéché de Sens , & de'
PEvéché de Troyes , pour M¡: de Bourges, & pour le Doéteur Benoift , mon

Confeíleur ; mais il ne .m'a donne efperance q�e de la derniere , laquelle VOllS'

continuerez a favorifer, en atendant quePon puiíle mieux faire ..
'

-

.

.
_6. L'Evéque d'Alby , de la Maiíon d'Elbene , eft pourveú, il y along-tempsí,

de l'A�baye de Hautecombe , �ffi[e_ d�da_ns-lé .paú de B'-3gey , mais delá �� riy·ier�du Rhone, hors du partage .duquel Je me [UlS contente. Ses neveux , qUi font a'
.

man íervice , comme ont été leur pere.,& grand�pe:re�; me fuplierent , aprés la
prife de Chambery ,-de permetre a leur oncle, de rdigner ladite Abbaye a per
íonne capable, me remontrant non íeulement , que ladite rdignation avoit toú

j01.�rs été refufée a leur .oncle par Ie 1?uc de Savoie-; mais auill, qu'il_avoit été"
F!lvé rar lui de la j?üifl�ll1ce & des fruits d'icelle , pour fe vanger de ce qu'il
'dlt aVOlr été caure, qu'une entreprife , que ledit Duc avolt dreHee fur cete ville -

· �e Li?n, _durant la guerre, avoit été déc-ouverte : fans que mOl. recommanda
twn alt �nques. depUls pu obtenir pour 'eu� cete grace dudit Duc, laquelle je lui

dem�ndal' moi-iMme, étant a Paris, & l'ai fait, depuis, pourfuivre en mon nom:

QUOl étant, je defirerols,' que hidite retignation, que yai acordée, fUt admifé a.
· Rome ftir rna nomination, .oU autrement, afin de tirer .cete famille, qui m'eft:

tres�afeétio�ée, des peines & pertes, qu'elle re�oit .en cete ocahon , rour mon

�erVlce. J'�n 3! pa1f.}é audit Legat, lequel m'a' donné intention d'y faire_bon ofic�
JC ·vous .pne 1'�1l fair!: f��venir, � en �'Z9ir. [2���

!
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L'Evéque deModena , Nonce de S. S. a: 'pris congé de moi, faifant érat , que
N. 'S. P. lui permetra de fe retirer en fon Evéché , a cauíe de fan indiípoíiricn,
En verité , il s'eft fagement conduit en L1 charge; &: j'ai toute ocaíion d'en étre
content, & de defirer, que fon fiiccefleur fuive [on exemple. Je ne faí quelle
fera l'eleaion, que S. S. en fera ; .maia je vous prie prendre garde, qu'elle foit.
te11e, qu'au moins je n'aie rujet d'entrer en défiance de la períonne , q.u'elle y em

ploiera. Si S. S. vouloit fe íervir en laditecharge de l'Archevéque d'Arles , il me

Iemble , qu'il s'en 'aquiteroit tres-bien: car il eft fuge Prélat & gentilhomll\e"
avec lequel j.'aurois plaiíir de traiter : j'en ai fait- fentir quelque chofe audit CaJ.1�
dina] Aldobrandin " lequel ne s'en eft éloigné,

Le .Nonce de So S. qui réíide en Suiíle , a eommencé a fe familiarifer avec'
mon Ambaffad€ur, auquel j'ai écrit de lui porter le rcípeót , que merite le lieu
qu'il reprefente. Et ,paree que j'ai déliberé de renoaveller cete année l'alliance
ancienne , que les Rois mes pzédeceíleurs ont eñe avec les Sieurs des Ligues,
en laquellela (aveur de S. S. me peut étre favorable; j'ai prié ledie Cardi
nal Aldobrandin de moienner , que S. S. recommande audit Nonce ; de m'yaf.
£fter de fa recommandation .eavers les Cantons Catoliques : ce qu'il m'a promis.'
.de faire" Se íemblablement., de .cornmander au Nonce, que 'S� S. envoiera par
d�a "d'admonéter nos Prédicateurs , � leurs Superieúrs , d'annoncer la parole:
de Dieu avec diícretion , ainfi qu'il s'obferve a Rome ,: & par toute Pltalie ; afin
.que le peuple en íoit édifié .,_com�e }l :doit étre ; & q�e je n� fois co.ntr�iI?t d'y; ,

- metre la main par autre voie , pour eviter le mal, .qUI pOUfOlt advenir , s'ils fal-
. foient autrement. .

.

.

J'ai reconnu aux difcours dudit Cardinal Aldobrandin ,; que le Pape r & lui �

ne font 'pas trop contens & fatisfaits du Grand-Duc , & qu'ils étoicnt encore en

.la crainte ,. que vous favez qu'ils ont montré avoir ,.qmmd il a, été parlé de me
. marier a fa niéce , que cete alliance rut €a:ufe de me f�i�e épouíer les coníeils du ..

cit Grand. Due en routes mes .afaires : dont non. feulement je l'ai éclairci autant:

que Pafeétion , que je porte audit Grand-Due, & Pinterét que j'ai a [on bien' "
-

m'a perm is de le faire.; mais atfffi lui ai promis d'emploier envers lui men credit Il"

afin 'q�,'a men exemple, il donne tout 'colltent€ment a S, 5. comme il me 'Iem..

ble auffi., qu'il doit faire pour fon repos ,�& le bien de (a famille .

.

_ Vous trouverez un article dedans le Traité q.�'a fait �icledit Cardinal'; qui fait:
...mentio� de la feparation� des f'Orces affembl6es de part & d'autre,.. a, l'bcafion de
€ete derniere guerre .. Je l'ai demandé e:xprés ,. pour déliv,rel� l'Italie " & partic� ...

:.lierement ledit Grand-Duc, de la jaloufie defdit�s forces: 'chofe,- que ledit CardI
nal a bien rc¡:marquée : toutefois j'aí dlimé dévoir ,y obliger la patok & Pauto
rité .de 5� S .. laquelJe vous fuplierez.de do�ner 0rdre ,;.q,pe Vefells'en,enfuive pou�'
le bum de tems. , _

.
-,'

'Ledit Cardinal Aldoorandin m;a fait ouverture de faire-- alliance avec ledit
·Due de Savoie" en: mariant mQn. fils de Vendofme avet;: une. de fes·, filIes : m�ús, .

�€tant mondit fils prornis a la filIe du Due de MepcCeur .;. je m'en fui� excufé.. n�
a bien �llí autre frere, &: une :treu:F';: mais�étant '�ncore. jeunes" Jp-lui ai!dit "q�'�ls,
ne mei-Itoient d'etre mis en avant. Joint q,u'il me fe.mbloit ,-que telles alltan�
ces, maniées de fi loin, fruébfioient rar€1I1ent;-& au-ill,., que j.¢ deGrois éprouv.er,·
l� foi & Pamitié dudit Duc" fur l'obfervation &: entretenement! de, riotre dermetr '

aco�d, devant 'que de me lier, avec lui'plus étroitement :.,dont it s'efl: c0I?-te11�é., ,

M4is. ce l?��ol?os ne s'�ft J).affé fan.s. Rader d�l'allianE:e ,., q,ue l�dit I?uc V:0g1�1t-falr.e;

n
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avec la Maifon dudit Cardinal, & lui en dire ce qu'il m'en íemble libremenr IX
,confidemment , ainíi que j'ai fait de toutes autres matieres, qui fe tom prefentées: -.

dont j'efti�e qu'il �ftdem�uré,c?nt;n�. 1\ •
•• •

11 prit hier conge de moi ,
<J1:l Je 1 afiel}�al, que le Pape, & hu, pouVOlent faire

état , .que j'emploierois toüjours mon _ROlaume, � �on pro pre fang, pour leur
contentement , & le bien de leur Maiíon , quand 11 s en prefenrereit ocaíion. II
me promit auffi to�te correípondance & arnitié de la part de S. S. 8i,de la. íienne,

, J e le laiffe, e� c�te �l11e, »= afaires
.

me rCOE.t!·��gnan! de retaumer. a Par�s. II �.
toújours ete défraié de vivres depuis fan arnvee en icelle , comme II Iera Jufqu'ª <

Ion partemerrt; & l'ai traité en routes chofes le plus honorableméin qu'il m'a été
poflible, l'aiant viíité en.Ion logis quaíi auffi íouvent qu'il m""dl: venu trouver au

mien; & delire que S.8. fache, que fi j'eúífe pü faire mieux , je Peüfle fait de
zrea-bon cceur , pour m'aquiter de l'obligation, que je lui ai. Je vousenvoie un

double de la letre, que j'écris a S. S. par lui, laquelle, toutefois , vous ne mon.. �

trerez el S. S. ni a autre que ledit Cardinal ne Pait prefentée. .

.

- Vous faurez , pour fin de la preíente, que 'les Medecins � Sagesfemrnes ont opi.. ·

nion , que la Reine rna femme íoit groíle ; fe reconneiílane en elle tous les fignes>
de femme, qui eCl ateinte de cete maladie: dent je loüe Dieu de tout mon ceeur '"

.

& me réjoüis avecvous : & quand j'en íerai plus certain, je vous commanderar
de l'annoncer a S. S. comme a ce1ui qui .a bonne part el cere benediétion , pour
avoir été marié de fa main. Cependant , vous lui pourez dire, comme de vous
méme ,

le [ugement , qu'en fóntnos Doéteurs , eítimant , qu'elle en íera tres-aiíe,
o faí veü les letres , que VOUS" avez écrites les 2.. & 6. de ce mois, qui font arri

vées en cete ville le 2.0. 11 n'y échet autre réponíe , íinon eelle , gue la continua
tion du contentement , qucj'ai de vótre afeétionScconduite en tout ce qui con-e
cerne mon fervice, requiere que je vous falfe, pour-continuer a YOUS térnoigner le:
gré que je vous en fai, & le deíir, que j'si de le reconnoítre: quoi atendant , jc'

.

�ous prie de períeverer , & me donner 'avis ,·Be vótre bon coníeil', fur les afaires
qui fe preíenteront. .

.

., �

J e vous envoie les letres pour le Cardinal de Florence; &; les lui portant, vous
lui ferez part de la conclufion de notredit acord, & de la groílefle de la Reine
rna. femme: car je m'aíleúre , qu'il aura ces deux nouvelles' tres - agreables , pour
etre des fruits dépendans du bien, qu'il m'a procuré, & toüjours íouhairé : Paf
feúrant de la -continuation de mon amitié ; & le remerciant des bons ofices , que:.le Iieur de Sillery m'a raporté que j'ai receüs de la fienne,durant fa Légation. ,_

..

,0 .v= tJouverez .l}ne
.. autre letre pour le Gardi':1a1 B�roriiu�s ,:que j'ai comm�rn.· r'

de. vou� etre enVQlee ouverte, afin que Vous lUI parhez de roa part, en cgnf9r�
mIté d'lceHe: delirant étre aimé de lui., & de fes f�mblables; faifant état de luí_
�nvoier, de Paris, un prefent t qui lui donne oeauon de fe fouvenir;..de moi, &
,qui .lui témoigne, cornb�en rai eftim.é. c�lui , qu'il m'� fait du dernier livre, qu'il
� m�s �n l?mlere. Je pne DIeu, q�'Il V0.U� 21�, llJ-0n·coufin, en fa falnte gafde.

-

.
-Eent a LIOn, Ie 20. lour de JanvIer J 60)1. Slgne, H E N RY. Et .plus bas;
D E N E U F V I L I,j.E.

�
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LET RE. D U R O ,Y,

Sur la Paix de Savoie, esfor te dtJfoin, 'que ce Due arooit

d'ataquer Oeneve.

Mo N Confin ,vótre letre r du '-7. de Mars, arriva le 19. de ce mois en I�
ville d'Orleans , oú j'étois allé gagner Ie Jubilé, durant ces derniers bons

.

lours. J e répondrai par ordre par la prefente , a taus les points, que VOllS rn'a ..

vez repreíenrez par icelle ; & commencerai par vous dire , que j'ai eü a plaifir de:
Iavoir , que V()US aiez rendu aux Ambaíladeurs de I'Empcreur ,_ du Roi d'Efpa
gne ,& du Due de Savoie, la viíite qu'ils avoient avancée envers voas , fur 1'0 ...

caíion de la confirmation & ratification de la Paix. Car je deíire non feulement
correípondre de bonne foi a Pafeétion &: bonne volonté de leurs Princes au fait:
de Iadite Paix ; mais auíli , que mes miniflres & Ierviteurs faílent le femblable en ..

vel'S les leurs, comme vous avez feu tres-bien faire. Et parce que le fieur de Vil ..

leroy m'a aíleüré vous avoir envoié de Lion un doubledes articles" qui -y furent
acordez., en la prefence du Comte Oueuio Taifoni , avec les Députez dudit Due de:
Savoie, pour executer ledit Traité de Paix ; vous aurez jugé par ieeux, Ji ledit
Due a deüs'en plaindre íi avant, que vous a dit fOR Ambaíladeur. T-ant s'en faut:
auíli que j'aie eü volonté de lui donner ocaíion de ce faire, quece qui a été ar

reté concernant -le fieur de Leídiguiere , a été fait fur ce que ledit .TaJfoni remon

tra de lapart dudit Cardinal Aldobrandin , qu'il étoit expedient de vuidcr dés-á
preíent ce qui apartenoit audit íieur de Leídiguiere _, afin que les plates" de la.
Va,llée & du Vicariat' de Barcelonette ,. qui lui doivent demeurer en g�ge,.jufqu'a.
ce que fes prétentions Ioient jugées, fuílent reílituées avec les autres " fans laiíler
cere queüe derriere: & eft certain, que Iedit íieur de Leídiguiere fe relácha dela
.valeur de plus de 2-5°00; écus de íefdites pretentions , pour íortis d'afaires avec:

ledit Duc , & contenter ledit TaJfoni_� par l'avis dd- mon confin le Connétable ," &
deceux de mon Ccníeil , qui étoient auprés ddui, pour n'avoir plus rien a dé
méler avec ledit Due, & fes miniares ,Jefquel1le. reconnurent ainíi , & le receú-

.

rent auffi a grande grace. Tou!efois ledit Duc , íous le bon plaiflf duquel leídits
articles fur�nt traite.z, n'a aprouvé ce changement : a quoi il perdra plus, qu'il ne

_

gagnera;t finon qu'il eílime que ce foit fon bien, de ne fortir jamais netement

d'a�aires,.� de nourrir toújours quelque íujetde querelle .. Coriíeil.qu'il �e íemble
qu'il, Ieroit meshui temps qu'il voulüt changer, autant pour fan' propre bien �

�ue pour celui de la Chretienté. Vous aurez depuis feu, €omme les villes &;.eM
teaux de Charnbery & Montmelian

-

ant été rendus ª,u-dít Due" áinft que Ie fe
rant les autres, pár leur.ordre ; tellem�nt que chacuri�aura oeafion d'etre cemtent.;.

Vrai ell: ,- que )'00 m�a_ averti , que ledit Duc, & Ie Cornte de Fuentes, font ti
_ mal fatisfaits d,e ladi�e ;Paix , que les.DeI?utez..d�dit Duc, qui �'ont trait_ée a l'a,.'

veu ,J$� fo�s 1 all:to-nt� da Pape.t. _& dudlt Ca�dmal j\ldobrandm ,
�
&:. fwvant le�

fOUVOlfS' & commanJ�mens dudll Due, qu'lls f.epref�ntenr- par cent, Goure��
fortune �'en erre mal�traitez; m'áiant été mandé ,. que le :Geur d'Arconat a- pns,
co.n{cúl &allcr en Efpag!1e ,; pour. s'cn ,plaindre a· fori Roi, (car il eft fan fujet a�

.

�

-',
. Duche.

(

\ j

- J
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Duché de Milan) aiant feü , que ledit Comte de Fuentes, le vouloit faire mé ..

tre en priíon , & c.Mti�r, s'il retournoit -audit p�'is; ex qu� l'��tre , qui eft le íieur
des Alymes, a d�hbere, auíli de fe .reurer e� Avignon , J�rqu'a ce que le c�uroux: ,
de Ion Maitre foit paflé. quelques lJgnes en -chifre. '

.

.
-

.

Popinion , que 1'0n a, qu'il veiiille a�·aillir.Ia ville de q-eneve. 'Mo� couíin � je
vous dirai fur Ie tout, que Je ne pUlS croire , que ledit Comte alt. autre but

que de & le refte en chifre.

& moins , que le Pape foit pour apro�:ver , que ledit Comte fafI.'c' Ia �uerre ep'
Italie. Car ce Ieroit alumer un feu, qUl coníiimeroit bien ... toft ledit palS, & s'e ..

tendroit en méme temps par routes les provinces de la Chretienté , a I'avantage
�

de Pennerai commun d'iceHe. A quoi ledit Roí d'Efpagne profiteroir peut.,"
étre auffi peu que les autres. J e dis encore, que le femblable adviendroir , Ii le-

-

,

dit Comte ataquoit la ville de Geneve. Car, -comme je íuis obligé de la prote
ger & défendre :je Iuis tout refolu au� dejé �aire, fans y épargner m� propre'
perfonne , ru rna Couronne, qUOl qu 11 en puiíle íiicceder. Vous. favez, que ce

'n'eR d'aujourdui que la foi 'des Rois de Fiance eft engagée en ladite protection;
J'at fui�i en cela-1'ex"e�p!é des �o'is mes prédeceíleurs. Vous [a�ez auffi 1€5 :au-_
fes, qUt les ont meus d'embrafIer Be afe��onner ladite protection � lors meD?e.
qu'rls perfecutoient le plus ceux de la Religion , de' Iaquelle les habitans de ladite
ville font profeffion. Les memes raiíons & confiderations , étant devemies plus
pregnantes, a l'ocaíion .des déportemens dudit Due de-Savoie" m'obligent aufli
plus €troitement qu'eux, de ne rien ometre & épargner , pour _conferver ladite
ville, & empécher qu'elle ne foit moleflée par voie de fait. Davantage , elle �ft
compriíe en notre Traité deVervin , fous le nom général des Sieurs des Ligues
de, Suiíle }eur� alliez &: confederez,_, étant de eete qualité-lá , ainíi qu'il fut nom
mement declare- en la prefence du Cardmal de Florence ;, ,& du Patriarche de
-Conftantinople, & pareillement aux députez du Roi d'E[pagne�, & dudit Due
de Savoie, par les miens, quand ledit Traité fut fait: mérne il furacordé, que'

.

.Pon s'abíhendroit de la ípecifier & nommer , pour le refpeét de S. S.ledit Traité
aiant porté au front le nom d'icelle, comme il a faIt. La méme déelaratiorí fUf!
faite audit Due de Savoie, & a fes Coníeillers , quand il me vint trouver, & qu'il
demanda "qu'il lui flit loiíible de faire la guerre a ceux de ladite ville de Geneve;

-
'

íous pretexte d'avoir raifon de fes pretennons, Car illui fut dit , quec'étoit chofe
qu'il ne pouvoit faire fans violer ledit -Traité de Vervin ; & que.je ne pouvois

.

�e�met�� , pour les ,raífons fu�dites :,. mais auíli j,e lui de�larai,_ que je u'empéche-
. lOIS, qu II fIt pourfUlte de fefdltes pretentlons par la VOle de la J uibce ;. 8,{. autres,

portées par_ledit �raité; voire, que j'emploierois volontier,s men ,nom & credir.
envers lefdas habltans, pour les metre d'acQrd avec lui� De quai il me remerciao.
�t !i ap!és tfll�s dé�laratio�s, par_le['luelles rna rép�tation eft d'autam plus engagée �

a d�ftnare ladlte VIlle
� ledn ROl d �fpagne Be ledu; Duc deSav�He entreprenOlent

mamrenant de l'afiaillir, comment pourois.je. y conniver?'Je vo�us prie declarer
roridemeJ.?-t a. S. S que je !le commetrai j;lmais une .ft lourde fau·te; 'áfin q u'elle fa",,'
ch.e, queJe �le�Jnu ia Palx. pour rompiie, fil'on ataqueladite ville; & emploie.,
rauous les f!l0l�ns, que Dleu m'a donnez, pour la défendre. Ceux-Ia aúffi abu ..

fen:t �" S. q,UI lUl font entendre, que ladite ville peut erre priCe par force en peu
.de lours :. & e.ncore plus les autres" qui lui veulent faite croirc" qu'étant ladite:

Tome u..
.

- - -.
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- - ville priíe,
-

il [era facile de me faire avaler cete ofenfe, dautant que la c:ho� étanr
-

- faite, elle' fera fans remede; & ne voudrai déplaire a S. S. qui me priers de ne

m'en alterer ; ni rompre laPaix pour cela, pour _le beíoin qu'en a man ROÍau ..

me , &: le plaifir que j'ai de joüir de la douceur d'icelle; & en tout cas, qu'il fau
dra me combatre & vaincre de l'exemple du Fort de Sainte Caterino. Car ladite

_
-,ville eft plus forte, que Pan ne donne a entendre a S, S. Ell'e ne manquera aufli

de bans, �apita�nes � gens de guerre, �n tel nombre ql_le métier fer� ; ni d'argent
,& mumnons de guerre, pour reíiíter a ��eux , qUI l'ataqueront: car J'y coucherai
de man reíle , ainíi que feront leurs Alliez. Et j 'ai trop éprouvé la bonté & équa
nimite de S. S. pour craindre , qu'elle trouve mauvais, que je veiiille d¿fendre
une ville, que j'ai priíe en rna pr?t�aion;& ,qui fe confie en rna foi. Je m'aHeure
auíli , que S� 'S. a trop bonne opInIOn d� mOl�, pour s'atendre, que je fois pour
oublier jamais telle inju�e, fi,�ont�e la fo� pubhq�e, elle m'avoit été faite, '�'1ais je

. tiens pour certam , que Je pe [eral en- peme de defendre pa� force ladite ville , ni
de me revancher du mal, que Pon lui fera ; car le Roi d'Efpagne fe moatre trop
deíireux d'entretenir ladite Paix. Davantage, il peut emploier ailleurs lecoura�
&. Parrnée du Comte de Fuentes, plus utilement pour fan fervice , & plus hono
FablemeFlt, atendu -le befoín extreme, que [es deux beaufreres ant de fan at:
fiftance; étant notoire a tous, que l'un & l'autre n'ont de quoi fubíiíler , fi fell��
Ieur manque: Mais je crains bien plus que, & l� refie en chifre.

. r

Metez pei�e de découvrir la verité de ce fait, & le refie en chifre.

Man confin ';je remets, cete conduite el vótre prudence ; mais il faut que je vous

dife , que, & le refle en chifre. , -

.

.

.
.

J'ai- bien confideré la :fa�on , de .laquelle S, S. vous en a parlé, 8{ f'l repliq:u€ a"
vótre réponfe, &-paréillement les. aVIS & cónjeétures , que vous avez de ce fait,
-que je vous p�i� , & le r.��e en chifre•.

.--
'

La Reine d'Angleterre aiant fait executer les plus coupables de la confpiration
du Comte d'Eílex , commence a ufer de clémence & douceúr envers les autres,
rant pour les 'qualitez & grand nombre des complices ) que pour Ie consenter

elle-rnéme; étant fen naturel ennemi du fang & de la íeverité, Et tant s�en fant ,

que ce changem€JJlt aÍ1l: échaufé la pratique de la Paix a�ec l'Efpagnol, qu.!ilfem ....

ble qu'il l'ait; refroidi ; fait que les'Confe-illers de Iadite Reine cfhiment, comrae
aucuas diíent , en avoir moins de befoin , depuis qu'ils fe font défaits dudit Cerote
d'Eílex � eu que· ladite Reine n_'ait volonté de Ie íeparer des Etats des Provinces
Unies des País-bas , .comme- le aefirent: les Archiducs -: tellement 'que j'ai avis,

,

qu'elle arme par mer cOlltre ledit_,Roi d'Efpagn� ..
¥- ¥- �

_

¥- -

Je- n'a-i point viii parler-de ces d€UlChornmes', 'que Ie P:ape vous a dit avoir.en·
tendu �. qu'lbr-a'�:m Baffa, .Oll le Túrc, avoiei)t envoiez v€rs moi : auili n'eft-il
cemparu aucun de leur part; & quand cela adviend"nr, fi les EnvQiez font mes

fujets ,: & ·de la condition, que vous a dit S. S. je me comporterai envers cux ,

corome- moa hpnneur, & Ie ,devoir d'un Prince tres-chretÍen , m' oblige de faire.
VOtlS potlvez auffi afle�rer '8. S. que -je recommande�ai tres-volontiers-a I?on
Ambaffadeur le� �hret1ens de l'Hle &,fortereff'e de Seto,. cependant, VOIl,S avez

bi1en-fait de lui en ¡avoir écrÍt. " -
-

.

.
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VOUS aurez apris par mes dernieres , la contiriuation de rna volonté centre
Pérection de l'Evéché de Nancy; de laquelle, comme le Due de Lorraine , ni
fes enfans , De m'ont jamais parlé, n� fait parler., je tro�1Ve étrange, qu'ils vous
en aient écrit , & aient voulu vous pner de favoriíer ce fait. S'lJS vous eúílenr bien
connu , ils en eüílent ufé autrement ; & vous m'aurez fait plaifir, d'avoir fait a

'

leur Agent la -réponfe ,que vous. m'avez écrit, que vous aviez. déliberé de lui faire,
Mais vous me le ferez encoré plus gr�nd;, de VOllS opoíer vrvement & ouverte,
ment i en men nom, a la pouríuite , quis'en fera , pOQr les interéts que j'y ai,lef:
quel,s vous m'avezíi bien cote� pal' vótredire .letre ,�ue je' n'ai be�o!.n de �ous les
fpecIfier par eelle-ci.. Seulemenr Je vousrepeterai.que e e� chofe que j'ai tres-a cceur.

Je vous faí bon gré de la faveur, que vous avez falte aux. ChanoinesSc Cha-.
pirre de l'Eglife d'Orleans : car j'ai reconnu, auvoiage que j'ai fait en ladite ville,
qu'ils s'aquitent tres-bien pe leurs charges, méme pour avancer la réédification de
leur EgliCe : a quai les aumónes , qu'y él contribué un grand nombre de Pelerins,
qui a viíité ladite Eglife, pour Y gagne� lé J�bilé , donneront un grand coup,
que je continuerai de favoriíer , tant qu'il me [era poílible. -

,

Mais je fuis prié par PEvéque , & par les citoyens & bourgeois de rna bonne
ville de Paris; d'obtenir ledit Jubilé en ladite villé, en la forme qu'il a étéacordé en celle d'Orleans; á.cornmencer el la Fete prothaine du Saint Efprit, ainíi;& pour tel temps, que vous yerrez particulierement par le Memoíré', qui' fera,
avec la preíente , que j'ai acompagné q'une letre as. S. & d'uae autre audit €ar
dinal Aldobrandin , en créance fur vous . Partant je vous prie de les� prefeQ.H�r , &
'faire , pour ce, I'inffance neceílaire. A prés , JI faudra que S. S. le: donne .encore
en quelques autres villes de mon Roiaume , pour la coníclation des habirans. des
autres Provinces, qui, pour étre.trop éloignées de celle-ci, fie pouroienj ávoir
part aux graces dudit Jubilé de Paris" non plus qu'ils Q·nt elle!llacl.ijt€��vin� d'Or
leans, & en celle de Pontoiíe. -

.

r

�

L'Evéque de Modena-a priis, congé de mei par letres ,·qM'íl' m'a écrites deLion ,. fori indiípoíition ne fui aiant 'pú permetre de k faire.en p�l!rO�ne ;, m'aianr.

mandé, que S. 8-. l'a déchargé de f� légaeicn , pour Ieretirer en fon Evéché. V é
ritablement j;€ fui� tres-marri de q�oi il n'a p_u �ontinuer.-a. ferviF plus longuement S. S. en ladite charge: cat !,l s�n aq.U1tolt tres _\ digneraent " ne s'étafiiirmorttré, "par routes fes aé.t�bns ,�moins prudent & coníideré ; qU-'afectionné au fervice 'de S. S. & au 'bien 'de mon Royaume. De quei je ve.ux, que vous remer;. .

dez S. S. en .lui rendant tel tém?ign�ge des deJ!0rtem�q.s dudí� Evegué,. que:fes .ve�tus mentent._Au. refre, fuphez S. S. & ledlt G!lrclmal,. qli'l�ls"h::l!"dohnentun fucceiTeur., qui Ie (ache &: veiiille imiter ; ahn que S S'. en foit ��m· bien" fer...
- vie, &: que j'�ic: auffi parGille 'ocafion de .m'en loüer ¿q.ue je l'ai-eue dudit �vc:"
",q,ue d� Modena ': leur remontrant, cambien il ixmporte el l''entretenement d'u�

,

ne bonne amitié ; q:ue .les Minifhes·, que les Princes €nvoÍent les uns vers les au
tres, foient non fm"lement Coigneux .d'ex.eCtltlel; les t9mmaí1demens & v'o.rontG�,de leurs Maitre_s; mais� auffi cHconlpeéh en leurs,. a&iQns, & dé-ilreu*. de culti..
vel' & conferver laaite amitié, tel qu'en verité s'eft móntré ledit deMüldt;n�" ,

11 faut ,ql;)€ je me plaigne a.vous des J efHÍ:tes, devant ql:lé i'acheve maJetre·..
'

Vous [av�z, comme l�ur·GéJ?ér�llelJr avoit �fendude s'imFo uife & log�rde:no�yeau en pas-une "vIlle de mon Roiaume, Callnna per.miflion�, ores qu'ils erefü{lent rec�erchez &: apellez par les -habitans ; aiant voulu, qu'ils fe retiraHent Q'e:tdles .de Dljon, & de Beziers ,. ou.ils avoient eté apelle� &; introduits ,faps nl:O��• r

•

-
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éongé: De quoi j'avois receü tout �ontentement, comme j'ai dit plu6eurs fois
au Pére Jt:1�ggio ; & qu'il étoit necefI�m��� que [es confreres fiílent telle preuve, par

�e�rs .

actions_, de la
. reverenc� &, obéiílance , qu'i]s me dQIV,eD:t, rendre , que

j'eu�� ocafion d'oubhe� Ie paffe, � d� me confier ?'�ux : toutefois tls/ant bien- tot
'oublié cete Ie�on. Car 118 fo.m �lIez a Cahors , ou II?' ont co�mence un Collégc;

. en verité �peHez par Ies habitans , ��U�S íans rna fur�;t� permIfl!ol1 : �hofe_qui m'a
renouvellé la memoire des plaies paílées. Partant J al ordonne, qu'ils Ioienr mis
hors de ladite ville, t��tefoi? fans íccndale .: de quai ,6 vous oye� parler par-deü,

. vous repreíenterez , au beíoin r�ra, les ralfons., qUl m'<?nt meu d'en uferainíi,
'voulant conferver man autonte 'en man Roiaume , ainíi que font les autres
Princesen leurs Etats, fans endurer qu'elle íoit alterée , mains encore íous pretexte
de Religion, & parleídits Jéíuites , que pour toute autre caufe , & par d'autres : &

.

me donnerez avis de ce qui vous en aura été dit , comme de routes autres chofes.
, Je prie Dieu, mon couíin , qu'il vous ait en fa íainte & digne garde. Ecrit a Fon
tainebleau, le I. jour deMai 160l. Signé, IlE NR Y.

L '� �T RED U R O Y,

SVR LA'NA'/-SSA-NCE DV DAVE/N.

MOn Couíin , Cere letre n'eft que P9ur vous fa.ire favoir, 'que prefentemenr
. la Reme" rna femme, s'eft heureuíement délivrée d'un Daufin. De quoi je
n'ai voulu tarder davantage a vous' donner avis, afin que vous le donniez a
N. S. P'. le Pape, & aux Cardinaux du Sacré Collége , aufquels vous eítimerez
que cete nouvelle Cera ,agréable, faifant en cela Pofice convenable , &: les aíleú
rant, que la mére & l'enfant fe portent tres-bien. Et n'étant la preíente pour au

tre efet , je prie Dieu, mon confin , q_u'il vous ait en fa Iainte & digne garde. Ecrit
···a Fontainebleau le 2''', jour de Septembre 1601. a dix 'heures.Sc demie du fair.
Signé, H � NR Y. Et plus bas, D.E N EV ,F VILLE.

RE'rpONS.E' DV R.OT eA. L4 LETRE DV

,.c_ardinal ,d'.offal .) dz« 2.6. Nouembr« l6ol.

M�On Confin, j'ai bien confideré Ie. difcour�., que vous m'avez fait pa,r. vétre
letre du �6. de Novembre, que J'al recene le 19, de ce mois. Je Pai trou

ve 'tres-judicieux , & exact , comme ,a acoütumé d'étre tout ce qui paíle par vo-
, ire jugemenr , 8{ fort de vótre main. Vous avez curieuíement recherché & repre
fenté les cauíes O( raiíons , qui meuvérir le-Pape , &. tau's les, Efpagnols-, d'entcQ
dre au deflein déduit par· icelle: routes leíquelles me [emblem erre deíhtuées de
fondement valable , hors celui , qui regarde I'avancement.de Phonneur de Dieu,
que- je croi veritablement piquer & inciter S. S. mais nan les autres , íinon pour
mieux couvrir & déguiíer leur convoitiíe. Car de droit , taus ces prétendans' pro
poíez pat le Jéfuite Perfonius:; n'yen ont point du tout; & eftime , quand il fau-

-,

dra joiier (les couteaux , que leurs parriíans fe trouveront encare plus débiles d.e
dans le país , qu'ils ne penjent : car ces penfionaires, qu'ils ant nourris & inílruits

i leur.�node, y ont peu de crédit, Ce font banriis, qui 'Prome�en.t plus qu'ils ne



AU .cARDINAt,D�QSSATo' �3

peuvent� pour__amander.leur condition ; & partant inflrumens tres-foibles & in
certains, & des anus & coníeillers tres-dangereux, Nous verrons, comment les
Eípagnoís deícendus en Irlande s'en irouve��:mt .: cl��anpage, ceux , qui font plus
paffionnez pour eux " font fi ��prudens ,.qu 115 ant Ja deco�vert leu�. but, duquel

- plufie�r� af�a:iohnez � l� Rehgl�n Catolique font íi ícandaliíez , gu ils ant com-
,

menee a faire bande � part. Mats quand tout cela. ne Ieroit pamr, quelle apa�'en
ce' y a-t-il d� s'at�ndre ,_ que les Eípagnols emploient leu�s ge�s &: leurs del�],e�S, _

avec leur reputation, pour metre �ete COU1'o�ne fur la tete d un ners , f�td,�men��{(., �r<' _.

pour 'empécher qu'un non-catolique en herite � lIs abufent S� S. quahd �l� ,1hL�,. ,;�
-

",M7\1'donnent telles elpérances , c'eft afin 'd'etre fortifiez de fon no)U & autorrte en
-

r

-e,
,

Pexecution de leur deílein , qui a toújours été, & eft encore, de s'ernparer , s'ils
peuvent, du Roiaume d' Angleterre , pour ,pa�' ce I�oien, fubjug�er plus f�cile-,
ment les Hollandois , & aprés , donner telle lot, qu'illeur plaira , a leurs voiíins.
Le feu Roi d'Efpagne Ie ,tenta en l'an Í 588. & il ne lui réiiífit. Son fils fuit a
prefent fes brifées , conforté de l'opinion qu'il a , que la Reine doit bien. toft
mourir. . ' -

' .

Qpant au partid'Arbelle, il eft tres-debile , tellement qu'ilne renforcera guere
,cellli, €lui s'y atachera. J'en dis quelquechoíe au' Cardinal Aldobrandin, étant
a Lion; de quai il ne demeura íatisfait: & faut que Pexpérience fuplée a la pru ..

dence , quand Ia paílion nous emporte. J'ai crainte , qu'il advienne du projér,
que fait Ie Pape, tout le contraire de ce a quai il afpire, qui eft de rendre les
Catoliques d'Angleterre plus miíerables que jamais , leur faifant prendre les ar

mes contre lesloix du Roiaume , & le 'Iégirime íirccefleur d'icelui. Si, Diem rie
, m'eút touché le cceur de la reconnoiílance de la verite de notre Religion " la
condition 'des Catoliques de ce Roiaume n'eüt amandé , par les defleins faits en

icelui, fous pretexte de pieté. C'eíl Uti exemple íi récent& íi fort, qu'il doit fer... �

vir de: guide & de regíe �n la direction des afaires d'Angleterre ,',aprés Ie decés
de ladite Reine, oii les mouvemens íeront encore.plus foudains & violens, qu'ils
n'ont été en la France; parce.qu'il n'ya poiñt de fortereíles en Angleterre, &
qu'ils ant acoütumé d'y vuider leurs diferends par batailles , & en peu de temps.
Le .Roi d'Ecoílé eft Ie vrai heritier dudit Roiaume ; il íera toújours prét , pour'
.en recueillir la Iiicceflion ;�plun.oi que, nul autre: & ne faut pas que S. S. pénfe,
que les brefs , qu'elle a envoiez a fon Nonce , pour faire tenir aux Catoliques
du .país , foient fufifans ,'pour dreíler a l'inílant ,une partie, qui fait aílez forte ,

pour refiftcr & faire tete a l'autre. C'eft faire un faux compte de s'y atendre,
Lefdits Efpagnols dreíleut mieux leur partie, en voulant s'établir en lrlande, en

int�_ntion de s'étendre encore en Angleterre, 's'ils peuvent , devant que -ladite
Reme dece�e; mai-s je 'n'ai pas opinion, qu'ils s'en trouvent bierr. Pour moi,
je defire" €omme S.' $. que ledit Roiaume d'Angleterre tombe entre les mains

- d\m Pri,nce catolique : j� n'ignore auf[¡ les.raifons; qui rile �doivent faire delirer�
, que cete·Couronne, de£?eure feparé,e de celIe 'd'Rcoffe; ni c�lles , qui me dOl vent

.

,9onn�r jaloufie. des �lhances }qu'a Ie Rbi d'Ecofie en man Roiauipe : ma)s c'ell:
mju£hce, de s'opo(enlla juftice; &: imprudence de s'epgager en une entreprife
peu réuffi?le, com�e ceHe que l'on-propofe a S. S. Je dis, qu'il feroit plus équitable ,.facIle , &: utIle a la Religion C2tolique , de peilfer á reduire ledit Roi
d��co{fe au giron de l'Eglife , qu'a s'opofer a fan établiilement par les moyens,
qm ant été ouverts a S. S. Je n'en parle_fans fondement. Tant y a ,-que je aecla
l;e.'& protefre , <¡ue je �ne pretens ri�n,auditRQjaume, qúe d'e�pec��r ;.que le�"

"
-, " .
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Efpagnols s�el1 em-parent, íous pre�e�te de pieté '. &: de c011:tenter S. S. car leur
acroiííement m'eft trap Iuípeét , VIvant avec mQI comme.ils font , & manifef
tant taus les jours leur ambition en 'Italic, & ailleurs , par taus moyens extraor

di�aires. A quoi feroit �es�uiJ_temps q�e S��. prit.garde de plus prés qu'elle ne
fait : car c'cdl chofe, qm n'importe moms a fa Maiíon , qu'aux autres, comine
j'aurai a plaiíir, que vous remontriez quelquefois au Cardinal Aldobrandin , &

� mérne a s. S. íi Pun au Pautre vous donnentargument de le faite. Car, mon

coufin, ces gensvont gagnant pa'is par tout oii ils peuyent .s'�tendre ,. & n'épar'"
gnent or, 'ni, argent, pou,r ce faire... Que n'ont-ils fait en Suiíle , pour traverfer Ie
renouvellement de man alliance? Confiderez ce qu'ils avancent en Italie , & a
quai tendoit Pentreprife de Barbarie. Peníez-vous auíli , qu'ils fe foient mis en au ..

cun devoir de me contenter fur ce qui a été fait a man Ambaíladeur , qui étoir
en Rfpagne? ils ont méprifé lesconfeils & prieres de S. S" fur. ce fait, & n'onr
Fait aucune raiíon it mes fujets, qu'ils ant tiranniíez en leurs ports, clepuis la
Paix. Voila comment iis vivent avec rna;' Sur cela ils publient , que je veux

'

commencer .la guerre, íoit paree qu'ils me donnent affez d'ocaíion de le faire, ...

ou qu'ils peníent me décrier envers S. S. en le faifant. Mais tout cela ne me ha. ,

tera pas d'alIer un 'pas plus vite , que j'ai: deliberé. J'aí devant les yeux , par prétó.
Ference a toute autre chofe, l'honneur & íervice de Dieu , & Ie bien & repos
public de la Chretienté ,

avec le contentement de S. S. & aprés , de 'be manquer au

foin, que jedois avoir de rna dignité.& réputation, & de la protection de mes fujets.
Voilá , man couíin , ce que la coníiance, que j'ai en vous, &ma franchife, m'ont
fuadé de-vous écrire fur le [ujet dé vos letres du 26. du paílé , dont vous uíerez
ainíi que vous jugerez , par vótre prudence , étre p�ur le mieux. Mais it me
femble , qu'il faut fu'ir routes -ocaíions de faire, que_ .le

1

Pape s'ouvre a vous de
,.. ladite fucceflion d'Angleterre , puifque les raiíons fuídites ne me perrnetenr de
m'engageraudeffein ,qu'il a projeté. Ie prie Dieu ,man coufin,qu'il vous tienne
en fa Iainte & digne garde. Ecrit a Paris, Ie �4. jour de Decembre 1601. S;gné,

, H E N R Y¿ E� plus bas, D E N E U F VIL L E.
'

' ,

,

•

,

,-

REPONSE DE MONSIEVR DE VILLEROT
a la letre du Cardinal d'-offit, 4u 10. Feorier 160J-

)

-MO N S Ii!: I G N E \J R, Je vous rends graces bien-humbles de la peine, qüe,

vous av�z priíe de m'écrire vórre avis {i particuliérement � clairemenr ,

que vous avez fait_, par une de vos letres duio. de, Février , hu,:' le fujet de la Ie
tre , que le Pape écrivit de fa main a Sa Majefté le 2. de Decembre; vous anea.
rant, que S. M. a pris grand plaiíir a la lecture d'icelui. ,

Moníeigneur ,d'autant que vótre letre-eít longue, jeferai ma.réponfe courte ;
'car j'aprouve routes Jes raiíons raportées fur tous les points déduits par i�elle , &
n'en pretens debatre ni contredirenne íeule. Seulemenr je vous dirai , q�u.e: fi 1l0S

parties adveríes étoient auffi gens de bien, que vous nous confeillez d'érre, aous,
'

ierions,auBi imprudens que mécnans, fi nous ne fuivions e.ntiéreiuent &- eX;léte-'
ment vótre bon avis. Mais comme nos Péres , & nous "les avons éprouvez au

tres, nous fommes contraints auffi de joindre quelquefois la peau de renárd a
{:elle de Jion,- aux afaires, que' nous avons a démeler arec eux; réfolus né:m
moins 'de dépol�iller la' premiére, toutes & q_uantes fois que les a1Jtres feront le



Á U e A R O I N A L �D'O S S A 'r.
. femhlable: & j'ofe dire, qu'il nons fen toújours plus facile de couvrir � défen,
dre nos fautes paflées ,. ou mains honteux deles reconnoitre & confeíler , qu'il
ne (era a eux de faire Pun & l'autre.

,

Si par le �rait� de Vervin
, qu'ils a�order�nt P��s P?u: faire leurs afaires , que

pour nous faire raiíon de leurs uíurpations , I on eutvuidé tous nos dlferend� , fans
referver celui du Marquiíat de Saluces; nous eúflions été inexcufsbles , Ii nous
n'euffions couru íus ouvertement aux_gcl}s de guerre ,. qui paílerent tot aprés en
Hollande , pour les en empécher. Mais la jufte apréheníion , que nous primesdéslors de cete indécifion , nous y fit proceder .plus rerenus , & nous conten
ter de faire les défenfes , qui furent publiées. Et vous favez , qu:e la fuite des afai..
res nous a apris , que nous ne nous étions du tout mécomptez en' notre crainte& prévoiance. '

,

.

.

Quant a l'argent, qui a été envoié audit país de, Hollande , �'a été du com
mencement pour nous aquiter de ce que nous devions

, fuivant la prornefle , quenous fimes, lorfque ne pouvant leur perfiiader d'entrer en ladite Paix.avec nous,
nous fepara.nt d'eux; ils firent inítance d'étre páiez des grandes fommes de de
niers, qu'ils avoient pretées au Roi �n fa grande neceílité, comme je dis a l' Ambaíladeur d'E fpagne , entrant en fa charge bien - toft -aprés 'ladite Paix. "Et íi ,.depuis , il a été envoié d'autre argent audit país, je vo�s dis, que notre jufre jalouíie , &\mauvaife, intelligence, nous a meús de-ce faíre , & continiierons tant
qu'elle durera.

-

"

C'eít-pourquoi" nous deíirons .qu'elle ceíle , étant difpofez d'embraíler tausmoiens honnétes & raiíonables , qui feront propoíez pour cet efet , cornme nous
avons toújours proteflé en tous lieux ; connoiílant tres-bien, qu'une bonne Paix
n�us e� auili utile &: neceílaire ,- qu'aux .autres , ¡pour les raiíons reprefentées parvótredite letre. �.

'.

Sur cela, vousconíeillez d'enrendre.au mariage, que }'óú a propofé 'quand'bien il ne devroit.étre efcétué. Mais quel profit en arrivera-t-ilvíi -on fe contented'en paíler un contract , qui ne foit dés-á-preíent acompagné d'efets , qui aient 9.aíleürer notre amitié? Auffi dites-vous ragement "que faiíánt ledit contract ,- leRoi ne doit fe fiel', pour' cela" des Eípagnols. Mais s'il tie s'en fie, comme it
faudra qu'il continüe a s'en défier , S. M. craindra auíli , qu'aiant achevé & afíeüré leurs afaires ailleurs, ils ne lui taillent de la beíogne plus qu'íl n'en pouracoudre, comme ils ont toújours fait. '"

_S'il faut q�e nous nous réconcilíons & réiiniílions, il faut le faire de fa�on ,que chacun att fon compte � & qu'il ne nous ,reffe aucune ocaGon de nous plain ..

dre; étant certain, que faifant aurremenr, nous vivrons toujours en diffimulá":ti0t?- ' & chacun ,de nous _s'é�l,ldiera. de s'av�ntager fur fo�'voi{in. ,Qu,el doit etrel�dlt ,c�mpte, e eft Ie ,prIncIpal pomt a vUlder , duquel 11 fera plus a propos ded¡[caúnr une autre fOlS.
'

".
Mais j'eíl:'!'me,

�

qu'il eft dificile d'afreurer une bonne amitié entre ces deuxRoís, tant, que l� 9?erre ?es Pa'is�bas ?l1:rer�; car elle nourit toujo';lrs une défiance entr eux, qu �l fera Imp<?ffible d'evlter : dautant que fi les afalf(�s des Efpagno}s c0l11men90lent ,a proiperer., nous craindrions toújours, que,les aiantachevees, co.mme lIs [ero.lent plus pUlfl�ms que jamais , iis ne nc>us commen�aílent.la g:uerre. A�I, au,contrau:é , le.urs e�O(!mis ont l'avanrage, l�s autres s'en p�en·�rOlent touJours a Oous , & cramdrOlent , non fans caufe ) que nous en prófiuonsa leur honte, &: dommage'. Au moien de quoi j'efbme, que nous, devrions metre

:J
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peine de compofer ladite guerre , &. faire notre devoir pour eet efet , fi nous

'

voulons batir, une Paix , qui dure , & fait utile a nos enfans. I Il faut coníiderer

auffi, que fi nous abandonnons les Etats des ProvincesUnies des Pais-bas , au ils
fucomberont , & compoféront fans nous ; au, s'ils ant' la viétoire , ils deviendronj
auffi formidables a leurs voiíins., que les. autres ,'tant pour leur puiílance , qui
fera grande, que pDur l'exemple de la forme de leur Gouvernement , qui ne

chatoiiille déja que trap les eíprits des peuples, & principalement ceux de la Re.

ligion nouvelle.
,

.

Man feigneu r , j.e ne vous endirai pas davantage pour ce coup, tant nous íom,
mes ici Iurchargez d'áfaires, J e conclurai par vórre avis, excepté au fufdit point
de la réconciliation , & compofition de la guerre des Pais- bas', qui eLt , que Ie
.Roi ,détrompe S. S. ,en ce qu'elle croit de nous a tort; �e nous gardions'la
Paix íincerement .pourveú.que les autres faílent le íemblable , qu'elle (oit étreinte

.pax toutes [artes de liens honorables & profitables , non íeulement par comrats &
traitez "qui nc fervent que d'amufer &. abufer le monde; ains par efets propres
&. �ohvenables po�r donner íeúreté, qui c?ntente les. Parties. A ,quai j'ajofr ..

terai, que la volante de S M ..eft auffi diípoíée de favorifer ce deílein , que Pon
le peut-ueíirer : comme 1'0n cormoitra par les efets , íi la négociation eft bien
enfournée. A laquelle j'eftime' qu'il faudra auffi joindre le pOint de la fucceffion
d'Anglererre.pour trouver'moien de s'en acorder aucunernent : car ceíera un fujet,
qui renouvellera tQUS les jours les plaies de notre jalouGe, les efets de laquelle il

- fera, aprés , tres-dtficile'd'arreter "par-mi nous, tant Pimpetuoíité & prontitude de
- nó [re nation eft mal aiíée el domter. . '

Au reíle ,. vous faurez , que le' Roi a tres- bien pourveü a la íeüreté de cere

ville; tellemen�' qu'il eft fort content du voiage , qu'il y a fait. Moníieur-I'Am ...

baíladeur vous en dira les particularitez, Et aprés vous avoir bien. humblement
baifé les mains, je prie Dieu "qu'il vous donne, Monfeigneur, en parfaite fanté ,

tres-longue & tres-heureuíe vie. De Mets.le 22.. de Mars 1603.

rótré tres- hu.mble [erviteur ,,' D E N E U FYI L L. E •

•
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... 42.7· -& note IJ&
.

, _Maifon Aldofuandine,mal afeaionnée a� crdles.

: d'Efie 8{ de la-Mirande. Il
.. 486. qqq. 14�

d' Alegre', Marquis, a£fáffiñ ;lIJen pomé admis.
-

a. bai[er les pieds du. Pape .. !. ),92.. & note 10 ..

lI. i8I.
A!exal;dre Severe " [on: OldOllna.nc� ·[ouchal.le
)es- eJclaves.. II.. 6r.

-

Alexa.nd�e VII. Pap-e l 'TJeutfaire traite., la paix.

gene.ral e. a Rome'. í L 2 '17. note 5·

A�exandTil1, 'Cardinal) Léga.t en France &. ell

E[pagne .. II. 100. & 10.[· Gr¢g. XIV�. voU'"

loit Ie renvoy,er Légat en France. I.. h. 64.

mais celá fut empceché. p<Durquei. i. 6� •

Premier PJOtet;!eur de Sav.oie. I..i. 6S.·II. 19·:
-

Chefde la Co�gl:egation des Eveques. 6Id¡;�

Contraüe a l>abfohnion d' Henri IV. 1-.:1,.4.
& n'O'te 3: qui én[ul'te rech.q;_c�E {OlJ- amüi!�.

.r



TAB L E ·n E S �M A T I RR E S.
J f c. el quoi ce Cardinal répond avec reípeét, balfadeurs de méler quelquefois té plaira�f,

& avec le ferieux. Exemples 2.61. & nott;-I ••
�S 7· 37r..

£
tI� Alincourt

"

Chevalier de l'Ordre du Saint Les Princes, qui n�agiífent pas de bonne oí,
.

E(prit. eft traité par �e P�pe ea Ambaífa:. n_e font jamáis tr�itef ju[�u'a la fin une mé..deur , quoiqu'il ne le fut pOUlt. II. l2.6. 117 me afaire par les memes Ambaíf?deurs. II.& note 2.. '

2.77· Exempies. llores 6. 7. & 8.
dffllegretto Allegretti, Pretre de Ragu[e. En- d' Arnbrac , frére de l'Eveque_de Rhodez. I.-voJédu Roid'£!pagneJda Porte.1.4i't n<?te 6. 1'91.
-Altemps , Cardinal , achere un Marqu.íat �n S. Ambroiíe recomrnande qu'on fait Ievére.

Calabre I. e :z.z. Défait -uiolemment an P;tpe aux Icelerars, II. SP.. -,

canon)quement éted. 1. 12.7. note s.
.

Amiens , pris par les E[pagnois. I. 4)�8. re..AmbaiTad�ur. L'¡ mbaíladeur dolt quelqueíois pris par les Francois, 471. -

_

,

parler hardimenr. 1. 91. lor., 102.. quel- Amurat Rais , Corfaire Turc. le Pape fait des
. quefois ambigúmenr. 541. dOlt� tromp�r plaintes ,de ce qu'on le foufroit dans lesfes rneilleurs arnis

, quand íl y va duo [er,vl- Ports de Provence. u. 2.B.¿oce du Prince. I. 86. & note 2. ne doit nen 'Ancel) Miniítre de France, auprés de l'Em ..celer a (on Ma�rre., 306. 3',0, & note 2. l�.
-

i,e-¡;e!-lJ:.�& n0Ee S, 376. .

t66. ni rien dire a I' Audiencé', -qui ne (Olt Ancin«, Eveque 'Cle-sa-luces.-+I-4-2.-l- & note I.porté par les dépéches qui lui (OIH adreílées :A N G l." E T .E R R E. L:J Angleterre -eft le haGle[a part.l,1.83' & note 1.�n certain cas .u lancierdel'Europe, II. 6J()'. note 2. Clementpem montrer ces ,depeches ) quand elles .ne' VlIL crovoit qu'il éroir ajeé de conquerir-contiennent rien ;' qui puiífe déplaire au Prin- I'Anzlererre. 1. 399, & fe tromp"Oit -ibid. notece, auprés duquel iJ réíide. ,I 14' & l:ote, I. - 9 Fi lippe II. ROl d'Lfpagne vouloit (e faireEt hazarder quelque chore pour íortir d u� Rºi d' Angleterre n. 30J- Henri I V crai-. mauvais pas. I. 79: 5;3. B+ q8. Il ne gnoit fort qué le Roí d'EcoíI'e ne Iiiccedár a.(aut pas qu'il s'arrére trop aux forrrialirez. - la Couronne d'Anglererre, J, 2.2.)". p�urquoi.J. 79. ni qu'il c-hicane (ur des palms de ibid & note 8 H:-507
'

�

'peú de. coníequence -lOIS qu'il s'agit La Reine Eli/abet di[oit " que le (atut ·de l' A�d'en obrenir d'aurres ,qui [ant treS-impQl:- lleterre dipendoÍ't de cetai de la Erknce, C. fl.tans �So. !l faur qu'un Ambaífadeur rOlt llore 14 C'ejt-pourquoi elle conferva la COU�.en bon predicament el la Cour oú il réfi- ronne de France a Henri lV. II, 616, note 2,'.de .. 1. 9 o. & nore 5· L' excommunication Pap'j1,le la rendi: cruelle en-- 11 doie donner aVIS de tout, & me me des "Veo les Catoliqúes d'Antleterre'. I loU. nóte.chofes doureuíes II. 3 o 3 l. 441• & n�te 4 ...... t.Jément.VIU "Par.[@'lt d'elle avec uri:
o:-

':x�. 486, .Car s'il�'écriv�itto;ljoLu�' que, de� eXtreme mép_ris. I. 399- au-lieu que Úxt8cho(es bIen certalDes , Ii n amOlt- guere a V. n'en p¡;¡,rioit }amais qu'a7.JeC e,;[ime ibid;écrire. II_ 3 I. & [en Mal�re ne [croü averti nor� 9 .. Elle rte 7.JQulut poin� fe marier pour-atems·441• .
. ''quoi.400 note 11. Hie étolt'morteliemel1CII eiLmeme o?ligé d'¿crire él (on. MaItre les -

hale; de la Mai(on d'Aumche. 11; 358. fanouvelles facheu[es. II. 4,.' Exemple, ibid. mort._ 615. fan teftament. ibid. note I.

Jaques) Roi d'bcolfe, fuccede- a la ReineElifabet. -11. 615.- 617 {e -gouverne prudem:melit au Gom'mencemenr de [on reane. 6 (8.'-

-S(¡n�logie pour le forment de jidel'ité. I. )SJ�'
��ce I ap'rouve par Ie fJere Caton • 1ifuit�.l�ld. refutee p""Y'le Pére Coeffeteau • jacobin.,1l.619 nece j. II parle f'ubliquemeüt contre le Pape, peuto erre a de'lf<Zül 631. fa fem��me I. Jl.�. note 8. I L 6 H. note �. mjf�jr(/fo-abfolue 'de [O'ff efprit. ·6)7. note '6. '

.Anguifcio_la. '�mener d'hondeu!' .du ,Pape,envare au PrInce'de Tralifl11vame 1. "2.17-porte Ie bonnet rouge au ,C�ltdinal de Sourdis I. 38. f39, ) 4.- demalléie-¡.breché.deCarcalTone 337, 342 & 367: ,- -

Anti be, Pláce ofene a vehare au Grand- Dué de-"To[cane. I i41. _. ,

Amiroi. La Ugue pouvoir ·�ien Bite un AliJi ...

rOÍ, niais non pas un Ró.i 1. ,53 "&"-:notce 3..dntmiflno·, Maltr� de chambre de CIémen�
'Sfffi'

-

- -,

note I.

II 11�' doir jamais [e formali(er envefS [on
PrinGe. II. 497. & note I.
11 eft. bon qu'il s'abft¡enlle g�q'lile_oís de
replique.r e' .e.rJ1il".'�. . 401. 'II doit
rache-r el'etre unifmme en fes aéhons & en

�fe.s avis II,_ 2.1.9. & note _2.. tes j\moaífa--

deurs ont roujours une· copie des lerres,
que leur MaÍüe· écrít au Pi.'mce, aupFésduquel iis-lont. J.Ój. & nOi.e (I. &:p. 2.8;.II Y a des Princes, qui trompenr lell:rs 1\111-

baifadeurs: Ex. I I •. 2 H. quelquerois celae,rt nece·ífau-e. .

66 & note 2.. Henri V I!.
�oi d'_" ngleterre ne donnoit _rim, a negocierauxftens. l.I. 74. nore 1.

.

.

En móltÍe"!;e d'Amb3.iTadeurs ,on ne f(�aarde' • .r b
'

pas, rrop, £1 Ie Pnuce qm les. envoie , eftlegmme ou' non. JI, 36. ¡S( 437. i:.xem-ples. ibid."notes 6. &; 8. ".
_

_0.__ _

J� ne meffied pas �ux Princes
r ni a l�urs Am:



Vtn. I. '60. fan incivilité envers la Reine
D.oüairiere de France '31. (a promotion au

Cardinalat. 11. �6. fa (JajJe naiJfance é- [on
grand efprit; ibid. nore 6 •.

.A.quavi-va , Cardinal. Son élog�. I. 30r• 37!iL
.

379. 380. Il eroit hai des Efpagt101s,. II. 160.

Á'1u.a'Vi;ua • Général des J éíiiires , perfonage
tres-moderé.T. 473. Sa rernoutrance a Mon.
íieur. d'O!f.at , Cur un Arre.t du Parlernent de
París. ';74', l\.éponfe de Moníieur. d'Oílar •.

47r)', qui\ en -écrit a la Cour. 47,·6. .

tl'Aradon) Eveque. de Vannes. 1. 2.3.4-. du

pa.rri de la Ligue. ibid. note 1· aprés fa mort,
le Chapitre de. Yannes élit un .. autre Eveque,

. 3Ü: _.
.

'

t:Arag�', Cardinal ,fu.jet:d'�EfPagne ,.mais bim I

afeétionné a la Fral�ce. I. 1�:z.: not� fav.O:c
, r..iJeol'ahfolutiorkd'Henri IV:_. J.bld .. � 169.

'd�Ara(Ton-Terrano'L!a.,� Cardinal Sicilien, 1.2.59.0
.

Ll, � 6 o.fa mart- ibid., note 3,', .

�rbel1e, Dame du Sang d�Angleterre. I�. sor.

afpire aja. CourOl1ne. 'ibid. fon parti. note-
.

.
'

lB>' A:c:;onar' � nommé' pour Ambaffadeur de Sa",·
.

. voie a. Rome. 1[. 6·'J9. puis envové en ECpa-.
gne. !6, y veut rerourner aprés la paix. de'

.: $ávoie. pourquoi. l� .. Q,s,qq, 18. &}9.
. _J.r.1JoljirJi.,.Abbé LUqUOlS , recommand.e par �e"

CárdinaLd'Oífat au Pape. II. 5'8. se: au.Roi..
653. -' . .

J,''.Afl;oli, .Cardinal, ��[ant profe1Ilon.· de
..call��:

denr &: de Iranchiíe .. l. g. 49 .• contrairc ,a,

I'abíolution d'Henri IV. I, 134,
.

:Atenodore.- SOR_confeil a -l'Bmpereur, AiIg�e;'
I. �u.,·

.

.�'Avan�on ,-o Jtí;cIlev�qlle. aJ�Amhrun:.�., eft:;
gratifié d'u!ie, Abbaye p�r, �� . E;ardm�lJe"
Lorraine.. 1. i. 69,. trouble. dans la Jomf
fanee .de ce benefiCJ! •. do; ·chajJ{ de fin dio�

'ceJe par Le(digUiere. ibid: no�e I.: .
bien' afettionné au (ervie-<:l du ROl. i � 4· pour-

..

rabfolutiÓn duqúeI il ,re�d aéIio.n de gL'aces"
dansYBg�re�cfe.:S_ Lqui:..�e ltome. 1:71. •. D�
mande la p€!rmlÍlion de re£lgner fO:1 �r,c-b.ev_e
ché.468. mais nd'ob.tient point. zlJZd.note :2... _

Son extraéEon. 171 •. �. 1,3.1. Son ancienneté':
la Pi:élature. ihid. &. Iiote;4- Sa mort. ibid.

'.Aubry",Cur-é boutefeu" meurt a.Rome� 11. 38.0 ...

& note I:
.

-

d'AvilH;, Cardinf!f,EfpagnQl. 2;7p· fon.hum.eur.-·
J¡tcetieufe. ibid. 1lO,te I S�.

.

-

./J.'l!'"'og-aaI'O; Cómte ,Q.anni..Ml'Erat de Venife. 1:-

563... EourquQi.
-

ibid'., nDte 5\·. L'AmbaIfadeur .

B' A D(Q-·}f,Í( �-.Alb·�ri) .Ámbaffadeur' dc, Ve ....

dc' france. a VeiliCe de[eC'pére d'.obt-e.nkfa gra- - nife él. R0me. I. e. 3 ª. 39. f. 4· 1 • DefendJa!·
r ·ee. II. 5:

-

_ PreJfeance des Ambaffade'un Royaux " confi'e:
� lJ T ]\.,I,.C HfE. Albert., Cardinal d' Autridie.�� ..zt sénateur d.e.-Rome, &. ta conforve lb¡.d. nu..r·
, ,

Legat en PortugaL 'I. c. J·8. Coadjuteur, -te l. Se rend aux rai[olls de M'!_n£leur d�Qf-

p',?i,s. A_rchev&que d¢ Tolede, 1. s8. & :no.te 1.." fat..., fur. la�m:ceilité de c@ntinuer la. pOlilrfuüé
.�i!tenfé-�e plendre ��s .Q�d�cs. 5.9.�. p_Quri�oi. ae� ob[e��c:s du Roi .B,clui;!I.l •. f. �,t;·o' '�c-'!-��.

ibid,; note I), Envoyé G'ouvefneUl; aui'C'
Pays.bas 156'. pourquoi. l�?:. note 2..

.A!rriv-e & f�íourne· ell l'S,tat de Gennes,
�77. &. 178,� .emiote demander' la ter ...

�!./lion de porter l' ép.ée avec la calote: rouge,
ibid. note 8. paffe par la Savoie & par Ia
-Pral1che-Comté. 18'6. prenrf,.. Galais.,.,puis At:
bes. 2.)2.. note' 3., a deílein. Gil' La ville 'de'
Mets. 45'8. Répare par lit Pai»: de Ver''lJin'
t,PUJ le.mal qu'il.£7)oit fait a la France. 413.
note 3. épouíe I'Infanre ·d'Efpagne. 604. Ce'
defiede Ia boane-foi d'Henri I V. II. 41'0:. ,

André, Cardinal d' Autriclre. L 1?9" propofé
pour erre Chef de lá Faction d'Efpagtle, a;
Rome •. II. I 6Q. Y gagne le Jubilé. lI.H. puis
y meurr. 26fl.

Ernefl "A'rchiduc d' AutriéEe , GOU7Jerneu-r Jes�
PaJs-bas. Son Manifefle oontre Henri I V .. I.
1'41. note 4. Heft propoíé aux Fran�ois· de'
Ia ,.Ligue pour &l� élu Roi de Erance avec."

l� I nfante d'Efpa?,l1e�' I L 3:"7,8. .

l-fabeIIe, Infante.d'Efpa gne •.Ses prézentions. au¡

Duché de Breragne. !-. 45-. & U. Skll..,[on¡
droit á'Ia Couronne d'Aágleterre ) felon un •

Jéfuite Anglois, ibid Son mariage & fa dot.
416. note 8. �76. )'94. note 14. 60 L. 604-.; n'a-

point d'enfans. ft. f9,6., .

�rguerite.., Archiducheílé.de .Gresz , épou[e;'
Pilippe-If l. Roí d:I![pagne. 594·. 604.
Marie ,jceur de'frjarguarite ,�mariée au Prince>
d� 7franjJil7)anie� 1. �16. note II. 530.,note fo-
594. narc 13" répudiée, II. 7 'h! &, ,nq!.'e 3.
Rodolfe ),.. Empereur • étoit méconrent dil"
Roi d'Efpagúe. L 1.4+ pourquoi. llote 6.'

11 perd la ville d'Agria �1 Hongrie. 354,. pa'r
lafame de l'Archiduc MaximiLien ,fin ¡rére.'
ibid. note I'h �uis une bataille. 3)5. qu'H8t:-.
rera , dit !J,voir été ·gagn.ée p�'tr les lmpe-riauJ#.'
ibid. nore, 14, Eft [oup�onné d':¡voir. faiHlIer'
I!! Ca.rdinal Battor ,prince de .. TI;_<Hl.qIlvanie.,
Ii. H3. u4. VelltJaire la paix avec Ie Turc.�

.' 3i8�. m��s .-le Eape lur'promer ¿e, contríbuer'
-

au:;\: frais de la gllerre, pour l'obliger, a' la
conn1-1uer. i!;iJ: & renvoie le Général. Aldo

"brandin�veIies troupes en. Rón ..

_ grite. 4Q6, au ce General ·mourut. 477. peu�'
ugreté deJ/Empereur & de:s ImperiMlx.� �1:�o.'
note 4r

D'Auv,illi�ts .• yoyez_ BeauYau�"

, \

./
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TAB t -I D-E S �'A T lll't ! s.
'eit parle �lt 'P�pe avec' beaucoup

I d'a¡d:r-Gífe. t:c
-

Baviere, Filippe de. Baviere eft fait Cardinal;
de prudence, g. 54. � ss· .1:e. �epot!d p�-t l. 37�. ,& Ferd1f1an�, fan, Frere

� .Coadju�aux letres de la· Reme Dcüainere de, Fran- teur .de 1 Archevéché de e olog�e. tiJUi ..
r-

-

ce. pourquoi. h. )9' 'Mane de Baviere, mere de Margusrite� Reine-
:ialfac Abbé d'Evr-on. II. 5'-'71'. \ d'E[pagne. I. 603· 6°4. <,

Bandini , �rcheveq,ue. d; Ferrno. L'Ambaífa- B.eaulie4., premier Aumónier de la Reine .Loui ..
deur d'Ef1'agndul �alt otel".la charge d� Da-

.

fe. �. lo 71: K. 73�, _raire. I. 2.77', eft fait Cardinal-par Clement de Beaune Archeveque de Bourge:s, dernan ..

VIII. ,;-66. avec l'agrément du Grand-Due de d'érre transferé a l'Archevéché de .. Sens •'de Toícane, 3'090 paurquoi. ibid. note 'l, I. H3· 11.3· Dificultez qui s'y rencontroient
Dit que lit publicationdu Concilé de Trente de la part du Pape & des' Cardinaux. 29, 30.
en Prance feroit plus de plaiíir au Pape, que: 3-9.40•13'[. 5'31. 532. íurmontées 'par I'ha ...

DC lui en feroit l'obfervatio�1 fans la publi- bileté du Cardinal d'Olfar qui obticnt. en ..

�tion. 419,. Sollicitc,yiveme!lt la. delivrance fln Cele tranílation, 5'36.5'37. )'3&¡-'
.d'un de: fes fréres, détenu priíonnier en Fran- Bcauvau, genti1homme apartenal1t au Due de-

€e. 1. 'J.79. 180. 34-7. 34-,8. envoyé _Légar Lorraine. Ir 17'1. fon imprudence en parlant ....

. en la'Mal'che d' Ancone. n. 3-74· Ce Cardi- au Cardinal-d'Ollat. 123·& nore 3.185.& 37;.-nal étoit homme de grand efprit. I. H6, & B-ellarñ:ün:, J,éfui$-C-",eft fait Card·inat lk ,6.._
. ',,66. note 7'- Son�neveu, -page de la Reine & note 7· •

, �

__ de . France ), re.c.ómm�llldé· par, le Cardinal Belli , C��n.c.elier. de Sllvo�e.'" �nvoyé- a Ro�:_'d'Oifat. I'I. 609' _
" pour 1 araire de Saluces. H. 312.-. 3.14.Barberín , Fi'élat Florentin , envoyé- p�r le: Pa- Bellievre ;Con[eiller:d-'Etat , &_, depuis , 'Chars-

o pe.en Fran�e ,.pour pre{enter.les l�nges' be-: celier de FranGe�.I'. I49"-,&': note 1. 2.S�.nits au Daufin. 11.49-1-' Propofe a Paul v. -- aprouve un rnemeire prefenté pal;' le Card.!trois mariagés , qui deooient: unir indijfoluUi- . nal 'd'Oílat au Pape) touchant le Due de ..

mm: les-deu» CouronneJ,enfemble� )94. note .4. . Bar: l�. 62.7. fon fils
-

nornmé a l!Arc-heve_
J!,es'-- Barberins flnt,fait6' NoPle�-Vénitiens. I._ ché de Lion, !l. 26. 33-, en obtient -II:: gY'lit.is9"

, u.6. note- 10. 3.9, & fS... -

�

�

-1Jareiti) Agent du Due de Lorraiíi.é-a:- Rome, Be_n�fr:) Cur� de-So Eu-ffacHe dé Paris-, l1omme:II. �84. 29.6� 302:. 388. 6u. ,a l'Evéché de Troves ; n'en peut obtenir les·B.Aronio, Confeíleur de Clément VIII. en:' fait
_ bulles, .. ponl'.quei.ll.,X07!. 13]:· '5"!-2... & f�n ..Cardinal. I. 2.66. .Auteur des .Annales' Bccle-

.

s'en dernet. ibid.- note 1.
-

_ fiafliquis-: iBid. note 9� Dedíe-ua li�te_ � Hen- Be_:ne: Di-ftfrend entte les- f�tl}-1it'rs dé la Gª-bef�Ii' IV .. :II. 314-'. guj' l'e� l-em_er�re..p.a.._r."ulle:' Ie de �erre:&;de;-Pe''lualS. IL 10.8 .. 10.9' -&�kt£.e & par un prefent. II. '"Q<;I_qq. 1-7. -
_ 1.1(.= :

-

_-,'

-

-

-. -

..

' .- �

--

:,-'l'e Sarraut, Abbé de Solignac. U. 15. & de- B·erfelio. , Place fe:-rte au Fcrral'���' f! 481\-' _

.' .puis., Ar{he-'uht�� el' '¿'rles. i�id •. �10te 1. �Jli_egéu en vain par un'Gouveimur de· Milan:'<le Barráut ,. SenechaLde_Bazadms• n. 166. - IbId. note 16.
.Baflfiere. Son ddféin de, tuer Ie Roi eft. décou- 00' Bethune ,. Cornte ,nommé Amka{fadeur iF

vert.- I •. 3,84, & lui exe.cuté _a. mort.�II. 38 o.
. Rome. II. 42.5· �& note' 5· Y' aráve •. 488..,.:,'d'e la Barriere t A..!?bé de Feuillans ,f, ,'eft., dé,.. - eft agréabk a c�-te COllr, 5 13-ó--< � .J

_tourné par Monfieu!_ d:O�at du deifein dé ¡fe'ÍliZffqua)' PMriardie_d_e _ Coi1frahtinopIe-" C1:éé5-'Vivre [olitaire. Voyez. la letre adreJ[ée a eet A{¡: C"arflinal. II. -35. puis Légat de Peroufe. 230'./;é, infer_é-e- a, Lafon de itt Vie de.nótre tfardínal. -s,l1tc_re un. Eruéque, de Sarlat; 5-'7 L llQlte _2..';_Meur� a Rmne;-·Jl. 16�l. Son #l!Ee,.f/» de fa Bíanchetti', Audireur de--: Rote., eft, fait. Carcli�;_Congregfl-tion. Ibid; note ,..-.
� na!. l. 266. &-note II.

:B'AJ'T o R I. T R--A N S SIL -y A N I E. Bigarrats. Le Duc de" Savoie. apeHoif ainlll.les'Si_gifmo¡_:¡_d..:;-PrillC:e de Tranffilval���, demañde
_

.F:ran�9is Ir. 2.H. , _ I'
-,

_�u fecours au Pa.pe contre Ie T11:rc. I. 24_6. Birague. Eve-que d'e Lavaur. L 191-.· mol�dl:é�Fp.oute: u1i.e Archldu{:heffe- d'Autnche. ihid. ·par uq- de fe� fréres. II. 115. -
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� pagne vouloir le marier avec une fille-natu- note r. fa femme efpagnole. I. 2.38. fon fils-
relle de Don Juan, fon frere naturel. naturel, 558. & note 2. Le titre que Pie V.
1. b. '. J. va en Flandre. h. 61. & note lui donna de Sereniílirne & de Grand Doc
3. obéir en.tout -au Roi d'Efpaglle. 1:. 486. fit pr.endre celui d'Altdfe .aux autres Dues
E_pou[e·ijne aiéce de Clément YHI. II. 168,. d�Itahe: 487· note 216. '

Ennemiiwkonci1iable du Due de Manteiie. �ranlols, Grand-Due.de To!Q.o�" G:endrc
- I; 443. � 453. fa.prétention aux Royaumes _de Ia Rép,u.olique de. ¥�l1Ífe.•

l. b.· 11. &. n�tc:
de _ Portugal & d' Angleterre. II. 501. & 5· Beaupere de V.,il1cent, Prince de Mantoue,
llote 2. 5e>4. &: note 4. S05. 506.

'

,J. a:3Jailfe rrngrand-trefor. 1':Z;38-. &·líote,l .•

'Parm;_ & Rlai!anc!) furent démémhrées du Ferdin�nd ". �ard_ina,l de Medic�s, frére de

Duche_ Je..M..ita_n tfr le Pape Jules Il. I. 48 6. Fran�Ols. Le' ROl El E[pagpe lUl prefere 1�

.

nete 19. �.r_endue'S ILU Roi FrlJnfOlS 1. pf" Car�ll1al d� Gran��lle pOUF gouverrier la
r Leon _'Y: ¡JJld. - Faéhon E(Págllole a Rome. l. c. I.!J .• .[uece-

Favre, Prdident-auConfeil de :Genevols, a� de........ ch¢ d� ¡'oCcane. 2 8.�· IQn
bile �omme, II .. 351. diférend aY�c om zetrQ�, 011 rére. ¡'bid. IX

Ferdinand ULRai' de Leon & de Caflille,fefléfam �ot� 1. II [e fait .méQiateur fecret dela récon7i-
·avoir,étébéatiJi.é� ni (anonifé. II. n j: )lote 4. h�tlon d'Hcnn IV. avec le Pape· & le S;_amt

Ferdinand ,- Roi d'Aragon, dit Ie Catolique ,. Slége. I. � I. & llotC 26. Henri IV. avoüe

*. trompe le; Roi Tres-Chretien. I. 400. &: que Ferdmand !'a' [ecouru dans [on plus,
note I2.. fait'pendre un Oficie?' du Pape Jules g�and �e[oin.. f17; mais le

.. plaint de
,
rinv:a-

_

JI. pourquoi. U. 7. not� 5. & S:t. note 5. fIon faue par les Florel1ul1s en 11.11e &

, Ferdin�nd_ 1. . Empereur , fait poignarder Ie Chateau' d'lf. 5 18. S'19. dont il e!lemandeJa
.

Cardihal Mal1tinuze. I. 7. -

.

.

..reftitU'tión.� 513. )l4' 52.5. 'lui,lui fm acordée

ierdinimd.IL"Emptreur chp.,1fo les Ufeaques.-'I. par le Trait(é' de Florence. 533' Vo"e:¡;. ce

3�8.noteI5 .. _

. Trait,éauxfat:es 6t7·;¢'fuivan1es._
"l'erchnalld., Grand-Due de Tofcane. Jloye:¡:, FIe. Ferdmand eta]:[·fort�hal des ECpagn6J.s. ;oB.

'rence. .' 5 H· & 535'. Pou-rquoi. note 1.. & les.hiiJIc')lt
Fermiers) mauváis payeurs.�. 503. in6niment. H5. & 541. fe reconcilie depuis
Feftes . .J:Ienri IV. prie le Pape d'en retxancher avec e_ux. par le maJiage de [oo' fiLs alice une

une partie a ca�re de la difette, qui étoit Archiduche.ífe d'Autriche. ibid. nace 4·

glOl:� en Fran.ce. �I. lQ. II, & !� Vap_e �:e�� '.tQyoi�. _que �c Pap� f�l1geoi�c a ..1Jii.¡ fairs:.la
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TAB1E'DI.S, M ATIERES.
guerreo p.'6. �4i� 8{ �71. II. 334· Rend 'au Fouquet, Abbé d' A�nay. /11. 340. & depuis�i(de France les HIes ¿'If & de Pomegues, Eveq\ut; �' An�ers. ibid. note 3'
5H. 1J7. -�61.. demande , que les Geuver-

..
F1\ANCE. RoIS DE F1\AN CE. FIUNrOIS.neurs que le Roi y metra, foient indépen-

'

L� Couronn� de France n'ajamais reconnudans du Gouverneur .de Provence, 546. Eft
. d autre Superieur que Dreu. 1. 95. Les

� cornpris par l� Roi dans l� �aix de. Vervini Rois de France ,ne tiennent point la Cou-
550. se s'en trent tres-oblIge au ,ROl. '572.. a . ronne de leurs peres, ou pred�cC'ffeurs ,mais

t, sui u donne de tres-b�ns ¿o?fei�s: 574. & 5?5. de la .

L?i Sali,q,ue. ibid. � n?te 8. 115 ne� Prédit ce qui devoit arnver du Marquiíar., font qu uíufruiriers du patnrnoine de la Cou-deSaluces. 576. & note 5. Dit uri mot digne ronne, II. �33' dont ils ne peuvenr par con-d'un zrand Prince, �86. '

'

féqúent rien. démernbrer, ibid. note 5.i Dom Gio7m�m. a""'ITGeroir Moníieur d'O£I'at 11s n'ont point ufurpé Ie bien d'aurrui. I.
,

de la p,art du �ran,d Due ,FéfQinand. I. 55 8. 42._5- o�� pro.té.gé les Papes ; & amplifíé le1& Ie reconduit ,
a Ion epart de Florence.

_

Saint SIege. IbId. II. 2f6, & 460. auquel ils
563\ s: 564, vient en France avec le Reine ont donné l'Bxarcat oe Ravenne, I. 490. &M-arie ,¡If niece. H 8. note 2. s'en retourne II. 319. L"Alliance que nos Rois ont avcc lamécontent. ibid. fort en la gUBrre ti'liongrie. Porte Ottomane eft utile a la C hretienré, I:
II_.106• note' �o. . ',' 50: & �I5. �al:ls"Jes Traitez ,ils ne donnenrDO'fn_Ptetro. fre\e ,de Ferdinand, preter:d qu� pomt � antres íeúrerez que leur parole &. quetout l'argent ladre par le Due Francois , lui

. leur feing. I. S&.
,

apai:tient. I. 2,38. apuyé par les Eipagnols L CD U I S X 1. fin pro'flerhe ordinaire. I.dans cere injufte prérention. ibid. Pourquoi, 606.note 7. Ion éloge. II. 80. note 3. H8.note r. Le Grand-Due & .lui font Clement note 2.. & 56'3· note 3. :¡V I 1.1. arbitre &. juge de leur diférend. L � u, I S X I�. fe la�ffe trorríper par le
308•. . ROl d Aragoll pans, le partage du RoyaumeMarie, niece de Ferdinand, époufe Henri IV. doe Naples. L 400. se note 12.. fell premierII. U9. fa groffdfe. �I4;�on'-ac6lfchemem. .l�ariage declaré nul. II, 94. 1t oppoJe l-e Con-

<' '483, fa .Regence toute efpagnole. 30l.· note Ct�e �e Pife a� Pape Jules� II. H. 51: note �.:r :] I. 460. note 4. F It A'N � o I S I. fe failit 'du Marquiíat da'Alexandre, Cardinal de' Florence , nommé "Saluces par droit de tonfifcation fur le Mar-
paur aller 'Légat en France. 1. 2.38. 239. -y quis.• Ion Va:{fal rebelle, l. 48. & note 10.va;'2.49. 174. Eft re�u par le jeune-Prince de S'abouche a Nice avec Ie Pape Paul III. 70.'Condé. 2.99. & nate 6. & ved de bon ceil a Fait la_Paix avec I'Brnpereur & le Due de

...... .Ja_ GOM. 346. _

. \

.

.' Savoie, fans qu'il foit-parlé du Márquifat �eRen_d routes fortes de bens -ollcesa Henri IV. Saluces. II. 2.1. 2,2.. R.éponfe faite par --1m .Ce-euprés du Pape. II. 2.5.
" leftin a Fra.nf�is I. II. 54-7· note 3. .Excellea,te ma:x:imc: de ec:-grand Cardinal. II. H E N 1\ 1 H. rend la Savoie & Ie;: Piémollt

-5G>. CléinelU V I I 1. lui predit qu:'il rera au Duc :Emanuel ,Filbert. I. u8. �malgré leJ
�

,tf>n fuecsflSur �u Ponti'llcat. l. 2.3.9. 110· remontranees du'Due de Guife. 39g. note ).te. I. & du Maréchal de Bri./[ac. H. 2.0<;). note l.
, Julien�e Medicis púe le Cardinal d'0ffat � e H Al\. L E s.,..=}>-r contraint fa [a:ur Mar-

_. de-lui obtenir du Roi une. ,reeomm.mda�iol1 .' g\:le�ttea'e�fer Ie Roi de Navarre. 11. 9?au Pape:h. 56j":-'&-1'ol5tIent:5J3.
_ pourquoi. -IOO. & !9I. .tes Flerentil'ls & les Siennoi� l1'ont pas �n- - H �E N�R. I IIJ. Son .Ed·it'dé pacific�tiQlil. I.

.
core perdu le fouvenir de .leul: anci�nl1e li- 43�. aboli en faveur' de la Ligue. 4·37. au

- 15erté. 1. 485. & .J.1Gte Il. .' gr�nd dofnmage da Roi, de PEtar; & d�s1?oi. Les Pl'i'nces préferent leur int.éreft <I." leur �
_ GuiCes. ibid. note 9. rehouvellé par Henri

, (oi. I. ;39ó. Tant que l�intérefl vi7ira ) la bon- I V. pour pacifier le Royaume, p . .41· Hen--

ne foi jera morte. ibid. note 2.. ri III. protefte cOl1tre la réceptiQn' de'l'Am-i..'! Foix ) Al:ñbaffad,cmr a ROR1e. 1. � 9. 'noté I. 'baff�deur d'Etienne, Roi de Pol<?gne" a Ro-r

II eft parJé de lui .dans la Vie du Ca:rdinal . me. I.'o4A-7.11. 436. hote 6. & S'()fé'jl!� de-'
, d�Oífai; pages 3·- & 4·

'.

'. ltIfJ,nominatim faite' par le Sénat,�"e- �Vmifelofcaré, �oble- Vénitien, elt fait Chevalier a ,d'un AmbafJadeur a ce Roí, ibia. Fait. tuer fe
� Venife par Henri Ill. Roi de Fran�£. II. ,Due &. Ie Cardinal de Gúife.l. I. divé!'s ju-'... 42.9.. " g¿mens faits de cete a'aiGn. 2.. 3· 4· 5. 6 •.Eouquet _de la V ar�nne , _General, des Pones de Henri fe fait abCoudre de la mort au Cardi- .

.France" II. 17. [on eCprit & fa fortune. ibid. nal, en v:e�tu d'un .Br:ef <¡u'.iI avoit obtenhnote 1. L� Cardinal d�Qifat [5! plaiht 4e �i. auparavant de si'l'te V. 1. d. 30, e. ·3�. v&>391• ,432... n�lc-!.. l�. �e3' (jui._git �u�T�on.B��,f QC ¡'é-:,_;:: ,

.
t t e _:lJ



T'ABtE DES MATJERES.
tendoit qu'aux

-

cas c�mmis �vant Iá ',con- 79·

ceflion. I. l.1. Mauvals· conCell donne par Frangipani, Abbé deS.'Vittor deMarCeiUo'
\

trois Archevéques a Henri ,III� 40 lo note troublé dans la joüiílance de cete Abbaye:
13. fa mauvai[e politiqueo 1. 4S6 note II. 69·

-

4, .II. 608.' fa clérnence lui porte malheur,

II. 143' Ca vie religieufe plútoít 'J.ue ío�a�e.
1. K.' 74 II. 161. fa mort chrerienne. zhzd.

_ La Reine, (;;t veuve , demande que le, Pape
faífe celebrer fes obíeques, I. c.. 2.3' 2.4· s:

fuivan�es. Sixte V. répond qu'on tie peut �

fa.ire d'obCeques a ceux qui ant, fait , tu�r
des Cardillaux. I. e. 33. parce que ce íeroit

aprouver de rels meurtres- I. d. 2).
,

H E N R. 1 I 'y. fa traduction des Com men

taires de CefaL H. '443' & note 16. -íon

abjuration 8£ {a premiere abíolution. I. 39·

& note 3 fa premiere lerre au Pape. "1.0, fa

_ feconde abfolurion. 163- 167. fa ratification
de tout ce 'que {es - Procureurs. avoient pro
mis au Pape.341. {a reconnoiífance envers

le Cardinal Tolet. 346. envers Te] Pape &

le Saint Siége dans la querelle de Perrare.

4S9. 490. &491. Il recoit I'Ordre de la

Jarretiere. 359. & note 2.. :Ren?uveJle ¡',Edit

de pacification de 1)77, I. 436.le Pape s'en

plaint 2.U Cardinal d'Olfat. 11. 44· 4-5· qui
défendhabilement la cauíe du Roi, 46.47. &

[uivantes. Henri recouvre les IDes d'If. &

de Pomegues. 1. 537. n8. Vaen Bretagne.
544. Pourquoi, note I. Pourfuit la diílolu

tion de {on rnariage. II. 2.9. note 3. 85. 86.

£7. 38.89' 90. & Iuivantes.Sc I'obnent.rs.e ,

Demande au Due de Savoie la reítirution du

Marquiíar 'de Salucesc.Ll. 2.0. p.
-

2.:2.. 27.

2.9' EpouCe la Princefle de Tofcane. 2.2.?,
Eft fait Noble-Vénitien. 179; note II. Fait
drefler un Edit pour la publication du Con

cile de Trente. 175. & 34 7. {a maladie de

1603. '11.
'

dont {es ennernis pronoítiquent
fa mort, comrne pro chaine. 616' {es- venus

& [es vices. 139. Ha. &: notes I. 2,. & 5·
L o u, r s

, Daufin d.ié France. fa naiílancc.
II. 483' Le Roi, {on pére , _ veut lui donner
poor maraine la Keine d' Angleterre, 6)4.' Le'
Cardinal d'Offat·y contredit ibid. pourquoi.
6)5. & 656. Prédiétion de Clement VIII.

que du lnariage '_ d' Hel�ri I V. il 'en nOlltroit
des enfans, quLruineroient les Huguenots.
2.2.9. & note +1.

. Les Fran�ois font naturellemet'lt fretillans ,

& ne Cauroient vivre fans guem:. 1. 43. JI.

P 5 T & 397· Ils ne "gardent- pas long- t�m:ps
leur reffentiment.._ -4- 7)'. ne Coat pas d'hlllneur

\._. -.: el. Ce laifIer batre. II. 165. _

, March,:nds Fran�ois ..rigoureuCement traitez

cn-Efpagne ,pour avoir fraudé les', Gabellés.
II. 408. 409. délivrez aprés la Paix jurée
par Fihppe III. 435.

-

Jú:¡frJgipáni. Maifon Romaine tres-ilhlfrre. [I.

G

GAe·tano. '_ �ardinal , envové Légar en FranJ
ce par Su te V. 1. e. 39. f. -4- 8. P rot�él:eur

de l'Ordre des Charcreux., L 11.7. Gregoire
XIV. vouloir -Ie renvoye,r en Prance, 1 e.1
39. Clement VI [,I. -l"envoie Légar en Polo�
gne. 1. 2,i9- 1J3· pour inviter les Polonois a
entrer dan.s une Ligue centre 1(: Turc, 116.;
& �69' Demande la permiffion de retoumer

a Rome. 386. ,

Galeres d'Efpagne. La Royale 11e vogue point;
1fi ce n'eft que le Roi d' Efpagne , au le Gene,

-

ral des Galeres , y íoit en perfonne, II. 359.'
Gallio, Cardinal de Corne) tres-riche l. I53e

& note 7. .

.

Gallo, Cardinal, fa.vorife l'abfolution d'Henrí
IV. a Rome. I. 170. demande au Roí & a
la Reine de France des reliques de S. Louis,
II. 475. & le RQÍ lui répond. 487. �

Ulijfe Gdllo, Couful de la Nation Fra1)�oifd
�- Rome ,

roeurt. II. 77. .

Dorn Garnier, Benediétin , nommé a l'Ev�ché
de Montpellier, II. sn. expédié. 578. chi ..

cane fur deux peníions qu'il avoit a payer.
613'-

Gaffot, Secreraire du R9i, I. c. 17.

.t1..lejf. Gattola, Coníul de-la Nation Frallloife
a. Gavete. Con fils demande ce Coníirlat, H.
31•

Gaulerac-Salignac eft fai-t Ev�que de 'Sarlat
.

avant l'ág.e requis: 1I,....�-¡5. &-nNC"-2;.

Gault, Euftache, nommé él I'Evéché de Mar";

feille , prou,ve que le Rei d'Efpagne n'a point
de droit a:la Navarre. I ...no. note lo

Genebrard , Archevéque d.' Air
,

écrit el Rome ,

qu'Heari IV. fefeícit Chef fpirituel de HE

gli[e en France. 1. 150, 151. Le -1'efus' J,

l'expédition J:un Evéché Ie fit de�enir II<nti�
.royalifte. ihid. note 2.

Geneve. Le Duc de Savoie veut .s'en emparer-.
II. 583. &: 1l0te-4:

.

(¡ennes. Mauvais Gouvernemem de cet� Repu,,:
/

blique. 1. 483. & note,27 •

"de Genoill�c) E�eque de' Tulles. II. :r07� 8rJ,
,

. nore I.
•

_

-

qejualJo , Doyen da ,Sacré
.

Collége
-

11. í'S.2-o
e point habile. ihid. note 2..

.

�:. "'_:

Afcarúo Ge{ualdo,.;"":Arche.vé'lu_: de_B_"ari ; N(i)n�

ce en Savoie, devient Ie plus confident J:€ln ...

(eiller de ce Due, a qui it é,wit [ufpeél: au�
,

. paravam. 1. 2,4,)' � note 7.

GilifJli, Ag�nt 'du Due de Fen-are a Rome •. '!�
2>1.0. 31'&., ,-

__

-

,,_
.,.

J
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TABLE DE"S
!Givry � Ev�qúe do Lifieux. I. .171. r�vient de

Rome en France. 'Ln. eft fait Cardll1al f�n�
l'agrément du Roi, 2.7['. %.5'7 •.

& deíiré a

Rome par le Cardinal Aldobrandl11; II: tHoGomeron
, Gouverneur de Ham, de�aplte: I.

14)"· & note I.
A.' •

Gondi , Cardinal, Eveque de Pans. r. 61.1tvoz'l

refufé le ch�pe�u? que Sixte V. lui
I

avoit olert
motu pl:opno.rlbld. note 5 .. apelle par CIe
men r V I II. a Rome pour a v iíer aux IDO yens
d'abfoudre-Henri-I v.; 66.

Geronimo Gondi. bon negociateur. I. 2.0. 99.
,

TgO.' 109. mais gralid malrórier.: )"86.
,¡e. Gondomar • Comte , 4mbajJaddeur d' Efpa�

� gne en Angleterre , negocilJit en plaifantant.
II 2.62.. .note I.

e o N ZAG U E. M A N T o U E.,

Francois de GOl1zague, Evéque de Mantoüe?nommé .Nonce pour France. 1.2.39, Henri
.. IV. fait dificulté dt I'adrnetre. pourquoi.

2.42. 2.43. mais Ie Cardinal Toler le fait
accepteJ.'243· 2.44· 24).
Vincent, Duc de Mantoiie , General des
Troupe's auxiliáíres d'Italie en Hongrie. 1.
IS.7. & note f. 'en querelle avec le Due de
Parme.443. & 453. affine fsul a Iacercmo-

, nie <les époufailles <le la Reine d'Efpagne.�-_ 1- .6 o 6. oú .les autres Dues d'Italie .ne fe
trouvérent point a-cauíe du rango, 595.

_ Marguerite de Gonzague , fc;.ur de Vincent,
veuve d' Alfonfe II!,_ dernier Due de: Ferrare,

. I. 479.l10teI. 48)".
G¥at_iltng. Ev�que d'Amelía , Nonce a Veíüfe.

l. _1.26 -. viíiré le RIemitlr- par l'Ambaíladeur
_ d"Efpagtle. II. 4$9. ,

.

�t-�e.'Z...tkmandoient tous.le
_

grf1tis de leurs bulles, 1. 3)"2.· :'¡'69 . .Arct1'tve-
chez_� Evéchez e�pediezgratis. 382.. 383.
Plus Ie Pape accordoit de gratis. _plus on ell

demandoit. )"81.. Moníieur d'Oflar en fait
une rernontrance au Roi., &;- a Moníieur de'
Villeroy, ibid. & 581=.

{i�oire XIII. fall diférend avec les y,énitiens au rujet d'ul1__,fieLdu P-.e:triarcat d' A-
��quilé�. I. a. 2., Q. b. la •. IL. I)". c. 18. 21. II

,envoie a. Henri III. les bonnet§ des Cardi
naux de Venctome & de J o_yeufe. L 273.. II
valide & co'nflrme tous l(}s :má'riages con-
traétez par les nouvea'!,lX Ohretiens du Japonayec les infideles. 11. m. ,

�l'c;goire, XIV. fon éleél:ion. 1. e. 38. a la
,..,. quel1� il fnt dit que fmi Pomifical'- [eroit
_� ,tQut efpagnol. e. �9.._..§Lla.qpredlétion fut

vraie:..'ib'id� note;-¡. g. )2.. fes, trois ll}v.eux.-e.
39·'�& 40. [es ... monitoires adreifez au ClerO'é
& a la Nobleffe de Fraríée. f. 42.. [a répo�-

-

- fe a Mot�íieur d'Oif4t fur la' demande de lacelebr.ation
_ des obíeques_ d' Henú 1 II. f:

-i4r {Oll bref a la R,,!ne !?oüai�i�r� de Fral1'�

.M A TIE RES.
fur ce fujet. g. 56. prein d'omiffions' aféc-...
�ées.h. 5 8. fa promotion de Cardinauz, f. 4;.Grtll�nz..one., Al11baifád�ur de Modene a Rome;fair des ercuíes au Cardinal d'Oflae 'de ce
que le Due, íon Maitre, n'avoir point en
voyé, vers le Roi de France. I!. 65 �

Grillon
, Meftre de Camp du Regirnerir des

Garues, obtient une peníion fur I'Bvéch é

de
F�ejus. II. 92.. a procés avec J'Eveque de

�
Riez, H9.

�.Grimaldi, Archeveque d' A vign01�. I. 18 I. 8(
_' note 2.

Grim-ani, Doge de Veniíe. 1.5'flo.Grimani "Patriarche d' Aquilée ) fait n.1ttre un.

grand diferend entre le Pape & la Republi ..

que de Veniíe. 1. a. 1.. 6. b.12. 14.Gretius , grJwd, homme de letras , mais ridicule
.AmbajJedeur. II. 370. note j.

.

Gua�alla, ville" fur le P�. Les Efpagnols en
. -traitent avec un G0nzague. I. c. lo I.
Jel Guaflo , Marquis, va fervir en la guerre desPays bas. I. a. 3.8. c. 17.
Gueffier

, Secreraire du Comte.' de Bethune,
- Ambaíladeur a Rome, demande de I'étre de

Moníieur d'Alincourr. II. 6 S 2.
Guevara _, Prélat Efpagnol ) eft fait Cardinal. 1.

2.70. ,puis Grand Inquiíiteur d'Efpagne. !I.90
Guichardin , gentilh�mm-e· Florenrin , aimé de

Moníieur d'Olfat. 1. 541. '& 542.de la Guiche , Gouverneur de Lion, II. '60.
_ p. E G u I, S E. Les Guifes nous ont apris ,

com bien il e,ft dangereux de confier les;
gral1s Gouvernemens a des Princes Erran
gers! I�. 2.53' & fur tout ceux des Places

frontiéres. I. 344-.�

, t

, '

H

H'Alot-Montmorency , aífaffiné par le
_ Marquis_t\' Alegre. U. 38¡" & note I.
Ham. Le" 'Gouverneur de Bam, trairre. 1.·

J4;. decápi-té. ibid. l1�te r.
'

<le .Harlav.Sancv ,Surintendant des Finances .•

I� l. J 75.
de Haday-Sancy, Abbé de Villeloül. -J. 548.

.Ambaffadeúr a Conflantinople., puis Evéquede Saint-Malo. ibid. note I.
...

de. Harla¥-Ch�nvalon , follicite l'expedition de
l'Abbaye de S. Viaor de Paris. II. 60s...

tie Haro > Premier Miniftre ,d' Efpagne & le Car�
"dinal Maz..q;rin P. Miniflre de France,fe font
réciproqueinent �/es pre/ens, a /¡/}{r'!O.eille de'romQ'"
É�e en/emble. I. 561. ).1ore 7. -Ce que le Car-

-dmal dit un jou.r if, i'autre touchant les
,

Princes de t' Europe. IL �92.· note 3. & ce

'lu'it répondit a une ofu, qt-ti l;¡i jut faite- ,

de quatre -millions au lieu d'um pla{e lort�.J!.:3f�: llQt� 2..



TAB L E 'D E S M A T I E RES.
Hatton "Ag�nt du Due de Lorraine a Rome. reuíernent traitez. I. 108. &. iiote t: s'alat;;

L 469.
me! t de 'la veriie d'un Légat en France,

Hennequin , Ev�que de Rennes- l. 2. 17. & note 440. & note 14· fe vanrent de poíleder le

2.. II. )10.
cceur & l'ame ¿'Henri IV. 365.lui font des

flenriquez, (Dam Pedro) Corntcde Fuentes, demandes iníolentes. tan dis qu'il afIié,geoit
,

Gouverneur des Pays-bas 1. 141• note 4. Amiens. �07. & note 4_ Edits faits -par nos

Gouverneur de Milan. I. 249. ennemi capital \ Rois en leur faveur. 436. & note 7· & 8.
'

J'Henri IV. note I. prédit , que l'Archiduc Huguet, Prétre Lionnois. Le Cardinal d'Of

Albert prendroit tout ce .qu'il araqueroit en fat ernpéche qu'il ne foit expedié d'une

Picardie. 2.51 .. fait durer la guerre, pour s'y' Abbaye. II. 2.4·

mrichir.lI. 343. note l. it fuJpendott quel- Hulft , ville en Plandre , reprife par, e Al'chiduc

'1u40is ¿"execution des erdres du Roí d' Efpa- Albert fur les Hollandois. I. � n·

gnt. II. 497. note I. IJefaprouvoit fort l4__ • Hurault de. Maiífe, Ambaífadeur de France a

donation des Pays-bas a l: Infante JfabeLL�: Venife, fufpea a la Cour de Rome. I, 101..'

pourqugi. S96. note 6, u ;ebauche le Mar_e- pourquoi. ibid. note 3. fon diferend avec !�
thaI de Biron par le moyen �¡:U7J autre Fran- Nonce du Pape}. 2.1,9. 11. 439·

,

fois. 56-3' note g . Meurt peu de terns aprés
Henri IV. de la mort Juquel it s'étoit ré-

- ioui. 311. note I. .

Herfolle , foup�opné d'etre alIé en Hollande ,

ou en AngIeterre "pour tuer le Cornte Mau

rice, ou la Reine Elizaber. 1. nI.
,F. Hilaire, Capucin de Grenoble, rend viíite

au Cardinal d'Oifat. II. 31.3' a qui il vante

le credit qu'il avoit auprés du Roi. 32.4. s:

l?aúrorité avec laquelle il gouvernoit la

Marquife de Verneuil. 31�. Inve,:él:ive .contre

le Pére Monopoli. 32.6. s'emporte centre le

-Cardinal d'OffaL. 31-8. 32.9' 433. ceníure

'Moníieur de Sillerv. 330. s'adreíleá I'Am
baíladeur d' Efpagne pour obtenir la permif
hon de précher , que le Cardinal Proreéteur
de Ion Ordre lui refuíoit 382.. Rerourne en

France. 431-. '4�7. Ott Pon fe faifit des !e
tres de Ia Marquiíe , qu'il avoit montrées
en Italié' 49-0. � 14. Perrniffion envoyée de
Rome pour le chátier. 490.

Hippecrate. Un de �s aforifmes. II.66.
H o L L A N DE. HaL 1. A N 1') o 1 s. Henri

-

1 V. ne pouvoit pas honnérement )Jenoncer
a leur alliance. 1. ),1.1I. 410. ni leur rcfufer
Ia Catisfaél:ion d'avoir un Agent a fa Cour, U';

136. II n'ávoit tenu qu'á F Archiduc Albert
tie faire par l'entremiG.'! d'Henr,i IV. un bon
aeeommodement a vec.la Repúblique de ,Hel·

lande.41o. ,."

S. Honorat'de Lerins, Abbaye en Provence,
unie ata Congrégation du Mol1tcaflin. 1.

-+77· La divi,lion' s�y met. H. SSl.. 'Regl�
mens fairs pour y remedier� 6 09.
Dom Pietro Paulo» élu Abbé de S. Honorat.
'73.616' b

� Dem CeCar de'S. Paul, Prieur de 'cate Ab-

b4ye.' 614," .

L' Hofpital- Vitry , Gouverneur de Meaux. II.

2.+9. Call fils-alne meun a Rome. 16 I.

Huguenots. 11s o'ont jamais atenté a la vi� de

"ina Róis ,de france bql1iles avoi:nt rigou-
,

,

-,

J

JA-e o :8,' A111balrade'ur de Savoie ell FranceJ
II. l'H. 2.3).241•

Jaeobins ·F;an�-ois. Leur imprudence eft caufs

qu'un Efpagnol eft élu pour General de leur

'Ordre. IJ. 44'. 446. �07. Les Jaeobins k

les Jacobines demanderrl au Pape la per..

million de celebrer la fete de la B, H. Agné�
'de Montepulciano, I I. 114.
Michaelis , Vicaire. du P. General en France
II. 4-31. &. 666.

Jacquet, Cernmis. des Poftes. fa gloIe gate 1�
rexte. II. 4l.l.. -+32.· 613'

Javarin repris fur les Tares. I. fJI. '& note 6�

Ibrahim, General de l'armée des Tutes �

Hongne. fa mort. II. 450
/

lean Ill. Due de Br�tagne, meurt fans enfanS'�
I. 4- 5 f, f��a�\.'l,[e...ll1 =l'An P...!.Q.Ctf� errere

les Maiíons de Blois &. de Montfort, ibiJ�

lequel fut terminé au profit de celle.ci, 4569

Jean lII. Ro; Je PlYtugal ¡:¡,hfout un criminel.

pourquoi. 1. 5 IS. note 2..

Jean X XII. Pape Francois , fe reíerve la pro
viíion des Evechez & des Abbayes de route

ia Chretienfé. I�. �17. {on PontificM a Jes�
honoré fa natiorJ. ibid note, 6. '

Jeanne de France, prem�re femme, de Laui-s

_ XII. II. 94.
Jeanne II. Reine de Naples, fe laifToit bane

plr {on alant. I. 400.· &. note 10.

Jeanne, Reine de Nllvarre, abolit la Religion
Catolique en BeMn. l. 24f;--note i. & réu.._

nit les biens des ECctejiaji'Jques a fan ticmainr.�
11 .. 347. note'l.. If'fquets I'e.u_r Jont remIus paf,
,Henri Iv.jon-fils. 'btd,

'

J E S U I TE' s. Aeufez & banl'lis i:l'ocafion de:

l'atentat de Jean Chaftd. l. 106. lbS. 1090

.11'0. Clément V 11 I. fe plaint de l'Arreft rendll

c�l1tre eux. II 7; & Ie peuple de Rome en

«rie. 1 :z.I. 112,. La ,dIe de T ouu�(jl1 les re ..

,
.

,

!��1}� /

,/
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'itlalgré l'Arre1LS4+ & f8,9. Lene de Mon-.' .l'Rome. L 208. & note r. & Mon{ieu(
'eur ¿'Olfar pour ernpécher I'erpulíion �e �'Olfat rnis auprés de lui .. I: g. g. [es le-
ceux qui étoienr reftez en France depuís tus a Henri III. fur la mort du Due & du-

'

I'Arreíl. 503. 504. & Iuivanres, & le rape! .Cardinal
.. de Guire. I, i: 2·3· 4·& fiüyan--.

des Francois qui érudioient chez les Jéfuites tes,' Henri IV. lu.i vouloit ote,r�'la Gharge
en Italie. II. 574. Henri 'IY. promer au de Protcéteur

, mars Monfieur d'Offat romptLegal' 'Aldobrandin d'admerre les J,éfuites en hab.ilement ce coup. 1.09· 2.l0. z rr , Joyeufa
quelques endroits de la France. Q:.qqq. �2.. revient de Rome en France, & laiffe Ie r-'

� defaire óter l'infcrip.tion de la piramlde "Cardinal. Aquaviva 'pour Vicepreredeun
. drdfée par le Parlement. ihid, i3. fe plaint 38!. R�to.urne a Rome. 594· II. 15, fra-

�e quelques- uns , qui étoienr" alié s'établir vaille efi<:acement pour obtenir la promotion
a. Cahors fans [a permiffion. Rrrr. 12.. & du Cornte de la Chapelle-Sourdis au. Cardi ...

d'une declamation faite au Collége de Dole, nalar. fl.. 33. & 86. note 2.. Prére [on apar-11.582.. . '._ . ternent & fes caroíles au Cardinal d'Offat
Pére d' Aubigny. II .. 141•

-'

pour recevoir & faire les viíires' du Sacré
.Pére Bellarmin

, eft fait Cardinal. II. 36. ,C()l��ge. 37.;· 38 í6. Vir rres.incommodé,'Pére Caton. Confe./[eur du Roi, neglige de l'aver- quo�que revétu -d� ,toutes les �ignitez·eccle';¡sir de pourvoir ti ¿¿feúreté de fa· perfonne. l.
. fiaftlques & [eetiJi.éerrees. 67. ReVlCl11t en Fran ..

3'45. note 2.. ce POE! metre ,?r�lrs-i.fés",:afa1res. i{¡id. & 8,9-Pére Jean Gueret. 1. 106. 12.1. eft nornmé premier Commiflaire Apoftoli ..Pére duignard. ibid. que pour proceder ti, la diffo1utio�1 du rna..

Pére Maggio, [ujet de Ia Republique de Ve"; riage d'Henri IY. 99. Retourne encore anife ,envoyé en France. I. 597. 598.599 .. Y Rome.6-o.
, '

. obtient la perrniflion de viíiter leurs Collé- Henri de JoyeuCe , Capucín , en q1.lite l'lia-:o
,ges de Guienne & de Languedoc. U.· 19G. bit pour reprendre I'épée. I. I�-3- avec dif..

45r.
-

penfe. du 'Pape, ibid.' s: note 11. Retourne a
-t Perfonius J Anglois, tout devoiié au ROf' d'E[.. [on Convent. II. 5'.5· & flote I. fa fille' rna ..

pa.gAO . .!I. 390. & 509. Son Iivre du droit riée au . Due 4.e Menrpenfier, Prince'd-llde fiicceder el la Couronne d' Angleterre. Sang: 6 I'- .& nOte 1. .' .-

.'501. qui Ielon lui apartenoit el l'Infante Maifon de Joyeu£e réduite a deux Prérres,
d'Efpagne Ilabelle. 501..11 fe contredit lour- I. 1II. en danger de tomber, II. 67· &
dement .. 510. Lepre d'Henri I V. au Cardinal ,f9" .

.

. d'Olfat fur ce fujer, Rrrr .. 21.. & 13. Jules II. donne, l'abfolution aux .AmbaJ!a ..

!Sirrnol1d , Secretaire au Pére Général. II. deur; de la Rtpublique de .Venift excomm�niée141. répond tres-fagement aux plaintes, que fans les fp/figer. I. 338. note 5,. EXCQffifTIU1Ie Cardinal·d'Oirat lui fit d'un Abbé de la. nie Lou_is XII. Roi de F�ance., 434,'" &
1 no�:.Rocliefoucaud.J43· 144-:·' te4' .

.

If. Les Efpagnols veulent affiéger fe Chateau Jules IIl� aGorde a Henri II. Roi de Franced'If. 1 .. 151.. mais leUl; defTein .eft rompu par un Indule pour.. la Bretagne, " .u'n aut,!cIe Grand-Duc, 'qui y envoíe gat-nifon! 550. pour les' Pays de Savoie & de .Piémout .... II.'
ac 62.3. Henri IV. demande a ce Duc.la ·51.S. & 5,29,. "reftiunion d'lf.1. 517. & [uivantes. & l'ob. Juftice. Son'origine, II. �9I. Le P.rinc�; qui faitti em. 53 7. 53 8. Voyez. les articles du Traité rendre bonne juftice 'aux éeI,angers ',: aql,liertJ."'�f a tafin du premier tDme. page 617. & .'une réputation. univerfelle '578. 11 eft hó ..[Ulvantes. ,norable a Ul� Púl1ce Catolique de la faireaud'Iharfe, Ev�que,de Tarbes. II� 562.}' Se note I. Pape, & au Saint Siége. ;2.1. trl faut ¿eu».

�nno�ent III. A�ape, dit ¡que Ie jugement �e qu_alit,ez. a1f-X ]�gef ,�.l¡y [cienc(¢' la CO'&-;Dleu eft touJours fonde fur la vente; malS [ctenee. 6Ó1.note II.
.

�ue. c�lui de �Egli[e I'eft que1quefois fur _ Jqftinien, Cardinal.Genois, Viceproteaeur .de1 of'lp.lon. 1. 1I,�'"
. France e.n l'�bfen�e du Cardinal Aquaviva.Jnnoce"!'t-X. Pape .fes fteurs�de,lis armoriat,es. l. .1.' .:3.<8,{·. :Lui veut rendre la Viceproteaion�70. note I. [on irrefolution perpétuelle dans �prés fon. retour a Rome. ¡}liJ. Civilicé.,�s afaires qu'on avott a .trR_iter Ijvec lui. II. qtli retarde l'e:xpédition des afaires d.e 'Fran�255·

ce. �8z.�
.

Innocent 4'1. Jonne Ie ChapCft1i a l':Ev;q�e de
, Grenoble. L 2.73.
hnerim de Charle. quint. I. 4- 39. .,de J oy E u.s E. Fran�ois'd� joye»[e, Cardi ..

':l�l J eft f(He P�otea:GUJ:' de,s ªfai�,s de France ..

Tome 11.
/

,/
KOIII. La Diele dp Pol.ogv.e condamtJ.e ;)-ltt;.

mo'u fJ..uÚr� Npf;leJ .Polonois, qui �voie�- .

Vuuu' .",
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-

ofenfl-l).Amhltffaaeur de
_

France. II. 464.
note 4.

.

-

.

l<rafinfKi., EvJque at Cracovie, fignc un fo�m:t
Zaire en faveur� des Proteftans de Poldgne,
�I ..... 24. note 3,

L

LA-Baftide, .Cámérier d'Eác
"

Ev�ue de

'Verdun, fef�it Jéfuite él Rome: I. 37 I.

La Fere -re rend a H;enri rv, aprés un long
Siége� I. ,2."7-+. ac note. 2.f·

.
.

.

Ln-Grange ) "(Jentilhomme Poitevin, ramene les

etmdiftiS Ce l�obéijJance du lJ..oi par U.11- mot dit
a propos. 11. f5 5. note S. -

ta-Grange- Trianon-). ,Ahbé. fon ¿loge: II. 105··
note I.

La Gúeíle ,Areheveqüe de Tours. II. 4)'·'
tantl.; Agent

-

du .Cardinal de G·ranvel1e a

Rome. l. C.-19. '.

Lanceloj ,
Cardinal. Le Cardinal de Lorraine

.

lui doane íon cochd$c fes chevaux.T. h. 6<D�

''La�¡'i " Co�.te , [9a.tenu par l'Empereur centre

Ie Duc de Parme, qui lui avoit ceníifqué
fes -terres••1. "'3. 6. 7. tache 4'y rentrer par
force, I. 1>-. �

1'2.. La ville de Plaiíance met fa
tete a pri'x. ihiJ..

_

iandriaNo,. PrélarMilanois, envoyé en France •.

I. f._ 42.

l:a.Noüe, péli� & fils, tons deux celebres.' II.

409. &. note 13,
.-

Latran. L 'Eg1.if� 4e'. S. J�an· de .Lat!�n eft la,
Cate<lral�ae Rome. I. 2.'50' .• Ise Cliapitre de
cere Eglife-eft tres-afechónn� a }a Couronne
ele France. i'bi'6l.- & cómrne tel eftrecomrnan

. dé' pa·r le Caroih-aI d'O·trat á-Heñrí IV. lí.
6 � 7._ qui leur dorm_e.· l' .d.bbale 4:�: Clerac,
ibi'd. note I. �

:-�aubépine , Gabriel , nornmé ;l' l'iv�ché d'O.v
- leans. H. 64-3.' gedie [es tefes de TeoIogie

.. au Cardinalg'9iT'at. ibid. iJ, eft Jacré par)e
'

-

Papel ibid. note-I."', .

_'

... Lauro"ou.Laureo;.Ca-rElinal de Mendevy;. ra-.,.� �
.

l.e-Boífu:, Mei'l1e B1enediébll, obtient 1_:me grace' -

au Pape, a. la púé¡;e du Cardin�l:d'O.ífat. '

II. 34).
. -' - _.

,

Le btmus "Evique ¿e,GrenDble ,: eft fait CarJS;� •

ned. I. 2.73. notc! 2.3 ..

.Legats. Le Parlement de Paris ',modific, to-a,:
, jours leu�s facult�z[.II., 634. �.

'

Le----Maiftre J, Premier Préíident de Paris. Son
trajt¢ ae la Rcgaic_. n. ',)I'), ..

.

Je Le.-mof�, Comte, -Viceroi tile Na:p-les. H.: 2.U.

& hote 2.. u

Lencofme , Amba!fadeur de France a Con-
-

ftantinople " traure. I. fO. & note 1 l.
.

_L,enoncourt , Ev&que de Chatoas, n_ommé au·
.

Cardinalat Far Henri. HI. l. c. I,Z. -promeú'
par six{e, y. ibid. note I. f¡¡dn()rt� :7.16 no�e,.

:l..

. M 'A T I E R:E s. ,

Léopold , .Archi�uc , f¡-ére �e -Ia Re,i�e 'd'Erpa: ...

gne. On parloir de Ie faire Cardinal, II. 33;'.
_ '}oo. (

Lercsro , gentilhomme Genois ) hien afdtionné
el la .France. L f85, �ecomrÍ&ndé par le
Cardinal d'Oílat. JI. 12.5.

'

.

de Lerrne,. Due, Premier Miniftre d;Efpagne,ne
veur pOlo,t de guerreo II. 2.11. & note 1. 2.59.
note �. ha'iJl�itfo�de Due de Savoie.. 1. 35-[.
note re, fut fouffoit/.né d'avoir empoifonné le:
Prince de Piémont; Il. 245. note 2..'

Le\dig�iere fait _�a guerre en .9�v?ie. It 2.�r:.
1 e.l):>eral1ce de-fa convcríion -. ibid, l/efe«, ibid;
note 10 •.

Letres de paille. II. 2.)3 s: po.
Lippomani :- A.m6aJladeur de. Venife Ce Vienne.

II. -4-31', note 6. puis él Conítaurinople , y
eft arrete de la part du Sénat , pour avoir
écrit une letre au Roi d'Efpagne. I. h. 59. &:
60'. Se jette 'dam la Mer, pour é�ter une

�ort igXJon:inieufe. ibid. note 2..

LOI Salique. Un Cavalier Efpacrnol en vent

prouver la nullité áux Etats deI:>paris. 1. 147'.
& note I�.

Lombard � Prevót a� l'Ecrlire de Cambrav eft
r - I:> )

.[al� Arch�ve-qúe d' Arrnacane. 11..432..
Lomellin, Prelar Genois , afeél:iOlmé a la Frau

ce, I. 80. exclus de la negociation .de l'ab
folurion pal: fa faute. 8,9" .Correípondanr. da
Cardinal ae Gondi.j 99 Recornrriandé par
Henri IV. au Pape , pour érre fait Cardinal.
I. 192.. not-e r. If. 38. ne pem obtenir la

permiííion de vendré [a charge de Clerc deIa

C�ambrc:l. II. :%.68. &,269" pourquoi, note

2.. [a mort'. i94. . .

- Lomellin., Iknédi¿bn, fait demander PArche":
Teché de Gennes au Pape. II. 2.63: qui le
donne a un autre •. 2. 82.. .

..

L·o.R.R.'AINE. BAR. VAUD'EMQNT�
CHAR.LES III. Due de Lorraine, abandonnc'
le pani de-la. Ligue,. & fait [on acord -avec; ,

B�nri IV. 1. 186: & nate 2.. Preife Ie 'rna...

r'rage du'DuG d,bIHír , Ton 111s ,av.ec la. [reur
d'Henri IV. ,fo'n�-,·un JáU,X �préte'xte.' 609.·
mais en efe� par. des v,úes d;' ambition. ibid •.

lllote ,6; & ce mariage eft fait & conCom
mé fans difpenfe du Pape. 11. 2. 7. qui s'cn·

.plaint au Cardinal de j@yeufe. 32.. & fuf-
Rend pout cela, routes les afaires, que le- Due
de Lorraine fcfoil tra.iter . él Roím�. � 8 Ce�

D�lC &, [oh £l-s fe repentent de ée' m;al'iage•..

po'urquoi. 173.,2:yi .te Dúc <:le' BaHt a,Ro ..

- ·me, £GUS pr-é-te;i;te- Q'y gagncr le Jubilé. 17 r.'

mais .au, vrai P9ur !I'! falre �Q�n:ialilacr d:'
I,épudier fa femme. 173.. & note 2.. de <jUDl'
Ie Pape fet garde bien. 18f. 2.42.. & l.p.,
Henri IV ..demande la di[peofe. I'/i. mats: f

y trOU ve de grandes dificultez de �a p,al't d�1
p'ap_c, !71, �72i�'181, ¡SJ:. des Card¡na-g'x '1Q�

. -
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difent ,qu�il.ne faut point acorder. de- diC-' ce. II. 378. auroit éié éIu Rot, Ji tés Efpa.
penfe , fila Ducheíle de Bar ne [e �alt cato-, :_nols eúJfent feú proftter

.

de l·ocafion. 1379_
Ii que .. � �7' & de 101 Duchdfe, q�l n,.e ve.1lt note r , S'acommode avec Henri IV. 1. 57.

"'

point íe convertir. 58r. 61�. qllolq�aupa- IXnote5·_.· ".
ra vant elle et1t ofen de Ie faire poUt épouíer Charles, Due de Maymne � emp¿che' que le Due
Ie Cornre de Soiífons. 615: enfin , Ia.diípenle " de Guile � fon neuea , ne foit élu Roi� 1. 1I5.
eft obtenüe par le Cardinal d'Oífat. ,659. ',n�te 1. Envoie [on Secreraire � Rome, 'quoi

""

6'60.
. farte ? j6. 57· Traite en meme terns. (;I/vee

Charles, Eveque de Mets. Le, Roi de Franc�,.- .lienri� If· ... &. q.7.J.ec-le� Ffp"agnols, pau� a'1.iat� .

fan ande dell'lande Ie Cardinalat pour lUI. deux cordes a [on arc. ibid. note 4. E..{t acu[é
I. a. I. 4.' [011 -v�ya'ge a R'O��. ,I. f.43· au de rrahiíon a la €0ur d'EJpagne: 157. d(r�
il obtient Ia Lézarion de Lorrainé, 1. h. 60. quoi il fe juftifie par-�nmanifefte� ibid. no'te 3� '.'"

fall diférend av�c .Jean-George, de 'Brande, Charles , Due d' Aumale
, va en ECpagne

bourg poutl'Ev�ehé rle Straibou_rg. 1: 172' avec I'Archiduc Albert,!. 595. 606...., viíite
& 'note 2. II aliene des terres de fan.. Eve- Moníieurd'Oílat el Ferrare. 607. [e 'plAint de
ché de Mets ) pour ag..randir le Duede �or-. .1' Arreft ignominieu; rendu a Paris contre.lui •.

raine ,
[on pére .. II. 13, 24. 2.8. 29· 4: r 4., ibid.'"r..ig� hlámée Éf!-r le Cbsncelier méme

'.

se coníent au démembrement 'de' pluíieurs de Chi'l/erny' ño"t-e_;--z. 1i.Crtt 4U "'Roi un" letre
Prieurez & Paroiíiés duo Diocefe de Mees" tres·refp,eaueufe 608� ñote 3: .Monfi¢ur�e:i.;Or-
pour les incorporer a l'Evéché futur de fat lui rend fa. viíite, 609'": & bon témoi�ná�

N�ncy. II. 8. 9 ..4I1. 4,l2.. 4 I 3. 414., Sa - ge .auprés du �oi. ibjd. Ce Due) aprésbron
Legation en Lorraine , falt, grand ¡to,rt ,<Jo la retour d'Efpagne, eut quel9,ue deílein fur

Cou�o�111e de France.� 633· 634,
r

(
.
Arniens. II. 29S·

�

. Chriítine , Grarid-Dúcheíle de' Toícane. 1. Claude , Prince de [oinville, .fei:.t l'Archidúe:.
j_1-9 L'u[urparion des Iíles ?,!f &, -de Porne., Albert en Flandre. I I. 397· 4°9.

'

srues íe fit en [on nom. zbed" Elle ofre la Louis , frére �e Claude, & du Due de G-Üi_i
'�eftitution du ChateaU d'If ) _a-<la charge :. [e. On veuloitIe £ail:e Coadjureur

'

de, I'Ár-
qu'on luiA l.a�ífe liWe de, Porneguc:� .. �3,C:' chevéché de - !\eImsa l'age d€: treize ans, -l._'
mais l'Evéque de Rennes y contrcdit zbzd. � 446. Ca..rdinal canéubinaire. ibid. 110te ,3-. �

r

Le Grand-Due (on rnari defiroir , que ce fut '. Renée , Abbeffe dci S. Pie'ne de Reiros ,ré�
elle qui flgnat lé Trairé d'If. 6 2..�'. . ,figne eete A.bbaye a urie autre Renée _, rOl
Erie, Eveque ,.de Verdun, vifité par, MOll- niéce. II. 339. "
lieur d'9.ífát.',1. 332.: Ie vifi.te pareillement. Luques. _La République de LHques maltrait�e-
3�7. vent [e faire }é[riite; mais en eft d¢--

.

par Ie dernier Due de ,Fertare. 1.488. &. li9�
tourné par le 'Pape;:, & par les ·Ca.rdinaux.: te 2.8. -

�

. :_-, .

42.1.
� de Luxemb�Ul:g , Ca�din�í ,'éleélaiti;ul' le ·fua..;

Henri, Comte de ChaEgny. I. 332.· deux _ riage d'enrre Louis XII. ¥ Jean,ne 4e. Frán-
de fes fils fucceJlivement E1J�ques. de Verdun. .ce.' II. 94.

.
'

.

-+2.2.. lloté 7. d.e Lúxembourg, Due, nommé pour Ambaf-
Lou'iCe) Reine doüairiere .de France, fait de. ..F {adeur, a RO�é. 1. lQI. &., note 7. y préte

.

longu'es inftatices a trois. ,Papes pour la cc- l'obédience pour Henri· -1 V. 445. 4- p. 'Re-
'lebration des .funérailles d' Hel1ri U!. el Ro- tQUl'ne én F,rance, 585 < perfonage de grand:...,.·
me. I. c.' 2.3 2..4. d. 2.5.2..6- '1.7-· '1.8. ¡SI· � mérite, Celoll..n&tre Cardinal. ibid. mais Eli

fuivantes.J:l. 1.�1.. 16;. í64. Prie Henri IV.
_

hl/{,{;ile, fele?J:l�.lJ.mbaj[adeur ,de Venife qui ré'_
,fe. traiter favora1>lement le Due tie ' Mercrell.r� fidait ala.rs a Rome. 444. note I. &. 5 85. IlOte-

/'

mais en eft rehutée. 1. 544. note l� I. [all bagage eft pillé dans Ie Miláriés: 58�.
Pretentions de la Mai[on de Lorraine fur la par un ordre [eqec du Go�vernep'r d� Mi�
Provence. I. ,2..9. & du Due de Mercreur' bn. ibid. ,

fur la Bre�agne. 1.' 454.456. La f�rtune qu'; de Ltixembourg, ,Marie, pu<:hdfe <le Mer...�.
les Princes de cete Mai[oñ ant faite en Fran- C<l!ur. far quai elle fondoit l� droÍt qu'd �

-

eel a coueé' che! a 1:1_os�I\ols.�Ld_ii. qu�*. '�Rrele�cloit a-voir a_�' Duché d;c Bretagne. l •

.&. ':.prétendent a_yorr,,- �fli1-r:Fé _ta Courop.né fur 4>54, �. pgte_ ,�!. •

•

-

,eux; II. 5°7. �""
.

LOR,.R,A·UH. GUISE. MAYENNE. AUMALE.

Fra7lfois, Due de GuiJe. contreJit (orummt a la
lonclufion de l� Pa!.');; de Cateau-Ca¡nbreJi... Ji'
3,8. note 5·

'

.

. r ./

Cha.rks, Duc de- �ui[e , pwpo[é pour_�t-re le
m.an de l' Jnfq.:11te d-'E[pa,¡;pc", 'c& Rqi,dc:, Fran-

M4drucci9 ( F.ederig(J) - Ambaifadeur de

l:'Empere,ur a R@me. L. a. 2.. j .muunH.
ibid .. note 7. -

.

� �.
�

M�uJrftCcio (. Gallt/entio.)- ,Am"p�ffadeur d��l:,.E1ñ}.

-- YUll uij"
•

\
\

.....
-.



Coadjutorerie de Port-royal pour fa ñUe.
It 387. ,

Marquemont , ami de Monfieur d'Offat, I. 546�
Mar(al. Le Cardinal de Iiorraine confent, que'

cere ville 'foit demernbrée de fon -Eveché de
"Mets au psofir du Due íon pére. II, 2.3, 14'.

MarCeille, Un ECpagt:lOl gage él. Rome, que Ion
Roi aura pris MarCcille a. la fin de JuiUet,
1596. 1. :15;. :-'

Martinuze , Cardinal poigHardé p�r ordre de
I'Bmpereur, ,1. 7. [�m neveu eft recomman

�é pa� l'Emp�reu>r Rodolfe au Pape ) pour
'

-erre fau Cardmal. I. a. 2,. & le fut. ibid.
note 8.

'

Mattei � Cardinal I� Ir 69.

Matt�ucci, Com�i{faire' du Pape en Fr�l1ce;
pUlS en Hongrie. I. J51. fut dans les inté

" rets d' Henri IV. centre la ¡Ligue. ibid. note 4.
Mendoze ( Francois ) Amiral d'Arasen ,

en

voyé par I�Archidl!c Albert a l'Empereur. 1.
416 & note 2.. 5'94. note r4,

Mendoze ( Don Ignigo ) Dcéteur Amifati..

que. L �47. & note 12.. Arnbafladeur d'Ef

pagne- a- Veniíe , y viíite Moníieur d'OiTa't.
t)3· n« n.otpe la PIf,a.,,; de Veruin. au sénat qHe
de la Mrt del'.A:rchiduc .dlbert. 554. note 7.
Vifite le Nonce du Pape avant q.ue d'en
avoir éré viíité, II. 459.

Mendoze � Don Bernardino) AmbafI'adeur
, d'ECpagne en France. Ca remontrance i Henri
III. II. 43�.110tC 2. & 4S0. note 6. SonJug.l
mens des [ervices duDucd'.Alve,I. 342..11ote r,

Mendoze ( Don Juan) Marquis de'S. Ger-
-mein. II 1.38. & note I2.,

'

Mets
,

Toíil
, � Verdun, ne font point com'::

pris dans les Concordats d' Al1em�gne. II.

3f3. & f16-. Ee' Due de Lorraine vouloit mu;

"tiler ces úoi� Evéchez pour en faire un a

Nancy. II. -+I2.. 413. 41+.
de McullOIT ,.Genrithamme de la MaiCon d' Al:..

bon, propoCé pour épourer la fille ,unique de
f'-Alnirale de Coligny. II. 69. I

Milatl". lieRoi d?ECpagne,eft ,plq:s jaloux ge ee'

Duché- qU-e"'de ,tout te relle de [es-Eta�s.l�
". u.8. Deffein de faire un Canal el Milan. II.

Le Gouverneur d.e 'Milan,a Ie 'dais dans l!E..

gliCe Catedrale. II. 32.2..

-

.

;Mocenigo (Giov..) Arnbaifadeur de VeniCe en

France. 1. 53, note 17· Ambaífadeur a Ro-
'- me, ell fait Chevalier par, Clément. VlII. II ..

, 41.8., (dlo/! Eomaine fur qe_te Chevalerie. 42.9·,

�refutée.ibicl..Aote,.,�,
'. @

-_
Moines. La pl{ípaIt efes Moines v�ulent- loger a

l'en[eigne du mopde�ren:VG:rfé. II. 645·
'

Moüno-, Evéque de Trevifé � pubLie dam. fort
Eglife l'excammmzication fulminée CQntre

Dom Cejar d' Efte. l.. 491.· ,

Monnoie de pap.ier la pluS' commode de toute�

.ks-mon��e�,� !.'l7o� not� I7�

TAB LED E S M A T I E'R ES.
�ereltr a Rome. I. 12.7.

Madruccio ( todavico) Cardinal. I. a, 2. &

note Ii. Chef de la: Faaion. d'Efpagne él

Rome. II. 159� & 28}. Ca mort. 150. fes fu.

nérailles, 15)_. ,

MalaJpina • N once du Pape en Pologne, va en

Suede avec le Roi Sizifmond, 1. 439· note q.
Nonce a Vienne , tr�hit le Cardinal de: Bat

.

tor ;: Prince de Tranfilvanie. II. I2.3· &

notes_3·4 & 9·
'

M A L T' E. Clémenr V II I. recommande cet
,

'

Ordre a. Henri IV. 1. 177. 'qui lui re

cornrnande pareillernent les privilepes des

'Chevaliers Francois, 463' La Republique de

VeniCe & la Relizion de Malte onr un grand
diférend enCembl�. 366. 367' 368. & l�s
Chevaliers Fran�ois' un autre avec I'Inqui,
{¡teur de Malte. II. If a ·I�3·

-De la Caffiere, Grand-MaItre .de Malte. I.
.

� 8. &- note 6.
,

De Verdale Grand- Mattre & Cardinal, fauf

Cement acufé d;avoir diílipé le treíor de la

,;.Rdigjoíl. I. 58. & 154:.& d'a'TJoir v_a�lu
Jenner l'Ifle de Matte au Roe. de Erp,nce. ibid,
note g.

;,..' ...

-:Garcés, Efpagrrof-, -íuccede a Verdale, ih,d�

& note 9, fait chanter le Te DéUrl! pour
"-l'ábColution donnée par le Pape a" Henri IV.
I. 186. & lui envoie des Amb-afradeurs� poux
l'en feliciter. 248.2:53.
Vignacourt, Grand-Maitre. II. -4'46, note 2..

:Malvafie', Commiílaire & Nance du Pape en
,

Flandre. I. i:69. acufé d'avoir dit ;. que le Pa

-:- pe<ne donrreroit ja-mais-l'abColution a Henri

IV, 1. roro 101-. Q.éfavoüé par le Cardinal
<oc 'Aldobrandln. 104. bien afeéhonné el la Frans

-

ce t au dire -de Glérnent V I II. 33 o. entre

tienr correípondance avec les Cátoliqúes d'E

...
cofre pour le fcrvice du Roi d' ECpagne. 2l.'4.'

M-al1Jezz.i \ Fá.miUe de Bologrie, toute. e[pa
gnol\\'l. 1: iZ.78. <.:

. :Mltncini, Maitre des-' I1'óftes' é(. Rome, vend fa
-c4argd 'Un Fl'an�ois. I. 469�

¥¿mtilet porté par les E7I'ecjues d'Ittttie" �. H3o
note 6. & par -les

-

Nances du Pape. ¡bid.

Mamica, Auditeur de Rote, 'eft fait Cardinal.
I, 2.-65. & note f. .

Mantoüe, Vaye%. Goozague�
"

Uarchefetto, Secretai,re du Cardinal AldoDratt
din

, prononce a Lion un panegirique du
Roi. I l. 3 44�. S't' Qqqq. H. encoun l'ind'i

gnation de COll MaItre. pourquoi¡ '3'4�: ;"'_

Maréchal, Secretaire au ,Cardmal de Condi.
1. 555.

�

Mitrillac, ... Maréchal de, France. injuJJem_cni CO'lZ--

damn-é a l!(, mort. 11. '47· note 3-. _

Mar.lla-n, Mdauois) cnvo-yé par le 'Roi -d'EC
� pag,ne él �onllantinople. I: 5'0. & note n.

lYfar-ion, 'if, �o�a� General de Paris, �em.ande.1a



TAB L 'E D E S M A T I E R E S� ,

Monopoli, Capucin-, fort eítimé du Pape. II. de Neven, Due) Amba.ltadeur de ��ráiice 1

31.6. 643' Reme. L 67· fa lerre de créance, ibid. note-
Jel Monte) Cardinal afeétiQnné a la France. I1¿ 19· fes remontrances au Pape. 2. 9. note I.

460. & note 7. x . 33· note 3· 44·· note 7· 69. note' 2.3: 740

Montmore�lcy ) Connétable de Franc� I. 180., .nore 2.. _ I

& note 3. obtient.du ,Pape u�le diípeníe de Nomination aux benefices. Elle fnt oferte a nos

'mariage tres-difIictle a o�te1Hr. II. � 10., _& Rois, f�n.s qu'ils la dernandaílenr. U. 3 � 4. &

O'ratuitement. II1.. pourfuit le Marquis d A- ,concedee par Lco� X. 516. & 51$. Se note 8.

legre, qui avoit affaffin¢ un de ,�es parens. O
,381. Letre de Moníieur d'Offat a ce Con-

nérable. I. 388. ,

'JJ:1oro, Ambaífadeur de Venife a Rome- I. e.

; 39. 42.. évite adroitement d'écrire a la Reine

Doüairiére de Prance. h. 62..

Moron, ( ]er6me ) envoyé Général des Ar ..

mes au Comtat. I. f. 41.
.

M' croíin Cardinal. 1. d. 1.). e. 33. bien afeétion-
,

,

f
. né aux afaires de France. e. 38·39· 40 .. 41.

';'2.. g. S o. au �1 avoit éré Nonce & Légat.
I. 98.'note 16. fa mort & fon éloge. 2.1.7· &;

note 15. .

:&1ou11ns,. SOl1 EaUCe Collégiale fondée par les

.Ducs de B(i)�r1::>oll. It 2.p .. {es privilég'es
confirrnez par'le Pape. I. k. 75·

_ 'Moalins � vent & a eau. Invention d'un
-

Franc- Comtois pour en tirer plus de íervi
ce. II. II I. & 1I�. '

,

<

as Mulion, Gouverneul.de N. D. de la Gar
.

de) fu[pc� aux Marfeilleis. I. h. 6f.

N

NA. N e Y. Le Due de Lorraine demande

1. &. pouríuit I'éreétion de cene ville en

lIveché. II._8.f). 15:347,.36;.388 .•po.

.fIl. 412.. &' Iuivantes. Raiíons du Cardinal
d'Oílar _pour ['empécher. 413' 4'4 415.

416. 417'
, Eglife Collegiate érigée a Nancy.II. 62.I, �u..

'NRni , .AmhajJaáeuJ: de Venife en, EJpagne. J re

� foit un grand afront a Z'ocaJion d'u'/ft Noble

·Venitio'f8,fon_parent. n. 464. note 3

�aples. Les Vicerois de Naples font prefque
to�jours .en querelle avec les Nonces du p�
pe, ou �vec l�s, Prclats du Royaume. II.' 7.
& note 5.

'

-Naro,: Page de .la Rei?,e Ma rie de Medicis,
.

recommándé au Cátdinal' d'Oifat par un au

,

tre Cal'dinal. IL 4-60. & par le Cardinal
_ d'oif,¡t a Monfieur de Vtlleroy. $69.
�e Nemours·) Due, ennemi. de l'J\¡;c.hev&que

.

de Lion. 1. 3,06 pouxquoi. ibifi. note 4.
l' Arnbaffadetir d'ECpagne.i TuriñJui conreine
<l'épouCer une fa:-ur:natureHe du Duc de
Savoie. II: 481. épouCe, la fiUe unique du-/
Due d' Aumalc. i6id. note n.

'

de Nemours 1 D uchd[e , [on procés a la Rote
_

COlme Ie Due de Modcl1c. 1. 5.91. II. 351• &

4S2.�
.

,

d' O in A�E'S , Comre , Viceroi de Sicile.
Sa ngucur eft caufe d'une [edition el

-. Mefline. I. i. 69, eft fait Viceroi de Naples.
1.187' "note 7· Son diférend avec I'Arn
baíladeur de France a Rome a la Canonifa
tion de San Diego d' Alcala. I!. 2. 76. ter
miné el l'avantage de la Couronne de Fran
ce. ibid. note 4., bonne répon(e qu'il fit au

Pape Slxte V. étanl jeúne AmbajJt:tdeur.
3?0. note 2.. Courut ri/que de perdre la the
pour une menace faite a ce Pape I. 187.
note 7. II enrreprend fur la Juri[diaion de
I'Evéque de Benevent. U. 7. Le Cardinal

- Aldobrandsn , & quelques autres Cardinau'x
opinent ,él I'excomrnunier, 2.6.

�

Orange'. Pilippe-Guillaume Prince d'Orange
2.8. ans prifonnier en Efpagne. I. 177. rede:
vable dé fa liberté, &; de fa vie méme a [011

� Frere Maurice . .173. envoyé a Rome'parle
Cardinal-Archiduc Albert. note 8. de Ia ',pa-

_
ge, 177. employé a ramener [on frére a 1'0-
béiflance du Roi d'E{pagne, mais en vain.
note 9' fuivante.· .

Maurice
, Cornte de Naílau. I. s r ,

orfeo , 'Agent du Due de Lorraine el Rome ,

découvre imprudemment a Moníieur d'Offa� .

-

ce qu'il aveir ordre de dire au Pape. I, 609.
auprés de qui Moníieur d'Oílar le previene.
610. II. 2...

.

,

Orlandin , Maitre des Courriers de France a-
e
Lion, acuíé de s'entendre avec les Efpagnol�. _

1·332.·
-Orleans. Jubilé d'Orleans. II. 191. Le CariIinál

�'OiTat en demande la prolongation) & Pob
nenr, 2.'7. & 3II. Le Roi l'en rernercie,
Jtrrr. :z.¡.

-

d'Or,leans-Lollgueville. Caterine fonde fe p-re4
mler Coin�ent des Carmelites de Paris. H.
61 I. & note I.

d'Ornano, cornl1lunément apellé le Cor[s, eft
fait Maréchal de Fr¿nce. 1. 171, & note 6 •

Orjino. Dam Fabio afpite au· Cardi-llalat. 1.,
,'21.6. note 9'

'

Dom PietriJ. Eveque d' Avería envoyépar CIé":
ment V [II. en France. 1. 479· reCOlm:nalJ.-

dé par Moniieur d'Olfat. ¡,6itJ. & 480.
-

. Dom Ramondo,tué pilr les sbines de Rome. I�
a. �. fa mort vaugée¡>ar les Barons Roma·n� ..

ibid. note I.
-

.
,

.r u u uiij •.
¿



f·

TA-nL E DE·S
'Dom Yirg;nto, Due de B-racciano ,_neveu'dU:

.

Grand-Due de Tofcane, 1. �6-t. & noté 8.
-Dom Virginio d·i Lamentan¡t� 1. 2.15.

- -

,

iD' O s S A T.• Ses premieres lerres écríresau Roi
Henri Ill. 1. a. J. & íuivantes. [es íécondes
Ietres a la Reine Louiíe , veuve du Roi Henri
HI. 1. C,23'& íuivantes, juCques ala page 76.
Efe rnis auprés du Cardinal de JoyeuCe; I. g.
52.. qui lui donna Ie Prieuré du Vieux _Bel
lefme. 1. 2°9, fiirrnonte par [on habileré
roures les dificulrez' , qui [e rencohrroienr a
I'abíolution d'Henri IV el Rome. L 71 � 7>.
76. 77·' 78. 85.86.87. & íiiivanres. en a

-l'Ev�ché de Reunes pour récompcníe. 2.12..

,2. q. mais n'en péut étre pourveú a Ia 110-
. mination du Roi. pourquoi. 2.15. l'expedient

,qu�i1 .propoCe au Pape. ibid. & 2.83.' obtiene
fes'biJ[!es·gratis. 313. Eft lacré par Ul1 Carcli
nal V éuitien, 3)'3' apellé a la reíidence par ie

, Parlernent de'BreEagne. 468. 469. auque! le
Roi écrir en [a faveur. -'f.78.·
Honoré d'une place au Coníeil d'Etar. 470.
472. en prére.Ie ferment entre les mains de

,l'Ambaffadeur de France a Rome.. '497,.
Coníeille au !Zoi a',armer des galeres pour
la Mer Mediterranée 1 & d'aurres vaiíleaux
pour l'Ot:ean·.,¡7· & 37I.Conftil, dont le '

Cardinal dft .Richelieu-Iui de'Yobe "In, 'gloire,
pour la donner a en Traít.re. Efpagnol. 327.
note r. Sa maxi me en matiere de Conípi,
ration. 345. [es inítances au Roí 'pour Ia pu
blication du- Concile de Trente. 34'. 3)'-0.
4'9' II. )'7· I16. 176.
Sa prudente conduite envers les Cardinaux

-Aquaviva, & [uítinien. 1. 381. IX 382.. �S(jJ.
Ietre au Connérable de Montmorency fur les
crimes impoíez al'Arnirale de Coligny. 338•
fa rernonrrance all Pape fur lé refus- de Ia
rranflation de l'Archeveque de Bourges .a
I'Archevéché de Sens. 393.

.

11 obtient au Roi un Indulr pur· & fimple 3,
, pour nomrner aux Evechez de .'B.retagrie &

.

tie Provence.- 464. Défénd eficacem�nt la.
- CauCe des Jé[u-ites contre le Parlement' de
-�aris. 476. &: contre un Arreft du CÓll[eil ...

'Privé du Roi .. 5°3' )'04. Fait la charge
d'.Ambaífadeur el Rome aprés le. départ du

• Due de Luxembourg. 5 32.. �8 9. )90'. & fui
,

"fJ.ntes. Encen[e la jeune Reine d'E[pagne a
. la meífe_ d$! [on.. :nariage. 60�. Eft viGté' par

�e Due d'-Alilffi3-1e. 607. Q.cs propos duquel�l rend un tres·ban t¿moignage au Roi. ibid.
,6.08 .. &: 60�, Eft faü Cdlrdinal. lI. 34: re�oit
Je Cb.apeau'37· n'accc:pte point les pre[ens du
Cardinal de' J oyeu(e. ).6. va prendre p@{feilion
de (on ti treo .ibid, [on rs;merdmen-t au Roi
_de [a ll�uV'eile d¡gnité. 64; pt de l'�ugmen,..
:ratiOn ,de Ca penfion. 71. Eft: chó,\rgé de la
Ylctprotc¿tion1 S 9. pourVli de l'A-bbó!Je d.e

M A T IE RES.
Nant. 90. & de l'.Ev�ché de BaYeur. r�i�
1(>9. I84� pour lcquel il demande UlI Jubilé.
337· [a libre & prudenre rémontrance au
Roi fur le Precne du Chateaudaufin. 492•
493· 494· & 498. & Iirr une Abbaye donnée
par le Pape � [on foudataire, &' eonreflée
par' un Moine Francois. 514. 515. 5r6. &
íuivantes. II juítifie le Pape des imputations'
d'un Prérre Savoyard herctique relapso 544.
Recomrnande cordialernent [on Secretaire a
Moníieur de yilleroy. 565., [e plaint au Roi
de n'étre point paye de fa peníion. 538.
539. Apuie le bon droit du Pape conrre les
Fermiers du Roi pour le paifage du Róne,
62.1. exhorte le Roí a ménager davantaze
[a Canté. 6,12.. & él [e garder de taus e��
piriques. 616. 'Obtienr pour le Duc de Bar
'une diípenfe de rnariage , qúe le Pape avoir

.

refuíée plus de quatre ans durant. 659. 660.'
662: & du Roi

o

la permiffion de refigner
I'Evéché de Bayeur. 6Q. Sa rnaniére de
negocier.1. 340. Cilmaxime de prendre toú ...

jours les choíes au pis. I. 30. 100. II. 2.08. &
535· Ion rerrne familier devenu terme d'Etat &
de Secretariat: I. 43. & note 4. fa juftice
se [a prudence. II. 498. & )21. fon deíin ..

réreflernear. I. 392.557. II. 393. faIiberré
-

genereu[e. II. 585. 586. 6�0: 60I. 602. &-

603. Tefes dediées au Cardinal d'Oílat par
l'Abbé de Chaíteauneuf II. 643. Portrait
de ce' Cardinal envoyé él Moníieur de Vil ..

leroy.J.4-3.. .
d'Oílone

, Due, Viceroi de Naples. Le.Roi
d' Efpagne fait décapiter fUll fils. I, c� 19_!

-

P· A I x. La fufpenfion d'armes eft Ie premier
acherninernent á

la Paix, I. 398. & note 4.
Les ouvertures de paix [e doivent faire phltpt
par dc;s pel'[ónnes Cans tltre, 'lije par des Mi� _

niftres publics. 492. k 11,Ot� (�
Pai'x de: Cateau.CaKfbre{is igl1�rninieu[e 'a, la
France. L"398.-note 5. gloric:u[�lJ.�nt réparé.e
parla 1?aixde Vervin. II. .1024. not,e l. 2.,58.
310 590. qui pour cela mhne déplaifoit fort
aux E[pagnols, 31)'.

,

Paix de Savoie, long-temps atendue. n. 3T4-�
. 315· F 8. 31. O. p. I. 331. 332.. 333. [olenniféG par

une Me.if-e du Légat�Aldobrandin ) & par i.úle
, harangue d'�l1. �e [es fecret�íres. �qq II •.

fufpeCéeauxVenttzens. Pourquot .. II. 19'1' note 1.

Fancarte impofl otfiet¿x. II. 539. une parole'hardie
d'un grand Oficier de .la Couronne eft cau/e. que
la Pancarte eft Jupprimée. 542. note I.

.

Par·avicim ( Ottavz(J ) Nonce en SuiiTe, eft faIt
CFlFdinal. Ld', 4�· puis nommé pour �llé!. Lé ..

g�t en France. 1. �. <i) &. 66.



TAB LED .E S M A T I E R E S:.
'!atlemens de Franee , Compagnies púÜTantes Be I'Ifle de Pomégues, J. srr, li�i¡

opiniátres. I,' 364. Le. Parlement de.Pariqjl Pimentel, .Efpagnol� ébfluche la Paix des Pirenhs�
'le plus [olida fondewnnt de ls Monarc�te. 1. f!'2.. 'II. "77. note 6.

note r a.C'eft el lui a vérifier & modifier les fa- Pirotis ,
Lorrain

, envoyé par le Card. d'OfI'at
culrez des Légars Apofiohq�es. ,II. 634·. & par Ie Cornte de Bethune au pays des Gri-

Paruta, Ambaffa'deur---de Veniíe él Rome. 1.1. fons. pour quelle afaíre llI. 637.639. [on ra-
68. & note I.

-

port. 641-.
.

Paílions, Elles
_

s'appellent perturbations. Piíany , Marquis, envoyé au Pape, Clérnenr
, Pourquoi, II.,3'2.9.' ,

VIlI. I. 2.8. n'eftpoim adrnis. 1.9-. note.. r,
Paulin, foudataire du Pape. I. 35'3. & s80. veut s'en retourner. ibíd. en e.ft dét0utiré-par
Paumel ,: Abbé de S. Remi de Reims. 1. +64-. 1\::1.. d'Oflar. 3q; 3I• 32.. & [uiva,utes. Eft fail:
Pegnaftlerte, Général de l'Ordre de fain� Dorni- Gouverneur du jeune Prince de Condé. 9:t.

nique, Les Efpagnols le font canouiíer. II. note 7. fa femme. II. II3. II4-. & note 2.:
2. 7): 2. 3 o.

. Piíe. 1:-'Archevéque ,de Piíe recommandé par le
Pcllevé , Cardin'al, fuccede au titre du Cardí- Grand-Due pou: étre fait Cardinal. I. 309,' ,

nal Charles Borrornée. I. b. 16. Eft privé du note 2.!._ gnmd chicaneu-, 1. 613. recommandé
terriporel de fes benefices. I. 1.16. Meurt ..Ar- au-Pape par la Reine de France p�ur le Cha-
cheveque de Reims.-ibitl. note r. , peau. II. 34I• 399. ,

Pepoli ,
Maifon afectionnée a la Couronne, de Poirer, Miniftre du Duc de Lorraine a.Rome. If..

France. II. 56'3. . 53.
�eret�� , neveu du Cardinal Montalte , eft fait Poitevin, Secret, du Due de L uxe.mbourg, J. 58),.

Cardinal. I. 2.67., [es bonnes qualirez, ibid.' Poleíin, parys conquis par les Venitiens fur les,
.. note I). Dues de Ferrare. L 5Ql. apartenoit- Ü au Saint

Perez: ( :Antonio) fl!lleve l'Aragon. I. 303. note Siege? ibid. 514:· & note r.
'

14· co!!f�iUe "-Henri IV. ¿'équiper des. vaiJJe�ux '¡oil}, gentilh. Anglois, pretend a 1� Couronne.
é- des galéres. I. 327. note l.fa letre au meme d'Anglet. I!. 41,8. 5"06.
pour fe [aire comprendre dans la Pai» de Ver- POL o G N E. S U .Ii D .E.

-oin par un article exprés. 608. note 4. Henri _ Sigifmond-Augufle.,Roi de Pelognt) favor;¡oit
,

,

IV. égaloit Antoine Perez au Due d'Aumale. les nouvelles opinions. II. 42:'4. note 2.
.

ibid. '.
"

Sigifmond , Roi de Pologne & de Suede, eit-
Perrin ,f�udataire , pourvú d'une Abbaye en forcé de 6gner une Capitularión en £aveur des

-Lorraine par le Pape, I I. 102.. 34'2., eH: H'érétiques de Pologne. 1. 438. & note 13.�

rraverfé par un Benediétin. 42.2.· rnais prore- é- de fe laiJJer couronner.en Suede par un Pré«
gé par le.,J:aBlin&A::g.iIa.. t:-t'406:.��'� .. 4ZJ- -«, Lutéreen, ibia:,._Efi dépoiiillé de ce my�.u-,

5I3·.5I�. fU., 52.£· f16. I
me par fan oncle paterJ.1d. 1. J9-6. note 2.�-.

Perf�. Ambaíladeurs de Perfe envoye-z a Rome. �II. 480. & note'S. Confeillé par Ie Légf,lt AL-
II. 350' s'entrebatent. ibid. ont audience' duo d:obrandin de ne Roint donner de charges aux

'

Pape íeparémenr. 361. font congédiez- 375. herétiques. dé Pologne. 42.'4, invité parle Pa....

Bonne politique des anciens Rois de Perfe, pe a une Ljgue comré le Turc. I. 143. 2.2.6.
II.607·

,
. n'y'''''veut .peinr entrer. 369. 45"" pourquoi,

"'�lchpt � Docleur , nornmé par 'Henri, IN',- a: - '-¡4"j. note 9', Epoufe ,la freur de jlf, prem-ié.re'o!'Eveché de Saluces. U. lIS'. 42I.líli dhe-, � ferpme. II. 480: nore 7, 488_110te 6;

cOlnmandé par 1� Cardináh;J.'Q"ifar. f3'7." Le Rot de 1'010gne n'a point d'éguil101 non'
Fico, _DolJl Alexandre e:íb'1Ommé par }Ienri!V., plus que ce1ui des abeilles. l. 512. note 14. ,-

. aU,Cardinalat. I. 61;. IIi 25" 3°3. ;79� 398'. Jubilé acordé a la Pologn�. B. 405 �,

.;..
419. fufpe& au Pa,pc & � la Maifon Ald�- Pomaro, Cgnful de la Na·tion Franr.oi[e,i;br�ndiBe. Pdur�rioi: '�l86..

& �qq. 1'4. Le Rome. II. 77. loi. mis en prifon pout: uac:.
PrInce de �a Mlrand� & lUI fe font pen.fi.onai- gageure. 2.73. délivré Ie memejour. ibiJ.
,res du �91 �'E[pagn�. II. +5�. . Pome;gues. €eté, l!1úft bien d'une auue, ini�
DOrJ..a �zppolzta, Veuve duo [elgneur de Mon- ponanco que ceHe d'H. I • .f44, )4.;�
temarciano. 11. 36'-2.. -

'

_ Porto. Corote :V;icentin:, tres-afecfrioma€ él Ja-
.

'

:Picóté, Fra�fóis Jomeftiqus d11: ,Comte d.e Fuentes,. France. 1. HS. ancien altu du Gardil1a!�
achJve de corrompre Ie Due de lli�on. f6;. no- - d 'Ó,{fat. II. "57 f. .'

..

te. 3·
. POR' T Ú G A L .•

- Fie. V. Sa Bulle �ontre les barards des Eccldiat: .Alfon:fe V. Roí de _P�1'tugal)mal informé par fes:
'

tl�ues. Ir: 4}O. _'
_ .AmbaffaJeut'J. 1. �20 note 2. ._

de PIles, Abbe d'Orb'als, Agent de la ligue'a., Emani;1el ,
Roi, dé ·Portúgal. II. S04. _fes dcf�Rome. l. 4, 2. 53· ".

.

cendans & leur droit a' la _.C;ourolll,!c -de.:-:dt; R.l-les
!' GO�Y.C¡llCUt de !a �our_"�airit·leaI!:..en Porntgal; i�itll � llote .1\

", -�r"

.

-�

I,



.TABL� Drs MAT·IEIU!S�'
JeaQ III. Roí de Portugal. Sa juítice '& fa

'clérnence. L 515. note 2..
_

Edoüard, frére de Jean III. II, S'04 .. _-

Marie) fille ainée d'Edóüard , mére de Ra

nuce, Due de Parrne. ibid.

Caterilw ,
fa íceur , Duchdfe de 13ragance.

� 11.505. note 4.. .'

Les Vucs dt Braganee étoient regardez.. en

Portugal comme les légitimes hérit_ie¡'s de la

Couronne. 1.3°3' note 13,
Dom Jean, Due de Brsgance , y eft apellé, &
{on .AmhafJadeur eft admis a Rome. II.

'C�36, note 6.

Dom Pedro, Prince de Portugal ( aujourdui
Roí) ¿poufe ZIf¡ femme du Roi .Alfonfe, Jon
frére: & le Pape confirme ce mariage. II.

661. note 2..

Sebafiien • .prérendu Roi .de Portugal, eft

arréré priíounier.par Ie Grand-Due de Tol

·cane. II. 2.96. puis livré aux Efpagnols. 380.
qui le mirent -au» geléres. ibid. note 2.' Le

Grand Due fur blámé de cere aétion. 2.96.
& les V énitiens en'furenr tres-fáchez contre

lui. 32.3. Livre publié par un .gemilhomme
Portutais pour prouver , qué ce malheureux

étoit le vrai Roí Sebaflien. 196. note 1.

:poffevin , 1éfuite, envoyé pa, Gregoire X I I I,

ñ Eftienne Roi de Pologne, IL· 437. note 6.

;'ifgracié fous Clément ViII. I. 166. note 4.

Fotier ( Rcné) nommé a l'Bvéché de BCi:au

vais. 1. 2.96. & note I. obtiene [es bulles gra
miternenr. 3h' 383' [on voyage a Rome! II,

.
618. fon éloge. ibid. .

Potier de Gefvres , Secretaire a'Etat. -J. 3,8 3.'
. Potier de Seam: , fils du Secretaire d'Etat, dref

fé de la main de Moníieur de Villeroy. II.
J 6u. eftimé du Cardinal d'O{fat. ibid.

:Poyet, chancelier de Ersnce, fe rend méprifable
par la condan'fJation de l'Amiral chabot. II.

547· note 3�' -

'J>rédicateurs. Us m: doivent point parler d'a
faires d.'Etat. da?s leurs' fermons. II. 370.
& note l. Us font fort [ujets a

.

amplifier.
49;' & note I.

.

PrUi'Cateurs feditieux duo Siecle pa!!é. II.

370. n�te l. 2.65. note 4.
Un Prédicateur predit la priCe d'Amiens. I.

4-.1'�. note l�.
-

. Préfages. Bons ,préfages. l. 6o�. II. 2.4).'
484.

Prevo{\: Treforier de l'Eglife de R"en¿es. Í. RA:B Y ,
Ma�tre des',.Comrie¡;,s de france a

H8. .
Rome .. l. +69, envoie le. p.Ql;'trait du Car-

princes Les Princes ont qes maximes, qui ne di�al d'Offat a Mj1)nfieur d.� :Villeroy. II •

.répondent pas t?,t1jours au refpea qu'ils do i- 543.
vent aU,Samt Slege. 1. 95. Us fe maintiell-

.

R,tt.cani I Coupier J'un C.ardiQa"t, demande une

nent plus par la réputation que par la force. recommandation du Roi de·France au Grand-

II:'2.�6h.p, Laréputati�neft)a pru,nelle de Ma�[redeMalte.l(._n9,l:z.o re�oit une ¡é-.
la PrinciPa:uté. 1. 2.� 8. note �6. Lilt magniji- ponfe plus civile qu'il u�, m,éricoit. 133·

tenee des .A.mbalfadeurs fert bMUCOHp' a_la rg,... _ .R.a¿'�ivil, Gardina1 Eveqlle 4e C;;racovi�- II. :):1.;:
Ra-mboiiillet,

putation des Princes. r. 4137 notH. U. 3�4.
110te 2.. La bonne foi doit regner dans l'á-·
me des Souverains, I. 53 8. Les arnitiez des

Princes font tres-incoaftantes. 1. 2.07. lIs

.

accornmodenr rout a leur intéreft. 1. 3 t r ,

& 396. Jli(,mais un Prince ne doit' s'exeufer
pa.,. dire: Je n'y penfois pas. I. 443' note .16.
II. 557' note 2.

Privilége. ·L' Ambaíladeur d'Efpagne a Rome·
demande un priVilege du Roí de France

pour un Livre a irnprimer. II. 431. Le
.

Cardinal d'Olfat prie le Roi de l'a corder ..

ibid. & 433. & I'obrient, 468.
.

Priuli , Cardinal, Patriarche de Venife.. I.'
2.65. Y viíite ¡'Eveque de Rennes, I. 5'77.'
Evite adroitement de faire publier l'excommu.
nication de Dom Cefar #I' Efle dans [on EgliJe
Patriarcale. 4-.9l..llote I.

Q-U E'R, E L 1. E entre les Barons Remains
& les Sbirres de R6me. I. a. 5. noto I.

entre les Pepoli & les fl1alvez..t.i de 'Bologne;
I. a. 8. entre le Due de Parrne & le Comte

La1Jdi. 1. a. 6. b. rz; entre le Cardinal de

Lorraine &,un Prince de la Mai[on de Bran

debourg £our l'Bvéché de Straíbourg. I.

17). entre I' Ambaffadenr de France a Ve ..

niíe & les Nonces du Pape. l. IO�. note 3.'
II. 4�9 .'H9.& 6)6. note 4· 'entre l'Ambaífa ..

.

deur de -France en E[pagne & le peuple de

Madrid. II. 4)3. lk 4·63 e . entre un AmbaJfa
Jeu'll' d2 JZo�;¡� �aJlne Ó' ·la Juflice de

Madrid. II. 464. 110te.3" entre -les Cheva-

·liers .Francois de Malte & I'Inquífireur. l� ..

'

I �o. 153 _ entre les F rancois , & .Ies Iraliens

dans une proce{{jon.a Rome. �1. 16). entre

.le Due de Savoie & les Gcp.evois. II. 4;2,· �

'note 2.. entre Ie Premier Preíident d' Ai� &;

les Ev�ques de, Provenc,c; H .. 149, e!1�;;e

},Archeveque'& Ie Gouverneur de Milal1.. 1��
-

371. 372..386. U, 32.1.. & 406•.

;. Quefiions , que le Papo mit en difp�te, ..R9pr
favoir s'íl devoit acorder la di[penCe ae�ma-.
fiage demandée par Henri IV. pour le! pu�
de Bar) [011 beaufréie� II. 549' & 638•

'

R



TAB LED E S . M A TIE RES.
Ramboiiillet , Ev�q:ue su Mans, envoyé par �en- Ro(ny, Surintendant des Finances; fa di.neré:'

ti III. a Rome au íisjet de la mort d� Catd,mal - envers le Cardinal d'Oflar, II. r76: & note

de Guiíe. 1. 2. 7. affifte a la ceremome de 1 ah· 4· eontraint ce Cardinal de s'adrdTer au Roi
'

[olution reciie pat Henri !V. 'el Saint-D�nis. pour étre payé de fa penfion. 5'88. )89_ &,..
-4 r , Fait imprimer a Venife, u�e Apologte �e � 'note r.

. eete llZ,folution. 81,. note u. etott un des rneil- Ia Rovere , Card. Arch. de Turin, I. d. 2.r'. & 2. 8.
leurs Evéques de france. 11 .. 606.

.

,Rucella'i ( Ad.1�nibal), l�veque de Ca�ca{fone,' re-

de Rarre.nórné al'Ey:eché deMontpelher. 1.39·0'� cornman e par e érnent VIII. a Henri IV�
Redon. L'Abbaye de Redo�l donnée Pjlf le Pape 1.176. {a mort. II. 2.98.

'

a M. Serafin .. I. 2.88. lui eft enlevée par .les í Horace, frére d'Anpibal, habile négocíareur;
Courtiíans de France. 39[' & tres-afeétionné a Ia France. L 176. {${ note

de Refuge: 11',472... '.

.

.

6. II. HI.

Regale. HIe n a pomt lieu el) 'Bretagne.· U. fI I. Les F:ucella'i. anciens arnis des Ald�braildins •..

te note r. felon le Cardinal d'Oifat , on pou- .. 176. pourquei. ibid. note S.
_

voit érendre Ie droit de Regaleá reus tes Ev'�- RueHé, Préfidenr - de Bayeux. II. 169 .. 3rr.·
chez de France. ;1 %..... r.

604.
Regnaud ,

Confeíleur du Due de Bar. fan ím- Ruflie. deux Evéques de Ruílie viennenr prétcrprudence. II. 15,0'.-2.5ii....
-

I'obédience a Cléme_nt VIII. 1. 187. & note a ...

Ré.fidenee. Les Eveques y font obligez, I. 3 f 3-; abjurent les erreurs de l'Eglife Grecq.ue. 19.7'.
1I.-60J. & 604·

-

Reornanus ) Cardinal, I'. 3)6. fan éloge. ibitt.
<note 16.

.. .

Reomanus , Evéque de Bayonne. ¡hid. & J7I.·
Revol , Secrctaire d'Etat" Ious Henri III. en I'ab

_

fence de M, de Villeroy. I. �40, II. 43.' 62.7.
!tevol , Eveque de, Dol eh Breragne, ll. 6ro. &

note .3. .
-'

,

la. Reyniere , Gouverneur de. Bellefme
, fes vexa>

tions el Moníieur d'Offal. I no.'

Richardor , A gen.t de l'Archiduc Albert a Rome:
. II .. 3-01'. & note 3;. '.

"

de Ri-chelieu, C-ardinal , tres-ha'i d14 :&oj fan Mai�
'ire. Ir. lI3-·11ote 13' cruel. lJ.-SA7'.·note 3. ,

R,inucini,. Gouverneur du Chateau d'IE pem Ie
Grand-Duc-de.Toícanec I. 6u.. -

"

'ae la Rochepor. Amba,ffadeui" de France en E[pa
gne; iníirh é

a Madrid. If .. 4 �-7- 4"3. &,. note.z-,
Rochette 1 A mbaíladeur . de Sa vale en Franee ,

fait un rapare fincer� des aél:i011S: d'Hmri�
I V. 1. 119: 2.10.

.

,

XO'MiE. Cete C::;ou�:pro>eede lentem'ent dans l'ex..

_p:€ditioll.des afaires. 1. 7�· J 74. empiece le p�us
qu'elle peut [ur les Princes. Í. 3 fa. & les Prin-
If:.es-:'le plus qu'iIs peuyent fur dIe. U. 3 5,5'...5I8�••

�

- & 5' 19·JRome.:.k:ura'Corde_ou reEuCe les gra-Ges
qu'ils demandent [eIO'll-,que'leurs afaires von�·

•

bie-n au I1J.áb 46�· La.Cour de Rome.eft plus
fine q\.le tourescelles du:Mqilde enfemble. II.
3"31':' ¿eft l'ecole de. la difIimulatien. 486.
R.ome trou.v:era toújoul's'mü:m:x fan compte a
i�l terpn;íter 'benignement les opinions du l?�r::

-( l€ment de Bari:s, &'.dda.Sorborme, qp?x les
mce-tre.'en' difpute. I. 1·13' TI'4.'

Ronoas •. SeGtetaire· d�Etát du Buc de'Sa-voie� II.
'1·93'. & note r·;. 2.77. note 8. "',

Refe 9��r. _Ce que ·G.e1.L J,. 6.04-. & note 3:� ;

RoJieres , Archidiacr� de Totfl, écrit ,·que la Cou
ror,ne de" France aparúent. a la '-oMaijon. II",
LOJr¡:¡jne. u. 5'C?:.7� •

Tome, If..
-

I

..

....
r

f.

s

S A It ION E T. ]i', Place forre. r. 42.7". fottih�c:
par VeCpaíien de-Gonzague .. note 15'� tom; ..

be entre les mains des E[pagnols. ibid..
.

Saint-Sine nommé a I'Bvéché de Riez. II. 2.6•.

a diferend avec Ie feig�leur de Grillen. 149.'
Sala Regia. ce que-c'eft él Rome. 1. 197. n. 9{
de Sallare ( Anne l eliie .Prieure des [acobines

de Mentargis. II. 6I�,. 6,·4'. 62..0;"- 6'5'0. 651.
S, A L· U e E s". M Á R Q....U I S D'E S, A L' U e E- S'.'

.

Les Marquis de Saluces en feCoient �'ommaO'€<:
aux o'auHns de Vieunois, I, 4.8. puis I'ont [� ...

nu: & reconnu de 110s Rois comme fief du
Daufiné. I'I. 2P. '.

'

Fran�ois pa[a du- íervice de Fran�ois-I,. a: ee .....

lui. de Charle- qP.1..J.l,t. 1. 48. .

Gabriel
, fan frére _, obrient de Fl'::tn�ois I;.:

rinvefiirure du Marquiíar. ibid.-·llote ro.
'

_ Jea-n-L<:mis <::ede & tranfporee au Roi de FraR;.·
ce ,taus les droits: qu�il y ayoit. ibido.'

.

S A"L U C E So M A lC<zV I S A 'II.

U[urpé 'puis rel}du a. la' France par. Filbeit ....

Emanuel Duc de Savoie. I. 49'& note II-; en ..

'

v-ahi par Ie Due Gharles, fan fils, en terns';'
de pair; 1. 4P· U4-- áptés qu'HenrdIL éuc:
éleigné M: de. Vílleroy. n. 43. cete u/urp,a ...

tion deplut au Rob ti' Efpagne méme,.,pou1'quoio:
l. 4t. note: 8. 42.'3. note 90>

.

.

Ra!fons , pourquoi Henri IV.· n� devoir ja ..

mais ceder e_e Marqui[at au Duc de $avolé. 14
.17'. 4'7' 12.8. 2.-l.�. 3)'i. 3 f,l.'ll. 6,1; 6'1.63. 2-40.
'-41.25£: 7.fÓ, & 2.57. Ce petit Etar fervoig;_:,. _

au Roí de Citadelle fur 1 Pié1<rtonnI�" .
&. d.e Erein pour contenir les'- Efpagl101s en"
Italle. );1.6. & nor� 3a"
Jamais negociation;ne paJfa p'ar Mm de-maim.'
que ceLle qui fe fit entre le Roí & le Dutpour IB'-

reJiitution �,ou. ¡g¡n, Z?é&hange de ce MarqfJiJ.IJ.1t�.
.

.

X x X'X



TAB L t, D E S M A r I'E RES.
iI. 17.7_. note'S. Carle Due éroit le plus fore en Efpagne .. lI. 2.45.'1.1ote i.'
en chicane, I, 60 I. La ceJJion de Saluces au Origine de Ia Maifon d�Savoic:. II. ú. & no, I

� Due ouorit la porte de Final,&de Piombi» "leX te T.
'

Efpagnals.,Il. 'p.6. nore. J., lndu!ts acordes par.les Papes.aux Dues de
Diférend entre le Roi &.le Due pour l'Ev&- SaVOIe. .H, f17.

' ,

ché de Saluces. II. 387. 40(. 417.auquel'le .Confr�r�ede N
..

D -. de laCompaílionérigée
'Pape prétend qu'ils n'onr aucun droit de nom- en Savoie. �I. 5+4.' ,

mer. 41[. Gouvernernent de Savoie donné a un. Fran':

Salviati. Cardinal. II. 113- fa mort. I; 3I2.', no- �ois renegar. If: 434.
'

re 0,. S�ale.a s
,

Prince de Scalea mis a I'Lnquiíirion él

Salvi.'!.ti ." gentilhomme envoy
é

par le Grand- Rome, I. b. 11. un autre tué par Aml:l�at. Rais,
Duc de IQ[cane a Rome. n. 2.44.2.51. II. 2.33. 134. .",.,

de Stmdv;ich., Cornte , Ambaífadeur d' Anglc- Schoppius, Alleman; calomnie Bongars, 11.171.
terre en E[pagne. fa mine fait· péur áu Rói. II.

"

Scio. Les Chretiens de cere IDe recomrnandez

41.6. note 7.
-,

(
- .par¡Henri tv: �u Grand-Seigneur. II. 378:

S�tnefe , ou samjio. Secretaire de I� Confulte, H. 383. Leur Eveque 'en remercie I'Amballadeur
H3. & depuis Cardinal. ibid, notéz. - de France.l 4Ú.:,

.

Sarna-Crece, 'Cardinal afeétionné a la'Prance.T. Sega I �ardin�� de Plaifance
, Légat en France.

a,.2. & note 13. " 1. 5).-& ll<?tes,;.r& 3: 171-. & note 7."

Ssntorio ,
Cardinal , apellé Sante-Seuerin«. I. SegreviUe, neven du Grand-Maitre Cardinal de

127, privé du pontificat par la violence d'un " Verd�le I. H�I, --Npmmé pour aller,Amb�ffa�
CardirJat. ibid. note 8. II. 179. & note I. deu� de Ma�te en France, s'en excuíe, ,pour�

de �6f,p�nara, Cointe'Napolitain, vólé:fur les ter; qUal. 1. 2. 34. ' ,\'
res de France. II. 555· � 56. Segui�r , A vocat General,< grand ami ��S Jé[u�<,

,
Samano I C�rdinal afeébonné ala France. LI70. . tes. 1<. Il2..

'

Meurt, 197. .. ' ,Segu.ier , C;hev�ier de Malte
, recornmandé au

SajJuolo, Le Due de 'Mo�ene s'empare de cere
'

Pape pour .un benefice. II. 3. l'obtienr. I4A
,

Place. Ir. '2. 71. en vertu dequoi. i'bid. note 7. '. Serafin, Aúdireur de Rote. fa naiflance. I. 17 r.,
Seoell» , Patriarche de-C6Í1ft;intinople ; eft fait I & not.e 1 Lfa -cap:tcité. 2. 35. note 3. It fait don-

Cardinal. 1. r65. pourquoí. note 1,-meurt.·IC. ner audience ,te la cusu« par un« plaifanterie_
1).

' '

¿ite-au Pape, ibid. & hlite-l'abfolution die Roe.
S ·A V o I E. D tr e D E S A v, o 1-£. . par un exemple qu�il aUéglte te S� S. 77. note,

Charles;;,,'Emamud fe fai-fit du Marquifat de 5. t 46, note 2.. fes longs fervices, 2.'34. 2.3;.
5aluces, I. 45. 12.4· & $'en-glorifie ,_par' une 26{).� note 19.eft calomnié par les. Eípaguols.;
medaille. ibid. note 4.- Menace de le vendré au 2.61.. 1.73. chéri �,eftimé des plus gragds de
'Roi d'Efpagne I. 3 51·& de tailler de la bcfogne - Rorne. 274. & 2.�8. Le Pape luidonne une,

,

.:
au Roí de France pour 40. ans ,

fi leRoi lui Abbaye ep Lorraine. 3.91. & le Roi y. nom-

fait la guerreo 11. 1.36 -íe vante d/avoir mis le me Monfieur d'Oífat qui ne I'accepte poillr�'
cadenat a la porte d�ltalie. II. 62.. & d'étre ibid. & 391..,II. �'2.2•..

'l'homme Ie plus propre el ruiner la Prance.T, Serafin eft nomrné el l'Evéché de Rennes. II.
,

411., 'Veut avoir la Place d'Enrrernons en 167,169 puis eft fair Patriarche d'Alexandrie,

p;lufiné.1, 4G). Trompe fes' :\mbaifadeurs. ,559. avec e[pera�ce �'étre bien-tee Cardinal,
U .. ·.23). s'a�ouche avec Ie Gouvernear de Mi- ibid, & Ie fut depuis. riote,2..

'

,

la'n a Somo: 197. OU fM concl,l le traité.de ' De Sdfe, Uuc , AinbafTadeur ¡j'Efpagne.a Ro-

}3iron avu les Efpagnols. ibid. noteI:�fair de- m�. I. 53. & no�,18. traver[e l'abfolutiplldu ..

mander á. Henri I V. le ¡eune Due de Van- Roi de France .. )4· 164·
' ,

d6m� ponr 'une de [es fiUes.' II. �qq. 16; Sfon drat ,',Cardinal de fainte Cecile, neveu,de
.. Obtient,pour{cs foldars une ·grace qude Pape Gl'eg<llire XIV; I. ,e. 39. f�Iicité par Monfi�ur

av€>it refufée au Roí d'Efpagne. n.· ,«1. 3� 3'
'

d'Olfat fur[a�pf{)motion; -& fur reIaltat�oll
II étoit Ittfpee au Rei Filippe II. fon 'beau-pére. de [911 ancle. f., 46. rép',ónd. ,mal au pieux d�.
L 413' note�, '& fut tres�maf trait� Ious,le fir de,la Reine (ouife furles funar�illes d'Hen..

'

,'Yegne-de Fi1ipp.e UI. I. 351. nete 10; 11- nmn- ri Ill. I. g. 5'4. & ,6. Opine feu� en.faveur du

lUoit aux benefices'de la Brdre. U. 3'5r" mais Due dé: Modene contre Clément V III. 1. 48r•
(eulement par rolérance du 'Pape. 3S�. fut·teu� note:z.. &

-

cQ,ntr� la. prom�ti(')l1: d�l!n jeune ,

jours fav:ol,¡féfous le Pontificar de .clément AldobrandiIi. II. 6)1. demande des rcliques
yIII. )2.8. dont ,les neveux avoient accepté auRoideFrance.644-:XrouveLeforpsliefp,inte ..

'. la Protettion de Savoie. II. 19. � '301.'. V'ef- Cecile. ib,iq. nO,t� 3·
.

prit & les rna:urs de Ghacles- E,p1anlld. ,I I. sforee � C.ar.dinal; eJ\l;.nem� .des E�pagn�ls 1., F7:
-, ¡J. note 3. 489' H4. 571. [on fi�s al\Jt.l'QCtlrt �e refrolju envers les FIan�ols apre-s la Jerte

.
\

),
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'; d� Calais & de Carnbray. ibid.

.

"
dinal, I. 1�'i". f011 éloge. ihid, 110te 6,' rene! bon

Sforce ( Paul) Lieutenant-du General Aldobran- témoigoage au Pape de la perfonne du Roi, I.

din. 1. 14:2; fa mort ..4�3'· 3-� y: ' 3'V6. eft traYlsfl!ré a l' Arc{.;e,7)�cké de

silingardi "Eveglle de Mode�1e, nornmé Nance sienne. �87· note 10. éloigné de Rome par. la

pour 'france. II. 18. {on eloge. 384.
.,

jaloujie di'" Cardinal .Aldobrantlin. 44+ no-

de Silva, 'Evé5!ue de Vifeü en Portugal , prt'Ve de te 17· '.

.

.

fes benefices 1, 'pour avoir été fait carllinal � Taruggi. Auditeur de Rote. creé Cardinal P,l;
l'infceú de fon Roí: 1. l. 72.. note,2l,. Innocent .2i.':ll. cent am apris l'autre. ibid.

.

de Silva, Due de Pafirana. L 1.34' & no�e J: TajJone ( Erc()le) Patriarche de Conftantinople.
SIXTE V. Pape. Sa Bulle d'excommUt11Catloll - 1. 460. demande le Chapeau. ibtd. note 3·

conrre le Roi de Navarre & le Prince de' Taf[one (Ottavio) Calme, ernplové dans la tlé�
'Candé. I. is. & 'note 7.: fá bulle, quifixe gociation de la Paix de Savoie, II. 332.· -34;.
le nombre 'des Cardinaux. I e . 6.13� II. 3,03' 34&· & �qq,-I8'.
6)I. notes. _

Téodoíe , Empereur. [on ordonnance en faveur-
]1 acorde au Roi de France un Indult , pour des condannez a Ia mort. 1: )II.

.

nornmer aúx Evéchez & Abbayes de Breragne
. ·Texeira. jacobin Portugais; proregé fecreremem

- & de Provencev I. 21�. 2.18. 2f·r. se- 288. � p;:¡r le
,
Cardinal d'Olfat. Ir. 444.lui donne

au Due de Savoie un [ubfide fur le' Clergé de [njet de -re, plaindre de fon indifcrétion,
(on Etat. I. It). (uptime la charge de Mattre· ,4'71.·
des Courriers de France. 1. 32)'. Refufe dejai- Toler, JéCuite Efpagnol, eft fait Cardinal. I, 98.
re les obíeques d' Henri I I I. pourquoi.l. d. 1. 5 •

' note 15'. dérermine Clément V 11 I. a donner
·e. n' Ordonúé de tenir réghre des Brefs. II..

.

I'abíolurion i Henri IV. 165. 169. Ca mort.

6f7. Meurt. 1. e .. 37. de poi/on. If. p .. note.s; 3T2.· [on éloge. iGi{l. & note I I. .fss funerailles
fotl.,trefor entamé-mal a'prQPos paJ Gregoire Faires a Paris & el. Roüen. 346. au gra11d éton-I
XlV. I. 74. note 2,. :.. ne�ent des Efpagno.ls " q�i··nede'pol1VOlen.t

,de Solre ) Cornee Flaraaríd � envoyé el. Rome par creire, 3)'7.· _ .

l' Archiduc Albert, fous couleur d'y gagner le Tólofani, Abbé de S. Antoine ¿fe Vienne, II •. 427 •

.
' jubilé. II: 265; 2..73. le [ój,et de fon voyage. de Torres, Archevéque de Montreal, recornrnan,

2.74. de fon frére, Chevalier de Malre , au- Cardi-
'¿eSourdis�, efl: fait Cardinal. II. 34. Recoit le nal d'Olfat. 1[, 446. qui écrit en-leur favcur

bonner en France. 38. 39'. )4. & Ie Chapeau a au Roi, & enjobtient des letres de rccomman-

Rome. 271 .. Excomm'unie mal-a-p.ropos le Pre- dation au Grand -Maitre de Malte. 4.76.
mier Prejitlmt de Bordeaux. 533<· note r. de la. Tour, Nonce en Suiíle , acuíé d'érre. ef...

� stigliano, Prince, épouíe I'heritiere de Sa- -pagnol, II. :z:68.
.

.

.

'

bionete. I. c. 22... de la Tour., Cointc, viíite le Car'dinal·d·O{far�
S�rafboUl'g. Le Ch.'J.pitre de StrasbOt4rg ¿lit deux II. 284. 302 e- -s, _

E1.Ieques, l'un Catolique, l'autre ProtfjJant. I.., de ,la Tour; Cardinal, autrefois Nonce en pian-'
i7S. note 2..

"

-

ce. II. 268. & note 1.
.

$.traJaldo., envoyé a Rome ¡rar l'Empereur au Cu-
: Tolco ,.Gouverneur de Rome , eft fait Cardinal.

_ jet-d'un fief cQ.nnfqué pal' Ie Due de Parme, 1. II. 3;. fa baJfe naij[ánce. ibtd•.note 4. un.m�t
-

a. 6.,7. o. 11. C.1.I. .. d'habitlfde lui f¡;útperJre le Pont ifica. t. ibid ....

:strozz.i (Uon) onele de �a Marquife de Pifany� Traitez;. n �aut en [ur.momer �es dificultez·par ie
11. 1I3' "

. travatl, I. J98.&·par la patIence, )32.,-1[.93"
",Stroz¡z:.i ( Otfave) Rage de la Reine Marie de D>an� les 'I:raitez'� la �réface ne tire_poinr"'a

. Medicis, recmnmandé par le Cardinal d'Or- confeq.uencc. 1. 549, Slles TraÍtez de paix ne
-

[at. II. 609' , ,font obferv·ez
)

la focieté humaine ne, pCl!tde Sujet� Eveque de Mompellier. I. 39-0. & no- �ubfift:er. I!. 590; �e.texte des Traitez. efi.tou-
te 4·'

'

Jours altere & gat(: par la glofe des Princes. 1�
$uiJIcs. \{.a. tir.annie des Dues d' A utriche- lés . 31 lo note 6.-

.:

�or�e Ha rev.o!te. n. 596. &. note 7.. Tures. ll._�ft peunis de s'aider au' [eeour,s. i:Ies
: Tuxes en cas de néceffité. I. 193> &',note l.

Tutoyer .. Un Roi d� France tutoyé.par u.n- Ca-

p"UCilil. II. 32.,)..
.

,
\

�)
'L,

.

T'��"I S S E R. I B de rran�ois l. fálfie> par
,

, M!;mfieur d'Olfat, I. '199. 154. & 2.8.8.
reftituée a Henri I V. 59 I •

, Tartarin, Eveque de Forli ) Nonce en Savoie. -_ V- A L· A e HIE. Mi¡::heI, -Yaivode de Vala-
u. ��5. chie, défair le Cardinal Battod!n Tran-

T�r..uggt �_-Arch.e.yeque d�Ay'ignon.; eft: fa��-Cár: .G,lv�nie., !�! �2.�. trwoie'lJl, the de ce Cardirur,{;
-

X-xxx ir
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TAB 1 E D E S M A T I E RES.
� Nonce MalaJptna.' I13. note 4,' :Eft ,tué pat' aprés fa convenion. LB. Se note 17. Se paO'e
l'ordre de l' Empereur, ibid. ' 5t!9. font voir au Pape que Ie Cornté de R�-
Jeremie & siméon Mohil;e, Vaivodes de Mol- VIgO & le Poleíin n'étoient point de I'Exar-

davie & de Valachie, protege%. par la Couronne cat de Ra venue. 1. 51.{. & note I. Its ant in-

de,Pol�gne.I.19í,note.2, )56.II.42.0.& note 2. tereft & beíoin de fe renir unís avec les Pa-

'iValderama, Marchand E[pagnol ,
aide fort' el pes, pour s'opofer conjoinjement aux -E[-

Mouíieur d'Oflat a recouvrer une tapiílerie pagnols. II. 4ó6. & note 6, mais ils n'en

de Francois 1. que le Due de Mayenne avoir font pas mains roides conrre les prérentions
fait vendré a Auvers, I, 59r. de la Cour de- Rome. 467. trouveut rnau-

;;V alence. helle & prudente aaion de Montluc E- vais que le Pape veiiille faire examiner leur

véquede Valence, Am6affadeuren Pologne, II. Patriarche. 450. qui depuís ¿'an 1608. eft
" '464. note 4.' toúJours admis fans 'examen, 474. note ,2.

, Valgrand,nommé el l'Archevéché d'Aix, I. 467. quoiqu'ils ne foienr pas fort devots , ils ne

,Valier, Cardinal Vénitien ,
íacre Evéque M011- laiffent pas de procederavec beaucoupde ref-

Iieur d'Oflat, I. 3'53. & note I I. .. pea: dans les '-chafes de Religion. Exernple.
De la Vallée , Evéque de Tout, en diférend avec 656. A Venife I'Ambafladeur venu le der-

fan Chapitre. I. 143. & note 10. .
nier eft viíiré le premier par le Nonce du

_ Vlm.ioJ [uriíconíulte envoyé par le Due de Sa- Pape, & par les aurres Arnbafladeurs. 4,8.

.voie a Rome p,our l'afaire de Saluces. II. 10. Exemple rnoderne, ibidem. note 2. Les Veni-

.de Vantadour , Due, Lieutenant-de-Rei en Lan- - tiens & les .Efpagnols ne fe font jamais aime z,

guedoc. II. 90, 4°4-.
' ,

II. 467·
'"

de Varnes, Gouverneur de TouI. H, ÚI. Verdale, Cardinal, Grand-Maitre de Malte,'

¡;;jac. Varrano, Chanoine de S.Jean de Luran. I. Sa mort. 1. 15<}. fan teftament. ibid. 11 étoit

'468.
'

,
_

fort hal des Efpagnols. �bid. note 8. fan fire-

yelafco ,
Connétable de Caftille , patTe en Fran- ceíleur. note 9.

'

ce avec une armée. 1. 2.8. fa viétoire hiper- Verdugo, brave Capitaine Efpagnol. 1. 140. &:

, boiique. '1)7. fan diférend avec l' Archevéque note 2.. 145.
'

.

.de Milan. 372.. II. 6'. terminé. 244. fan Verréiken , Secretaire d'Etat des Pays-bas. II.'

.iníolenceenvers un Nonce du Pape. l.606. 158.

fa prétention de preceder les Cardinaux. ibid. de Verriie
,

Cornre ,
Ambaffadeur de Savoie

-

a.

fan peu de 1'e(pe[é Ce l'audience du Pape, & Rome. II. 16. 10. Le Cardinal d'Offat re.

-

)'afront qu'il y refuto ihid. note 7, fa van- .commande [on fils a M. de Villeroy pour un

geance envers le Due de Luxembourg, qui benefice conrefié. 578,
'

.ne I'avoit point viíité el Ferrare. 588, fa de Verneuil , Marquife. Henri IV. lui donne

-lJravade Ce l' Ambaffadeur de Venife, qui. Vi- une promel.Te par écrit de l"epoufer.324. "4

:noit lui rendre viJite. ibid. note I. eft nom- Iiiites aangereufes de cere maudite promeíle,
mé pour Ampaffadeur en Angletcrre ,niais 32.5.' 490.

'

.

en mépriJe le titre. II. 62.2-. note 1. Vervin. Paix de Vervin tres.avantageuíe él. la

Veniero, Do..�e de VeniJe.'Lepapeluienvoiel-a <, France. II. 158.590.'&note2,bonau-
,

Rofe d'or .. I. 605. note 3.
.

gure de fa .durée. J. 605. Cete Paix fut l' oU-

ymiero) Arnbaíladeur de Venife a Rome. n. vrage de trois corJeliers. II. 41. note 4. Elle n«

366� & note 6. 375· & note 4. 406. eft fait_ fut point nitifiée au Senat de Venife de la pat:

,Chevalier par Ie Pape. 420. ,b� Roi d'Efpagne. 1. 551' I�ote 7',

LV Ii N 1 S E. Long �iferend de cete Republique Veftrio. principal Secretaue du Pape, dreffe la

avec Ie Pape Gregoire X III 'au fujet du Fa- Commiffion pour Ie Cardinal & les Prélats

uiarche d' Aquil€e. ,J. 'a. page 2,. & notes 9. qui devoient proceder a la diifolution du pre..

:ro. Se 1.1. page /6. & note 3. pages io. mier mariage d'Henri IV. II. 99. lor. 103.

II. 1?-. 14. lJS. 18. &- 11. fan difé- '(le Vic, Abbé du Bec� I. 463. & note 3· Coadju.
rend avec la R,digioll de M.a:lte. 1. 3'66. 3"67. , teur) puis .drchevJque d' Auch. U. n6-. note 5�'

,& 368. Pexcdle'nce d� {ali Gouvernemel1't. Vidal,MaItre des Courriers de France 1venife.I.
'

1. h. 59. <�69. & 57!. fes Ambaffadeurs Vienne en Daufiné, Ce rend a Henii I V. 1.140.

n!ofent pas écrire aux Princes Etr.a.ngers. r. Comment. ibid- note 3.

h . .59. 60 & 6_8-. Les Venitiens font bien ,Vignoles, Gouverneur & Abbé d'Epern;¡Y:-I.'
afeél:iOlll1eZ � la 'Courónne de france. l. f. 1.41.

44,. h. H· 36,8. -4�0. ,,5 66. � .570. furent les 'Tignan, Chanoine de Verdun. _emprifol1né a

premiel:s qui ¡;e,j:onnurent lfenri I y. pOUj: Rome , -_ en Pabfence de· I' Ambaffadeur ge
Roi.J ,568. U. �a9l n. 9. & le.s feuls qui _France.!. 615. pourquoi. ihid. protegé par

tinrent tolljours un All!baffadeur auprés de M. d'Oífat. ibid. II. 7. & 8.

lui. 569.' & qui lui en e,nyoy,er_cnc d'antres de Vjlla.meJ,i¡r.na, r::cmte ,4mba-f/¡:¡,Jeur' d' Efpagne



'T A B LED E S M}:. T I E R E S.
en Angletem; felicite le Ro» J¡J,ques fur fon b¡1./fldeuy de Jean IV. Rei lie Portugal. N.
avenement a la Ceuronne. II. �23' note 1.. & 436, note 6.

,

lui propofe le '11?'ariage de l'infante d' Efpagne U 1'1.. B I N. Duché, Fief de l'Eglife. I. 48z...·
avec le Prince de Galles. 61.4· note 3·

. pojJedé premiérement par la Maifon de Monte«
Villan(.), gentilhomme Napolitain, Ingenieur,

.

feltro, puis pitr celle de 14 Rouere. ibid, note 3.
ofre fon íervice á Henri IV. II. 345. demande de'lJolu & réuni a l'BgltJe fous le Pontifioe»
mille écus all. Cardinal d'O.lfat pour fon ·d'Urbli£in Vl l I. ibid. note 5: & 487� note 2).

voyage en France. 444. Fr�n�{)is-Marie. !: Due d'Urbin
.'

ne croy'oir .
Villebc>uche, complice des intrigues .du Ca- pOl11t que les Princes fuífellt.obhgez de tenir

pucin Hilaire, cdt mis a la Baftille. II. 5'33. leur parole I. 396-.
¥illeroy, .Miniítre & _Secretaire d'Etat. fait em- Prarcois-Marie.It. Due d'Urbin , ne donne

pIeyer M. d'O.lfat par Henri 1Il.- & p�r p01l1t le titre de puc de Ferrare
, ni d'Al- .

Henri IV. I. 99) 2.13. 313, & 472.. Eft cen- teíle, au Due Dom Cefar , {on neveu. J.:
folé[ur 'la mort de fa femme -par M. d'Oílar. 487 clement Vi II. le vf}uloit fai.. 'e Car:iinal
I, 2.81. & felicité fur la naiílance de fon pe": pour l'empecher de je remarier' Ibid note 2.4 •

. tit-fils. 603' Coníeille au' Roí' de demander brouillerie entre le Pape & lui pour des bleds
un

-

Chapeau pour Moníieur d'Oífat. II. 6, � que des Marehands traníportoient de PEtar
Le Cardinal d'Olfat eft caufe que le Pape Bcclefiaítique en celui d'Urbin, Ir. 260. Le
traite M. d'Alincourt en Ambaíladeur. II. Cardin�l Al,do?randin acliete un palais que
12.6.127. quoiqu'ilne le fat toint. ibid, no- ce Due avoit a Rome. "",75. Le Duché re-

.

te. 2.. Maxime excellence de M. de Villeroy. tourn« par fa mort au SairJt Siege. I. 482. •

. 643. Ceux de I'Erat 'd'Urbin n'ont jarnais voulu
Villeroy , Abbé :le Choify , & cIe trois autres porter les annes contre la France. u, 2.') 1..

Abbayes. I. 466. & note r. Ils ne voulurent pas méme aller centre

Viliiers, Prélidenr
, Ambafladeur d Venife. I. Henri IV.avant [a converíion. 11.3°2..1.143: -

6,01. 613 H. 4. ne croit pas qu'on puiíle -Wicquefort atribüe au Cardinal-d'OjJat un com-

y obrenir la grace du COl11te Avogadro. r.
.

pliment qu'it n'a jamais fait, 1I.64. note r.
'

Be note 2., écrir au Cardinal d'OlTat , que la recente tout Je travers un fait hiftorique. '8
Seigneurie de Venire ne eroyoir point que Ie Tt¡;¡,nfilvanie. IJ. 124. note 9.
Due de Savoie voulút foútenir Ia guerre Vulcob �,Abbé. It II;;_ 13I. n6!'
centre Henri': IV. 43.

'Vincent, Secretaire du Due de Mayenne, en- X

voyé a Rome. 1.;6 & p. .

Vinta, Secreraire d'Etat du Grand-Due -de _. X A v 1 E R.. F_efle de S. Franfois.�Yavie?,
Tofcane , avenir Moníieur d'Oílar d'un def.:. ' 1J],émora6le pour la prefféánce obtenué pa,.
íein que les Efpagnols avoient fur les HIes un AmbaJladeur de Franc�fur un .Ambaffitdeur
d'Yeres, I. 318. - d' Efpagne. 1. 434. note 2.

Gal. Vifc<Jnti , A udireur de Rote, eft fait Arche- Ximenés. Secretaire de l'.AmbajJade d'�fpagn.e �

véque de Milan. 1. c. t 9.
.

R.ome. demanae-' au Pape_un certificst de I"

rifconti, E véque de. Cervia
, injurié par 'le proteftation faite -par l' ..Am·bajJadeur d'Efpag�

Connetable de Caftille. 1. 606.' 5. eft fait - pour la<Navarr-e. I. 419. note I.
.

-

Cardinal, ·11. 31'. .
.

.

.

;Vi(domini, Camerier da Pape, porte le bonnet Y
. rouge au Cardinal de Givry. I. 27%..
de Vifque, Comte Samyard. II. 57 r. 5�8.
Vitelli, Clerc de la Chambre. Son te_fiament en

faveur d'un [¡en fils-natllrel. II. 430. ,
,

Vivaldo, Pré1ident, inftruit Ie procés de l'A-
mirale de Coligny. I.' 465.' -

.

Yiviers. Le Commandeur. de VLviers va Ak
baffadeur de M.alte en France. 1. 2.53.

'fJ"rbail� VIl I. refifle a la tentatíon de donner le
Duché d'Urbin a ¡es nev.eux. I. 48 t.. note'S.

fes diferends. avec)e Sénqt de Venife. I. 554.
note 6. II. 468. note 8. lefquels furent caufe
que fa Maifon ue fut poine de fon vivant

agregée au Corps de la NohleJ/e Venitienm •.

l. �).�'. n���,lo. It �u'met ¡, ¡"orne ·tt'fJ Amo::

Y D 1 :A Q.,_U E �) Secretaire d'Etat. On par..;
. Ioit de l'envoyerAmbaffadeur d'Efpagne

..., it Rome. 1 I 6, Ce qu'on di[oit de fa malliére
d'opiner dans Ie Con[eil. ibid. note .f.

yéres. Les EfpagnGls vouloient s'emparer des
Iiles d'Yéres. I. 319. pour infefter la Proven
ce

,
& parvenir él l'invafion' de Mar(eille.· 32.Io

.

32.2.. Moyens de l'empecher ecrirs par Mo��
��ur d'QEat,a,u D.ue de,Gui[e. 31,3· 3M •. -

:Z

Z iU::<H 1 A , CommiffaiJie de la Chambre; .

.'

,eft fait Ca¡dinal. II. �). & logé au Palais
.

_ _'.- --�_.- _-o Xx�x jij.
"



>

D E S M A T I E RES.
Zane, Patriarche de Venire', II, 4fo'; cxaIn1né

par le Pape. 469" 474.
Zele ftolque. L. 19.8. Le zelc c,ft pernicicux ,. Ji

la prudence ne le concluir. II; 144;- 5"-33. &
noté 2..

Zon:,i , Noble- Vénitien , obiient. l'Evéché 'de
Breíce. I. 22.7.'- .

Zuñiga. Don ]uC}n , Grand.Csm";andeur de Ca,..

fWle, Viceroi de Naples. 1. C. 19. note 1.

Don 'juan, Cornte de Miranda, Viceroi de

Naples, rerourne en l.fpagne. I. 1'87 -. &:
note 6.

.1

.

'

T.ABLE
éomme ferviteur confident du pape. 13 I.

Zarnet ,Confident du Due de M¡;tymne. 1. 16.
. note'4.'
Z'a1!noyfki, Gr¡,lnd-Chancelier de Palagm ; [on ex

. ¡edition glarieufe en Moldavie. I: 191• note 2."

cu it mét un Palatin au nom du' Ro: de ·Polo

,gne. ibid. rhablit les Va.ivodes de Y¡;tlachie &
de Mo!davie dans leurs PrincipMúez II. 420 .

note 2. em#che que le Pape ne donne dif_
penfe au Roi Sigifmond potlr époufer La [aur de

.

fa premiere femme, ll. 48 I. note 7. +88.
llote .6 •.

Fin de la Ttlble· des Matlcres-..
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